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TABLEAU 

LHIST  OIRE 

DES  PRINCES  ET  PRINCIPAVTE 

D  O  R  A  N  G  E- 

T)iyifé  en  quatre  Parties 

Selon  les  quatre  Races  qui  y  ont  régné 

Souverainement  depuis  fan  yp^. 

COMMENÇANT  A 

GVILLAVME    AU  CORNET 
Premier  Prince  d'Orange. 

IVSQVES  A 

FREDERICK  HENRY  DE  NASSAU 
à  prefent  Régnant. 

Ittujlré  de fesCfenealogies  &  enrichi  cleptujîeurs  belles 
Antiquités  arec  leurs  Tailles  douces. 


A    LA  HAYE, 

De  l'Imprimerie  de  Théodore  Maire. 
M.  O  C.  X  lT. 

Az  cc  'Trivilcge  de  Me  (peurs  Us  Eflats  Généraux  des  "Tro  vhues  Vnh 


AU  SERENNISSIME, 

T  R  E  S-P  VISSANT 


E  T 


TRES-VICTORIEVX  PRINCE 

FREDERIC  H- HENRY 

Parla  grâce  de  Dieu  Prince  d'O  range  ,  Comte  de 
Naffau,  Catzcnclleboghea,Vianden,  Dietz^ingen.Mceurs, 
tonnerre,  Pont-Yevre,  Charny,  Buercn,  Leerdam,  &c! 
Marquis  de  la  Vere  &  de  Helïïngues.  Seigneur  &  Baron  de 
Breda,  de  la  Ville  de  Grave  Se  Pays  de  Cuyck ;  Dieft,  Grirri- 
berghes , Herftal ,  Cranendonck,  Warnefton ,  Harlay ,  No- 
feroy,  Argueil ,  Chafteau-belin,  Chafteau-guyon,  Orbe, 
Grignon,  Mont-faucon  ,  Rougemont  f  RoUencourt,  les 
Baux,  S.  Vyti  Daesbourg.Polancn,  Willemftadt,  Niervaert, 
Ylelfteyn ,  S.Maertenfdijcq ,  Geertruydenberchg ,  Chafteau- 
R« nard,  les  hautes  &  baffes  Swalues ,  Nàelduycq ,  Gravefan. 
de,  &c  Vicomte  héréditaire  d'Anvers  &  de  Befançon,  &c. 
Maréchal  héréditaire  d'Hollande.  Gouverneur,  Admirai  & 
General  des  Provinees-Vnies  des  Pays-bas. 
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La  vaillance  qui  Vous  ejl  au* 
I  tant  naturelle  que  ta  lumière  au 
■  Soleil  &•  la  chaleur  au  feu,  Vous 
*  jufiement  acquis  les  tikres  de  Conquérant  &■ 
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de  Forceur  de  Villes.     Qefie  Ityne  des  Vertus 
n'efi  pas  la  feule  qui  accompagne  le  Qhariot  Triom- 
phal de  voflre  gloire.  La  modération  ,  bien  que  qua- 
lité maLaccordante  avec  les  grandeurs  du  monde  y  y 
tient  des  premiers  rangs.  Les  faits  autant  admirables 
qu'inimitables  de  Voftre  Altefie  en  publient  lare- 
nommée  par  tout  y<ùr  cefie  Hijloire  comme  le  plus fo- 
lemncl  %egijlre  de  vos  belliqueufes  aUionsy  en  certifie 
la  vérité  aux  Jîecles  a  Venir.  Bile  vous  reprefente  la 
ïJ\(aijfance  &•  1* Origine  de  voflre  Ejlat  Souverain ,  la 
fuccefiion  naturelle  de  trente  fix  Trinces  dans  quatre 
grandes  Maifons  ,  par  une  fuite  continuée  de  plus  de 
bui 3  Jîecles  portée  jufques  à  vous ,  avec  ladefcription 
de  leurs  vies  &•  de  leurs  geHes.  Et  fi  Voftre  AltefTe 
y  deigne  jetter  les  yeux,  elle  y  verra  des  tefmoignages 
authentiques  de  l'ancienneté  d'iceluy ,  des  marques  non 
communes  de  fa  Souveraineté  y  a  l'ejpreuve  de  toutes 
les  attaintes  de  la  haine  &•  de  la  violence^.  Tlufîeurs 
grands  Trinces  y  paroijfent  avec  les  quaUités  d'une 
grandeur  Royale  j  <&-  la  Majesté  Impériale  qui  a  re- 
luy  parmy  ceux  de  Voïïre  nom  &  de  Voïïre  fang,  n'y  re- 
fufe  rien  au  mérite  de plufieurs  de  vos  llluslres  'De- 
vanciers. Les  plus  impétueux  fleuves  cèdent  à  leur  cou- 
rage ,  les  Royaumes  &•  le  Provinces  à  la  valeur  de 
leurs  armes ,  cRrmie  mefine  l'Emperiere  de  l'Univers 
indomptable  par  tant  de  fiecles  fe  voit  fubjuguée  par 
leur  vertu  guerrière  j  &•  cette  fourciUeufe  Tuijfance 

d'Efyaigne 


d'Sfpaigne  contrainte  de  $  humilier  devant  eux.  Vo- 
ftre  AltefTe  y  trouvera  aufsi  la  gloire  que  fa  valeur  luy 
donne  >(?  tout  le  monde  y  recognoiïlrayque  comme  Dieu 
Vous  a  donné  de  vaincre  Vos  Ennemis ,  vous  ne  cédés  à 
aucun  Trince  du  monde ,  en  mérite ,  en  honneur,  en 
vaillance^. 


IOSEPH  DE  LA  ?>ISE. 


AdvertifTement. 


1H\  Ans  un  mefme  champ  le  bœuf  court  à  l'herbe, 
le  chien  au  lièvre  ,  la  cicogne  au  ferpent.  Dans 
un  mefme  livre  divers  Leéteurs  cerchent  diver- 
fes  chofes  ;  &  comme  une  mefme  viande  ne 
nourrit  pas  une  feule  partie  du  corps  ,  un  livre 
ne  doibtpas  eftre  pour  un  feul,  il  faut  quil  ferve 
à  tous  &  pour  tous.  L'homme  de  paix  &  de 
guerre  y  doibt  trouver  dequoi  contenter  fon  ap^ 
petit  ;  &  l'un  defirant  des  difcours  d'Eftat, l'au- 
tre des  combats  &  des  Batailles ,  la  vraie  hiftoirc 
ne  les  doibt  priver  de  ce  qui  efl:  de  leur  profeffion 
&  inclination.  Cellt-cy  en  donnera  autant  qu'il 
faudra  &  aux  uns  &  aux  autres  j  &  remarquable 
par  circonftances  ,  mémorable  par  divers  evene-* 
îtients ,  toute  heriflcc  d'actions  de  valeur  &  de  pru- 
dence Je  veux  croire  que  le  Lecteur  en  agréera  la 
matière  <3c  le  fujet. 

Elle  a  eftê  produite  en  forme  de  T ibleau^  parce 
que  d'un  traie*  d'œif  elle  faiét  voir  comme  en  un 
racourci  tout  de  qui  eft  comprins  en  plufieurs  vo- 
lumes, &  qui  fe  peut  trouver  des  plus  excellentes 
adions  de  nos  Princes ,  efparces  en  divers  autheurs 
de  diverfes  langues.  La  France  &  l'Italie  y  ren- 
contrent en  peu  de  mots  quelques-unes  de  leurs 
fortunes  plus  mémorables  :  l'Allemagne  y  a  quel- 
que part  :  le  Pays-bas  en  fait  la  meilleure  partie  : 
mais  Orange,  fes  Princes,  leurs  vies  ôc  leurs  morts, 
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Adverciflement. 

font  les  principaux  objeéts  qui  m'ont  convie  à  par- 
ler des  autres. 

De  tout  cela  j'en  faiéts  quatre  Parties ,  qui  toutes 
commencent  par  une  Généalogie  expofêe  par  Elo- 
ges, de  tous  ceux  qui  ont  efié  du  fang  des  grandes 
ôc  illuftres  Maifons  \  qui  ont  dominé  fur  f Effet 
d'Orange. 

La  Première  en  fait  voir  la  naiffance  Souve- 
raine ,  donne  des  partages ,  des  grandes  ruines,  des 
fimultês ,  des  divifions  domeftiques  qui  en  retren- 
client  des  principaux  membres  &  tiennent  le  Chef 
divifé. 

La  Seconde  promet  en  fon  berceau  plus  d'ordre 
&  de  grandeur,  reunit  ce  qui  fe  trouvoit  encores 
difpercé  &  par  une  fage  prévoyance  pourvoit  à 
ladvenir :  Mais  la  force  Etrangère  fait  voir  tant 
d'ufurpations  ,  tant  d obligations  forcées,  tant  de 
beaux  Pays  &  de  beaux  droiéts  efvanouis ,  qu'on 
n'en  peut  que  remarquer  les  caufes  &  regreter  les 
pertes. 

La  Troifiefme  non  moins  traverfêe,  teftablit  fur 
un  fondement  plus  folide,  &  par  guerres,  prinfes, 
reprinfes,  accords  &  traités,  reacquiert  enfin  par 
voyes  de  Paix  ce  qui  lui  avoitefté  ravi  par  la  vio- 
lence d'une  guerre  prétextée. 

La  Quatriefme,  ami  Ledteur,  te  donnera  pins  de 
faveur,  pour  y  eftre  les  adtions  plus  fuivies,  plus 
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curieuferaent  recerchées  <5c  plus  heureufement 
exprimées }  le  temps  <Sc  la  mémoire  récente  aiants 
fupplêé  aux  manquements  inévitables  aux  pre- 
mières. 

Les  Antiquités  en  taille  douce  defcrites  brief* 
vement  félon  leur  naifueté  &  ufage ,  Occupent  les 
bords  du  Tableau  &  fervent  de  lumière  pour  pé- 
nétrer dans  l'Edifice. 

Les  remarques  que  tu  vois  aux  marges  y  ont 
eftê  mifes  par  rencontre *  fans  eftude ,  &  fans  autre 
deflfeing  que  de  te  donner  une  facile  expofition 
de  tout  le  texte  &  une  briefue  idée  de  ce  qui  y 
eft  couche  de  plus  mémorable. 

Mais  comme  les  Efprits  ne  fe  plaifent  à  toute 
forte  d'efcrits ,  femblaMeo  *ux  Baumes  qui  ne  paif- 
fent  en  toute  forte  de  climats  ;  le  ne  doubte  point 
qu'il  n'y  en  ait  plufieuts  qui  requerront  en  ceft 
ouvrage  une  fuite  plus  continuée  ,  un  difcours 
mieux  tiiTu ,  &  une  plus  grande  proportion  entre 
les  premières  Parties  &  la-  dernière  ;  Mais  à 
ceux-là, la  repofte  eft  prompte.  Qu'ils  fçachent, 
que  j'ai  donné  au  Public  ce  que  j'ay  eu  &  ce 
que  j'ay  peu  ;  en  cela  moins  blafmable  que  plu- 
fleurs  autres  ,  d'avoir  monftré  le  chemin  de  faire 
mieux. 

Lés  mémoires  m'ont  plutoft  défailli  •  que  je 
n'ai  failli  aux  mémoires .   Et  nonobftant  la  pœ- 

00  *  mble 


Aclvertiflfement. 

pœnible  <3c  curieufé  reccrche  qui  en  a  efté  faite  par 
feu  Mr.  laques  'DelaTt^e  mon  Pere  Secrétaire 
de  nos  Princes  en  leur  Eftat  &  Principauté  du- 
rant plus  de  foixante  ans,  defquelles  il  a  fupportê 
le  faix  &  les  frais  ,  &  Celles  que  j'ai  recueillies 
moi-mefmes  de  divers  endroits  avec  extrê- 
me peine  &  defpence  ;  j advoue  qu'il  m'en  eut 
fallu  beaucoup  d'avantage  ,  pour  me  fatiffaire  en 
des  occafions  dont  je  n'ai  peu  retirer  la  vérité 
que  par  le  poil.  La  dernière  ruine  d'Orange  de 
l'année  1562.  en  laquelle  la  plus  part  des  docu- 
ments de  l'Eftat  &  des  deux  premières  Maifons 
d'Orange  &  de  Baux  furent  cendroiés  ,  m'a 
empefché  d'en  dire  tout  ce  que  d'autres  avant 
moi  enflent  bien  peu  ;  content  neantmoins  en 
ce  qu  après  une  extraordinaire  vifuc  de  tous  les 
Archifs  voifins  9  j  ai  peu  marquer  les  traces  & 
les  vertiges  de  leur  nom  &  de  leur  domina- 
tion. 

Pour  le  langage  ,  je  ne  me  fuis  pieu  ni  au 
fleuri ,  ni  au  mefurê  :  j'ai  choifî  le  net  &  con- 
cis entrecoupé  de  points  &  de  virgules  >  Iaiflant 
aux  Panegyrics  l'elegance  <3c  la  trainêe  com- 
pofée  &  compaffée  de  mots  triés  par  un  long 
loifir . 

Il  y  a  quelques  pièces  qui  ne  font  de  ma  fa- 
çon diflferentiées  par  la  forme  des  caraéleres  ; 
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la  pompe  Funèbre  de  Philibert  empruntée  d  un 
autheur  Bourguignon  pour  la  plus  part  •  je  me 
fuis  tenu  à  fes  termes  ni  ayant  rien  contribue 
du  mien  que  quelque  agencement. 

En  tout  on  n  y  remarquera  ni  flateries  impu** 
dentés  ni  mefdifances  affedtées.  L'Hiftoire  y 
trouvera  fa  pureté  ;  les  avions  vicieufes  s'y 
fairont  difeerner  .  les  vertueufes  feront  portées 
au  plus  haut  Epicicle  de  leur  gloire  :  les  lou- 
anges que  nos  Princes  y  recepvront  feront  de  leurs 
actions  <3c  non  de  mes  paroles  ,  de  leur  Hiftoirê 
&  non  de  moi  :  Eftant  ce  la  vraye  façon  de 
louer  quand  on  donne  lieu  au  blafme  lors  qu'il 
en  elt  lieu. 

le  me  fuis  expreffement  attaché  aux  chofe« 
prochaines  qui  les  ont  regardés  directement  ou 
obliquement  ;  j'ai  paffè  plus  légèrement  les  efloi- 
gnées  ^  les  premières  rellevées  par  deffeing  \  les 
autres  par  occafiom 

Si  j  ai  hurtê  quelque  efeueil  i  ç'a  cftê  en  fui- 
vant  les  cartes  qu'on  m'a  donné  ,  cout  par  in- 
advertance ,  rien  par  malice.  le  ferai  obligé  à 
ceux  qui  s'en  plaindront,  s'ils  me  donnent  moien 
de  fatiffaire  à  leur  plainte  ;  finon  qu'ils  aceufent 
leur  Apocagine  fans  la  publier. 

le  n'ai  eu  comme  plufieurs  autres  un  corps 
d'hiftoire ,  duquel  je  lïeuflfe  qu'à  rellever  les  man- 
quements, le  traite  un  deffeing  oublié  &  non 
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jamais  entreprins,  drefsê  la  plus  part  à  deux  cents 
lieues  de  chês  moi,  les  reins  troufsês,  le  bafton  à 
la  main,croifê  par  mes  efgaux,  deftourné  par  les 
intereffés  y  &  dont  la  première  efpreuve  d'un  pre^- 
miere  crayon  dune  première  main  ,  ne  fçauroit 
jamais  eftre  fans  défauts. 

l'ai  à  diverfes-fois  demande  des  Commiffaires 
pour  les  chaftier  ;  nul  ni  a  rien  voulu  toucher  ; 
je  fuis  preft  de  fouffrir  encor  cenfure  de  qui 
que  ce  foit ,  pourveu  qu'il  ne  foit  ni  Efclave  ni 
Ignorant,  ni  de  la  façon  de  ces  Efprits  qui  fem- 
blables  à  certains  poifTons  de  mer  vont  tou- 
fiours  contre  le  courant  des  eaux  douces  ,  & 
dont  lefçavoir  reflemble  à  ceft  arbre  çjlaternus, 
dont  parle  Pline  ,  qui  ne  porte  ne  fruid  m 
graine. 

Ce  neftpas  fans  péril  à  l'Hiftorien ,  dit  Tacite, 
qui traidle l'Hiftoire de  fon  temps.  I'ay  efté oblige 
d'ainfi  le  faire  par  le  projet  de  mon  deffeing,*: 
pour  la  décoration  de  mon  Tableau.  l'en  acquerrai 
des  malveillances  j  ceft  tout  un.  le  fuis  fatiffaiét 
en  moi  mefme  d'avoir  plus  teu  que  je  n'ai  fçeu ,  & 
de  n'avoir  dit  que  ce  que  je  ne  pouvois  pas  taire. 
La  mémoire  des  morts,  l'honneur  des  vivants  a  efrc 
elpargnê  en  toutes  les  occafions  dont  le  blafme  eut 
eftê  fans  inftruélion  à  la  pofterité.  Auffi  n'aide 
eftimê  neceffaire  qu  elle  fut  informée  de  tout  & 
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quelle  fçeut  plus  de  nous  que  nous  n  en  avons 
apprins  du  pafle  .  Celuy-Ià  n'enfeigne  pas  bien 
qui  enfeigne  tout  :  <3c  c'eft  ainfi  que  les  Grecs 
ont  clos  dufecret  les  mifteres  de  leurs  facrifices. 

Accepte  donc  pour  excufes,  cher  Lefteur,les 
pénibles  difficultés  de  dreffer  une  honnorable 
peindture  de  tant  de  pièces  defîoin&es  ,  brifêes 
d'un  baftimcnt  à  demi  ruiné  ,  enterré  dans  fes 
mafures  ,  caché  dans  les  triftes  reliques  de  fes 
ruines.  Confidere  combien  le  défaut  de  mémoi- 
res ,  la  diverfité  de  tant,  de  fuccês  &  d'opinions 
m'a  empefchê  de  te  contenter  ♦  &  reçois  ,  je  te 
prie  ,  la  promeffe  que  je  fais  ,  de  te  donner  une 
féconde  édition,  laquelle  avec  un  Tableau  plus 
parfaidl  des  adtions  viétorieufes  de  nuftre  grand 
Prince,  autant  que  Dieu  le  me  permettra,  por- 
tera l'efponge  fur  tout  ce  qui  ne  fera  ici  de  bien. 
L'ours  ne  façonne  pas  fes  petits  tout  à  la  fois  : 
il  les  lèche  ,  &  les  rend  avec  le  temps  des  ani- 
maux parfaits  &  perfectionnés  en  tous  leurs 
membres. 


^  Ly<tA utbeur 

SVR  SON  TABLEAV 

DE    L'HISTOIRE  D'ORANGE. 

SaAlexandre  les  lauriers  verts 
le  fort  bras  de  fit  vaillance 
AVoit  fîmes  dans  l'Vniyers, 
Rangé  fous  fon  obeïffance  ' 
S er oient  comme  morts  defemllés, 
SifisfeiSs  par  efcrit  tfeujfent  eslé  couchés. 

Voubli  couvre  dans  le  tombeau 
La  gloire  des  plus  grands  monarques  , 
Sut  reUuiroit  comme  un  flambeau 
En  desjit  du  fufeau  des  Marques, 
f'ils  eujfent  marié  les  arts 
De  Minerve  ,  aux  fanglants  exercices  de  Mars. 

DelaPize  tu  nous  produits 
Dans  le  Tableau  de  ton  Bisloire 
Les  doux  e>  agréables  fîuiiïs 
£&e  peut  produire  la  mémoire 
Des  plus  beaux  e>  rares  Esjrits 
%i  de  mefme  que  toy  ^m  far  Um  ^ 

La  mort  fkifoit  baigner  les  yeux 
D'Orange  de  maux  ajflegée 
Dans  l'eau  du  fleuve  Stigieux 
Où  elle  s'en  alloit  plongée  5 
Tes  veilles  font  que  déformais 
Elle  foit  mife  au  jour  &<  ne  meure  jamais.     •  - 

B'  Ad-o,Aa„V;. Advocat  a" Pa,,cmrat 
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Au  mcfme 

IDEE  DE  SON  TABLEAV 

de  THiftoire  d'Orange. 


(3  Range  e  ftoit  enfe  velie 
Sous  les  cendres  de  fon  malheur, 
Toute  fa  gloire  3c  fa  grandeur 
S'en  alloiteftre  anéantie. 

Les  Gots  i'effroy  de  fa  nation 
Par  l'excès  de  leur  Ambition 
Avoientmartellé  fes  murailles 
Pour  donner  aux  fiecles  à  venir 
Sur  le  point  de  leurs  funérailles 
Des  marques  de  leur  fouvenir. 

Par  tout  paroiffoiét  des  mafures, 
Des  traces  des  vieux  baftimcnts^ 
Et  rien  que  les  feuls  fondements 
Faifoient  remarquer  leurs  figures 

Quand  DelaTPize  en  fô  Tableau 
A  marqué  d'un  parfait  pinceau 
Le  fubjecl ,  le  plan  3c  ufages 
De  ces  grands  deffeings  fuperflus 
Qui  n'ont  laiffé  que  les  Images 
D'avoir  efté  ôcn'eftre  plus. 


Mais  ce  n  eft  que  le  feul  ombrage 
De  ceft  ouvrage  fingulien 
Qui  a  tout  de  particulier 
Et  rien  qui  ne  foit  en  ufage  : 

L'Hiftoire  en  forme  le  deffein 
Et  reçoit  dans  fon  chafte  fein 


Les  noms,  les  fai&s  3c  les  louages, 
I^a  Nobleffe  &  laiithoricé, 
De  trente-fix  Princes  d'Oranges 
Donnés  àlapofterité. 

D'iceux  les  Races  mémorables 
E  n  puiffance  &  en  pieté, 
Richeffes  ôc  antiquité, 
En  fôt  quatre  Angles  honorables: 

Et  chacune  en  leur  faifon, 
Orange ,  les  rBaux ,  3c  Cbalon 
Donnent  fon  rang  à  la  vaillance 
De  Najfau  ce  fang  Généreux,, 
Qui  protège  de  fa  puiffance 
Et  ren4  fon  Eftat  bien-heureux. 

Ainfi  l'ordre  eft  tout  admirable, 
Le  travail  en  eft  nompareiL 
Le  temps  n'a  rien  veu  de  pareil, 
De  plus  curieux  3c  plus  louable: 
Et  fi  tant  de  vieux  documents 
Des  hommes  morts  3c  des  vivants 
N'en  verifioient  la  mémoire, 
L'excellence  &  la  rareté 
Affeureroient  que  cefte  Hiftoire 
En  auroit  beaucoup  inventé. 

D.  M-  F.D.  L. 


Au  mefme 

SVR  SON  TABLEAV 

DE    L'HISTOIRE  D'ORANGE. 


* tAnt  de  ualeureux  fkicls  tant  de  belles  conqueHes 
*Des  Grecs  &  des  Romains, 
N'euffent  feu  éviter  l'effort  &  les  tempe  fies 

*Des  deslins  inhumains . 
On  nen  parleroit  fins  >  toute  leur  renommée 

Et  tout  ce  grand  orgueil 
Sut  paroiffoît  en  eux ,  après  quelques  années 

Eut  fubi  le  cercueil. 
Si  >  comme  en  un  lieu  feur ,  leur  nom  dedans  l'Hiftoire 

N'eut  trouvé  du  fuppori  y 
Et  fi  leurs  êferivains  rfeuffent  mis  leur  mémoire 

Hors  des  rigueurs  du  fort 
Les  exploits  de  Çœfar  3  de  Qyrus  ,  d**Alexandre 

Seroient  défia  péris  y 
Si  les  Hiïioriens  pour  les  nous  fitire  entendre 

Ne  les  eujfent  défaits. 
Le  temps  nesjargne  rien  :  Tïar  l'ordre  de  Nature 

Tout  tend  uers  le  tresjas 
Le  temps  diffife ,  p  e rd3  &  change  d'heure  en  heure 

Les  chofes  d'icy  bas. 
Ce  grand  nom  Orangeois  craint  fur  h  terre  &  l'onde 

Tonvoit  à  t  advenir 
Subir  ces  dures  loix  dont  le  resie  du  monde 

Ne  fe  peut  garenttr: 
{Mais  par  tes  foins  LaPife  &  par  ta  dotfe  plume 

Il  Je  met  à  couvert 
Des  injures  du  fort ,  du  temps  qui  tout  confume 
tout  ruine  &  tout  pert. 


Qs  Tableau  enrichi  de  coleurs  immortelles 

Le  tire  du  tombeau  y 
Luy  donne  un  efclat  &  une  forme  telle 

Qu  il  en  paroit  pins  beau . 
Ces~t  là  où  par  des  traiSis  tirés  de  bonne  grâce 

Tu  montres  tout  à  nu 
Tant  d'avions  de  ^valeur  qu'on  a  de  race  en  race 

în  tes  Trinces  cognu . 
C'eB  là  où  du  pafeé  rappellant  la  mémoire 

Tu  fkts  clairement  <voir 
Quelle  eH  &  quelle  fut  de  tes  ^Princes  la  gloire 

Le  luslre  &  le  pouvoir  . 
Là  tu  fkts  -voir  des  Roys ,  des  Electeurs  d'Empire 

oAvec  des  Empereurs. 
Là  d'un  fiil  hardi  tu  te  plais  à  defcrire 

Leurs  fkicîs  &  leur  njaleur . 
Là  ce  grand  FRE  DERICH,  du  Tyran  d'iberie 

Et  l'ejfroy  &  le  fléau 
Verra  depeincl  au  <vif  tout  le  train  de  fa  rv\e 

Soubs  un  tiltre  nouveau . 
Là  de  fes  "Devanciers  remarquant  la  prouejfe 

Et  la  rare  njertu 
Il  njerra  qu'à  luy  feul  le  nom  de  [on  ÂLTESSE 

EBoit  justement  deu. 


P.  Mense  Provençal 
D.  E.  M. 
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De  fin  climat,  fiction  ,  confia», ,  heauti  e>  ammeniu  delà  cm! 
pagne ,  durées ,  fondation  ,  origine,      ancienneté  de  U  -vill, 
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AVANT  -  PROPOS  SVK 

TOVS   LES  TRAITES. 

£âs  i^ttf  ****  * 

fc,  la  valeur  de  nos  Princes H 7  ,  ï ^5  «mncul«- 

maintenue.  Mais  la  ^  u     5'    k"r  §randturl* 
de  celuy  cm™ «ne §' a    ' la  Pr"den«>  &  la  grandeur 
-  mentefTabr  SSto  S  ^  W 

porte 


**tetn  non  mimg çMm^ 
"**vtm  quam  [cripto- 

réputation  de 
Thcmiftoclcs  ac- 
crut bcauCoup  plus 
celle  dcsAthcmcn* 
en  la  journé  Jr 
Calamine  quc  noii 
pas  les  grandes  for- 
ce* qu'ils  y  atome. 
UtroA.  lé.  g. 


%  Avant-propos  fur  les  traidês. 

portebien  plushaut  lenom  defa  grandeur  fouveraineApuisle  temps  qu  el- 
RftéJoPffedée,detantdegtands  Princes,  qui  de  prénommée  de  eursar- 
mefonXbaumétout  lemonde,&fait  bond*  la  réputation  volante  de 
hurg°ôire,Par  toute  feftendue  de  l'univers,  ne  plus  ne  mouis  que  flefches 

Ion  qu !  te  Roy  dedelugêsdefang .qniomcouvottoutehfiirfacedelEuto. 

%  b  Primauté,  ^rincyes^reftiens.  mais  plus  glorieufe  ,  de  seftre  heureufement  relleyee, 
lrp74? d  "antdefanglantesgueVes,  ruines, &làccagements  quilavomtmaU.eu- 
luy  £  po^fonar-  rcufement  emWiTée ,  parmy  la  querelle,  des  autres  Provinces;  &  seftre 
Sétochon'BGo"  confervée  dans  le  rempart  inexpugnable  d'vne  fouverainete  abfolue,  fous 
vtrncur,  avectd  pyniqUeauthoritédefonPrincO.  „  .  „ 

ordre  que  pas  un  vlç1MXS  grands  Eftats  ont  eftèdiflîpês,  &  les  formes  de  Ieurç  gouverne- 
nt™^ Depuis  les  temps  que  la  Principauté  d frange  eft 
Fe  ayant  cftabli  des  fouvcraine,  clleàveu  lecommancement ,  le  progrès  ,& la  fin,  de  plulieurs 
«m ,  fur  tomes  le.  qm  font  comprins  dans  les  Efpagnes,  ancienement  régis  par  au- 
tani  de  Roys;  elle  les  void  maintenant  tous  réduits  fous  le pouvoir  dvn 
Lais  le  voifmage  feui  Monarquo.  La  Provence  avoitfonRoy ,  le  Dauphine  ton  Prince,  k 
ne  fut  pasefparg-  u  ^ &  Auignon  leur  Comte  &  kurfeigneur  ;  mais  les  trois  pre- 
"  miers ,  vivent  fous  les  loix  de  France ,  &  le  quatrieime  porte  le  nom  do 
©•entre  tant  patrimoine  de  S .  Pierro.  EtbienqucceftF.ftat,aytreflenulesefclats  des 
maffacres.  qui  fe  £.  £ietant(leeuerresquelalufticedeDieuàlancéduciel,pourlapu- 

Reformée .  ecluy  vn  tem  °  cachée  fous  les  cendres  de  fesrumes  ;  elle  napas  pourtant 
*°\rihgl  é  detu  efté  perdue;  eUeàeftêatmr^maisnonpasefteiiiteiapprimée.nonoppn- 
Sn  cxcmpUÎrc.  mée  ;  combatue ,  mais  non  jamais  abame:  La  bonté  du  Tout-Puiflant  la 
toujours  tenue  gravée  c  ôme  vne  nouvelle  Sion  lur  la  paume  de  la  main.Elle 
CeuX  qui  font  en-  ra  mainte^ois  re^ 

S^odSdite:  resadverfaires3cherie5aymèe&  heureufement  réduite  fous  la  domination 
^uertl5P?u,Ma!?,:  de  fes  Princes  légitimes.  ■ 

f  f  nàS'd'O     Mais  pour  faire  voir  le  climat  falutaire,  fous  lequel  nous  vrvons;  latem- 

guerres  &  de tm-  £  qui  nous  enuironne;  tant  de  beaux  fruits,  quiy  croiiient;&tantde 
Suellesdlt^  ricL^ 

ré  par  le  profit  de  ccs  crnments  tiltres  de  cité  metro-pohtaine,  &  très -opulente  ,  fous  les 
la  fWnagerie ,  oui         ins  quifont  meritoirement  affignes  a  Orange  ville  capitale  de  l>ffctt  : 

5c  qui  fut  fœlicc  ^oidencorrellevées3endes  bafhmens  fi  fuperb  es  & h  magnifiques  ;  avec 
en & fondation.  ^  d  &  ample  circuit des vieUes  muraules ,  cpi  defignent la grandeurde 
la  ville  ancienne  :  &pourlafaire  voir  honnorêe  d'vnhcge  de  Parlement, 
&  de  la  tenue  de  deux  célèbres  Conciles ,  des  chaires  d'Evcfché ,  &  d' Vni- 
verfité  fous  les  Princes  Chreftiens;  Il  fault  enrichir  la  bordure  de  ce  ta- 
bleau ,  par  la  delineation  d'autant  de  vives  remarques  ,  avant  qu'entre- 
prendre la  reprefentation  de  toutes  ces  riches  figures;  qui  paroittroat en 
leur  lieu,  par  la  defduite,  des  actions  mémorables  de  tant  de  grands  Prin- 
ces ,  qui  l'ont  poffedée  depuis  plufieurs  fiecles,  en  tiltre  de  fouvemineté,  qui 
fe  continue  heureufement ,  au  tige  de  celle  grande  maifon  deNaffau,  foubz 
le  règne  de  noftre  victorieux  Princo. 
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Degré  de 
la  ucuatiô 
de  la  Prin- 
cipauté. 


Son 
mac. 


Cil 


Fréquen- 
ce de  vêts. 


Du  Cifmtt  ,  Situation  yConjronts  beauté  ffi  tmmeniti 
de  la  campagne,  &  des  danrees  qm  je  re- 
cueillent en  l'efiat  d  Orange. 

CEt  Mat  eft  posé  fous  le  quarante  troifïefmt  degré  &  demi  de  Me-  Armfmm» 
vation  du  Pôle  en  latitude  >  &  ainfi  approchant  le  milieu  de  noftre  ********  44-  g*- 
Zone  tempérée.  Son  climat  eft  beau  par  excellence.  L'airde  cefte 
contiee  eft  fort  tempéré.  Les  pluy  es  y  tombent  favorablement.  Lesfaifons 
iemblentfevouloiraccommoder,à  lacuilletedetant  de  beaux  fruits.  Les 
vapeurs,&  les  exalaifons  malignes,  couftumk  res  des  eilever  de  la  tene/elon 
la  diverfité  de  leurs  cau'fes ,  ne  fe  peuvent  longuement  arrefter ,  parmi  l'eften- 
due  de  ce  Climat ,  en  eftans  defchafsées  par  la  fréquente  impetuofité  du  vent 
de  Nort  ;  mais  non  fans  caufer  aucune  fois  des  dommages  aux  bleds,  vignes, 
&  autres  fruits  delà  campagne.  Opérations  ordinaires  de  la  Divine  provil 
dence,qui  pour  le  bien  des  hommes  tire  dune  mefoiecaulé  divers  effecls 
contraires. 

Sô  eften-  Il  eftoit  anciennement  d'afsés  grande  eftendue  comprenant  fous  foybe- 
ue-  aucoupde  villes  &  de  villages,  du  Comté  Venaifcin,de  kProvence&du 
Dauphiné  :  Mais  ou  par  fucceffion  des  fiecles,ou  par  la  malice  des  temps,  ou 
bien  par  le  malheur  des  guerres  eftrangeres,  qui  en  tenoint  efltâgnés  fes  Prin- 

Sesvilics.  resi/t°ut  TEftat  à  efté  réduit  à  la  ville  d'Orange,  qui  porte  le  nom  de  Princi- 
pauté &  de  capitale  du  Pays  ;  celles  de  Courthezon ,  Jonquieres,  &  Gïgon- 
das ,  c  lofes  de  murailles  ;  avec  plufîeurs  autres  bourgs ,  villages ,  chafteaux, 
&  fiefs ,  tant  du  Prince  que  des  Seigneurs  &  Gentils-hommes^  vafcaux,  de*, 
pendans  de  la  fouveraineté  d'Orange. 

Affiete  &  Son  alTiete  eft  aux  extrémités ,  qui  joignent  les  quatre  provinces  voifmes 1 
generau"  le  Languedoc,la  Provence,le  Dauphiné,&  le  Comté  d'Avignon.  ' 

Confroms  11  à  en  r°n  orient  > les  terres  de  Malaufcene  5  celles  de  Baumes,  celles  de 
particuiic-  Sarrians,&  celles  deCamaret.  En  fon  occident  la  rivière  du  Rhofne,la  ba- 
ies,       ronnie  de  Lers ,  &  Caderouce  :  en  fon  midy  Chafteau-neuf  Calcernier ,  & 

Bedarrides  :  enfonSeptemtrion,labaronniedeSerignan,Piolens,âcMor- 
nas. 

Le  terroir  eft  ample,  au  regard  des  villes ,  qui  y  font  (îtuées ,  &  du  peuple 
qui  les  habite;  fa  longueur  d'orient  en  occident  eft  depuis  Malaufcene  juf. 
ques  au  Rhofne ,  &  jufques  à  la  baronnie  de  Lers  ;  là  largeur  du  midy  au  fer*, 
temtrion,  eft  depuis  Bedarrides,  jufques  à  la  baronnie  de  Serignan. 

Le  pays  eftplain&uni,la  campagne  belle  &delicieufe;  compartiepar 
tant  de  maifons  champeftres,&  belles  métairies,  que  dans  le  feul  terroir  d'O- 
range^ en  à  plus  de  cinq  cents  en  nombre  toutes  habitées  ;  compalsée  d'une 
infinité  de  jardinages,vergers,  clos;préeries,&  terres  côplantées  d'une  multi- 
tude d'arbres  de  toute  efpece  ;  arrosée  d'vn  grand  nombre  de  ruilseaux ,  four- 
ces,  &  fontaines  ;  &  ce  qui  rend  cefte  plaine  très  belle ,  eft  qu'on  la  voit  bor- 
née de  montagnes ,  qui  l'entourent  de  tous  coftés  en  forme  ronde  ;  elles  font 
elloignées  les  unes  de  deux  heures  de  chemin ,  autres  de  trois ,  jufques  à  qua- 
tre, cinq>  &  fix,  toufîours  en  veue  de  la  plaine  ;  &  toutefois  elles  refsemblent 
efgalement  diftantes,  &  jointes  enfemble,  comme  fi  la  nature  les  y  avoit  po- 
sées, pour  fervir  de  Mur  &de  rempart ,  à  la  confervation  de  cefte  belle,  & 
riche  plaine ,  ce  qui  me  fairoit  volontiers  dire ,  que  c'eft  la  terre  de  Promit» 
fion ,  la  Canaam  de  l'Europe,  TEdem,  le  Paradis  terreftrefi  curieufement 
recerché partant  d'eferivains. 

Mais  autant  que  la  demeure  de  ce  pays  eft  agréable > &  delicieufe,au- 

A  a  tant 


Son  ter- 
roir. 


Beauté  de 
la  cam- 
pagne* 


4.    De  k  fondation,&c.  de  la  ville  d'Orange. 

tant  fon  terroir  eft  riche  ,  &  fécond ,  en  plufieurs  danrées  ;  le  froment,  le  vin,  D*nr& 
la  foye,  &  le  faffran ,  outre  tant  d'autres ,  s'y  recueillent  en  fi  grande  quantité  ^JcïS> 
que  la  moindre  fuffiroit  pour  beaucoup  plus  de  peuple,  qu'il  n'y  en  à  en  tou- 
te la  Principauté ,  &toutesfois  elles  excellent  en  beauté  &  bonté  les  autres 
fruits  des  contrées  circonvoifines  ;  &  ce  qui  eft  remarquable^ et  Eftat  n'em- 
prumpte  rien  de  fes  voifins,  de  tout  ce  qui  eft  necelfaire  M'ufàge  delà  vie  hu- 
maine, foit  pour  la  nourriture  &  parure  du  corps,  foit  pour  fournir  à  tant 
d'autres  neceflitésdes  familles.  Il  faut  parler  en  particulier  de  la  ville  d'O- 
range, &  commencer  par  fon  origine,  pour  pafTcr  à  la  confédération  des  au- 
A^v«*f.  *t°îom>  très  chofes  remarquables. 

a  JX.  stmU.  j)C  la  fondation  origine ,     ancienneté  de  la  *viUe  d'Orange, 

M-  ou  eft  parti  de  S.  îutrope. 

'uîumfic*.  M*™™.  T  Es  noms  font  les  images  des  chofes.  Ils  n'ont  efté  introduits  à  autre  En]  £ 
in  comment.  c*f.     |  ^que  pour  reprefenter  la  nature  de  ce  àquoy  ils  font  appropriés.  Cefte  Ethilï)(V  i 
**fc*'  ComU         ville  à  efté  diverfement  nommée  par  divers  autheurs.  Des  Grecs  Arau-  iogic 
Jraufia.  ^kar.  in  Jton ,  ou  bien  <^4raifion  delaterminaifon  dunomdecefte  colonie  Grecque,  jjm 
Comm.B*Q.        dontelle  fut  peuplée  en  fon  premier  commancement.  Des  Latins  Araujto,  0raB 
#  Marfeille  fut   Aurafica,  Araufîca,  Araufia,  Auraica,  Aurengia.  Des  François  Orange,  Aur ange > 
Phocéens  en  l'an-  ^-°^ge.  Le  commun  &  le  plus  ufité  eft  Orange  par  nous  employé  aufron- 
nécOCH4iede  la  thpicede  ce  Tableau,  &  dans  tout  le  cours  de  noftre  hiftoire.  Noms  que 
création  du  mon-  \a  commune  opinion  fait  dériver,  ou  de  ce  mot  Aura  c'eft  à  dire  vent,  en  lan-  x 
dation8  deCRora£  gage  ^u  Pavs  Aun>  a  cau^  ^e  &  fréquente  impetuofité  des  vents,  qui  y  « 
&  500  ou  envi-  régnent  :  ou  bien  du  mot  Orage  en  oftant  la  lettre  n,  comme  pourrepre-  « 
ton  avant  Ieius  fenter  les  divifions,  orages ,  &  partialités ,  aux  quelles  c eft e  c  ontrée  eft  natu-  Dans  k  \ 
chnft.  rellement  afïiiietie.  Quelque  uns  tirent  ce  mot  Orenge,  d'une  figure  ironique,  t7roif^  p 

hfjit°mrpli*!ïeu-  Autant  (1U u  ne  SV  Peut  euevcr aucuns Orengers,pour la  violéce des  mefmes  nè^roT 
^ZnviMucyri  vents  :  nepouvans  ces  beaux ,  &  odoriferans  arbres  prendre  accroifTement,  pointé 
Régis  rrfe&itoiiam  quedans  le  calme  des  pays  plusdoux,â  l'abri  desvents,&  de  la  tempefte.       tengers-  \ 
^trï:t     *  If  fondationdecefte  ville  eftfiancienne,que  plufieurs  n'ont  pas  fait  Fo><  g 
Uam  ,  an*  condidit  difficulté,  de  la  rapporter  entre  les  plus  célèbres  de  la  Gaule Narbonnoùe.  de  iaV'{  p< 
in  vttnntnfi  Maft-  Quelques  uns  ont  dit ,  qu'elle  tut  fondée  avec  les  villes  de  Marfeille ,  Nie  e  d'Oral 
^yfJppJZZ  Thurin,  Avignon,  &  Lion,  par  cefte  grande  Colonie  des  Grecs,  qui  pafla  * 
virium  copia  mftitue-  à  Marfeille ,  fous  l'enfance  de  la  republique  Romaine,&  pendant  le  règne  de  z 
reno»pauca,fedde-  Xarquin  Roy  des  Romains ,  pour  eftablir  leur  demeure  en  ce  pays ,  &  faire  2 
fatietau  conjunti* .  retentir  le  los  de  leur  renommee,parmy  les  nauons  eftrangeres. 
Amm.  Marcel.  IA.    h  Les  autres  eftiment  que  les  Phocéens  voyant  leur  ville  afliegee  parles  Per- 
if.Mp.23.Hw/fof.  fes  fous  la  conduite  d'Harpalus  leur  gênerai,  qui  avec  le  balay  ardent  de  la 
cruauté  le  promenoit  fièrement  par  toure  1  eftendue  de  la  Grece,mirentfou- 
hL  ^l^TeZ'.  dain  la  voile  au  vcut  1  &  prindrent  retraite  a  Marfeille.  Les  autres  difent  que 
strabo  Geop*ph.  1.4.  leur  pays  natal  trop  eftroit  pour  contenir  un  fi  grand  peuple ,  les  obligea  dc 
Et  peu  apr«      cercher  pafture  ailleurs  par  la  navigation ,  fi  qiiïlz  vindrent  fùrgir  és  environs 
uTdT\l  Gaule'  "  de  l'embouchure  du  Rhofne,&  en  fuite  y  attirèrent  tout  le  peuple  de  Phoces 
Narbonnoife.     fous  la  conduite  de  Simos ,  &  de  Protis.  Que  pour  s'infinuer  plus  doucement 
AfM"6"  9  en  cette  potèclsion,  ils  recercherent  d'amitié  un  Roy  voifin  nommé  Nannus, 
TtolmeZ  Geogxph.  lequel  les  reçoit  humainemét,&  d'arrivée  s'eftans  rcnc  ôtrés  dans  le  banquet  v 
Loc.dt.  l'appelle    nuptial  de  fa  fille  nommée  Çypte  auquel  ils  furent  conviés,  cefte  Princefse  qui  f< 
^ilïSmbredescU  debuoitverfer  de  l'eau  fur  les  mains  de  ecluy  qu'elle  efliroit  pour  mary  (fui-  il 
tés  des  Canarois.  vant  la  c  ouftume  du  pays  )  fe  tourna  devers  Protis  l'un  des  chefs  Grecs  &  luy  *' 

d  chtmoMri»  eft  cn  verfa.&quePr^  par  cefte  inefperce  faveur  devenu  gendre  du  Roy, obtint 
un  mot  Provençal  en  don  le  lieu  ou  il  fit  baftir  une  ville  qu'il  nomma  Marfeille.  Tous  les  peu- 
l?reqewiwcaricc  Plcs  dcs,cnvirons  lcur  envians  ce  bien ,  tachent  d'eftouffer  par  armes  cefte 
grand  bruit  deri-  profpcrité  naifsante.  Mais  la  valeur  des  Grecs  fe  faifant  voye  par  tout ,  ils  ne 
vé  du  mot  Grec  les  peurent  empêcher  d'eftendre  leurs  coudées  &  de  réduire  feus  leur  obeifc 
*ufîjoUyefi8nlHC  ^nce  ie  Pays  chconvoifin  ou  ils  envoyèrent  des  Colonies.  Par  ce  moyen  là 
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De  la  fondation,&c.  de  la  Ville  d'Orange  J  y 

vie  de  nos  premiers  habitans  commança  de  fe  rendre  plus  humaine,  la  civi- 
lité de  ces  nouveaux  hoftes  les  apprivoife  peu  à  peu  s  ils  en  apprenenr  la  fa- 
çon de  cultiver  les  champs ,  &  de  baitir  des  villes ,  &  au  lieu  qu'ils  n'eftoint 
paravant  régis  que  par  violence  ils  fefoufmettent  à  un  gouvernement  poli- 
tique adrefse  par  bonnes  loix.  Bref  noftre  Orange  &  les  principales  villes  de 
Lion  en  bas  commancerent  deilors  a  jetter  leur  première  fondation. 

c  Ce  qui  eft  confirmé  principalement,  tant  par  la  terminaifon  de  ces  vil- 
les la  en  ion  9  du  nom  de  cette  Colonie ,  comme  Lion,  Avenion,  &  Orange, 
qui  pourlorsfenommoit^/^;  que  par  la  grande  recommandation,  en 
laquelle  la  LaugueGreque  eftoitpour  lors, en  ces  contrées, &  particuliè- 
rement en  la  ville  de  Marfeille ,  ou  accouroint  gens  de  tous  codés  a  pour 
1  apprendre  j  d  &  par  la  convenance  de  cefte  laugue  là ,  avec  la  vulguaire  de 
en  ^S^lefines  en  ndiome> &  en  plufieurs  mots,  qui  font  encor  parmy  nous 

e  julius  C*far  3  qui  pour  les  merveilles  de  fes  royales  aftions  s  &  les  incom- 
parables exploits  de  fa  valeur,  à  efté  le  plus  capable  de  fon  temps,  pour  déf- 
aire les  commentaires  de  fa  vie  ;  qui  à  précédé  de  plufieurs  années,  l'advene- 
ment  du  Sauveur  du  mondo:  a  bien  voulu  laifsér  à  la  mémoire  de  la  pofterité 
l  eftime  particulière  qu'il  faifoit  de  cette  ville;  lors  qu'ayant  aprins  la  révolte 
des  c,aulois,il  vint  a  Narbonne,mit  garnifons  en  Provence, Avignon,Orâee 
&  Thouloufe;  qui  feconferverent  entoute  intégrité,  fousl'Empire  d'un  fi 
grand  Prince,  après  avoir  fouffert  les  piUeties,  &  invafionsde  $  Vercingen- 
tonx  chef  de  cefte  grande  révolte,  fi  ««ngen 

P^aiS^°UrUntfmoign^e  PlusP«ticulierdeIa  faveur  du  Ciel  envers  nos 
1  ères  :  j^ieu  voulut  quau  premier  commencement  de  la  propagation  de 
1  Evangile,  la  rdiaon 1  Chreftienne fût  prefehée  à  Orange ,  par  siunopc  na- 
tit  d  hgipte,  1  un  des  feptante  difciples  des  Apoftres.  Ce  rut  lors  qu  après  l*af 
cention  de  jefus  Chrift,  &la  réception  du  S.  Efprit,  defirans  de  publier  la  fov 
par  toute  la  terre; ,  ils  l'envoyèrent  aux  Gaules  avec  S.  Trophimef  duquel 
lEfcriturefain<^^ 

tutenfeveh  /ur  la  montagne  dans  la  Vme  ancienne,  au  Heu  ou  quelque  temps 
Ib^ 

Il  efîoitprefentàlaCenede  jefus  Chrift,  dit  fa  légende.  Surle  coteau  A, 
«/'Ple  »  devantfademoiition  ,  eftoint  gravés  ces  mots  GaudemZ 
&PaUadlllifiatri  innocemiffmofecere.  Il  y  avoit  aufli  certaine  hiftoire  relevé^ 
en  marbre.  Le  corps  de  S.  Eutrope  eftoit  enfeveli  fous  les  degrés  de  l'entrée 
fpn2  "/rT  «P't  «mines perfoniie,  nousle  verrons  enfon temps' 
femrdefubjeâdunfoiblerefsentiment  aux  reformés,  quileconfkreroml 

dcEghfe  dOrange;  lors  quetoutes  chofes  forent  pefle-meflées  dans  lek- 
pàrhFraTce""  de  ces  premiers  troubles,  tantdefcriés 

&<^erqUCSrnS  ^it^ue  S- Eutrope  eftoit  fils  d'un  Roy  de  Bourgogne, 
verîtabl  1  enfevdl30ran§e-  Ilsenfeuk  «porter  à  la  foy  des  authems  plus 

i  Mais  encotledirede  Pline  fécond,  en  fon  hiftoire  naturelle  du  monde- 
qu'il  à  eferipte  du  temps  de  l'Empereur  TitéVefpanan,eft  bien  plus  exprés  en 
noftre  faveur  ;  Lors  que  deferivant  h  Gaule  Narbonnoife ,  &  y  comprenant 
les  pays  du  Dauphiné ,  Languedoc ,  &  Provence ,  il  fait  mention  d'Orange 
en  ces  termes.  £  Jouant  aux  colonies  &  cités  métropolitaines,  vivantes félon  le  droi3 
Vript  des  Romains ,  qui  fini  avant  en  payst  il y  à  Arles  on  Mitent  lesfoldatsdela 
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raficenfes  dicimm,uhi 
frmcipatsu  efl  Iran* 
forum  Regt  non  fui* 
data. 
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en  appareil  ma- 

Eifique.  fur  cefte 
Jifelàlc  17  de 
May.  Auquel  jour 
onhfoitauflila 
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k  Ce  font  les  ter» 
mesduPinetenfa 
vcifon  Françoiff , 


Plan  des  Murs  antiqs  d'Orange. 


^r«»r«»  n.-  affagc  brs  que  fonPere  l'envoya,  pour  l'adminiltration  des  uaules  irans- 
^21  alpinls  y  avaut  faitune  belle  &  magnifique  entrée;  en  mémoire  de  laque 1- 
'X^,s.^mrum  ic' Ies  habitans  ontconfervéjuf<iues  àce  jourdhuy  une  honnorable  relique 
dune  Colomne^nfont  gravés  ces  mots,Otf**™P"  »M'>c*f™C°«- 
Me!,  de  fit .  Mb.  *.  Jlantinipi filio. 

MM'  Mais  quand  le  tefmoignage  de  tant  de  grands  perfonnages  nous  defau- 

droit-  ces  beaux  &fomptueux  monuments  des  antiquités  Romaines,  qui 
fcmblent  avoir  voulu  combatre  le  temps,  par  leur  durée;  pour  conlacrer  à 
f  éternité  ,1a  orandeur  de  leur  triomphe  :  1  excellence  de  la  ftru&ure  de  ce 
grand  Arc  Triomphal ,  &  la  dignité  du  fujet ,  qui  le  fit  ériger  :  les  ufages  du 
Théâtre  ou  Cirque,  &  l'admirable  forme  de  cebaftiment,  quia  efté  la  pre- 
mière inventée  ;  mefmes  avant  les  Amphithéâtres ,  qu'on  voit  és  autres  villes 
de  l'Europe/ont  des  vrais  arguments  &  des  tefmoins  irréprochables,  de  l'an- 
cienneté de  la  ville  d'Orango,  en  fon  commencement  &  en  fon  origine,  en  la 
grandeur  &  en  fa  magnificence.  Ce  qui  nous  apparoiftra  plus  clairement,  par 
la  defcription  generalle,&  particulière  d'icelles. 

rplan  des  Murs  dntiqs  de  U  <ville  d'Onnge. 

T  E  nomdeceluyqui  à  bafti  les  Murs  antiqs,  de  cefte  célèbre  ville,eft  de-  pn  * 
|  ^meuréenfeveli,  dans  Tes  fréquentes  ruines.  Les  ténèbres  d'une  fîfombre  & 
'^antiquité,en  ont  defrobé  la  cognoiflànce,&  ne  me  permetent  d'en  parler  Mur*  ' 
quataftons.  Mais  tant  de  fiecles  pafsés,  depuis  fa  première  fondation,  n'ont 
peu  entièrement  effacer  tous  ces  vifiblestefmoignages,de  la  grandeur  an- 
cienne de  fes  Murs,  ny  les  traces  &  veftiges  honnorables  qu'elle  en  à  laifsé  à  la 
pofterité. 

Son  circuit  eftoit  d'environ  un  heure  &  demy  de  chemin, &embraflbit  Leur* 
toute  la  montagne  du  Chafteau,  jufques  à  la  Draperie,  qui  s'eftend  prés  d'une 
moufquetade,par  delà,ia  vignafse  du  cofté  du  midy  ;  comprenant  la  fontaine 
de  lavacrum  qui  eft  fous  l'angle  regardant ,  le  couchant.  Avant  la  dernière 
fortification  du  Chafteau,  qui  fut  faite  en  l'année  1622.  &  23.cn  cemefme 
Les  murailles  de  endroit  de  la  Draperie ,  paroûToit  un  grand  &  large  fofsétiré  en  droite  ligne 
la  ville  de  Pla-  ju  \^nt  au  couchant ,  avec  les  vielles  Murailles  à  demy  entières  ,&  leurs 
ThucidideP°efto-  tours  rondes  àla  Grecque  de  cinquante  en  cinquante  pas,en  aucuns  endroits 
yem  comp  ofées  elles  eftoyent  de  plus  de  quinze  pieds  de  haut,  &prefque  endeffence;  plu- 
dcflaefmc façon.  çlcms  ^  jes  ont  veues  comme  moy ,  me  cautionneront  de  cefte  vérité; 

és  mefmes  années  1622.  &  23.  elles  furent  applanies  &  les  fofsés  com- 
blés du  terrain  des  pièces  &  des  fonds  qui  l'abouthsoy  ent ,  lequel  en  rut  oftê 
jufques  à  la  roche,pourempecherquerennemynes'ypeut  couvrir  en  cas 
defiege. 

De  là  ces  Murailles  dekendoy  ent  du  cofté  d'Orient,  le  long  du  pendant 
de  la  montagne ,  ou  fe  voyent  encor  par  tout  leurs  Mafùres  &  leurs  vieux 
folsés;  &  pafsans  aisés  proche  de  la  Chapelle  S.  Lazare  le  vieux,  laifsoint 
une  porte  à  l'endroit  du  deftour  du  grand  chemin ,  tirant  de  la  porte  de  pour- 
toules  à  Courthefbn:  la  elles  fe  voyent  d'envirô  douze  pieds  d'hauteur  avec 
la  forme  de  leurs  tours  plus  ruinées  que  la  muraille  ;  puis  continuans  en  long 
du  mydi  au  feptemtrion,  cernent  une  terre  aisés  grande  du  cofté  du  levant,  de 
partent  le  long  de  la  Mey ne  appellée  en  cet  endroit  le  Permis  ;  vont  jufques 
au  pont  qui  porte  le  nom  de  la  Tourraaue ,  &  fe  perdent  dans  le  fofcé  du  ba- 
ftion>qui  fait  l'angle  la  proche  appelle  de  la  Tourraque  i  au  fonds  duquel  pa- 

roifsent 
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roifTcnt  encor  les  fondements,  quand  les  eaux  fontbalfesou  claires.  Delà 
elles  continuent  fous  le  baftion  jufques  à  la  vielle  porte  Marinenque,le  long 
des  Murs  modernes,  dans  le  fofîe  de  la  Meyne  ou  les  veftiges  fe  font  voir  en 
maints  endroits  ;  puis  fortans  des  fotëés  delà  nouvelle  ville,  pafTent  devant  la 
porte  du  Pont-neuf,  &  traverfàns  le  grâd  chemin  qui  va  de  la  ville  aux  Capu- 
cins continuent  dans  les  précries  qui  font  à  main  gauche  du  chemin,  &  vont 
circuir  le  jardin  du  Prevoft ,  d  ou  elles  fe  rendent  proche  de  l'Arc  Triomphal 
qu'elles  ëmbrafient.  A  cofté  d'iceluy  &  tirant  au  couchant  traverfent  le 
grand  chemin  de  Ly  on,dans  lequel  paroit  encor  la  forme  d  une  porte  de  ville 
avec  fes  pieds  droits ,  laquelle  jay  veue  autrefois  c  ouverte  de  fà  voulte,&  or- 
née de  piuftcurs  créneaux  de  façon  &  eftoffe  ancienne.  De  la  cefte  Muraille 
declineunpeu  àgauche,tirantau  couchant  &  embrafTant  l'Eglife  S.  Pierre, 
tourne  au  midy,puis  s'en  va  le  long  du  ruûTeau  duMerderic,au  quartierde 
fontaines  appellées  des  Gaux  en  langage  du  pays.  La  y  avoit  une  autre  porte: 
les  pieds  droits  en  ont  efté  emportés  depuis  peu  de  temps.  Elles  continuent 
jufques  à  la  fontaine  de  la  Rays,  parohTans  d'environ  dix  ou  douze  pieds 
d'hauteur 3 avec  leurs  tours.  De  laces  Murs  feperdans  dans  la  rivière  delà 
Meyne,  s'approchent  un  peu  de  la  nouvelle  ville;  puis  ayant  pafsé  dans  les 
prés  qui  avoifinent  lePontde  laBoucquerie  (la  ou  je  lesay  veus  autrefois 
de  plus  de  huiéfc  pieds  d'hauteur,  &  d'où  ils  ont  efté  arrachés  depuis  peu 
d'années,  pour  la  commodité  des  propriétaires  des  fonds,  dans  lefquels  ils 
eftoint  feitués  ;  )  parouTent  le  long  du  chemin  de  ladite  boucquerie  à  la  Porte 
S .  Martin.puis  fe  vont  rendre  dans  le  grand  chemin,qui  va  de  la  ville  aux  Are- 
nes,ou  çft'oit  une  porte  de  la  ville  VielleJaqueUe  jay  veue  allés  entiere,avant 
favouiîure  &fes  pieds  droits  faits  de  très  grolfes  pierres  qui  furet  promtées 
és  années  1622.  &  23.  pour  laconftrudion  des  battions  de  la  nouvelle  vil- 
le. Ayans  traversé  ce  chemin  3  elles  c  ontinuent  leur  cerne  le  long  de  la  terre 
de  Montclux ,  paroiffans  afcés  hautes  avec  leurs  tours  rondes  &  leurs  larges 
fofsés5jufqu  aux  bains  antiqs;  à  cofté  defquels& dans  le  grand  chemin  d'O- 
range en  Avignon,  y  avoit  une  porte,  laquelle  jay  auffi  veue,defemblable 
forme  que  l'autre,  baftie  de  pareille  eftoff  e,les  mafures  de  laquelle  parouTent 
encor.  Délaces  vieux  Murs  montoyent ,  par  le  pendant  de  la  montagne  du 
chafteaujduquartier  du  couchant,  droitala  Draperie,  àlaquelle  elless'al- 
loyent  joindre  juftementfur  le  coin,  qui  eft  prochela  fontaine  de  lavacrum, 
d'où  nous  avons  commencé  ce  circuit.  Cefte  fontaine  fe  trouvoit  au  dedans 
des  vieux  Murs,  &  à  laifsé  par  tradition  au  commun  peuple  une  créance  abu- 
five  de  quelque  propriété  imaginée,  d'ayder  aux  femmes  à  concevoir,fî  elles 
s'en  baignent  &  en  boivent  enlaiàifbn  &  au  temps  qu'il  faut:  acaufe  de- 
quoy  le  menu  peuple  au  lieu  de  lavacrum }  l'appelle  ordinairement  par  abu- 
hon  de  mot  d  un  nom  obfcene  qui  s'y  rencontre  en  mangeant  la  lettre  R. 
■Eftoffc  du     L'Eftoffe  de  ce  vieux  Mur  eft  c  omposé  de  mefme  pierre,avec  mortierplus 
vimx      durqueroche,embelliededans&dchorsdepierre  deface  de  demypieden 
carré ,  celle  des  tours  eft  de  femblable  conftruclion. 

Tout  autour  dans  ce  circuit,fur  la  montagne  &  aux  pendants  d'icelle,d'un 
nuUW°S  Cofte  &  dautre>  SV  voy  ent  encor  par  tout  les  fondements  des  maifons  autre- 
.  1    *  fois  habitées.  Nous  avons  remarqué  cinq  portes  en  ces  murailles, defquelles 
j'en  ay  veu  quatre  afles  entières ,  qui  ont  efté  ruinées  de  noftre  temps. 

Ces  vielles  matures  tefmoignent  haut  &  clair,que  les  ruines  &  les  dévalua- 
tions y  ont  efté  grandes  &  fréquentes ,  la  mémoire  en  eft  prefque  enterrée 
avec  elles.Le  temps  ne  fe  trouve  precifement  marqué  de  toutes.  Vercmgen- 
torix  chef  des  Gaulois  rebelles ,  tut  un  des  premiers  qui  la  pilla  &faccacrea, 
îluynes    après  qu  elle  eut  fubi  le  joug  de  la  domination  des  Romains,  fecourus  &  des- 

en  d  v  de  livr^s  en  ^ytc  Par  *es  armcs  ^e  ^u^us  C^ar>comme  u  a  e*té  dit.  Guillaume 
STvUle  6  aux  Corn^ts  fon  premier  Prince,  la  délivra  de  la  fervitude  êcoprefllon  des 
iorange.  Barbares  Sarrazins ,  qui  s'en  eftoyent  emparés  ;  après  qu'ils  eurent  fans 

doubte 


S         Plan  des  Murs  antiqs  d'Orange. 

doubtc  exercé  fur  icelletoures  les  hoftihtés,  par  eux  practicmées  contre !« 
vâesdeconquefte.  Maislamemoiredenos  pères  nous  a>.fse  paume  lou- 
d  e  t«amon ,  que  ces  fuperbes  Murs  furent  abatus  par  h  tune  des .  Go*s > na- 
tion delcenduedu  fepremtrion  en  nombre  innomlmble  laquelle  vint  fon- 
Z  comme  un  grand  &  efpais  nuage  en  ces  contrées  ,d  ou  elle  scfpand.t 
après  partoute  Italie  quelle  occupa  durant  long  temps.  S,  bien  que  celte 
,  mpefte  s'eftant  cfcartcc,  la  ville  oUverte&  exposée  a  chacun;  Tiburgc 
première  dunom  Princelfe  d'Orangc/ut  celle  la  qu,  a  fit  tebaftu  ;  &  ed,- 
Lfes  Murailles  en  la  fonne  qu'on  les  vou,  beaucoup  cWue«  de  leur  an- 
cienne-randeur.  Perfe  aucunement  réparée  en fijte,w  h; con&u$to*de 
trois  orands  Fauxbourgs,  a  S.  Florens  ou  eft  maintenant  leConventdes  Ca- 
mchïs  à  l'Arc  Triomphal ,  &  à  S.  Pierre  >  depuis  ruines  par  les  mauvais 
îemps  ,&  par  les  malheurs  des  guerres.  La  dernière  ruynearnyaen  lannee 
1562  parle  fac  &bruflement  delà  ville,  &parlefangdcfeshabitans,  mars 
les  Murailles  ayans  efte  en  partie  démolies,  furent  après  réparées  &  reedt- 
fiées,  fans  avoir  en  rien  diminué  de  leur  pourpris. 
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*?Ln  de  h  nouvelle  Ville     Chapeau  d'Orange* 

'Afïlctc  de  cefte  ville  ne  cède  en  beauté  à  aucune  autre  de  l'Europe  ;  ellé 
eft  affize  dans  la  plaine ,  au  pied  d'une  petite  montagne,qu'dic  à  dos  tri 
fon  mîdy  .Son  territoire  eft  tres-grand,  à  droite  &  à  gauche  derrière  elle* 
comme  ïiir  petits  tertres  font  limés  les  plus  légers  fonds ,  propres  à  produire 
les  plus  exceUens  vins  de  la  contrée,  appelles  par  excellence  vinsdeCcu- 
doulet ,  dérivé  du  nom  de  caillou  dont  la  terre  eft  couverte  en  ce  quartier  là. 
Le  refte  du  quartier  eft  en  garrigues  &bruiercs  fervans  à  la  nourriture  du 
menu  beftail  qui  rend  des  laines  tort  fines  :  ce  qui  en  eft  dtsfriché  te  conver- 
tit utilement  a  la  nourriture  des  meuriers ,  la  feuille  defquels  eft  employée 
àl'eflevationdesversàfoye.  Et  comme  ce  quartier  là  le  rancontre  naturels 
ment  plus  fec  que  les  autres  de  la  plaine  ;  la  nature  la  pourveu  d'un  bel  eftang, 
&  la  loye.  qul  nourrit  quantité  de  portions ,  Canars  3  &  autres  oifeaux  aquatiques  :  où* 
tre  qu'il  n'a  faute  de  très  bonnes  eaux,  par  le  moyen  des  puits,  qui  y  font ,  & 
de  plufieurs  fources  qui  y  jalifTcnt  en  maints  endroits. 

Au  devant  de  fes  Murs,on  voir  l'eftendue  d'une  belle  &  grande  plaine,  (ans 
interruption  de  voufures  ou  coftaus,  bornée  toutefois  parles  montagnes  des 
cftats  voifins ,  comme  il  à  efte  dit  :  femblable  à  un  grand  jardin  ou  à  un  beau 
verger,  à  caufe  du  grand  nombre  d'arbres  quil'embeliflent  ;  contenant  orand 
nombre  de  métairies.  ° 

Lors  que  la  cuillete  eft  mediocre,eîle  donne  du  Bled  à  fes  habîtans  ^eau- 
coup  plus  qu  il  n'en  faut  pour  leur  nouurriture:  fait  regorger  leurs  cuves  de 
Son  Saf-  Vm>Pour  en  drftribuer  aux  eftrangers:  produit  le  Saffran  en  abondance,quils 
fran.  débitent  aux  peuples  feptcmtrionaux  :  &  nourrit  de  très  gros  Mturicrs 
blancs,  pour  les  vers  à  foye,qui  leur  revienent  à  grande  utilité:  les  arbres  frui- 
tiers y  donnent  plufieurs  fortes  de  fruits  (âvoureux  ;  &  les  claires  &  limpides 
fources,de  plufieurs  belles  fontaines  y  jalifTcnt  par  tout. 

Cefte  grande  &  célèbre  rivière  du'Rhofne,  moville  cebeau  terroir,du  co- 
fté  d'occident ,  à  une  lieue  loin,  (d'où  on  pourroit  facilement  dériver  un  ca- 
nal,  jufques  à  la  ville,  pour  la  commodité  du  commerce,  &  de  la  débite  de 
tant  de  danrées;  defiein  autrefois  refollu,  mais  depuis  abandonné,  par  le  mal- 
heur des  troubles.)  La  rivière  d'Egues  le  traveriè  d'un  cofté;  puis  fevadef- 
gorger  dans  le  Rhofne ,  en  ce  mefme  endroit ,  vers  le  port  de  Balthezard.  La 
rivière  de  la  Meine ,  formée  la  plus  part,  des  eaux  des  fontaincs,qui  fe  ralTcm-» 
blent  dans  la  plaine  du  cofté  d'orient  palTc  le  long  de  fes  murailles ,  ramplif. 
fant  fes  fofsès  ;  &  faiiant  moudre  quantité  de  moulins  de  toute  forte  j  fervant 
aulh  a  larroufage  des  champs ,  &  à  d'autres  utilités  publiques  &  particulier 

Le  corps  de  la  ville  eft  beaucoup  diminué  de  fon  ancienne  grandeur  fes 
rues  n  ont  pas  la  beauté  n'y  de  celles  d'Italie,n  y  de  celles  d'Hollande:  à  caufe 
des  fréquentes  rumes,qui  y  font  furvenues,  après  lefquelles  les  habitans  ne  re- 
baftilToient,  que  pour  la  neceiTité,  &  non  pour  le  délice.  Comme  c  es  vieux 
Kornains  qui  repar oy  ent  haftivement  les  ruines  de  leur  ville ,  après  l'invafion 
des  Gaulois.  Mais  fi  eft  elle  des  mieux  peuplées ,  &  des  plus  riches  du  pais  , 
grandement  accreûe  en  baftimens  &  en  belles  maifons  ;  depuis  que  nos 
Princes  y  ontreftabli  leur  authorité. 

Ses  nouveaux  Murs  font  baftis ,  à  la  forme  de  ceux  des  villes  de  l'Empire 
fes  Mms  ^n°vm      comPrcnd  toutes  celles ,qui  font  deçà  le  Rhoine:  les  autres  qui  font 
urs*  de  là  la  rivière ,  du  c  ofté  de  Languedoc ,  iùrnomrnées  du  nom  de  Royaume) 
avec  leurs  tours  à  la  mode  du  temps  &  du  pais.  Elles  ont  un  terre-plein  der- 
rier  en  forme  de  rempart  i  &  devant  des  fauces  bray  es ,  communément  ap- 
Ses  forti-  Pe*^cs  Bant°M  5  tous  crénelés ,  rendans  la  façade  de  la  ville,  de  plus  belle  re- 
lations!" Prt^ntation.  Elle  fut  fortifiée  es  années  1622.  &  23.  de  cmq°randsba£. 
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tions ,  commandes  en  cavalier  parle  Oiafteau,  qui  la  couvre  de  cofté  du  mi- 
dy  :  avec  leurs foisés,rcmplis  de  l'eau  de  la  riviere,leurs  contr'fcarpcs,  &  leurs 
doubles  fofsés.  , 

LeChafteaucommandcïaViliedetouscoftésA^  SonC1^ 
la  montagne  ,  d'où  l'on  defeend  par  une  porte  ,  qui  eft  au  pied  d'icelle.  Il  eft  teau-  • 
composé  de  trois  parties  principales,qui  font  comme  trois  grands  retrenchc-  Com?oé  Fo 
mcns,l'un  devant  l'autre  :  le  Donion,  la  Courtine ,  &  la  Vignaflc  :  &  tous  les  de  trois  ™ 
trois  cnfcmble  ,  environnés,  d'unze  baftions,  avec  leurs  lignes  dei 
l'autre.  les-  f 

De  trois  coftés  ,  d  orient,  d'occident,  &  du  fcptemtrion ,  la  montagne  eft 
en  precipice5la  roche  taillée,&  les  baftions  atachés  contre  icelle,qui  leur  fert 
de  fondement  &  d' appui  Jes  efpaulant  en  derrière  ;  randent  le  lieu  du  tout  im- 
prenable ,  de  ces  trois  endroits  j  &inacceflible,  finon  par  la  montée  de  la  - 
villo.  1 

Rcfte  le  fcul  quartier  du  midy,qui  y  donne  accès.  Là  le  prelcnte  en  tefte,le  De  la  $ 
premier  retranchement  de  la  Vignafle,  efpaulé  de  trois  baftions,qui  fe  defen-  gnaffo 
dent  l'un  l'autre  à  port  du  piftolet  ;  avec  un  fofsé  très  large  à  fonds  de  cuve,  10 
crusé  dans  la  roche  vive  ;  avec  fes  c  ontffcarpes  en  devant ,  qui  ab  outillent  à  El 
une  eiplanade,que  la  nature  y  à  faite,  en  form e  de  c  ontr'fc arpe,  alant  en  pen-  | fo 

te  defntfée  du  tcrrain,qui  en  â  efté  emporté ,  n'y  reftant  plus  rien  que  la  roche  El 
vive ,  qui  ne  permet  de  s'y  couvrir.  Dans  la  grande  efplanadc  de  la  Vignaflc,  ft< 
qui  feroit  capable^de  contenir  dix  mil  hommes  en  bataillem'y  a  que  les  loges  £ 
&  hutes  des  foldats  de  la  garde,  tout  le  refte  eft  vuide  &  net  de  terre ,  jufqu'a  pi 
la  roche;  d'où  elle  a  efte  oftée,  pour  remplir  les  baftions,&  rendre  le  lieu  plus  m 
fort.  Là  y  avoit  anciennement  avant  que  le  lieu  fut  fortifié  une  grande  vigne  £ 
appartenant  au  Prince  appellée  vignajp ,  qui  lignifie  grande  vigne  en  langage 
du  pais  :  nom  qu'elle  a  retenu  depuis  qu'elle  commença  d'eftre  convertie  en 
forterefle.  Or  ce  premier  retrenchement  à  en  tout  cinq  baftions  pour  la 
defenlè.  De  U 

La  Courtine  luit  après ,  feparéedecefte  efplanade  par  unecontrïcarpe,  Courtl  s 
endofsée  dune  forte  muraille  &  d'un  beau  parapet,  cV  par  un  très  large  & 
profond  fofsé ,  à  fonds  de  cuve  s  crusé  dans  la  roche  vive ,  défendu  par  deux 
baftions,  liés  par  une  très  bonne  courtine,  (un  pont  de  bois  avec  fes  ponts 
levis  traverfant  le  fofsé,  pour  entrer  &  fortir  dans  la  Vignaflc)  avec  leurs  rem- 
parts/ur  lefquels  le  canon  roule  à  plaifir.  Dans  cefte  Courtine  font  ordonnés 
Lhotelerie  pour  le  divertifîement  des  foldats,  quand  ils  veulent  caouiner  en- 
(èmble;  divers  logemens  pour  les  moindres  officiers  de  la  garriifon;  &  des  lo- 
ges pour  le  refte  des  foldats.  Cefte  efpace  cft  afsés  capable.  La  ils  montent  or- 
dinairement en  garde ,  &  trois  diverfes  portes  y  ab  outillent ,  par  ou  on  va  à  la 
Ville,à  la  Vignaife,  au  Donion  toutes  fortifiées  de  leurs  doubles  ponts  levis 
&  trelis  devant  &  derrière. 

Les  autres  quatre  baftions  embraflent  le  refte  de  la  Courtine ,  &  tout  le 
corps  duDonjon,avec  lequel  ils  s'uniiTent  du  cofté  de  la  ville  en  dehors  d'ic  c- 
luy,par  le  moyen  des  Lignes  tirées  de  l'un  à  l'autre.  Baftions  d'une  efmerveil- 
lable  hauteur,  &  cipefleur  ;  &  telle,  que  le  plus  gros,  qui  envifàge  le  levant  du 
cofté  dePourtoules  nommé  Creve-cœur,  à  feze  canes  de  hauteur,  qui  font 
nonante  fix  pieds  François ,  &  fept  canes  d'efpeiseur  par  le  bas  en  maflif  de 
baftiment,  qui  valent  quarante  deux  pieds  :  lefquels  je  fus  curieux  de  melûrer 
moymeime  quand  on  les  baftifsoit,  outre  la  roche  qui  l'eipaule  eaderrîer  3 
jufques  prés  de  la  cime. Tous  les  autres  baftions,lignes,&courtines  baftis  auf- 
ll  de  tres-bonne  etofe ,  avec  murailles  d  une  efpefseur  extraordinaire.  Celuy 
qui  touche  la  montée  de  la  Ville,  a  englouti  dans  Ion  ventre  des  vielles  mu- 
railleSjqu'onappelloit  le  vieux  Chafteau  bafti  d  l'antiquc,de  femblable  etofe 
que  les  baftimens  des  Aqueducs ,  le  haut  duquel  fe  treuve  encor  tout  pavé  & 
traversé  de  ces  murailks^que  chacun  à  veu. 
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Plâti  de  là  nouvelle  ville  &  Chafteau,  &c>  ri 

Le  Donjon  commande  tous  ces  baftions ,  mais  piincipalem  ente  es  qua- 
tre cy  ,furlefquels  il  cft  efievéquoy  que  attaches  contre  par  le  bas.  11  eft 
néanmoins  feparé  de  la  Courtine,  des  coftés  du  Midy  &  de  l'Occidct  par  un 
grand  &  large  folsc  ciusé  dans  la  roche,  à  fonds  de  cuve,  avec  Tes  defenles  ; 
ayant  fur  un  de  Tes  coins  une  grofse  tour ,  d'un  baftiment  maftîf ,  qui  les  ihn- 
que  de  deux  coftés ,  c ommandant  le  refte  de  la  Courtine ,  &  défendant  les 
troisfus  nommées  portes* 

Il  eft  bafti  en  forme  carrée  conftant  de  quatre  corps  de  logis  ;  celuy  d'O- 
rient bafti  à  l'antique ,  à  efté  fans  doubte  le  logemét  de  fes  premiers  maiirres, 
fous  les  mâifaus  d'Orange ,  &  des  Baux.  Les  autres  trois  baftis  à  la  moder- 
ne ,  &  plus  magnifiquement ,  avec  grofses  pierres  de  taille  &  murailles  très 
efpefses,  en  foncées  bien  avant  dans  la  roche ,  font  attribués  à  la  îumptuofité 
de  jean  de  Chalon  i  du  nom  Prince  d'Orange.  Nous  le  verrons  bruller 
avec  la  ville  en  la  ruine  de  l'an  1562.  reparer  &  fortifier  en  fuite  à  très  gros 
frais  avec  une  magnifie enc e  Royale  par  le  Princ  e  Mauric e  en  l' citât  qu'il  eft 
à  prêtent. 

Si  ce  Chafteau  eft  une  des  fortes  places  de  là  Chreftienté  en  dehors,  il 
n  eft  pas  moins  alsorti  en  dedans ,  par  nature  «Se  par  art  pour  fa  conlèrvation. 
L'eau  l'un  des  elemens  le  plus  necefsaire  à  l'entretien  de  la  vic,n'y  peut  jamais 
défaillir. Les  fofsés  n'en  font  gueres  entièrement  dénués;  les  Citernes  en  font 
toufiours  abondamment  pourveues.  Mais  ce  grand  &  admirable  puis  d'une 
EnfesCi-  *"ource  Percnne  &  inefpuilàblc  eft  fur  toutes  chofes  à  prifer.  On  levoitfous 
ftemes.  *~  Un  Gouvert  dans  la  baise-court  du  Donjon,  ou  il  à  efté  creusé  à  pointe  de 
maiteau ,  dans  la  roche  vive  avec  une  peine  &depenfe  incroyable  ;  pour 
puitSf°dc    Penctrer  toutc  cefte  gran<k  c  ôcavité,dans  la  roche,&  y  fouiller  l'eau,  dâs  les 

mervcil- 

entrailles  de  la  terre.  Sa  profondeur  eft  de  plus  de  cent  braises.  Car  y  jetant 
kule  pro-  Une  pierre,  onàloifir  de  prononcer  l'oraifon  Dominicale,  fans.fetropha- 
fondeur.  ftcr  ^  avant  qu'y  voir  rire  l'eau  ,  &  y  ouir  bruire  le  cou  p.  Sa  forme  eft  ronde , 
&  peut  avoir  environ  trois  canes  en  diamètre  dans  le  rocher.  L'eaU  en  eft 
très  bonne  &  naturelle ,  chaude  en  hyver,  frefche  en  efté.  Vn  homme  feul  en 
tire  commodément,  &  en  grande  quantité  à  la  fois,  avec  un  tour  de  jolie  in- 
vention. 

La  place  eft  munie  en  tout  temps  d  une  bonne  garnifon,de  canon,darmes, 
&  de  munition  â  iùfhTance.  De  fa  confervation  dépend  vifiblement  celle  de 
toutl'eftat,  lauthorité  du  Prince,  la  paix ,  le  repos,  &  la  tranquillité  des 
{ùbjecls. 

Si  la  fortification  de  ce  Chafteau  cft  parfiiite,  le  logement  en  eft  très  beau 
grand,  &  commode.  Le  Donjon  à  tout  fon  bas  de  caves  creusées  dans  la  ro- 
ses Ma-  che  vive  &  bafties  en  voulte  de  pierre  de  taille.  La  font  les  magafîns  des  mu- 
les offi-  nmons*  La  voit  on  les  fours ,les  moulins,les  offices,&  tout  c  e  qui  dépend  de 
ces.  leurs  commodités.  Sur  l'autre  eftage  à  réz  de  baftecourt  on  voit  dans  des 
s^  falcs  baffes ,  les  canons  de  toute  forte  rangés  à  part  fur  les  roues ,  avec  tout 
naTaCa-"  rattflage  &  plufieurs  inftrumens  de  guerre  les  autres  grandes  fales  de- 
ftinées  pour  les  bois,  tant  de  charpante,  que  â  bruller ,&  pour  les  autres  plus 
groffieres  provifions.  Il  y  a  unarcenalde  toute  forte  d'armes  âmffiiànce, 
picques ,  moufquets ,  avec  leurs  aftbrtimens ,  armes  à  cru ,  &  autres  menus 
infttumens  de  guerre  ,  rangés  en  très  bel  ordre  à  la  Hollandoife_>.  Lè> 
bleds,  les  farines 3  &  les  autres  provifions  débouche  ont  leurs  magafins 
â  part. 

Il  y  a  un  logement  Royal  pour  le  Gouverneur  &  pour  toute  fa  famille 
Le  Lieutenant,  l'Enfeigne,  &  le  Commiffaire  des  munitions ,  font  auifi  cha- 
cun d'eux  très  bien  logés  â  part,avec  leur  famille.  Et  quand  le  Princ  e,  s'y  ren- 
contrer oit,  il  y  en  demeurerok  enc  or  fùffifàmment  pour  tous  les  autres. 
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Arable  fejour  digne  d'un  Prince  ,  qui  voudrait  choiir  le  repos,  dans  E|| 
Tes  vieux  ans,  pour  fedelaflerdes  pénibles  affaires  du  monde  !  fon  afpeét 
eftbeau  par  excelle  ne  o.  Il  defc  ouvre  durant  plus  de  trois  heucs  de  long 
ce.fte  belle  rivière  du  Rhofne  ,  &  s'eftend  fur  toute  cefte  grande  plaine 
efmailtéè  d'un  grand  païfage  berné  de  montagnes  tout  autour.  Mais  fur 
toutes  fe  reprelàt\te  ducofté  d'Orient,  à bmà lieues loin,  cefte  belle  & 
haute  montagne  de  Morit-ventoux,quafi  en  forme  d'une  grande  Pyramide, 
eftendant  Tes  deux  grands  bras  à  droite  &  à  gauche ,  d'un  confpeâ  admi- 
rable. La  vcue  en  eft  fi  belle  &  fi  grande ,  qu'en  mettant  la  tefte  à  la  fene- 
ftre ,  on  peut  voir  &  defc  ouvrir  en  mefine  temps  fept  provinc  es ,  le  Langue- 
doc' le  Vivarais,  l'Auvergne,  le  Dauphiné  3  la  Provence  3  le  Comté  Venai- 
fein  &la  Principauté  d'Orango. 


Des 


Des  ^Antiquités  en  gênerai. 
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Rot^am  urbs  impe- 
rat  toti  terrt,qua  qui- 
dcm  inacccjja  non  Jît, 
habitaturty  ab  \n- 
mtmbtu  ;  fed  <&  toti 

Au  t  e  &  fourcjlleufe  grandeur  des  Romains  ,  quiavec  tes  progrès 
&  ac  c  toiffements  de  leurs  aages  ont  ellevé  leur  empire  â  un  eminent  i™»™  hercule*,  ,fed 
telle  de  gloire,  par deflùs tous  les  autres  de  la  terre  ,  le  rendant  la  'tf"e*noJ™<»»»* 
mcrvëlle  du  monde  &  le  monde  des  merveilles  !  Ils  ont  planté  les  bornes  de  Lq'&fiuJb  ÏZ 
le  ur  domination  aux  quatre  grandes  portes  de  l'Univers  ,  &  leur  leigneurie  nis&vimemoriater- 
m  eftènduc  fur  les  mers  &  fur  les  terres,  qui  font  efclairées  de  la  lumière  du  ^fhtPût^fi- 
W  Ro-  'oldL  .Le  nombrc  des  Légions  qu'ils  tenoint  fur  pied ,  &  la  multitude  des  Zj»^f*£ 
™<ne  à   «otes  des  navires  qui  eftoint  continuellement  à  leur  foldc,  pour  maintenir  le  ltcarmf  ^»ttquit. 
-       monde  en  paix,  &  la  paix  au  monde ,  feroint  capables  d'eftonner  autant  de  Iwperia 
fesar-  mo™es.  Les  ne  h  elles  qu'ils  avomt  emporté  des  defpovilles  de  tant  de  na-  &  magnitudines , 
tions ,  cltomt  ineftimables  en  leur  nombre  &  en  leur  valeur,  comme  s'ils  les      Dcti4  * condtto 
eufsent  voulu  combler  toutes  enfemble ,  pour  en  faire  mUrandtas  &vn  orbe^evolttlhemi- 

w^  %M,    V    i     ■       ■  t       r        i       t     Z  ^WLJi  WUftUC  uu^ldllUCas  OCVn  mrecenceo  &  prima* 

mo  u  eau  d  admiration.  Les  fuperbes  baftimens ,  qu'ils  ont  lait  ériger  pour  fim  b™ZLm. 

limbole  dek'Ur  ITlMPtlihrrnr^   l^mM^ini-  t*^~~~~\  —  3_i  ...    P     r         hoc  l :jmibus ,  copits . 


Il  ne  refte 


méts. 
EnfesRi 

cheffes.  -  -  -   -  •  —  .»r^^^o  ^«iLiuicua ,  qu  m  ont  rait  ériger  poi 

limholedeleuiMnagnihcence,femblointmenacerlesnuesdeleui^iauteur  Bw'^w'f^ 
timem     ma»ftmer  la  nature  par  la  rareté  de  leurs  ouraçes  ,  &  les  ans  par  leur  durée5  ^VÎT** 

miiicii!».      t         c         1      s         j      1  „   ..S.  ■)  ^  AV-° auc>  l'Ai  ILUI  UUlCe.  que.'viru,&vtrtutt- 

Lcu  force  les  a  randus  ta  terreur ,  &  1  eftroy  des  nations.  Leur  pouvoir  n'a  **'  ut.  *  M.lmt. 
elte  borne  que  par  leur  volonté.  Us  ont  vaincu  tout  ce  qu'ils  ont  iu<»édi<me  BmM-lMt-1-  « 
de fleurs triompheS,&laifsélea-ftepaiiîble  plutoftparmefpns&pareonn- f""oW-«»« 
aération  que  par  impudsance  de  leurs  aimes,  Tant  de  grands  hommes  for-  h.- 
pc"Sa  t'sddeursr^llfsF^>  font  des  flambans  luminaires /qui  ont  paru  dans  le  T' 
£X  F—ntdc  la  vertu,  pour  efclairer  dehlucurdclcu'AcUcsi^onsSs 
•ievertu.  les  nabitans  de  la  terre  :  Ce  font  les  grands  publicateurs  de  la  Majefté  de 

leur  nom;  les  tel.noins  irréprochables  delahautefse  de  leur  gloire;  &  les  J^tZ&lT 
trompetes  relouantes ,  qui  tairont  à  jamais  retantir  le  bruit  de  la  puifianc  e  dé  «"*• 

otnm  vtrtute  non 

leur  empire.  dabURomamextitit. 
aujourf.  ,  Matsd^trctousccsgrandsadvantagcs.qui  ontfi  heurcufementfecondê  ^ÎH' 
h„y  que  les  vœux  de  celle  nation  puiisame  &  belliqueu^en  des  entreprinfes  fi  diver-  «t  W*  c% ? 
fu«  Su  Tr  '  %  r  Perllleufc;  on»e  Tcauroittaire  monftrequededeux,  FftT'"- 

Romaine,  ble  vouloir  entier  en  efeot  pour  eflever  jufqu'au  ciel  la  grandeur  de'  ceft  Em-  «»  mo«  ;  mm. 
pue,  «limmortalifereniadurée;  font  neantmoins  encor  eneftrcDarmv  ™l*"m'™»'"'«»- 
nous    fubfiftent  malgré  les  ans  ,  comme  s'ils  debuoint  durer  aulf,  long  ^ 

temps,  que  les  liecles  qui  mefurentlaage  du  monde  doibuent  rouler  le  cer-  aut  ât^urn 
cle  des  anné  es.  vim ,  videbatur vi« 

Ces  deux  la  font  lesouvrages  des  baftimens  des  Romains  5  &  la  ver»  t^gZ. 
qui  les  guidoit  &gumdoit  aux  a&ions  les  plus  relevées.  La  rareté  lafom  temp(ît  &  Ittd,cio 
Ptuofite,  &  lamagnifieencedeceuxla,  publient  ouvertement  lagrandeur  t^L^tT^ 
des  ouvriers  qru  es  ont  érigées  :  l'efclat  de  celle  cy  ;  les  rend  enco?  vi/ibles  ^ZÙ^'i^ 
aux  yeux  des  belles  ames  embrasées  du  lcu  de  leur  imitation ,  qui  ne  fe  peut  TM 
eftemdreen^ 

dans  le  temple  des  Veftales.  a*™***  défera 

Xeur  vertu  ^roitto^iouis  en  fonplain& toute  entière,  elle  a  fon  eften-  £^ 
due,  fon  long,  &  fon  large,  par  tout  ou  le  nom  Romain  le  peut  eftendre;  -7^1^ 
leurs  baftimens  ne  le  peuvent  voir  qu'en  partie,  auffi  leurs  antiquités  ne  fe  D«^»«. 
peuvent  ranc  ontrer  par  tout  comme  leur  vertu ,  eftans  reftraintes  dans  1  es  Ma^it  Rom- 
lieux ,  qui  en  ont  efté  honorés  :  mais  aufÏÏ  ont  ils  cefte  prérogative',  par  def-  12  AUguft0 &  K 
lus  les  autres  moyens  de  la  grandeur  Romaine,que  de  les  avoir  furmontés  en  hmo  ^  *ti»»fi— 
durée.  Car  ou  font  maintenant  les  bornes  fi  lointaines  de  leur  Empire  belles  utJ°uwtur  ex 
neparoifsentplus.Oulesgarnifonsdecefteformilieredefoldats^  clt^^ 
en  haleine  toutes  les  nations  du  monde?  elles  ne  font  plus.  Oucesmonta  wreor^eih^ce^ 
f*g%l  Oucesgrandesfinances,quifemblointinefPuifables?  ellesont  322^L 
cuuie  oc  tan:  telementquedecescinq  principales  marques  ?  il  n'y  en  à  pas 

B  2  „nf>  Promo- fyf.de  map. 

une  RcWtMjp.j 


Les  vieux 
baftimécs. 


Etlav 


14,  Des  antiquités  en  gênerai. 

une  après  la  vertu,  quiaye  plu*  contribué  a  la  mémoire  de  la  puiflànce  in- 
comparable, de  cefte  grande  Monarchie  Romaine,  quecesbelles  antiqui- 
tés ,  qui  paroifsent  encor  en  l'excellence  de  la  ftru&ure  de  tant  de  grands  & 
iùperbesbaftimcns. 

^L'Europe  plus  qu'aucun  autre  partie  du  monde,  les  Gaules  plus  qu'au- 
cune des  provinces  de  l'Europe  ,  îaNarbonnoife  plus  qu'aucune  partie  des 
Gaules ,  &  Orange  comme  jadis  lune  des  plus  belles  &  plus  florifsantcs  vil- 
les de  la  Gaule  Narb  ônoife,cn  produit  &  fait  voir  entre  quelques  autres  trois 
en  nôbre:  Le  Théâtre  ou  Cirque,l'Arc  TriomphaL&  le  grand  Aqueduc,qui  Trois  * 
font  très  remarquables  en  trois  chofes  :  Ils  font  excellens  en  la  dignité  du 
fùjct  de  leur  érection,  mémorables  en  leur  antiquité ,  fuperbes&cuiïcu-  *rnesfJ 
Tes  en  leur  ftructure  &  en  tant  de  rares  fingulantés  qui  y  font  reprelén-  quables' 
tées.  , 

Mais  ccftmei-vcille  qu'entre  tant  d'écrivains  anciens  &  modernes ,  qui  Pcrf0iii< 
fe  font  cu'ricutemét  addonnés  à  la  recerche  des  antiquités  de  l'Euiope,  &  qui  n'aeJ 
femblent  avoir  voulu  fouiller  jufques  parmy  les  efpin es ,  &les  ronces  des  ^CJI 
vielles  mafures ,  traces  &  veftiges  des  anciens  baftimens ,  pas  un  d'iceux  ,  du  teaM 
moins  qui  foit  parvenu  encor  a  noftre  cognoifsance,  naytdcigné  des'atta-  Anti 
cher  aune  particulière  defcription  de  celles  d'Orange,  quoy  que  leur  renom  J  4 
Lipfe  qui  à  fait  s'eftende  bien  loin  ,  &  qu'elles  foyent  des  premières  &  plus  remarquables  j'aye  ^ 

un  livre  des  Anti-       tOUtC  l'Europe. 

8!ï Ficelles de  ~  Cefte  ville  autant  féconde  en  beaux  cfprits,mais  également  fubtils  &  cu- 
Nilmes  à  obmis  rieux  qu'aucune  autre  de  pareille  grandeur;en  a  nourri  &  eflevé  plufieurs,qui 
non  c  î  iik? :  cu^sent  Pcu  tendre  c  e  devoir  à  leur  patri  e,  &  s'exempter  eux  mcîm  es  du  jufte 
ignorât  ;  mais  en  reproche,quc  nous  faifons  dlcur  mémoire,  &  nous  délivrer  pareillement  du 
haine  comme  il  y  blafme  que  nous  encourrions  meritoirement  par  noftre  ingrate  nonchalan- 
fcrince d'Oran  "e  CCj  ^  nous  ^U^1011S  coU^ei'  noftre  aage  fàns  ériger  à  l'honneur  de  noftre  com- 
quiavoit  prkisfes  niune  mere ,  le  mefme  honneur  duquel  nous  jouïfsons  par  fon  bénéfice  ;  ne 
armes  pour  la  h-  plus  ne  moins  qu'  Attalus  légua  par  fon  teftament  au  peuplcRomain  les  pro- 
contre?7cPRoyaS  vmccs  d'Afie,que  le  mefme  peuple  luy  avoit  paravant  trarfportécs  par  do- 

d'Efpagne.duquel  nation. 

il  eftoit  devenu  pour  fiibvenir  donc  à  ces  manquemens ,  &  relever  le  delsein  des  eftran-  Moti^ 
'fâftovi^avhf.  gers  3  <lui  traitans  les  autres  antiquités  des  villes  circonvoifincs ,  quoy  que  1,auth$ 
moins  confidcrables,  ont  teu  feiamment  celles  d'Orange,  croyans  de  les  en- 
fevelir ,  dans  un  éternel  ciibli ,  par  leur  filence  :  Affin  de  rendre  ce  fervice  à  des  V 
mon  Prince,  à  ma  patrie,  &  donner  ce  contentement  àmonefprit,  de  3uit^ 
n'avoir  toufiours  demeuré  oifif  &  inutile  parmy  ceux  qui  ont  acquis  quel- 
que nom,  ayant  l'honneur  d'eftre  nay  d'un  pere,  qui  s'eft  plus  acquis  la  bien- 
veillance de  ces  maiftres ,  par  la  fidélité  &  utilité  de  fesferviecs  ,  que  parla 
grâce  &  faveur  de  fes  amis.  I'ay  entreprins  la  defcription  &  repretentation 
de  ces  Antiquités ,  par  le  rapport  &  cfclaircifsemét  des  fujets  &  cautes  qui  les 
firent  erigerydes  temps  de  leur  érection,  &  des  formes  qu'elles  avoy  ent  jadis, 
&  ont  encor  à  prêtent,  avec  la  déclaration  véritable  &  particulière  de  toutes 
les  fingularités ,  qui  te  remarquent  au  Théâtre  ou  Cirquc,en  l'Arc  Triom- 
phal ,  aux  Arènes ,  aux  Aqueducs  aux  Bains  antiqs ,  &  au  Chemin  Romain  , 
antiquités  remarquables  à  Orange.  Les  planches  icy  rcprefèntées  en  leur 
naturel,  fi  elles  font  conférées  avec  l'original  par  les  plus  curieux  &  moins 
crédules  fairont  foy  de  cefte  vérité ,  quant  aux  trois  principales,le  Cirque  , 
l'Arc  triomphal ,&  les  Aqueducs.  Les  deux  autres  ayant  efté  de  ma  mémoire 
ingratement  abbatues  &  defmolics  à  fleur  de  terre ,  par  l'avarice  de  ceux  qui 
ont  voulu  profiter  de  la  pierre,  je  les  ay  fait  redrefser  fur  lacrain  conformé- 
ment à  l'idée  que  ma  mémoire  m'a  peu  fournir  quant  aux  Bains. Et  quant  aux 
Arènes  les  ayant  veiies  autrefois  d'environ  douze  pieds  d'hauteur ,  &  ayant 
fait  fouiller  dans  la  terre  la  naifsancedes  arcs  &  des  portes,  elle  à  donné  juge- 
ment &  cognoifsance  de  la  forme  qu'elles  ont  eu  anciennement,laquelle  j'ay 
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.  Lai;aeiu\  <&_  32-4  pieds . 
ï£a u tewtL  de.;  108  pieds  . 
&  ['^idsccrps  de  lo^is  à. 
Chaque  bout  de  U  muradle 
Qtuirre  dans  lequel  font  les 
fores  des  corjïs  dJe  lojrs 
Deux  petits  corps  de  lo^is 
_en   rond  et  hors  d'oeuure. 


ÏF  .  Grande  niche- 
\&  .  T>eux  petites  niches  Je  r  11  <j}s 
'        cl  mettre  les  statues  des J*u 
"pieux  appuyées  Jîir  P^lC  ' 
corniche  hors  d'oeiiin"^.  \ 
I  H  .  Gale  rie  d  '  un  co  rps  de  UjP  ^ 
l'autre  ornée  ancienne  met  de 
colorait  es  de  marbre  noir  et  vWn 


I  . 

K. 
L  - 


il$  du     Cirque  d  '  Oraïuje 


1  ■  Le  Podittm  ou  La  chaire 
au  Prêteur. 
*   K.Tteux:  niches  Je  ruant  s  ci 
mettre  des  Idoles  . 
L  ■  Dnc  et  neipf  niches  Jervants 
aussy  d  me^re  les  idoles 
de  leurs Jawx.  T>ietioc  . 


\M.  Demy  rond  Jervant  pour 
Us  combats  y  rep  resanté  s 
JV.  -Degrés  en  demy  rond  et  en  mcn 
tant  Jervants  de  Jîepe  an^fvec, 
tateiirs,  tous  voûtés  et  ouverts 
par  des  petites  portes  pour  v  e  n 
fermer  les  Vestes  et  les  hornn 
destinez,  aune Jpectacles  . 


DESIGNATION  P 


Af   Hauteur  de  cent  &  huiâ  pieds. 

Largeur  de  trois  cents  &  vingt-quatre  pieds. 
C.    Grande  Porte  au  milieu  de  la  Muraillo. 
Z>*.   Petites  Portes  cfgalement  diftantcs  de  la  grande 
£»   Arcs  fermés. 

E    Arcs  ouverts  &  en  nombre  de  quatorzo. 


G.    Larmiers  pour  donflc" 


ht 


H.    Arcs  fuperieurs 

chacun. 
/.    Grandes  pierres  q# 

percées  à  jour 
K,    Ouvertures  à  la  mu 
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Theat: 


Ou  Théâtre,  ou  Cirque  appelle  Cire.  j< 

m^^^-^^^^^"^  LcChcmmlcferapark 

te,uc'm™VH?  ^  liCU,X  ^  &  dfints  P°l"i«  délices,  &  pour  le  con- 
tentement du  peuple.  Les  Romains  eftoyent  trop  bons  politiques  peur  n'en 

lant  maintenir  l  auâorité  «^,Sffi™T Ap 
yens,  fciifde^iAMfte^^^^  r"r  £»  e°ncito- 

devmgtans ,  Vcc^qa-ooavoh^SÏ^ESfa8  Ï^T 
1  enormitédcs  vices  de  Néron  ne  le  peut  faire  abhnrr.^  r  Al"'' 
un  peuple  accoutumé  de  VlmffîSS^t^^ 
Ainfi ce  brutal  populaire  PortatouteVf«in  !  C/dc1 
pourla  feule  dS^^^Z^dm?^^,sfc  iou§  d'°tho> 
mentdunPrmce  ^ i  ^StetT^V^'-fonslecomm:,nde: 
quefucccffcur  defonEmphc  Ainfi  VF  *  b'en lmit«eur  de  fon  luxe  , 
aUechemensgagnaleS^ 

Du  Théâtre,  ou  Cirque  dppei/é  Cire. 

LA  première  &  plus  confiderable  de  toutes  ces  belles  antîrfoîW*  A 
les  Romains  ont  voulu  jadis  honorer  noftre  n™  ■,,         q^     ,'  dont 
ge,  eft  le  Théâtre  ou  C  roue  po^hn^  TTî  V1"e  *0tm- 

édifice,  &  lcteVdefaconftmâion  &ed,L?      fauteur  decerare 

de  temps,  &en  intégrité  &fumptuofitédebafttaenr  T tS,ernantl1ul« 
par  tous  ceux  qui  le  voy  ent,  Un  de "pl^ K 1,  r  î  ?"  folt  R'Put6' 
raille , qui foit  en touteWrope  le£riS,rf ?  1P  pa"S  d^  mu" 
dable ,  par  la  différence  qu'il °faut Ê^J^  etTa^asKcomia^ 
ques,  &  les  Amphitheat?ës  "  ^  entle  les  The«r« ,  Cir- 


s  difFe- 


les 
heatres 
arques 
Am. 
îithea- 


ftru&ion. 
<ouuî^ 

les  autres  hommes d  Athenes  ome  t  '  ?  PS  d'entreto«s 
«^ondesfefte^^ 

parmy  les  plus  cipec  es  forets  ,  &  quelquë  fbfad™?  kUCn  lacamPag"e, 
Ceftecouftume  fut  toft  ^imçSS^Sï^^S^ 
villes ,  &  de  la  par  toute  la  Grèce  ciui  m^^TR?!***  dans  lfs 
lequel  ,1S  eurent  Sp^S^^1^ 


Interdhitoitfcnektï- 
m*  beltka  poftdearà 
jubetoque  fuprd  tunî~ 
cam  pàiïtuTu  gejhtr*  ; 
tnUuirv  uettl  cothur~ 
nos  adhxc  imperaui 
hberos  atharàm  pul- 
fare  ,  pfalhre  ,  txupo- 
nari  duceant.Bcrodoi. 
Cho.cap.'sS . 

Dionyf.  Hnlicarh* 
Roman,  tmiquit. 
B.  7. 

PoslNeronU  m  or- 
ient aptui  plebtT»  for- 
dtdnm  &  Circo  & 
Theatrii  uetam J'um- 
tmtm  erat  Neronk 
difidertum ,  eoéfe  pro~ 
ntor  m  Othonem  fa<- 
vor  ut  inntatione  lu- 
xtu  Ntront  fmdcmt 
Tactt.  i  .Hiffl. 

Ntsetto  Choniat.  i  ; 
Ann. 

Piwttilib.i^.tap.^ 
Hift.  nat.  loquitur  de 
Theatro  dlo  admirât* 
do  Sceiurt.Hifct  verbà 
M.  Scaurtu  fuit  m 
JEdditete  jua  0p^ 
omnium  maximum 
qu*  unquam  fuere 
human*  manu  faciat 
Theatrum  hoc  fuit. 

Cum  ayricultorei 
feriatit  dubtu  facr* 
divrrfts  numritbtit 
perlucos  vtcofq3cele~ 
harem,  Athenienfes 
primum  ttgnfte  prm- 
ciptum  in  urbanum 
Jpectacuiù  coikgerunt, 
Theatrum  gwvoca*- 
bulo  vtforium  norni- 
nantes ,  quodemtrm 
afiamtbUs  turb*  con- 
venons fme  ahquo 
impedimento  videa- 
tut.  C«Jfiod.%Variar. 
Itb.A-^p-fi.u.hb.s. 
epifi.  42-.  hrabolib. 
17-  Gtograph.  r 

®t<Zp*j  aut  faptl, 
hoc  eii  videït-j.  Vnd* 
Theatrum  quafî vi:o~ 
rium  aut  ftetUcu- 
lum. 

Theatrum  efll0(m 
m  quo  Deorum 
mortalium  dn  bmfe- 
fi»  l«dos  fpeclahani 
fedentes  CUm 
^-Rof.anOqM^. 
caP-4.  Cumtheairit 
<l»od  eft  htm$h*- 
rtnm  gr<ce  dicatur  i 
Amphitheatru  quafi 
»>  nnum  junfia  duà 
viforia  rem  confiât 
#  »°*»imtum.Caf~ 
fwd.  variar.  lib. 
epift.  4  >.. 

Vtcircencetludim 
i  iia  Scenict  in 
XhéHlrc  agebàtttr.  Ik. 


16      Du  Théâtre  ou  Cirque  appelle  Cire. 

^,2  P-Oit  pluficursefchataux&içencs,  &  eitok  pnncipalementdeftinêpourle 
Ampb.tcurc  de  combat  des  hommes  i  là  oU  les  Araphi-Theâtreseftoyent  drefiés  pour  les 
TfT &crThltS  f»«-bcft«faroucheS,&eftoy«ît  faits  enformeron- 
dc  de  K»nts  enfemblo.  n  Leur  ufage  neft  pas  fi  ancien 

faits  patavam  que  que  ecluy  des  Théâtres  ,  comme  il  à  efté  généralement  touché  cv 

de  bois.  Suetimm  deUUS .  u 

.^.42.  f  Lc  C  ir(îuc  cfto,t  un  llCLl  entoure  dc  muraille,  fervant  pour  les  courfes  des 
,.,     chcvaux,  &  dcs  charlots  >  Pour  la  reprefentation  des  batailles  navales  & 
J,?flT     3'  "au;^hies  ,  pour ^  les  combats  deshommes  les  uns  e  outre  les  autres ,  & 
c  o<a*  ,//  ci**,  emblablcsulages.  De  la  vient  que  le  mot  dc  c  Cirquek  dérive  de  mcuUom 
yiod  m  circuit»  fc-  les  Latins  appellent  i  circuitm.  dEt  parce  qu'au  commencement  avant  Pin 

circummetcufemtur  tntrt  pluiieurs  eipees ,  ou  bien  dans  une  iflepourarrefter  la  fuite  des  corn 

«Uj*jB,mZ.  _nt  °.U  lul  un  l'ont  ferme  des  deux  extrémités ,  ou  bien  entre  quatre  pi- 
habmvohm.TmA  qaes,lors  que  les  Athlcihes  font  pofsedés  d'unehaine  mortelle  oud'm  U 

ekmm  JSSm,  ^"rcum  enfes  entre  des  efpées.  Et  du  depuis  noftre  Cirque  par  abufion  de 
,««,„■  ,„c«m  n*m  mot  a  cite  intitule  du  nom  dc  Cire :  &  fon  ufàgerandu  commun  Ôcindifli- 

«WOr.  Jeux> combats, &excrc des. 
ekg.z.  Dénoue  quod  /Lecorps  de  ce  baftiment  eft  affis  au  pied  de  la  montagne  du  GiauViu 

^,^.4.^  rondducofte  dufcptcmtrion  cndroiteligne  j  les  deux  grands  corps  de  Io 
&  Sls>  qui  font  des  coftés  d'Orient  &  d'Occident  àchafquebout   L f 

Hero^n.ub.i.Hrfi.  dant  le  midy ,  fc  va  joindre  avec  la  muraille  ,  &  fàit  uneclofture  enformrnV 
c»w**  demy-luno.  g  5  *fwulc  ^l* 

ta,.  Meë^invttle  face,  &  eit  baftie ,  depuis  le  pied  iulqu  a  la  cime  dearofte^W,  J 

eft  de  dixhuicî  canes  d  Otange ,  qmrevienent  à  cent  huia  pieds  François -fa 
fc6'  decl»q^«equat.ecanes,qui  revienent  à  trois  cents  pieds 

ti  funt  nullo  ad  id       j    1     *  ,  .  r 

confinutoioco  jedab        ™  cle  la  meirne  muraille  eft  composé  d'arcs  en  forme  dc  annH« 

^  «on  ayant  eitcfi également obfcrvée en tons  Ipo.m^c  7  V 


Et  a 

les 
>ier 
.vai 
orï 


te' 

cofl1 
dc  d 


«te  parte 

promettent,  ab  al-  àcinsvànttt'â'^F*1  ~"  VT"UlIt  F1U>  g«nu  ,  1  eigaUtC  &  la  pr0  por- 
ttrcï  <?»/êî  tombant  ur. 

uuu  ay  aui  ucc  n  cigaiement  oblervee  en  tous  les  autres  avec  leurs  /onh^ 
ira»:  ini.Gem.  mens ,  pilaftrcs ,  chapiteaux,  frifes , corniches  oue  cift^rT  aT 

fupcrbe&admirable:  Ils  ont  efté fb mes  e&dntom 

eCircenfesauaftcir-      '    ^J:.'  i  ,     ^      V     1     ?  Par  IUCCCiIl011  de  temps ,  pour  a 

mm^LJmur:  ^mmodite  de  ceux ,  qui  s  en  font  fervis  a  autres  ulâges  (comme  il eft  aisé 
propterea  quod  apud  de  remarquer  par  la  différence  du  baftimentvieux  d'avec  le  nouvel,,  ï  i  rL 

jrTïfc  gïï  ?HntfCft'  aM  01tnTS  &dlfP^Pour  lepafsagedeshon  Ss 

lu  in  omatum  de-  beftes  deftmes  au  combat9&  pour  la  commodité  du  peuple  qui  avo  t  l'entX 

&  laf0me  duThcatre Hbre  >I"  —  1*  ad^uKS^S 

/<?f«  virenttbtts  agerentur.  Cajfiod.  variât,  lib.  3 .  <r/>i)?.  5  1. 

/  Nofee  Théâtre  eft  proprement  . 
crbemkabcat,/ineullafcena.  Dto  Cafftm Ub .43 .  ™m  autum CP  e*  *<>  >  quod fedes und^ue  tn 

StaflwTaur^^campomartioTheatrumquoddat?ivem  .  ,.. 

l'année  625.  de  la  fondation  de  Rome.  ^;^.«».  ^Jtmxit^dedmvtt.  Dto.  Ub.  j  1.  ç'cftoitert 

,g  Em/  «^^w  Theatrum  in  modum  Emictdi ,  Çftjtu  ab  utroq,  com»  feen*  eranteum  CmoulL  ,  , 

•rattaeujm  honorem  ludifiebant.  Suet.  J  g       W  '  ^Uarum  "»***cchit  altéra  ejus  Dei 

h  °nr  F?"  ïrC  dC  CC  Thcatre  ce  <lue  le  R°y  Theodoric  difoit  de  celuv  de  Rom*,  'ùm^  r  r  j 
IHamfohdncuiU*  quateremr  :  quando  &  moles  tpfa  fic  tota  de  ^utAm  f^m  ^JZ,^        J  f"   ™  "*™  Put*™""> 
*"t»r;  h«cpot»tfw^f0rt^ 

fcaniùkmfm^pukbmnn^ç^vnn^  M  crypta, m«g» *XJ/mo„^  «*jm5*m  ab, 

vartar.  lib..4.cp,f!.5l.  J*        Jt        1      "J>  mm"CMd'm>îH"™«!w»dfabn^ 

Adït™con¥'ms&$*tiofosoportetdi&mre,Mçimt  /  ^  -  '  . 
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Du  Théâtre,™  Cirque  appelle  Cire:  tJ 

!?    1  auxquelles  on  ittarhnit  il  *    t     r  .  P      y,  Chcr  leS  Perchcs  5  OU  bieiies  %  ou  en  ^  célébra* 

&       œuvre   très™  i^c  aT  °ltleStentçs'faitcSoudefinlin3oudercarîate  ou  d'au  tion  delacrifi<^ 
per-    tics  exquifcs  eftofes  j  pour  garentir  lepeuple  duhaVr?»£ui \  t?  i  r     Aux  Theatres 
*>      jouir  mieux  à  laife ,  du  nhilfr  d*c  fn^ ,  1     i  j        u  lolei1 3  &  le  laifsçr  nîe"°i™  unecô- 
FâifoyÉht.  auP^"rdesipe<3acles5  &  des  autres exercifes  qui  s'y  ™m«furia«eftÉ 

'  '  qu'ils  appelloycnc 

w>*.  „    ^  ^4  w^««r ,       mftrt(tt  exte„ditt  yal  M(tx,CMnlik  l9 
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'  \%      Du  Théâtre  ou  Cirque  appelle  Cire.  j 

Dans  lcdcmy-rond ,  qui  eft  derrière,  &  entre  la  grande  muraille  &  la  mon-  gJJJj9 
anpcllovarccfte  ta-ne  ,y  à  beaucoup  de  chofes  confidcrables.  a  On  y  voit  un  parquet  relevé  ony  *1 
place,  podium.  ^  contre  la  murailie,rcgardant  le  midy,couvcrt  en  voulte  ;  b  avec  un  grand  fie-  unpartf 
bscem&Fodiopro-  ae  de  pierre ,  fait  en  forme  de  chaire  qui  eftoit  la  place  desConfuls  ou  des  Iuc 
Z:;^*  Prêteurs  5  après  des  Empereurs  ,  ou  de  leurs  Lieutenans  &  Magiftrats ,  qui  y 
mwftrmtu>n:frc,m-  adfiftoyent,  pour  voiries  exercifcs  ,&  en  lesauthoriians  deleurpreienccde-  >ubjca. 
4um  &  reh<ï»a  qHi-  ftmmï  beaucoup  d'inconveniens ,  qui  autrement  s'yfufTent  peu  glilfer_.  bn  eve 

ÎS2S£«&  Adextre&  à  feneic  du  parquet,  contre  W  - 
bomu  m  Augujt.     colornnes  3  avec  leurs  chapiteaux ,  &  une  corniche  de  marbre  noir  &  blanc  Vnc 
mm  richement  taillée.  Le  lieu  eminent  ou  ils  font  pofes  ,  &  la  richéife  de  1  ouvra-  niche à 

ge  font  des  marques  infaillibles  de  la  dignité  de  ces  places  ainfi  deftmées  mar 

pour  les  fieges  des  perfonnes  plus  confiderables. 
t  Lesiurifconful-     Les  deux  corps  delogis,  qu'on  voit  a  chafque  bout  de  la  muraille;  efto-       j  Defduit, 
tes  les  appellent  yent  jes  réceptacles ,  dans lefquels  on  enfermoit  les  beftes  fauvages ,  &  les  \ fs#   du  lujet 

hommes.quieftoyenrcondemnésauxbeftes-  d'où  ils  eftoyent  après  tirés, 
armarij.  pour  entrer  au  combat ,  &  par  cefte  efpece  de  mort  cruelle  donner  du  pafse 

.  temps  au  peuple:  ce  qui  fefeifoit  principalement  j  lors  qu'on  fepreparoit,  à 

fZ^&vZ1-  quelque  expédition  de  guerre,  d  pour  accouftumer  les  foldats  aux  armes,  au 

rum  aj}ecîu  afuefeere  C  ombat  ,  &  au  fing.  !  ^A™]  ' 

inbdio  minus  tt*ti-     t  „  j^,.,  „„„a  koAwl'iinPfniinîlIp  pft  nnfr rnntre h  roche  de  la  monta-         !     de  . 


l'Arc 
Triom- 
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le  rappo 


Mœurs  1 
naturel 
les  Cim 


Le  demy-  rond  bafti  d'une  muraille  eft  pofe  contre  la  roche  de  la  monta-         ^e  * 
hb^.'caFT'  ^  gne, taillée  en  cefteformela.  e  Au  pied  d'iccluyfe  remarquent  des  degrés,  Cimbre; 

pour  les  fieges  des  fpeêtateurs  fur  des  voùltes,ou  crotes  bafses,/s  eflargifsans  ^ncmei 
c  subfeUiumenfedes  erl  naut  les  unes  fur  les  autres.  Ces  degrés  fervoyent  pour  toute  forte  de  per-  Vesy 
^lTl-VJlalnlr  fonnes,mais  les  plus  eminens  pour  les  Chevaliers  &  Patrices.  La  plus  grande  £e> 
bemextenfa.  c*fau-  partie  de  ces  voultes  font  encor  en  leur  entier,  iervans  aujourdhuy  a  plu-  tes. 

bonus  tnAug.Suet.    flQms  ufages.  g  ^ 

f  »  quù  ^une     Les  exercifcs  &  combats ,  qui  fe  faifoyent  au  Cirque  ,  eftoyent  divers,  ffj  *«An 
■fedendo,  aitenmoie-  Ceux  qui  fe  faifoy  ent  dans  l'entour  d'iceluy,  eftoyent  a  pied  :  Su  eftoyent  cil'esj  rheutor 
^ulTrlmlftmtT'  cjuefti°n  ^e  combatre  à  cheval,ou  fur  des  chariots,ou  de  courre  la  lie  e,  A  ce-  fe  ^il0{ 
r^ÏJ^i  Tm*'  fte  grande  plac ç,  &  ample  par  terre,  qui  eft  au  devant  de  la  grande  muraille ,  au 

eftoit  deftinée  à  ces  ufages  ;  au  milieu  de  laquelle  y  avoit  un  prix  pour  ani- 
ttie7bt7rrlfï  merlescourcurs àlacouifc. 

TJlZt  qu/ZpL     Etcomme  pour  la  commodité  des  combats  &  exercifes,  qui  fe  faifoy  ent ,  CarcJ 
facerentqueftummu-  dans  le  Cirque ,  y  â  encor  de  chafque  bout  les  corps  de  logis  qui  fervoyent  ^ge. 
hères,  ex  îuve».     ^  receptacle  aux  beftes  farouches ,  &  aux  hommes  deftinés  aux  beftes  j  de 
h  stadmm'hmser*  m^  horsdu  Cirque  &aubout  de  la  grande  muraille ,  du  coftéducou-  Mariusc 
curfortbus  dtfttmttts.  chant  :  on  y  voit  une  vielle  tour  ou  Portique  de  pareille  eftofe  que  celle  du       I  déclaré 
Suet.t»  vit.Domit.    Cirque  baftic  à  la  Dorique ,  qui  eftoit  les  Carceres  d'où  partoy  ent  les  che-       1  c°n('ul 
vaux  &  les  c hariots ,  pour  entrer  en  lice,  ou  pour  defeendre  au  combat.  Il  y       |  combatr 
à  apparence  que  la  Mete  ayt  efté  de  l'autre  cofté  vis  à  vis  des  Carceres ,  la- 
quelle eft  perie  par  l'injure  du  temps.  Cet  la  où  eft  maintenant  l'Eglife  des 
Corde  liers. 
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TOus  ceux  qui  confiderent  attentivement  les  particulières  remar- 
ques ,  qui  font  relevées ,  fur  ce  grand  Arc  Triomphal ,  enclos  dans 
l'enceinte  des  vielles  murailles  5  &  diftant  d'environ  cinq  cents  pas 
de  la  nouvelle  ville  d'Orange  ;  jugent  bien  que  ce  rare  édifice  fut  folemnelle- 
ment  érigé  a  l'honneur  de  la  mémoire  de  ce  grand  Capitaine  Romain  , 
&  troitieime  fondateur  de  &  patrie  Cajus  Marius  ;  pour  reprefenter  le 
triomphe  des  trois  batailles  mémorables ,  qu'il  avoit  gaignées  fur  les  Am- 
brons ,  Tlutitons  3  &  Cimbres  j  par  lefquelles  il  deftourna  miraculeufement 
ce  grand  orage ,  cette  dangereufe  tourmente,  cefte  tempefte  de  guerre,  qui 
s  aloitcfpendrc  par  toute  l'Italie.  B  'H 

no^bV^Z^f™  f°rtleS  de?1extremLes  Partics     feptemtrion  ,  en  m*M*Mm 
nombre  de  plus  de  trois  cents  mille  combatans,  outre  une  plus  grande 
multitude  de  femmes  &  d'enfans  \  alloyent  cerchansdes  terres  fumfantes 
pour  leur  fouftien  &  nourriture  ,  &  des  villes  pour  leur  habitation  •  ils 
avoyent  appnns  que  les  Gaulois  ayans  quitté  les  païs  de  leur  nailTance 

S&Tffr*  ^  T  lkUre  ^  de  ^ils  ™Y™  con! 

quettee  lur  les  Tofcans .   A  leur  mutation  ils  délibèrent  de  dreiTer  leur 

chemin  a  Rome  ,  &  refolvent  de  ne  s'arrefter  ,  qu'ils  rfcuffcnfp^ 

rement  (accagé  &  ruiné  de  fonds  en  comble  toute  l'Italie TJ  Tm 

mençoit  à  branler  fous  la  pefanteur  de  leurs  armes  ,  par  la^erte X 

ncK!mCS  arm6eS  R°maineS^         aVOyent  com^>  rompues 

Us  eftoyent  (  dit  l'hiftoire  )  fi  courageux  érfi  hardis,  que  rien  ne  pouvait  durer  de-  c«  <«*  I«  pr©* 
vant eux,  tant  ils jai/oyent  de  grands  efforts de leurs  mains.  Us  combat  oyent  fi  violent*       termcs  de 

netreuvansplusperfinne,  qui  leur  ofat faire refiftance ,  aîns  raclans  &  emmenl  «Amyot, 
tout  ce  qu  ils  treuvoyent  en  leur  chemin,  leursvifages  eftoyent hideux  avoir  ,  &U 
voix  de  leur  cri  tout  différent  des  autres  hommes .  Leur  parole  eftoitmerveilleufement 
tZ't  tfe  '  *fr"*l«*>«n*<>  ér  la  nLierede  les  manie/ZZ 
mujitte.  Ils  hur  oyent  a  hauts  cris,  qui n  eftoyent point fcmhlahles aux fiufpirs  &oe- 
miffements  des  hommes ,  mais  plut oft  aux  hurlemens  des  beftes  fauvages  -  de  marÙ 
luelemugijjementd  une  fi  grande  multitude  d'hommes  heftianx ,  ftifoit  retentir  le* 
rnontagnes  d  alenviron  oîi  ils  eftoyent,  &  le  canal  de  la  rivière,  au  moyen  deauo» 

bSd°^^  panchantefurlc 
£f.albr>  &  auconte-fàitdcÉi  perte  :  La  voila  mfeablement 
agitée  de  1  aprehention ,  d'une  prefque  inévitable  ruine-  Quand  Caius  M, 
nusaccouran^ 

neaumilieu  del  un  petuofité  de  ces  flots ,  comme  la  dernière  ancre  nomla 
garermr  d'un  ii  cruel  naufrage  ,  paroiifant  contre  ceft^c  ,££ï 
oui  Ztr  ?  m°mS  qUUn  nm°moirc  nautementavancédans  lamer, 
tcm^Ê  '  r°mpt  CS  VagU£S  '  *  fC  i0UC  d£S  °ndes  &  de 

Et  comme  il  eft  necelTaire  que  les  loix  cèdent  à  l'utilité  publiquo, 
principalement  aux  occafions  importantes  ;  il  eft  eileu  Conful  ,  pourj 
la  féconde  fois  ;  par  une  extraordinaire  continuation  en  cefte  charor, 
du  commun  confentement  de  tout  le  peuple  >  (  qui  n'avoit  accouftu' 
me  dy  admettre  ceux  qui  en  eftoyent  fortis  5  que  certaines  années  ne 
ni  ient  expirées  i  )  ayant  depuis  efté  continué  jufques  au  fixiefme  Con 
uiat  pendant  la  durée  de  cefte  guerro.  En  cefte  qualité  la  charee  de 
l aimée  Romaine  luy  eft  commife  >  avec  laquelle  il  part  en  dUigenco, 


lo    De  l'Arc  Triomphal,  ou  Tour  de  l'Arc. 

i'aguerrifsant  en  chemin  ,  a  la  peine ,  à  la  fatigue  ,  aux  courfes ,  aux  longues 
traites ,  au  port  des  armes  plus  pelantes,  &  en  toute  forte d'exercifes  mi- 
litaires. 

Ainfi  eftant  parvenu  jufques  deçà  les  Alpes ,  il  plante  fon  camp  le  long  de  cas) 
la  rivière  du  Rhofne,  qu'il  pourveut  de  toute  forte  de  vivres,  &  de  munitions  le  long^  £  ^ 
de  guerre:  &  attendant  les  ennemis  qui  s'approchoy ent ,  fît  tirer  une  Rholi*  apr 
grande  &  profonde  trenchée ,  dedans  laquelle  il  deftourna  partie  de  la  rivie-  Th< 
re;  tant  pour  fe  fortifier,  que  pour  faciliter  l'abord  des  navires  quiappor- 
toyent  les  provifions  au  camp  ;  lequel  paravant  eftoit  difficile  &  dangereux.  .. 
Ce  canal  s'appella  depuis  La  fojft  Mariane :  Il  paffe  au  devant  de  la  ville  de  tuJn 
S.  Gilles  en  Languedoc  ;  &  ce  grand  retrenchement ,  qui  contient  plus  de  v^te® 
vingt  cinq  lieues  de  circuit ,  s'appelle  au  jourdhuy  LaCamargues  du  nom  de  ]0V^  Qu 
Qajm  cJMariMzOUy&Mpu!  Màriw>  les  termes  ayans  efté  corrompus  par  l'ufà-  gUes!  ent 
ge  des  temps.  ™crJ 
Toute  c efte  grande  multitude  de  Barbares ,  fe  divife  en  trois  armées  ;  les  '  ' 

Cimbres  tirent  du  cofté  des  hautes  Allemagnes ,  en  intention  de  forcer  Ca-  dfvfi«* 
tulus  compagnon  deMariusen  Ion  quatriefme  Confinât;  quilesattendoit  ettttf 
fur  les  pafïàges  des  montagnes  :  Les  Ambrons  &  Theutons,  quifaifoyent  les  arraeÊi 
autres  deux ,  prenent  la  route  de  l'Italie ,  le  long  du  Rhofne ,  pour  affronter  Les  & 
l'armée  de  Marius,  laquelle  ils  rencontrent ,  &  luy  prefentenr  la  bataille ,  par  bres  * 
des  menaces  &  braveries  infuportablcs.  Les  Romains  dilay  ent  de  comba-  p„en$ 
tre.  Les  Barbares  paient  outre  le  long  du  camp  des  Romains ,  leur  criant  en  "ent î>( 
termes  de  mocquerie,  s'ils  vouloyent  eferire  a  leurs  femmes,qu 'ils  leurs  por-  hautes,i 
teroyent  bien  toft  de  leurs  nouvelles  ;  fi  que  celle  grande  armée  ayant  em-  kniag 
ployé  fix'  jours  entiers  â  fon  paffage  ;  Marius  commence  â  lever  fon  camp,  Les  A' 
les  fuit  tout  bêlement  en  queue  jufques  auprès  de  la  viUed'Aix  en  Provence  bronS! 
ou  ilfe  prépare  pour  les  combatte.  3  J^jjJ 

Ceftoit  TadvertiiTement  qu'il  avoit  rec eu  d'une  femme  Siriene  nommée  à®a\  Ma 
Marthe  Pithonefse ,  laquelle  il  croyoit  avoir  l'efprit  de  prophétie,  quoy  que  pre"$  vclc 
véritablement  elle  fut  uneforciere,  qui  luy  avoit  prédit  par  Oracle  des  faux  i>i3*  Cu 
Dieux,que  le  lieu  &  le  téps  eftoy  ent  propres  pour  obtenir  la  vidoire.  Cefte 
Marthe  avoit  eftê  envoyée  à  Marius  par  la  femme,  pour  luy  prédire  le  Cuccès  Prefhi 
des  batailles.  I]  la  faifoit  c  onduire  quant  &  foy  dans  une  litière  ;  avec  grand  taille*' 
honneur  &  révérence ,  &  fe  cbnduifoit  en  fes  facrifîces,  félon  qu'elle  luy  pre-  Maril* 
ferivait;  la  ou  elle  mefme  fe  treuvoit  fomptueufement  parée  d'une  robe  de  Qui  <<  1)11 
pourpre,  fermée  avec  des  boucles;  &  durant  le  facrifîce  ,  elletenoiten  dc 
fà  main  une  lance  envelopée  de  banderoles , de  feftons,&  de  chapeaux  Pouru5  Ite 
de  fleurs.  r  mc 

T!)»taiegejt.Km*n.     Mariusayant  logé  fon  camp  en  un  lieu  fortd'affiete,  mais  efloigné  delà  S'A* 
lix.y  commodité  de  l'eau  ;  donna  occalîon  de  murmure  à  quelques  uns  des  fiens, 

auxquels  il  refpondit  (  en  leur  montrant  une  rivière ,  qui  couroit  le  lon^  du  llà^ 

camp  des  ennemis;  )  qu'il  en  faloit  aller  là  b  oire ,  qui  fut  méfiée  avec  le  lang 

des  Barbares.  5  Syri^* 

Ladefsuslesvaletsenayansnecefrnéfeliguentenfemblepargrofsesban-  i\èJ  Cc 
des,  &  prenons  des  cruches  dune  main,  &  des  armes  de  l'autre ,  pour  en  aller 
quenr  par  la  permiffion  de  Marius  ;  ils  fe  refolvent de  combatre  les  Barbares 
s'ils  les  vouloyent  empêcher.  De  fait  ils  ne  s'apperçoiveht  que  les  voila  char- 
gés  des  ennemis  de  tous  coftés.  Les  foldats  Romains  voyans  leurs  vales 
envclopés  d'un  danger  fi  eminant;  fe  jettent  incontinant  fur  leurs  armes,pour 
les  en  délivrer.  D'autre  cofté  les  Ambrons  â  qui  avoyent  traverfé  la  rivière 
pour  démener  les  mains,  n'eftans  encor  rengés  en  bataille  font  fi  rudement 
chargés  par  les  Romains  ,  qu'ils  tournent  incontinant  le  dos  ;  &  s'entrepouf- 
fànslesuns  les  autres  dans  la  rivière,  la  font  rougir  de  leur  fang,&  remplir 
de  carnage  le  cours  d'icelle;  le  refte  des  Ambrons  furent  menés  batans 
jufques  dans  leur  camp,  où  les  femmes  rendans  le  dernier  effort,  firent  des 
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Preuves  d'un  raaflc  courage  ,  trapant  les  pourfuivans  comme  ennemis 
«  les  tuyans  comme  traîtres  ;  auxquels  reprochans  leur  coUardife  &  leur 
'tr°  Sa"S   "!'S  rol)esenhaut  leutprefentoventlcurnature,difans- 
rôni ZreZïte  ^      *  UeUX  3  d'°U  VOUS  eft"  fortis  >  vous 

vojfel^^ 

tearmecT  "CUX y&re"ttués;  durant  lanuia  Sdejourfuivant 
riuSfi d™eurente"fîf  eanccdeparr&dautre.  PandantcetempsMa- 

•a  charge  de  Marcellus  :  pour  donner  en  queue,  lors  qu'il  feroit  at» 

sgss contre  IesTheutons  j  qui  ***^S»s 

bm^n^demainaUp°in^du  >ourMa™s  leurprefentelabataille.  Ceux  la 
io  trangéZ^ 

commencent  de  fe  rallier  voiev  venir  Marr  ,11,??  g  '  C?°rS  ^U  ,ls  4>L»» 
charee  encme.ï<.  ml  iVJ  X  vemr  Marcelus  a  P°""  nommé ,  qui  les  c««/„^„ciM. 
mainen^  H'  r  lf  derniers  en  p.ece,  les  autres  tournent  vifaeede  ^'""b^-  * 
main  en  main:  Ils  font  chargés  par  devant  &  par  derrière  iTh^ill  tê  ^  cc- 
leendefarroy:  Ils fuvent aval  deronrp  T  Jn  ?'         .  bran' 

ref.ftance,lestaiU«mtenPiece  enn^'.  L?Romainslf  pourfuiventfans  txxx»*,»,,,^ 
Maffili^n.  f  i  P      'entuemun "grand nombre  quedenimlr.;  £<"*«»r«- 

Malliliens  fermèrent  leurs  v  gnes  des  hâves  faitw  <ir*  „ir    Hue  °<-puis  les  ,A„ium 
Aucuns  difent ,  qu'en  cefte  t™^wii  ,  oflemens  des  morts,  mji.  w*. ,  " 

fonniers;  autre ^^S^^^%^îm^^^V^Cr^^' 

«eufement  haute ,  fervrt  du„  notable  fprffade  au  tSomphe  de  ^Tt^ 
La troifielme bataille  fut  livrée î  li  nk;„«.  J„v  -ru       ,  c°mP"t"nfm,i„f,Spt 
triefme  ConfulatdeMarius  S,i P      de  Venelles  en  Itale ,  au  qua- 

T     *vlarius  >  qui  eut  lors  pour  compagnon  C*n,\L  i  .?-->...  ' '  **  F"««*t« , 
tms,  ou i  tous  deux  fe  treuverent  mcloiiïam^^u  T'*« 

-ëXarS 

pays:  ^é^^A^^  P-dedeuxliehes  de  J^*^ 

-^^affirS^  En  la  vie  de  C. 
*  héesfauvle/X  1 m     a ™" 'eJrde?  îm*'falt>  *« fi™  de  gueule,  Mariusdelaver- 

vlihTZZT  ^esa.fks,  qui les  fanent  faroiflre  encer  L  „Z» 

ff.^wssss^  ***** 

^t&ÊSffr^  d'enfermerlesRomains,  entreleurca- 
Romain!  m&nttnc-  Çeuxcy  aperçoivent  de  leur  rufe:  un  foldat 
«oma.nl     0       oumeta  mam  droite ,  f™  à  crier  que  l'ennernyfoy- 

dhô  rem  H        '  TT  ^  S**8"*»  Plei»e  de&ng, 

l'nn  M  5  6  meume' &  de  P0U,ïiere'  1U1  fit  P«dre  les  deux  armées  de  veûê 
une  ai  autre.  La  plus  grande  partie  des  Barbares  eft  taillée  en  pièces  fur  le 
namp.  Les  autres  font  pourfuivis&  défaits  à  la  fuite.  Ceux  qui  efchappent 
mreur  des  Romains  cuidans  fefauver  dans  leur  camp,  font  repouflés  par 
urstemmes,  qui  maflactent  indifféremment  tous  les  fuyards ,  tantofl  leurs 
eftnn  fU1  a,S  maryS  &  leurs  freres  :  Les  autres  tranfponées  de  defefpoit 
Parmi ^««  propres  enfans,  qu'ils  jettent  crueUement 
r  "y  les  piedsdes  chevaux  &  les  roues  des  chariots,  quilesefçrafent  :  & 

^  3  après 
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après  fe  ruent  ,  &  s'eftranglent  elles  melmes.  Plufieurs  faute  d'arbres  pour  fc 
pendre  ,  attachent  des  cordes  aux  jambes  des  chevaux  ,  ou  ils  font  des  lacs 
courans,  qu'ils  mettent  à  leurs  cols,  puis  les  provoquent  aux  fàuts  &àla 
courfe,  avec  des  aiguillons  par  derrière ,  pour  eftre  fracafsées  en  pièces,  à 
coups  de  pieds  affin  de  mourir  miferablement.  Vne  femme  fut  treuvéc  qui 
s'eftoit  pendue  au  bout  du  timon  d'un  chariot ,  &  avoit  attaché  deux  petits 
enfansenfes  deux  talons  qui  y  pendoyentparlccol.  Ceux  qui  ne  pcurent 
treuverlamortparmyledcfefpoir,  furent  faits  prifonniers,  en  nombre  de 
foixanre  mille.  Le  carnage  fut  fi  grand,  qu'il  y  en  eut  cent  quarante  mille,qui 
demeurèrent  fur  la  placo. 

Il  v  eut  grand  débat  &  contention  entre  les  chefs ,  qui  d'eux  triompherait  DifpJ 
de  ces  grandes  &  fignalées  victoires.  Catulus  avoit  ibuftenu  le  principal  ef-  ^.riO0f 
fort  des  ennemis,  en  cefte  dernière  bataille  ;  mais  il  eftoit  accompagné  de  entrd* 
Marius.  Marius  les  avoit  défaits  és  deux  premières  mais  tout  fcul,  &  fans  che6* 
l'adfiftance  de  Catulus  :  qui  plus  eft  Marius  avoit  rangé  la  bataille ,  difpofé 
les  pointes  de  l'armée  &  ordonné  de  toutes  chofcs  >  telement  qu'il  rapporta  k 
tîïtl^Z;,  kgloiredeceorand  fait  d'armes;  &  ayant  efté  délibéré  parle  Sénat  qu'il 
*tmiUufumptU.iau-  triompheroit  leul ,  il  fut  nommé  troifiefme  fondateur  de  la  ville  de  Rome:  y±&& 
nu  redtmhtu ,  &  m-  mais  par  courthoifîe  il  voulut  que  Catulus  participât  clgalement  avec  luy  à 

tnumph^  currum  CetriOmpho.  ,       \  i»  t    •  t  ,  C<J 

confiendebat.tumper     Voila  donc  maintenant  la  république  Romaine  a  l  abri  de  ces  grandes  ^  Joii{ 
fwhTJ^Hmv^ed7  temPcftcs'quil>av°ycnt  menacée  d'une  totale  ruine:  La  valeur  de  ces  deux  ^ 
hantTubkines  Tmen-  Confûls  Romains ,  mais  la  prudence  &  l'expérience  de  Marius ,  furent  les  la- 
ta-modos  Mumfi*-  ges  pilotes,  qui  les  ayans  fait  pafler  à  travers  tant  de  flots  impétueux,  les  con- 
Us.PoflhoidHceba»-  duifîrent  àceportd'aflèurance.  Le  peupienepeut  point  treuver  d'ailes  di- 

tur  boves  mziïnndi  m  rr  ri    •  fin-        t  1  -,        /  t 

fficrificw.vittisfertif-  gne  récompense  pourialarier  un  fi  grand  lervice.  Il  leur  avoit  donne  des 
que  redimiti  grandes  fommes  de  deniers  avec  toutes  les  defpoûilles  des  ennemis,  qui  fe 
ï^ndmJu"eCdTat  mont°yent  a  des  threfors  ineftimables.  L'honneur  de  leurs  charges,  quoy 
fieciofioftentatiïjpo-  que  annuelles ,  &  la  continuation  de  Marius  jufques  au  fixieime  Conlulat, 
homm  &  manubm-  &  depuis  au  feptiefîne ,  leur  donnoit  des  grandes  prérogatives ,  &  les  failoit 
7Z  P^oifc  de  beaucoup  pardefius  le  refte.  *  Ils  eftoyent  entrés  dans  la  ville  de 

tm  fkuftrù  vehe-  Rome  montés  lur  des  grands  Chars  triomphans ,  avec  toute  forte  de  pompe 
l7»ZriTadofet^  &  ^  magnificence.  Les  captifs  avoyent  efté  menés  devant  eux  en  grand 
tàTorLtu,fereb*n-  nombre ,  Theutobocchus  mefine  Roy  des  Theutons  avoit  efté  conduit ,  lié 
tur&tituii  viâarum  de  chaines  avec  les  Princes  &  les  plus  grands  feigneurs  de  c es  armées  enne- 
SET  T        mics-  Le  PcuPIe  av°it  chanté  tout  autour  d'eux  les  peans  de  victoire ,  &  fait  Q.ui5 
bium.succedebAntin-  retentir  une  multitude  innombrable  de  voix  favorablement  eiclatccs.  Tout  unTV 
de  qmexhafibtuca-  cela  n'eft  pas  afsés  pour  gratifier  leurs  mérites.  Une  fait  que  paffer  en  un  omp^ 
ilhZÏZw'îe-  moment,  c^eftantpalTé  ne  revient  plus,  b  On  fait  ériger  en  mémoire  de  ce 
tnum  ip/e  impemtor.  triomphe,  un  triomphe  plus  durable,  qui  après  avoir  combatu  tant  d'années 
f/T^/lôVS'  triomPncauj°urdhuy  déplus  de dixfcpt fiecles. 

8.^.48.  Ceft  ce  grand  Arc  Triomphal,  duquel  il  faut  parler  que  le  peuple  Ro-  Att* 

b  inttr  pomp*  tri-  mahl  fit,?T*er  a  l'honneur  de  ces  deux  grands'  Capitaines  &  Confuls  ito-  gc' 

mains,  Cajus  Marius,  &  Catulus  Lu&atius  ;  pour  la  reprefentation  de  ces  L'aflÇ 
mimembamfirarcus,  trois  mémorables  victoires ,  en  trois  fanglantes  batailles  fur  trois  grandes  8c  crcati"I 
T4— Ifr  pniflantesarmées,desAmbrons,desTheutons,&desàm  f2fi 

%e*bïî::ML!°'  11  mt  cri§é  à  Orange,  comme  en  une  Cité  Métropolitaine  &  des  plus  ^f» 
Dempfter.  in  R,Jn.  grandes ,  &  plus  renommées  de  toute  la  Gaule  Narbonnoife  j  jaçoit  que  les  Ro^ 
ïZoîviMtTtZ  bataillcvs  nV  ayent  point  efté  gaignées,  maisaiTésloingdela  ;  les  deux  pre- 

fitereéiifuntitSy  qui 

micres  à  Aix,  diftant  de  quinze  lieues  d'Orange,  &  la  troifiefme  à  la  plaine  de  \% 
mmU  gentûm  do-  Verfelles  en  Italie  :  fans  qu'il  fe  faille  arrefter  à  l'opinion  de  quelqu  es  uns,cui  Chf'11, 

cecrg.FabrL  wfu*  vlc^oire ,  que  Marius  y  poiuroit  avoir  obtenu ou  bien  pour  y  avoirdefait  LSf> 
xom*  cap.  1  j .       une  partie  de  ces  Barbares, 

Ileft 
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des  finguJarités  de  la  Face  Orientalle, 

Hauteur  de  nonante  pieds. 

B.  Profondeur  de  vingt-quatre  pieds  en  bas.de  dixhuicT: 
lur  le  milieu  &  de  quatorze  en  haut. 

Q  Talus  moderne  fait  pour  fouftenir  la  Tour. 

*Z>.  Captifs  ôc prifonniers  de  guerre  relevés  en  bolTe. 

E.  Trophées  d'armes. 

Quatre  Colomnes  rayonnées  &  à  la  Corinthienne 

0.  Efcrimeurs  à  outrance. 
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De  l'Arc  Triomphal,  ou  Tour  de  l'Arc.     27  a  Arcutmt  f™* 

P  \  a  M  eit  vulgairement  appelle  laTourdeî  Ars  :  diftant  environ  cinq  cents  pas  ^cuiam,pofieaqua. 
om  de  de  la  ville,  &  toutefois  joignant  les  vielles  murailles  comme  il  à  efté  gênera-  dmta;  Zut  in  med" 
rc'      lementtouchécyd.fTus.  c  'SZfTZfc 

naffie-     A  la  voir  de  vingt  pas ,  il  femble  qu'elle  ayteftéaflîze  fur  une  petite  mote  utro%la^eaiuporM 

ftiment  *  eite  portée  depuis  Ton  ere&ion.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  croyable .  que  les  cap.  i 5 .  ej*  «*»  «r- 

uveau    1  lincesv  avOVCIlt  autrefois  une  bH1rmaifnn.^Hpnniciinf^.^™Jl«:ir^  cuitrtumphalis,ve!u- 


—  qu'elle  a  à  prêtent  eit  un  peu  Um 
cienne,  eftantaifé  de  diftinguer  le  vieux  baftiment  du  nouveau.  Ilfercmar-  ots  troPhécs  e* 

oeptemtnon,  dune  muraille  de  pierre  de  taille  qui  paroit  huit  pieds  fur  terre  aux  ArcsdesTriÔ- 
faite  en  tonne  de  talus.  Du  cofté  du  midv  y  a  une  autre  muraille  qui  a  d'hau-  ph?  i*T 
^urenvnonvingtquatrep^  cJ^tï/Z 
iaee  deux  arcs  de  la  tour,  afçavoir  celuy  du  milieu,  &  celuy  du  couchant  :  &  jN*- 
eltleparee  de  latour  d'haut  en  bas  d'environ  cinq  pïeds  fauf  ducour  hanr    giKt  IcihrtclH*  mfu* 

iea  «  tnC"t'  1U  de  3  «ftefu!te  pour  latortercfTe;  comme  auflî  tout  ce  qui  paroit  de-  T**~  ■** 
'•      P    T  c,u  millcu  de  !a  tour  jaques  à  la  cime  ;  fait  coenoiftre  cuïl  à  £  '"f  Ht  * 

quite,  oupourlafomhcaaonduheu.  Ce  qui  apett  clairement  tant  mr  la  ^ 
divcnaedes  flancs,  pour  y  bracquer  des  canons,  moufcu™  &"utresar  S  """"  £f 

w    liL1,*lUir.  thorace  fquatnofo  in- 

avoirad,^uftcdenouvcau;quinçftnenauree:arddcs  rares  antiquités  qui  y  P™  «»"  s  h«be„JH. 
paroilient.  La  hauteur  qu'elle  â  maintenant  à  un  rapport  vrav4emhhb1r4  VT  "t"'™™  > 

5?3~  '  fd0n  1  ^  par  la  p!o^  ÎSW 

tion  de  ledihce  ,  eUe  eft  de  quinze  canes  que  font  nonante  pieds  Fran-  alat^^  «L 

ÇOtS.  *  rumarmiimihtartbué 

dc  e^b^sdegrosquamersdepierredetaile,)ouversdumidyaufePtem  +" 
nftru-   trion.  *  L-eluv  du  milieu  eft  le  plus  erand  &  le  d!iis  hmr  *,\J~*~,/T     ""»«*/!>• 'i**r*.  m 

apartc^puisvoirceouilvaandprlinc^^^mo^,^ki^  w  s«*Am» 

rfem'ft  é»  corrupto 
cognofci  fat'u  nonpof- 
funt.  Loctu  die  ho  die 
Cmibricum  vocatur 
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quia  de  cimbru  à  Ca- 
jo  Mario  Trcphea  illet 
funtereél*. 
c  Quatuor  princi- 


oîh  f       A  kS  CCl?VeS  ;r  loay  voit  des  Péages  relevés  ,  qui 
ontiarorme  cles  captifs  &  prifonniers ,  qu'on  avoit  de  couftume  de  me-  h"M"m  *»»»'"••'»- 
K^T^ ^r^lesmainsatachéesdetrieteledos.  Ces  prifonniers 
An  /f  fr    i   l  r       '  entre  Iesdlftan«s  efgales  des  quatre  colomnes.  W»»/^^».»- 
^uaeiius  de  chalque  couple  de  ces  prifonniers,  au  milieu  die  eux,  entre  "rv«P">f™«f» 

ful^ 

jur  les  captits.  La  voit  on  plufieurs  fortes  d  armes  a  1  ancienne,  efcuz,  efpées,     non  ahter\cpL 

*°r^       5  picques ,  javelots ,  armes  à  cru.  c  Au  haut  des  trophées  d'armes   MLuPld,htu  "«déliter 

&  fe  ceux  des  deux  extrémités  fc  voyait  en  chacune  la  figure  d'un  pour- 

ceIUx°Ur"    m^m  cft  h  marque  des  aliances  &  des  confédérations  qui  fe  faifoyent  en  a- loM  IO  C-4- 

ce  temps  là,  parmy  les  Nations.  r  -,  ,  r.  , 

An  Af-fT,  j  ^.     «        i  Guil.duChoulcn 

mT     r     encor  eces  Pourceaux  comme  auflî  au  haut  des  trophées  du  fa  caft"métation 
le  Laba-  /  /  U  J   VOyent  les  fi^ures  de  l'Oriflamme  des  Romains  qu'ils  appellovent  d*s*°™im-  , 

^    p^,ouicorneteduPrince;^^^^  Efp^fuL^ 

^     wns  militaires  3  lors  que  l'Empereur  ou  le  gênerai  d'armée  marchoit  en  ment  ddcrire 

bataUle, 
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bataille.  C'eftoit  une  enfeigne  de  couleur  de  pourpre,  enrichie  d'une  frange 
d'or,  &  de  plufieurs  pierres  precieufes  ;  laquelle  eftoit  attachée  ,  par  le  milieu 
au  bout  d'une  hafte  ou  d'une  demy  pic  que;  ayant  des  gros  cordons  defoye 
avec  des  houpes  pendans  aux  deux  coftés;  elles  refembloyent  aux  bannières 
qu'on  porte  ordinairement  aux  procédons  folcmn elles  :  ceux  qui  porto- 
yent  celle  enfeigne  sappelloyent  Lahariferi  ou  porte  Enfeignes  du  Labarum; 
&  eftoyent  choifîs  d'entre  les  plus  forts  ,  généreux  >y  &  hardis  de  toute  l'ar- 
mée ,  d'autant  qu'ils  feivoyent  de  guide  &  d'ordonnance  a  tous  les  au- 
tres ♦ 

Audefîusdecescolomnes  &  chapiteaux;  paroit  une Frife dans laauelle  ^ 
font  rcprefentés  des  Gladiateurs  &  Efcrimeurs  à  outrance  ;  combatans  un  à 
un ,  en  diverfes  poftures  ;  les  uns  en  forme  de  vaincueurs ,  les  autres  de  vain-  IcUtJ' 
eus  ;  les  autres  qui  rendent  encor  du  combat  s  les  autres  quiiont  du  tout  ren- 
verfes&abatus.  Ceft  fans  doubte  la  figure  des  captifs  de  ces  grandes  vidoi- 
res  ?  que  les  Romains  avoyent  accouftumé  de  faire  combatre les  uns  contre 
les  autres,  pour  donner  du  plaifir  &  du  pafTe  temps  au  peuple. 

Au  delTus  de  ces  Efcrimens  à  ontrance ,  vis  â  vis  des  c  olomnes  du  milieu  ;  Va  pl 
paroit  une  face  environnée  de  rayons,  &  de  plufieurs  eftoiles,  comme  de  buS' 
quelque  Dieu  des  pay  ens  ;  refemblant  proprement  à  la  medaiJlc  ou  antique, 
^  Guillaume  du  defcnpte  par  Guillaume  du  Choul  en  fon  livre  de  la  religion  des  anciens 
deTanc  pay*  P^.f ns.Ceftfansdoubte le  fimulachredu  Soleil  tant honnoré  des  Romains: 
ou  il  a  elle  la  relevé  s  pour  reprdenter  leurs  triomphantes  victoires ,  qui  font 
montées  jufques  au  ciel  &  ont  refplendi  par  tout  le  monde. 

Aux  coftés  de  cefte  face;  s'y  voyent  deux  Cornes  d'Abondance;  &  au  M 
deflus  unTimpan;  les  extrémités  duquel  fouftienent  deux  Sirenes,pofées  fùr  n?J 
les  carres  dePhœbus,  fcrvansaveccequieflaudefsusd'enrichifsemcntàla  ïm 
face  Orientale  de  cefte  Tour^.  4  renc* 


Virpî.  îih.  5 .  aneid. 
jypner.  penult.lliad. 
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De  l'Are  Triomphal,  ou  Tour  de  l'Arc.  2J 

Face  Occidentale.  .  F«iM.frcquM 

«  la  Pizc  mon 

oèddm-  T  A, face  Occidentale  reprefente  des  fembkbles  captifs  avec  des  tro-  ^f^uf&f 
fakrepre.  phees  entre  deux  colomnes,  de  mefme  etofe  que  celles  de  la  face  aV°" ™m- 
m&t  SUc,,le  coind"cofté  gauchçdecefte  face  y  défaut  la  figure  d'un    *-  — .  - 

choies       ,es  caPut*-  iur  W  cft  remarquable  >  qu'il  y  à  environ  quarante  ans  T"^T  '"T" 
Plme  ^««^  coin  tomba,  fur  laquelleUoit  eferit 
TW,„U,.  au  rapport  de plufieurs  dignes  de foy  qui  m'ont  attefté  l'avoir 
IftAf  *  T'  d°nc  lafiÊure  duR°y  desTheutons,  lequel  ayant  f******- 

SmZi0nnR  tdeMariT'  £n  UnC  d,6  c«8^ndesbataiUes,  fStmenéen  ttttgi 
d  it c dansRomeavecl«s autres prifonniers .commeil  àeftéremarqué 


Uudejliljcomm. 
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26:    De  l'Arc  Triomphal,  ou  Tour  de  l'Arc. 

Face  Méridionale. 

VtfupY*  Chudian.  • 

*j££££     UfaceMeridïonalc ,  contient  plufieurs  fingularités  remarquables  :  car  S£¥jjl 
offert  erant  haft* ,  outre  les  enrichifsemcns,  oui  y  paroiflent  en  Tes  colomnes,cnapiteaux,rriies,  facc  M* 
fthm^fhMricaJe-  cornichcs,  architraves,  pour  l'ornement  des  arcs  &  de  toute  la  façade  ;  on  y  ndionai- 
Wrïf1r\l£!%-  voit  au  deffiis  du  petit  arc,  proche  d'Orient  plufieurs  armes  de  toutes  cfpece,  phi(îcuts 
ri ,  Àmigeft»  fakes ,  entafsées  les  unes  fur  les  autres  ,  efeus,  efpées,  longbois,  javelots  en  faifïeaux  arniesc«! 
m&k9fi*mu,n*-  &autremcnt  5  béliers,  arméts,&parmyiceux  la  figure  de  deux  pourceaux  tatfées. 
fct^X  ou  fangliers.  Sur  aucuns  de  ces  efeus  fe  hfent  des  mots  gravés ,  m  efme  fur  un 
ws,  staikes,  venta,  d'iceux  eft  eferit  Mario,  &  fur  d'autres  Dacudo,  &  quelques  autres  noms  non 
'tl'HllTlZ'o  UTables.  Sur  l'autre  petit  arc  font  auffi  reprefentés  quelques  efc  us  &  armes, 
nés ,  ciim*tuh.  auU  enfemb le  la  n gure  d  un  pourc  eau . 

ceu.hb.xo.noa.mi-  AudeiTusdecesarmes3danslafrife,quitraverfelafaçade3  &  vis  à  vis  du 
' mto*aiïérfb  fento  petit  aic,fe  voyent  encor  d'autres  gladiateurs,  &  tfcrfmeurs  à  outrance/em- 
wiufinjufy  miiitii ,  blables  à  c  eux  d e  la  fac  e  O  rientale. 

"EL""  Tm  Sur  le  milieu  decefteface,  &  au  deffus  du  grand  arc,  fevoitleTimpan  ToutM 
^T3^ 7-  quifertdl'embelifTementderouvrage,  &furfanailTance,dechafquecofté,  jgjj 
w  centurie,  vegetm  mais  fur  tout  de  celuy  quiavoifine  l'Orient,  parouTent  des  pièces  de  navires  deMa^ 
* '  "  J*'  *'  2*  rompues ,  des  mats  feparés,  cordages ,  ancres ,  &  autres  inftrumens  de  Ma- 
"  'upfiu*  de  miUt.  rincj  &  fur  tout  la  figure  du  Trident  de  Neptune,  vray  fimb  oie  de  c  eft c  gran-  Le  tnj 
jLom.itb.i.Dtoiog.%.  dcur  Romaine  ,  qui  s'eft  eftendue  ,  aulfi  bien  fur  les  mers  ,  que  fur  les  ff  c. 

de  fettto  accurate  dt-  *   1  FLW1 

fcerit.Eod.lib.Dtalog.  terreS.  *      .-         -  "  •  .  .  *      .  _      _      w  xfi 

4.  ^/>;/«>»  ^/m-     Plus  haut  encor ,  &  vis  a  vis  de  fe  petit  arc  qui  approche  1  Orient  ;  eft  rele-  Maftf 
fww.DMAg.  j.  <fc  yée  fur  pierre,  la  telle  dune  femme  montrant  les  bras  &efpaules,  comme  p-^V' 
parohTantehors  d'une  feneftre;  ayant  la  tefte  appuyée  fur  fon  bras  &  main  fe. 
droite ,  &  tenant  le  doigt  â  l'oreille.  Ceft  l'effigie  de  Marthe  Siriene  Pitho- 
nelTe ,  qui  c  onduifoit  Marius  en  fés  facrifices ,  &  luy  prophetifoit  les  chofes  à 
venir.  Quelques  hiftoriens  ont  dit ,  que  tandis  qu  elle  tenoit  le  doigt  à  l'o- 
reille ,  Marius  obtenoit  infalliblement  la  victoire  lùr  fes  ennemis ,  &  les  ba- 
tailles luy  fuccedoyent  favorablement. 

Acofté  d'icelle,& dans  une  feneftre  joignant  ;  fe  voit  un  homme  relevé  Vn  jj. 
à  cheval  armé  de  toutes  pièces  à  rancienne,qu'on  tient  communément  eftre  ^ 
l'effigie  de  Marius. 

Enfuite  decefte  feneftre,  &  vis  à  vis  &audelfusdugrandarc  ;  fe  voit  la  vnc  W 
méfiée  furieufe  d'une  bataille,  relevée  fur  grofTes  pierres  blanches,  bien  j  oin-  wû* 
tes ,  &  unies ,  richement  &  artiftement  eilabourées.  Là  paroiflent  naïfué- 
ment  des  hommes  combatans  à  pied  &  â  cheval  ;  les  uns  vainqueurs ,  les  au- 
tres vaincus,  &  rendans  encor  du  combat  ;  autres  qui  font  morts ,  qui  ont  les 
membres  coupés  :  on  y  voit  des  hommes  renverfés  fous  les  chevaux ,  &  des 
chevaux  courans  comme  efchapés  de  la  bataille  ;  Ceft  la  reprefentatiort 
d'une  de  ces  mémorables  batailles  ,  gaignées  lùr  les  Barbares  par  ce  grand 
Capitaino. 


galea  loquitur, 
f l»tar. invita  Mary- 


Face 


DESIGNATION 

des  fingularités  de  la  Face  Méridionale, 

Hauteur  de  nonante  pieds. 
B.  L.irgeur  de  quarante  pieds. 
C  Grand  Arc  Triomphal 
t2>.  Petits  Arcx  Triomphaux. 

E.  Talus  moderne  pour  fouftenir  la  Tour. 

F.  Frife  du  grand  Arc  Triomphal  reprefentée  en  particulier 

cy  après. 

G.  Quatre  Colomnes  à  la  Corinthienne. 

H.  Tas  &  monceau  de  diverfes  armes  &  enfeignes. 
Frife  où  font  reprefentés  des  Efcrimeurs  à  outrance* 

K.  Timpan. 

L.  Monceau  de  diverfes  armes  &  pièces  brifées  de  marine. 

e^r.  Bataille  terreftrereprefentee au  naturel 

Ar.  La  Marthe  Syrienne. 

0.  Baftiment  de  conftrudion  moderne. 


DESIGNATION 

des  fingularitês  de  la  Face  Septemtrionale, 


tA.  Hauteur  de  nonante  pieds. 

Largeur  de  quarante  pieds. 
Q.  Grand  Arc  Triomphal. 
rD.  Petits  Arcx  Triomphaux  à  cofté  du  grand. 
£>  Talus  moderne  pour  fouftenir  la  Tour. 

F.  Colomnes  à  la  Corinthienne  avec  leurs  Chapiteaux  re« 

prefentéscy  après. 

G.  Tas  d'armes  offenfives  &  deffenfives  avec  des  enfeignes 

de  guerre. 

H.  Monceau  de  diverfes  armes  marines% 
L  Bataille reprefentéeau naturel. 

K.  Enfeignes  &  marques  de  la  Religion  des  anciens  Ro- 
mains. 

L.  Feneftre  dans  laquelle  fe  voit  un  homme  à  cheval  arme 
de  toutes  pièces. 


contre  UsAmhrc 


"<*ns  etThen  ons 


Tay.  3*?.  Second 


De  l'Arc  Tnômphàl.ouTëur  de  ÏÂrè; 
Face  Septemtrionale; 


Là  face 
Septem- 
trionale 
rcprell-nte 
les  nief- 
«\es  cho- 
ses que  la 
Méridio- 
nale. 

Des  ar- 
mes en- 
taffées. 

Des  in- 
struments 
de  mari- 
ne. 

Le  trident 
de 

ptune. 

Lesenfei- 
gn«  de  la 
religion 
des  an- 
ciens Ro- 
mains. 

Vn  hom- 
111  e  àche- 
al ,  armé 
e  toutes 
icces. 

rne  ba- 
aille. 


LafaceScptemtiiomleeftlaplus  riche,  &  la  plus  entière.  Semblables  ' 
embehflemens  s'y  voyentqu  a  celle  du  midy. 

Sur  les  deux  petits  arcs  y  font  relevés;  pefle-mefle  à  grand  tas  toute  forte  fM&S.J» 
darmesalantique^veclareprefentationdes  pourceaux  figure  des  alianc  es  Œ***  "' 
quelesRoiminscontraaoyem  J  F  ' 

Et  au  defliis  de  chafque  cofté,  après  les  Corniches,  Frifes5&  Architraves  : 
lont  reprefentes  toute  forte  d  mftrumens  de  marine ,  mefines  des  navires  bri- 
corda§es>an^  &  autres  chofes  propres  à  la  navigation.  Le  Tri- 
dent de  Neptune  y  eft  auffi  relevé  en  trois  endroits. 

Plus  haut  encor  &  vis  à  vis  du  petit  arc  qui  approche  l'Orient  •  font  reore-  Guilhaume  du 
S  /"  Tt'  lc?fi§ures.d«e"[«§n«de  la  religion  des  anciens  Ro-  S^J?^ 
mams.  L  afer^Ue,  qu  on  tenoit  dans  les  benctiers  qui  eftoy  ent  noies  à  l'en-  «  ion  \ï£T\i 

titedestemples,(ervansa)eterleauLuftralcfurlespreftres,oufurlebeu  tcl,Sion  des  ari" 
ple,lorsquilyentroitpourle  facrifice.  Le7*r/mW*,quieftoitunvafefer  ciens  RùtoâiM- 
vanta tenirlevin ;  pourleverferfurlateftedelavi<ftime,  reflemblantàunë 
e.gmere  commune.  Le  "~Difque ,  qui  eftoit  un  grand  plat  ou  baflîn  où  on 
menortks  mteftinsdelaviâimeoiFerteésfacrirfces.  Le  fervant au 

Preftre.ottat .Sacrificateur  pour  liherou  pourgoufter  le  vin;  avamquek 

noiff      ,c  Uta'  ^b^^A^fetenformedewoirei  quonte- 
noit  devant  le  Sacnficateur,quand  ilfaifoitloffico. 

dïmh^nVm^  f  e,?f^gnes'.&dans  «ne  grande feneftre;  on  voit  l'effigie 
d  un  homme  a  chcvaljfqrt  entlere,armé  de  toute  pièce  àlantidue,&  vis  à  vis 
de  1  autre  qui  eft ,  fur  la  Face  méridionale.  L'opinion  commune  eft  que  Jét 
la  figure  de  Catulus  compagnon  de  Marius. 

3oignant  cefte  feneftre  juftement  au  deflus  du  timpan  du  grand  arc  •  eft 
auifi  teprefentee  une  autre  grande  &  furieufe  bataillé  avec  les  effigies  des 
vamqucurs&desvaincus,deSchevauXc0u^^ 
«us,  desgens  «mbatansâchevalre^^ 


Le 


23     De  l'Arc  Triomphal,  ou  Tour  de  l'Ara. 
Le  dedans  de  la  Tour» 

Le  dedans  de*  cefte  Tour,depuis  le  pied  jufqu  au  fommet;  eft  compofé  de  ^ 
Voultes  de  pierre  de  taille ,  richement  &artiftement  travaillées  &eflabou-  Sedan** 
rées  ,  de  tout  ce  qui  eft  requis  en  une  parfaite  architecture.  Mais  fur  tout  la  laT^ 
voulte  du  grand  arc  eft  fomptueufement  enrichie ,  en  forme  d  une  multitude 
de  rofes,  toutes  différentes,  &  d'ouvrages  fi  exquis  &  fi  admirables,  que  tous  au 
ceux  qui  la  confiderent  jugent  bien  que  noftre  aage  n'en  fçauroit  produire  de  arc 
û  excellens.  j 

La  voulte  du  petit  arc  du  cofté  du  couchant,  eftauffi  fortartiftement  ^J,* 
clabouréc  ,  de  rôles  toutes  différentes  entrclafsées  de  bordures  cxqui-  fté  * 
fes .  cou^ 

La  voultede  l'autre  petit  ârc  du  cofté  du  levant ,  eft  baftie  de  très  grofses  pu  J 
pierres  fàns  artifice  ,  mais  appuyée  furgrofses  colomnes  de  pierre  blanche  arc^jj 
liiperbcment  taillées  en  beaux  ouvrages. 

Audefsusdetous  les  arcs  y  à  diverfès  chambres  voultées  jufques  â  cinq  vafl' 
eftages  les  unes  fur  les  autres;  &cnchafque  eftage diverfes chambres  ;  les  ciï$ 
voultes  defquelles  font  auffi  trauvaillées  en  forme  de  rofes  ouvrées  artiftç-  haU* 
ment . 

Les  murailles  des  chambres  feuftenans  les  voultes ,  font  ornées  de  diver- 
fes colômnes,  &  architectures  très  belles,  a  peu  prés  de  mefme  façon  & 
ctofe,  que  celles  des  arcs,  mais  beaucoup  plus  entières  $  avec  les  mefmes 
A  enrichifsemens  jufques  à  la  cime  de  la  tour  ;  laquelle  dem  eure  ouverte  &  ex- 
se5amZn/t!Zo-  P0^e  *  rij1)ure  du  temPs  î  ■clui  la  voit  journelement  diminuer,  par  1  avarice  de 
bnft*  qmjftfti.  c*{*  ceux  qui  fous  la  licence  de  leur  autorité,  en  ont  ofé  arracher  de  noftre  temps 
jîodor.i.4,eF.5 1 .     jcs  grandes  pierres  qui  la  couvroy  ent ,  pour  en  paver  leurs  maifons.  Elle  re- 

Tropofti  quidem  clame  le  fec ours  de  quelque  main  plus  puifsante  &  plus  curieufe  pour  l'eu-  S 
nojhteft,  normeon-  tretenitL, . 

ftnure ,  fed  ampli**     Q>cçt  tout  c e  qUi  fe  pCUt  dire  çur  ja  mcmorable  antiquité  de  c e  grand  Arc 
Znmt^nmU^èm  Triomphal,  je  nadvance  aucune  chofe,  qui  ne  s'y  voyeàrœuil.  Ceux  qui 
de  mventu,quàmdê  font  fur  les  lieux  pourront  mfhfàmment  avérer  tout  ce  que  j'en  ay  dit ,  &ils 
verront  que  je  n'efpargne  en  rien  la  vérité.  Plufîeurs  efprits  curieux  vienent 
Thcodmet  B/git.  '  de  bien  loing  pour  voir  les  raretés  de  ce  Triomphc,&  les  ayant  veûes  les  ad- 
mirent. Pour  gratifier  les  peines  de  leur  louable  curiofité,  je  les  ay.fait  tirer 
en  taille  douce,  pour  eftre  expofées  à  toute  heure  à  leurs  yeux  3  &  a  ceux  du 
public. 


Des 


'P(U}*        T iv r nier  . 


'-'^Ue  dugrandArc  soiu'hmtt parjafi/ 


ûrnicA 


Taj.  18.  Seconl 


apUeau  ,{es  (ofomnes 


Tty.  x8-.  troi/îefme 


ï)es  sArenes  ] 


L 

«  Are-  aux  "ns  &  aux  autres>  Mais  les  plus  folemnels  eftoyent  pratiqués  dans  les 


Auteur  de  cet  édifice  eft  demeuré  incognU  à  k  pofterité.  La  forme,: 
n  À    a  ^  aemonftrtnt  >  q«e  fou  ancienneté  n'eft  moindre ,  oué 
ce  le  des  Amphithéâtres  j  puis  que  femblables  exercifes  fe  faifoyènt 


«D'où  ic 


S ocT^TT^  f  eMlePlusr~tmdIf}-4mmentufédeleurs 
noms,  pour  figmfiçr  1  un  &  1  autre.  a 

«  t-e  lablon  &1  arène  qu'on  avoir  lors  accouftumé  d'elDirdreemmvli  ""a™<>-  &<•"»«' 

!  3" 1  r  ChC°ïCnt  en  tcrrc* a  donné  le  nom  et  Arène  »  <»^L 
a  cet  édifice ,  &  la  rendu  particulier  â  celuy  cy  ;  bien  qu'au  paravant  il  ne  for  *?' 
proprement  donné  qu'au  vuide  ou  nlace  dU  A  m  nh;,kï *   P*     r\[  nf  mt  > 
ne  oui  v  eftnit  n,r/7  rU        u      P  Ampnitheatrcs,a  caufe  de  l'are-  ^teW 

nequiycftoitparfcmce;  cul  icn  nos  majeurs  ont  voulu  appeller  celuv  cv        ™>  «< 
y  ne ,  plus  proprement  que  ceux  de  Nifmes  en  Languedoc  &  ceux  d' Ard  °v"m  fPPeUetiirkTi' 

«ko,  l0„  cntler  dans  le  de  &  notamment  celuv  de  r<»»«-7-^ 

"       dft  .a™lenorm  particulière  ^tf,  ou  bien  là  onainiî  appellé  pour  le  »•»•  ««M». 

diftmguer  de  noftre  grand  &  magnifique  Cirque.  Car  bien  qu'on  appelloit  ,  f  t*£  sT?f 

improprement  les  Théâtres ,  Cuques,  &  Amphithéâtres,  Œ  caufe  du 

lablon  qu  on  y  fcmoit ,  &  des  (pR-clacles  auxquels  ces  lieux  publics  cftovent  fimt-  '»** 

employés  ;  la  diverfité  de  leurs  formes ,  &  la  conftruâion  de  leurs  baftimens  tT'r""'  '"d',&  c°* 

les  à  diferehtiés  de  nom.  Vn  Cirque  ouThearre      fW~f       J  !""m  {'r"lT 

,  v  "  ^-«qu»-  ou  ineatre  clt  tait  en  forme  demy-  "«««»«<  ahbm. 

ronde,  commelc  noftre;  unAmphitheatreenformeronde^dedcuxïhea-  "*'  s""- 

S»°y  V      joints eniemble,  comme  ceux  d'Arles  &  deNifmes  ■  les  ^A»»  efiam  f5* 

uvdiL,  ouansiieges  pour  les  fpedateurs,  ains  feulement  avec  des  oortes  en  dtmica^ant  wtrm 

ae-norSfnmmprf-linr  ™  ~„>..  ^  _  "      7  cu  proglorict,  intérim  pra 


patres 

V-lrqvies> 

t'es. 


Aa  u  °  Y  r      "  r v  viai«-uii  5       îLuiement  avec  eles  portes  en  * 

dejiorscommecduy  cy,fontplus  proprement  nommes  de  ce  nom  :  c  bien  £££££ 
que  aucuns  Amphithéâtres  ayent  efté  faits  auffi  en  forme  d'ovale  ou  de  ^M-i 


bar-long ,  mais  rarement. 

d  Le  dedans  &la  capacité  de  c  e  lieu  ,eftoit  donc  deftiné  au  combat  des 


.  $.<e»eid, 
himer.  ptmlt.  llMd. 

f  lnhifctludufim 


ÎWlei 
gladia. 


 ,  ^r^1^  uLccncu,  cuoic  uonc  aeitine  au  combat  des  f 

uk  ufa     ^mcV  ksunsc(>ntre  les  autres;  eu  bien  des  hommes  contre  les  beftes  •  ^P^atraB*  t 
gC"      "     les^f,"5  bcftCT farouchcs  de  ^v^fes,  ou  lèmblables  efpeces  les  unes  con^  ^IX&r: 
tan,  r       r^      S  excrWent  les  gladiateurs,  &efcrimeurs  à  outrance; 
*°tolt  pour  faire  preuve  de  leur  valeur  &  dextérité,  qui  n'avoit  pour  but  que  commtffio  nLmtmbtU 
^gloire^rhonneurdavoirbiencombatu^ 

^neie  propofansqunef]nludueufe5&ranglante.  La  auffi  defeendoy en t  Pr*tore 
autlT1^  Prif0nnrde  ^e7^Pourfc»tre-tuer&redeftruirelesunsles  ZË^Z 
cefr        CxuX(îmdtoyentoeitines  aucombat  fenommoyent  commis i  &  ep.ft.zx. 

commiffion  eftoit  faite  en  elcrivant  les  noms  des  combatans    comme     8  **g*d*muf 
^nsdesbillep  lefquelsonjetoit^ 

yonitrerqu  ils  eltoyent  voues  alamort  j  &  de  la  les  Prêteurs  les  ayant  reti-  t*>W*fito\jiLu 
res3  ceux  qui  s'y  rencontroyent  eferits  eftoyent  obligés  de  defeendredans  libufo  *rmU-  Vtr&~ 
^  ]lcux  là.  g  Les  combats  s'y  faifoy  ent  ou  à  coups  de  poing,  ou  à  coups  de  pe'J.iff4' 
g  ants.    ^iton ,  ou  â  coups  d'efpée ,  ou  bien  avec  la  lance  &  le  javelot ,  ou  bien  avec   ^  iiuc  q"f1srefir- 
ai"res  armes  qui  lors  eftovent  en  ufage.  h  Laauffilcslutcursfailoventorcu-  tur  lua*  >  f*lteltt0  in 

VC  dp  U  Cr,        J     i  *  o   Y     r  j    i  J    rr    A        rA,tU    **uo  campo.  Hteron» 

s'efl  s  CorpS  3  &  les  ^autcurs  de  lcur  adre"e  &  agilité  à  mmM^ 

D  3  Totis  «"  G^'* 


pot' 


30  DesÀrenes. 

Tous  ces  combats  &  fpectacles  fe  faifbyent  devant  tout  le  peuple  ]  ou  JJ< 
pour  luy  donner  du  plaifir  &  du  contentement;  ou  bienafïïn  que  leurs  jeunes 
hommes5  qui  en  eftoyeht  auflï  Ipe&ateurs  saccouitumalïentau meurtre,  au 
jutorata  m-  fong,au  carnage,&  à  voir  d'un  œuil  fec  fans  horrcur,les  corps  humains  entre- 
t2ent%7»  *  ou  verts  de  P1^ cs  5  fc  tanrou^er  dans  leur  fang  meflé  de  pouflîere.  Les  fatur- 
fafcerembeUominui  nalles  fepalïbyent  ordinairement  en  ces  exercices,  qui  leur  cftoyent  très 
m  t$m#et>.  Kofin.  agréables  &  qui  feurent  en  peu  de  temps  diftribués  par  toutes  les  Provin- 
AmiîM.y^y    ces  de  l'Empire  Romain. 

Ces  Arènes  font  affizés5hors  les  murailles  de  la  vielle  &  nouvelle  ville,peu  ffl 
diftantes  de  la  vielle,  &  d'environ  quatre  cents  pas  de  la  nouvelle,  ducoftéjitf- 
du  c  oUchant,  &  de  la  porte  S .  Martin. 

je  les  ay  veues  autrefois ,  ayans  leurs  murailles  prefque  tout  autour ,  de  la  &\ 
hauteur  de  plus  de  douze  pieds  en  aucuns  endroits ,  en  d'autres  moins ,  avec  jjjj 
les  formes  ou  naifîances  des  portes  en  nombre  de  vingt  quatre.  Elles  ont 
efté  depuis  peuabatues  &  quafirazées  à  rieur  de  terre.  Les  fondements  pa- 
roiffent  tout  autour,  avec  les  ouvertures  des  portes,  &  la  forme  de  l'ovale  re- 
levé en  dehors  par  la  terre  laquelle  vray-femblablement  àefté  tirée  du  de- 
enmZ^'d  danS  ;  p0Ur  rcndrc  ic  lieu  Plus  commode ,  &  mieux  expofé  àla  veûe  des  fpe- 
ZIfi7/»?riJ™%  <lui  rcgardoy  ent  d'en-haut  tout  autour.  | 

brnni genen hominum  L  cftofe  du  baftiment  eftoit  c  ompolee  de  pierre ,  &  d'un  ciment  très  dur  ;  : 
MmurvomHhï-  ayant  en  face  dedans  &  dehors  des  petites  pierres  grifes,  taillées  en  carré  ^ 

d  environ  demy  pied  chacune,  de  conftruâaon  pareille  à  celles  des  Aque- 
a»,  ducts.cies  Bains  antiqs,&  des  vielles  murailles  de  la  ville. 


Des  i4que-duBs. 


3* 


1311e- 
dans 


LïiftT.  ^^'^gedes  Aq«e-du£tes'eftoitrendufa-    »*.  ^ 
provînt  ^  k'sRomains,&mefmesdans  les  villes  plus  célèbres  des  »-ï.» 
tion  de  h  «  »  j  »     C(în(lucftc-  D«rant  plufieurs  fiecles ,  après  la  fonda-  '.'"*" 

,  11  u^  U  Ville  CIC  Komp    pnpnn  />c'm«,/r     •  '  j  j  wwiunud    .      t  jn  tmperij 

d««ux  pf(>vf  n,!^  i  P   P   /  J?ffaaisetoenti  nefefervantlorsque  «/«  f«  ^JT 
«Sent fin  i fdek"y.eredu  Tibre,  des  puis,  &  des  fontaines  qui 
be,  &d'ni  n!  ^'^"^«quecelrevillelavintàferendrefuper-  H'  &cU'"T 

Wdepa  /nCrUClUeUfcSrande" 

P»»,  Va  L  c°ranfnÇa  dy  enfaire  fluer  des  eftrangeres  de  toutes 
^teSr*?  desA1ue-duJias5  avectclleabondance°,  queprefque 
cueJ6.  maifon  fe  Vlt  a™^  dune  fontaine ,  pour  fon  ufage parti! 

'  ^&^£^^hc^^T^^  ****** 

mune  onininnT  r  u      Légion  Romaine ,  confiant  félon  la  com-    4»n  RomV 

&im0oS  f  "chevaux&defemilho'nmesdepied,treschere  necôftoit  de  ¥ 
<te~P^ 

fc&habiS  n  IraXt?1  PaySClrC0^0ifini  ^rs riche/omptueu-  val,  *<teCxm|i 
Vcirr^nJ  grand  peuple,  pour  nenenobmettrede  toutceaui  M,  hommf,s  de  p,edi 

vc>t  rendre  Une  cité  magnifique  StrecnmmmAKl.  fi     1™ceclmf0"-  &  quelle  nepou- 

^  Jjtt,  le  confiderant  depuis  le  lieu  ou  il  commence  S^Ss^E  gS*^ 

Doî;"^^ ^^«^"epeùteftrcprecifement défini.  Aucuns™ 

"m  Portent  que  lufage  des  Aqueducs  commença  dans  Rome,  foubskreone 

'    cen^on^nf 'US'aUtrCS         T      HieK  &rentconftruitS,  quftre  >~ 
^ms  quarante  un  an  après  la  fondation  de  la  ville. 

novrhis  CCCCXLÏ 

cv  pour dT™?™ P  r'  ?°§noiffant  l'importance  de  cefte  ville  ff»-"- 
SfeS  mi™^er  les  affeâions  deshommes  de  nouvè  e 

âionfatSif nPr^qUcf?lblablei  mai^f°rmedelaconftru- 

^Wour^ 

monnlnr  î j'an§e J  q11^0™^  heures  de  chemin,  &  au  ped  d'une 
4   dg&f  SSSMS  feit  m0udrre  P'uficurs  naoLs;  fiagreabl  & 

InCu"  rr ? :sdeftabllrullfieg«nAvignondùrantfeptantet'ans.- 
confifoti'n^  «  6  ya?  ^.Ue  Paravant,  avec  le  Comté  Venaifcin  delà 
Parlabew  d/^m01f  Comte  de  Tholofe  accusé  dherefic)  allèche 
ïours  I   I  '  y  fitbaft,r  un  Palais,  là  où  ildemeura  le  reftedefes 

tcmns  d  &  la  §randeur  de  cefte  fource  la,  avoyent convié  long 

Aquc   feêt  y  cVantnosRomains  dela  conduire  en  la  ville  d'Otange.  Pourcétet-  " 
c  d-ô-Ufont  rent'conftruireunAque-duc,lequelcommenceantâlafourcede 
%"     d«  tenainC  '  ques  dans  Ieur  ville' &  railànt  plufieurs  tours  &  c  ôtours  à  caufé  * 

n<«H^mMtt^VC0ntintt0itParfKlie<ic$dece  W^quefont  t^fZX 
cet  Aqu   ,  ecnetmn>  pour  fe  tendre  dans  la  ville.  Les  vielles  mafures  de  a"K<  ""'t 
^Psene  j"rUC  ^  treuvent  > en  divers  endroits ,  &  delieu  en  lieu,  depuis  Ma-  Ci  ""Jmut 
dansletrrrC1UCj\?ran§e*  EtP0Ur  Plus  gtande  preuve,  en  nos  jours  mefme  M.iaUu,'Àmi. 
"toirdeMalaufsene,  &  ailleurs  parmy  les  murailles  d'iceluy  onà  lia"-T""-li''-9-rà 

*  5       ,  Km  fî. cap.  n . 

treuve 


3&  Des  Aque-dudts.' 

trcuvé  des  tuy  eaux  de  plomb,  de  brique,  &  de  ciment ,  par  où  vray-fembl* 
blement  cefte  eau  la  couloit. 

Cet  Aqueduc  pafsoit  foubs  le  lit  delà  rivière  d'OuvefejoubienfurU»' 
pont,  quiy  pouvoir  avoir  eftébafti;  &delà  entré  dans  le  terroir  de  CaffiJ-i 
ret,  ou  les  tracesd'iceluy  fe  voyent  en  maints  endroits ,  à  plus  d'une  heurt  ;  s„,f 
de  chemin  d  Orange,  s'approche;  &parvenu  au  terroir  de  la  ville,  s'y  »: 
voir  en  plufîeurs  parts  le  long  d'un  beau  vignoble;  d'où  les  propriétaires* ; 
tonds  iont  encor  journelement  occupés,  à  en  arracher  les  fondemens, 
pour  le  melioremcnt  de  leurs  terres.  De  làil  continue  avec  quelque  interru-  \ 
ptton,  juiques  au  grand  chemin  titantauconventdes  Capucins  •  Puiss'af- 
reftantaunangle,  quiavoifinela  tourappelléedeGabet,  au  quartier  de  h 
<.  -analete ,  fe  c  ontmue  de  droit  fil,  par  une  muraille  baftie  en  droite  ligne  ,  *  (Vut 
quinze  cents  pas  de  longueur ,  douze  pieds  d'hauteur ,  &  cinq  d'efpefseur,  fc™ 
tirantdu  levant  au  couchant,  jufques  au  cofté  de  l'Arc  Triomphal,  qui  c&H> 
jacc  Orientale.  La  il  fe  perd  jufques  dedans  la  nouvelle  ville,  près  la  rue* 
jnoipital, laquelle  à efté traversée parun pan,  decér  Aque-duc ,  jufquesàj 
1  armée  nul  fix  cents  vingt  neuf ,  qu'il  futabatupour  l'embehfsement  del» 
ville;  eftant  paravant  appuyé  en  cét  endroit  là  fur  une  colomne  de  vielle 
ibuâaK •^ouftenantunarcfaitdetresgrofScspierres,q„ilepoitoit.Pelàil 
«re  droit  vers  la  montagne  du  Chafteau ,  paroifsant  en plufieurs  endroits^ 

aformequileftreprefentéfurlaplaiKhe^UammentenlamS 
lege  du  Prince;  pu,s  en  la  Face  Orientale  du  nouveau  TemT des  Refof' 
mes,  oudaeftéeffacéenpartieen  l'année  milfixcenKtremfquatre  P> 
fcadaptealufaged'^ 

long  des  maifons  joignantes ,  tirant  du  Septemtrion  au  Midy  :  &  f 

proche  delamontagneduChafteaunparoitembrafsantlamontasncà^* 
my,  depuis  la  première  porte  d'embas ,  jufques  derrière  le  Cirque  &  delà 
pafseoutrejufquesal'autreboutdïceluy,  s'allant  unir  avec  lamuîaMequHu 

de  mefm^  érofe  rl  nf  ;  montaSne'  W  <*  lecouchant  du  Chafteau,  l 
ae  melme  etote:  ceqm  eft  une  marque  probable,  que  l'AcoueJnr  Pnv - 
brafsoitaufliceftepartiela,  depuis  laporiebafse  dù  Ùu»mZr  Tk 1 
TourRonde,parlesraifonsqu^^^ 

Oriurlautrelonguemurailledequinzecentspas,quielth0rslavilleoiî' 
voit  encorles  marques  du  canal  par  où  couloit  l'ear de  lafoSeïti^;; 
ment  fait,  avec  ciment  composéde  tuiles  pilés  mWI^™»  a  Ae 
rivière ^fnf^J^X^g^^f^ô 
demefmeetofo.  Et  en  cét  endroit  kca^eftokdeSSfoS  5 

La forme  des  Aqueducs  qui  fonr  dans  la  ville  efthi^^-tf  j  il- p 
dedehors,  &  en  l'etofedubVtiment  &  en knluf™  S  l ffcrentedcK>  « 
hauteur.  Iâlautcurdecduydcd^SiZte^""'*^?5 
loi.,  l^^^h^^&^^^^j 

commodant  a  laclofture  des  champs,  qu'il  ioi^noit-  &Za  a     °i    a,  & 
proportiondelahauteurdesmaifon^ilavoS'  &endcdansalaJuftC  V 
La  planche  représente  celuy  de  la  ville  comme  il  eft  maintenant  Ftles  , 
arcs  qui  font  en  haut  &  en  bas  diftingués  par  leurs  nihft  ,7  h  «• 
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^lle  du  Cirque ,  font  voir  qu'elle  à  cité  tirée  d'une  mefme  carrière.  Le  refte 
^u  baftiment  eft  fait  de  petite  pierre  en  lafurface,  comme  celles  de  l'Aque- 
^c  du  dehors.  M 
A^cimel&àuplus  haut  de  la  muraille,  fe  voit  la  Forme  ou  le  Canal  qui  J^l^ZÎ 
ondiufoit  1  eau ,  creusé  dans  des  groffes  &  grandes  pierres ,  femblablcs  aux  f™»*  *  c^dor* 
autres  :  en  aucuns  endroits  la  pierre  mefme  fervoit  de  Canal     en  d'autres 
on  y  avoit  formé  des  Canaux  de  plomb  en  dedans  ce  qui  à  elle  bien  avéré  en    n  f»m  ex  *»& 
conltru<5tion  du  nouveau  temple,  par  l'abbatis  d'une  partie  de  ccft  Aque-  T«"roltb-  9-mrufit 
Or  les  anciens  compofoyent  les  Formes  &  les  Canaux  de  leurs  Aque-  T^êutZ0^4, 
ou  d  3    aVCC  du  Ciment  &  §raVois  5  commc  celuy  dc  l'Aqueduc  du  dehors,  LfZuautem 

«ans  la  pierre,  ou  avec  du  plomb  comme  celuy  cy,  ou  dans  du  bois  creu-  mams  utrum%  p™«- 
,c5  ou  bien  avec  brique  &  terre  cuite.  jî/mMif^"^ 
Ce  grand  Aque-duc  alloit  ainfi  traversant  cefte  grande  &  célèbre  cité,  ™foi£L/^ 
Four  rendre  &  dcfgorger  fon  eau ,  en  certain  lieu  &  refervoir  public  derrier  le  *«cW.g^.  w. 
^rej  laquelle  eftoit  après  diftribuèe  en  divers  endroits ,  par  l'ordre  de  celuy  7'e'6' 
qui  en  avoit  la  charge  ,  &  l'autorité  j  ou  dans  les  bains  publics ,  ou  dans  les    4~dutu«,  aqM 
ains  des  maifons  privées,  ou  pour  fervir  aux  autres  ulàges  qui  cftovent  or-  innc«fieUaP™«™><* 
Jonnes.  Mais  iin'cil :Pas  croyable,  que  nos  habitansd  alors  ^hetafetru- J^^S 
^a.cescaux  a  prix  d  argent,  ou  qu'ils  payaffent  certain  tribut  au  public  *«■  '»  «>» 
Pour  s  en  fervir,  comme  ilfe  pratiquoit  lors  dans  Rome  &  ailleurs:  cartout  qT/ï  WT 
auourdelavillemeunedanslepourprisdes  vielles 

«aues  iourecs  &  fontaines.  Ceftoit  donc  plutoft  un  tefmoienaee  de  leur  ""*™»f»r«  àifin^ 

X&SS^Stt, reau  de  fontai  r batue 

propre  Salutaire  a  sy  baigner  que  pour  quelque  autre  neceflité .publique  ?»hucum  pendLur. 

°C  particulière.  Itudandt-vendcndtqt 

Mais  c'eft  chofe  remarquable  que  c  e  grand  Aqueduc  n'eftoit  pas  feul  dans  ^flnZZÊcl 
la  ville:  car  a  coftéd'iceluy  y  en  avoit  de  plus  petits,  faits &conftruicls  de 

erant ,  cum  non  erant 

grands  quartiers  de  pierre,  femblables  à  celles  de  l'autre ,  avec  des  corniches  ^fmm  curulium' 
tout  du  long,  fur  lequel  derivoit  quelquetuyeau  dc  ces  eaux  pour  le  fervice  Kotimîtt- 
des  particuliers ,  mais  plus  vray  femblablement  pour  les  bains ,  defquels  y  en  lant  de  Aqucdufl* 
a  encorplufieursendiverfes  maifonsdelaville.  L'auteur  donne  cecy  pour  les.aPPelle 
chofe  veritablejPuis  qu'il  à  un  de  ces  petits  Aqueducs  dans  fa  propre  maifon, 
«elemblableetofe  &conftruction,  montant  depuis  le  pied  &  fonds  d'une  nb^-^^dufub. 

CZ&r^  f^ondcfeSc/icdlc3  &  m*  en  longueurquarantehuiét  AquMui 
pieas  mnçois.  Depuis  neu  de  temns  il  enafaitromnrr  bmmir^oon^        „„.-  +~  r 


bied*  Frin^r  -n   j  3  r      r       iU1,S"cul  quarante uuici    A({tliAuBu4  prdt 

pieas  François.  Depuis  peu  de  temps  il  en  a  fait  rompre  la  corniche  à  grand  fenm  q»i  perLM 
intfait  tirer  des  quartiers  de  pierre  d'une  groffeur  immenlè.  YiHhatal,udtmemt* 
que  de  feze  oas  du  «and  Aaueduc.  de^ior' 


peine ,  en  ayant  f  WM 

û  eft  efloigné  que  de  feze  pas  du  grand  Aqueduc. 


Ibid. 
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Des  bains  antiqs  ou  Tour  Ronde. 

LA  grandeur  Romaine  eftoit  montée  à  fi  haut  point,  qu'après  avoir 
fubjugue  les  plus  beUicueufcs  nations  du  monde,  jugeant  bien  qu'il  n'y 
avoit  pus  rien,  fous  le  Soleil ,  digne  du  rencontre  delà  puuTancc  de  fes  ar- 
mes ,  elle  commença  dcflors  de  fequeftrer  celte  vertu  guerrière ,  pour  jouir 
mieux  a  laifc  des  fhiids  de  fes  victoires ,  &  conqueftcs,& ne  fe loue ia plus 
que  de  vivre  dans  les  délices  du  repos  &  de  1  oifîucté. 

JZt*T™-  r^lineleUreftrit,fi  a?caMc  ^gedesbains:  Il  eft  vray qu'au 
rienfudorem,  farde ç%  commencement,  ils  n  en  uloyentquc  pourlaneceffité,affin  de  tenir  leurs 
corporibu*  fipiu tab-  corps  dans  une  ncteté  bienfeante,  &  rejeter  la  faleté  &  fordicie  oui  s 

mm  bahcU  uteban-  permetoit  dcie  changer  fi  fouvcnt ,  que  les  fueurs  excitées  deleurs  corps  par 

mS^lSiL  n2îmeUrt  2te 1  CUfrCnt  rCqUiS*  *  Afnfi  d°nC  iIs  y  ent^yent  orcli- 
nesspcmfac  mceffi-  nairement  avant  le  louper ,  ou  au  retour  de  la  promenade,  ou  quand  ils  avo- 
ratùtaufa,  nonr.ro  yent  tait  exercice ,  ou  bien  quand  ils  revenoyent  du  travail,  enfommelorS 
vohptaus.  soi*  &  quclanecefTitélesyobliPeoit.  wnuuimcm 

f  arides  unguentisil-  ,  J  t> 

linebantur.  Idaue  non 

Mais  par  trait  de  temps  ils   r      ^       .  .  a 

fibm  poternes  fa.  débnrdrm  ont  nn'îlc  ,w™  ( ."s™™ lcur  légitime  uiage ,  a  un  tel  abus  & 
mtarL ,  fid  inpri-  fb™<*v™%  qu  ils  ne  s  en  fervoy  ent  plus  que  pour  aiïbuvir  leurs  voluptés. 
vayuoqihoJne,  Avant  qu ;  entrer  dedans  ils  faifoyent  oindre  avec  dcsprcci^ÏÏnS 
«e  demum  m  ferv*  paves  &les murailles d'iceux.  Ces  excès  racfmcs  fa  rcir  l  rl  , 

P-ylesmoindres,  ^^f^^g£^ 
uk  ^JM  frndè  temps  fe  courroucoit  contre  telle  proftifion,  &decequeoensd, 

'7îM  d<  ^uts pieds lespiettesprecieufes,  defquelles  plu&utsBa& 

r,^::  n^cÊZ^o7e°l!\ome ville'  i^^^à^^. 


^Artemïdorwfcri-  lllLUr,  UC  COmpiCXlOn 

9*>  >»»ftm  «a  vantque  gens  agreftes& barbares,  ils  les  eufTentianaturiliVifr?  ?P  " 

^^^^^^^<^^ 
^^^^^^^^^ 

dclacime;  &en  laquelle  elle  ademeurê  Sues  5V  ^^«reneau* 
vtogtunJqu-onenaÉariIkpluSg«^^^™If,,fe  «cents 
puis  journellement  on  a  continué  d'y ^CueHufnu^ S l hPaK'&de' 
fans  reproche  à  la  mémoire  de  ceux  qui  l'on  S  * "dcment'  ,n<? 
fouffert.  1       K  rait  >  &  de  ceux  qui  l'ont 

Cefte  Tour  eftoit  posée  hors  la  nouvelle  ville  Hn  .«Ai  j 
diftant  environ  deux  cents  cinquante  pasdïcelle  ™  COUchant' 
duChafteau.joignantlesmurai.lesdeL.llcan  eCCaiT"^ 
du  m.dy  la  vielle  porte  de  la  ville,  dont  la  vouftu «  ÙX  ?"  C -°  * 
a  efté  abatue  ,  &  emportée  depuis  peu  de  tempT  FnP  - 
fur  des  grands  arcs  ouverts  du  leptemtrion  au  S,  vïnf01t  f°?ftcnï 
chafque  cofté ,  baftis  de  greffe  pierre  de  taille  7J  m,  ^  deux0d? 
gauche  ,  ony'voyoit  deflongJes  crotes  voutéef *  ^  &  î 
les  lieux  on  eftoyent  les  Bains.  Les  vcftiaCS T<  1  "  TT"  pl"re  ?H 
voifinent  paroiflàns  encor  en  plufieurs  endrohs  ïe\ZZ  f™"*  ^  '  •' 
«m  vers  la  ville  ,  telînoignent  probablement  0^  ^!^  "TPîEà 
alloit  delgorger  une  t^écL^^SSS^^^. 


Du  Grand  Chemin  Romain^c.  ^ 

voirs  dcftinês  pour  les  c  ontenir ,  &  au  deiTous  des  c  anaux  foufterraîns  >  pour    7^*nt*s  & 
donner  vuidange  à  celles  qui  eftoy  cnt  fales  &  inutiles.  ^ *J  «fl»»**  '- 

Convertis       «        .  ™™  tojtellafn  quibtu 


invertis      ç\  ■-»«;«'*,«wiwi 

çn  u„  i>a,     àous  la  première  &  féconde  race  de  nos  Princes,  cefte  Tour  la  avoit  efté  a^  c?^b^ 
»«?dcno,  convertieenunemaironlcurappartenant,commeilfejuftif]e  par  des  part*-  T^oi7lT^ 
ges  faits  entre  eux  5  lors  qu'ils  pofîedoycnt  leur  Principauté  en  pariée  •  mais  mMilU  e^uebat- 
lefeziefmede  juin  mil  deux  cents  &  dix  tout  ce  qui  avoit  efté  baftidefiusde  ^  ^ 
nouvelle  conftrudion  tomba  de  foy  mefme ,  &  elle  fut  laiiîée  à  peu  près  en 
laforme qu'elle eft  icy  reprefentêe.  F    P  " 

.Baim    En  divers  endroits  de  la  ville,  &  dans  les  balTes  caves  fe  treuvent  encor  des 
*Uns  entiers.  Il  y  en  a  un  derrière  la  maifon  de  ville  dans  la  maifondun 
conroyeur  qui  a  efté  veu  par  l'auteur  avec  admiration  ,  fa  crote  fi  entière 
avec  fon  pavé  de  marbre  de  diverfes  coleurs  ajancé  à  la  Mofaioue  & 
li  bien  uni  par  liaifons  toutes  diiïemblablcs  ;  que  le  propriétaire  qui  lors 
y  tenoit  fon  vin    laffeura  que  comme  un  jour  par  mefgarde,  la  bonde 
de  fa  cuve  ou  il  le  faifoit  cuver  fe  fut  ouverte  ,  &  qëUe  le  Vin  fe 
efpanche  dedans  ,  il  le  recueillit  fans  autre  perte  s  que  de  celuv  oni 
demeura  en  la  teinture  des  murailles  &  du  pavé.  Il  y  a  auffi  près  de  ce 
lieu  la  des  traces  des  vieux  baftimens  de  mefme  etofe  que  les  petits  Anne 
ducs  ,  &  on  voit  que  le  grand  Aqueduc  n'en  eftoit  pas  diftant  de  v  net 
pas  3  toutes  preuves  certaines  &  indubitables  que  ce  lieu  la  eftoit  ancienne- 
ment  des  rSams. 

Bh  Grand  Chemin  Romain ,  qui  fe  ajoit  dans  le  ter<* 
roir  d'Orange. 

LA  ville  d'Orange  eftoit  remplie  de  plufieurs  tefmoignages  de  la  ma- 
gnificence Romaino.  Les  Théâtres  3  les  Triomphes  \  les  Bains  & 
%  les  Arènes,  y  font  relevés  comme  marques  de  fa  grandeur:  mais'qui 
navoyenteupourfin  principale,  queleplaifir  &  le  contentement  de  fes ci- 
toyens.Elle  fe  peut  auifi  glorifier  de  ces  ouvrages,defquels  un  auteur  moder- 
ne a  dit,  que  1  utilité  combat  avec  la  magnifie  ence,&  la  neceflî  té  avec  k 
pndeur  delentrepriine&deladcpenfe.  Tels  ont  efté  les  Aqueducs  & 
les  grands  Chemms  Romains;  l'undefquels  à  ja  paru  en  fon  rang,  &l'au- 
t  e  le  prefente  pour  eftre  confideré,  par  le  rapport  de  fes  premiers  auteurs  de 
mage  ,  de  la  fin  principale  d'iceux,  &  par  la  defignation  particulière  de 
ceiuy  quitraverfeleterroird'Orangedunboutàautre,  pour  fçavoir  d'où  il 
commençoit  &  ou  il  aboutiftoit,  &  par  qui  vray-femblablement  il  à 

lio^CS  Carthagfois  ont  été  les  premiers  3  qui  fe  font  rendus  curieux  de  la-    *****  & 

***éf  ti^eCsmnent  ?  &  ^  Pavement  des  grands  chemins  ;  y  employans  diverfes  ma-  T^%1  Z 

Cher1^       rrPr0preS  acrehuiC;  Centre  lefquels  l'ufige  à  efté  por^ 

tnins'  lY,    i    pl(*ucs  fl  avant  au  i cu  >  ¥'^s  n'ont  efpargné  aucune  depenfe ,  pour  m  orhem  dfî»™u 
|esrendrccde^ 

*        m ll?  Pour  la  nourriture,  &  entretenement  d'un  fi  grand  peuple^ pour  ejktcthfa.  ifdLlïb. 
^ontautrcsufages.  V******* 
**&llx  Pi    US  ^cnfancc  ^e  k  ^publique  Romaine,  l'Italie  n'a  fc  eu  que  c'eftoit  de 
^°m*i  anser^eS  ^ranc*s  Chemins.  L'ufage  n'y  a  efté  introduit  que  cent  quatre  vingt 
qui  Cn  p^sOU  aviron  après  l'expulfion  des  Roys.  La  charge  en  eftoit  donnée  aux 
t°nnerent  qu'aiapparens  Maoiftrats  '> lcs  Lacedemoniens  ne  dec ernoyent  cet  honneur, 
à  tUv|rge  res  QCUrsProPrcsRC)ys.LaFrancenerecognoitaujourdhuy  en  telles  matie-    Tu     utm  »  a 
N'ÏS  ^apL01,^1^  v°y^inimediatemet  eftabli  de  la  main  du  Roy.  julius  Ofar  viJZ^fZSIl 
**>     de  X  s  iuy  Augufte  ne  m efpriferét  pas  c  efte  dignitc\ay  ans  ac  c  epté  la  charge  Romam  curator  "** 
^0mmilTakedesGrandsaeinins:bienqu'elkfutplusparticulie 

E  *  affectée  c*fm 


Jtf         Du  grand  chemin  Romain , 

affeclée  aux  Ccnceurs ,  defqucls  le  pouvoirs  cftendoit  fur  les  rues  & fiir les 
chemins  ,  c  omme  aufïi  aux  Confuls  &  aux  Tribuns  du  peuple  3  qui  avoyent 
la  cognoifiance  des  Grands  Chemins  ,  en  ayant  fait  faire  plufieurs  félon  p 
JZlîl^Z  1? jec^  publique  î  relief  eftécefte  grande  &  célèbre  voyeAppienne,  qui  VZ 

facia  ,  qu<£  ipjïm  no- 

s'eftend  de  Rome  aCapoûe  adrefsée  par  Appius  Claudius  5  lors  qu'il  cftoit  ,  tcur 
mme  nuncttpatur.     Çenc eur.  telle  la  Flaminiene,  qui  fut  faite  par  Flaminius.  Et  tels  Officiers  co-  $  Ceu' 

gnoiflbyent  du  fait  des  chemins,  qui  eftoy  entés  environs  de  Rome,  &dans*f 
piamà  porta  Cetpenz  l'Italie.  Car  quant  aux  autres  des  Provinces  de  l'Empire,  ils  dependoy  ent  de 
"lZL"d^«nu»dZ  l'intentknce  des  Gouverneurs  Provinciaux  ou  des  Prefidens,  qui  eftoyent 
P(7Za,mZi"fiZ.  Prêteurs  ou  Confuls,  Propiereurs  ou  Pro-confuls  ;  ou  de  leurs  Légats  & 
m.i.i'AV:iitici.  Lieutcnans  ,  du  nombre  delquels  eft  ce  Grand  Chemin  Romain  qu'on 

voitàOrango.  , 

Les  Grands  Chemins  Provinciaux  prenoyent  leur  commencement  en  la 
villedeRome:  d'où  ils  fe  dilatoyent  pat  toutes  environs  d'icelle,  jufques 
aux  extrémités  de  l'Empire,  ne  plus  ne  moins  que  lignes  tirées  ducentreàla  5 
circonférence.  C'eftoyent  comme  les  rues  du  monde  univerfel .  changé  en  ai 
une  grande  ville ,  ou  bien  une  ville  changée  en  un  monde  entier.'  Par  le  bc- 
nefice  de  ces  Grands  Chemins  comme  par  canaux  toute  forte  de  biens  af-  J 
fluoyent  dans  Rome.  Les  régions  les  plus  lointaines  ne  pouvoy  ent  rien  pro-  A* 
duire ,  n'y  l'art  «cogiter  rien  de  nouveau ,  n'y  de  rare,  qui  n'y  fut  incontinent  g 
tranfporte.  C  eftoit  la  lemagafïn  de  toute  la  terre.  Parcemoycntoutesled 
forces  de  ce  puiflant  Lmpire  eftoyent  unies  en  un  inftant.  L'Empereur  corn- i 
mechefdonnoit  fescommendemens,  jufques  aux  plus  extrêmes  parties  dï- E; 
celuy,  avec  une  célérité  incroyable  :  &  retiroit  l'obeiflfance  de  toutes  les  # 
provinces  de  Ion  Empire,  comme  de  fesmembresdependansdeluyparun 
intereft  infeparable.  Les  armes  eftoyent  rtanfportées  d'un  bout  du  monde 
à  l'autre  parmy  l'aipreté  des  faifons  d'une  extrême  viteflo.  Un  auteur  de  no- 
«>  1  '»'  •    ^re.temPsàd'te'1egammcnt&doaementfurcefujet        tels  chemins  s' e-fj 
g&fë-t^fôiï  eXtY£mf  °"^'"de  t Europe  &  de  t Afrique  jufaU*  ' 
auffiVar^t  f"  >'  ^  Euphrate  ,  &  auX  parties  Orientales  de  t Afie  Majeur.   Et  a* 

dans  la  chatte  de  *  l  une  de  ces  extrémités  a  l  autre,  il  y  à  vingt,  ou  vingt  cinc,  cLnds  chemL 

d-Amanin.        rmeres  '  m  t">r  des  ™"  fi  refiomlans  de  rivage  en  rivage  ,  pour  en  aboutir  les 

pièces  à  travers  /es  Mers  ,  les  conduire  de  l'Orient  en  Occident,  à  travers  les  ;?>dc 
monts  &  Us  volées,  les  vaïles  campagnes,  les  marais  tremhlans  Jes  mefurer  par  S' 

t Zt  '  7^"  * iU"Xïar  Cdmne!  *«'  en  dihnoyent  le  terme  &  . 
le  nombre ,  jufyues  aux  extrémités  inhabitables  de  la  terre .  Mais  luffi  ils  wo-  ^ 

yentpourbut  de  ^nerdcl-occup^onauxpcuplcsdel^c^i^^  ' 

Regu m»gm,fed com-  ,  (,  vnmr„ap  jIln  «„„/•,  i  ■  n  ces,grands  «magnifiques  chemins 
■fbàm.tm^t  "  eft  pas  1  ouvrage  d  un  Roy  feul,  c  eft  un  chef  d'oeuvre  de  plufieurs  Empe- 
mp  reurs  duran  plufieurs  ficelés,  auxquels  ils  ont  employé  toS«flS 

mrm/m.smt».  m  gionaires,  leurs  armées  entières,  &  la  puiftanr t  T  ,  ,  ol  ,  L 
ammem,  «mm.    s      ]„.'     ,  ,  .  ,      . y  if  Puluance :  de  tous  les  pcudIcs  de 

1  Affique  ql"  m  0baff°yent'  de  1Eu">Pc ,  de  l'AfieT  de 

Les  fept  merueilles  du  monde  ont  donné  de  l'admiration  à  l'antiquité  $ 
Gteque ,  qui  les  a  voies  prefquç  toutes  :  le  feul  récit  ravit  nos  fens  la  Sfatue  %  \ 

quedeshommescommuns  Entrepnnfe  de  laquelle  le  feul  empire  Romain 
ettoit  capable,  &  en  laquelle  il  a  lait  voir  l'extrémité  deûpuioLcejjam** 
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1*1 ,    9ui  fe  voit  da"s  le  terroir  d 'Orange.  27 

brfe.  nct  1UI  y  acftccmployéediiant  plufieurs  fiecle!  nep«fteftfenôi^ 
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"oyascr  d«pZ  ,   "  tCmPS  de  «domereguare  «inique  ■  pour 

que  1  m  f  P  gnr  ParlesmonKPyrenc-es,  à  travers  la  Gaule  AauS  M-  Flu™s 
J«e,  èc  Narbonnoife,  mfquesaux  Aine,  nnS'l  fi,™     *         Aquitain-  cus cftJ 
^eàeftélavovennmiril,,  P    '  ?     htPavera  très  grands  frais.  Cicet.  l'appeUe 

^&fcpS&Skr***  nomde  fonauttur'  iaciudie  *■  dJ^ ix 

onnnf         o       „C  a la  nature '  Coiffé  les  plus  fuperbes  rlrhZ?*  c^antum  Ucuii 

°PP°%ent,&b^  ^Ulsy  VMrum 

'ItiracL-ux  Grands  Chemii  s    I  7?  f?lt:dcsayantPcnctrès 

^vers  la  W    7       P l  S,  lon§  &  le  Plus  ^ge  pour  les  chariots  â  ^ 
Kon.      j  a^enUl(c     Savoye ,  &  'autre  olus  eftmir  %  L,        cnanots  a  w  ,     .  ' 
beftes  a  dos  feulement,  parles  monts  /KÎÏÏL?  t 1    ,,plus  C°Ult  pour  lcs        ■**■■  «*- 
^  fuite  refïoindre  auprès d  ^°ntt  A^c^>lrfquc^svoycsfc  vienent 

flippa  gendre  d  Auguftc  comblé  des  fWiircUr,™  k  t         f»p«™s  imtnimm 

mier  des  Princes  dc  fi  Cour  fl,^  taveuis  de  Ion  beau  peie  lèpre-  ^«««iw^. 

fedeE^ 

des  rivières  Jnt,!î  oppoitunite  dc  ionaffiete  poféc  fur  deux  oran.  3  , 
S!S  ayantvcuaboutirjufqucs  àelleceuxlaqu'Aueufteavoit^r  f  ^f~'* 
les  dc  1  Italie  a  travers  les  Alpes ,  fut  comme  I (> r pntri^'  i  j  !  aorel-  per  s*w«  *  d** 
grands  &  célèbres  Chemins  \ugdm:  e"™° 

tes  II  m  fit  i,      ^nemiils  lulclues       extrémités  des  provinces  Gauloi  b,fariarn 
les  11  en  fit  faire  quatre  entre  autres  très  remarquables  Ip^L    /r    Vdi  ïroltxi»  *]«»- 
a  travers  les  montagnes  d'Auvcmn,   *  ^quaoïes  Le  premier  panoit  fin  pmad  ter 
Cuienne  Le  fer  S         \  UVCfSf>  *  scn  alloit  Jufques  aufonds  delà  c™»™"*UerJer 
uy  o ce"  trionT  î  7,    c  e     Cfteild,01t  le  lonê  du  Rhein  jufques  à  l'Océan  ientem 

T   r  Lctroificfoe  traverfoit  la  Bourgogne   laChimman^    i fi  ^-2-/-^- 
i  o  ;   dle  jaques  d  l'Océan  Occidental  au  pon de -  "        P?g    5  *  ^  A 


a'  le. 


^nemmtTeXSi^?011"^ 

Plu,-,n  ardcIalt  PeagedeRou"dlon)  jufques  près  de  S.  Valier-  niais  encor  ^t"""m:  ",mm 

ftés  •  1  8    5  commeparuncchauiTcccminente  &  relevée  fur  les  deuxeo-  îoacos &^i«nos: 
Ion.'      c.reuxou  la  terrcaefté  prinfepour  lcsfur-Hauflctfevoyanstoutlp  Tr!aduf 
151^.^^*^  cnfemblelegravoismeflépLmy,  2 
fcdp  i    j  r      nt0UttemPs'  n'ayant  peu  encor  fuccomberfous  le  tic  Geo^h- 
T-  OnTevo'iJ 

LiVron         1  forte  durant  un  long  trait  entre  Valence  &  ^oinhtcj^m^ 

Pues  ^  p  us  prcs  dc  Valence.  Apres  il  fe  fait  voir  par  fuites  interrom  ^fifi*- 

fantIeRTrqU" 

^noine  a  main  droite.  Puis  il  fe  perd  jufques  à  Vchaux  village  de  la  At^um 
E  3  Baronnie  "*  ' 


jg  De  rEvefché  d'Orange. 

Baronnie  de  Serîgnan  au  Comté  d'Auignon.  Là  il  reprend  Ton  cours  plus  m 
fuperbement  en  droire  ligne ,  &  par  le  fcptemtrion  entre  dans  le  terroir  d'O-  $ 
tan^e:  Del' extrémité  duquel  il  continue  Ton  fil  le  long  d'un  beau  vignoble 
dans  le  quartier  appcllé  Saunier  près  la  rivière  d'Egues,  là  où  il  le  perd  jufques 
à  l'Arc  Triomphal  de  Marius  proche  de  la  ville  :  laquelle  ayant  outrepato 
du  cofté  de  S.  Martin  ,  le  long  de  la  montagne  du  Chafteau,  tirant  au  midy , 
il  recommence  à  fe  monftrer  par  de  là  les  vignes  de  la  Crofe  ,  dans  le  quartier 
de  Feuillet  ,  là  où  on  le  voit  relevé  à  la  ligne  en  la  forme  fùfdite  ,  de  ftçon  & 
etofe  Romaine ,  les  lieux  bas  d'où  le  terrain  à  efté  porté  en  haut  paroifftns 
vifiblement  d'un  cofté  &  d'autre.  De  là  il  fuit  droit  jufques  au  quartier  com- 
munément appcllé  Enfer,  puispailânt  à  travers  des  cotauxfablonneux  fur* 
nommés  le  mont-rouge  s'en  va  le  long  de  l'aille  du  boude  S.Paul,  &  ayant  pafsé 
un  petit  pont  5  fe  jeté  dans  le  chemin  appelle  du  bois  Don  ini  duquel  il  prend  le 
nom,  tirant  toufiours  au  midy  tout  le  long  de  la  terre  de  Maucoil ;  laquelle  ij 
confronte  du  c  ofté  d'orient,  la  feparant  du  terroir  de  la  ville  d'Orange.  De  la- 
il  entre  dans  le  valon  prochain  ,  &  n  eft  plus  veu  dans  la  Principauté.  Telle- 
ment qu'il  y  a  grande  apparence,que  ce  foit  le  mcime  Chemin,qui  alloit  an- 
ciennement de  Lion  à  Marfeille ,  ainfi  conftruit  &  rehaufsé  par  Agrippa ,  le- 
quel nous  pouvons  affirmer  en  eftre  l'auteur. 

La  Carte  itinéraire  de  Peutinger  remarque  trois  Grands  Chemins  Ro- 
mains ,  prenans  leur  fourc  e  &  origine  de  la  ville  d'Orange ,  ou  bien  pafîans  #  ' 1 
parla  :  l'un  defquels  va  traverfer  le  Rhofne  au  deflus  d'Avignon  tirant  au  Ç^. 
couchant ,  l'autre  prend  la  route  du  Septemtrion ,  &  le  troiflefme  d'Orient.  \ 
Il  y  a  apparenc  e  qu'eftant  la  plus  importante  ville  du  pays ,  &  logeant  ches 
foy  les  foldats  Legionaires }  ces  voyes  Romaines  la  tenoyent  en  plus  grande 
confîderation  ,  ràcilitans  grandement  le  fecours  qu'elle  peuvoit  donner 
au  pays  circonvoifin  9  &  en  retirer  mutuelement  au  befoin  félon  les  oc- 
currences. 


ce, 
ton 


De  tE'vefcbé  d'Orange. 


SI  Orange  Payene  à  efté  rendue  célèbre  par  fes  Triomphes,  parte  (3 
Théâtres, par fes  Aqueducs, par fes Légions.  Orange  Chreftienne  n'a     »t  , 
pas  efté  moins  illuftrée  par  fes  Evefques,  par  fes  Conciles ,  par  fon  Par-  jjj  juci, 
lement ,  par  fon  Vniverfité.  Il  faut  parler  de  chacun  à  part ,  félon  la  date  des  ^  n 


temps  vraye  ornière  de  noftre  route.  \u 
La  fucceflîon  de  nos  Evefques  neft  icy  employée,  que  pour  une  vérité  fljpPjg 


hiftorique  du  rang  que  cefte  ville  à  toufiours  tenu  entre  les  principales  &  les  ^ 
plus  célèbres  de  ce  pays;  &  pour  un  notable  tefinoignage  de  l'honneur  &  n»|J  tous 
advantage  qu  elle  à  eu  des  premières  à  recevoir  la  foy  Chrefticnne.  Si  ces 
Prélats  ont  rendu  des  actions  dignes  d'eftre  appendues  dans  le  Temple  de  j> 
Mémoire ,  comme  ils  ont  fait ,  de  leur  zécle,  pieté,  &  mérite.,  elles  feront  re- 
levées fans  paflîon  avec  la  forme  ancienne  de  leurs  élections',  &  les  autres 
chofes  remarquables  de  leur  vie  dans  le  progrés  de  l'hiftoire  fous  le  re^ne  de 
nos  Princes. 


Des  Conciles  tenus  à  Orange. 


Zbl  T  E  premier  Concile  composé  de  dix  fept  Evefques  y  fut  tenu  foivbs 
H^Xj  le  Pape  Léon  i.  au  temps  de  l'Empereur  Valentinian  l'an  du 

die  f  -  - 


CtntiliHmfrtmutn 
Araufcanum  hahi- 
tum  futt  in  Çcclejîa 

«f1Z7fve%.ty-  falut  ^uatre  centS  ^uarante  011  cnviron.  Là  où  furent  traitées  divef- 
roconf.  anmcbnft.  fes  matières,  principalement  touchant  ladifciplineEcclefiaftiquc,dontles 
441 .  valent  Mij.  Au-  Canons  font  couchés  au  volume  des  Conciles. 

xvij .  Igonii  I .  Pa~ 

Le  fécond 


econd 
•oncile. 


De  rVniverfîtê  SOmm 

ïit-  a r_.„i  ^      t~»  î •  .  & 


d'IwHcCS S  U T°qU«  f°lï ^Pape Fdix  1  ^autempsd'Atalaric  Roy  Qp  Lib=rius  re 
Wr  LiK  »  j    .  Ctt  R°y  de  Francc  'ran  du  falut  CI11<l  cents  vingt  neuf,  VmM 

P»  Liocnus  l  un  des  huit  Gouverneurs  des  Gaules  poiv  la  dédicace  2  ff*  T.  V  F'fa 
"a'i  iciup  nu  ff'i.n  -i       •  r  .    ,rif    »  Pou'iaaeuicaccoune  rA™»  kg.  é- »7«- 

Gouvern™'    *  S P '  V  &it  édifier.  Il  fi,t  composéde  huit**  b#m  p«„. 

Onra'  T'    r    q^t0rZC  Ev<%«-  Uberios  quifaifoitlarefidenceà  1  Ga""ra" 

fies  ^^^«sEghfesdes Gaules, parlecontagieuxvcnt  de  fa  hère-  <x°™I""**™cht 

nousieué.PPr  •  nSTleS  Volumes  des  Con«les3  touchant  la  grâce  qui  c-  c'"f-  **** 
«edst^ 

Confirma  f°"<criu.rent  &  depuis  le  Pape  Boniface  II.  mi^'m. 

SSlTP  m°ind,re  ^Ue  !«deux  P^miers  y  fut  convoqué  m  Catelcnfon 
6*  du Pu Xtlil  T  T  PMl aUt0nté d£  R°main  Catd"lal  Dia«c Le-  hifc  *t£i££ 

I22p- qw  s'y  trouvaavet  ksEv^ues  liv-  " 


De  ÏVnirverjttê  d'Orange. 


LE  défit  de  reparer  les  pertes ,  que  les  fréquentes  ouerres  avovent  am>or  1 


hco  AcademiU 

fitiiîtinn XI T 'nî11";1^  P"/ ae  celtc  contrée  ;  la  belle  &  agréable 
fe  ch/  n,  ^CVdlCj  lafacilitédc&reinftruire&cfleverleur1eunef-  *  «** 

ftr^  decommodrté &dcfparg„e;  &  lemoy  en  dy' attirer  ^fcjST 
^  midugcrj  :  oDiigerent  nos  devanciers  a  ne  rien  obmetre  de  leur  dou-  fi1'™  & 

catnpit  un- 

voir  pour  y  faire  ériger  l'Univerfite,  en  laquelle  les  trois  facultés  de  Thenlr,  **" miims  ■lMm- 
gie  Imprudence  &  Médecine  fiiflènt  publiquement  enfdo„èe  &  ÏSê  T  *  *"*' 
leshonneursdudodoratconferés. L'honnefte  émulation  de qTelqïesvil 

honnorableadva„tage,qui  femblok  feFk™eràe^parh  lEïï 

'ai  spourpecentdebaftircellecy.  Advâtagequia  eftéeneftimeentousaa  f  F™«=™™' 

Sacr  fi8 °  ^«desiiiges  LEgçteacufi^&fonft/A  aveefes  c*»«<^.  *<* 
PhilSUre      "CS  P°Ur  c"fdS"cr.  L'antiquité  remarque  queles  anciens  C™M  U""mm' 


J:t  de 


Parmv 
,  «P^Peu- 


antiquité  remarque  que  les  anciens  ou  bien  d^h'o 
ibo&P kt0"15r &u^infimtéd autres.  Etlesfacréscayersrcnden  tef- 

^e^^^^^fS^6^  1Hences5  auxquelles  le  Grand 
les auVr? a  rV01t      mee  dcS  Û  fondation  3  eftoit  excellente parmy  toutes 

Pée  p  Ie  tCmpS*  Julc  Cxfar3  S>y  cftant  rcndu  aPres  la  de^aite  de  Pom-  ™m  clm^ei 
r   5  en  admiroit  la  beauté  &alloitovirdifcourir  les  Philofophes  dans  les  mïmnilrah™*r  pui- 

SS; Lcs  Indr raefmes  t?ycnt  leurs      &i-iapons  tr;z  ^ 

jufou  *  5  C]m  cn*clonoycnt  publiquement,  en  ayans  retenu  les  noms  Phos  4t- 
rit0\res  a  ce  jourdhuy.  Que  dirons  nous  de  celte  célèbre  cité  d'Athènes  me  *' ChiL 

huma*      ntrc     utrcsdcla  Grecc,quelapranclcderœuiireftaucorps  &htc  c^iUtcnio^ 

arme  ? ^  "^"ésfciences  &ésbonnes  lettres  que  redoutables  en 
•  «  de  Marieille  noftre  voifinc  mere  des  feiences  la  plus  ancienne  de 


toutes 


ocu- 
t  tnens  Jïvt 
ratio,  hoc  m  Gracié 
Athcm.  Fhildtidi 


40  De  F  Vniverfîté  d'Orange, 

toutes  les  Gaules.  Ce  louable  dcfîr  excite  auffi  nos  Orangeois ,  d'en  pour- 
fuivre  les  provifions  ncc  cffaires,  lesquelles  ils  obtindrent  le  vingt  fèptiefme  àc  ^ 
May  mil  trois  cents  foixante  cinq.  Date  remarquable  de  la  fondation  de  no-  -  i 
ftre  Vniverfîté. 

Elle  cil  composée  d'un  Chancelier  qui  en  eft  le  chef,  la  charge  duquel»1 
perpétuelle,  refidant  toufîours  en  la  perfonne  dcl'Evefque  d'Orange  comme  g 
un  appendice  &  annexe  de  fà  dignité:  d'un  Recteur  &  cefte charge eftpit  quj 
anciennement  ambulatoire ,  premièrement  conférée  chacun  an ,  par  les  lut- 
frages  de  tout  le  corps  de  P  Vniverfîté,  (ce  qui  à  cfté  obfervé  de  noftre  temps)  ^ 
puis  par  règlement  &ftatut  d'icelle,  elle  eftoit  annuellement  décernée  a  e* 
chafque  membre  félon  l'ordre  de  fà  réception.;  mais  finalement  interrom-  ^ 
pue  en  nos  jours  par  les  pourfuites  du  Prevoft  des  Chanoines  de  l'Eglife  Ca- 
thedrale  d'Orange ,  qui  en  à  fait  annexer  la  charge  a  fon  b  enefic e,  l'ayant  ren-  rrc 
due  perpétuelle  en  fà  perfonne  :  d'un  Acteur  c'eft  à  dire  Procureur  de  l'Vm-  A;lUluL 
verfité  :  d'un  Treforjer  ou  diftributeur  des  droictsd'ic  elle  :  &  d'un  Bedeau  ç  cm 
qui  fait  aufli  la  fonction  de  Scribe  ou  de  Secrétaire  de  1* Vniverfîté.  Et  ces 
trois  charges  cy  font  annuelles ,  dependentes  de  la  nomination  de  la  c  ompa-  p 
ty"  ^,  composée  de  tous  les  Docteurs  és  trois  Eacultés  refîdans  à  Orange , 
gradués  dans  P  Vniverfîté ,  ou  aggregés  en  icelle:  quiontaufïî  le  droit  de 
conférer  le  bonnet  au  chois  de  celuy  qui  fe  prefente5&  de  faire  comme  on  àt 
la  chatg e  de  Tanin, 

Le  Chancelier  à  le  pouvoir  de  convoquer  l'Vniverfité  quand  bon  luy  v! 
femble  ,  &  en  cas  d'empêchement  celuy  qui  le  fuit  en  rang  ,  qui  au$  dj 
moderelacompanie,  oytlespropofitions ,  recueil  les  fuffrages,  prononce  |j 
les  délibérations,  adMe  &  le  Recteur  avec  luy,  a  l'examen  partie  ulier  de  j.fl 
celuy  qui  fe  prefente  ;  de  la  portée  duquel  il  fait  rapport  à  rVniverfîté  ;  la-  & 
quelle  délibère  furiceluy,  de  l'admettre  aux  points,  ou  de  le  rejeter.  Bfl^ 
fuite  donne  les  points  adfifté  du  Recteur  en  prefence  de  tous ,  fur  l'ouverture  ^ 
des  livres  ;  eftant  loifible  à  celuy  qui  veut  eftre  promeu  on  à  fon  Tanin  de  jjj  ! 
choifir  telle  Loy ,  &  tel  Canon  qu'il  voudra  (  &  ainfi  des  autres  facultés  )  de*  ■ 
ceux  qui  fe  prefentent;  &  de  tourner  tant feulement  deux  feuillets,  l'un  à 
avant ,  l'autre  en  arrière ,  pour  en  faire  choix ,  &  les  rendre  après  dans  vingt 
quatre  heures.  Il  à  le  droict  de  faire  marcher  devant  foy  le  Bedeau ,  portant 
la  maffe  d'argeant  de  l' Vniverfîté ,  en  allant  &  revenant  à  l'afTemblée.  Il  don- 
ne l'heure  pour  la  reddition  des  points,  après  laquelle  l'examen  rigoureux,^ 
les  difputes  achevées  ayant  recueilli  tous  les  billets ,  il  prononce  au  nouveau 
Docteur  fa  promotion  ,  &  le  tiltre  d'honneur  qui  luy  à  cfté  adjugé  félon  fà  ca- 
pacité. (Et  en  cas  d'infuffifàncc  fà  rej  ection)  reçoit  de  luy  le  ferment  fur  le  for"-.  ', 
mulaire  qu'il  luy  exib  e  prefté  à  genoux  par  le  Docteur.  En  abfence  du  Chan- 
celier, le  premier  &  le  plus  ancien  de  f  Vniverfîté  remplit  fà  place ,  fors  en  ^ 
l'expédition  des  lettres,  qui  fortt  toufîours  defpechêes  fous  le  nom  du  Chafl-  Su 
celicr  Evefque ,  &  fignées  de  luy  ou  du  plus  ancien  en  abfence ,  lequel  prend  les 
auffi  tous  les  emolumens.  f  nci 

Le  Recteur ,  qui  eft  la  féconde  dignité  de  P  Vniverfîté ,  &  en  fon  abfentf  p. 
le  plus  ancien  à  auffi  le  droict  de  convoquer  PalTemblée  ,  d'adfîfterà  Pcx*-  r<jj 
men  particulier  de  celuy  qui  fe  prefente,  luy  donner  Pun  des  points  en  la  for-  ^ 
me  fufdite,  faire  marcher  devant  foy  le  Bedeau  de  P  Vniverfîté  portant  la 
maffe,  allant  &  revenant  à  Paffembléc.  Mais  auffi  par  la  couftume,  après  f  à- 
ction  il  doit  luy  mefme  reconduircle  nouveau  gradué  dans  fà  maifon ,  faifa*1*  ^ 
marcher  devant  foy  le  Bedeau  avec  fa  maffe,  lequel  il  fuit  feul  en  robe  longue  $ 
bonnet  carré  en  tefte  orné  d'un  floc  de  foye  verte  &  rouge ,  fî  es  droicts  ;  &  K,  J< 
tout  rouge  fi  en  Médecine  (les  Théologiens  n  en  ufent  point).  Puis  vient  le  ^ 
gradué  ayantfa  robe  ceinte,fon  bonnet  carré  en  tefte  avec  un  floc  fembiabfc 
•de  foye,  &  à  main  droite  d'iceluy  fon  Tanin,  qui  eft  un  des  Docteurs  <k 
f  Vniverfîté.  après  marchent  les  Officie^  du  Prince ,  les  Confuls  avec  leurs 

chapero^ 


bllila 

r 

.  cou 

à  cet* 

V 


laintc 
rnivet. 


pAltcffc. 


De  1  Vniverfité  d'Orange.  4.1 

Râperons  defcarlarc,  tous  lesDodcursde  l' Vniverfité  félon  leur  rang,  & 
Pluiieuts  autres  païens  &  amis  du  nouveau  Docteur ,  qui  l'accompagnent. 
m:  convoy  d'honneur  eft  rempli  de  joyc  &  dalaïgreffe  par  les  violons  &  aut- 
res mftrumens de  muûque  qui  précèdent.  Les  feftins,les  bals,  les  ferenades» 
dc    jUtres  rcioy  flanc  es  font  pratiquées  le  plus  fouvent  après. 
U  m  es,eftrangcrs  °xui  l^ont  cecy ,  demanderont  fi  noftre  Vniverfité  eft  riche- 
ent  dotée  ,  &  s'enquerront  du  nombre  des  Docteurs  Regens  ,  qui  y  enla- 
I7ua    pofteritè  accufe^  noftre  l'afcheté  ,  &  ingrate  nonchalanc  e  au  bien 
adv?     c°mmune  patrie  ;  doublement  reprochables,  de  rejeter  un  fi  grand 
snnA^u     T?1  nous  ne  voulons  l°uir  clu'a  dcmy  >  bien  que  acquis  par 
refnf       Ur  a  a  diligence  dc  nos  devanciers,  la  pofleffion  duquel  nous 
renl°nS  >  Wrehcndans  journelemcnt  le  b  ien  qu  elle  nous  apporte ,  &  nous 

cronf?  Vlflblement  ^gnes  dencontmuerlajoviftance,  dignes  d'en  en- 
Counr  la  perte.  '  ô  subUtK  ftadionm 

Icy  ces  trois  Facultés  comme  trois  belles Deeflès reclament àsehoux  t^'.^ttt 
Kl  r  llb5rtc  dc  noftre  grand  Frederich,  quelque  moyen  de  feearentir  de  AnmL  , 

Sus^rl  6  ^  ,E,ftatfouvfrai?-  L"  plus  grands  Princes  felbntautant  Pr'n"- 

Parti,  ,v!  ?    m^  abler'Par       &VeUrS'  &  PM  ltS  SraCCS  >  9»"*  Ont  de-  tel  de  Serres  en 

parti  aux  lettres  &  aux  fçiences,  que  par  leurs  faits  Heroiques.  Letiltrede  '"ie de  Franc.,. 
cA,    j      d"  lcttr,cf  donne  au  Grand  Roy  François >  ne  cède  en  rien  à     Cmtm  vit. au- 
ïTl  d£G.rand' qu'u  wquit  par  la  valeur  de  fes  aimes.  Alexandre  jeta  des  W" 
r,,  V°mbeaud  Achille  ne"°ya«t  I»sde  pouvoir  rencontrer  au-  ^^^f 

CUnfihabi  leefcrivain  qu'Homère  pour  publié  lesr/erueillesdcfà  vie:  tant  S^Ta^T 
U  eltimoit  les  hommes  lettres.  U  Vniverfité  de  Paris  eftappellée  partiltre  Magne.  Iean  de 
d  honneur  la  fille  aynée  de  fes  Roys.  Ainli  l'eft  celle  d'Orange  de  fon  Prin  %u'  2  la  v'  de 
^,;ilaffe  ameillc»rfre  »  desquilluy  aura  pieu  la  doter  compe- 

temment.  Monfeigneur ,  elle  fera  contente  de  peu,  pour  treuver  des  cfpoux  l-^-'f-'. 
lortables  a  fa  condition ,  qui  expoferontleur  fçavoir  en  public.  Il  nefaudra  > 
fomrdevoftreCité,p0urent„er&choifirdetrescapaWesdentrevos^ 
jects ,  qui  ne  céderont  en  efpnt  n  y  en  fuffifance  aux  eftran<*ers.  Monfvur  le  i"i"u- Taciu 
Conate Ludovic  voftre  Oncle  quineftoitqueRegentpeSdantlaviedevo-  "t-Empereut 
va  P.ere'.ain}mortal'^làmemoiredans  voftre  eftat,  par  la  fondation  de  TheodoTeftabiic 
i  Académie,  fct  vous  immoitaliferés  voftre  règne  en  bénédictions  fur  voftre  une  Académie  à 

UTf 6  ;  -mm^ousravésrenduad.  ^Tt^ 
nurabic  a  tout  le  monde  par  la  merueiile  de  vos  faits.  imet  eftat  celle  dû 

Rome  pat  lcsDo- 
fteurs  &  les  Pen-* 
tions  qu'il  con- 
tribua; a&ion  qui 
à  le  plus  rédu  lbn 

Cc  -  A  règne  recomman- 

t  que  lameeit  au  corps,  la  raifon  à  l'homme,  le  gouvernail  aUnà-  ^abic  à  la  polie- 
vire,  &  la  clarté  au  foleih  cela  mefine  eft  la  magiftrature  fouveraine  riuftinian  bieu 
ou'  Y-       PerPetuclle  dans  un  Eftat.  CeATeiprit  qui  l'anime,  l'intelligence  que  peu  fçaVant 
jl   1  ac»refle5  le  timon  qui  le  conduit ,  &  la  lumière  qui  lefclaire.  Par  elle  les  ayma  tclle^ét  les 
»ons  font  maintenus,  &  les  mefehans  punis  &chaftiés.  Ceft  la  vraye  tutrice  FeT^  wticiqU  l1 
des  loix ,  l'ennemie  jurée  de  la  tyrannie ,  la  colomne ,  l'appui ,  &  le  fonde-  dl  fes  PpTusCgran- 
jpentde  l'Eftat.  Parfafubfiftance  la  paix  eft  confervée,  la  juftice  maintenue,  des  faveurs. 
$  Ul'Pa5ion  abatue,  la  violence  bannie,  fleuron  plus  Augufte  de  la  couronne  a^t^îeTî^y* 
les  n  P? CC  5  cher  gage  de  fon  aut0lit^  '  ^acré  dePoft  de  valeur  ineftitnable  i  tfltefd'hoL 
gardiens  duquel  peuvent  à  jufte  tiltre  cftrc  appcllés  les  Dieux  tutelaires  neur  miniftres  ? 
eft>oy  ^J^t.&accepterlcnomde favoris dufouvenin.  SSf^ 
î»at  £    ch  >  S  Cn  ont  c^  honnorés  félon  les  lieux  &  les  temps  :  la  necefïité  de  leurs  Ainfi  les  Condu- 

lncçs>  \oi\-dh  5  ^ Cftè  rcco§nue  cn tolls lcs Eftats  bien  Policés 5  & eft ^ceue au-  f^l£}^ctât- 
IXUîuy  pat my  tous  les  Européens.  Les  Roys  &  les  Princes 3  ou  ceux  qui  ISkoys furens 

F  ont  appelles  luges. 


VuTarlement  d'Orangé 


^.z  Du  Parlement  d'Orange. 

'c*n."Bjeymejiyiî.  ont  le  îbuverain  commandement ,  font  ordonnés  de  Dieu  pouradmînrfte 
*'h*c  unâ  re  et  olm  Ju^cc  à  *curs  fubjecîs  :  Ceft  la  le  principal  fiijet  de  la  commifïion  qu'ils  ont 
fu>nfiwm*ti:dMre  impetrée  de  la  CourCcleftc3qui  les  rend  comptables  devant  Dieu  des  fautes 
jutpopuiû ,  injuftâq3  qui  s'y  commettent.  Mais  ou  pour  fe  redimer  de  peine  &  d'importunite ,  ou 


Les  F 

juifc 
,ont 


Hi^od'  pour  rejeter  fur  autruy  les  haines  &  les  rancunes  des  mefeontentemens  s  q^u 
Tmïndtitifiitkcati-  ont  accouftumé  de  fuivre  les  jugements  ;  ou  bien  par  une  fcmpulcufe  confi- 
ai olm  benè  mor*m  deration  qu  ils  ont  eu  , de  ne  s'entrem ettre  eux  m efm es  de  la  dec  ifion  des  dir- 
foens  &  des  affaires  de  leurs  fubjeas5parmylefquelles  les  leurs  cftoyent  le 
virent  qm'fummos  plus  fouveiit  méfiées  ;  ils  s'en  font  defehargés  durant  certain  temps  en  partie 
Wmi?tnil*i  Um  ^ur  autmy  3  Pms  Par  luccefîlon  en  ont  laifsé  le  foin  &  la  charge  entière  a  ceux 
qu'ils  y  ont  eftablis  ;  leur  communiquant  le  plus  illuftre  rayon  de  lenr  autori- 
se tanu  molii  cap*-  té3  qui  confîfte  en  l'adminiftiation  de  la  jufticc  fouverainc.  (  (w 
cemTactt.i           a  Sous  les  deux  premières  races ,  nos  Princes  ayant  prcfque  toufîours  fait  vfl< 
m*f»ntprxmi*,pœ-  rcfidcncc  dans  leur  Eftat  fouverain,  randoyent  eux  mefmes  jufticealeuft  j 
m  contm  odiojfflm,  fubjecls  ,  adfiftés  de  leur  Confeil  :  &  en  cas  d'abfcnce  ou  d'empechementy  $ 
tfbZre^coLirT^  commettoy ent  des  perfonnes  propres  ;  Premièrement  à  temps  &  félon  l'inr  \é 
Mwftram,inquam,  portance  des  affaires  3  puis  ils  en  donnèrent  les  charges  à  perpétuité. 

Les** 

iwperia ,  facerdûti* ,  procés  commençans  à  multiplier,  par  l'introdudion  de  la.chicane,  quitë 
benefici*,nftitMmes;  gluia  de  1  Italie  en  ces  contrées  :  1  avance  &  la  dépravation  des  meurs,  oni 
pcenam  veto  trrogare  cfté  les  flammèches  qui  les  ont  nourris  &  entretenus. 
Z$*SJt  ZZ  n  Guillaume  deChalon  viii  du  nom  attiré  cnBourgongnc  (pays  d*l 
ftmùbm  mtegemmu  Principales  places  &  icigncuries  de  fa  maifon  )  pour  y  donner  ordre  à  fes  ai-  J 
acprudentijfimiscom-  faires ,  &  pour  pacifier  les  differens  de  très  grande  importance  qu'il  y  avoit  1 
m£$M*  ^ec  fes freres;  voulant  d'ailleurs  gratifier  fesfubjedts  avant fondefpart ,  &  S 
illuftrer  l'Eftat  fouverain  de  fes  ancêtres  de  la  plus  effentiele  marque  de 6 1 
«  Augufte  ren-  grandeur  y  eftablit  un  Parlement  pour  leur  adminiftrer  la  Iuftice  fouve- 

doit  luy  mefme  jL\-m 

ïuftice  à  feslub-  UinV*      /v  •     .  n  ,  r 

jeds.  i»^.  Ce  que  la  Chambre  Impériale  eft  en  Allemagne  :  la  Rote  â  Rome  :  I3  â 
dimS  duquel  Iufticc  en  Ara§on  :  le Scnat  a Milan  :  lc  Confeil ,  à Naples  :  cela  mclme eft  1 
Tacke  dit  que  lc  Parlem ent  dans  la  Principauté  d'Orange  ,  érigé  par  cePrince  à  l'imitation 
ludicm  adf débat  in  de  celuy  que  Loys  XI.  encor  Dauphin  de  France  3  avoit  n'a  <m  ères  eftabli 
^XfcTatdkit  dansfon  Pa>'s  du  Dauphiné,  &  des  autres  qui  avoyent  efté  crées  de  temps 
Vefpafian  ,  Tra-  en  temps  par  lcsRoys  de  France  prefque  en  toutes  les  Provinces  de  leUï 
jan  rimiterent  en  Royaume^  :  ainfî  appcllédumot  déparier,  parce  qu'ils  y  efeoutent  parle) 
^Loysi^Roy  ceux  <fl  Plaidcnt  pardevant  eux  5  &  qu'ils  n'y  donnent  les  voix  &  les  iùfftf; 
de  France  'avoit  ges  qu'en  parlant  3  ôc  bien  fouvent  après  avoir  longuement  parlé  &  conte/té 
stuflï  accouftume  enfemble. 

à^s  Tubjea"  ,  "le  Cefte  vcnerable  compagnie  revient  en  accrohTement  de  grandeur  au  Pritt 
plus  fouvent,  lous  ce:  en  honneur  à  tout  l'Eftat:  à  utilité  aux  fubjecls;  &  a  foulagement  au  pcU- 
boi^Vmcene"  plc'  ^t  c[u  elle  plus  grande  commodité  que  d'avoir  la  Iuftice  fouverainc  àfi 
Ican  de  Serr.    Porte  •  lans  .cftre  contraints  de  l'aller  mendier  a  cent  lieues  de  là  comme  en 


Pour 
Parler 


Hift.  de  Franc.  France  ;  ou  il  ne  faut  qu'un  procés  affectionné  pour  ruiner  une  maifon  ou 
l'One  décrie-  f  .ra  Av>01?  '  d,°u  lcs  fubic^s  font  ob%^  de  courir  à  trois  cen* 

ment  liu.  1 .  ch.4.  hcucS  loin§  )U^ues  a  R^m^5pour  l'obtenir  en  dernier  reffort, là  où  elle  fe  rfo 
c  famenim  cftju-  immortcllcll  y  treuve  auftî  des  c  ôfèryatèurs  nais  de  fes  libertés  Se  privilèges» 
>«f  ^:^;f  '      , .^.e  ruict  ^  obligcoit  de  reprefenter  icy  les  autres  particularités  dc ron  cfla- 
bliflem ent, mais  la  fuite  des  temps  à  laquelle  je  me  mis  attachéme  me  perme- 
tant  de  les  anticiper  fur  plufieurs  ficelés  m  c  fait  renvoyer  le  lecteur  à  la  vie  de 
Cuiilaume  vm. 


ment.  liu.  1 . 


ta  reddere  poflmu'. 
fuiat. 


Des  Gounjerneurs  d'Oranoe. 

o 


Viritutni 
fiât  ctteris 
C/V.  pro  mur, 


Mtsm p^.  T  'Ordre  vouloit  qu'il  fut  parlé  des  Gouverneurs  avant  que  de  la  Cour  &  ^ 
ii  omr&w.  J^Parlement^&iemblequecetteautotitélaprevailleàcellecy.  Diver^s  ^1. 

confédérations  militent:  Pour  les  Gouverneurs  h  les  armes  qui  font  re-  > 
fîder  entre  fes  mains  toute  la  force  de  l'Eftat,  accompagnées  du  luftre ,  quC  G°l 


m         Des  Gouverneurs  d'Orange.  4.5 

w^in°nn  !>Ce<lc  Tûhè  de  Lieutenant  General  du  Prince,  &  leur  fejour 
refte  rfS  c,cftc  belle  cage  ,  qui  commande  &  gourmande  tout  le 
Civil  Ad,out,es  y  Je  droiâ  Canon  ,  qui  prévaut  mainrenant  au  droict 
Et  1'  TTC  P»lflance  du  PaPe  dans  Rome  à  celle  de  l'Empereur, 
chofe  d  •  le  ™,iem,ent  &  la  cond»«e  de  PEftat ,  duquel  les  autres 
U  Ie-      IZ  >        dePcndre>  eomme  l'acceffoire  du  principal 

Çr,"™  delàcouronne  !e  plus  cher  gage  de  fon  autorité ,  lelacré 
tementT.i  entlm!ncdlaiementdeDieuJ  &qu'Ucommuniqueimmcdia- 

difSil!h^?S;iT1,rancc  dfvie  &dcm01t  <llr  tous  ferubjcas,&h 

une  3e  Pf  !a"ïC  11 ccftc  ^timeautorké  qui  à  la  force  de  faire  ployer 
ce \?d,  W^Tt  dh<?mmCS  fr  ^^loutédunfeulquineftaurreTué 
«me  fuccïmnn  a  °d  K  qUC  CC,fte  COmPanie  s'attribue  *  deelwer  la  l?Z 
tous les C n.osPlmccs  en l«r advenement  ;  a  Uexemplede  prefque 

"ûxpa"  oï  LmH  rdr°f  Pard£flus  Ies  Gouverneurs  &Lieutenans  gene- 

temrKi,,^,?,       7    i,      ,      '  Par  uneobfervance  pratiquée  denoftre 

SkqUd  metoc  fur  les hauts fieges  des  Audiances  Te  Couver 

aux  D  if  ni  y  TV  1  '  #■  ?  ?inn  CS  ne  fe  dolvcm  mete  d'affigner  leur  ran« 
aux  Dieux.  Traiter  dans  lhiftoire  une  matière  devant  ou  après  n'accroite? 
ned.rnim.e  point  les  dignités  Elle  na  efgard  qualadatedes  temps,  princi- 
pale dreffiere  d  Un  difeours  hiftorique,  &  le  plus  affairé  fil  qu'il  faut  toufîours 
tenir,  pour  fomr  aisément  du  Dédale  de  tant  de  divers  <ï,i™  ÀT» 

firb)e«apnncipalmapo«éàparlerduParlement.  Ienemrieicvd  s' Cou 
verneursqueparoccafion&enpairant.  LeprecedanttraitéPftr!ir  i!f ■  T 


Patria,  UhertOi^U 
vesUt?ntintuteU,(tf 
prtfidio  bellic*  virtu- 
tis.  ibid. 

Confiliari  ecrutn 
qu<t  inter  homines  dî- 
TjiniJfmiMn  efl  Arifi. 
Rhet. 

Inlegibm  fethu  ci- 
vitatufit*  Arifi. 
Rhet.l.  cap.^. 

Omnis  viunofim, 
fams.  ac  fertunarum 
faim  in  arbttrio  ludi- 
cis  fit  a,  elî.  Boter.  lib. 
2.  de  orig.  urb. 

Bivimttu  epudam 
videtur  h*c  dignité: 
Lip.  in  polit. 

Difficile  eflhomi- 
nis  in  bominem  im~ 
perium.  Ib. 

Quanti  molis  ah 
nno  capite  tôt  capita 
coéreeri  &  univerfatn 
illxm  multitudinem 
Icniter  redigifub  com- 
mune quoddam  cbe- 
diemU  jtigum.  Id. 

et  La  Roch.  des 
Parlem.  Ub.  z. 
Mi  3. 

b  Jd.hb.ï.eap.ili 
fiel.  2. 
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DE    U HISTOIRE 

DOR  ANGE. 

INTRODVCTION 

SVR   LES    QVATRE  PARTIES. 


E  temps  entraîne  toutes  chofes  quant  &foy  dune  force  &  cutâa  trahit  feem 
célérité  incomparable.  Une  rebourfe  jamais  le  chemin  de  fa  vertit^voiubiietem* 
cource  ,  pour  recommencer  la  carrière  qu'il  a  finie*  Il  fuit  ^ÈtnTr'lmiffls'k 
toufiours  avant,  fans  attendre  la  neceffité  de  ceux  qui  l'at-  Vitwlmm7c^il. 
tendent,  n'y  donner  aucun  arreft  à  la  prompte  vélocité  du  ovid.i.amer.%. 
chariot  volant  \  fur  lequel  il  eft  emporté ,  par  l'impetuofité    B  f*&u*  fa* 
oes  chevaux  qui  1  entraînent.  La  veue  de  tous  c  eux  qui  le  regardent ,  le  perd  u.  vj.  i«ft. 
en  la  confédération  de  fa  légèreté  plus  vifte  qu'un  cheval  efchapé  delà  main  m  m*iM 

defonmaiftre»  Ceft  un  fleuve  qui  ne  peut  demeurer  coy  fans  pourfuivre  le  ^T^nts^' 
^1  de  fon  cours  ,  duquel  les  ondes  s'entrepouffent  les  unes  les  autres  ,  les  pre-  i*  fkgt  i»tere* , 
ttùeres  fe perdans parle  fubit  rencontre  de  celles  qui  les  fuivent.  Ceft  un  fà*  *rreP"Me 
glouton  inlàtiable  ,  qui  dévore  le  feu ,  le  fer ,  &  les  pierres  les  plus  dures ,  ne  c™J™'  Vn' 3  * 
%  entretenant  que  de  la  ruine  &  de  la  deftruction  de  toutes  chofes.  Ceft  une  Le  temps  n'eft 
faux  roide  &  tranchante,  qui  coupe,  qui  abat,  qui  moilfeune  tout  cequifè  ca^%^na?redï 
prefente  devant  elle  ,  fans  que  l'honneur  &  la  renommée  des  plus  belles  foicUjqtiines'aî- 
^ionsdelavie,  fepuiflentgarentirdel'invafiondecefte  rigoureufe Loy  de  r*fte£™easis' JjgJ" 

tftttU  l0lIblianCO.  îousMa  pedoS 

ricfucté    •     ce  clui  retranche  d  avantage  le  fouvenir  des  choies  mémorables ,  a  pro-  de  Phcbus  ,  qui 
eUvic   vient  principalement  de  la  briefuetc  de  la  vie  humaine ,  prefque  réduite  à  un  fait  fa  courfc  tnô- 
jkmyfiecle,  &dctantdechangemens,  &  générations,  qui  s entrtfuivcnt  t^i^^ou 
les  unes  après  les  autres,  par  une  fuccelTion  continuelle  prefque  innombra 

Labitur  occulte  f*U 
litfy  vohttlk  <tt(ti. 

sk*t  md*  Undam  ttrpetuo probtUitj.  Ita,  dus  diem  trudit.  Roter,  in  fim .  l»»t  anni  more  fiuemis  *qu* ,  nec  qm  pnteriit  curftt 
^«bttur  unda.  Nec  qutpwerht  hora  redire  pote ft.  Ovtd.^art.  ipfa  qm^tduo  Ubunturtempor»rr,otu.  XmfecHtacftu* 
entrn  confiftirt flumen*  Nec  levim  hora  potefi,  fed  &  unda  impdltturunda,  Vnet^  eadem  veniem  urgetq,  priorem.  Ovid.  3. 
^rnorph.  TemptU  edax  rcrum  tuque  mvidiofane  -vetufia^  omnm  deftmitk  Ovid  1 5  ■  Metamofph.  Tabida  confumit  fenum  lapt- 
f J*  *«»ftM.  ld.  3 .  pont.i .  Saturne  eft  figuré  pat  les  Poètes  tenant  une  taux  en  main  pour  reprefenter  le  temps  qui 
^Khetout.    Tempw.  ommtm ,  fmhm  deltt.  Dmtf.H*lù*r.  ldf.7.  a  •  B'®*  PW«  i  3  "W*  /vw  ^longa,  ™«  ver» 

F  3  bk, 


^6  Introduction. 

ble3qui  ne  peut  confeivcr  à  la  mémoire  delà  pofterité  ce  qui  s  cft  pafsé  de  re- 
marquable en  cinq  ou  fix  ficelés  ;  là  où  ancienement  la  vie  dunfeul  eftoit 
jfufïïfante  de  tenir  regiftre  de  toutes  chefes  ,  &  en  biffer  une  certaine 
cognohTance  aux  defeendans  par  l'inftiuâion  qu'ils  pouvoyent  donner 
de  leur  propre  bouche  ,  de  tout  ce  qu'ils  avoyent  veu  &oui  pendant  le 
temps  de  nuiet  ou  neuf  cents  ans  qu'ils  avoyent  vefeu. 
Les  flatcurs  font  Mais  enc  or  la  c  orruption  de  c  e  dernier  fîeclequi  s'attache  fi  aisément  aux  jjj 
fomainïde  Do*  choics  les  plus  pures ,  jufquesàinfeder  lavertu  par  iahantifedu  vice  j  cette  g 

done  qui 

éftckit  contagion  fi  dangereiue,  qui  felaifïe  couler  dans  la  plume  de  tant  d'eferi- $ 
mcCet0&hCaliumë  vains  *  <Iui  Ieur  tait  dire  le  bicn  mal  &  le  mal  bien,  fous  l'efperanced'un  g 
Suc  qui  cft     gain  deshonefte  ?  ou  l'apprehention  de  quelque  danger;  le  defir  de  ceux  qui 
cfteitite.  FimJ?ijî.   par  la  flaterie  de  leurs  eferits  veulent  plairre  à  tous  ne  defplairre  a  aucun  s  $ 
^L'Empereur  Si-  beauc0"P      préjudiciable  à  l'hiftoire ,  que  le  premier  inconvénient ,  qui 
gifmond  les  aP-  retranche  tôût  à  fait  la  cognoiflàncc  des  chofes  palsées ,  s'ils  ne  recourent  au  jj 
pdioit  d"^"*  bénéfice  de  la  plume.  Mieux  vaut  fe  taire  que  de  mal  parler.  Il  n'y  a  point 
ÏÏTfouSct  à  ™n  de  pefte  plus  dangereufe  en  l'hiftoire,  que  la  crainte  &  la  flaterie. 
courtifan  qui  le     AuiTi  deflors  qu'elle  eft  remplie  del'une  de  ces  deux  pallions ,  &  que  l'on  J 
flatoit.        syl-  vcut  combatre  la  vérité  par  le  fouftien  du  menfonge  ;  s'il  y  a  quelque  chofe  ^ 
V""i>iin.  ht  hifi.  mt.  de  bon  en  elle,  cela  eft  incontinent  infecté  3  par  l'attouchement  de  ce  venin  ;  & 
Bifioria  eïi  imago  ve-  c  omm  e  par  l'approc  he5  dec  ertaines  pierres  de  Ly cie ,  qui  c orrom pent  tout 

tna ,  qu<£  rem  ,  neque 

les  choies  en  leur  naturel  ;  mais  reflemble  proprement  au  Soleil  qui  fait  pa- 
viajoremne^mmo-  roiftre  l'ombre  lelon  le  lieu  ou  il  fe  treuve,  au  matin  &  au  foir  fort  longue,  & 

rem  M:  non  Ut  àmjd    dlcfle  ^       f  .  lOiriOJTIOJ^UC, 

umhn  mort»  &  oc-  J.  r         *     n     r       ' v  - 

cafu  foiu  hngtfimw  Mais  pour  eftrc  vray  hiltonen ,  il  la  faut  traiter  félon  fa  fimplicité  naturelle  J 
mendie  prope  ntdk  &£inspaiïion  j  pour  luy  donner  hardiment  ces  grorieuxtiltres  detefinoin  î 

tZp!ïrt*Je      des  tcmPs>  ^micrc  de  la  verité> vic  dc  la  mcmoire5  maitrefîe  de  la  vie3  mef&- 
vemas phir&tamo-  gère  du  pafsé  ,  qui  condamne  fouverainement  les  défauts  des  grands  Prin-  ^£11 

CfS  \  commcell1e^ag"ifîe  leurs  plus  grandes  vertus,  quiles  ont  guindés  ail 
Z-ZAmneaf-  P^s  haut :epicic  le  de  gloire ,  pour  les  conferverinviolabkment  commeutf 
fentandi ,  «Ht  rutfiu  riche  héritage  a  la  poltcrite. 

t^Xt  u  Ce?m  }«q«*éseffentides  âcétouvrage  &  les  conditions  infepar^ 
mftma  en  t,ftu  Mes,  ious  lesquelles  )ay  entreprms  la  delmeation  de  toutes  les  figures  qui  e 
ttmpmm.hixim-  font  compnnfes  dans  les  quatre  angles  du  tableau  deceftehiftoirc  félonie5) 

vmlftaA.  ac.B.z.  celle  de  Baux,  celle  de  Chalon,  &celledeNalTau.  Et  comme  la  vérité  de  ce  * 
*'T?*£Ù£  quej'aydefiadit encesavanttraitésfepeutavererfuffifamment,  parla vette 
w^UJ..,e-dPîousceuxqui^ud'0""ontenterleurcuriofité3nViKprefo 
fitmabnmfckm.  clle>  quecequi  ie  voit  à  prefent  furlelieu  :  aufficequejediravdunafié,fe 
t^e/m  i-omneu-  pourra  vérifier  parletelmoignagedeceux  qui  l'ont  dit  devant  mov  •  parla 
SjP^f  ^oin  decLon:  par  la™blé 5' 
fembable,quieureultera  Sijedisquelquechofedumien,oudloiiange 
ou  a  bMne3  ,c  ne  k  fonderay  que  fur  des  a&s.  Ic  „c  f„]s  w  ^ 
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CRONOLOGIE  PiytTICVLIERE 


DES 


PRINCES  D'ORANGE 

SVRNOMMES  D'ORANGE. 


7P3   GVÏLLAVME  AV  CORNET  Régna  xm  ans  ,  eut  de  (Jeu* 
femmes  GVNEBONDE  &  GVITBVRGE  trois  fils  BERNARD 
qui  luy  fucceda  en  la  Comté  de  Tolofe ,  GVITERE  &  GOTSELlN» 
qui  moururent  en  enfance  &  une  fille  qui  luy  fucceda  en  la  principaux 
d'Orange,  elle  fut  appellée. 
$05   HERIMBRVE  mariée  à  un  Seigneur  de  Provence ,  qui  print  les  armes  &k 
fur  nom  d'Orange,  &  tint  la  principauté  x  x  x  1 1 1  ans. 
r  V  G  O  N       "I   leur  luccederent  en  la  principauté  on  ne  fçait  sv* 
S3P  r  eurent  des  enfans  j  ils  Régnèrent  x  l  1  an  en  pariage 

t  RORGON  J  auxquels  fucceda. 
SSo  A  L  A  T  A I S  qui  régna  x  x  &  luy  fucceda.' 
910  R  A  M  B  A  V  D  I.  ion  fils  qui  Régna  1  v  ans  &  eut  pour  fùcc  efleur. 
5?  14  B  O  S  O  N ,  duquel  on  ne  peut  precifement  marquer  le  temps  de  fon  regflc 

ni  fçavoir  quels  ont  efté  fes  fuccelTeurs  jufques  à 
1086   GERALT   AD  HEM AR ,  qui  Régna  x  ans  auquel  fucceda. 
1 096   RAMBAVD  II,  qui  tint  la  principauté  x  ix  ans  &  eut  une  fille  unique' 
1115   TIBVRGE  mariée  à  GVÏLLAVME  II,  qui  eftoit  vrayfcm^ 
blem  ent  un  des  defc  endans  d'VGON  &  Régna  xxxv  ans.  " 
f  GVÏLLAVME  III  leur  fils,  leur  fucceda  en  la  moitié  de  la  princi' 
1 1 50    J     pauté  &  Régna  x  x  1  v  ans  avec  fon  frère. 

\  RAMBAVD  III  ^  qui  fucceda  à  l'autre  moitié  &  mourut  6# 
enfans. 

rGVILL AVME  IV  fucceda  d  fon  Pere  GVÏLLAVME  H*> 
1 174    <     &  Régna  1 1 1  ans  enfemblement  avec  la  fœur. 

LT I B  O  V  R ,  laquelle  mourut  làns  enfans. 
1177   RAMBAVD  IV  fucceda  à  fon  Pere  GVÏLLAVME  IV,moUi^ 
fans  enfans  &  Régna  vin  ans. 

Ainfi  cëfte  première  Race  à  Régné  à  Orange  trois  cents  non*^ 
deux  ans. 


PREMIERE  RACE. 


Commençant  à  l'année  703.  &  finijfant  à  Fannée  1185. 
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GVILLAVME  AY  CORNET 

I.  DV  NOM  ET  I.  PRINCE  D'ORANGE. 

i.  Règne. 

N  ne  doit  pas  rapporter  au  fort,  n'y  au  hazard  d'une  incon- 
itante  fortune,  lafondation  desEftats  &  des  Principautés  s  ï  *"» &*>*« 

iSrf^fu  f^da^  *  Il  ceint  ÎÏÏÏÏÏZ 

&ddcemt  le  baudrier  des  Roys&  des  Princes  .comme  bon  ^.2*/Z»**. 
ftM      j  r    lu7lemble-  Les  plus  anciennes  Monarchies  ont  efté  con- 

g  defolation  eft  arrive.  Les  plus  norilTans  Eftats  ont  efté  bouleversés,  au         *  «»*» 
Tmitudc  loTn  ^n  neïre-  <  Les  villes  ont  trébuché  au  fon  des  trompetes  ZST**-™*- 
Lc  S?lç*  a  arrefté  fa  source  en  Gabaon ,  pour  favorifer  les  <  lofué  chap,  < 
firmes  de  Ion  peuple ,  lors  qu'il  la  voulu  introduire  dans  la  terre  promife.  &  IO- 
^  eft  luy  qui  à  jadis  fuggeré  des  fonges  &  des  vifîons  effroyables  aux  Roys,  tw  ,  , 
r,    quand  il  à  voulu  debrifer  leur  feeptres  &  les  faire  voler  en  efclats.  C  eft  luy  *' 
lffatlCc-  Sr*  ardecnarsc  d'entre  les  hommes  le  premierMonarque  du  monde  pour  efta-  Id  4 
lt  ^  demeure  parmy  les  beftes ,  julqucs  à  ce  qu'il  eut  recognu  le  fouverain 
luv      lnc  fur  les  EmPircs  ■>  &  les  donne  à  ceux  que  bon  luy  femble.  Ceft  w 
d  un^1  aVC^  Une  main  miraculeufe  a  eferit  fur  la  paroy  la  condemnation    '  * 
gr^ndR°y  &  la.dhTipation  de  fon  Royaume  3  qui  efleve  les  plus  hum-  *ob-  * 
cienv        fle  lcs  Plus  dlevés  5  qui  fait  ce  qu'il  luy  plaît  tant  en  larmée  des 
cux>  4»c  parmy  les  aabitans  de  la  terre. 

G  tes 


50 


Guillaume  au  Cornet 

La  République  Les  Romains  avoyent  des  long  temps  pillé  &  làccagê  tout  l'Vniv^'^  cu, 
&mânJep$  Dkufaifoit  avancer  fur  eux  â  grand  pas  te  temps  de  ranbution.tL'Onen|^^  . 


dU 'temps  "  ne  peut  plus  régir,  n'y  tenir  en  devoir  ces  belles  parties  Occidentales.  &c  »Vil0l 
d'Augufte  à  duré  font  livrées  comme  en  proye,  a  ladifcrction  de  divers  peuples  &  nation  •  -année 
feprAuiufteeUe  Cliafque  oifeau  veut  arracher  une  plume  de  cefte  Corneille.  Les  Chre^  ^2. 
aUcoufiours  decii-  &  les  infidèles  à  qui  pis  donnent  bourrade  à  cefte  Aigle,  janaurceàmort'î;^9i 
né,  en  forte  qu'on  p0ur  cn  emporter  chair  ou  plume.  Les  Sarrafîns  (nation  barbare  & 
"oiJdhuy^qu'unê  fortis  de  l'Afrique ,  comme  un  débordement  des  grandes  eaux  ,  avoyent  Ja 
image  "de  cefte  inondé  toutes  lesEfpagnes:  &  ce  déluge  ayant  coule  deçà  les  Pirenéesyj  s- 
ancienne  gradeur  ^Qlt  cfpencju  Cn  Guienne,  en  Languedoc  ,  &  en  Provence:  fur  le  pointé 
tecoî a°outes°  ks  fubmerger  toutes  les  Gaules  ,  fi  Dieu  n'en  eut  miraculeufement  arretf* 

nations  du  mode.  Je  COUrs.  .  r 

ExFior.  H*  ins     H  fufeita  Charlemagne,  pour  recueillir  les  principales  piec  es ,  du  grand  *  i 
aucommenSmêt  univerfel  débris  de  cefte  puilTante  Monarchie  Romaine  :  le  fortifiant  de  tr^^c 
auoycnt  diverfes  propres  inftrumens ,  pour  le  fouftien  &  pour  la  confervation  du  nom  Chtf'  jflcvesc 

enfeignes  militai-  W-        ^  r    i  ■   !..r.L.j  :  i«r:-i__j  i„  ^n  nrîiri'VSui,.,,.. 

ces  1*  Aij  ' 
notaure, 
Cheval  ,  -- 

nus  en  fon  (bptie-    a  Avant  la  venue  de  ce  Monarque,  plusieurs  nations  s'eftoyent  valeureux 
fîne  Coniulat  re-  ment  fouftraites  de  la  domination  Romaine ,  lefquelles  fe  font  maintenues  ® 
trencha  &^ne  re-  leur  liberté  jufques  àcejourdhuy.  b  Maintes  feigneuries  ont  Commencé  df( 
duiae°dlr armée  poindre  en  l'apparition  de  ce  nouveau  Soleil;  eftans  depuis  demeurées ^ 
que  l'aigle,  oyfeau  violables  en  leurs  franchifes.cD'autres  ont  prins  leurcÔmencement  pluiî^1^  pre 
^e proye  &^porte  faciès  après.  Ainfi  entre  les  parties  du  monde ,  noftre  Europe  le  treuve 
pre(entc^qu"nV  jourdhuy  la  plus  bigarrée,  en  ladiverfitédefeseftatsfouverains  ,  bienq^ sar; 
avoir  rien  que  la  diftincts  &  feparés  par  diverfes  formes  de  gouvernemens ,  Monarchiqn£S,Im 
^vkSSnîe^a1!!  Démocratiques, &  Ariftocratiques. 

gie^  ne  rompit  La  Principauté  d'Orange ,  par  une  favorable  providence  du  Ciel ,  k  v' 
comme  le  foudre,  colloquée  en  l'Eftat  moyen  de  ces  trois  termes  :  ayant  prins  la  nahTanceav^; 
^dtecftîa'  Re-  l'Empire  d'Occident ,  par  la  valeur  de  Guillaume  au  Cornet  Princ  e  de  Bo< 
publique  de  Ve-  gogne,  d  qui  en  defchalTa  les  Sarrazins,&  l'accepta  en  don  remuneratoir^îj* 
niie#Telle  eft  la  Charlemagne,  pourrecompence  de fes victoires.  Pofantdonclaprerni^ 
principauté  Cd'0-  Pierre  du  fondament  de  cet  Eftat  ;  je  ne  m'arrefteray  pas  à  la  polir  &  embfh 
range.  lir.  le  la  mettray  en  œuvre  ,  brute  &  fàns  façon  :  me  contentant  qu'elle*01  f 

^d'Arle^°yuiUâ  ferme  &  ftaDle ,  pourfouftenk  l'édifice  de  cebaftiment,  contre  les  attaint^^ 
.S.tebfontrEm-  &fecoufles  de  l'envie  &  de  l'émulation  de  ceux,  qui  n'en  eftans  pas  infamie  x{\ 
pire  du  grâdTurc.  mes ,  extravaguent  en  leurs  dilcours ,  en  parlent  comme  de  chofes  chiffl^J*^ 
Naples^&Te'si-  *Iue^  aimans  mieux  prononcer  un  jugement  précipité ,  qui  n'a  pour 
cile ,  de  Hongrie,  que  la  palfion ,  &  le  defir  de  complairre,  que  non  pas  de  s'en  informé 
Telle  eft  la  Du-  fonds  ,  pour  en  parler  folidement&  véritablement.  Les  autres  s'imaginent 
deSatoye!deTo!  que  cefte  Principauté  foit  defeendue  en  un  inftant  des  nues ,  ou  qu'elle»?1 
feane,  de  Manto-  efté  formée  en  une  nuit,  comme  un  potiron.  Les  non  palïïonnés  &  intérêt 
ne,ta  Republique  ne  peuvent  croire ,  que  ce  premier  Prince  ayt  exploité  des  faits  îimern^' 
deGennes,&au-  bjes  ^  aymans  mjcux  les  rapporter  à  un  récit  fabuleux  ou  aux  inventions^ 
d  Eftienne  de  quelque  vieux  Roman ,  qu'a  une  vérité  hiftorique  ;  pour  la  crainte  qu'ils  o& 
HUftgd3  c°n  f&  ^e  ^  flater  en  ^CUrS  ProPresa^antacesi  oupourunexcésdemodeftie11^ 
Noguiés  eTfbn  turelle  quileur  fait  moins  croire  d'eux^  que  de  ce  qui  eft  en  eux.  Tout  ce 
Hiff.  de  Tholof.  nous  en  dirons,  ne  fera  fondé,  que  fur  le  rapport  de  ceux  qui  en  ont  parlé  à? 

afleurent  que 
Guillaume  au 


me 
fini, 


vant.  Les  auteurs,  les  manuferipts,  la  tradition  receue  probablement  au  *cCl 
Cornet1"?  éfté  des  chofes  humaines,  les  tefinoignages  qui  fubfiftent  encor  parmy  les  pierff 
Prince  de  Bour-  &  les  monumens,rargument  des  chofes  femblables  autrefois  advenues,^ 
vérité  delquelles  il  neft  permis  de  doubter ,  me  ferviront  de  garans  envetf 
incrédules,  dans  une  fi  fombre  antiquité  :  vrais  phares  de  ma  route  parmy  K 
nuages  de  l'ignorance  d'un  fiecle  ténébreux.  Et  au  fonds  la  créance  en c 
laifiée  libre  a  chacun,  t 


gogne, 


fl»*  Guil- 
[tf  punie ,  fa 
£S  ««fonce 
'nviion 
5»  'année. 


I.  Prince  d'Orange. 


51    «  Selon  le  MS. 

T,Pai.le  confentement  de  plufieurs  eferivains,  a  Guillaume  eftoit  fils  de  Sx^1^ 
incodonc  Prince  de  Bourgogne  &  de  Aldane,  nafquit  fous  le  règne  dePe-  )'abbaye  S.  Guifc 
Pin  22  Roy  de  France,  fut  nourri  &  eflevé  en  la  Cour  de  Charlemagne  ,  dôTconf0angu^ 
iurnommé  au  Cornet ,  d'autant  qu'il  portoit  un  Cornet  fur  fon  efeu,  la  légende  ^on 
tomme  il  eft  reprefenté  fur  le  grand  autel  de  ion  Abbaye ,  lequel  dure  encor  foi,loit  lire  Pubv^ 
^jourdhuy  danslesarmesdenos  Princes.  Lanobleflbdefonfang 

qui  acçompagnoit  ce  généreux  Prince  en  toutçs  fes  adions  portèrent  jour  de  fa  mon. 
^mpereur  a  1  honnorer  de  lefpée  de  Conneftable  de  France,  c  &  en  fuite  de  ,  *  11  ï  fe, 
^^^«dignitesde  d  DucdAquitainc5deProvcncc,  de  Comte 
ar  A°lole>«de  Gouverneur  du  Languedoc.  Il  rencontra  beaucoup  de  dif-  Gl^en  fachro- 
\t  ncultes  en  fon  eftablifïement  dans  ces  Provinces,  e  Le  Duché  de  Guienne  ZZ^l  au  R° - 

*»  Lepremierfut  K^JB 

de  fi r  R?^mePar  1  ^pereur  &  le  fécond/expulsé  ignominieufement  fumommé  au 

^^^^^^^^^^  Gafcons  afsés  Lpatiens  efto-  Seul  du™! 
juituiiposes  a  un  fouflevement ,  fila  prudence  de  Guillaume  n'y  eut  pour-  Pé  en  un  combat 

Pulaires  sVi^n^nW  c'eft  *  dire 

1X1/  n  ?mC    P°rtcnt  le  Aaabeau  de  la  guerre  par  tout ,  Chambdan  qui 

omUent  les  faux-bourgs  de  cette  belle  «ancienne  ville  de  Narbonne  fe  eftoit^orslapre- 

par  tout  des  triftes  enfeignes  de  leur  barbare  cruauté.  Guillaume  poufsédes  q«vaPP°«e  Ki- 
Cilans  d  un  généreux  defir  de  gloire  de  fe  fignaler  dans  fes  grandes  &  nouvel-  LouvTleD^  1* 
les  charges,  quiattiroyent  fur  luy  les  yeux  de  tout  le  monde  5  ramafle  bruf-  &  lc^clmoïïe 
quement  tout  ce  qu'il  peut  des  forces  de  la  Province  &  d'ailleurs  félon  que  c"mer*™  il  eft  à 
la  prenante :  neceffitê  &  l'opportunité  d'un  tel  affaire  le  requeroit  'marche  au  faefuPPofcr  avo* 
rencontre  de  ennemi  accompagné  de  plufieurs  ComteW 
çois  ^ufquesalariviered'Oliviernomm  approprié! 
a  Vil  e-falfe  près  de  la  ville  de  Sijan  à  trois  lieues°de  nKSh  ^deceremPsPar 
fait  alte  pour  reuger  fon  armée  en  bataille^    T    ~  INarbonil^  La  il  P«ad,»  e„  fon 
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*  D   «*»**«.v  vu  uauiu 

certaine  efperance  de  victoire  ,  par  le  gi 


oemeura  a  1  infidèle  ,  Dieu  voulant  chaftier  les  Chreftiens  par  ce  coud  ne  '« ?MS  dc  a 
de  rouet  non  pour  les  perdre  ,  mais  pour  les  humilier,  afin  de  1«  r7  ^n6[^tB<"^ 
lever  plus  haut  en  fuite,  ^  leur  faire ^ognoiftre  qu'il  les  poûvoit  va t  «£"2  Pg" 
cre  &  défaire  au  mefme  heu  ou  peu  auparavant  il  leur  avoir  HnnnA  "^r^M.Catei 
une  fig„a,éc  iaoire  fu r  les  mefm/nationf.  I.  y  dem™  gandtm!  tt.^  dC 
SLS-  eftlCnS-  9r  Mm  (àMï^)fit°rtafinvailmmm  A  «C.ft l'opinion 
Jl    /rW  CMraiettff"^  ■■  «m*  ».  retenir  fes  fil-  ^"^"y 

£«  '  T  i  Te tVDieU  k  rcfervantAP°«  le  «eau  des  infi-  /bdtei, 
«c  es3  ?  avec  lequel  il  les  defehaflera  enrierement.  Auffi  l'homme  n'eft  pas  d'Aymonlemoy- 
«elivre  au  jour  de  la  bataille,  par  l'adrefle  de  fon  cheval,  ni  par  la  force  de  v  V'T'  de  ls 
ionbras,maisparIapuinancedugrandmoderateur  desarmées.  debonn     ys  le 

Les  Sarazins  après  une  tant  fignalée  vidoire  reprindrent  le  chemin 

(Jç   g  Selon  un  MS. 

eurs  tanières ,  par  delà  les  Pirenées ,  pour  en  fortir  peu  de  temps  aorés  t  h  vle^lKoy 
lt d7Cnk  faire  Une  nouvclle  invafion  cn  Franco.  Ils  avoySfr 

cupe  prefque  toute  la  Guienne,  le  Languedoc  &  la  Provence  nuand  !cs  archifs  de  VAm 
K^f  GuiUaume  chef  dune  puiffante  armée  p0l^es  ^  ^cttt- 

i^^uuer .  il  allemble  les  forces  des  pays  de  Bourgogne  5  Guienne   tcl  Ies  avoit  P3"^ 
*  I  G  2  Lino    rl  >  vant  vaincus  au 

Wtonre  po.nt,  &  ne  délivre  point  pat  U  grandeur  de  fa  force.  Pfeaum.  3  3  .verf 1?'  &mmo"X- U 


$z  Guillaume  au  Cornet 

Ccttedefoite  des  Languedoc  &  Provence  les  jointavcc  celles  de  France ,  adreiïè  fon  chern^  j 
Satrafîns  eft  mar-  lc  Languedoc  ,  les  en  defniche  ,  enfcmblc  delà  Guienne  &  de  toutes  ' 
3cft^SiC  M  '  P^ces  qu'ils  y  occupoyent,  en  emporte  plufîeurs  fur  eux  de  vive  force  ,1^ 

Et  auffi  pat  vetfm  c ombat,  les  rompt ,  les  desfait ,  &  prend  prifonnier  leur  Roy  Abdemejec  c  g 
venetu*  ^e  £ere  &  fanglante  bataille.  Le  lieu  ou  elle  fut  donnée,  ny  les  particulartf  ( 

ces  moèfS»  *«-  de  cefte  mémorable  desfaite,ne  font  pas  precifem  ent  cotés  par  les  eferiv^j  ^ 

tem 

t^TZii^rZ  fleurs,  &  d'une  probabilité  aflêurée.  îl  pourfuit  la  pointe  de  fes  armes ,  goi, 
bM;         USt  ja  nviere     Rhofhe,  prend  fon  chemin  droit  à  Orange,de  laqucllcTheoWr 

l'un  des RoysSarrafmsseftoit emparé, il l'amege  l'attaque, l'emporte,* F ' 
ni  ^tenter  dejeçtt.  la  réduction  de  cefte  importante  ville ,  fe  rend  maiftre  de  tout  le  pays ,  &  ■ 
<;  a  f  vie  uvre  lcs  Chreftiens  de  la  fervitude  &  oppreffion  de  ces  Barbares.  L'empefClJ  c 
fak6  mention  de  voulant  recompencer  un  tant  notable  fervice  du  fruit  de  fes  victoires 5l«yj 
cefte  donation  donne  la  ville  d'Orange  &  le  pays  qu'il  avoit  conquefté  des  environs,  en  fQ\ 
^'Tora^^MS  Prieté  de  fonds> avec  toutc  jurifdiclion  ;  &  à  ces  grandes  dignités  que  faV£* 
qmeftdanslecôl  tuluy avoitparavantacquifes ,  iladjoufte  maintenant  celle  dePiinced^'j; 
vent  des  Pères  de  range  pour  en  jouir  comme  de  pays  de  conquefté  avec  toute  autorité  foUV^ 


sanace»  p^tes  Les  ténèbres  de  l'ignorance  nonchalante  d'un  ficelé  fi  ténébreux  ,  ne  nous  ^  .e  rr 
^  ™*£ltl  ayans  laifsé  que  la  généralité,  bien  que  autorisée  du  confentementdep^  Ço^  < 


vent  cies  î-ciout  range  pour  en  jouir  comme  ae  pays  aeconqu eue  avec  tome  aiuonix -w-,  ^ 
S.  Dominique  de  rame#  Ce  fut  en  l'année  fept  cents  nonantetrois.datc  remarquable  de  la  ^  &e  Dï 

Tholote.  Vetmsde  .     .        ,     r  1  .  pe 

xatahbus  wfeop.  fane e  cefte  principauté.  ,  2i  11 

vqttilkmi  bb. f.e.i7-  Par  une  fi  notable  déconfiture,  il  fembloit  que  cette  manditefcmenceoc 
mriZeSfi!U  m  Sarrafins  fut  du  tout  eft einteôe  extirpée  en  France  :  ce  qui  obligea  Guifo0' 
me  de  pendre  les  armes  au  croc  ,  &  de  fe  retirer  dansfamaifon.  Mais  c# 
Cecy  eft  tiré  d'un  mauvaifes  plantes  ayans  goûté  la  faveur  de  la  bonne  terre ,  y  avoyent  jeté  ^ 
Gmilaumeelbrit  fi  fortes  racines ,  qu'elles  recommencèrent  bientoft  à  s'y  raviner &rcpr^' 
enU1vers  &  en  dreaccrohTement  :  comme Teleflougnement de  Guillaume  eftoit  la  cwè 
vieux  Gaulois.    m cuvante  des  armes  S arrafines.  Ainfi  donc  fous  la  conduite  d'un  deldir5  ^ 

Roys  nommé  Ifbre  de  forme  &  ftature  Gigantale  ils  revienent  en  Franck  ab{. 
pénètrent  jufques  dans  le  cœur  du  Royaume  &  fe  prefcntent  devant  Parys»  ^ lc  1 4 
Louys  le  débonnaire  y  eftoit  lors,qui  pour  conjurer  cette  tempefte  apPc^  G  tCctul 
k  Guillaume  à  fon  fecours  ;  lequel  defireux  defignaler  encor  fa  valeur  au  fa' 
vice  de  la  France ,  &  à  la  deffence  du  nom  Chreftien  y  avole  avec  une  incr0' fl 
yable  célérité.  LeSarrafin  tenoit  Paris  ferré  de  prés  j  &  leur  Roy  de  fotfc 
prodigieufe  eftoit  encor  eflevé  par  une  outrecuidance  du  tout  extraordin^ 
rc ,  de  l'advantage  qu'il  avoit  rapporté  fur  plufîeurs  feigneurs  Chreftiens ,  <f 
^chfcmiGuee'&  se^°yent  voulus  eflay  er  contre  luy.  Ce  Prince  defireux  de  relever  la  gl<^  0 
Paradin^èn"  fon  des  atmes  Chreftiennes ,  entre  en  duel  avec  c  eft  infidèle  le  tue  de  fi  main  >  *  Jtt  s  v  ^ 
Hift.de  Bourg,    par  la  mort  du  chef  les  bandes  payenes  prenent  l'efpouvente ,  &  fe  retiré  j  ^ync 
Guillaume  auffi  après  avoir  rendu  grâces  â  Dieu  far  le  champ  d'une  t^1    19 1 
fignalée  victoire,  &  donné  la  chalTe  à  l'ennemi,  reprend  le  chemin  de  ^  8o6t 
retours. 

Cette  hiftoire  femble  fabuleufe ,  parce  qu'elle  eft  de  tout  point  mertf^ 
Ieufe  2  mais  ce  n'eft  pas  le  premier  Géant ,  duquel  la  fierté  à  efté  humilié' 
On  ne  peut  doubter  qu'il  n'y  en  ay  t  eu  en  tous  aages  qui  ont  affligé  la  terre  # 
molefté  le  geure  humain,  &  mefme  qui  fe  font  portés  à  chofes  impies  c0^c 
le  Ciel.  Tels  ont  efté  ces  Géants  hommes  remplis  de  violence.lefquclsp^ 
cipalement ,  attirèrent  du  ciel  le  cataclifme  univerfel  dans  le  premier  aage  ^ 
monde.  Tels  les  autres  qui  par  une  outrecuidance  ambitieufe,  fe  cuidans  %r  (t 
rentirde  l'invafiond'un  fécond  déluge,  parlaconftrudiondelatour 
bel ,  voulans  attaindre  au  Ciel ,  attirèrent  par  la  confufion  des  langes  con^'  t- 
fion  fur  eux  &  fur  leur  foie  entreprinfe.  Et  celuy  qui  jadis  donna  le  c  ceui'  #  ^ 
force  à  un  David  forti  d'entre  les  cabanes  des  bergers ,  pour  d'un  fcul  co^î 
de  fonde  humilier  la  fierté  &  la  puiffance  Gigantale  du  grand  Goliat  apPe^C 
ÏEJpée  des  Philiftins ,  qui  alloit  bravant  les  bandes  d'Ifrael  ?  a  il  eu  moins  & 
pouvoir  encetempsde  fufeiter  un  feigneur  doué  décourage  ôçdevail^nd 
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extraordinaire ,  pour  abatre  de  fa  main  Tinfolence  de  ce  Géant  libre,  qui 
bravoit  &  meurtrifloit  avec  une  tant  infuportable  audace  les  bandes  Cm  e- 
ftiennes  ?  La  terre  à  porté  en  tout  temps  de  tels  hommes  de  taille  &  ftature 
ttionftrueufe  en  grandeur  de  corps  t  nous  avons  veu  le  triomphe  de  Manus  ^ut  in  Sertor  ^ 
accompagné  du  Géant  Tcutobocchus  mené  captif;  fhiftoire  payenne  eft  bjirat.Diod.sic.kb. 
Emplie  de  tels  exemples ,  &  la  terre  des  Patagons  de  tels  hommes ,  auprès  4 uifi. 
defquels  les  autres  de  l'ordinaire  ne  rclTemblent  que  des  nains. 

Mais  encor  pour  un  tefmoignage  plus  exprés,  lefepulchre  de  ce  Géant  Nosvtdimùsfip-u!- 
nore  tué  par  S.  Guillaume  à  eftè  veu  de  plufieurs  dans  les  faux-bourgs  de  ehmmifireti  mfub- 
Paris  au  Monaftere  S.  Germain  des  Prés  ,  chappelle  de  S.  Pierre,  ayant  f^ff^ 
yingt  pieds  de  long  outre  la  tefte.  a  Et  plufieurs  auteurs  approuvés  parlent  de  habem,  pmercervi- 
ce  combat,  &  de  la  victoire  de  Guillaume  fur  le  Geant,aprés  qu  il  eut  terrafsé 
plufieurs  grand  Barons  du  Royaume.  £i*.Ce  fondes 

Guillaume  eternifa  fa  mémoire  par  plufieurs  autres  grandes  actions ,  de  mots  de  Gcrvais 
Majeur,  de  prudence  ,  de  magnanimité.  Les  hiftoriens  n'en  parlent  qu'en  paf-  Tilleberien  râp- 
ant ,  blafmables  en  ce  point  de  n  avoir  deferit  plus  particulièrement  les  faits  duBmei  ?i  imll 
&  geftes  d'un  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps ,  qui  à  mérité  d'eftre  dcicsantiquit.de 
appellé  l'efpée  des  Chreftiens  comme  il  portoit  celle  de  Conneftable  de  P^llQilibert  cor 
Franc  e,  premier  &  plus  ancien  Royaume  de  la  Chreftienté.  x^ct  ei  îTviedê 

^  Ainfi  après  avoir  roulé  toute  la  vie  parmy  les  armes ,  &  pafsé  le  plus  beau  Gharlem. 
de  fes  jours  dans  les  pénibles  exercifes  de  la  guerre;  il  ne  pence  déformais 
qu'a  la  retraite  &  à  donner  la  paix  à  fon  ame  par  celle  qu'il  procure  àfon  qui  fe  trouve  dans 
corps,  en  lefequeftrant  des  pencées  du  monde,  qui  ne  font  que  mouches  l«  fafdits  archifs 
importunes  qui  empêchent  lefacrificed'Abraam.  Ilavoit  ja  commencé  à  forums  *  r°US 


qiuc 


5  abba- 


goufter  la  vie  folitaire  ,  &  jugeant  bien  que  les  pencées  fpirituelles  font  touf-  ont  parlé, 
jours  traversées  par  l'occupation  des  affaires  du  fiecle  •  l'inclination  qu'il 
avoit  de  quitter  du  tout  celles  cy ,  pour  emb rafler  celles  la ,  ne  l'obligea  pas 
de  faire  un  grand  effort  pour  fe  vaincre  foy  mefme  ayant  dompté  facilement 
fes  propres  arTeâions  pour  les  deftacher  des  vanités  du  monde.  Il  fait  baftir  L'A&edefafon- 
un  b  eau  &  grand  Monaftere  dans  le  dioc  efe  de  Loudeve  en  une  vallée ,  de  la  ^rcl°rn  ^n*rouvÊ 
quelle  le  monaftere  a  prins  le  nom ,  lequel  il  dota  de  notables  rentes  &  l'end-  monaftere"  &u 
chit  de  riches  joyaux ,  &  de  précieux  ornements.  Le  lieu  de  fa  retraite  pre-  commencement 
paré,  il  retourne  à  la  Cour ,  fait  entendre  farefolution  à  l'Empereur,  prend  feTr^uiUaume 

'  J   1         »  •  t  j  rr  v  t»  •     i  •       r  r         dlt  Par  la  grace 

congé  de  luy,  s  en  revient  en  Languedoc,  pane  a  Briude ,  quitte  les  armes  lur  de  Dieu  Comte 
l'autel  de  l'Eglife  devant  le  tombeau  de  S  Julien,  lefquelles  y  font  confervées  fQV™  }e<*ud  il 
jufqucs  à  ce  jourdhuy,&  particulièrement  fon  efeu,  fur  lequel  paroit  un  grand  d^terres^  fe£ 
Cornet;  pouriiiit  fon  chemin,  ferend  dans  lediocefe  de  Loudeve,  offre  à  gneuries  circon^ 
l'Eglife  plufieurs  chapes  &  robes  de  fove  de  fort  grand  prix,  dont  les  eftoffes  vol{innes  audit 

o,,  cm  h  •  r  j  n       i   •        monaftere  qu'il 

avoyent  eue  apportées  de  Barbarie,  tait  ion  vœu  dans  cemonaltere  lejour  poffedoit  fur  lati- 
ne la  fefte  S.Pierre  &  S.  Paul;  c  pane  de  l'a&ion  à  la  contemplation,  delà  yere  u,Eraut& 
guerre  temporelle  à  la  guerre  fpirituelle ,  d'un  des  plus  grands  Capitaines  de  Loudevïôc  Albi- 
on aage>  il  devient  un  des  plus  faints  religieux  de  fonfiecle.il  quitte  le  mon-  geois  ce  qui  fait 
de  &  ferend  moine  de  l'ordre  de  S.Benoit:  d  ordre  qui  à  donné  à  l'Eglife  vo\*  <g^M^i| 
domaine  24 Papes ,  200 Cardinaux , 600  Archevefques,  & 4000 Evefques.  ?utComtede tout 
Ainfi  Augufte ,  ainfi  Tibère ,  ainfi  Diocletian  &  Maximian ,  lafsés  des  affai-  ce  pays  &  qu'il  le 
tes  du  monde  cachèrent  le  repos  dans  la  folitude.  Ainfi  l'Empereur  Char-  ^^éen^a' 
les  V  dans  le  fiecle  pafsé,  après  tant  de  guerres  qui  avoyent  tenu  en  rumeur  cetafte  il  nomme 
toute  l'Europe ,  ne  peut  trouver  repos  n'y  contentement  que  dans  la  douceur  aulîi  tous  ces  pa- 
*  une  vie  privée  :  Ainfi  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  choifit  une  religion  rents-  . 
^eneftroite  pour  faire  fa  pénitence  ;  Ainfi  Guillaume  feignem  de  Montpe-  co^*™&  u 
uer  après  s'eftre  fignalé  par  armes  finit  fes  jours  religieux  ;  Ainfi  Guillaume  I.  principale  aftion 
11  nom  Comte  d'Arles  fe  rendit  moine, 

r°n  ombre  àmèfure  qu'il  s'efleve  fur  noftre  Zenith,  &  n'en  rend  point  lors  Bermrd. 
^uil  frapc  à  plomb  far  noftre  tefte.  Vn  cœur  touché  de  la  grâce  de  Dieu  eft 


de  la  vertu. 
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enterre  ce  que  le  foleileft  dans  le  ciel,  plus  les  honneurs  l'cflevcnt  moins  cit 
il  fùjet  aux  ombres  de  la  vanité  du  mondo.  Ce  Prince  paflà  le  rcftcdeles 
jours  dâs  ce  monaftere  en  grade  humilité,  exerça  toutes  les  charges  plus  baf- 
fes, que  les  religieux  de  cet  ordre  ont  accouftumé  fous  l'obeiflàncc  de  l'Ab-  ^ 
Dans  ce  mona-  bé  fon  fuperieur ,  fe  donna  tout  entier  à  la  contemplation,  vefquit  en ftintete  ^ 
ûn  v'e  x  manu-  devic>  fit  Plufiem's  miracles  avant  fa  mort,  &  fut  canonisé.  Il  mourut  le  2»  g 
îtript  qui  côdent  de  May  ,  mais  l'an  de  fon  decés  n  eft  pas  coté  precifement.  S  on  corps  fa  w 
le  recit  de  plu-    enfeveli  dans  ce  monaftere ,  qui  cômença  après  fon  decés  d'eftre  appelé  "u 
àuf dSlfaumc  à  »ô  <JC  S.Guillen  le  defert,  en  mémoire  de  fa  fainéte  vie,  a  &  pour  eftre  lelieU 
fait  durant  fa  vie.  fitué  dans  les  montagnes  &  comme  dans  un  defert.  On  y  voit  une  bulle  fort 
&  defquels  parle  ancienne  du  Pape  Alexadre  le  qualifiant  fainét.  Et  Louys  le  débonnaire  ne-    De  i 
bTJIT      ftantencor  que  Roy  d'Aquitaine  enconfideration  de  Guillaume,  fait  une 
a  Ce  Monaftere  donation  à  ce  monaftere,  b  en  laquelle  il  réd  un  honnorable  teimoignage^ 
dfocêîb  deLodeve  X^  difm?  *  *  V/  avoit  efté  aut™f™  c^te  en  la  Cour  de  Charles  Auguflefon  ferej** 
en  Languedoc  &  que  pour  l'amour  de  "Dieu ,  choifijjantune  meilleure  vie ,  il  voulut  eflre  pauvre,  rtfi' 
s'appelle  fant  les  plus  grandes  charges  delaCour,  &  lequel  il  aymoit  fortàcaufe  defagr^ 

rïum  Gclhncnfe  du  ffJjitJ  °  J  o 

nom  de  la  vallée  ^ff'  n,  ^  m 

en  laquelle  il  a       Ha  efte  dit  que  Guillaume  fut  fils  de  Theodoric  &  d' Aldane.  Il  eut  au"1 1 

l%cfeZeT?'  t™X  f^TCS  rune  aPres  rautrc'  Guncbundc,  &Guitburge  ouGuib<*# 
Pï  Cdte  dona-  PnncefTeSarrazine  5  laquelle  il  print  en  la  prinfe  d'Orange &!ayant  rendue^ 
tionfc  voitencor  Chreftiennel  efpoufa;  d  îc  elles  il  eut  trois  fils  Bernard  Guvtcrc  Gotfefa' 

SS™tC  tTR\HKïmbT:  ^rfr^.^ntTheodolin&Ad2difînc5  fes  feu* 
&  eft  datée  de  AldJna  >  &  Bertrande  qui  fe  rendirent  religieufes  à  fon  imitation  :  Bernai 
l'année  808.  on  luy  fucceda  en  la  Comté  de  Tolofe  &  Vicomté  de Narbonne  ;  fes  autres #s 
PSlticcllearqïcr  moumrent  ^ns  en&ns-  ^  donna  la  Principauté  d'Orange  &  fes  dépendance5 
Guillaume  eftoit  en  conftitution  de  dot  à  Hcrimbrue  fà  fille  uniquo.  Ilfautvoir  parq^ 
défia  mort  &que  moyen  Guillaume  eftoitVicomte  de  Narbonne,&  marquer  en  paffantqne^ 
t?mftp°,1  après  qu'U  1ue  chofe  de  fes  Afcendans  &  defcendans  en  droite  ligne  mafcuHne. 

s'y  fut  retiré. 

Eloge  d' Aymeri  Vicomte  de  Narbonne.1 

LEs  auteurs  qui  traitent  de  la  vie  de  Guillaume  font  de  deux  opinions  ; 
ceux  qui  font  mis  au  jour  partagent  entièrement  fon  extraction  avec  le* 
manufcnpts  :  Nicolas  Gilles ,  Paradin ,  Philomeneluy  donnent  po* 
pere  Aymeri,  pour  mere Ermengarde ,  &  pour  ayeul  paternel  Arnaud 
ai  i        *  1  m?nufcriPts  dc  &  vie  qui  fe  treuventdans  lesarchifidefo? 
Aobay  e  &  dans  le  convent  de  S.  Dominique  de  Tolofe ,  font  conformé  * 
ce  qu  en  dit  Ordericm  Vitalis  en  fon  hiftoire  Ecclefiaftique ,  Tetrus  Veut*  c* 
fonCatMog.Sanœorum ^àccqm  a efté rapporté cy  clelTus :  &s accorde^ 
tous  aux  principales  avions  defavie.  Il  y  à  apparence  qu'ils  ne  différé 
quaux  noms,  &  que  pour  Theodoric  ilsayent  forgé  le  nom  d'Aymeri,? 
bien  pour  Aymeri  eduy  de  Theodoric.  On  ne  treuve  rien  des  étions* 
Theodoric  ;  Plufieurs  hiftonens  remarquent  &  relèvent  celles  d'Aymé ; 
voicycequisenlit.  J 
Tuîpin.  inçeft.carol    Arnaud  de  Bellande  Alleman  de  nation  &  frère  de  Geraud  deVienne,ap^s  k 
magn-  avoir  vigoureufement  adfifté  Charlemagne ,  en  cette  grande  bataille  en  >  n 

vhiiomtm  ingeji.  quelle  il  tua  Aygoland ,  &  en  ce  mémorable  fiege  de  Pampelonne  monlllt  fj 
7*Z*%hes  enfa  *msrun  &™d  aaSe  >  "n  *fc  nommé  Aymeri  quiferefTentitavan^  é 

chron.  de  France,  geufement  des  faveurs  de  Charlemagne,  &  s'employa  fivaleurcuiement  ^  Ù 
prinfede  Narbonne,  que  l'Empereur  en  recognoiflance  de  cefervice  luyCIÎ 
fit  don  de  la  troifiefme  partie  ;  &  en  fuite  pour  fe  l'acquérir  du  tout ,  du  goU' 
yernement  de  Beziers ,  Agde ,  Maguelonne,  Vfés,  Nifmes,  Arles,  Avig<> 
Orange ,  Lion ,  Carcaflonne ,  Tolofe ,  Rodés,  Cahors,  Colieure,  Giron^ 
Barcelonne,  ayant  usé  de  ces  termes  en  fa  gratification;  Vom ferés Vue d* 
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Narèonne  &  Comte  de  Tolofe.  Vne  ancienne  Chronique  de  foixmanufcripte  c£ ^"^«dc 
^  parle  plus  probablement  3difantqu  il  conquit  les  Comtés  de  Tolofe ,  de  M.Gaœ°quUa  C 
Carcaffonne,  de  Béliers,  &  de  Barcellonne  ,  &  que  de  luy  font  defcendus  les  cote  en  fes  me- 
Comtes  de  Tolofe  5  de  Carcaflbnne ,  &de  Foix.  Guillaume  au  Cornet  fut  ^Langue- 
Un  de  fes  fils,  &  Bernard  un  des  fils  de  Guillaume  au  Cornet,  qui  luy  fucceda 
çn  tous  fes  biens  horfmis  en  la  Principauté  d'Orange. 

Eloge  de  Bernard  Comte  de  Barcellonne 
&  de  Tolofe. 

BErnard  print  à  femme  Duodenefeurd'Aribert  en  l'année  S 24,  éluda  Sclon  ic  Manuel 
les  mauvais  defieins  d'Aizo ,  qui  avoit  fait  rebeller  la  plus  part  des  fei-  f fonfils Tuiliau- 
gneurs  de  la  frontière  d'Efpagne  en  826,  fut  crée  Comte  de  Barce-  me  qui  fetrouve 
°nneparlcRoy  Louys  le  Débonnaire  en  827  :  fa  vertu  luy  acquit  le  tiltre  manufeript. 
^e(-hambclan  féconde  autorité  du  Royaume;  fc  fidélité  la  charge  de  l'efle-  SïT^SS 
«ion  de  Charles  fils  du  Roy  du  fécond  lie*  ;  fon  crédit  &  fon  pouvoir ,  la  in  Ludovià. 
gloire  d'avoir  délivré  fon  Roy  des  pièges  qui  luy  eftoyent  tendus  par  fes  de-    Nam  ^emardum 
^mrés  enfans.  Ileutàfouftenir  lechoedetoute  la  maifon  Royale  bandée  'ZXSZfZ 
/aminci  à  fournir  la  fureur  de  la  calomnie  qui  l'accufoit  de  fouillei la  cou-  cam*r*fM 
^ne  du  Roy  ;  â  reparer  les  défiances  qu'il  avoit  conceves  contre  luy,  &  l'im- 
Fcffion  qu'on  avoit  fait  dans  l'efprit  de  Pépin  Roy  d'Aquitaine  pour  le  por-  ^Zardum  d«- 
er  a  ie  perdre.  Il  receut  des  coups  de  l'infortune  comme  il  avoit  eftéac-  "«  septim*»u  in 
cueUh  de  la  félicité.  Ses  ennemis  &  les  enfans  du  Roy  triomphèrent  de  la  fa-  f2*!^™&* 
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»*uc  ae  leur  père,  et  de  1  autorité  qu  il  luy  avoit  donnée.  Sa  retraite  en  Lan-  conjiituh,  caroiumq, 
§Uedoc  mit  en  rage  ceux  qui  croy oient  de  le  tenir  ,  &  luy  en  leureté.  Ce  qui  "  commendet-vit  ae 
luy  conferva  la  vie,  luy  donna  du  deiplaifîr  :  &  ce  qui  le  mit  à  duveté, -fit  rio^fZt" iS" 
crever  les  yeux  à  fon  beau  frère  Aribert ,  &  bannir  de  Royaume  fon  coufin  bj.        ***  m 
Odon.  La  créance  qu'il  acquit  près  de  Pcpin  Roy  d'Aquitaine,  diminua  cel- 
le cju'il  avoit  ja  des  long  temps  polTedée  près  de  l'Empereur  ;  l'opinion 
qu'on  eut  qu'il  mefnageoit  entièrement  l'humeur  de  ce  Prince,  augmenta 
celle  de  l'Empereur  qu'il  n'eut  auffi  trempé  dans  fes  infidélités.  L'envie  &    Gecy  arriva  en 
kmefdifmceluy  preftacefte  charité  envers  l'Empereur,  &  acquit  en  efchan-  ^"èfcrivem* 
SeuneviehonteufeàunfeigneurdelaCour^quil'avoitcontrouvée  :  il  le  fait  AnnalitesdeLou- 
JPpeller  en  duel  pour  terminer  celle  aceufation  par  la  mort  de  l'un  ou  de  isleDebonn. 
j,  autre  ;  mais  ayant  refusé  le  combat ,  Bernard  fut  remis  en  créance ,  l'accu-  c*  ?a  ComtTSî6 

ateur  réduit  à  honte,  &  l'Empereur  en  volonté  de  le  priver  de  tous  les  grades  Tolofe  après  la 
honneurs  qu'il  tenoit  de  luy.  a  Ce  qu'il  n'avoit  peu  faire  durant  la  vie  de  mort  deBcrêgui 


ilPfî1*11^3         0CCUP0^  depuis  plus  de  trcnte  ans  b  Comté  de  Tolofe,  née  sT^ôc  "eRoy 
cht  après  fa  mort  ;  fe  remit  en  pofleffion  de  cefté  Comté ,  &  l'Empereur  aflemblé  avec  fon 
^  en  celle  de  Duc  du  Languedoc.  Autant  que  le  pere  le  favorila,  autant  £*^*& 


c^n^ansle  perfecuterent.  L'inimitié  qui  ne  les  avoit  jamais  peu  lailferd'ac-  «ois  luy  donna  le 
aJe  enfcmble  ?  les  accorda  en  ce  feul point  contre  luy .  &  cc  qui  eft  le  plus  g£* 
k  Ch  ^  *°  moins  ^faillible  le  trompa,par  une  dénoyauté  eftrange.  Charles  m2.C année"  * 
^  ^-native  luy  avoit  donné  fa  parole  &  là  foy  pour  fa  feureté  ;  a  mefureque  Continuât.  d*Ay- 
ernard  employé  fes  foins  pour  terminer  les  différais  que  Charles  avoit  avec  T^J^^ 
v  Ion  rrere,  Charles  ne  pence  qu'aux  moyens  de  le  perdre  ;  h  il  s'efehape  Celrolm  Bermr^ 
1  °y  mefme ,  le  funprend  lors  que  l'autre  y  pence  le  moins ,  &  d'un  coup  Banmœenfem  du- 

,    ^une  a  la  leureté  d'un  Prince.  De  Duodcne  Bernard  eut  aeux  nis,  c  ouil 

"  cantem  occidit.  aux 

n^C,&Unautrc  duquel  on  ne  fçait  le  nom  ;  &  une  fille  de  laquelle  auffi  le  Annales  Tans  au^ 
5eCftii§n0r^  Wumariée  àVlgrinComtedePerigort  &  d'Angou-  fESSST 
Cj  a  «quelle  fut  donnée  la  Comté  d'Agen  en  conftitutionxle  dot, 


Eloge 


c  Ainli  qu'il  le 
remarque  dans  le 
Manuel  de  ladite 
Duodene  fus 
coté. 
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Eloçe  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe. 


Àinfî  que  remar- 
que Je  Manuel  de 
Duodcne  la  merc 
fus  coté. 


Cccy  lè  remarque 
dans  une  lettre 
eferite  par  Euloge 
Preftre  d'Efpagnc 
àWilcfindc  Evel- 
que  de  Pampe- 
lonnc. 


GVillaumc  naquit  à  Aixla  Chapcllele  27dcNovcmb.  827,fut  efleve 
en  la  Cour  de  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire.,  &  en  l'aage  de  dix-  m 
neuf  ans  laifsé  à  lamercy  de  ceux  quiavoyent  avancé  les  jours  de 
fonpere.  Sa  fageffe  dans  le  bouillon  de  cet  aage  le  retira  de  ce  péril;  &l'inV 
fortune  de  fon  pere  des  mains  de  ceux  qui  le  vouloy  ent  traiter  auffi  inhumai-  de<> 
ncment  que  luy.  Son  jufte  rcfTéntiment  le  pouffa  à  venger  fa  mort,  fon  cou-  ^ 
rage  luy  fît  prendre  les  armes ,  &  le  defefpoir  le  parti  d  Abderamcn  Roy  dcS 
Arabes.  Si  fon  pouvoir  eut  fécondé  fà  volonté,  il  eftoit  pour  mettre  la  fran~ 
cccndefordrc,  le  Languedoc  enproyc,  &  celuy  qui  avoiteu  la  vie  de  fou 
pere  dans  le  cercueil.  Dieu  arrefta  le  cours  de  fes  defleins ,  mais  non  pas  ce; 
luy  de  fes  vengeances  fur  tous  les  François  qu'il  pouvoit  attraper.  La  Comté 
deBarcclonne  luy  fut  ufurpée  par  Iamfrcdus ,  celle  de  Tolofe  par  le  Roy 
Charles  le  Chauve.  Enfin  après  avoir  remué  ciel  &  terre  pour  avoir  fa  raifo« 
contre  un  grand  Roy  .d'un  fait  tant  extraordinaire  ;  il  fe  vit  expolié  de  tous  fçs 
biens ,  fans  lailTer  autre  mémoire  à  la  pofteritê  que  celle  de  fon  jufte  refont 
ment,  &  de  n'avoir  laifsé  aucune  pofteritê. 
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Tr'mc'rpes  nuîkm  mn- 
forem  gloriam  putant 
quam  aut  fundare 
novas  civitates  ,  vel 
«b  aliis  conditcu  in  no- 
men  fuum  fub  qua- 
dam  amplifications 
iramferre.  Veget.  de 
re  mtlit.  in  prolog. 


HERIMBRVE 

PRINCESSE  D'ORANGE 

u.  Règne, 

V  t  fille  de  Guillaume  au  Cornet ,  mariée  à  un  fég^  \ 
de-Provence,  &  eut  en  conftitution  de  dot  la  Principe* 
d  Orango.  Le  nom  de  fon  mary  à  efté  incognu  &  ceU* 
de  les  enfans ,  incertains.  Laprefomption  luy  donne  Ug°n 
&  Rorgon  pour  fils  comme  la  vérité  pour  fuccefleurs,  # 
le  furnom  d  Orange  a  cefte  première  race.  On  ne  peut  déterminer  ^ 
temps  de  fon  règne 5  m  celuy  de  fà  vie.  Il  ne  fe  trouve  rien  defcmofc 
m  des  prémices  du  règne  des  fuivans. 
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M.Catel  en  fon 
îlift.  des  Comtes 
de  Tolofe.  LÙ1.4. 
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VGON  MARQVIS  D'ORANGÉ  ^ 
RORGON  COMTE  D'ORANGÉ  5- 
lit.  Règne.  ^ 

E  s  tiltres  de  Duc ,  de  Comte  ,  &  de  Marquis  ont  efte  pr*5  $ 
par  les  anciens  François  aflbs  indifféremment  j  ils  n'avoyellt  ^ 
pas  plus  d'autorité  n'y  de  iplendeur  l'un  que  l'autre  j  laq1  l?J  </ 
lire  de  Marquis  n'eftoit  moindre  que  celle  de  Com^  y> 
celle  de  Comte  que  celle  de  Marquis  :  Vgon  bien  que  & 
de  Rorgon  retient  celle  de  Marquis  &  n'envie  pas  celle  <  M 
.Comte  a  fon  frère.  L'cftendue  de  leur  IurifdiOion  eftoit  beaucoup  PÏ?  ^ 
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grande  qu'elle  n'eft  aujourdhu y  &  comprenoit3une  multitude  de  villes  &  de 
plages  qui  en  font  à  prcfcnt  éclipsés,  Donzere,  Boulene,  la  Palud,  Baumes, 
Wan ,  Barbaras,  Camaret ,  &  tout  le  pays  qui  s'eftcnd  depuis  la  rivière 
de  Mien ,  près  du  Montelimart  jufques  au  pont  de  Sorgues,  eftoyent  de  leur 
effort.  On  ne  peut  fçavoir  au  vray  quels  ont  efté  leurs  afcendans  &  defcén- 
dans,  ni  de  quel  ftoc  ou  maifon  ils  font  venus.  Il  y  a  apparence  qu'ils  ont  efté 
Petits  fils  de  Guillaume  au  Cornet,  &  qu'ils  fontifîusd'Herimbrue  fa  fille, 
Variée  à  ce  feigneur  de  Provence;  &  cela  fe  vérifie  par  laconvenencedu 
nom,  &  des  armes  de  leur  maifon. 

Us  maintindrent  vigoureufement  durant  leur  vie  le  droiâ:  de  Iufpatronat,  ^ 
appartenant  à  nos  Princes  :  Authoriferent  de  leur  prefence  &  de  leur  confen-  en  Latin ,  de  l'an- 
iment Teleaion  qui  fut  faite  par  le  Clergé  &  par  le  peuple  d'un  Evefque  ^839.  comme 
a  Orange  nommé  Laudon  au  lieu  &  place  de  Bonif  ace  decedé.      vantes. Uy  " 

Dix  ou  douze  ans  après  P  o  n  s  fe  rencontra  Evefque ,  appellé  à  la  prela- 
ture  par  la  nomination  &  proclamation  du  peuple  &  des  Chanoines  ,  en  la 
tnefmc  forme  que  fon  devancier. 

^Gemard  fucceda  à  ce  Pons  à  la  charge  Epifc  opale,  &luy  fut  don- 
née la  place  en  laquelle  le  palais  Epifcopal  fut  bafti. 

Boniface  fut  fait  Evefque  après  ledecés  de  G  e  m  a  r  d  auquel  fuc- 
ceda un  autre  G  e  m  a  r  d  ,  quifetreuvaau  Concile  convoqué  par  l'Empe- 
reur Charles  le  Chauve  à  la  maifon  Royale  de  Mantale ,  dans  le  dioceze  de 
Vienne  en  Dauphiné ,  avec  plufieurs  autres  Evcfques  pour  procéder  à  l'Ele- 
&ion  d'un  Roy  de  ^Bourgogne ,  de  la  perfonne  d'un  Prince  nommé  Bofon, 
qui  fut  eflevé  à  la  Royauté  par  leurs  iurf rages,  &  eft  recencé  au  catalogue  des 
Evefques  premier  en  rang  que  Ratphridus  lors  Evefque  d'Avignon.  Çes 
chofesfe  pafterentibus  ce  Règne. 


A   L   A   T   AI  S 


COMTESSE  D'ORANGE 


I  V. 


Règne. 


0? 


A  colère  qui  n'eft  propre  qu'aux  femmes  &  aux  enfans  & 
qui  ne  tient  rien  de  la  generofité  fignala  le  règne  de  cefte 
Princefle  par  ces  effeds.  Rambaud  fon  fils  luy  avoit  fait 
quelque  defplaifir,  elle  fit  donation  à  S.Florens  lors  Evef- 
que d'Orange  de  l'Eglife ,  Cimetière ,  Bourg  de  la  Claftre, 
(qui  commença deflors  de  prendre  le  nom  de  ceS.per- 
fonnage)  &  de  plufieurs  terres  contigues ,  &  feigneunes, 
Semble  du  palais  ancien  qui  eftoit  devant  la  grande  Eglifc  Noftre  Da- 

Hlle  vefquit  &  mourut  en  cefte  volonté ,  attachée  continuellement  entre 
Moratoire  &  l'autel  comme  ces  premiers  Roys  des  Romains;  fut  erdevelie 
dans  l'Eglife  S .  Horens^  fon  nom  gravé  fur  fon  tombeau  en  cefte  fignihca- 
t?,n-  U  wùefme  dOaobre^lataUComteJp  d  Orange  feur  de  S.  Ftorens  deceda. 
Ulefedit  feurde  S.Florens  plutoft  par  dévotion  que  par  parentageouaffi- 
f.te-Hfaut  voirl'originedeS.Florens,  fafortune,  fcfefin,  pourfatisfaire 
a  la  euriofité  de  nos  Orangeois  parmy  lefquels  fon  nom  eft  mémorable. 
, .  c'eftoit  un  perfonnage  natif  de  Tours  fur  Loire,  de  moy  enne  extradion , 
vivant ,  fervant  &  craignant  Dieu.  Il  alla  à  Rome  vifiter  les  Saints 
llcu*>  puis  revenant  en  France  faifoit  par  tout  des  chofes  admirables.  I  pafla 
•*    r  H  a  Venue, 


Senecudelrn.  tb,  1» 


fjum*  TompUitu  &> 
Ancw  Martiw.  Tit. 
liu.hb.i. 

Il  y  avoit  ces 
mots  gravés  en 
pierre.  J&uarto  Idus 
OBob.  obiit  uilataii 
Aurafic*  Comitijf* 
foror  fanai  Florenti}. 

Sa  vie  eftoit  con- 
tenue dans  fa  Lé- 
gende qu'on  fou- 
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loit  lire  tous  les  a  yenife  J  Milan,  &  à  Plaifance,  ou  les  habîtans  confacrerent  à  l'honneur  de 
ans  le  i7.0âob.     mémoire  une  Eelife  à  douze  mille  de  la  ville  à  prefent  nommée  Tlorenfik; 

avant  les  troubles  ldmLrnoiIÏ-UUCA-J&:  »     ur       *       j'    •       1  ^  «mnU- 

«fc  Pan  1 560.  la-  la  Corfcoue  &  plufieurs  autres  régions  ,  n  oublièrent  pas  d  ériger  des  moi  u 
quelle  fut  baillée  mens  àlafain<5teté  delà  vie.  Il  vint  à  Cavaillon  ville  du  Conitat ,  &  de  la  3 
Orange  ou  il  fut  arrefté  ,  &  l'Egliiè  fe  treuvant  lors  defpourvcue  de  pafteM 
le  Clergé  &  le  peuple  fuivant  leurs  formes  ordinaires  l'efleurent  &  l'inftale- 
rentEvefque  d'Orange.  Il  vaqua  fi  dignement  &fi  foigneufement  .àfàchar- 
ge,que  dans  peu  de  temps  fEglife  fut  remife  en  fon  ancien  ordre,  la  dévotion 
paravantquafiefteinte  fut  rallumée,  &  après  la  mort  il  fut  canonisé  &enie~ 
veli  dans  fon  Eglife  de  la  Claftre ,  qui  à  retenu  fon  nom  jufqucs  à  l'année  rnu 
fix  cents  quatorze,que  le  Prince  Philippes  Guillaume  y  fonda  un  c  onvent  dp 
Capucins. 


en  la  ruine  d'O- 
range. 
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COMTE      D' ORANGE 

v.  Règne. 

V  t  fils  d'Alatais  &  fon  fuccèlTeur  en  la  Comté  d'Orange,  ofl 
peutdire  de  cePrince,  ce  qne  l'oracledifoit  d'Aglaus  Pfe-  5bV 
phidius  qu'il  eftoit  heureux  pour  n'eftre  jamais  forti  du  clos  de  ! 
fà  maifon.  Son  règne  fut  court  &  malheureux.  La  ville  fut  fi*-  ^ 
pée  de  pefte  &  de  guerre  quientraina  très  grande  mortalité  9 
la  campagne  demeura  inculte ,  le  commerce  interrompu ,  ^ 
religion  bannie,  &l'Evcfché  unie  à  celle  de  S.  Paul  Trois  Chaileaux  jufqucS 
au  temps  du  Prince  Gérait  Adhemar  qui  la  fit  defunir  durant  fon  règne.  C'e^  fc$* 
ce  qu'on  peut  fçavoir  de  celuy  cy.  On  ne  fçak  s'il  à  eu  des  enfans.  Bofon  luy  \$ 
lùcceda. 
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Règne, 


l 'Vnion  de  l'Evefchê  d'Orange  avec  celle  de  S.  Paul,  ne 
(  trencha  point  au  Clergé  &  au  peuple ,  la  faculté  qu'ils  avo- 
yent  d'ellire  les  Evefques.  Ebraum  qui  avoit  le  bénéfice, 
,  devenu  malade  &  ayant  demandé  d'eftre  defehargé.  B  O* 
SON  fait  convoquer  le  Clergé  &  le  peuple  pardevant  foy* 
&  par  leur  nomination ,  donne  à  ceft  Evefque  un  coadjute^1' 
nommé  Ponce  lequel  il  fait  inftaler  folemnelement  en  fa  charge ,  dans 
glife  S.  Florens  par  le  bail  de  la  CrofTe,  qu'Ebraum  luy  mit  en  main.  C'eft 
lèule  aOion  de  la  vie  de  ce  Prince,  parvenue  jufques  à  nous,  les  autres  ont  etfc 
enfeveliesxavec  la  mémoire  de  ce  quic'eftpafséenceteftat. 
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PRINCE  D'ORANGE 
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VII. 


Règne. 


5** 


f  Ne 


pu. 


Cîs  dp 


■vdché, 


N  Prince  ne  doibt  pas  eftrc  moins  jaloux  de  confcrver  les  ad- 
vantages  ,qui  luy  ontefté  acquis  par  fes  devanciers  ,  que  défi- 
reux  de  reavoîr  ceux  qu'il  a  perdus  par  leur  nonchalance»  Il  eft 
de  Ton  autorité  comme  de  la  ftatue  de  Phidias  ,  on  n'en  peut  ar- 
racher la  moindre  pièce  ,  qu'on  ne  la  deftruife.  L'Evefché  une 
des  principales  dignités  de  la  ville  capitale  de  cet  Eftat,  en 
avoit  efté  eclipfée,  fous  le  règne  de  Rambaud  L  &  unie  à  celle  de  S.  Pau!»' 
Ce  Prince  en  pourfuit  &  obtient  maintenant  la  defunion.  L'Evelque  d' Albc 
commis  par  le  Pape  Grégoire  VII  pour  ordonner  de  ce  fait  ,  avec  l'advis 
de  TArchevefque  d'Arles  &de  l'Evefque  de  Viviers  ,  aiTemblés  au  Pont  de 
Sorgues  à  trois  heures  d'Orange,  en  prefence  du  Prince,  accompagné  du 
Clergé  &  du  peuple ,  en  prononça folemnelement  la  fentence ,  &  la  mefme 
le  Prince  devant  toute  falTemblée  procéda  avec  le  Clergé  &fesiubje&s,à 
l'eleCtion  de  GuuuUmè  prieur  de  S. Ruf  qui  fut  proclamé  Evefque 
d'Orange,  &  depuis  confirmé  par  Hugues  Archevefque  de  Lion  Légat  en 
France,  &  facré  par  f  Archevefque  deNarbonne  &  l'Evefque  de  Maguelon- 
ne,  &encor  depuis  confirmé  par  laBuleduPapeVi&or  III.  par  laquelle 
plufieurs  places  furent defunies  decefteEvefché.  Tulette,S.  Cicille,  S.An- 
dré de  Noveftier  j  les  Eglifes  S.  Cofme  &  S.  Damian  de  Gigondas  furent 
jointes  à  l'Evefché  de  Carpentras,&  celle  deBarbaras  à  l'Evefché  d'Avignon^ 
toutes  lefquelles  eftoyent  paravant  de  l'Evefché  d'Orange.  Il  régna  environ 
dix  ans» 
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COMTE    D"  ORANGE 


VIII. 


Règne. 


Vcceda  à  Gérait  Adhemar&reprint  l'ancien  tiltre  de  Comte. 
La  pieté  Sda  valeur  pamesficonliderables  en  la  perfonne  a  un 
Prince  •  ont  rendu  fon  nom  mémorable  à  la  poftœtt  par 
cefte  grand;  &  univerfele  croifade  des  Chreftiensqui  fut  lors 
-*W  feitcllusGodefroy  de  Bouillon,  &  a  laquellecePrmcecom-  ^^uiMenl» 
.m«  l'un  des  plus  riches  &  plus  puiffans  du  pays  fe  joignit.  Une  pouvoir  plus  vie  de  PhiliPP.  », 
^gitimement  contribuer  fes  biens  &  favieque  pourlefoumen  delacaufe  ^-7- 
fi  «luy  qui  ia  iuy  avoit  uonnée  &  qui  cft  la  voye,  la  vente ,  &  la  vie  :  S.tan  i*.*. 
ltv<%c  dOran2e  l'accompagna  en  cefte  fainûe  guerre  entreprmfe  pour 
Ces  Suites  occafions. 


H  s 


Défi» 
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Dcfïa  le  Mahumetan  avoit  rendu  tributaires  la  plus  grande  pairie  des  Pro-  dlI  $ 
vinecs  Orientales ,  &  l'Aftiique  mefme  ample  &  fpacieufe  ne  batoit  plus  que  acUg 
Caliphc  en  lan-  d'unc  aille  fous  la  pefanteur  des  armes  du  Caliphe  d'Egipte.  Le  Turc  avoit 
jErtifo  f         îett^ lcs  fondemens  d'un  Empire  puiuant  &  redoutable  ;  &  défia  les  pauvres 
feur',  parccCqJ'ils  Chreftiens  demeurés  en  jciulàlcm  &  aux  environs  de  ces  comités  comme 
fucecdoyent  lec  des  lainftes  reliques  de  la  perfecution  ancienne,n'cftoyent  plus  que  la  proye 
uns  aux  autres.    ^  ^  butin  de  tant  de  Barbares  ,  qui  fliifbyent  arriver  la  calamité  &  la  défec- 
tion â  grands  monceaux  fur  leurs  ruines  ;  quand  le  grand  Dieu  du  Ciel  com- 
mença à  delployer  la  force  de  fon  bras  en  leur  faveur  ,  &  les  voulant  mettre  a 
c ouvert  pour  un  temps  ,  mit  au  c  ceur  du  Pape  Urbain  1 1.  de  c onvoquer  un 
Concile  â  Clermont  en  Auvergne,  ou  il  fe  treuva  en  perçonne  avec  grand 
nombre  des  plus  grands  Princes  de  la  Chreftienté  ,  qui  conclurent  tous 
d'un  commun  accord  de  fe  liguer  enfemble ,  &  de  joindre  leurs  forces  pour 
la  conquefte  de  la  terre  fain&e,  &  pour  la  délivrance  du  nom  Chreftien.  ^ 
Godcfroy  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine }  fut  fait  chef  de  cefte  fam#c  '' 
Guerre.  Chacun  y  accouroit&contribuoitàl'cnvi.  Plufieurs  grands  Prin-j 
ces  &  feigneurs  fe  contentoy  ent  d'y  envoyer  hommes  &  argent.  Rambaud  ^ 
ïean  w%  SartCS  n ^  efpar§na  &s  biens,  fa  vie,  n'y  c  elle  de  fes  fub  je&s.  Aucuns  ont  c  reu  que  rj? 
ïnnt      '  C    nombre  de  l'armée  eftoit  de  fix  cent  mil  hommes,  autres  de  trois  cent  mil, 
&lesdernicrs  décent  mil  feulement.  Ils  furent  appelles  cronats,  parce  que 
lePapefit  leilgne  delà  croix  fur  tous  ceux  qui  conclurent  le  voyage,  &  or- 
•donna  à  tous  ceux  qui  iroyent  à  cefte  guerre ,  de  prendre  fur  l'elpaule  droite      J  Jjj^ 
une  croix  de  drap  rouge,  difant  que  ceftoit  la  marque &l'enfeignede  Jesus      I  ^ 
Christ.  f{,  r^e 

Avec  cefte  grande  puiflànce,  ilsprenent  leur  chemin  vers  l'Orient,  p#  JjJ^ 
mer,  &  par  terre:  ils  y  rirent  des  grands  &  merueilleux  progrés,  mais  la  fin  ne 
fucceda  pas  au  commencement.  Car  après  avoir  conquefté  la  ville  de  Ieru- 
nmimm  etnimi  falem ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  terre  faincte ,  toute  l'Arménie ,  &  les  plus    »  ^ 
*£^*&tZftî-  belles  villes  de  la  Sirie>  l'ivr°ye  de  la  ^ivifton  ayant  efté femée infenfiblement  ^ 
tUm™ 'proiJeites  ' ,  parmy  les  Princes  Chreftiens ,  caulà  la  perte  de  tant  de  belles  conqueftes  >  ^    <k  B 
M»  é«  tumuh&ua  entraîna  grand  nombre  d'hommes  dans  le  tomb  eau  j  &  l'ambition  les  fît  aU-        |r  ï 

gtntium  interneciones  la  pieté  &  le  zeele  de  la  religion.  Rambaud  participa  aux  heurs  &  malheurs 

i»Trl/t  ^ece^e  guerre, y  finit  fes  jours  pour  rendre  lemefmèdebuoiràlàreligi°n  ^ 
X™'"'"  Sue  ccs  Prcftres  de  Hierufalem  a  la  leur ,  ne  préférant  point  le  falut  de  là  v'ic  £t  ^ 
i  •  àîhonneur  de  fon  Dieu.  Guillaume  Evefque  qui  l'avoit  acc  ompagnc  gS 

qui  per  ambitionem  4 

ftfe probros  fimuUre.  Sdlufi.     Omnia prière  éventent  colemAtu  Deos,  ttdverfa  fi>trnantibut .  Jju.dectd.  i .  hb.  5 .  | 

Relipone  vit*  confiât.  Pli»,  lib.  14.  Xat.  Hifi.  jolephe  liu.  1 .  de  la  guerre  des  juifs  dit  que  les  preftres  de  Hicr**"  * 

falem  continuèrent  le  fervice  tant  que  le  fiege  dura  &  que  quand  les  Ibldats  de  pompée  entrèrent  ils  le  laiflerWJ1  *j« 

luer  près  de  l'autel  j  eu  enfeignement  à  tous  qu'on  ne  doibt  jamais  préférer  le  lalut  de  la  vie  à  ccluy  ^  J 

religion.  r£ 


TIBVRGE   I.    DV  NOM 

PRINCESSE  D'ORANGE 
Mmét  *A 

G  VILLA  V  ME  D'ORANGE 

II.    D  V  NOM 

ix.  Règne, 

IBVRGE  fille  &  héritière  de  Rambaud  II  fut  mariée  i 
Guillaume  d'Orange,  qui  eftoit  vray-femblablement  un  des 
defcendansd'Vgonfils  deHerimbrue,  fille  de  Guillaume  au 
J^a;  ^^è^h  Cornet  comme  il  a  efté  veu  cy  defllis.  De  ce  mariage  luy  naf- 
Z  des  '        quirent  deux  fils  Guillaume  &  Rambaud,  &  deux  filles  Tibur- 

Cd'o  §e>&Tiburgette.  Oncroit  par  tradition  que  ceftePrincefTe  à  faitbaftir  les 
V  *  brailles  de  la  ville  d'Orange, en  l'eftat quelles  font  maintenant  après  la 
adeente  des  Gots  en  Provence  ;  qui  ruinèrent  cette  ville,  &  qui  en  abatirent 
les  vieux  murs  après  avoir  ravagé  le  pais  ôc  defblé  tant  d'autres  villes  lelquel- 
.  les  non  plus  que  celle  cy ,  ne  font  jamais  depuis  peu  monter  à  ce  premier  de-     "C  rangc 
gré  de  gloire,  qui  les  avoit  rendues  li  célèbres, 


Peu  de  temp* 

avant ,  la  dernière 
~  range 
i\6i  c'eftoic 
un  dilcours  fami- 


La  chaire  Epifcopale  quifetreuvoit  kksvacante  par  ledecésdeGuillau-  lier  au  peuple  que 
me  fut  remplie  de  :B  E  r  e  n  g  e  r  religieux  de  S.  Ruf;  efleu  par  le  Cler-  t£lt  DiouS 
fpour  ge&  par  le  peuple ,  &  après  confacré  par  pliffieurs  Evefques  des  environs.  Il  demaulaPrinccf. 
*^ue.  impolà  à  fes  chanoines  la  règle  de  S.  Auguftin,  qu'ils  ont  tardée  iufquesi  ?  uTùbîtrg,e  qu>a 


N. 


l'année  mil  fix  cents  quinze"  qu'ils  fu^  mm d'Ou^n- 

quicfme.  Il  inftitua  aulfi  le  formulaire  de  la  réception  des  Chanoines  qui  eft  ge- Dicu  Eardc  dc 
gardé  jufqu  au  jourdhuy,  &  donna  pendant  le  voyage  qu'il  fit  à  Rome  tous  Sj^f^t 
les  revenus  de  fon  Evefché  pour  la  conftniclion  del'Eglife  Cathédrale.  De  là  baftir  les  muraiU 
il  fut  envoyé  Légat  en  )  erufalem  ,  par  le  Pape  Pafcal  II,  pour  cognoiftre  de  les  d'Orengc. 
lentreprinfe  d'Arnom  Archidiacre  de  jerufalem  qui  avoit  ufurpé  la  dignité 
1  ontificale  ;  il  s'en  acquita  dignement ,  &  vint  mourir  à  Orange. 

G  e  m  a  r  D  luy  lucceda  en  fa  charge  par  l'élection  des  Chanoines  :  & 
aceluy.cy  Bernard  quiadfiftaauteftament  de  Tiburee  l'an  unze  cents 
cinquante.  J 
*«ft        ^*e^e  ^rmceu<c  fut  la  première  qui  divifa  cette  Principauté  &  qui  du 
SÎ£d  °0rPsdeccfl:Efl^  en  fit  plufieurs  membres  qui  fe  reduifîrent  en  fuite  à  des 
Se.6  a!°mcs  >  qui  ne  fe  pouvoyent  plus  confolider  ;  fi  Dieu  par  un  foing  fpecial 
n.cut  veillé  fogneufement  à  fà  confervation  pour  le  produire  comme  un 
chef  d'oeuvre  de  fes  mains  aux  ficelés  à  venir,  Elle  partagea  efgalemcnt  fes 
«eux fils  de  fa  Principauté  d'Orange  &  de  la  plus  part  de  les  autres  terres  & 
leigneuries.  Tiburge  fa  fille  ay  née  fut  richement  mariée  âBertrand  de  Baux 
Wi  %  prince  d'Orange ,  duquel  font  defeendus  tous  les  Princes  de  la  mai- 
°n  dc       )  &  Tiburgetefa  puifnée  à  Adhemarde  Murvieux ,  laquelle  eut 
^  dot  Caufàns  &  Montmirail  fous  le  fief  de  fes  frères,  outre  quelques  autres 
Avantages.  Elle  régna  environ  trente  cinq  ans  fut  enfevelie  dans  l'Eglife  S.  Feu  M.  laques  de 

fteFM'f  &       t0mb C£lU Cflevé fut  Pleds  ^  eftè  VCU  UVant  ^  dcm0liti°n de Ce-  nva  nffiTé  p? 
^S^llO.  voir  veu  Ibuvent, 

H  î  -  C-VIL- 


1 


G  VILL  à  VUE  III.  DV  NOM 

E  T 

RAMBAVD  III.  D V  NOM 

FRERES   PRINCES  D'ORANGE 


*  Depuis  ce 
temps  la  tous  les 
villages  de  la  Val 
de  Bucirc  dont  la 
plufpatt  dépen- 
dent du  Comtat 
jouiflfent  de  plu- 
Ccurs  privilèges 
particuliers  mef- 
mc  de  l'exem- 
ption du  péage 
d'Orange. 

b   Vnum  imperii 
corpus  ,  uniut  antmo 
regendum   videtur  , 
f  euti  ah  uno  Guher- 
natore  nha  nxvii. 
Taeit.  r  .Ann. 
Tacts  interett,  omnem 
fotefintem  ad  unurn 
fonferri.Tacit.  I  .hijl. 
Fratrum  eoncordi* 
rar*. 

Marcellus  vou- 
lant dédier  un 
temple  à  l'hon- 
neur &  à  la  vertu, 
les  facrificateurs 
î,y  oppoferent  & 
luy  dirent  que 
deuX  Dieux  ne 
pouvoyent  eftre 
contenus  dans  un 
m«fme  temple. 


x.  Règne. 

VILLAVME  III  ayné  de  la  maifon,  eut  en  partage  1* 
moitié  d'Orange,  Serignan  >  Camaret  ,  Bagnols  ,  Pierre  l£te> 
Soleau,  les  Chaftelcnies  de  Vifan,  les  domaines  de  S.  R0* 
mansj  Faucon  3  toutes  les  terres  affizés  enfEvefché  de  Gap?& 
la  troifiefme  partie  des  feigneuries  qui  font  fîtuées  dans  l'Eve- 
fché  de  Nice  &  plufieurs  autres.  Il  eut  un  fils  nommé  GuillaU* 
me,  &  une  fille  appellée  Tib our  qui  luy  fucc  ederenr.efgallement. 

Rambaud  III  fut  partagé  de  l'autre  moitié  d'Orange  avec  les  feigneuries 
de  Courthezon  ,  Ionguieres  3  Gigondas  ,  S .  André  ,  Tulete ,  S .  Marcelin , 
S.  Veran  de  Baumes,  toutes  les  terres  alfizés  a  enlavaldeBueire5dansles 
Evefchés  d' Apt  &  de  Cifteron,  la  terre  de  Montoulieu }  &  la  troifiefme 
tie  des  feigneuries  fituées  dans  les  Evefchés  deNice,&  d'Vzés,outre  plufieu15 
autres  terres.  Il  m ourut  fans  enfans  à  Courthezon  3  fut  exemple  d'une  haine 
implacable  envers  fon  ayné  ;  qu'il  continua  mefme  en  la  perfonne^,  de  fes  en" 
fans ,  &  de  fes  nepueus  ;  b  &  preuve  qu'un  corps  ne  fe  peut  jamais  régir  p*r 
deux  telles  ni  un  temple  par  deux  Dieux/ans  troubler  la  paix  &  la  concorde 
qui  cft  rare  entre  les  frères.  Il  appella  à  lafucceffiondefes  biens  Bertrand 
de  Baux  fon  beau  frère ,  &  fes  fils  Guillaume  5  Bertrand,  &  Hugues  de  Bau^ 
&  voulut  que  fes  niepees  fuffent  dotées  en  argent.  Ceux  cy  eurent  la  moi' 
tié  d'Orange  &  toutes  les  terres  affizesdeçaleRhofne.  Adhemar  de  Mu** 
vieux  fon  autre  b  eaufrere  eut  les  terres  &  feigneuries  affizes  de  là  le  Rhofne  ' 
fon  teftament  fut  publié  pardevant  Pierre  Evefque  d'Orange  qui  fucce- 

da  àBïRNARD, 


G  VILLAVME   IV.  DV  NOM 

PRINCE     D' OR  ANGE 
E  T 

TIBOVR  SA  SEVR  PRINCESSE 
x  i.  Règne. 

Ls  fuccedent  à  la  moitié  de  la  Principauté  d'Orange  par  efg^cj 
portions  &poiTedentlafouveraineté  en  pariageavec  Bernalld 
de  Baux  mary  de  Tiburge  leur  tante.  ,  t 

Guillaume  eut  un  fils  nommé  Rambaud.  MSV 
Tibour  efpoufaRambaud  Guiran  duquel  n'ayant  point  eu  d'enfans  2  e* .  a 


A  V  D  I  V.  D  V 

RINCE  D'ORANGE 


Rambaud  IV.  du  Nom  Prince  d'Orange 

îî  ^S  °iue  fon  oncle  Rambaud  donna  le  quart  qu'elle  avoit  lui  Orange  à  Lots  que  les  Chre- 
«oipitalS.jeande  jerufilem  àTexclufion  de  tous  ccuxdefon fang.  Contre  ^»s'  fc  (eurent 
a  teneur  des  a&es  authentiques  qui  prohiboy  cm  une  telle  aliénation.  de'^Sem^ls 

yecy  n'eft  qu'un  cfchantillon  du  dixiefme  règne  3  qu'il  faut  reprendre  fous  inftimerent  trois 
la  vie  de  Bertrand  de  Baux  ,  qui  à  règne  avec  eux  j  pour  diftinguer  cefte  hi-  Hoïbitaii^r?  "df 
«oire  en  Tes  parties,  félon  les  maifons  qui  ont  tenu  cefte  Principauté.  s.  Iean ,  les  Tem- 

Guillanme  meurt  avant  fa  feurTibour,  après  avoir  régné  environ  trois  Plie«  &  ceux  qui 
ans  Elle  furvivra  auiïi  Bertrand  de  Baux,  pour  continuer  fon règne  avec  LVfeutl^lt 
^uillaume  de  Baux  fils  de  Bertrand  5  &  avec  Rambaud  fon  Nepueu  qui  fuit  3  Hofpitaliers'de  S. 

accomplir  le  terme  de unze  années  ou  environ  qu'elle  à  régné.  Iean  &xét  lesprc- 

1  D  miers  qui  y  firent 

baftir  unhofpital 
pour  recevoir  les 
pèlerins  malades 
auquel  y  avoit 

Nf\  \A  une  chapelle  fous 
\J  JV1  l'invocation  de  S, 
Jean.  Le  vœu  des 
Templiers  eftoit 
de  defFendre  les 
pèlerins  qui  veno- 
yent  en  Hierufa- 
lem.  Etceluydes 
Teutons  de  rece- 

E  Prince  ne  fait  qu'une  parcelle  delunziefme  Règne.  Ilfuç-  Toiru  Pelerin? 

rP^^I-,«.  .j  A  -ii  tvt  0  .  '»  foubs  l'mvocauo 

c  cela  a  la  part  de  Guillaume  IV,  &  Régna  premièrement  avec  de  la  vierge, 

Bertrand  de  Baux  a  &  avec  Tibour  fous  le  règne  précédant..  Il 
continue  avec  Tibour&  GuiilaHme  de  Baux  V  du  Nom,  fils 
de  Bertrand,  mais  non  fans  difFerens,  ddÉquels  ils  convindrent, 
c  omm  c  il  fe  verra  en  fuite. 
Il  fut  de  m  efm  c  humeur  que  Tib  our  s'ayda  à  difToudre  c  et  Eftat  en  plu- 
fieurs  pièces  pour  le  faire  s'il  eut  peu  ervanouir  des  mains  de  ceux  de  la  mai- 
ton,  &  transporta  par  donation  à  l'Hofpital  S.Ieandelerufalem ,  lapart& 
portion  qu  il  avoit  à  Orange ,  confiftant  en  un  quart  de  la  ville  ?  laquelle  ils 
adjoufterent  à  l'autre  quart  qu'ils  avoyent,  &  ainfi  ilssenvirentfeigneurs 
pour  la  moitié  5  au  préjudice  &  au  détriment  des  conventions  quilaprohi- 
boient  ;  elle  caufa  néanmoins  beaucoup  de  troubles  &  de  divifions  àfamai-  Enune  aliénation 
Ion  qui  reiallirent  fur  fes  fucceffeurs  &  fe  changèrent  en  un  prétexte  es  mains  iniufte  fai£le  Par- 
<*e  leurs  ennemis  pour  les  contredire. Mais  en  fon  temps  elle  reviendra  toute  Sleupk^em! 
entière  aux  légitimes  fuccelTeurs.  Ce  Prince  ne  tint  la  Principauté  que  huit  pechoit  la  publi- 
as pour  finir  fa  vie  avec  cefte  première  Race.  Les  temps  des  Règnes  font  colme^i^voU 
parqués  par  le  feigneur  qui  seft  refervé  une  fouveraine  autorité  fur  les  mai-  c™?KuAcsAa£ 
l°ns  louveraines  de  la  terre.  de  Tacite. 


XII. 


Règne. 
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PRINCES  D'ORANGE 
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1225 
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I282 
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SECONDE  RACE. 
Commençant  à  Cannée  1173.  &  finiffànt  à  l'année  1393. 

BERTRAND  I  du  nom  qui  fut  héritier  de  RAMBAVD  lll>®} 
trois  fils  de  TIBVRGE  D'ORANGE,  defquels  (  après  avoir 
régné  x  ans  )  Ton  aifné  luy  Hic c  eda  en  la  princ ipauté  &  fut 

G  V I LL  AV  ME  V  du  nom  qui  Rcgna  x  l  ans ,  eut  de  deux  femmes? 
ELOY  &  ERMENGARDE  deux  fils  qui  furent  Princes  après 
luy  afçavoir. 

fGVILLAVME  VI  du  nom>|  frères ,  defquels  laifné après avoir 
c  &  >  tenu  la  Princ  ipauté  xiv  ans,  lai"* 

(.RAYMOND  I  du  nom       J  fa  portion  à  fon  fils. 
G VILLAVME  VII  du  nom  qui  continua  de  Régner  avec  RA^ 

M  O  N  D  I  fon  oncle  l'efpace  de  ix  ans ,  &  eut  pour  fucceiTeur 
RAYMOND  II  du  nom  fon  frère,  qui  continua  de  Régner  avec  RA*' 
MOND  I  fon  oncle  durant  x  x 1 v  ans ,  eut  deux  fils  qui  luy  fuccederefl£ 
en  la  Principauté 

(•BERTRAND  II  du  nom  ^  frères,  qui  continuèrent  aulTi  de  Re' 

>  &  >  gneravec  RAYMONDI  leur  grand 

IRAYMOND  III  du  nom  J  oncle  l'efpace  de  x  ans  &  avec  BER- 
TRAND III  xi  ans. 

BERTRAND  III  fut  fils  de  RAYMOND  I, &feul  Prince  d'O- 
range ,  par  la  ceffion  que  luy  fit  de  fa  portion  BERTRAND  II,  <lul 
avoit  acquis  celle  de  RAYMOND  III  ;  il  régna  xxxi v  ans/cUt 
pour  fils  &  fiicceiTeur. 

RAYMOND  IV  du  nom  ,  qui  Régna  xxv  ans,  &  luy  fucceda  fon 
fils. 

RAYMOND  V  du  nom ,  qui  tint  la  Principauté  l  1 1 1  ans ,  &  ne  laifl* 
qu'une  fille  unique  MARIE  mariée  à  JEAN  DE  C  H  A  L  O  N» 
Ainfi  cefte  féconde  Race  à  tenu  la  principauté  deux  cents  viflr£ 
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HERTR  A  N  D   I.    D  V  NOM 

PRINCE     D*  ORANGE 


1 


Continuation  du  xi.  Règne. 

L  enta  cefte  Souveraineté  dans  fa  famille,  devint  un  ar- 
bre plantureux  efpandant  fes  fruiâs&  fes  branches  au 
tong&au  large  donna  des  aliancesaux  plus  grandes 
Ma.fonsdelaChrefl.entêpouryfairegreferunlabon- 
dantepoftente,  arbora  la  grandeur  de  la  fîenne  au  mi- 
lieu  des  Provinces  yoifincs ,  jetta  les  fondements  d'une 
dignité  Royale  en  fes  defeendans,  de  laquelle  ils  furent 
nexeren,  "'  ™" inveftus  &  rendus  joiiiflàns  en  leur  âages  :  Les  fîens  an- 
VetainPc  c  3r  managesa  Ieurs  maifons  lesdroiâs  de  plulîeursProvinces  Sou- 
?  'WntEf1  ^"T*  EmPe,rturs&(>auxPlusg"ndSRoys,em. 
^  Point  où  I'^"  af.,e.xPedmons  «'l«a.res& mirent  leu.  mérite  au  plus 
fî  >e  teml      8'°lre  &  1  honneur  Peuvent  eflevet  des  8"nds  couraees  Et 

"^'Cientfournïnr-^ îeffaceIamemoirede  la  plus  part  d-kellesxesPrin- 
roient  lourni  plufieurs  vives  colleurs,  pour  mieux  illuminer  le  fécond 

I  angle 


66  Bertrand  I.  du  nom 

angle  de  ce  Tableau,  &  donné  plus  de  matière  à  ma  pleume  de  selgayer  en  la  \\mt 
defc  ription  de  leurs  geftes.  ^ 
Il  a  efté  le  premier  de  ce  nom  &  le  premier  de  cefte  Race  qui  a  régné  dans  tr°udaCô< 
Orange.  Savieeftcomprifeavec  celle  de  Guillaume  IV.  &  de  Tibour.  mène*, 
Il  les  faut  rapporter  l'un  avec  l'autre,&  reprendre  ce  qui  a  efté  dit  fous  les  pré- 
cédentes, pour  fçavoir  par  quels  degrés  ce  Prince  eft  monté  à  la  Souveraine- 
té d'Orango. 

Il  a  efté  veu  que  Tiburgc  première  eut  quatre  enfans,  deux  fils  Guillaume 
&Rambaud,&  deux  filles  Tiburge  mariée  à  ce  Prince,  &Tiburgete  à  Ad- 
hemar  de  Murvieux  :  Que  par  Ton  teftament  elle  dota  fes  filles  des  terres  y 
fpecifîéesi  Quelle  lai/Ta  la  moitié  de  fa  Principauté  d'Orange  à  Guillaume, 
&  l'autre  moitié  à  Rambaud;  Que  Guillaume  Iaiflà  fils  &  fille,  &àiceux 
la  part  qu'il  avoit  à  Orange  ;  Que  Rambaud  venant  à  décéder  fans  enfans 
laitfa  fa  moitié  avec  la  plus  part  des  villes  &  des  villages  de  la  Principauté  qui 
en  dependoyent  à  Bertrand  de  Baux  fonbeaufrere,  &àfesfils  Guillaume, 
Bertrand  &  Hugues ,  les  légitimes  fùcceiTeurs.  Ce  font  les  moyens  qui  ap- 
pelèrent ce  Prince  d'Orange  à  lafuccefïion  ,  il  faut  voir  fon  extraction  Pater- 
nele  &  Maternelo» 

Il  eftoit  fils  de  Raymond  Prince  de  Baux  &  d'Eftiennete  Corotcflc  heri-  So?e) 
tiere  de  Provenco.  #>°  p' 

Raymond  eftoit  fils  de  Guillaume-Hugues  Prince  de  Baux. 

Guillaume-Hugues  bien  que  le  premier  duquel  on  puiffe  tirer  une  fuccef- 
fïon  immédiate  de  Pere  en  fils,  fi  cft  il  certain  qu'il  a  tiré  fon  origine  en  la  for- 
te que  le  raporte  un  vieux  Manufcript,  cautionne  de  plufieurs  preuves  qui 
ftbfîftent  encores  aujourd'huy. 

cSe™°fcf^e-  i  Ce  manufeript  contient:  Que  les  Princes  de  Baux  font  defeendus  de  l'un  £J, 

moires  pour  l'a- 

des  trois  Roys5qui  allèrent  en  Bethlehem  fous  la  guide  favorable  de  l'eftoile,  fnCV 
IrlrTeu/ap  Ies  p0Ul'  y?do\a  Ie  Sauveur  dumondej  Quepour  marque  de  cét  honneur  ils  iért 


pan*  t> 


a7\*\wj  v    À t,7d  *>  cx  y  Purent  ja  couronne  d<* 
deMelchioriundec^  Ft, 
Grecs  &  entre  es  Latins  :  Qu  en  Tannée  3 8*.  régnant  Thcodoze :  I.  Empe-  EÈ 
Negot  en  langue  reurdOrient  ilyivoites  Indes  un  puilTant  Prince  de  Baux,  nommé  Baltha-  *ic*% 
Ethiopienne;  veut  *ard  Roy  de  Tarfe  fous  le  Prete-Jean  ou  Grand  Neguz  d'Ethiopie,  qui  aban- 
direRoy.         donna  ià  terre ,  &printavec  foy  fa  femme  &  fes  enfans  ,  fon  threfor  &  fon  e- 
quipage,  & feretka  devers  l'Empereur  :  Qu'en  ce  temps  là  Theodofe  ayant 
pafle  la  mer  pour  fe  rendre  a  Lion ,  mena  avec  foy  ce  Prince  de  Baux  iufoues      ,  « 
en  Provence,  ouillelailTa:  Que  la  douceur  &  la  bonté  du  payi ^ 
rentdyhabiterApouraiTeurerfaW 

CHafteau  fui  «ne  haute  rooHe  taillée  de  rous  coftés  en  preiipioes  à  trois  Heu-  •  1 
tes  deja  ville  d  Arles ,  lequel  il  appella  de  fon  nom  de  Baux  qu'il  a  retenu  iuf- 
ques  a  ce  jourd  huy  >  ayant  efte  démoli  après  ces  derniers mouvemens ;  de  m» 
France  de  lannee  i^Quede  ce  Prince  Balthezard  eft  defeendue  la  famille 
de  Baux  efpendue  ça  &  la  par  diverfes  branches  enProvence  &  en  Italie  d'où 
fontfortis  pluheurs  Comtes  d'Avelin,  de  Montefcaggio,d'Efquilacc,de  Lec- 
cio,  de  Solet,  de  Campanie,  Ducs  d' Andrie,  d' Vrfin,  Princes  de  Tarente,& 
Empereurs  titulaires  de  Conftantinoplo. 
La  Généalogie  Maternele  de  Bertrand  éft  tello. 
Bofon  Comte  des  Ardennes  ay  at  efpouzé  Efmengarde  feeur  de  Charles  le 
Chauve  Roy  de  Frâce,  receut  en  contemplatiô  de  ce  mariage  la  ville  d'Arles  ^  » 
&  le  pays  deProvéce  environ  la  877-aprésavoir  efté  démembrés  du  Royau-  %ea^  \ 


Je  I'ay  recouverte 
de  Provenco. 


j  «   . .«  Y     1 { t"  * ttVVU      «cmemoresau  noyau- 

oie  de  Bourgogne  duquel  ils  depcndoyét.Ce  Charles  ellcu  Empereur  érigea 

Arles 
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Arles , 


Prince  d'Orange 
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—  &  la  Provence  en  I 
%  fucceda. 

Hugues  fils  de  Lotaire  Roy  de  Lorraine  s'empara  du  Royaume  d'Arles,' 
&  Charles  Conftantin  fe  faifit  du  Comté  de  Vienne  après  la  mort  de  Louis 
^  fut  fait  Empereur  fan  8pi. 

Raoul  Roy  de  Bourgogne  receuten  don  de  Hugues  le  Royaume  d'Arles 
«  de  Provence ,  après  qu'il  eut  efté  appelle  à  l'Empire  &  au  Royaume  d'Ita- 
lie en  l'an  925.  .  ' 

Bofon  fils  de  Raoul  fut  inveftu  par  fonPeredu  Royaume  d'Arles  &de 
Provence  environ  l'an  9273  efpoufa  Berthe  niepee  de  Hugues  Roy  d'Italie, 
«  pnnt  poffeffion  de  la  Provence  en  tiltre  de  Comté  l'an  943 . 

Guillaume  fon  fils  luy  fucceda  &  efpoufa  Blanche  ,  feur  de  Geoffroy  dit 
^nfe-gonneleDuc  d'Anjou,  de  laquelle  il  eut  Guillaume;  &Conftantine 
Variée  a  Robert  fils  de  France» 

Guillaume  luy  fucceda,  &  vivoit  lorsque  l'Empereur  Henry  III  s  em- 
para du  Rovaume  d'Arles  à  caufe  de  la  donation  que  Raoul  luy  avoit  faite  du 
Royaume  de  Bourgogne,  c'eftoit  environ  l'an  1039. 
Odo  fucceda  à  fon  pere&  mourut  en  l'an  1090. 
Gilbert  fils  de  Odo  luy  fucceda  &  efpoufa  Tiburge  fille  du  Comte  de 
diodes  delaquelle  il  eut  deux  filles  Faydide  mariée  àlldefons  Comte  de 
lonne  CC  qui  cfPoufa  Berenger  fils  <*e  Raymond  Comte  de  Barce- 

jÇuc  Ces  deux  filles  partagèrent  en  Tannée  1 1 25  la  Comté  de  Provence  qui 
4*  Pro-  a  i  *  j  glidc  cftendue,bornée  des  fleuves  du  Rhofne,&  de  Lifere,  des 
Alpes,  &  de  la  mer  Méditerranée.  A  Faydide  &  au  Comte  de  Tolofè  parvint 
tout  ce  qui  eft  enclos  entre  Lifere,le  Rholne5la  Durence  &  les  Alpes,avec  les 
villes  de  Beaucaire ,  &  de  Valabrcgues ,  enfemble  la  moitié  des  villes  d'Avi- 
gnon, Caumont ,  le  Tor ,  &  le  pont  de  Sorgues*  A  D  ouce  &à  Berenger  fon 
mary  efcheut  en  partage,  tout  ce  qui  eft  environné  des  Alpes,  de  la  Durence, 
du  Rhofne  &  de  la  mer  Méditerranée  avec  fautre  moitié  de  fes  villes.  Douce 
eut  trois  fils  de  Berenger;  Raymond  Berenger  Comte  de  Barc  donne  qui 
efpoufa  Pctronille  héritière  d'Aragon ,  Gilbert  qui  eut  la  Comté  de  Proven- 
ce par  le  teftament  du  Pere,  &  Raymond  Berenger  fon  troifieime  fils,  qui  fut 
partagé  d'autres  terres,  c*fa  Koflredamm 

Gilbert  efpoufa  Françoife,  delaquelle  il  n'eut  qu'une  fille  appellée  Stepha-  Provcnc^n'cn 
nelle,ou  Eftienne,ou  Eftiennete  (elle  fera  nommée  toufiours  y  après  Eftien-  met  que  79.  difant 
nete)  laquelle  fut  mariée  à  Raymond  deBauxfeieneurdu  Bouro-ncufd'Ar-  3,uc  cerPri,ncf-  .dc 

les.Prm/^/W^—  \\lLx%..^   ___P_  5       ...  ™    Baux  fe  plailoit 


1* 


£  les  Prince  des  terres  appelléés  Bauffenques ,  qui  comprenait  cent  villes  ou"  ÎTnomÙ  de* 
•m.  villages.  De  ce  mariage  nafquirent  quatre  fils  ;  Huges,  Guillaume,  Bertrand  &de  9-iefqueisii 
taJ  <3lU efpoufa  Tiburop  H'Onnn^  R,  n'AU^  ne  voulut  outre- 


6^ lc 

!  be  de**1 

^qUE(Î0UfaTibU'g^'OraT'&Gilb?t-  ,  P^rnarunc 

c-mennete  après  la  mort  de  fon  pere  furvenue  en  Tan  1 140  s  empara  de  la  vielle  fuperftition 

SSm-  m    té,d^  Provence  &enprint  le  tiltre ,  adfiftée  de  Raymond  de  Baux  fon 

y^  Tfesp™^ 
*ce.   eurs  Barons,  Seigneurs,&  Gentilshommes  du  pavs  ;  &  prévoyant  bien  que  croyoient  tels 
Pour  s'y  maintenir  contre  fes  ennemis  il  faudroit  prendre  les  armes ,  pour  Se^ueTqu^mV 
joindre  à  fon  parti  les  loix  Impériales  avec  la  force,  elle  obtient  de  l'Empe-  fteres&ècrets^i" 
,reur  Gonrad  1 1  confirmation  &  infeodation  en  tant  que  de  befoin,de  toutes  cognus. 
^s^erresckfeigneuricsdelaifsécs  par  fes  pere  &mere,  avec  pouvoir  fpecial  Les  atentesdo 
C  îîîr  ^atre  m onoy  e  au  c  oing  de  leur  figure  par  tout  la  Provenc  e.  l'orig! rSTcft  a°ux 

■U  2ntrA  ;-aAÀ  u  ^. , , — .]  V? ....  „  1  : Aé%  Bif/"/>1rtn««    _ .  1  _  a  rchif 


.  Archifs  du  Prince 


Dautré  cofté  Raymond  Berenger  le  vieux  Comte  de  Barcelonne,  oncle  - 
**teur  du  jeune  Berenger,  qui  fe  pretendoit  Comte  de  Provence,  parla  [TleAcliéÙ^ 


t"Ort  A  r>  tu  î  4ullcFlclcuuullv-vmu      ,A  4VV^«*ca  pai  iu  II4Ô  feelée$  a 

nen      Gilbert  fon  oncle  decedé  fans  malles ,  embrafle  la  querelle  de  fon  fccl  d'orlmpe- 
BauUeUi*  Toute  ^a  Provence  fevoit  en  armes  divisée  en  deux  partis  l'un  de  rial> 
1  con*  '  autrc  de  Barce^onne-  La  noblelTe ,  les  villes ,  les  familles  mcfmes , 
lfnepar  deuxeftranges  factions  font  bandées  à  la  ruine  les  unes  des  au- 


#8  Bertrand  I.  du  nom 

très.  Pour  contre  carre  à  l'infeodation  d'Eftiennete  ,  ce  tuteur  exige  au 
nom  de  Ton  pupil  3  les  hommages  &  fermens  de  fidélité  de  la  plus  part  des 
Prélats ,  Barons ,  &  Gentilshommes ,  &  ainfi  le  f  ait  déclarer  Comte  de  Pr°- 
venc  e.  Meurtres ,  homicides,  voleries  ,  lacs  de  villes  ,  rapines ,  violements , 
&  tout  ce  qu'on  peut  excogiter  de  violence  dans  une  guerre  civile  ,  furent 
exercés  en  celle  cy.  Les  forces  qui  balançoyent  quafi  efgalement  entre  ces 
deux  maifons ,  mirent  les  armes  en  furceance ,  par  une  trefue  de  cinq  ans ,  la  Su- 1 
fin  de  laquelle  fut  le  commencement  delà  paix,  qui  fut  conclue  en  la  ville'  ai 
d' Arles  5  peu  après  la  mort  de  Raymond  de  Baux  mary  d'Eftiennete ,  qui  ne  H 
tarda  pas  de  fuivre  le  viel  Berengcr  dans  le  cercueil.  Cefte  paix  donna  gain  p  ] 
de  caufe  à Berenger5la Provence luy  fut adjugée^Eftiennete  &  les  enfans con-  A ' 
traints  de  prendre  loy  du  plus  fort ,  luy  font  hommage  de  leurs  terres  Bauf- 1 
fenques  5  lefquelles  ils  tenoyent  paravant  en  fouveraineté  particulièrement  la 
villedeBerre&leChafteau  deMerargues.  Elle  eftdu  premier  Septembre 
unze  c  ents  cinquante.  »eUx 

Les  terres  que  cefte puiffànte  maifon  de  Baux pojjèdoitfont  celles  cy.  Le  Bourgneuf  ^ 
d  Arles ,  le  Chafteau  de  Baux,  la  ville  de  Berre,  ('  Ijle  de  S.  Çeneys  ou  le  Martegue,  Fer-  tes 
rieresjonquieres  S .  Myttre,  Iflres,  Qiajleauneuf  les  Bennes ,  Myremas ,  S.  Amans  W * 
ouS.  Chanta*  ,Allanfon  ,Aguilhes }  S.  Taulde  Uurance ,  Vallenfolle ,Meyrargues,  & 
Vynon,  V tltroïle,  U  Thare,  Rouzignac,  Puy  Ricard,  le  BauJfet,Morieres,  Malaujfinè 
ouMaUufane,  Cajlillon  ,Cerefie  5  Bourgde  laCieutat  5  Aubaigne  ,S.zManel,l* 
Qadiere,  le  Caftellet ,  Roquefort,  Çardane,  Gemenes,  Rogue-vayre,  Auryol,  Daulpbirt, 
M/fin ,  F Efcalle ,  Montfort,  Vollonne ,  S.  Donnât ,  Vergons  ,  Tortonne  5  Baftide  des 
jourdans,  Qaslelnou,  Theonés}  Mont-faon,  Marignane^  Çygnac}  Cafîelnaufus  Vollon' 
ne^  Qlumanc,  Lambrufque^  S.  Honnonde  Clumenc,  ^Angles,  les  Baumettes ,  Aaoulh 
Cabrieres,  Çaudichard,  Pertuys,  Villelaure,  Sederon^  S.Remy,  PelliJfane^MallauJfene^ 
S.Jean  de  Sales  >  Très  Emynes ,  Çeufon  terroir  de  Tertuys  ,  Trans ,  Qerdoles,  Redarie, 
la  ville  des  trois  tours  ou  la  ville  d'Aix ,  M  ornai ,  Montdragon ,  Vyon  3  Vynfobre,  l Ab- 
baye S.Çervaù)  ^Artigne^  Aulps,  S.  Julien  &  Sufe. 

£S££Z* .  Tousleshabitans  de  cesvilles  &  places  depuis  cetempsla,  ontjoui&  1 
ma^mM^  jouillent  encor  de  plufîeurs  privilèges  particuliers.  Sont  francs  de  péage,  le 
leide ,  &  autre  vedigal  5  &  couchés  à  part  dans  les  ftatuts  de  Provence  ;  autfî 
eneftoyent  elles  entièrement  feparées  &  n'avoyent  rien  de  commun  en- 
femble,  &  les  Princes  de  Baux  par  la  teneur  de  leurs  privilèges  Im periaux,  ne 
recognoifloyent  avant  l'accord  immédiatement  pardeiïus  eux  autre  que 
l'Empereur. 

Raymond  de  Baux  eftoit  mort  comme  nous  avons  dit  ,  &  Eftiennetc  te 
hoit  le  pied  dans  la  folTe.  Cette  paix  eftoit  trop  honteufe  pour  eftre  de  durée  - 
Hugues  &  Bertrand  fes  ainés  (celuy  cy  mt  depuis  Prince  d'Oranae)  Princes 
généreux  &  magnanimes  ne  la  pouvoyent  digérer,  nyfe  voir  déduits  avec 
leurs  frères  en  un  coing  de  la  Provence ,  &  leur  maifon  efeornée  d'une  fi  belle  2 
terre  qui  avoit  efte  tenue  &polTedée  parleur  pere& m  ère.  Ils  avançoyent 
que  le  traite  n  avoit  peu  eftre  fait  â  leur  préjudice  &  de  leurs  frères  direV  *g 
ment  contraire  aux  termes  de  la  donation  faite  parles  Empereurs  à  Gilbert 11 
&  à  Tiburge  fes  ayeuls ,  &  aux  privilèges  qu'ils  leur  avoyent  accordés  en  fui- 
te, qu'eux  &  leurs  frères  lors  mineurs  avoyent  efté  feduits  &  violentés,  &  1^ 
Mere  Eftiennete  forcée  d'y  donner  leur  confentement.  D'ailleurs  ils'  obtin- 
drent  dix  ans  après  de  l'Empereur  Friderich  premier  Confirmation  &  Infe°' 
dation  y  de  tous  leurs  biens  paternels  &  maternels ,  telle  qu'elle  avoit  efté  c)r 
devant  accordée  par  l'Empereur  Conrad,  des  acquifitions  légitimes  qii'i^ 
avoyent  faites  depuis  ledecés  de  leurperc  &ayeul,  &  déroutes  les  terres 
paravant  tenues  par  le  Comte  Gerebert  &  fa  femme  Françoife  pere  &  niere 
d'Eftiennete.  Ainfi  avec  tous  ces  droids,  fortifiés  de  leur  c  oura^e,  de  la  pui£ 
fance  de  leur  maifon  >  &  de  leurs  alliés  y  ils  fe  mettent  en  eftat  de  travei  fer  le* 
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.1  »  Prince  d'Orange.  <fo 

dontîlt  a   rengerIeUr,comPetiteur  '  «fufant  deluy  rendre  les  hommages, 
Contre.      S     e    Y  enmquis  fuivant  k  traiété.  3 
s'aDnnfn§?dc  unCOft?  ramairef«  forces  pour  les  y  contraindre,  &  pour 
8Ct-  l'&n  "^hluîfTallian«  rtP°™  Ri«ndc  Reyne  d'Efpagne,  ùiepce  de 

«LEm-  &'^dlfferentPaclfi^ugr;>ndadvanrage  de  Berenger  mary  defaniepce, 
«a«detrimentdecesPrinceSdeBauX.  Âlphons  fils  de  Berenger  aprTs  là 
ht*     4,tdefonPeretraitaen«fte'orreavecHuoueS.  ë  P 

®i  /     *  '  '        *  ''*""*«rvm  de  leurpaix  &  accord. 

aa"tre- Cet  accord  ejt  de  lM»eeu«ze  cents  feptMÛpt.  *  ■ 

fofceddeP^UX  dC  H!!§,UeS  fucc^  à^'nal  raient  contre  Dde' 
dela^Xr^nP  Te\,ptend  ksJarmeS  c°ntreluy,  fe  retire  à  Marfeille 
*uS ^t|Sn ^eft°ltVlcomte'd:?Aùill«okfta&LVagealepaysàmair1 
ouTfuft-1   t  '  q  "?      P°ltes  dAix  avec  horrible  dlgat,  jufquesàce 

fo™™,  l       '     k,  P^^ée  entre  ces  deux  grandesmaifons.  Me- 
lons pour  1  enter  en  plus  forte  mortaife  ,  donna  aux  Princes  de  Baux  les  fei- 
gneunes  de  Morieres  &  de  Malmufane,  &  confirma  tout  ce  que  Baralle  fem 
me  de  Hugues  avoir  en  la  Cité  de  Marfeille  &  au  Bourg-neuf  d'Arles  &  ces 

^'urere"tamitiéredFoq«elesunsaux autres/ Guil- 
laumedeBaux  fils  de  Bertrand  Prince  d'Orange  nepueudeHuguesyeftoit 
preiént.  Raymond  de  Baux  Vicomte  de  Marfeille  &  Alazacie  fa  & 

fehedeMarfeille.&enefchange ^les  Chanoines  les  rec  eurent  frère &feur  les 
declarans  paracipans  de  leurs  fuffrages  &  oraifons. 

La  guerre  eftrangere  affoupie  au  defadvantage  de  cefte  maifon ,  les  divi- 
uons  commencèrent  entre  les  frères. 

LI°iC?  !adeciuond'un  Pr<>cés  fort  remarquable  parla  matière,  parles 
an  n  l  À dant"'Parlaqualitédu)uge>&paHejugementquis,enenfuivit 
CoPmr^d^ePnnCe-  HU^  fils  ayné  *  W«nond  de  Baux  ,  &  de  la 
VjOmteiTe  Eftiennette  venant  à  deceder ,  inftitue  fon  héritier  Raymond  ion 
àfe  jW"'  s  ilmouroit  fans  enfans  légitimes ,  il  laifleroit  l'héritage 
S .  ;  Raymond  au  préjudice  de  cefte  fubftitution,  par  fon 

tir  H        U  lcP?fme  Septembre  mil  cent  feptante,  outre  une  grande  mul- 
rita     a    §MS  S      "  Particuliœ,quiabforboy  ent  le  plus  beau  de  fon  he- 
age;  donne  tous  les  revenus  de  fes  biens  durant  vingt  années  pourveftir 
«Puante  pauvres  &  en  nourrir  mille,&  laiffe  la  liberté  de  pafturage  par  tou- 
es  les  terres  à  toutes  maifonsreligieufes  fans  rien  payer.  Bertrand  qui  voit 
JSinj  3uc'at  -'ncur  de  ce  teftament  combat  ouvertement  la  iûbftitution  à  laquelle 
fcj»*"  l  clt°ic  appelle  ,  fe  prefente  pardevant  l'Empereur  Frideric  I  dit  Barbe- 

di  qU' eftoit  lors  cn  la  villc  d' Alles'  luy  fait  remon"rariCf;  de  k-n  droit  & 
•  <j  jajuftke  defacaufe.  L'Empereur  feanten  fon  li<3  de  Juftice  faitvenit 
fil  5.ant  %  ks  tcfmoins  du  teftament  de  Hugues  enfemble  Raymond  fon 
&  1  fLftK  ouis  en  Pellonne  confirme  fur  le  champ,  le  teftament  de  Hugues 
IW*" ^.itu«on  apposée  au  profit  de  Bertrand,  en  lait  jurer  folemnelemcnt    Ces  privilège, 

&  du  tout  expédier  fis  lettres  du  font  dans  lesAr- 

o     v  C  _  C.   i  o     rfiifs  Ap  fr\n  Al 
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pçtc      i>  Kr  uultiruuon  apposée  au  profit  de  Bertn 
^  Vn  d    .erVation  à  Raymond  &  à  fes  légataires,  _ 

^.  ertuerJuiUei  1178  5  &  en  outre  luy  confirme  &  à  fes  frères  le  pouvoir  & 


la' 


jo  Guillaume  V.  du  nom 

k  faculté  de  marcher  a  enfeignes  dcfploy  ées  depuis  les  monts  des  Alpes  juA 
ques  à  la  rivière  du  Rhome  ,  &  depuis  la  rivière  de  Lifere  jufques  à  la  mer  Mé- 
diterranée: il  confirma  encor  les  déclarations  &  ceflîons  de  toutes  les  pré- 
rogatives de  fouveraineté  ,  qui  avoyent  efté  paravant  faites  par  fe  devanciers 
Empereurs  aux  predecefleurs  de  Bertrand,  auquel  il  donna  le  tiltre  &  la  qua- 
lité de  Prince  pour  luy  &  pour  les  fiens,  &la  Couronne  de  Souveraineté 
que  fes  PredecefTeurs  avoyent  portée  comme  Comtes  luy  fut  folemnele- 
ment  imposée  comme  à  Prince. 

La  mort  qui  ne  luy  fit  jamais  peur ,  ne  lofa  jamais  attaquer  qu'en  trahifon  : 
&  la  mesfiance  mere  delafcuretc  ,  qu'il  eftimoit  indigne  d'un  bon  coeur ,  ne 
luy  put  faire  appréhender  ce  qu'on  doit  toufiours  craindre  defon  ennemi. 
Raymond  V.  Comte  de  Tolofe,qui  beoit  des  long  temps  après  la  conquefte 
de  la  Provence,  &  qui  avoit  toufiours  efté  vigoureufement  côtrecarré  parce 
Princ  e5&  par  ceux  de  fa  maifon  en  fon  deffein,fe  refout  d'avoir  fa  vie  par  une 
perfidie  d'autant  plus  eftrange  qu'elle  eft  prétextée  de  bonne  foy.  Il  eftoit  en 
paix  avec  l'Aragonnois  duquel  Bertrand  eftoit  parent  &  partifan.  Ce  Prince 
aiieuréfur  la  foy  publique ,  &  fur  le  feau  du  traité ,  marche  auiïi  franchement 
lans  armes  fur  la  terre  du  Comte  quefurlafienne.  Il  eftefpiéenteleftatun 
ZTJ,  'l°m  dc  PafciUeS5  &  Proditoirement  aflaffiné  par  les  gens  de  celuy  qui  croyoit 

vem  dtcebat  ViteU 

comme  Vitellius  que  le  corps  d'un  ennemi  fut  de  bonne  odeur  en  toute  fai- 
lm.  suet.  (.io.  ion,  Cefte  mort  ne  demeura  pas  impunie.  Ildefons  Roy  d'Aragon  interefsé 
en  la  perte  de  fon  parent  par  un  tant  horrible  attentat,&  d'ailleurs  memoratif 
de  la  délivrance  qu'il  avoit  obtenue  par  les  armes  decePrince  dans  le  Cha< 
fteau  d'Alberon  lors  qu'il  y  eftoit afliegé  par  le  Comte  de  Tolofe,  &  de  l'op- 
portun fecours  queluy  &  ceux  de  fà maifon  luy  avoyent  donné,durant tou- 
tes les  guerres  qu'il  avoit  eues  à  defmeler  avec  le  Tolosâ,part  de  la  main  avec 
telle  impetuofité ,  que  le  foudre  qui  fort  de  la  nue ,  fe  jette  à  main  armée  dans 
le  pays  du  Comte ,  pouifuit  les  meurtriers  par  eflfufion  de  fang  ,  fracaffe  tout 
ce  qu'il  rencontre,  pille,  brulie,  faccage  par  tout  où  il  paiTe ,  fans  efpargner  le 
lang  innocent  pour  facrifier  à  la  vengeance. 

Prince  généreux  &  magnanime  aufouftien  de  la  grandeur  de  fa  maifoni 
très  louable  de  n'en  avoir  jamais  voulu  démordre,  n'y  relafcher  au  préju- 
dice d'ic  elle,  ains  d'avoir  employé  toutes  fes  forces  au  commun  bien  de  Tes 
frères  ;  cecy  luy  fervira  de  planche  pour  faire  monter  fes  fuccefleurs  à  le 
Royauté. 

,  Il  à  efté  dit  qu'il  biffa  trois  fils  Guillaume,  Bertrand,  &  Hugues.  Il  donna 

fa  part  d'Orange  &  des  feigneuries  qui  en  depandoyent  à  Guillaume  &  par- 
tagea de  fes  autres  biens  Bertrand  &  Hugues  fes  autres  fils. 


Sam* 


GVILLAVME  V.  DV  NOM 

PRINCE     D' ORANGE 
ROY  D'ARLES 


Continuation  du 


XII. 


Règne. 


h. 


S? 

fcQ 


k 
ht 
fa 

t 


L  à  efte  dit  au  dernier  règne  de  la  partie  précédente,  qui  e# 
aiïigné  à  Rambaud  IV,  que  Guillaume  V  polTeda  la  Prin- 
cipauté avec  Rambaud  &  Tibour ,  laquelle  avoit  paravant 
commencé  avec  Guillaume  IV  fon  frère ,  &  que  ce  règne  1* 
n  eftant  qu'une  parcelle  de  i'unziefme ,  la  defduite  des  chofes  eftoit  renv  oyée 
fous  la  vie  de  ce  Prince.  Il  en  faut  donc  dire  ce  qu'on  en  peut  fçavoir. 


Prince  d'Orange,  Roy  d'Arles. 

aSota«Ce^°r^mit^dc,r?vkstto^  ngrcacrcnlacoDftmcdes  i5#SÏÏ2 
de ,  co""  '  f.  ™ëB  d'°ranëe  fous  (a  Proton  &  Êuverar- 

C'ÔRANGE  n, dc  ktlltrcr  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  PRINCE  S™S'de«! 
UKANGEqmeft  une  très  haute &Augufte  marque  a  de  grandeur  uni-  ** 


Vautres 
marques 
T  louve 
riui£té. 


voyoit  un tTrid r  " T         j  ,  "  8rand  Cornct  » &  r"r  k  «vers  du  feel  fe   l'en  . 
denosEvéps  P ^  M;usllfau»cPrcndreenpaflantlafuccei5on  S^àttf 

^it^^4*^  Pverq- /uc  fft  de  G  e  R  a  r  d  ; 

m«t  de  Ran.b™dni  4  ÎUt'  T  adfifta  a  la  Publication  du  tefta-  MLiàm 
tant  atmintruS!»         A  Pierre  fucceda  Arnoul,  lequel  fe  fen-  «" 

«tbaftirune  miifo,  ,  vl§ °  ^,mt  ^ chaire  tnfa  place, &  Arnoul 

^^^^^±^r^  &M°n5-  sribs 

%nité  de  fa  charge",  ce  lieu  h  a  efté ialereftïdefes  jours  ayant  retenu  la  7««,.„U««. 
•«rade  S.Loud  iàpw  e  j  ange  cn  "ermitage  &  porte  le  *a*.<r*.-l4» 
taies.         °UP-  U PaPe  ^""décret  qui  a  cfté  inféré  dans  les  decre-  %  ^&aM. 

tnte  Aurafic*  &  m 


&  un 
&  enn- 


j'c<>mw 

ïlio. 

fe4- 
te 


la  récent  °, Z   F  ' >       ? t0US  *??  SaInâs  &  de  Paradis.,/ Le  Pri  rce 

W  ^         C  ^P^nces  fous  &  protcaion.maisilfU.contninttoft  F"*?' 
après  d  y  renoncer.  ""-oimainttolt  iUm  tccUfum  im 

Car  le  Pape  Innocent  1 1 1  ayant  defpouillé  Raymond  Comte  Tolofe  »"  t-t 
V  I  du  nom  de  tous  les  Eûats,  par  ceftegratide  aôifàde  M ftSSi  &"u  '™,<h" 
contre  luy,  en  haine  des  Albjgeô  s  oui!  Wotroe,Ti  ^u  1  P"b  >er  W  ceibntle. 
des  bannières  croisées  ,  fai  roZ^  /  f  Le  Légat  Milon  chef  P™F«  «ta» 
dan*  \TaUtl  a  Jq  r-  n  taitC0mPai01ftrepaidevant  foyce  pauvre-  Comte  des  Patétcs- Doilt 
«ans  Itghle  de  S.  Gilles  en  Languedoc  •  cuis  l'avant  Lit  m  .7,  n  \  rV""»»»*.- 
piedsnudsenchemifeil  luvfuftipfaluvmefi^  '  ,,  T  tefte  &  "fr"*** 
Ce  Prince  proche  parent  du  eS  ^  '  U 

tes?  ^^Ntttfta  — = 

P^ric mandement  du Lcgat  du fiese  Apoftolic  Mii«  ov™*^  °  dons ProPrcs  ™* 
contrainte ,  le  mdicieiiv  L  ë  ^poitouc.  Mais  ayant  cfte  exigée  par  Pèlerins  M.  Catel 
toccefW  lc,udiaeuxl^cur,ugera,  fi  elle  peut  valoir  au  préjudice  de fes  c"  fon  Hift- 

T:JL  U15,  ComtcsdeTolo- 


T,p   comtes ue  loi o 

fc«£^S£ft1L  quicherifloitcePrince  ponrfavaleur&pour  a2£5*â£* 
tefir,  .  -3    rclu"°yent  en  luy ,  luy  fit  oublier  ce  defnhifir  nar  le  dam- cn  fon  Hift- 

Perfonn?  j f  £     m,CC  ^lnCC  :  P°Ur  furcnchcrir  à  tous  ces  bienfaits  en  la  de  Provence 
Vicnn  3  ll  llly  d°nne  àluy  &aUX  ficnsle  Royaume  d'Arles  &de  .  Cxfar  Noftre- 

f  comprenantleDauphinc,  la  Comté  de  Provence,  de  Forcalquicr        ,  ndj°uftc 

aufecK^ 

'  A"or\mperidlci3deJanuiermildcuxcentsquatorze5&letroifîefîiic  à  ce  Prince  ,a 

Empire.  DatPiemarnn^Klp      U  n*i€R*u~lA*U  A\aty\+k  D  i     '  ,    Couronne  Lrpc- 

oro- 


de  G 


^nfeSf^^^  de  la  ^ilBncedela  dignité  Royale  en  la 
comm  nnces.qui  fut  continuée  a  quelques  uns  des  fuccelTeurs  mefle  de  le  Cou- 

^  ne  nous  verrons  en  fuite.  ronner. 

IS  Princ«Cf  S '  dignkè  n'emPecl]a  Pas  quc  cc  Princc  f u  natU1   d«  autres    «  Rwwai 
frCre    3.,  HU|ncpouvoitlouftrirdcscôpagnons3non  plus  que  Romulus  un  Pmrtm  ™»M  ,m 
4  4  luy  épuration  autorité ,  ne  fut  en  perpétuel  eflrifavec  fes  parens  &  {t^u^JTi 

avec  &.ù 


Ayâtmmfcmpereo- 
dem  leci  potentiam 
&  concordmm  cJ[lj. 
TMii.i3f.Ann. 

Antique  funt  ftx- 
trum  difiordU  &  m- 
fotizbile  regnum.Tac. 
annal. lib.  i 3 . 

Cleomenes  exattis 
Efhom  adfeSparta- 
iut  urbii  Imperium 


Guillaume  V.  Prince  d'Orange,  &c, 

avec  les  hofpitalicrs  deS.Jean,quivouloyentpofTeder  ia  jurifdiâiond'O-  ^ 
range  en  pariage  avec  luy ,  au  préjudice  des  traités  anciens  de  fes  devanciers  ican- 
qui  en  prohibeoyent  la  réparation.  Ii  en  fait  comme  Cleomenes  des  Epho-  ^ 
resdeLaccdcmonc,  accorde  avec  eux  &par  lentremife  de  l' Empereur  q"  - 
met  en  repos,  &  jouit  feul  de  ce  b  eau  fleuron,  qu'il  n'avoit  auparavant  pofie-  12 
dé  qu'en  pariage.  ^  J 

Ces  grandes  profpcrités  n  cftoyent  pas  pour  continuer  à  toufiours.  H  &- 
loit  qu'il  reffentit  du  defplaifîr  en  la  perte  de  ce  qui  luy  fut  ofté  de  la  main  de  ^ 
tYzxit.  Tïtet.  in  cleo-  Dieu.  La  ville  de  Courthczon  fut  brullée  par  deux  fois  d'un  incendie  gêne- 
rai ,  &  Orange  avec  fa  campagne  inondée ,  par  un  desbordem  ent  extraordi- 
naire de  la  rivière  d'Egues,  quiabatit  plufîeurs  maifons  &  édifices.  Et  quel- 
ques années  après  le  fauxbourg  S.  Pierre  d'Orange  fut  ruiné  de  fonds  en 
comble,  par  une  abondance  d'eau  qui  y  fondit  inopinément,  les  maifons  B*jJ; 
abatues  &  renversées ,  hommes ,  femmes  ,  enfans  ,  &  tout  ce  qui  avoir  ame  ^ 
vivante  eferasé  ou  noyé.  -jjj 

Il  eut  deux  fils  Guillaume  d'Eloy ,  &  Raymond  d'Ermengarde,  qui  furent  ^ 
tous  deux  fes  héritiers,  &  luy  fuccederent  en  la  Principauté  d'Orange,  au  ^ 
Royaume  d'Arles,  &  en  tous  les  autres  biens.  0*  ^ 

Prince  doué  de  grandes  qualités  puis  que  nous  le  voyons  illuftré  défi 
grands  honneurs,  bien  que  en  partie  deubs  à  fon  fàng  ;  eftimê  des  plus  grands 
Roys  ;  craint  &  redouté  de  fes  cfgaux  ;  &  qui  a  fans  doubte  rendu  fa  vie  re-  gne 
commendable  par  plufîeurs  belles  a&iqns ,  fi  la  Loy  de  l'oubli  ne  les  eut  Op- 
primées à  la  pofterité.  Il  fut  amateur  de  la  poefie  Provençale ,  lors  beaucoup  ^ 
prisée  parmy  les'Princes ,  à  laquelle  ils  fe  divertilToy  ent  par  forme  de  recréa-  $ 
tion  ;  chérit  &  gratifia  de  fes  faveurs  plufîeurs  excellens  poètes  de  ce  temps»  4 

Bertrand  fr  ère  puifné  de  ce  Prince  eut  deux  fils  Raymond  qui  mourut  fans  ^ 
enfans ,  &  Hugues  qui  elpoufà  Ifoarde  fille  de  Raymond  dé  Baux  feigneur  de  âl  P 
Courthezon  en  l'année  1 268 ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  Agond  de  Baux  fei- 
gneur  de  Brantouls,  qui  eut  aufïï  un  fils  Bertrand  de  Baux,qui  efpoufa  Carne-      'es  £ccï 
rine-de  Baux  fille  de  Bertrand  feigneur  de  Courthezon,  de  laquelle  il  eut  trois  làftl4u< 
fils  Agaron ,  Hugues,  &  Barrai.  Agaron  de  Baux  efpoufa  Catherine  Artaude 
d'Avignon,  &  fit  fon  teftament  en  Tannée  mil  trois  cents  quarante.  Il  eut 
quatre  fils  Bertrand ,  Raymond ,  Dragonnet,  &  Amelin ,  &  deux  filles  Aga- 
the &  Cecille.  Bertrand  efpoufa  Catherine  de  Baux, fille  d'autre  Bertrand 
feigneur  de  Courthezon  a  qui  fît  divorfe  &  mourut  fans  enfans ,  ce  fut  la  der- 
nière Damé  de  Courthezon  qui  faira  parler  de  foy  cy  après.  Amelin  oU 
Ayme  efpoufa  Ifabeau  d'Avérés  &  fiitSenechal  de  Beaucaire  &  de  Nifines 
feigneur  de  Caromb  &  de  la  Roche,  fit  teftament  en  l'année  1374.  Hugues 
frère  d' Agaron  fut  feigneur  de  Baux ,  &  eut  un  fils  Raymond  de  Baux 
efpoufa  Jeanne  Rogiere  fille  de  Raymond  Vifcomte  de  Turene ,  &  fit  fon  te- 
ftament l'an  mil  trois  cents  feptante  fept.  Il  n'eut  qu  une  fille  Elix  des  Bail* 
qui  efpoufa  en  premières  nopees  Odo  de  Villars  &  en  fécondes  nopees 
Conrad  Comte  de  Fribourg  &  mourut  fans  enfans.  Le  Prince  Louis  de 
Chalon  accorda  en  fon  temps  pour  fa  fucceffion  avec  le  Duc  d'Andrie.  Bar- 
rai de  Baux  frère  d' Agaron  &  d'Hugues  qui  fut  employé  en  la  guerre  de 
Naplcs,eut  une  fille  Cécile  mariée  à  Raymond  Guillaume  de  Budos,duque* 
mariage  eft  forti  Bertrand  deBudos,  &  de  luy  la  maifon  des  feigneursde 
Portes. 

Hugues  de  Baux  frère  de  Guillaume  V.  Prince ,  eut  un  fils  nommé  Gu?" 
laume  qui  fut  Chanoine  enl'Eglifc  d'Orange  le  13  de  May  mil  deux  cent5 
vingt  neuf.  I'ayfait  cefte  digrefïion  en  paitant  pour  fçavoir  que  devindren* 
les  collatéraux  de  Guillaume.  Il  fault  maintenant  reprendre  la  droite 
defesdefeendens. 
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IH  ne  fflV  A  ^  5-  ACfp?Ura  PreC,Ieufe' &  Ra>'mond  Malberion: 
^Mf  ne  fiUe  d  Ifoard  d  Aix  fCIgneur  de  ChaftillonA  de  Dragonnet- 
*  te  Ces  Prmces  ne  finiront  pas  enfemble  leur  règne  comme 
Us  le  commancent.  Raymond furvivrafonayné  .pour  conti- 
nuer de  régner  avec  fesnepueux  ,  Guillaume  VIL  &  Ray- 
mond III.  PetitS  nePucus>  Be»rand  II.  &  Ray- 

ftoirnïffift^'f  ?iteftéremisauxEcclefiaftiques  par  Guillaume  V.  ne- 
«oit  pas  lufhûm  de  les  contenter,  ils  vouloyent  avoir  leurs  coudées  Franches 
&  le  fouftraire  du  tout  de  la  domination  de  ces  Princes  ;  ils  ncfpargnerent  pas 
les  prières  de  1  Empereur  pour  y  parvenir,  lequel  voyant  leur  confiante  oe- 

^  Ta  U  e"  tm°rd£  rEve^ue  &  t0«s  lcs  Ecdefiaftiques  fe  reniè- 
rent au  debuoir  &  leur  panèrent  recognoiffance  comme  à  leurs  Prinf  es 

LS?'  SeTmVaTIqUesannéesaPrés  quelavilled'Avrgnonrnl 
«  nu  rdit  par  le  Pape  afllegée  &emportée  parleRoy  Louis  VIII  fe 
mun,  les  &  grand  nombre  de  maifons  abatues  pour  avoirefté  le  réceptacle 
Veîa!lrSPrete  nduSHerCti^ues'lePaPes'c^mP^&detoutleComté 

con;re|PnnCeSr0nferTCrent  lc  tiltre  &  Ia  Po<I«-'ffion  du  Royaume  d'Arles  '*mkm0mm, 
ontre  les  travetles  qui  leur  eftoyent  données  parle  Comte  de  Provence  leur  •»'i"mt[""u"nf- 
dan?cdtPd?W  S^  Paifi"cm^danslec«ur  de  leurs  peuples  comme 
dim L 7  * f  j   -^f8'  llsgrat'fi«entccux  de  leur  ville  d'Orange  de  la  c£»f**mm 

fPmm  ,    c     Uilulllc;  Raymond  reccut  en  augmentation  du  dot  de  fa 

merentur.  Calliod 

novnm  ^ 0r  aVCCJC  C°llctde  Gland^s  >ChafteaudeBorne,de  Gru- 
du  Cl  a      flr  Bonneval  >  lcs  terres  de  Belvefcr,  Peiré  &  tous  les  droits 

v-naiteau  de  Vaudrommc  5  &  plufieurs  autres  terres  qui  fe  font  efclipsées , 
outre  une  notable  fomme  d'argent. 

Guillaume  vint  à  mourir  après  avoir  difposé  de  fes  biens  en  faveur  de  Tes 
in  (V-  Guillaume>  Bertrand,  Hugues,  &  Raymond ,  &  d'une  fille  Precieufe. 
né  fr      ?art  de  la  PrinciPauté  &  de  fes  autres  terres  à  Guillaume  fon  fils  ay- 

A  rendit  légataires  fes  autres  cnfans:Bertrand  fon  puifnè  habita  en  Italie  où 
^race  dure  encor  &  d'iceluy  font  defeendus  les  Ducs  d'Andrie,  les  Ducs 
de  S  M3  &  1CS  Princes  de  rarente  :  Hugues  fut  grand  Senechal  du  Royaume 
icile,  &  Raymond  fut  Prince  d'Orange  aptes  la  mort  de  fon  frère, 
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GVILLAVME  VIL  DV  NOM 

PRINCES  D'ORANGE  ROYS  D'ARLES. 

Première  continuation  du  xiii.  Règne. 

Ls  vivoyent  au  temps  que  le  Pape  Innocent  IV.  parti  par 
5!  s>e"Cuyant  d'Italie  Pourfiiivi  de  l'Empereur  Fride- , 
rich  H.  d  ou  d  k  rendit  à  Lion,y  tint  le  Concile,  excommunia 
1  Empereur,  &  ordonna  que  les  Cardinaux  feroyent  déformais  1 
«..A.»*     Ses  citoyens  p^I?0^^0^012"^  I 

polentclandeftinement,  &e~enentS IfaUt<aUllerdate-,  ^  ?°« '*>* 
perfonnes  &  contre  leur  -Elto^S^^™™™™^^  S 

^^..«lesaffieger dans  leur Palai7.  CeŒ 

/^:'*^Metaloncontreleurfo„verain,ma"^ 

tîZZ^  P^s  âlapofterité  pour  tex^SÏ^^W™* 
e-oHoUverfum.    proches.  Pleut  à  Dieu  que  tous  en  eulfent  bien  fait  lnln  fi  ,,'!-tcux 

SSiSSSSiT      ks^Cul-és  mauvi 


Jiïiiivult  amari  lan- 
guidâ  regyiet  muni*. 
Senec  .Tragic 


les  f"*?"^^ 

cecjfitfaitlepremierdejmn  1247  ^  "g*  'em  ^«"a dfolutich 

le  >  jurèrent  &  promirent  par  ferment  rolrmnp!  „„»  j  r     Jr™mesJnc°rpsMvl1  à* 

jl  ^+      .   r  JJ.       r         l0lx>v  aeJtreaejtetesUe  aChe  ,fOrdriie 

guetomles  hdtammajles  puberesdedixr«Ji~^,f  ■  1  r"T,,.j 

auùifoPùncer.  ^  ^ndixam 'fa,rojent  ferment défiât 

^«^naurohlesdefsdekvi'iJeAfaHxlnu^^,,.,.!  .      ,  „  •„ 


Princesd'Orange,RoyS  d'Arles.  ~ 

^cHounsneFairoMntL!     ,  n    J  deJU'lIei difiemiom,  &  que  à  jamais  kf 

P«fié  eft  eft.mé  I,  «.mX.    T'  Le  mie'q«'  coule  de  loy  mefme 
^^k^Si^^^1^  v°l°ntane  des  fubjecïs  fut 

f»«qu'llsne  vinfb! 5SS2teggH2£g^^B*Mi&  Peu  g 
«e,quesïleutpeu  démembrer  fa  do S «élément  préoccupé  de  col- 
liers :  La  nature  de  ^  fcfrCres  «  &"  te  *o- 
Mort  de  «es  biens  de  tant  delcgat quXh"  ?  'T'113  S &  "  charSM  &  *»- 
,  Guillaume  eut  à  peine  loMr  h!  mutlles  ^sfuccefTeurs. 
^  Bertrand  de  1  if  uS  n  "r  S  3VCC  Ga,bu'§e  fi"e 
«oftaprésfansenfans;  I^KSÇ*'^  feparation.il  mourut 
Tonrrere,  &  K,TOrifa  de  béaucol  f  Raymond  I L  Seigneur  de  Suze 
Wce ,  pourlefauek                               S"  t  SfSS  * 
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RAYMOND  I.  Dv  NQM 
RAYMOND  II.  D  V  NOM 

PRINCES  D'ORANGE  ROYS  D'ARLES. 

Seconde  continuation  du  x  i  i  ,.  Regne. 

t^SS^^âffifirS tantp,us 

de  tout  l'héritage,  la  moitié  dL.f.Tv  '  efal^tlncont,nent  &"r°d"aif- 
nepueu  frère  dSdèfunT  r!  T  i  iJcma  3  Raymond  fon  «*-•«•. 

Kns  entre  eux  lelquels  fe  termineTenr  à  IJ  g        I  CUtdcS  grands  diffe-  ,4- 
1 264-  aufquels  de  Fos  remit r         dvanta8e  des  Pri"ees  en  l'année 
feterre^ 

lervee  la  Souveraineté  par  le  Prince  Ravm«nT  ,q    luyfurem  données  ,  re- 
EteeoutréunZemmeLzVie™0S^^ 

K  2  Mais 
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4.7         Raymond.  I.  &  Raymond  I  L 

Mais  à  peine  furent  ils  fortis  de  ce  mauvais  pas;  qu'ils  fe  virent  relancés  XI1)*]1 
dans  un  autre  plus  fâcheux,  &plus  important,  où  ils  taillèrent  du  poil.  La  pjfficul- 
ville  d'Arles  capitale  de  leur  Royaume  leur  eftoit  occupée  depuis  l'année  tés. 
milledcux  cents  trente  neuf,  par  Raymond  Berengcr  Comte  de  Provence  & 
r!e  Forcalquier  :  Ilshannifloyent  après  le  recouvrement  d'icelle,&  n'avo- 
yent  forces  battantes  pour  la  retirer  des  mains  d'un  fi  puifTant  Prince,  appuyé 
de  celles  d'Aragon  &  de  Caftille.  D'ailleurs  ils  n'en  pouvoyent  facilement 
retirer  lesdebuoirsde  vaffclagc,  aufqucls  le  Comte  leur  eftoit  obligé,  com- 
me aux  vrais  &  légitimes  Roys,  enveitude  la  donation  de  l'Empereur,  aux 
droicts  duquel  ils  avoyent  fuccedé.    Ainfi  Charles  Duc  d'Anjou  frère  de  ,c 
Louis  IX.  dit  S.  Louis  Roy  de  France  ,  qui  avoit  efpousé  Beatrix  fille  de  ce  J*^ 
Raymond  Berengcr  Comte  de  Provence  ,  defeendu  en  intention  de  fe  ren- 
dre  jouiiTantdeces  terres  données  en.  dot  à  fa  femme,  fe  rend  à  Orange,  prie  de  M' 
les  Princes  de  le  vouloir  adfiftcr  en  la  conquefte  qu'il  meditoit  de  faire,  &  de  SP^ 
s'accommoder  avec  luy  pour  les  droits  qu'ils  avoyent  fur  les  Royaumes  flw- 
d'Arles  &  de  Vienne.  Us  traitèrent  longuement  enfemble  :  la  chofe  eftoit 
importante.  Uagnlbit  d'un  Royaume  ,  qui  comprenoit  fous  foy  tout  ce 
qui  eft  enclos  depuis  Lion  jufqucs  àMarfeille  ,  &  depuis  kRhofne  iufques 
à  Milan.  n 

Divers  mouvemens  travaillent  les  pensées  de  nos  Princes.  D'un  cofté  m* 
le  droiCUlcfucccffion  de  la  Comté  de  Provence  en  pleine  propriété  leur  ap- 
partenoit  ,  du  chef  de  la  ComteiTc  Eftiennete:    Car  Raymond  I.  lequel  d,T 
principalement  intervint  au  traité  ,  eftoit  fils  de  Guillaume  V.  fils  dé  Ber- 
trarid  L  du  nom&  premier  Prince  delamaifon  de  Baux,  fils  de  Raymond 
de  Baux  mary  d'Eftiennete  ,  fille  unique  cohéritière  de  Gelibert  Comte  de 
Provence  &  deFrançoïfe  :  &fouftenoit  que  les  Berengers  n'en  cftoyentque 
les  ufurpatcurs  ,  n'y  ayans  autre  droiftqueceluy  que  la  force  leur  avoit  don- 
né f  pour  en  expolicr  Eftiennete  &  fes  enfans  ;  lefquelles  n'y  avoyent  porté 
km  confentcmcntquc  par  contrainte  ;  force  quiavoit  fait  une  facile  impref- 
fion  dansia  roiblefle  d'une  femme,  (fexe  naturellement  fufceptible)  &  dans 
la  minorité  de  fes  enfans.  Qu'ils  avoyent  toufiours  tcfmoigné  &  les  leurs  de 
pere  en  fils  unecontradidion  continuée  ,  ayans  prins  les  armes  en  divers 
temps ,  pourfe  reftablirdans  lapoûeflïon  de  leur  patrimoine  :  maisquerien 
ne  les  enavoit  empêchés ,  qu'une  plus  grande  puiflànce  que  la  leur.  Que 
ftant  cette  terre  la  un  fief  fouverain  de  l'Empire,  elle  ne  pouvoir  avoirdté 
aliénée  par  les  devanciers  à  leur  préjudice:  &  où  telle  aliénation  auroit  lieu 
quils  y  pofledoyent  encor  un  très  ample  domaine  de  plus  décent  villes  ou 
villages  confions  aux  terres  BauiTenqucs  &  autres  feigneuries,  la  plus  part 
ilIuftrec?dediverfesmarquesdefouveraineté  ,  en  la  bienfeance  de  E 
paute  d  Orange, avec  lelquellesle  tiltre  &  la  qualité  de  Roys  fur  un  Zd 
pays  ,  leur  donnoit  le  droicl  de  commander  à  ceux  qui  avoyent  voulu  em oie 
ter  lautonte  fur  eux  ,  &fur  ceux  delcunmaifon  :  &  leur  rénovent  en  tout 
temps  la  porte  ouverte  pour  reentrer  dans  ce  bel  héritage.  Que  tel  droite 
fang  &  de  fucceffion ,  avoit  efté  confirmé  au  profit  de  fes  devanciers  oar  di-  !?s  * 

verfes  déclarations  des  Empereurs  Conrad  I L  Frederich  L  &  Frederich  1 1  T 
lequel  déplus  avoit  faitdonationâ  Guillaume V.  leur  Pere  &ayeul  duRo- 
yaume  d'Arles  &  de  Vienne  ,  fous  lequel  cette  terre  eftoit  comprinfc  Di- 
gnité Royale,  laquelle  leur  ayant  efté tranfmifc par iceluy,  il fembloit qu'ils 
ne  lapeulïent  jamais  honnorablement  quitter  qu'avec  la  vie  ,  moins  au  pré- 
judice delcurs  fucceficursp  en  faveur  defquels  ladonation  avoit  eftéeftendue 
par  l'Empereur. 

D  autre  cofté  ils  fe  voyoient  environnés  de  puitTans  Prin        IaPlUSDait  &é  K$ 
relevans  deleur  Couronne  ;  avec  lefquels  ris  jugcoient  bicn  qrf^Ç  ?>. 
toufiours quelquefusée  àdcfvuidcr  ,  n'attendans  rien  que  l'opportunité  de  dof 
fecouer  le  joug  dans  cedesbordement  du  déclin  de  l'Empire  ;&  ceux  qui  ne 

les 
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WnoiIt"CeS  d'?ranSe>        d'Arles.  7~ 

f  les  traverlérfous  main  S^f6  Koyaute'  fooyent  portés  d'humeur 

«uieftoitàfiporte  forrifi',^    ,r      hls  &  bere  d  un  RoydeFrance 

*ntbIenqu.llsfe  c  tpefa, KcCouronne:  auquel .lsprevoyo- 

,  Us  donnent  à  la  neceffiréd,-!  ddccomPlairre. 
Ccw  e    lc  tcmPs  les  peut  apparcmmenr  H  T        S  >r  w  dont  i]  nc  ftmbloit  pas  que 

S  «.  S^»'  Prérogatives,  Aoife  &S^™ne«  krefervantles libertés, 

5*-  toute  l'eftendue  de  cS^t  > dont  ils  ^o- 

?  nomaux-  G«  privilèges  emre  am£T  >  ™<emble  'eurs  domaines  pa- 
ître monoye à Trinque-taille™ A  w  .  Urdonn<)yc« 'faculté  défaire 
«  Royaume  fans  conïredit  &  A„ ' qUI  eUt  cours  Par  toute  l'eftendue  de 

S  d=  S?'*  leUK  forccs  ^  cefte  guerre  t  i  Ilsi%Prom«tentauffidel'adf 

Kotés  CUn  double  n'y  empechem,-; .  ït  ^  ? '    S  Perm«re  qui  icur  foit  don- 

*    quenrla  nartdela  ffiES & l'ù  ,  PM  le  mefoe  traite  d"ac- 

S-Iean  de  Ierufalem  ^voy^&TLT     ^'^^ Commandeurs 

p  ret"ettre  a  ces  Princes ,  affin  de  les  tenfr  &  Doff^H  V  me  ' pour  ,cs  bai"« 
Prmc,Pauté.en  toute  Iurifdiétion  fouvèraine  î  ?  e oinm e  le  refte  de  1  eur 
quarante  trois  ansdanslamaifondenosP rinr  f  C;fte  Royauté  fubfifta 
en  faveur  de  Charles,  qui  laleur  dem  "°l  •  ^  Alnfi  *n  defpartirent  ils 
-dr  par  teftament  S  ;iSd"SMLe^à,anttin»*,ï5llvSto 

mont  &  en  Italie,  mats  auffi X  lelont  dT'     plaCeS  1u"a  8aig»a  en  Pie-  < 
S    r^^'^gueshonnorabesd  5^^^  ^^«'^Ïr 

fe  de  trand d'en  fcre  le  partage Bemand E  rf^T r  ' & ^mmanda  à Ber- 

ît»lct  .  Le  Papc  Urbain  TV  n  • 

^aPles&de  SH         C  °"  en  mauvais  raefi«g"vec  Mainftov  K  n,^  r  -  u  i 
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envoyé 


78  Raymond  I.  Bertrand  IL  &  Raymond  III. 

envoyé  lettres  de  donation  de  ces  Royaumes ,  à  Charles  Duc  d'Anjou  frère 
du  Roy  S»  Loys ,  qui  l'accepte,  &  pour  ne  perdre  temps ,  dreffe  inconti- 
nant  une  grande  armée  par  mer  &par  terre,  part  de  Marfeille  avec  trente 
galères,  envoyé  fon  armée  déterre  foubs  la  conduite  de  Guido  de  Mont- 
Fort;  arrivé  à  l'embouchure  du  Tybre  va  à  Rome  où  il  eft  honorablement 
reccupar  le  Pape  Clément  IV  fuccefTeur  d'Urbain,  créé  Senateufde  Ro- 
me ,  &  couronné  luy&Beatrix  fa  femme  RoysdeNaples  &  de  Sicile,  avec 
inveftiturc  pour  eux  &  leurs  hoirs  mafles  &femeles,  à  condition  de  payer 
quarante  huicl:  mil  ducats  chacun  an  à  l'Eglifc,&  de  n'accepter  l'Empire  ny 
leurs  fuccefTeurs  bien  qu'ils  y  fuflènt  appelles,  mais  dans  dix  ou  douzeans 
les  vefpres  Sicilienes  fairont  peidre  la  graine  des  François  en  Sicile.  Il  faut 
dire  quelque  chofe  de  la  fuccelïion  des  Evefqucs. 

Guillaume  qui  confacra  l'Eglife  Cathédrale  fous  le  Prince  Guil- 
laume V.^  en  l'année  1 208.  fucceda  à  A  R  h  d  u  l  le  ladre  fous  le  mefme 
Prince  :  â  Guillaume  fucceda  A  m  1  c  ,  qui  vefquit  fous  les  Princes 
Ouilhaume  V I.  &  Guilhaume  V 1 1.  à  A  m  1  c  fucceda  Pierre,  &  a- 
pres  luy  les  Chanoines  d'Orange  capitulairement  afïembiés  le  premier  de 
May -eileurent  en  fon  lieu  frère  j  auc  e  l  i  n  de  l'ordre  des  frères  Mineurs, 
qui  fut  confirme  &  confacré  par  l' Archevefque  d'Arles. 

Le  Prince  Ray  mond  Nepueu  mourut  en  cefte  mefme  année,  &  laifTa  defa 
temme  Bigne  deux  hls,  Bertrand  &  Raymond,  &  deux  filles  Ifoarde  mariée  a 
Hugues  de  Baux  &  Rixende ,  qui  fut  Nonain  au  monaftere  du  Boufquec 
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RAIMONDI.    D  V  ROM 

CONTINUE    DS    REÇNER  AVEC 

BERTRAND  IL   DV  NOM 

e  t 

RAIMOND  III.  py  NOM 

PRINCES    D'  ORANGE. 

Troifiefme  continuation  du  xiii.  Règne. 

Ertrand  1 1.  fils  ayné  du  défunt  Prince  Raymond  II,  efpoufr  \%Û 
enpremieresnopces  Ifoarde  fille  de  Amie  de  CorbanX'ant 
la  viedefon  pere  fut  Prince  d'Orange  avec  Raymond  III.  *ïï 
on  jeune  frère,  &  Raymond  I.  fon  grand  oncle.  Il  exioCa  les  qu«  i 
homages  de  fes  vafTaux  &  avec  fon  frere,ceda  au  Comte  d'A-  c0iM 
vclm  leur  Parent  qui  eftoit  en  Italie  plufieurs  beaux  droits  &  £  ! 
Seigneuries  qu'ils  avoyent  en  Sardagne.  Il  accorda  auflî  avec  fon  frère  qui  à& 
luy  remit  la  portion  qu'il  avoit  fur  Orange  &  fur  les  principales  places  de  ^ 
la  Principauté.  r  ^D0' 

Ce  Comte  d' Aveiin  eftoit  lors  à  Orange  parmy  les  fiens  revenu  d'Italie  B  t  \e  <J 
comblé  de  contentement  i  mais  la  nouvelle  des  vefpres  Sicilienes  luyBû^  d'P/ 
contmant  reprendre  fon  retour,  pour  fe  rendre  auprès  de  la  perconnedu  <^ 
Roy  Charles. 

L'info- 
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,o     T-  n  Princes  d'Orange.  ^ 

^^inftoy.expoUédefeR™  d!fo,"clT^»i^oitefpousé  la  fille 
i  ^ ,  &  L  praVque  fi^m™  le^ontentcmcnt  des  Si- 

heure  vfc^mo&îSffl^^K^  ""^  &llne  mefme 
IageMouteftmaflkréXn^ 

L     Cefte  p  ave  des  Vrar^rZ  c  •   V  |&U4ni  ncn  du  ung  François. 
6  ^nd  mX^ela  S,S  " Sce lov  ^  ^  aprés!  Pi««  dragon  fe 

defes amis  pour  en  avoir  S  IMnvt  "  dat°UteS  fe  fol«s  &  celles 
Charlesleboiteux  fonfilsPrfotde si      a^T'  Parmer  &P«  terre. 

de  laenCaralogneoù  Ude^Sfeif^^^^  & 

-ortS^XaS 

^epueu  prend  cefte  caufe  en  m^^a  lIL  Roy  deFKincefon 

«  Artois,  beau  fils  de  Charles  le  boire.  "*  n  T    Y  3  Naples  Robert  Comte 
Ksju     D  Mtre  cofté  l?Pape  Maitin  T  v  o    pnfon  du  Pere. 

R  ^«-unication  contre  kR^Àrton  'cfT'fà 

Ph'lippes  Roy  de  France  dreffenL  „iTf  ï  arleS  eft  delivré  de  prifon 
^«aque  duUé  ^i^^^^T^^  laqLlleiî 
eqmpegrand  nombre  de g&.J^e^taS^^  de*ncoflé, 
Raymond  de  Baux  Comte  d'Avelin  fils  de  Bertrand "wi  Chfge  de 
prend  qu'il  fomfie ,  mais  renvoyant  leTgS 

tequenepouvant  le  Comte  rfAvelSou^fi^^A^'defor- 
|>,,s  renTdre 7 Aragonoisla  vllIedc  c^3^  Me  contraintde 

5S58Ê 

*c?^eftplusmeiW^  ^  1 V'  à  R^e,  b-s  *  ?l»s°l 

année.  Le  Comte  d'AxJinV ■  a  q? U  cr5ntlem°ndeenunemeflîip  mf<îu^«parce 
deliur  r  AvelmsarreftaaNaplesoùilcontin.ia  &a      "eime  qu'en icdic mOU- 

«eluy  font  uTues  plufieurs  orandes  &  illnftJc  A  -?i  Ua  fademeure>&  rut  DariU5  Roy 
d"«endiversendroitsdeS  ^  ÙmÛks>  ^  fontcfpca-  f»f*>  ^ 

Environ  ^  -  i*  11C> .  ^  ?  Athènes  fut  pri- 

le  par  les  Laced 


S*     rndlVerSCndroitsdel,Italie.  '  qUUe  lontefpen- 


.  f 


Èfruecomn^ 

Tant  f  &  crain«f ,  qui  pour  ne  s  engager  dans  une  guerre  avf  ^  ^ 
^UeUenln  rS  q»efccft!deffence  contienne  telle  al  enation 
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BERTRAND  III-   DV  NOM 

PRINCES  D'ORANGE. 


xiv.  Règne. 


Meîirts    bénéficia  «s 

Imperium  cujlodttur  jfà 

quàm  atmis,  Senec.  - 
de  brev.  vit. 


Es  Princes  ne 'peuvent  entrer  par  une  meilleure  porte  en 
eur  règne,  que  par  l'amour  &  la  bienveillance  de  leurs 

\\\C*f\ç       RoH.m„J    T  T      a      -r»  ,  .   .  .  ..,1 
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Es 

leurregne ,  que  par  i  * 

iujedfc.  Bertrand  II.  &  Bertrand  III.  àleuradvcnement  À 
confirment  &  augmentent  les  privilèges  &  libertés  d'O- 1 
range;  reçoivent  les  hommages  &  ferments  de  fidelUtédc 

Montbnfon,Montagut >Noveifan,Maftinhas,  Lumians^^ 
lette  S  Ferriol  &Corchamrecognoi<Tentlafupe.iorte  des  Princes.  Bcr-  J 
trand  III.  adjoufte  a  fon  Domaine  la  terre  de  Vifan  pourune  fomme  *  K 
deniers  ,  &  pour  femettre  en  repos  de  tous  coftés  baille  en  efchan-e  àB«->  * 
trand  II.  lafeigneuriede  Courthezon,&  cetuyey  luy  remet  en  contïechange  #' 

veramete,& s  obligent  tous  deux  mumellement  de  nalienerleiirstmes*  I  '  L 
feigneuriesa  autres  qu'a-  ceux  deleur  fan*.  Par  ce  moyen tZZmkSt  P  >' 
feulPnnce  d  Orange  hors  de  ce  que  l'hôpital  S.  jeJ^SSi"'^  t  ? 
fi  mort  U  s  en  vit  maiftre  abfolu ,  feul  &pour  le  tout  $  V 

ce  la  leigneune  de Condources.  Ilstranfieentenfembleouecesterr«lan<:  ,  { 
pourront,ama,seftrefeparéesdelaPrincipfutédert^ 
L.Tr  D°bh?ea  P?td«larationfolemnellede  ne fa^e  jamaTs aucu V 

tJ^amm.    range.  CecyfttÉutledonaefaedcl^V.o,  j  n^?cc  h 

r/ùi.  s.  &^^^^^Zt^0^ 

S.SepulchreavecvingJcompagnon,I,pel'^^ 

fel,Bertrand,  Boflèlin,  Guillaume, Barra  ,Hut>ues  AmWU  i     Liif  /I 

^SfedlgS" &™k^ 11       quunefiUe  appeUéeM*'  J 

AvSïnf  ITr*  lal=Fa,P.eCIemcnty-  tranfporta  la  Cour  Romaine  en  IjJ 
Avignon ,  &  plufieurs  Cardinaux  firent  leur  refidence  à  Oranse  comme  il  f«  1' 
voKcncorenuifonsqu'ilsy^  ?> 


Bertfi""' 


!    Bcrt^  m     ■  PrInce  d'Orange.  », 

?e>  &t fait  Chmli^nr  ™  gduy  naquir«»  trois  fils,  Guillau- 
me ^le&Com^^^  Pat/har'eS  IL 

«filsBertrand&  G»i  Haum & S  ,  d<  laquelle  il  eut 

^&lucce(re„rprefomp,iftTn'^U;^  Eteftôïtfonheri- 
^onvcnrionsmatrimonialer  m, ;i  *\ Cefte  s°uveraine;*quc  par 
iP^néprintraplaceS  riif3r,^edéî0nPerc' ^mo^ 
>eHsmoyenant  ^&i^%SÈ^M^^^^ 
l  Vcriarfcin ,  cc  qui  cauf  ' a"Ï#  iuS^mies  dans  le  Dauphiné  &  Corn- 

Chanoine  à  Autun  I  r^^^J}'^  H™V  «det  deVes  ffl 
I %Wcd« Cordeliers d  Orango  efleUt  *«* 


^  A  YjvxO  ND 


PRINCE 


X  V. 


NOM 


D>  O  R  A  N  G  E 
Règne. 


1  «    k  Comte  d'Avclin ,  qui  a  tant  f  ,>  n  'i   î  5  Raymond  «>c  Baux 

*!{    ,  ^îM'homroagesdepIufieursdefc  ''""^V11  reccut 

*i  Csm  laflèedequclqLdffi cukéffîl  >^     3  m.f  la  fuite  fut  entre- 

Le  9      ">ere  &  tutCreflre  f    ' '         ™.5.u"es  Matées  par  Tibour  fa  belle  feeur 


•i  •  •  <■ 

K  t 
% 
'ë 


-»ffc      Minces;,     eCS1Jag^ndewdefama'fon-  Hu 

S'?c'Mrfe a  Raymo"d  IV.  Pri,Ked'0  anee  u'£  ,™eun'<lue 
Kdcv'«ion  "r^^ 

tmCe  ŒepouUfair 

»ne  tantpuiflante  &  mjuûe  occupation?  certes  ilnefçaità 

quel 


•  r-Ar      Râymond  IV.  du  nom 

LIT     a  r°Uer-  ni  d-e  <Sd  bois  faire  fl^cho.  Il  avoit  beaucoup* 

en  ces  roibiefles  tout  Iuy  défaut  pour  la  refiftance ,  le  cœur  la  conduite ,  t 

BS^c^ar1  Pdrdlî01de  fe  ^ n  oncfe  <f 
*^^^^-TMTMa> ,e  fait  confentirluy&fif* 

ciendomanedesDa^ 

Montbrifon  :  &  môSnant  celÎ n  '  fa^efitf  furianoW 

Prince  &  à  la  PrS^v^ï nouveau  Dauphin,  promet  de  py»' 
mille  aflîgnées  e dot ÎaÎ l  f  ^  pe"?  mon°ye  »  X  ™mp™  <f 
tenuquepouXm  it  .  et* ,  qUC"  ca?,d»eftitutionlePrincen'yfe 
ChaftcaudevK ?  e5lesautrestro"m'«»eftanteSeftantPourlepm* 

&  irréparable  puTe^lf"5*  fa  fU  nede  fa  «naifon ,  celte  g** 

Il  paflè promette* l4v^"dX^ f"tdommageableà  luy  &au* ^  * 
ans^aBaronniedeChrftïnS^ 

Mahenfac, Crehetz,  Revel  Subcrfîh dePendances>  Trcfchenus,  V&L 
de  quinzemille  IiTOvS^^if^»»»ffi«fc,fi»ns,poutfe{ 
mes;  à  faute  dequoy  le  Cffi*1  a ^particuliers en di««<; 

VenrionspattéesentrefenLpeS 

de  Die,  par  lefquelles  cette :  tcSrihÏÏT  - !nc  fo.n  ?y5»Ie ,  &  le  Chf ^ 
cipautédkrange  preï«tt^  ^M^œMJ,aabfc*,,P'; 

LesfuccetteursdefetK^ 

*e ,  jufques  en  nos  jours  qullon"  affi?  rCpuis  P0*6*  «Itebell^j 

pourfuivi  la  revendication  à  Sfe  Veormfe  T""5  de  S"  A'  ê"  J 
pendant.  les  rePri™es .  Le  procès  en  eft 


l 


fo»Hfta 


pour 
pendant. 

II  faut 
2on5qu 


^/nlsreceut^ 
rendus  à  Robert  Rov  de  ZZ  A  rc.CDmPenC£S  '  P«ir  les  fervices  qu'il *4 

fc  Royaume^  ftcc^a^fiS^^WWidlci  qu'ilamgnag 
Chreftjentéquil-employoient  Ca.he  in effvlrtouslesg™ds Princes*. 
Pnnceffè de Tarente,&  Rober  Defnnt  T^peratrice  de  Conftantif 
Jarente,rhonnoreren,desplus„7afc 

desmoyenspourlesfouftenir.  IJS  " crefe^? diSnités de lcurs e&i«V 
del^rincipautéd'Achaie,ComtéLr-u &  Vicaire  g*?1 
groflespentionsàluy&aux S  î»2 *aI™e  &  dopante,  ou»eg 
ftereayné,fut  en bisbilaveclepLe  ag"eur  de  Courthe** g 

fitdeceftetetre.  nentdeittte^^'T^P"11^"^^ 
&  de  cette  cy  Bertrand  faiS  ï**'*?^**™»^' 
Roanas  durant  la  vie  de  fon  per£ .    '  ^  ^  *  m  efPoufé 

Bertrand  eut  une  fille  unique  Cathmn.    m     .  « 
fils  d'Agaron  de  Baux  Chevalkr  fo Z'^a  dmada  avec  Bertrand  de 
fanslignle  ,  &  Catherine  ^feîS^  ^"'^ 
fera  en  fon  rang  Prince  d'OrangeJ,  c°u«hezon  à  Raymo"" 

Ce 


V,. 


*0I 


Ifitth, 


te 


iun     r  Prince  d'Orange  o 

%fm_  (miûs  des  péages  du  Rhofce&&  £  '  ayantJdonne  Pour  fon  ametousles 

Sfe  Principauté.  Hhffi?e Â™ÏÏ^  BCÇr?andon  P^ibéladivifiondela 

_  ^uxfanscnfâ^^  quiniouiurent 
„oiW  aoshail"«Ierquelsauffin\urentnlT^ 

daf^ns&donnS 


aucoup1 
encontre 
de  de** 


;n'yferj 


RAYMOND  V.    DV  NOM 

pRlNCE  D'ORANGE 
x  v  »•  Règne. 

^StoH^SS^^^  ChevaHer  parle 


accord  oafle  entre^on  Pere  &  Vivant 
I  admmiftration ,  &  il  accomplit  l'antre  WnhTw        ^  f cmit  »ft  après 

de  mont  &  en  toutesfes  Terres de  ï „I  ,7  de3e™felcm  &  de  Sicilien  Picd- 
f**  avcc  Thomas  MarquisT&BSW^°c^^'Wa«co,d 
d»  Roy  •  par  leqod^^v^^*f« 3?*"? cdto 
^  fait  hommage  &lerment  dcB^^^^^P^^ 
■       Pcifonno.  palacvantB«trandreprefentantiâ 

,a2<  *  fes  pere  &  mete  entra  2?™-^^  apKS  3V,°ir  rh«i- 
meie ,  entra  en  fi  mauvais  meihage  avec  fon  màry ,  «a  ne 


84-  Raymond  V.  du  nom 

Quand  te  a„-  jï  )amais  au  pouvoir  d'aucun  de  les  remettre  enfemblo.  Le  Pape  mefmeu 
cicm  feaifioyem  dément  VII.  qui  tenoit  fon  Stegeen  Avignon  s'en  mefla  fort  avant  &  les  Jf 
cCiu^ieTti?       T  ' ArC  heveÇfed  AMefacrinertousleursdirTerentsfurlautelde^ 
«^K'fiëî  dl  laconc°r^>  P™.™  fa'^uneviaimefansfieldecolere&dedivinon,  ny 
imrshoftes.  Pour«I^ilny=fPargnepasfesbullesmonitoircs:encormoins;ilSfcfepa- 
renttoutafau.  Bertrandde  Baux  demeure  dans  fa  maifon^Cathe  inelequi- 
liyadesperfon.1^"^0 dans  f°n  Chafteau  de  Cour.hezon..  1  * 

.«de  teiLutd,     11  '«7  <■<*  ott  b.en imalaife  de  vivre  en  paix  avec  les  autres  ,  puis  qu'elle  ne  % 

tZZETZ  ^Skt^^S^^'^'  S7 h«-urr1otPeufenrtFoPre  1 
po!  „i  laife  e„  an°u,r î^^^^o'entfilongucmentduré  entre  les  Princesd'ûran-  i 
Pa,x  i«  auTOS.    g<=  &  les  leigneursde  Courthezon,  à  caufede  la  Jurifdiâion  delà  villo-  On  eoSS' 
"  K/SlffiT! î'^^F^^onvientà.aforco.  LaRegSernere 
Cour  hë^LSCfpechcsdfSgenSCnarraes'  P°ur  «duireleChsfteaude  M 
lesXmn™  7lni  &  CS  8ensParv°y^'lio(îilitépillent&ravagent  d' 
fent  àSPnfTPCm  kS  m°1Ul'nS  *  comme"<™  Pl»fieurs  defordres.  Ils  fuf  * 
Zvltu  entParvenus  at>  b<>«t  de  leursdefleins  :  mais  k  Comte  de  l'Ifle 
moyena  la  paix  entre  eux  fous  ces  conditions. 

Virement  que  UdiB  Raymond  Prince  reccyroit  ladite  Cathcri^ 
laformedejespredecejfeurs.  J 

abofllestmiesdemumm 

Et  quant  a  la  Jurifdidrion  il  en  fut  ordonné  comme  s'enfuir.  Surkfait 
des  appellations  :  que  la  première  qui  fera  interjetée  des  Officiers  Ordi- 
nales de Çourtbezon  appartiendra  àladite  Darnes/on  Lieutenant  o» 
atel quilluypatrrade commettre  :&  l'autre  appellation  am fera  après 

t°:y/rvantle  pre^cour,  ~r™iL&%^ 

,  U  Prince  oufa  Cour  fait  feulement 

dr^i^Uatiomn^ 

'autre  rlvre^l"^  C     fe  ^><tme  '  M  "fon  Lieutenant  General  " ou  J 
autre reprejentant fa  perfanne. 

Sur  les  querelles  &  recours  du  défaut  de  lusliceparneolioence  Us  bé> 
masque  le -Bail/fou  juge  de  ladite  Dame,  ^ à  leur  defitt,I< Llort 
fa  Cour  pourront  mander  àladite  Dame  ou  à  les OffilTd- f  Zr 

IkmamipmepsnH  icdks  Comme  de  YAîCon  *wv*am» 

ejm  Curh  tanquam  .   J  /r  J 

m%2£L  r  ^U(f^^^tâ,^f„4r^^b^0 

^^cun^CoureneJcrnaM 

jttS**  Nous  vous  mandons  «ccommandoSco^cSCrS^ 

fmipmm  &m«n-  rain  tant  dudift  lieu  que  de  toute  la  Principauté 

^Wsdu     £'  î«*«  ™*  Officiers  de  Courtbe^„ ,  ,W,  Mènent  à  delinquer,  * 
punition  en  appartiendra  a  ladite  Dame  fi 'non  qu'Us  delinquent  cotit^ 


traite, 


Prince  d'Orange. 


&„    H'   Uf"""ttma?P«rtle»dramPrwctoHàfa  Cour. 

d^m^£lZZ^ÎF™^rendKCOmre  le"Princc  tous  IcsdFeâs 


—  ^  uuuDicric  repos  de  ccfteftat  ~i"*^"««cnceront 

I  b  femme ,  Ay  mond ,  Amedée,  Robert  °eaf £       *  ^  ,CU  cincl filz  de 

^  V^tSSSt^oïr^r  V-'-omdeClement 

Cha,e ,  Blanche  à  Hugues  de  Chalon  ^nmxdmrZ  J  d7U 
entans ,  furvivant  Jeanne  Princ efle  d'On  ,t,  • e  Y'  °uf  mourwent  fans 
du  Comté  de  Genève ïvS^^tn  âk.fucc^on 
L  <™  foixantefept.  Telement  que  de  ce  ™  iP  £  1  année  «'1  "ois 
^«PrinceMtalLce™ 

r^&FrdefTustoutcelaJ^^ 

P^fûfortifîcationfelonluûaeduternn,  ^r!  "efargnent  rien 


•■"'"mes  de  la  ville  en  dehorc  fr^.T  ^  7,  5-"-ooins  quijoigno  t  es 
depuis  cha  géet  ^X£ftP°lte  P^fj^&ord. 
ïe-  Ainfi  le  bruit  de  1 1  c  !  I!  3  prcfent  Parla  libéralité  du  Prin- 

ieP«nce  MSdS^T?"  ,detousc?ft«^les  eftonne  point. 
5$  ^ZScl,S^K,     g  °'r ,  Parlac°nf"vation  de  fesiub-  r¥„fyMtmJiiH 
laffeuter     1,  ^  r    f         BaUf  P*a"  lors  très  forte  en  Provence  pour  »A"i'»"  V 

C°C  î,  Bmrand  P°Ur  la  deffence  defonEftatSn  B3Mr^ 

A*„_ tc.dun  nouvel  appennaee  oonr  I™,,,.!  ;i  „„..:„*  ''IJ.va",: 


Cont«uè  dn  i  rand  P°Ur  la  deffence  def°n Eftat ,  l'ayant 

Mo«Son  &  "IW^  Pour  lequel  il  reunit  à  fon  DomLe 
S>  iax  gens  d"  •    ' &  t0US  C"fcmblc  fe  mcttcnt  en  deb"oir  de  refifter 

Cv, L§UC'rrc^mciiaf°yent0'angcdcfac&depillagc. 

'  Sent  d"s  "ne  ,  Pn   f       CCS'  P°«lapunitiondeceux  qui  en  tien- 
taucts.  Quelque  temps  après  il  leur  accorda  auffi  k  COnfulat 

L  3  pour 


8<>  Raymond  V.  du  nom 

pour  une  Comme  d'argent,  en  la  forme  qu'il  cil  àçrefent  adminiurê,  n'y  avant 
au  paravant  que  quelques  Scindics  crées  à  l'appétit  du  viguier  de  Prince: 

Il  y  a  eu  dé  tour  temps  des  familles  malheureufes  à  leur  patrie,  &  des  Prin- 
ces a  leurs  Efte  Les  Romains  onrmarqué  la  Gracchienne  poureftre»! 
neua-aIeurrepubhque,&lenomdcCajus  pour)curavoire^toufioursU„; 

KontÏT  W/^^^cnUlaperfonncdcsEmpea^ 

«no^dVlaS "'^"«^"^^grandeProvincelouveraine:  td 

gne ilnoo S"1  L^orpsdeGuiot  deBauxfon  frère  mort  en  Eff* 
fcne,  rut  porte  a  Orange  pour  y  eftre  inhumé. 

refiftence iT^Tf}-^ ^U  fien> où  11  «ncontroit  tantfoitpeuf 
Ë£  fulX'më  £aL°^  &lu^mPO«oit  quelque  pièce.  Le  Chafteau  *f 

drelfe'runearnrée^ou  s t^S^  1^  à  hf^î1 

feant  en  Avignon  ferenH  ™.  j  '  Ladefl"slePape  Innocent  VI- 

vefque  devfÇ^^^^^^ 


adopr 
îournt 


dote,  «™  «onu»»^»  „„ï  „«  ZfiB™fci„S|^ 

une  (édition  populaire.  4  S     fficicrs  Royaux  maffic*  H 

Cependant  la  guerre  continuoit  alentour  d'Oiana^  Ur         •  ari 

^uefclm^crncKd^ 

guedoc  5  avoir  formé  des  entreprinfesfur  fa  «nu  »,  M,des  trouPes  en^ 
mentdu  Duc  d'Anjou  de  S^taJuàn^™'™^ 
ganufon,  la  ville  emprumta  quelque  fomiW,  notabeq«?pour  payer 

Vu  Capitame  Breton  Rolland  de  nom  £  A  c  ■    ,  , 
tades  contrele Prince,  fejaâantfierememd  f       faifoit  des  rodoffl°f; 
ou  Cornette  definebaperon ,  ^ÏÏ*,*11''™^  ^'d 
luydevoit;  il  futconfeillédenefortir  auW  K   fyer  des  grandes fimmeif'l 
dclavillecontinue,  &  quelque  temp^fef0"^  Ia 
mariage  de  fa  fille.  ^  "Hcsus  en  alla  en  Avignon  po^  V 

Alors  Robert  Cardinal  dit  de  Gencvefon  beau  fi-     c  n 
di  fous  le  nom  de  Clément  VII  oar  les  CW  eaufrcre/w  eûeu  Pape  afo" 

feleclion  d'Urbain  VI. V^s^^^^te^^i 

donnéeentrelesPape, 

de  fe  retirer  à  Naples ,  mais  n'y  pouvant  d}Z  „  ClemeM  &t  con^"  y 
vence  avec  la  Reyne  Ieanne  &  feO  din  e"  a(reuran«  »  «  pa^'  «  f°'  * 
Avignon  où  il  dntfi  Cour ,  ayant  eftéant  *  0015  Galelcs  >  &  ^  <* 
parlesRoys  deFrance,d'Aragon  &3  we  P0"7r-ay  &  légitime  P-'fS^ 


n'y  ayant 
ncc. 
{es  Prin- 
:ftrcflii-J 
ioursunj 
ipercurs 
a  cl  ami- 
lytnom 
ivmofld 
.  Ray- 
mbrefe 


g£2    nation  apr&Tm"       r  trance^du  confentementdu  do- 


Nap|cs 


«    narion  après  fi  mwt  d«  R  trancc>&du  eonfentementdu  PaPeluy  fait  do- 
h  tourne  à  Naplcs  ô„  ™    R°yaumes  de  Naples  &  de  Sicilo.  Delà  elle  re- 

?  Italie ,  où  il  rend  de ZZdfltr, P  f  Pr  ™Se  conduifai«  >°"  Armée 
denoftrePri,KeàlS^^^^^ 

compences  à  ladvenir °mcfmes  de Ë Z'    "  pt°me&  de  §randesie- 

 , . , ,  p^St^^^~^ 


.1  prieur 
nE(j* 


eStJeDi 


peu^ 
îcunlc 
eau 

cêcà 

\tch* 

■tttclc 
l?é 

upbtf 
rl'e*' 

m* 


laf: 


aitPen. 


V  bain  fe,efld maiftre d  villedé Na d1«  f  C^ par '  An"-Pape 
Jramie ,  laquelle  il  fait  pendre  ™ la  m„r  P  1  >  &  de  la  Perfonne  de  la  Reyne 
*fc  fon  premier  mary  ficre  dT  R  rw  ÎI^h  P    ?  °^  elle  avoit  fait  pendre  An- 

.  *Ch  :0"  §««.tcdeVienne3filledePhfl LÏÏ  v  8^  «arlay&deDameMar- 
I  «V      CmentconduenÂvigno, ^^J^^^J^"'^ 


art 
J 

n 


k; 


s? 


«Hat 


:,age. 


lementconci^Xino™ 

ties.  Et  parce  que  Marie  fe  troiivr.it  tï™        ?  5  aurcomcn«ment  des  par- 

^edigépar  efeript,  &  fc  ÏÏSSfcàfi  2^ aptés/e  maria§ef« 
tous  fes  antres  biens ,  ftuf  ks  Sias  lin  '    Pn!lcIFuté  d'0«nge  & 

eftrc  dmfee  par  fes  fuccefflènrs  kml  iï  r  la-Pnnc'Paute,  Peut  à  jamais 
«ftendir  fa  bonne  volonté  en  h  confommation  du  mariage  ,  il 

Par  >a  libre  jouiffine  on  l6 l^t}™  dc  Chal°"  gendre 
Je  ce  mariage  ,  MvJkp  oximhlïfit M\îf™TP™™dl0n 
donna  des  grands  prince,  ^  "  7?  ian§'  .  ^  fertilité  de  Marie  luy 
Partie  fcivanto  P     hccc(r™s  <T"  fc  &iront  cognoiftre  en  la 

„  le«r  Eglife  une  femme  du™ 1  '  i  r F  re!,g,cux  avoient  enfeveli  dans 
Sc,t  Pulturt,  :  te  oïïÏÏWrt d1erPo»T1f'6ns  ^'eUe  yeutefleufe- 
Ck'cs  Ccftcl,Weku«nZ"  sde'E§I,fe  ^thedraleadveltis,  pretendans  que 

SaluRf'  Raym°rnd  r  S""  Chevalicr  '  bailIa  en  e(chan8e  a  HuoUes  de 
Baronn-^T0»  efpof- Marguerite  de  Baux ,  le  Chafteaude  Suzeayecfa 

v —    'a,t  a  Raymond  en  contreefch.iiw  Ip  Ch^m  An  ivyf — . 


»Ve,> 


P'omeffi  A  '  ?aymond  en  contreefchange  le  Chafteau  de  Mont-real  avec 
"neffe  de  le  fane  ratifier  à  fa  femme  &  à  fes  enfans.  LePape  Clément  VIL 

donna 
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donna  huid  raille  florins  qu'il  avoitàprendrefurleChafteaudeSuzcpou1 
mieux  cimenter  ceft  efchango. 

Le  dixiefme  jour  du  fécond  mois  de  Tannée  fuivantc ,  fut  le  jufte  point  de  \ 
la  vie  de  Ray  mond  V.  Prince  d'Orange  3  qui  deceda  en  Avignon ,  d'où  il  &t  U 
porté  en  fa  ville  d'Orange  &  enfeveli  en  l'Eglifc  des  Corddiers ,  dans  le  tom-  " 
beau  de  fes  pères  :  laiflant  Marie  fa  fille  unique  Princ eue  d'Orange  ?&  héri- 
tière de  toutes  fes  Terres  &  Seigneuries3avec  Jean  de  Chalon  fon  gendre/J» 
defiors  commença  de  fe  porter  comme  Princo. 

En  fa  mort  finirent  tous  les  Princes  d'Orange  de  la  maifon  de  Baux,  Se-™ 
conde  Race  qui  a  poiTedé  la  Principauté,  &  qui&itlaclofturcdclafccbn*! 
parue  de  celte  œuvio. 


T  A  B  L  E  A  V 

D  E  L'HISTOIRE 

D'ORANGE 

Troifiefme  partie 

dcChalon  9  arvec  leur  Généalogie. 


M 


9à 


CRONOLOGIE  PARTlCVLIERE 

■DES 

P  R INC  ES    DO  RANGE 

SVRNOMMÉS    DE  CHALON. 

TROISIESME  RACE. 
Comment  à  l'amêe  155,5.  <^  fimfant  à  Vannie  ,  j  j  o. 

141 8   LOVIS  qui  tint  la  Principauté  xnv  ^  r*  ,  ^ 

GVILLAVME  VIII.  du  nom         pînCTx  1'^' u„  fils 
umquequiluy  fucceda en  tousfes biens.  '        "  ' 

1475   J^iqX£^  jours,fonfiIs 

,5°2  VY^^X^^^^  -ois  *„  jour, 

ncruLerfd  RENE  DE^N AS^S3^lnlto»fcntoi- 
A-fefe  tr0lficfm£  Rac£  àKnu  b  gggg^ 


tableav 


3  l^Ui  x  iiv/in«^  

M  2  d'Avignon, 


ÇE^CE<ULOÇIS  T>8  LiÀ  MiAl 


sCJ'v     ^7%  Z7g> 


Gharîetle  Terne  aire  Dnc  de  Bourg. 
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ï>  RINCE     D*  ORANGE 

xvii.  Règne. 

Lus  les  fleuves  s'efloignent  de  leur  fource  plus  ils  sac*  onmiurh  tmtm 
crohTent  &  fe  fortifient.  Ce  qui  n'eftoit  au  commence- 
ment  qu'un  ruiiTeau,  devient  en  fin  une  rivière  ,  qui  s'au-  , 
gmente  par  la  longueur  de  Ton  cours ,  &s'accroitparleflus  de  fin. 
|  des  eaux  qui  s'y  defgorgent.  La  maifon  d'Orange  adonne 
la  nahTance  à  cet  Eftat  >  celle  de  Baux  là  fortifié  de  puiflan- 
tes  aliances,  celle  de  Chalon  le  fait  maintenant  paroiftre 
^ec  plus  de  grandeur,  &  confonde  en  un  lespiecesnonencorunies  de  ces 
tr°is  grands  héritages.  Le  Soleil  fait  douze  maifons  en  trois  cens  foixante 
ClnS  jours  :  cet  Eftat  n'en  à  fait  que  deux  en  prelque  deux  fois  autant  d'an- 
ges. S'il  à  demeuré  long  temps  à  s  eftablir  il  en  durera  d'avantage  :  s'il  s'eft 
Jjflevê  parmi  les  vents  &  les  tempeftes ,  il  n'en  fera  que  plus  ftable  :  &  fi  nous 
Rêvons  juger  de  l'avenir  par  le  pafsé,  &  de  fa  durée  par  fon  eftablilfem  entoile 
teraauffi  longue  que  ce  grand  aftre  continuera  de  l'efclairer  de  fa  lumière. 

Jean  de  Chalon  I.  du  nom  a  efté  le  premier  Prince  d'Orange  de  cefte 
^hennifon,  par  le  mari.ige  qu'il  contracta  avec  Marie  de  Baux,  fille  unique 
j*  héritière  de  Raymond  de  Baux  Prince  d'Orange ,  &  de  Jeanne  de  Genève 
,eUr  du  Pape  Clément  VIÏ  3  qui  f  honnora  de  fa  prefence  dans  le  palais 

M  z  d'Avignon^ 
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Paradin  aux  ann. 
de  Bourg.  Golut 
aux  Mem.  de  la 
franche  com. 
And.  duChefne 
en  Ion  hift.  de 
Bourg. 


Les  MefTeniens 
furent  ruinés  par 
le  voifinage  de 
Sparte.  Paufan. 


d'Avignon  ,  après  avoir  difpensé  les  mariés ,  qui  eftoyent  parens  au  qu> 
triefïne  degré  de  confanguinité.  Nous  le  verrons  particulièrement  en i*vic 
des  que  nous  aurons  fatisfait  à  noftre  projet ,  qui  eft  de  montrer  la  grandes 
de  l'origine  de  cefte  maifbn,  parla  généalogie  des  devanciers  de  ce  Pflôtt  * 
par  les  éloges  de  leurs  vies. 

Jean  de  Chalon  Prince  d'Orange  eftoit  fils  de  Louis  deChalon  Baron  1 
d'Harlay ,  &  de  Marguerite  de  Vienne  5  fillede  Philippes  de  Vienne  feigneur  * 
dePimont&dcHuguctted'Antigni  DamedeS.  Croix  &deS.  Laurensdc 
la  Roche. 

Louis  de  Chalon  eftoit  fils  de  Jean  de  Chalon  Baron  d'Harlay ,  &  de  MîK 
guérite  de  Marie  Dame  de  Craon. 

Jean  de  Chalon  eftoit  fils  de  Hugues  de  Chalon  ditle  Grand,  Sire  d'Har* 
lay,&  dé  Beatrix  de  Vienne  fille  unique  de  Guido  Dauphin  de  Viennois. 

Hugues  de  Chalon  eftoit  fils  de  Iean  de  Chalon  dit  Brichemel  Baron 
d'Harlay,&  de  Dame  Marguerite  de  Bourgogne,fille  de  Hugues  IV.  Duc  de 
Bourgogne  &  de  Agnès  de  Bourbon. 

Jean  de  Chalon  eftoit  fils  d'autre  Jean  de  Chalon  Comte  de  Bourgogne 
feigneur  de  Salins  dit  l'Ancien  oulcfage,  &deLore  de  Commcrci  6.0* 
fielrne  femme. 

Jean  de  Chalon  Comte  de  Bourgogne  eftoit  fils  d'EftiennedeChalon' 
Comte  de  Bourgogne,  de  Chalon,  &  de  Mafcon,  &  de  Beatrix  Comteue  de 
Chalon ,  fille  unique  de  Guillaume  furnommé  l'Allemand ,  Comte  de  CbJ- 
lon  &  de  Mafcon. 

Efticnne  de  Chalon  eft  la  tige  &  le  plus  haut  degré  jufques  où  nous  p°u' 
vons  monter  avec  afieurance  ,  au  delà  duquel  leshiftoriens  n'avancent V® 
de  certain.  Il  faut  parler  de  chacun  a  part,  &  rétrogradant  commencer  p^j 
celuy  cy  comme  par  le  premier  &  pere  commun  de  tous  les  autres ,  duq^c* 
nos  Princes  de  cefte  maiîbn  font  defeendus  en  droite  ligne  mafeuline. 

Eloge  d'Eftienne  de  Chalon  Comte  de  BourgO' 
gne  de  Chalon  &  de  Mafcon. 

L'Opinion  commune  le  fait  fils  de  Gérard  Comte  de Vienne,deBoiug0' 
gne,  de  Chalon,  &  de  Mafcon  ;  comme  la  vérité  le  luy  donne  pour  1^' 
c  efîeur.  Il  fuc c  cda  à  fes  querelles  c  om  me  à  fes  terres ,  continua  &  ^ 
la  guerre  contre  Otho  Duc  de  Meranie  a  que  Gérard  avoit  commencée  P^ 
la  lùggeftion  de  jeanne  fa  femme ,  leur  de  Beatrix  mariée  ace  Duc  de 
nie,  filles  &  héritières  par  efgales  portions  d'Otho  H.  Comte  de  Bourg0' 
gne,  fils  de  Fredcrich  L  dit  Barbe-rouffe  Empcreurt&  de  Beatrix,  fille  & 
ritiere  de  Raynaud  Comte  de  Bourgogne.  Cette  guerre  qui  ne  fut  allufl* 
oue  pour  le  partage  delà  Bourgogne  entre  ces  deux  feurs,  ne  fe  peut  eft^ 
dre  que  par  la  mort  de  Gérard  mary  de  Jeanne,  &  par  l'accord  qui  s'en  en*' 
vit  quelque  temps  après  avec  Eftienne.  Les  hiftoriens  parlent  divafcfl^ 
des  termes  dccctaccord.  Golut  lecouche  au  defadvantage  d'Eftienne,  * 
dit  qu'il  ne  luy  refta  que  le  tiltre  de  Vaflal  du  Meranien  Comte  de  Bourg0' 
gne  j  Paradin  au  contraire.  Tous  deux  fe  font  mefeontés,  le  Meranien  nt^1 
point  Vaflal  d'Efticnne ,  ny  Eftienne  du  Meranien ,  finon  pour  quelques 
res  particulières  enclavées  dans  la  Jurifdi&ion  de  l'un  &  de  l'autre.  Cdzcl 

,filsd'Eftiei 
ttroppuifta 
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vérifié  parle  partage  des  enhms  de  Jean ,  fils  d'Eftienne  duquel  nous  paiio^ 
:cord  ncfùt  pas  long ,  ils  cftoyent  trop  puiflàns  voifins  pour  dt*mcurcr 
long  temps  en  repos.  Le  voifinage  de  Sparte  ruina  les  Mefleniens ,  &  cM 


Cet  ace 


ivu£  lunpb  \.n  îcpub.  a-*-  »  o^rce  ruina  les  Melleniens ,  oc  t^' 

de  ces  deux  Princes  ralluma  la  guerre  avec  plus  d'ardeur  quauparav**  1 
Eftienne  eftoit  favorisé  des  forces  du  Duc  de  Bourgogne   &  le  Duc  * 

*°  9  u^m 


c^f  ac- 
cordée. 
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pt?«Sfr  McramenfotvaiBctt,  après  ik  font  derechef  accordés 
deS ,.CLtte?F  "iaUX  jCaf  S*"?  ^'Prcncfte,  &OthoEvtfque 
CmcSxffi ^lFl'anœP°urlcPapcGrcgoireIX.côtrcleS  Albigeois. 
aSÎJJ  dc  ^guerre  entreces  deux  Princes  :  Eftiennefe  retira  à 

™>cre  nonce    ,?      !  ^  *  "  >ourdhuy  »  &  efP™û  en  pre- 

Kn&SÊr&S^  ^^fe  dit  ÏAl'^Corntede 
Parce  .rmriaa,  tT ?   ^AkxaJndrC  fiUedo*o  III.  Duc  de  Bourgogne. 

Z«ingen  îlS? 'otd^  T-  &  rfunc  nlleCI~e  mariée  au  Duc  de 

xhrp^^^^ PUIS  que 

Grecs,  &CnIcoKSLTT^^quilj8a«na  e"  Thrace  contte  1" 
Par  Fredr-rirh  »l  s  16  leS  Turcs  ;  011  Plefent  auficee  d'Acre  entretins 
pa  rrcdcnchil.  Empereur,  où  après  avok  exploité' deU'randes  aScv 

&mS^ 

cy  après.  8  S    3   AUXCrre  &  Barons  d  Hailay  »  comme  il  fe  verra 

Eloge  de  Ieande  Chalon  Comte  de  Bourgogne 
Auffonne  ,  Mafcon ,  Chalon ,  Seigneur  de  ' 
Salins  dit  l'Ancien  ou  le  Sage. 

FJ^Sïïsift^*  Bo1ur8°gnc  &  dc  BeMrix  com^ de 
Ks,Ser^I^^0uk^e»P^e<P"a*vmfoindeCon. 

^feSftLSS^S  P  a    lec?n,clliCT  lcurs  querelles ,  &  entretenir  en 

i^ï  &deF^alîa,f,  'a  P~cf™,  fille  de  Eudes  II I.  Duc  de  Bourgogne 
>>  tesdA,*™^'!^^ 

S V*  <=n  chS°gilC  >?fqUCS  a         :  clui  P°rtoit  cn  fes armcs  r  Aigle  d'araent 
'  Bour„  ™P  d?  ëueules  s  «F  ffPoufa  Alix  de  Meranje  Comtcflc  Palatin?  de 

à  efiébn-êre»  nt'ea' dc  0tho  IV- &  de  Beatrix> fille  de  Otho  1 1,  duouel  il 
»^iiS^wwtde.c«,^e%t%GtliD:<Jui&Û  Comte  Palatin  de 
d'  SaT0bv"  '?U8ues  f"  cfP°uû  Bonne  de  Savoye,fille  dAmé  I V.  Comte 
je  >  oc  velue  de  Jean  Dauphin  de  Viennois;  Efticnne  Jlenaudqui 
M  3  efpoufa 
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dpoufa  Gilctte  ou  Guillemmctc  Comtefle  de Montbelliard  ;  Guy  j  Henry> 
Jean  :  &  cinq  filles  Alix  ComtcfTc  de  Kibourg  ;  Guiette  Comtefle  de  Mau- 
riennes  Agnes  Comtefle  de  Vienne  ;  Polite  mariée  à  Aymard  dePof^ 
Comte  de  Valence ,  laquelle  eut  en  dot  la  feigneuriede  S.  Vallicr  $  &  Euia- 
b  eth  mariée  au  Comte  de  Fribou rg.  .... 

O  tho  porta  le  lion  dor  en  champ  d'afùr  billcté  d'or ,  efpoufa  Mahaut  ni 
de  Robert  Comte  d'Artois  en  1 29 1 ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils ,  Robert 
Efticnne  qui  moururent  fans  enfans  ;  &  trois  filles ,  J canne  Comtefle  Palan* 
ne  de  Bourgogne  &  d'Artois  mariée  à  Philippe  de  France  Comte  de  Po1" 
diers ,  qui  fut  Roy  de  France  lïïrnommé  le  long  :  Blanche  qui  efpoufa  Char- 
les de  Franc  c,qui  fut  Roy  de  France  furnommé  le  Bel  :  &  Alix  mariée  à  jean> 
fils  de  Robert  1 1.  Duc  de  Bourgogne. 

-  Jeanne  eut  de  Philippes  Roy  de  France  Jeanne  &  Marguerite.  Jeanne  m** 
riéc  à  Eudes  Duc  de  Bourgogne,,  de  laquelle  il  eut  Philippes,marié  à  Jeanfl* 
Comtefle  de  Boulogne  ,  duquel  mariage  naquit  Philippes  furnommé  ltn* 
fant,aprés  le  decés  duquel  Jean  Roy  de  France,  fils  de  Jeanne,fille  de  Robert 
Duc  de  Bourgogne,  eut  la  Duché  deBourgogne  &  Vicomté  d'Auflbn^' 
Marguerite  mariée  à  Louis  Comte  de  Flandres  &  de  Nevers ,  furnommé  d 
Crecy ,  de  laquelle  il  eut  les  Comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois,  &  Louis  W 
nomme  de  Malan  ;  qui  eut  de  Marguerite,  fille  de  Jean  Duc  de  Brabant,Mîr* 
guérite  mariée  à  Philippes  le  Hardy  quatriefme  fils  de  Jean  Roy  de  Franck 
duquel  elle  eut  trois  fils  ;  Jean,  Anthoine  Duc  de  Brabant,&  Philippes- 

jeart  îîirnommé iàns  peur ,  marié  à  Marguerite ,  fille  de  Albert  Comte"2 
Hollande,  de  Hainaud,  &  de  Zeelande,  de  laquelle  il  eut  un  fils,  &  quatre 
les  ;  Philippes  $  Catherine  ;  Marguerite  ;  Agnes  ;  Aubine  ;  &  Anne» 

Philippes  furnommé  le  bon>eut  de  D.  Ifabella,fille  de  Jean  Roy  de  Po^ 
gai  ;  Charles,  qui  efpoufa  en  premières  nopees  M.  Catherine  de  France,  njr 
du  Roy  Charles  V 1 1 ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans,&  en  fécondes \W 
beau  de  Bourbon  de  laquelle  il  eut  Marie  ,  mariée  a  l'Empereur  Maximi^11 
d' Auftriche  ,de  laquelle  il  eut  Philippes  &  Marguerite» 

Philippes  eut  de  D.  Joanna Reyne des  Efpagnes ;  Charles ,  Fernand 
leonor ,  Marie ,  &  Elifabeth. 

Charles  V.  Empereur  des  Romains ,  eut  de  D.  Ifabella  fille  d'Emané 
ftoy  de  Portugal ;  Philippes  IL  Roy  d'Efpagne,  Marie,  &  Jeanne  Rofc 
de  Portugal. 

Philippes  IL  eut  quatre  femmes ,  Marie  fille  de  Jean  Roy  de  Portugal 
laquelle  il  eut  Dom  Caries ,  que  le  perefit  mourir  :  Marie  Reyne  d'Ang^' 
terre  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  :  M.  Ifabeau  de  France  fille  duK°/ 
Henry  1 1  ;  de  laquelle  il  eut  D.  Ifabella  Clara  Eugenia ,  mariée  à  Albert  Ar' 
chiduc  d' Auftriche,  &  D.  Caterina  Franc efca mariée  à  Charles  EmanueI 
Duc  de  Savoye,dont  il  eut  plufieurs  enfans  :  &  Anne  d' Auftriche  j  àc^m 
quelle  il  eut  Dom  Fernardo  &  Dom  Diego  decedés  en  enfance  ;  &D0lîl 
Philippes  1 1 1.  Roy  des  Efpagnes.  Ce  font  les  defeendans  de  Jean  de 
Ion  dit  le  Sage ,  &  de  fa  première  femme.  § 

Sa&condefemmefutlfabeau  de  Cortenay  ,  fille  de  Robert  de  Coxte&1  & 
Prince  dufâng  de  France,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils,  Jean  de  Chalon  Sr:  ? 
de  Rochefort  dit  la  Cailete-Bieu  ;  Pierre  de  Chalon  dit  le  Bouvier ,  9lU 
après  avoir  efpousé  Beatrix  de  Savoye,  fille  d'Amé  III.  C omte  de  Savoy e 
mourut  fans  enfàns  j  Eftienne  de  Chalon  dit  le  Sourd ,  feigneurde  Vign°j" 
ri,  duquel  fon dépendus  les  feigneursde  S.  Dîner  &  Viçnorri;  Robert  # 
Chalon  ;&  deux  filles,  Mahault  &  Clémence  mariée  au  S*,  de  Maigry» 

Jean  de  Chalon  Sr.de  Rochefort  efpoufa  en  premières  nopees  I(àbeHe» 
fille  de  Frederich  Duc  de  Lorraine,  &  en  fécondes  Beatrix  relaifsée  dc&f 
des  Comte  de  Nevers,  fils  ayné  de  Duc  du  Bourgogne;  par  le  moyen 
laquelle ilfut  faitComte  d'Auxerre,  feigneur  de  Tormis,BarondcS» M>' 
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nan  &  Montciay  5  &  de  cetuy  y  font  defc  endus  les  Chalonnois  d'Auxcrre  & 
Ge  France.  Il  eut  deux  fils  Jean  ,&  Guillaume  ,&  une  fille  Jeanne  mariée  a 
Jean  de  Melun  Comte  de  Tancarville. 

Jean  fût  Comte  d'Auxcrre  5  cfpoufà  Alix  fille  de  Kuçues  Duc  de  Breta- 
gne ;  de  laquelle  n'ayant  point  eu  d  enfans  ,  il  fit  Ton  héritier  &  donna  la 
^  omte  d  Auxerre  a  Guillaume  Ton  cadet. 

Guillaume  cfpoufa  Eleonor  de  Savoye.de  laquelle  il  eut  Jean  de  Chalon 
mTlA  lAuxfrre>  &  P°rra  enfes  armes  le  fiamel  de  Jean  Ion  ayné,  &  une 
mure  de  1  ape  a  trois  couronnes  d'or,  avec  un  troupeau  de  plumes  noires. 

Jean  de  Chalon  cfpoufa  en  premières  nopees  Marguerite  de  Bcaujcu  ;  & 
Z£C<?  m Mx  de  Boui'g°gne  >  fiHe  de  Raynaud  Comte  de  Montbel- 
X  i  Cy  iln'CUt  P°int  d>enfans  :  de  la  Premi^e  il  eut  quatre  fils, 
jeande  Chalon  qui  vendit  la  Comte  d' Auxerre  à  Charles  V.  Roy  dcFran- 

Humh^VTa  rrentC  U?  mil  franCS  d'or>  lanncxa  a  &  couronne; 
Humbert  Tnftan  fcigneurde  Chafteau-belin  &  de  Rochefort  •  &  îeanfei- 
ggjjngcfc-,  ftfcfito  -BBaiii,  JeannemariéeàThybafdfeiii 
cicNculchaftel3MargueritemariéeàJeandcSavoye  SiredeVaulx  Beatrix 
mariée  au Tcigneur  de  Villars ,  Henriette  mariée  à  Hugues  de  Vienne  ^ 
^deP^^Louifequi  eut  un  fils  Jeanqui  vivouen  Fn  Ce 

lo  s Ro! dg  P  Pai" td°Td  1  1  Ro>' déterre  contre  PWUppes dé Va- 
à  u  us  dV  n  5  qU1  /CrVlt de  t6mbeaU  à Plus  dc  rrcme  millc  François  ,  & 

Dlus  pfand?p"Ze  CCf /C1§ncur*  ou  gentilshommes  de  marque,  outre  les 

delaf^ 

m^kl^kT -n* ay n^Ld eîcs  jeande  Chalon  fefignala  suffi en cefte mé- 
morable bataille,  qui  fut  donnée  entre  Jean  de  Monttort  &  Charles  de  Blo-"s 

SSSe  fd§ncur  y  fut  fait  pnlw  «*  *  & 

S?™  &  S  £  fi Sm01l> > dc  !a1uelIe  naquirent  deux  fils ,  jean  dc  Cha- 
Stœ  !":i|BriC'iemd  Baron  d>%i  Hugues  Archevefque  de  Lûncon  & 

^Bourgogne, delaquelleunWpointd'enfans. 
fchaf     ,  "  avolt  eu  la  Comté  uc  Chalon  de  l'héritage  de  Beatrix  (à  mere ,  il  en  Paf- 
*U&4  a  f  hangeavec  HuguesDuc deBourgogne,& xletout  cequ'u  avokÏÏ- 

S™  fi  r'  ?  dePendH.nt  » &  de  toutcs  1«  ^rres  qu'il  avo.t  eues  de 
^ÛfKwtae.afaanlli  outre  la  Saonc  :  pour  lefquelles  Hu- 
gues luy  bailla  en  contrefehange,  toutes  les  terres  qu'il  avoir  euesdeiauflè- 
rand  (eigneur  de  iirancion ,  Dracon ,  &  tous  les  autres  Chafteaux ,  villes  & 
revenus, fiefs  &  (e.gncuries  de  ViUanfàns , & Ornans  avec  leurs  dependen- 
ces  tout  ce  qui  touchoit  Gaucher  dc  Commcrcy  &  fes  hoirs,  le  fief  de  de- 
yes  &  tous  les  droiâs  qu'il  avoir  au  fief  de  Chauffine.  Mahaut  premiers  fem- 
medece  Jeanle  Sage , Eftienne  fon  pere,  Agnes  féconde-femme d'Efuen- 
ne,&  Hugonfils  de  ce  Iean  approuvèrent  &  ratifièrent  cet  cfchange  palsé 
«l'année  1237.  Trois  ans  après  il  achepta  toute  la  terre &baronnie  de  Sa- 
tt  a(ruic  uns  tant  en  fiefs  qu'en  autre  droiéfs. 

*  «s  °"     Pour  entretenir  fes  enfans  en  concorde,  &  prévenir  les  ambitieux  defl'eins 
EïïL*  °efopuifi!ès:  il  leur  retrancha  toute  cfgalitè.lcs  aflùietit  si  l'ayné,  auquel  il 
oonna  la  fouverainetc  de  la  Comté  de  Bourgogne  &  le  tiltre  de  Comte ,  re- 
ervant  celuy  de  Chalon  à  fes  autres  enfans ,  n'ayant  pas  mefmes  elparonèfa 
rojlteimç  femme  Laurc  deCommercypour  autorilèr  fon  ay  né,  laquelle  il 


fit  de- 
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il  fît  déclarer  femme  Lige  de  Ton  fils  pour  les  places  de  Montmajons ,  Cha- 
larriQnt ,  Bou  zaille  ,  Nofcroy  ,  le  Val  de  Micgcs  ,  &  pour  tout  ce  qu'elle  pof- 

fedoit  dans  la  Franche  Comté. 

Eîoge  de  lean  de  Chalon  dit  Brichemel, 
Baron  d'Harlay. 

IL  fut  le  premier  quiprint  le  tiltre  de  Baron  d'Harlay  ;  efpoufa  Margueri- 
te ,  fille  de  Hugues  I V ,  Duc  de  Bourgogne  &  de  Agnès  fille  d'Archam- 
baud  de  Bourbon  ,  delaquelle  il  eut  trois  fils,  Hugues  Baron  d'Harlay, 
Jean  Evefque  &  Duc  de  Langres,  Hugues  Archevefque  de  Befançon  :  & 
trois  filles ,  Ifabeau  mariée  à  Louis  de  Savoye  Sire  de  Vaulx,  qui  n'eut  point 
d'enfans ,  Catherine,  &  Jeanne  mariée  à  lean  Comte  de  la  Chambre,  fils 
de  lean ,  fils  de  Pierre  &de  Agnes  de  Savoye  ,  delaquelle  il  eut  Urbain 
Comte  de  la  Chambie ,  pere  de  Gafpard. 

Il  fut  honnoré  de  grandes  charges.  Adolphe  de  NafTau  Empereur  l'Infti- 
tua  Vicaire  &  Adminiitratcur  gênerai  de  l'Empire  en  la  province  de  Volcan, 
avec  pouvoir  de  régir  les  biens  &  droits  de  l'Empire,  impofer  bans  &  amen- 
des,  interpofer  décrets,  reftituer  en  entier  ,  recevoir  les  hommages  des 
Vaflaux ,  réduire  au  domaine  de  l'empire  toutes  aliénations  illicites  ,&  fai- 
re tout  c  e  que  l'Empereur  pourroit  luy  mefme  faire.  Les  patentes  font  du  1  o 

5  eptembre  1 294.  Il  joignit  à  fes  faveurs  celle  de  ion  alliance  qu'il  traita  avec 
luy  j  pour  refifter  à  tant  &  de  lî  puilfans  ennemis  qu'il  avoit  en  tefte  Aliance 
d'Eftat  mais  prefage  alTeuré  de  1  aliance  defàng  qui  adviendra  en  fbn  temps 
entre  ces  deux  grandes  maifons  de  Nalfau  &  de  Chalon. 

Il  prefta  hommage  de  la  feigneurie  d'Argueil  à  Mahault  Comtefïè  de 
Bourgogne  j  &  peu  après  à  Philippes ,  fils  de  Philippes  Roy  de  France,  &  de 
Ieaime  héritière  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  déroutes  les  terres  qu'il  y  pof- 
fedoit,  excepté  leChafteau  S.  Anne,  lequel  il  déclare  ne  relever  point  du 
Comte  de  Bourgogne. 

Eloge  de  Hugues  de  Chalon  dit  le  Grand 
Sire  d'Harlay. 

Euî  des  enfans  de  lean  de  Chalon  qui  laiiTalignée.  Il  efpoufa  Beatrix  Son 
^  de  Vienne,  fille  unique  &  héritière  de  Guido  Dauphin  de  Viennois  de  riagC< 
^laquelle  il  ait  quatre  fils ,  lean  qui  luy  fucceda, Huguenin  Jacques,  % 

6  lean  :  fut  ftdefireux  delà  confection  de  la  grandeur  de  fa  maifon  que 
pour  ne  la  divifer ,  il  ordonna  par  fon  teftament  de  Tannée  1322.  que  tous  . 
fes  autres  enfans  (croient  clergs  durant  la  vie  de  lean  fon  fils  ayné.  Par  ce  ma- 
riage la fiicceffion  du  Dauphiné  fut  ouverte  àfes  defeendans. 

Eloge  de  lean  de  Chalon  Baron  d'Harlay. 

IL  efpoufa  Marguerite  de  Marie  Dame  de  Craon ,  delaquelle  il  eut  trois  &>p  *v 
fils,  Louis  qui  iuy  fucceda;  Hugues  qui  eut  à  femme  Blanche  fille  d'Amé 
Comte  de  Genève,  mort  fans  enfans  ;  Henry  :  %  trois  filles  Marguerite  \& 
m  iriée  à  F  (tienne  Comte  de  Montbelliad  ;  Beatrix  au  feigneur  de  Beaujeu  ;  ^ 
&Ieanne  à îcan  de  Vergi feigneur  de  Champlite  &de  Fouvans:  déclara  la 
guerre  a  Eudes  Duc  de~Bourgogne,  qui  le  molcftoit  en  la  jouiflànce  des 
droits  de  Salins  apparténans  d'ancieneté  à  fa  maifon  ,  fe ligua  avec  les  fei-  B°urg° 
gneurs  de  Faucoigne,  deMontfaucon  ,1e  Marquis  de  Bade ,  Thibaud  de  gnC' 
Ncufchaftel ,  &  pluficurs  autres  fiens  partions ,  &  l'envoya  défier  par  un 

homme 
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homme  d'Eglifc  en  prefence  ciu  Roy  de  France  beaufreredu  Duc  ,avec  le- 
quel il  eftoit  à  Bcaune  :  furprend  .Salins  &  Pontarlîer  fujets  de  Ton  reffenti- 
ment,  les  confàcre  à  la  fureur  des  flammes  ;  alfiege  Choys,  le  force  dans 
quarante  jours  ;  prend  &  brulle  Argucil  ;  pourfuit  la  pointe  de  fa  vi&oire,  af- 
nege  Pimorain ,  &  fe  rend  maiftre  de  Befançon.  Le  Duc  de fon  cofté  fe  met 
en  campagne  pour  arrefter  le  torrent  de  ces  profperités  ,  afliege  &  prend 
Uiaulfine,  qui  fe  rend  cinqfemaines  après  avoir  fouftenir  un  furieux  aiïàut, 
éprend  Salins  ,defmolit  en  partie  Chafteau-çuion  ,  &  afliege  Befançon  de- 
PjdHéc  ^  lequel  la  paix  fut  faite  par  l'entremife  de  f  Archevefque  de  Befançon  de 
Me- 1  autorité  du  Roy  Philippes. 

Jean  de  Chalon  eftoit  appelle  ailleurs  pour  u§  affaire  plus  important.  La 
uccelhon  du  Dauphiné  luy  appartenoit  du  chef  de  Beatrix  de  Vienne  fa  me- 
m<-*re ,  fille  unique  &  heritîere  de  Guido  Dauphin  de  Viennois  :  mais  il  en 
KUoit  appréhender  la  poffeflion  &  faifine.  Il  avoit  en  tefte  Humbert  fon  cou- 
un  germain ,  qui  avoit  des  longtemps  nourri  des  grandes  habitudes  dans  le 
Pays,  &  jetté  les  fondemens  de  fon  ufurpation  pendant  l'abfence  de  jean.  Les 
meilleures  places  eftoient  fans  doubte  à  la  dévotion  d'Humbert  ,  &  les  prin- 
cipaux de  la  province  dans  fon  parti.  3ean  d'autre  cofté  fevoyoit  comme 
eltranger  dans  fon  pays  maternel  ,  efbigné  de  fes  forces  &  de  (es  amis  a  fans 
crédit,  n'ayant  pas  unefeuleplace  dans'fon  obeiflance  nyaucunqui  lerc- 
cognut  :  fi  que  environné  de  foiblciTe  de  toutes  parts  ,  en  fi  miferable  eftat 
îffio  ?"  V.n  Pauvr.c  Princ*  exPoliè  &  res  biens  maternels  .  il  fut  contraint  de  fouf- 
Diu°n  rnrl  ufurpation  de  Hùmbert,  qui  s'en  empara  à  la  faveur  de  tous  ces  grands 
avantages ,  &  d'accorder  avec  luy  pour  la  fucceflion  de  ce  bel  héritage  com- 
me nous  verrons  en  fuite. 


kVecHu. 


Ainfi  donc  Humbert  devenu  maiftre  du  pays  impofe  telle  loy  qu'il  veut  au 
légitime  héritier.^  c  ôme  pour  fe  mocquer  de  luy,  luy  fait  donatiô  des  Cha- 
ftcaux  d'Orpierre  &  deTrefcleux  dâs  lediocefe  de  Gap,en  recôpence  (dit  il) 
de  fes  fervices,  terre  fituée  dâs  un  pays  affreux  de  môtagnes,où  l'on  voit  lev el- 
le foleil  deux  fois  le  jour,  jufques  aujourdhuy  poiTedèe  par  nos  Princes  en 
tiltre  de  Barônie  de  ï  200  livres  de  rente,  cefte  donation  eft  de  l'année  1 3  34. 

Mais  par  un  excès  d'indigne  traitement  de  Humbert  envers  Beatrix  de 
Vlcnne  fa  Tante  5  il  fe  (aifît  du  Chafteau  de  Cornillon  en  Grifgevaudan  don- 
ne à  Beatrix  par  Guido  fon  pere  durant  fa  vie  ;  &  en  apparenc  e  luy  trâfporte  la 
Bonne-Ville, avec  les  Chafteaux  Chaftellenies  &  mandement  dcSelariche 
&les  emoîumensdufcl  des  rentes  &  inueftimens  de  toute  la  terre  de  Voui- 
ngui,  comme  pour  recornpence  de  Cornillon,  s'en  refervant  toutefois  la 
leigneurie  durant  fà  vie.  Mais  en  effect  en  s'emparant  de  Cornillon,  il  vouloit 
eftablir  fon  domaine  dans  le  meilleur  &  plus  revenable  fonds  de  tout  le  pays 
<*u  Dauphiné.  Il  luy  en  fait  expédier  fes  lettres  adreffantes  aux  Chaftclains, 
avec  ordre  de  les  remettre  après  fon  decés  à  jean  de  Chalon  fils  &  héritier  de 
eatrix  de  Vienne:  Mais  pour  néant,  ces  lettres  ne  furent  jamais  exécutées, 


*  ces  places  remifes.  Ainfi  fe  mocquoit  il  de  fes  paï  ens  après  une  tant  injufte 
ului  pationdelcur  biens  ;&  non  content  de  leur  détenir  une  belle  &  grande 
;  l,n>  de  1  Çr?v*nc  e5 "  leur  ravit  un  petit  domaine  à  peine  equipollent  à  Tappanage  d'un 
Jjjju  ^  cadet  de  maifon  d'un  gentilhomme.  Mais  Dieu  jufte  vengeur  de  l'ufui  pation 


nc  tarda  pas  de  l'en  chaftier,  le  privant  de  lignée,  &  luy  oftant  la  volonté  de  le 
P^fleder ,  comme  pour  peine  &  punition  publique ,  mais  tresjufte ,  laquelle 
jj  le  voulut  impoferfoy  mefme,  pour  la  rendre  plus  exemplaire.  Elcoutons 
Ipracledifantque,^^^^^^^'»  moijfînnera  le  tourment.  Etqueœi?  Job  chap.4.v.8. 
Et^ne'q»i  réduit  les  Grinces  à  rien ,  &  qui  fait  eiïre  les  gouverneurs  de  la  terre  com-  J>r°verb-  chaP-"- 
^ebofe  de  néant.  Jls  ne  feront  point  p'antes,i!s  ne  feront peint femés  Jeur  tronc  ne  Elai.  chap.4.  v. 
JMera  poim  déracine  en  terre,  voire  mefme  il  foufflera  dejfui  eux ,  &  ils  ficheront  è*  le  1 3 . 24. 
ll*f* les  emportera  comme  ïesleale.  0  Dieu  !  que  tes  ju*emensfînt  incomprehenfi-  ^au^uv\R3°m' 
* Scr tesvojes  imperfcrutables  !  *P'  '  '0 
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Car  trois  ans  après  le  voila  outré  d'ennuy  &detriftelTedc  la  perte  u  lot 
fTen  fils  unique ,  qu'il  laifTa  miferablement  perdre  par  là  faute.  La  créance  en 
commune  laifsée  chés  nous  par  tradition  de  pere  en  fils  eft,  que  ce  Prince  mi |ot 
gnardant  ce  fien  enfant  en  une  haute  feneftre  ,  le  laiffa  choir  en  bas  par  un  tel 
coup  y  qu'il  luy  rompit  le  col  &  luy  elcarbouilla  la  tefte.  Cetaccident  bien 
que  furvenu  par  mefgarde ,  &  l'aipecî  d'un  tel  fpeftable  horrible  à  fes  yeux 
luyfraperent  fi  avant  l'cfprit,  quedeflors  ne  pouvant  plus  vivre  il  feref* 
de  quitter  le  monde  >  &  d'efpoufer  un  cloiftre.  Ainfi  il  lemet  &  tranfporrele 
pais  duDauphiné  à  Philippes  de  Valois  Roy  de  France,  l'afFedant  particu- 
lièrement en  appanage  à  Jean  fils  ayné  de  Philippes ,  &  à  tous  les  premier 
nais  de  France  à  1  advenir,  fansfe  referver  que  quelque  petite  adminiftration 
&  penfîon  pour  Ton  entretenement  durant  fa  vie.  Apres  il  fut  fait ,  Patriarche 
d'Alexandrie,  à  la  charge  de  ne  bouger  d'un  cloiftre  de  Paris,  oùilpafilc 
relte  de  fes  jours,  ayant  changé  fa  couronne  de  Prince  à  celle  d'un  Moine 
ianseftime,  prcfque  fans  nom  ,  ôdâns  autre  réputation  que  de  s'eftrevfl» 
mocque  de  tout  le  monde.  Jufte  loger  du  traitement  qu'il  avoit  fait  à  ceux  à 
Ion  lang,  de  les  avoir  tant  injuftement  privés  de  ce  que  le  droit  &  la  nature 
leur  avoit  acquis. 

Jean  fils  ayné  de  France  pour  fe  tant  mieux  affermir  en  la  pofTefïîon  defon 
nouvel  héritage,  &  comme  pour  fatisfaire  aux  promefles  de  fon  auteur, ». 
î&f^"  ^terre^Selanche  à  jeande  Chalon,  comme*  A 
unique  ^héritier  prdomptif  de  Beatrix  de  Vienne,  &  en  fait  expédier  fes  J*  ' 
tresadreiTantesauxChaftelaindeChaftillonenFouiTigni.  [, 

Beatrix  de  Vienne  vivoit  encor  chargée  d'ans  &  d'ennuis  ,  &  Jean 
Chalon  Ion  fils  fejgneur  courageux  au  pofllble ,  mais  trop  foible  pour  en  *  é 
ter  raifon,  mafchoitfonfrain,  fevoyant  en  tefte  un  fi  puiflànt  compétiteur >: 
iaili  des  gages  qu'il  tenoit  eftroitement  ferrés  avec  une  main  de  fer  Cep* 
nuer  Dauphin  de  France  n'avoit  garde  de  lâcher  prinfe ,  ny  de  lauTer  efcbaj^ 
jmtelmourceau.  Que  tait  il  donc  ?  confiderant  qu'il  n'y 'avoir  point  de  pi* 

elle  Jean  de  Chalon  fon  fils  ;  pour  conjurer  en  avance  les  troubles  qui  fur* 

ÏSbT/r  "  ^  enl™PS>  &  Pour  fcZnXu^ 

plaufible  &  apoarente  raifon  ,  qui  fécondât  fa  force  (  principAon^' 
ment  du  droit  des  Princes  )  fçachant  bien  que  le  drokeft  &t£u# 

TA.,,"6  mCUrt  ^amais  ;  fe  refout  de  met^  une  chevrlle  à  ce 
trou,  &  de  bailler  un  os  a  ronger  a  celle  pauvre  PrincefTc ,  tiré  du  F0' 
pre  corps  de  fon  eftat.  Il  luy  affigne  trois  mille  livres  de  rent^en  »V 
phine,a  fçavoir  deux  mil  d  elle  &  aux  fiens  ,&  mil  durant  fivie  tantle^ 
lement  :  &  moyenant  ce  elle  fe  defpart  de  celle  fucce  fion  Ceffi* 
bon  marche.  La  lefion  eftoit  bien  plus  qu  enormiiïïrne  Encor  avm  * 
mieuxcelaqueriendutout,quoy  que  mai  obfervé  dcnoutpoht 
nous  verrons  enfuite.  La  partie  n'eftoit  pas  efeale  &  fl.iZ  P  À  Zr^ 
luiterla  puilTance  d'un  Roy  de  France'?  ^^?*  %c£ 
diees  a  Beatrix  fous  le  nom  &  autorité  de  Jean  lulay™^™cc^ 
m°,S     jUm5  ^  Unn6C  mihr0isc-ts  quara'ntequa^toccs 

^comme  certain  tecord^ 
^yVhd^es  fon  pere  pour  fes  en^ns  d'une  part  s  tffon  coufin  Hum^  ' 
Daupbm  de  Vtenno^r  Ufucce fonde  fon  Daupbiné  J fesautrcS 

de  Vtenne  Dtme  d?  H  arly,  en  confident  ton  de  ce  qu'elle  eBoit  prochaine 
de/on/„,  &  quelle  s  eftoit  toufiours  bien  portée  pour  te  profit  é 

bonne»* 
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honneur  du  Dauphinê,  &  affin  qu'elle  ne  fit, ne  peut  fiire  au  temps  â  k>e-- 
mr  aucune  demande  a  cau/e  defucceffian  ;  au  coi  que  ledit  Dauphin  & 
in  autre!  terres  vicndroïet  à  l'un  des  enfans  dudit fieur  Koy  ou  des  fiens, 
"yniou^t  faire  aucune  grâce  :  par  quoy  ledit  fieur  Fils  &  Lieutenant 
I  Koy  en  contemplation,  dudiU  Dauphin,  &  pour  confideration  defdites 
donne  a  ladicle  beatrix  pour  elle  tffesfuccejfeurs,  mille  Imes  de 
terre  a  tourna»  ,  qUl  feront  alignées  dehors  en  bons  lieux  convenables  au 
royaume  deFrance,  &  ce  ml  livres  de  terre  a^ie,     a/ligner  en  autres 
*»*,  tant  qu  elle  aww  &  en  cas  que  lafucceffion  duditlDauphmé  &/ 
s  autres  terres  par  le  décès  dudiB  Dauphin  ou  autres  occaftons  aurait 
'yurl  un  defdits  enfans  ,  ladite  Dame  aurait  outre  ce  mille  livres  de 
ne  a  héritage ,  ^ainfià  donc  aurait  deux  mille  à  héritage,  que  lors  luy 

dH  &  Usmre;™Uel™"«™&4™rerauKoyaumeouau 
Ïr  Ïv7'  &$*rm  celfl5îe  Dame  pour  elle  &-fesfuccefeurs ,  quittera 

«amer  au  Dauphme  &  en  toutes  les  autres  terres  dudiSÎ  Dauphin,  tant 

fol  77  pour  quelconque  autre  choufe  que  ce 

Jott  pour  le  temps  pafse  au  four  le  temps  à  ^enir,  cédera  &  tranÀorte- 
r  a  tout  le  droiB ,aclion,ou  réclamation  ,  qu'elle  peut  ou  fourrait  ayoir  au. 
ehét Dauphme  &•  terres, par  quelconque  manière  que  ce  fait,  par  telle  ma 
mere  qu'elle  ne  puijfe  rien  demander  d'ors  en  axant  audicl  Dauphine  nies 
dites  terres  a  celuy  qui  Dauphin  fera ,  glprometra  &  jurera  auxLfls 

f^'»dautre:feknque^ 

defdites  convenencesJeeUèes  defanfeel     celuy  dudicl  Dauphin  :  & 
qu  elle  ne  eanfentira ,  ne  dorra  ayde  ne  confeil  à-  aucun  autre,  qui 
latrenervenir  aucantraire  ,  0-  qu'elle  n'a  fait!  ne  faira  caufe  pourquoy 
«jleprefemeremiffion  &  quitance  ne  puijfe  &  doiue  avoir  fan  plenier 
ML  Et  ou  cas  ou  edi£t  Dauphin  n'aurait  des  enfans  engendrés  de  fou 
ï  opre  corps  enloyal mariage,  pourquoy  ladiBe jucceffion du  Dauphme  & 
^mesterresnejntal'undejàtsenfans,  promet à  lad.cle  Beatrix 
uy  rendre  toutes  les  lettres  &  Chartres  quelle  luy  avait  attraiéesfur 
me. t  chcjes, &l 'en quitterait  &  recouvrerait  lefdites  terres rentes 
gardées ,  tant  à  héritage ,  que  a  ^fans  toutefois  demander  &  recou- 
nrUs  jrmiïs ,  que  entre  deux  elle  aura  leués.  Les  lettres  font  feellées  du 
ë  and  feci  pendant  en  lacs  de  foye  incarnat  &Verd.  Elles  furent  confirmées 
ît  ptli     K  ar>s  après  par  patantes  du  Roy  Philippes. 

imreande  Francc  n  eftoit  encor  fiitisfaït  en  foymefme  bien  que  Beatrix  eut 


Viï11   terf  '"*~w^llt,"a  luulw,VJ  vuiuniL-s.  queraïuiaoïitT  puur mieux cimen- 
Bca?n  ? lt,&  P°Ur  le  lendrC  plus  aPPai'emmciit  pkmfible,  apres  le  decés  de 
!T  llattirc3eandeChalonfonfilsàun  traite  confîrmatoire  des  prece- 
s^ont  voicy  les  articles  de  mot  a  mot  : 
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le  uns  afni  fils  dou  Roy  de  France  >  Duc  de  Normandie  &  de  Cuitn- 
ne  y  Comte  de  Poiclou ,  d'Anjou  &  dou  Maine  y  &  Humbert  D^in 
de  Viennois  faifons  fçavoir  à  tous  prefensfôja  venir,  que  comme  noftrt 
trefcber  cou  fin  Iean  de  Chalon  Sires  d'Harlay  &de  C  uy fêlions  eut  ftl$ 
plu  fleurs  requefies  demandes  a  caufe  de  la  fucceffion  de  nofire  très  chè- 
re cou  fine  feu  Beatrix  de  Viennois  Dame  d'Harlay  ,fa  mere  que  Dit* 
abfolve  t£  Tante  de  noué  Dauphin  deffufdicl. 

Et  premièrement  s  que  deux  mille  livres  déterre  ly  furent  a0esatt 
Dauphiné ,  félon  ce  que  faire  fe  debuoit  par  les  convenences  faites  an 
que  le  Dauphiné  nj'mt  à  nom  Duc  ou  à  aucun  de  nosenfans^ 

Item  y  que  on  payât  audicl feigneur  d'Harlay }  douze  mil  florins  f°* 
mis  par  noufdit  Daupbm  f  à  noftredite  Tante. 

Item,  que  le  Cbasleau  de  Chaïlillon,     la  utile  de  Clufes     les  Cb*' 
fléaux  de  Luillins     de  éMont-Vorcbier  en  la  baronnie  de  Foufjignh 
données  eïloient  à  ladicle  Dame  d'Harlay  yfur  certaines  convenencts 
contenues  es  infîruments  faibles fur  ce  :  c'efl  a  ff  avoir  que fe  il  adwnoih 
que  ladite  "Dame  mouruïl ,  &  nous  dit  Dauphin  furnjivant  ou  nosefl*. 
fins  defeendus  de  loyal  mariage  9  ledit!  Chaslel  debuoit  retourner  a  0& 
ou  nos  hoirs  3  e  H  ions  tenus  de  paier  aux  hoirs  de  ladite  Dame  jufqitt* A 
la  fomme  de  fix  mille  fix  cents  florins  d'or ,  &  au  cas  que  noufdit  Da"' 
pbin  mouruffwns  fans  hoirs  de  noftre  propre  corps  après  ladible  V^e> 
lors  lefdits  Chasleaux  e>  Ville  debuoient  retourner  aux  hoirs  & 
feurs  de  ncufdit  Dauphin >puiffions  ravoir  ladicle  <ville  de  Clufes  en 
nant  autre  uiUe  en  la  terre  de  fouffigni  de  la  Valeur  de  trois  cents  floïlft* 
far  telle  manière  que  parmi  ce  aucune  innovation  ne  fut  mye  feicltÀ£i 
dits  dou^e  mille  florins  ne  es  affignations  deubes  comme  dit  efî. 

Item  que  pour  les  chasleaux  de  Luillins  %J  de  MontForcbier ,  <f 
ne  peuffwns  garantir  à  ladite  Dame  tffour  huit!  mille  trois  cents  f 
riûs  que  noufdit  Dauphin  avons  donné  en  fié  à  ladite  Damey  &en  bo#' 
.mage  lige  le  Chaslel  de  Salanches  avec  le  mandement  ^  mere  & 
lmpere  fur  teles  convenences  <&*  conditions  que  fe  ladite  Dame -fufW&F- 
nom  Dauphin  dejfufdicl  ou  nos  en  fans  comme  dit  eft  y  ledicl  Cbaslel^' 
uoit  retourner  a  nous  ou  à  nofdits  enfans ,  auquel  cas  nous  ou  nos 
devions  payer  les  debtes  &  légats  de  ladite  Dame  jufques  à  lafotn^  , 
huicl  mille  trois  cens  florins  d'or  après  nous  dt  cl  Dauphin  tref^ 
de  ce  fiecle  fans  hoirs  de  noslre propre  corps  y  ledicl  Chaftel  avec  les  à9' 
fes  defjuf dites  dévoient  retourner  aux  hoirs  de  ladite  Dame ,  &  en iCC  , 
luy  cas  les  Cbaftcllains  dudicl  lieu  dey  oient  jurer ,  que  après  le  decè^f 
nous  Dauphin  deffufdiùï }  ils  randr  oient  lef dits  Chafleaux  deCbfjf 
Ion  ft)  de  S allancbes  >  aux  hoirs  de  ladite  Dame  3  audit  cas  l^f! 
Dame  aVoit  quitté  & renoncé  à  la  donation  à  ly  faible  des  jfkaBea»*  ^ 
Luillins  g/  de  Montforcbier. 

Item  que  pour  ce  que  ledicl  feigneur  d'Harlay  quittât  tout  le  ^ 
qu'il  aVoit  en  Dauphiné ,  nous  Dauphin  deffufdit  ly  euffions  prorr^  ^ 
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florins  d*  or  de  rente  à  perpétuité  &  que  il  le  fit  gratieufiment  pour  le/dits 
mile  florins )  nous  ottroyames qu'il  eut  mil  limes  de  bons  Viennois  de  an- 
fmlle ^perpétuelle  valeur,®  aligner  là  ou  il  fie  pourrit  plus  près  faire 
«ou  chctfiel  iOrpierre  &  de  trefdm  ,  au  cas  toutes  fou  que  auiendroit 
que  nous  défaillirons  de  ce  fiecle }  fans  hoirs  engendrés  de  r.oïîre propre 
c°rps  Si  comme  ces  chofes  font  plus  plainement  contenues  en  certaine  s  let- 
tres defquclles  il  nous  à  faiclfoy. 

Item  que  nous  Dauphin  defjujdit  ly  e fiions  tenus  pour  nofire  hosl  fait 
pmt  Mirabel,  pour  les  gages  de  fes  gendarmes  /ans  rien  conter  pour 
jjfat  de fa  per/otme,  deux  mille  cinquante  deux  livres  douze  fols  quatre  s 
^erstCompté  le  florinpour^gt  fiels  &  pour  chevaux  perdus  audit 
Wtjept  cens  fixante  dix  neuf  florins  quatre  Gros  tournois! 

^ordé  esi  entre  nous  H)  uc, -Dauphin^  &  feigneur  d'Harlay  3  dcf 
J»JditJus,     pour  les  chofes  deffuf dites  en  la  manière  que fenfmt 

Premièrement  que  pour  caufie  defidites  deux  milles  livres  de  terre  que 
7^UCttf  lt  d™°™b*^r  comme  dit  cfis  nous  Duc  &  Dauphin 

bru  a  i    7  tf 

^  ha/tel  rvd  e  &  appartenences  d>Auberriue,  enfemble  mere  mixte  lm~ 
fere  &  lurifdiSîwn ,  <&Uy  prometons  à  parfaire  au  plus  présduàiï 
Wajiel  au  moins  de  dommage  pour  ledit!  Dauphin  que  on  pourra,  jufques 
a  la  rualeur  de  deux  mille  livres  de  terre,  à  telle  monnaye  &  telle  valeur 
comme  les  deux  mille  livres  de  terre  dejfif dites ,  en  la  manière  e> forme 
qu'il  efi  contenu  es  dites  lettres  fur  ce  faites  ^  au  cas  où  ces  deux  mil  li- 
bres de  terre  nepourromt  efire  affiles  audit! lieu  à Auberrhe ^Vou- 
lons prometons  que  affi^s  luy  fient  au  plus  près  duditlieu  ,  mfiauesà 
la-valeur  dtfdites  deux  mille  livres  de  terre  que  on  debuoit  affoir par la 
mamer e  que  deffuseH  dit.  1 

Itemque  nous  Dauphin deffufdiSî devom  bailler  audit  ficigneurd'Har- 

5  en    pour  efchange  dou  Qhaflel  d'Orpierre  &  de  Trefclus  &  de  la 

terre  appartenant  aufdits  (hasleaux  %)  avec  ce  pour  les  fortereffes  et  h 

'tox  Ckafieaux     de  la  baronme,  jufques  à  la  wallue  defdits  Qjafieaux 

W  baronnie,  autre  terre  du  Royaume  de  France  au  plus  près  de  l'ifle 
Joubs  Mont _  real  ^  au  moin^$  de  dmmg     fainçe  founa  çour  [e  R^ 

'h  terre  de  quatre  mille  florins  dor  de  rente  que  nous  devons  avoir  al 
pour  caufe  des  convenences  faites  entre  nous  Duc  Dauphin 

Item  que  les  autres  mil  Ihres  de  terre  à  Viennois  3  que  doibuent  efire 
y]l<fs  audit feigneur d'Harlay  après  le  decés  de  nous  Dauphin  deffufdi^ 
3 Joient  affl^s  félon  la  forme  &  manière  contenue  es  lettres  faites  furie: 
&  Jour  cauje  des  terres  deffufdites Je  dit  feigneur  d'Harlay  es~l  tenu  de 
J**e  fie  ffî  hommage  lige  à  Charles  fils  de  nous  Dm  deffuf  dit  qui  Dan- 
t  lnI€**s  (gr  luy  ayder  (djr  fes  hoirs  cr  fucceffeurs  qui  feront  Dauphins  >  & 
*lc!fl  ^f9^ S  ^auf^ns fis  ko*™  O* fis  fucceffeurs  ou  dit  Dauphiné  ayder 
c  lt  figneur  d'Harlay  fis  hoirs     fuccefjeurs  filon  les  convenences 

N  J  hommage 
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hommage  jadis  fait  entre  nom  "Dauphin  fg)  feigneur  d'Harlay  k 
fufdit. 

Item  es!  accorde  que  fus  de  la  fomme  de'ûe  audit  feigneur  dB^k 
pour  les  caufts  defufdite  s  3qui  montent  environ  njingt  neuf  mille  fept  cenU 
trente  &  un  florins  unie  gros  e>  demy  3  fat ù fatfton  fera  faite  en  U  M 
niere  que  fenfuit  .Premièrement  que  defmaintenant  ly  feront  pay!:  s  &xn>l 
florins  de  bon  or  (djr  de  bon  poids,  &  le  demeurant  de  ladite  fomme  Ijfr* 
payé  à  trois  termes  :  ce  si  à  ff  avoir  delà  S,  Micbt  l  en  un  an  que  court* 
md  trois  cents  cinquante  fept  florins  ;  (efr  les  autres fept  mille  florin  i  ^ 
S aine!  Michel  prochain  enfuiVant  lan  reVolu ,  &  le  remanant  de  l^lîe 
fomme  al  autre  S.Michel  après.  Lefquelspay émets fejairont  parU^n 
des  Exécuteurs  de  nous  dauphin  de  fufdit  en  la  manière  deffitfdite  : 
tesfoù  est  il  de  fuis  accorde  exprefement  entre  nous  Dauphin  feiff 
d'Harlay  dejjufdits ,  que  pour  ce  que  noufdit dauphin  e fions obl$"c 
payer  Us  debtes  legs  &  clamours  de  ladite  Dame  jufques  a  la  fimm^e 
fix  mille  fix  cents  florins  d'une  part ,  jufquâ  L  fomme  de  hmtt 
trois  cents  florins  d'autre  part  :  les  fommes  doibuent  efire  converties 0 
debtes,  legs,  &  clamours  de  fufdit s  ,<&fe  dedans  ladite je  fie  de US> 
Mchel  courant  l'an  mil  trois  cents  cinquante ,  ou  dedans  les  autres^' 
mes  des  payements,  aucuns  créanciers  légataires  ou  autres  a  quienft 
tenus  à  caufè  des  clamours  lais  des  Légats  de  laditle  Dame  ou  Dauph'^> 
njenoient  par  devant  le f dit  s  Exécuteurs  de  nom  dauphin  defîu/dit,  ■ 
Exécuteurs  ranvoyeront  lefdits  demandeurs  pardevant  ledit!  fei^l 
d'Harlay,  requis  fu fi famment  e>  fommes  n'avoit  dedans ladiBe Jcfl*** 
U  S  .Michel  y  ou  dedans  les  autres  termes  defdits  payements  pays  où  *c' 
cordé  avec  eux  comme  dit  es!J  ou  montré  caufe  raijonnablepourquoy^ 
fut  tenu,  lefdits  exécuteurs  a  eux  premièrement  faits  fby  defdits  0's 
pour  lefdits  créanciers  ou  légataires }  leur  payeront  ce  que  deub  leur fe^ 
lef quelles  debtes  ainfî payé  es  feront  rebatues  defdites fommes. 

Item  e  si  accordé  ^  par  convenences  exprefes  ,  que  tout  es  fois  j#ce 
mus  Duc  ou  a  nofiredit  fil  Dauphin  de  Vienne  ou fis  hoirs  tffùcceftf 
ou  Dauphiné  plairroit  ;  nouspuifons  ravoir  ledit!  Chafiel  d'sAuberr^ 
en  affignantfuffifamment  audit  feigneur  d'Harlay  ou  fuccefeurs ,  Q^F 
&  les  deux  mille  livres  de  terre  autre  part  ou  Dauphiné  ou  au  RoJ'^ 
félon  la  teneur  de fis  lettres  faites fur  les  convenences 

Et  nous  Ducennomde  nous  <&  de  nofire  fils,  ^nom  Dauphin^ 
fufdit  pour  nom  nos  hoirs  %) fuccefeurs  ,prometons  en  bonne  foy  a  t^r 
garder  fermement  leichof es  defufdites  &  mn  faire  ne  rvenirouc^ 
Jentir  au  contraire,  &  que  nom  jairôns  fign€ronsàtout  effet!  qiï 
fire  dit!  fils  Charles  pour  luy  &>Jis  hoirs  @,  juccefléurs  ou  Dauj  bine  f*> 
metra  jurera  lefdites  convenences  tenir  &  garder  audt&fof* 
d'Harlaypour  luy  fes  hoirs  &  fuccefeurs. 

Et  nom  feigneur  d'Harlaypour  nom  nos  hoirs  fuccefeurs  par0  ^ 
chojes  defufdites,  nou-s  tenons  p0ur  contens,  de  tout  le  droit  &  atftov  f 
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^us  pouvons  demander  avoir     reclamer  ou  Dauphiné,  a  caufede  ladite 

SucnJfiondenofiredite  Dame  & mere,ou  four nous,  far  quelconque  autre 

eau/ p     quittons  monfieur  le  Duc,  monfieur  le  Daufbin ,  Qiarles 

nonficur  Dauphin  de  Viennoù  dejfufdic? ,  (pleurs  hoirs,  Q-fucceffeurs  , 

temps  avenir,  cédons      delaifns,  tfprometons  &  jurons  aux 

t-uangiUts  touchées  corporellement  non  njenir,  ne  faire  ,  w ,  ou  con. 

J'mr  au  contraire .  Et  pour  ce  que  ce foit  chofe  Jerme  &  fiable  perpétuel* 

**»t  *toufioursnoMDuc,&  Dauphin,  &  nous  Sires  d'Harlaj  def- 

L     (  T"Jfa,S?  mmre  MJ/'»  en  ces prefentes  lettres  Données  * 

hS\l  leK^nel'^delracem'^où  cents  quarante  neuf,  au  moû  de 
Mllet  dix  efme  jour  duditmoù. 

^rmorfetgneur  le  Duc  en  fin  confeil,prefent  le  Comte  d'Armaonac 
W'gneur  de  Revel^ous^ plufieurs  autres,  figné  Satigni      *  ' 
L^PTT^T  U  ^ufh'»>H^  Rieurs  l'Arcbevefque  d* 
J^'Mî* ^  Crible Je  chancelier, Vranco^Re^Gigon 
f-oslan  the-valter.  figné  H.  T.  * 

Et  pour  monpeur  de  Chalon  .prefens  monfieur  Thibaut  de  Crvs 
flufieurs  autres.  figné  Danify. 

Qu^^e,C7i0nae CeS Ui!aés> Humb«t Dauphin  qui seftoit encor refervé 
quelque  admmiftrauon  dans  le  Dauphinê ,  donne  mandement  8c  commif 
iion  a  certaines  Chevaliers  ,  de  livrer  à  Jean  de  Chabn  le  nafleau  J Anhelrl 
ve,  avec fesdependemes  pour  lefatufaire des deux mille livre de rente  é  ou  Auh,„, 
ve  nelesvaudro:t,affignerlefurplmauxlieUxpourproche,.  Mais  pour  tout  leh™ 
marcheque  leandeChalonntdecefte  belle  &  grande  ProSe  "  fut  ni 
lesfucceneurs  n'ont  jamais  peu  jouir  plainement&  parfaiâSdélE 

Eloge  de  Louis  de  Chalon  Baron  d'Harlay. 

£  OïiCeiU^  qUi  C,?ta  &  race  ™  la  maifon  de  nos  Pr™es,  fesarmes 
&>cttc  d  Lr    •  n      i1  êPÇ>C  dU  VlCnne  feiSneur  de  Pimont  &  ^eHu- 

ï   tiS  ta^°fV  H  ^10^   de  Lonr-lcfauttcr  &  pluiurs'autres.  La  célébra- 
*1?  Parccft  ^ftC  %  rCtIgm  Ttreles  ^nçois&les  Anglois.occupafa valeur 
a^ve  t  a  l0n'  Le.sPcnsde^rre  qui  par l'inconfideiation  de  leurs  chefs 
?ni  Mot Ta "a  ?nêcdl^tousalafois5aprésl'eflargi(rementduRoy  jeandes 
?les  fans T   A?SlLeterre  ?  ?  V£)yans  en  ^oupe  de  feze  à  dix  huiét  mille ,  &  vou* 
ChamUtCr  S  armeS  pour  retirer  PaYement  de  leurs  foldes,  la 

^  mpagnej  la  Lorraine,  la  Bourgogne  furent  les  Théâtres  où  ils  exercèrent 
Un  n  gCS  &  PllIcries>  &  iaar"vés  â  Mafcon,  prenoyent  le  chemin  de 
Comï  °Ui  y?rdonncr  («Wôyent  ils)  du  négoce:  Quand  Louis  de  Chalon  les 
autres  r  gn  3  de  Tancarville  >  de  Salle-bruche,  de  Forets,  &  plufieurs 

^omb0ngneUrs  dc  marcllie  %uesenfemble,fous  la  conduite  de  jaques  de 
^îssiBri  P°U1  efcartcrccs^-™>H«  (ainfi  s'appelloyent  ils)  furent  dei- 
^ais  par  c  es  maraus,  jaques  de  Bourbon  blefsé  à  moit  t  la  plus  part 

des 
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îles  ieigneurs  tues  fia;  le  champ ,  Louis  de  Chalon  &  le  feigneur  de  Bcau)^ 
prifonniersj'armée  rompue,ces  canailles  maiftres  de  la  campagne,  &  tout  le 
pay  s  réduit  à  la  (impie  d.rTctice  des  villes  &  des  plac  es  fortes.  ç 
Ils  pouffent  outrcle  bonheur  de  leurs  armes,  descendent  le  long  du  Rhoj- 
ne .  &  pour  s'y  fortifier  d'un  lieu  de  retraite  ,  s'emparent  du  Pont  S.  F(pnt 
ville  de  grande  opportunité  pour  le  pafîage  de  Languedoc  ,  &  eflîfcflt  un 
chef  qu'ils  nomment  ami  de'  Lieu  ér  ennemi  de  tout  le  monde.  Le  Pape  qui 
noit  fon  fiege  en  Avignon  alarme  de  tel  voifinage  ?  &  delà  viiite  qu'ils  vculc- 
vent  faire  ches  luy, public  une  croifàde  &  pour  lôlde  pluficurs  miliiôs  de  par- 
dons à  tous  ceux  qui  fe  rengeroyent  fous  la  bannière  du  Cardinal  d'An"-? 
qui  ramaflbit  fes  forces  à  Carpentras  pour  les  arrefter  ;  mais  voyant  que 
forme  ne  veut  faire  la  guerre  à  fi  bon  marché  ,il  employé  la  dextérité  du  Ma- 
quis de  Montfcrrat ,  qui  ayant  contenté  leur  première  faim  de  foixante  mille 
florins  qu'il  leur  fit  goufter }  s'en  fervit  utiliment  en  la  guerre  qu'il  avoir  con- 
tre le  Duc  de  Milan. 

Cet  exemple  porta  coup  contre  le  Pape ,  Regnaud  de  Canolc  dit 
preflre  après  avoir  couru  la  Bourgogne,le  Lionnois,  &  1' Auvergnc,fe  prefe^3 
devant  Avignon  &  en  tira  quarante  mil  efeus  pourfoldoyer  ion  aimée, qul 
alla  continuer  fes  pilleries  dans  l'Orleanois ,  en  Poitou  &  ailleurs.  Louis  * 
Chalon  forti  de  prifon  ayee  rançon  print  les  armes  pour  Philippes  de  Vï^ct 
Duc  deBourgogne, frère  du  Roy  Charles  V.  en  la  guerre  de  Normand 
contre  le  Roy  de  Navarre,  &  peu  après  en  Bourgogne  contre  le  Comte  ^ 
Montbeliard  qui  s'y  eftoit  jette  à  main  armée  adfîftc  des  forces  Allemand 
De  Marguerite  de  Vienne  fa  femme  il  eut  quatre  fils  Louis ,  jean ,  HenO'5 
&  autre  Jean. 

Louis  fut  Comte  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  &  feigneur  de  S.  Agn:in' 
efpoufà  Marie  de  Partenay  de  laquelle  il  eut  quatre  fils ,  Louis ,  Jean ,  0$'  „ 
laume, Hugues:  &deuxfilles  Jeanne  &  Marguerite.  Les  fils  recuiliiren1 13 
fuccetfion  de  leur  Pere  &  Mere ,  &  furent  tous  l'un  après  l'autre  C  cnite*  & 
Tonnerre,  &  feigneurs  de  S.  Agnan ,  &  moururent  fans  enfcns.  Jeanne  lellf 
fucceda  en  leurs  Comtés  &  Seigneuries,  &toft  après  les  tranfporta  àLÔuj 
de  Chalon  Prince  d'Orange  comme  nous  verrons  en  fuite. 

Jea  î  puifhé  des  (ils  de  noftre  Louis,fut  le  premier  Prince  d'Orange  dece^ 
maifon  duquel  nous  alons  parler.  D 

Henry  feigneur  d'Argueil  deceda  pour  la  deffence  du  nom  C  hreftien  en  1* 
guerrecontre  le  Turc  le  2.  de  Septembre  1375?.  ayant  inftituê  fonherirtfr 
jean  de  Chalon  fon  frère. 
Jean  Cadet  de  fes  frères  fut  feigneur  de  Chaftel-belin. 

CONTINVAT  ION    D£    LA    VIE    DE   JEAN  J' 
DV    NOM    TR  IN  C£  D'ORANGE. 

Prés  la  mort  de  Raymond  de  Baux  fon  beaupere,  ihecSÀ 
Principauté  d  Orange ,  &  tous  les  biens  de  Marie  de  Baux  fa  W 
me,  avec  laquelle  il  fit  fon  entrée  en  fa  ville  d'Orange  magniHqf 
ment  receu  comme  Prince  fouverain  :  puis  confirma  fes 
ges  &  libertés  &  des  autres  villes  du  païs ,  accepta  les  hommages  &  CcttO^ 
de  fidélité  de  fes  VafTaux,  &  obtint  permiiïion  de  Marie  Reyne  de  JcrU^c>nl 
\1  ta  ulàu  ?>nitefïe  àc  Provenc e,  mere  9è adminiftrereiTe du  Roy  Louis ,  de racheptcr  ; 
141       *394'   pluficurs  places  &  terres  éclipsées  defa  maifon  en  Provence. 

Il  ne  pouvoir  mieux  afTeurer  fon  Eftat  ,  qu'en  s'afTeurant  d'un  légitime  6e* 


ÎJon  legio»es,non  claf- 
d  ii 

périt  muntmenta 

h- 

nrn.TactMft.M.  Henry  Comte  deMontbelhard,  filsd'EftiennedcMontbDelliard  & deM3f' 


fespromie  firma  mi_  Q  JJ        j         fe  Marje  de  ^  £    nommé  Louis     II  \c  M^*  7  * 

peru  muntment*  ,    -,  ,  T  .  \  .  10  iiuiuuic  .LOUIS.   Il  IC  J  ■ 

5uamnumemmnbe.  J^age  aedix  ans  avec  Jeanrje  ckMontbelliard  fa  cou  fine  germaine,  AJ^  \\ 


Prince  d'Orange» 


guente  de  Chalon,  feur  de  Louis  de  Chalon  Baron  d'Harlay  pere  de  ce 
r  rince. 

Ces  deuxmaifons  de  Baux  &  de  Chaion  jointes,  abondoyent  en  terres  & 
en  nuances,  &  faifoyent  tous  les  jours  de  nouveaux  acquêts,  réunifiant  a  leur 

n  *t  14.01  b  °Tme  Ce  qui  en  avoit  cftè  alicné*  Hu§ues  de  SalulTcs  fcigneur  de  Sufe* 
■-fÂ  '  M u  ?arydeMargucrite  de  Baux,  leur  remit  les  Chafteaux  de  Curnier, 
.  p/  H0?.  ^ontl>nion  ,&  Mont-real:  &  le  Pape  Benoit  dit  de  la  Lune  feant  en  Avignon 
accorda  a  la  Communauté  d'Orange,  la  fubvention  des  biens Ecclclïaftï- 


Et  fait 


2 1  viUç0Ul   SreParationsduPontde  la  Rivière  d'Egues,  &  des  murailles  de 


:  ■  o5 

\  ,  uComtd  T  «  r  bi^n,(lui  arrive  ncm  attendu  donne  plus  de  pointe  &  de  contentement, 
e  2?  îï  acuf-  £  2  11  &  la  Communautc  de  la  ville  de  Neufchaftel  pour  eux  &  leurs 
"l'a 

PouraC  "leIie^u1cln  Conrad  lors  Comte  de  Neufchaftel  mouroit  fans  hoirs  defon 
ver,ln.  corps  ils  le  recepuroyent  pour  Comte  &  feigneur  Jurifdiaionel.  Le  pre- 
mier afle de  fouveraineté  qu'il  y  exerça  fut  envers  le  Comte.  Le  Prince  vou- 
ut  avoir  le  dénombrement  &  adveu  de  cefte  terre  &  comme  le  Comte  di- 
iayoït  d  y  fatistaire ,  il  la  fait  faifir  &  régir  fous  fa  main  fouveraine.  Le  Comte 
ottiuipdcbuoirs,&  deflorslePrinceluy  accorda  main  levée.  Cefte  fouve- 
ramete  appartient  a  nos  Princes  depuis  Jean  de  Chalon  dit  Brichemel,  qui 
vivoit  en  l  année  mil  deux  cents  huilante  hui<5t,auquel  tempsRollin  feigneur 
ae  Neufchaftel  refigna  es  mains  de  Rodolphe  Roy  des  Romains ,  les  Cha- 
iteau  Villes ,  &  appartenences  de  Neufchaftel ,  fe  mouvans  du  fief  de  l'Em- 
pire j  &  après  l'Empereur  à  la  requefte  de  Rollin ,  le  bailla  à  Jean  de  Chalon 
ait  Brichemel  j  &  en  fuite  il  y  eut  plufîeuts  reprintès  de  fief  des  Comtes  aux 
leigneurs  d'Harlay  :  fesfuccelTeurs  Princes  d'Orange  ont  joui  longuement  de 
cefte  fouveraineté  leur  appartenant  en  qualité  de  Barons  d'Harlay.  Le 
malheur  des  guerres  fomentées  des  divifîons  domeftiques  l'ont  diftraite 
prefem  maif°n  > rayant  fait  Pafo  a  cdle  de  Longuevilie  qui  la  poffede  à 

?c  ,rIlàeré  dit(îueHuml?e«I>auphinde Viennois,  trânfporta  à  Beatrixde 
M  Vienne  fa  tante ,  ayeule  de  ce  Princ  e,  les  places  de  Chaftillon  &  de  S  elanche 
Vfe  &  autres  de  Fouffigni,  en  efchange  du  Chafteau  de  Cournillon  en  Grifîvau* 
fVhe  f'nappartenf  taBeatri£  EUenesenprevalutpasj  le  Dauphin  en  retint  la 
*  Fi  J^flance,  &  après  le  Comte  de  Savoye  s'en  empara  comme  fouverain  : 
gni;    *  mais  finalement  par  le  traité  pafsé  avec  M  ' 


par  le  traité  pafsé  avec  Marie  de  Bourgogne  femme  d'Ame 
v-omte  de  Savoye ,  le  Prince  en  accorda  fous  ces  conditions  :  que  le  Comte 
luy  bailler  oit  les  Chafteau  Ville  &  Q>aiïeUe*ie  de  <Monteils  en  QhablaU  avec  fis  de-  Ce  font  les  ter tftes 
penclences  fauf 'la  fouveraineté,  pour en  faire  hommaoe  au  Comte:  &  moyenant  ce  le  de  la  ^njattion 
!Suel  fl^^^^  -Demeuranttou-  ^Amùl4°6 


p       ,  x  i  «lwiwl  1  a^ciiun  a  ia  îueccmuii  uc  cent 

^omte.  Car  il  a  efte  dit  que  Raymond  de  Baux  V.  dunomefpoufa  en  fé- 
condes nopees  Jeanne  de  Genève,  fille  d'Ame  Comte  de  Genève,  qui  lama 
FUfîeurs  autres  fils  &  filles  tous  decedés  fans  enfans ,  horfmis  Jeanne  mere 
de  Marie  de  Baux  maintenant  PrincelTe  d'Orange.  Qui  ne  voit  donc  que 
ta  lucceflion  de  cefte  Comté  luy  appartenoit  par  toute  forte  de  raifon  ? 
J  que  le  droidt  n'en  ayt  efté  trahfmis  à  fes  fuccefleurs  jufque  à  ce  jour* 
ahuy. 

Les  grandes  fa&îoris  des  maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ,  fous  le 
rcgne  de  Charles  VI.  Roy  de  France  ,  embarquèrent  Jean  de  Chalon  & 
c  eux  de  fa  maifon  dans  leurs  querelles ,  &  ne  s'y  pana  rien  de  mémorable  où 
usnepnnfcntpait. 

O  Apres 


i°<*  Iean  I.  du  nom 

Apres  que  Jean  Duc  de  Bourgogne  eut  tait  meurtrir  le  Duc  d'Orlcans,  >| 
&qu  il  fc  tut  retilé  dans  fes  pays  aiauveté,  il  entreprint  d'adfiftcr  Jean de J 
raerc  Eydque  de  Liège  Ion  parent ,  &  de  le  réintégrer  en  la  pofiiffion  delon  4  : 
vekhc,  de  laqucilcil  avoir  cftéexpolié  par  fes  fubjeâs,  pcurnes'cftrcvo»-     *<  d 
u  attacher  a  une  refidençe  actuelle  dans  fon  EgUfc  comme  ils  de/îrovent  :  &  ; 
bien  au  ,1 1  eut  fervic  dixhuiâ  ans  en  qualité  dWquc ,  fi  lavoycnt  ils  pr*     «  il 
veuc  d  un  autre  en  la  place.  Plufieurs  Princes  &  grands  (a<mam  accouru- 
rent  a  celle  guerre  Le  Duc  s'y  achemina  avec  iSemnd^armte.acc*- 

,M„F^.c  &thmetSl0n  Pfin«1d'?««^  Lcdi#ercntfutvuidéaufo« 
P<ii.  c„  ion  lu-  £ 1  l,c  "S1'1 nttbataillc  en  laquelle  vingt-huidt  mille  Liégeois  demeurerez 
fto„,  des  |,,ys  fui  laplace ,1c nouveau Evefquc& fon Pere  leurs  conducteurs  contéscuW 

hommes  feulement ,  &  le  Prince  comme  tenant  un  des  premiers  rangs* 

qc'il  Se  punir  «ne  nZ  r  JLP  cmoremil  quatre  cents &fept.  Jean  deBaviere  fut  remis  cnio» 
rebclliôn.  Luy    £^lous  d<f  MQdqs  fangkns ,  qui  contregnirent  les  Liégeois  d'expier  \0 

de  Avidiocjr»  &  ^^J^5IW  voulu  pardonner  pour  toutes  les  fupplications  qu<* 
deejm  confias.  No!t  mY  lccutraiic,  il  hit  iumommé  Jean  fans  pitié 

p.ircerehomimbus^m 
tfbi  non  pepercerunt , 
&  nec  miht  necfiliis 


-,  jeanjans  p/t/e. 

Roy'  SÎtS^' ,CS  Padfiens  fcvoyans  abandonnés parb'l 
>■  r«h«.  ^  r-  uuc  uc  C,0UI  g°8nc  dc  'es  venir  adfiftcr  de  fa  prefence  II  s'v  nr  -trirc  av«  n»;  N< 
ks  neres ,  no/ti c  Prince  y  eft  compnns ,  les  Comtes  de  Hainaud   de  «V 
foie  la  juerre  contre  tous  ceux  qui  lavoudroyent ,  £uf  contre  le  Roy*  * 
de  quatre  mille  Chevaux  &  de  vingt  mil  hommes  de  pied  -  fon  arrivée  W 

eftoyent  Princes  ou  feigneurs.  Le  Prince  d'Orange  eft  receSé  en««  1 
•mcipaux  avec  les  Ducs  de  Brab.mf  'X.  yeceiM  ,  nfl 


maisilarrivatoufiol'^o^  $ 
valeurdefearmes^ertrand^eofto;^  <& 
vailloitutilementpouiTesaffi,ires,avantreunin^r  *|àPunc>P««e  y  f 

coS^^^^f*  I-ouisRoydeSieile>t|  | 

CeftcPrinccflc  fut  conduite  par  Jean  de  Chalon,  m  *  ^°Ks  ^  1  ' 
grandsfcigneurs,honnorabl^ 

riage  qui  nevint  pas  àcenfommatia à* £ F? «^eLouis.Ma  ^ 
e.Korfouslesceildresdeladimmulatio.^t 

Bourgogne, lefquclles rallumèrent tantofthJuc^STj?^*^  ^ 
des  grands  troubles,  des  horribles  maires1 'le  mes& r"";^  î« 


S 

Uta.. 


il-  <* 

on*; 
I 


U-  Ifedu 

&  |È*»g„i. 

lnles 
11»    1  °tleai10;, 

It 


•Uns 


Dim  Prince  d'Orançe*  i©? 

guidon.  "nCC  demCUroit  toufiouis  ftrm^lans  le  parti  duBoul 

>    &  »ffiegSôlS„rMK  trT,CCntfances  &  mille  Arch«s  Anglois, 

X'^'nne ,  &  autri  f        '  ^Ulbon' ,CS  Comtes  de  Tonnerre,de 

'«folence  des Sl^™  df  T^'  La  mutinerie  ^itée  par 

lf  Hamandsarrivfe  auDat  "  if"  beaucouPdeg<™,  &poUr  comble 
donnant  une  ? "  patentes  de  lcur  Duc  or- 


HT*    «ré  P,  nr,  r    X   ;     adm,s  Mendans  le  icc 

^  i«%&&ÎS£j^  avec  trois  c-  h-^'â™;;  re„: 

>urS°™f  P^fter  rennentdenefcmdfcrd/cefte g^dS"^  frf11 


">oWoyente„Ve^ 

^  fcLpa?sUdcs  Duchff 6  "°ftre  PrhlCe  fon  Lieutenantgeneralen 

eifonanaennegrandeur ZI, g ecnfonPrem'«l"ftre,&s-iIcutpcu  pto  ù  "iied  A- 
Ne  Patentée  „  8  n  -,  j  dPargnc  rien  pour  y  parvenir/ait  expédier  des  thencs  *  don'« 
SL  L,C"tesP«lefquelles il  donne  immunité  defubfiL  n™/" ïf?ï2?S  h*rf.*U.tiei 


c<-'  Prifc  A-  r  i  *  •  V0Tant  'eC0Unr  f0llt  repoufsés  s  batus  &  h'  h  loSe  de momrc. 
fui  tout'enT      'S  fMK$  1"  ?0UrgU'gnon  alloycnt  bien  par  tout   ,LS  * volcries deBri- 

«  'Sn«Tla  r  ^  laill|§Cnccdu  Pmrc^uiairujclitprefquemu 

\ince  a  u  dévotion  de  Ion  party.  Mais  après  lcfiege  du  Bourg  >eU"lllc 

°  2  la  pak 


io8 


Iean  I.  du  nom 


la  paix  Rit  faite  entre  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne;&  les  chofes  retiM- 
Tes  en  leur  premier  eftat  fous  l'obciflànce  du  Roy  de  France.  Ceftc année  nt 
voir  la  mort  de  Pierre  Evcfcjuc  d'Orange  enfeveli  dans  l'Eglife  Cathédrale  ^ 
en  la  Chapelle  S.  Vincens,  l'eleclion  d'Amos  Martin  infermier  pourW^ 
cairc  gênerai  pendant  la  vacance  du  ficge^ck  l'cle&ion  de  Ge  o  r  g  e  de  Gr  a'  ! 
n  o  pour  Evefquc  en  là  place.  E .  i  j, 

Le  renouvellement  des  vielles  querelles  de  ces  deux  factions,  interrompe  ^  *'0rm 
rent  dercchefla  paix  de  la  France ,  &  donnèrent  de  l'éxercife  à  la  vertu  de  ce  vfu< 
Prince  qui  Te  treuva  par  tout.  Lune  &  l'autre  n'avoir  manque  de  prétextes  Jej 
pour  autorifei  la  juftice  de  Tes  armes  de  quelque  plaufible  apparence.Le  Duc  ^  . 
de  Bourgogne  eftoit  pofledé  de  grand  reflentiment  contre  Louis  de  Chalon  &JJ 


moire 
veu 


Comte  de  Tonnerre ,  Hugues  &  Jean  de  Chalon  Tes  frères ,  ou  pource  qu lls  &  ^ 
avoyent  couru  la  Bourgogne  ?  ou  bien  pour  eftre  accusés  d'avoir  voulu  at- 
tenter contre  la  perfonne  de  Duc.  Mais  le  dernier  fut  un  faux  prétexte  qui ne 
tomba  jamais  dans  lame  de  ces  feigneurs.  Le  Duc  d'Orléans  faifoit  aulfi  haut 
former  pluficurs  plaintes  de  fa  part  3  fi  que  la  guerre  fe  ralluma  &  icDuC*  ^ 
Bourgogne  qui  eftoit  allé  dreiïer  une  armée  dans  fes  païs  revenu  en  France  le  t  J  Ujt 
prefenta  devant  Paris:  d'où  le  Roy  5  le  Dauphin,  les  Orleanoisfortis,pou''#  Vc 
fuivirent  le  Duc ,  prindrenr  Compiegne  3  SoilTons,  &  autres  places ,  aucuns  „tf  k  treu 
oie  Queraf"  q^r  kVl'mCC  y  £Ut  to  Prir°nnier  &  qu'a  paya  quarente  mille  florins  *  .  ^ 
u  ikn?nom.  d  or  Pour  fa  ranÇ°n  ;  cnfin  h  Paix  ™t  encor  traitée  au  fiege  d' Arras  ,  &  nofre  ^  u  " 
Prince  print  quelque  repos  dans  la  cefTation  de  fes  armes.  r  / 

A  la  mort  des     Le  Duc  de  Bourgogne  qui  vouloir  Chaftier  la  rébellion  de  iean  HugU^L  v,> 

?„  MoU  Sun  *  Louis  de  Chalon  1ui  av°ycnt  adfift6  r°rI™  >  congédia  h  plus  part  de  5  <c * 
feftin  public  ou  ion  armée  ,&  avec  le  refte  arrive  en  Bourgogne  ,inveftit  la  ville  de  Tonner^  n^> 
l'ondepartoitega-  qui  apparteiioit  a  Jean ,  l'emporta  avec  peu  d'effort,  raza  la  fortereffe  pcV 
arpeupieVSndc"  devant  abandonnée  par  les  feigneurs  de  Chalon  ,&pourfuivant  fa  pointé 
epift.73.  renclit  maiftredeChafteau-belin  (place  tresforte)  dont  il  fît  prefêntaio11 

vovem  neT  unt  Sf 5  qu/  dcfl^rs  en  print  lc  tiltrd  dc  feigneur>  ladjouftant  à  celuy  de  Comte  f 
en  horreur  que  de  ~_  uiuià  .  Cette  place  &les  autres  furent  depuis,  reftituées'à  lamaifonde 
fouiller  par  une  Chalon,  &  la  confîfcationcafsée.  Il  y  avoit  plus  de  pafiîonquedeTuftice' 
SbTefSeréeV"  cartout  lc  Pafsé  avoit^  aboli  par  le  dernier  traité  de  paix  entre  Ici sO** 
Ainfiappeiloycnt  nois  &  les  Bourguignons:  il  faut  revoir  nos  voifins  d'Orange  attendant  Ie* 
ils  les  teftins  &  nouveaux  exploicts  du  Prince. 

unCapou^fqui  Joicy  un  accident  fort  mémorable  qui  furvint  en  la  ville  d'Avignon.ttcP  K 
fe  voulant  venger  fc  de  la  Lune  Antipapc/urnommé  Benoit  x  1 1 1  y  tenoit  fon  fie^e  &  avoir  ut»  ^3 
fùv^vokfek  An'  quiyagabondoit  nuitamment  par  la  ville.  On  le  tue  unfoir  au  m^11  J> 

nibal,fcrcfolutde  fi  ce  fut  par  mefgarde  ou  autrement  on  ne  feait.  Lc  Pape  en  co^ 

le  tuer  eftant  à  ta-  çoit  un  ii  grand  dcfpit  5  qu'il  recerche  toute  forte  de  moyen  pour  s'en  vengcr' 
c^c^TZ  1  S  CIVrghie  W^feloafon  defîr,  &faitpreparer  un  banquet 
"ère  qui  en  eut  1  emnel  dans  une  des  grandes  f des  de  fon  palais,  auquel  il  convie  tous  les 
telle  horreur,qu'il  apparens  de  la  ville  ;  Banquet  a  la  façon  des  anciens  qui  ne  fe  faifoit  aue  P^ï 
5KÎÏÏ  ç  m°u>  &  ^morttegnncbfdmaiis.  Comme  chacun  eftoit  aW* 
mort,  ?ue  de  Per-  £ure  bonnc  chcjrc^ lc  ^pcfort  de  la  falle  comme  pour  quelque  indifpofiri^ 
mètre  une  fi  faie  ayant  commande  que  perfonne  ne  bougeât.  Des  qu'il  en  eut  mis  lc  pied 

de^ 

tonenum  pro  colore  plancher  ûq  la  iallc ,  renverie  les  tables  >  accravante  tous  ces  miferables  co^ 
uiM  fujimcbH.  viéspefle-mefle  parmy  les  ruines  :  tout  ce  qui  fe  treuva  deffus  iufques  au  to* 
XvL'^atrro*  P2^  P*ïl*  refîne  rigueur  de  ceftc  defolation.  Au  bruit  de  ce  vacarme  les  lf 
interpocuLat^epu-  bitans  fe  foullcvent  contre  le  Pape,  pour  tirer  raifon  d'un  fait  tant  extraor^1' 

m«  effet ,  rite  de  quelques  fîens  domcftiqucs  5  il  fort  defguisc  par  unefauffe  porte  &  " 

-viatmam  humain  retire  au  Chafteau  d'Oppede  là  où  paroiftent  encor  fes  armes  de  là  il  s'en 
Î4e%rrL™£:  'f\  EfPagne  &  y  temunales  jours.  La  falle  rend  encor  tcfmo'ignagcdccc^ 
B.9.c«p.4h      '  «Iwfitaf  Icl'ayveac&lecontcm'cnàcftéfàitlàmcfmc,  cUccftaubo£ 


r'nCe 


h*1 


Prince  d'Orange. 


de  h  6Ke  de  5  e  sus  Se  s'appelle  jufques  aujourdhy  la  fille  bmllèe  fervant 
maintenant  de  jeu  de  paume.  Ainfi  les  Banquets  ont  efté  le  plus  fouvent  les 
lieux  propres  à  l'exécution  des  grands  deffeins.  Ainfi  les  Centaures  choi- 
forent  le  Banquet  pour  y  noyer  dans  le  vin  la  vie  de  Perfee  &  de  tous  les 
liens. 

Peu  de  temps  après  George  de  Grano  Evefque  d'Orange  mou- 
tut  ,  &  Bertrand  de  T  a  r  a  s  c  o  n  fut  efleu  en  fa  place,  lequel  auffi 
mort  en  la  ville  de  l'Hic  au  Comté  de  Venifle  ;  Raymond  Gras  luy 
iucceda ,  ayant  efté  efleu,  par  les  fufFrages  des  Chanoines  capimlairement  af- 
lembies  lequel  envoya  fupplicr  le  Prince  de  luy  donner  fon  contentement 
<*  approbation  comme  il  fît  cftant  lors  parmy  les  armes. 

L'Empereur  Sigifmond  avoit  n'agueres  pafsé  à  Orange ,  où  il  fut  magnifi- 
quement reeeu  &  avec  tout  l'appareil  deub  à  un  fi  grand  Prince,en  France  & 
pai  tout  receu  comme  le  fouverain.  Des  qu'il  fe  fut  rendu  à  la  ville  de  Con- 
M-ïf    TcCr  p0U1' b  tCnUC  du  Concile  univerfel,  il  confirmale  péage  des  marchan- 
ï  r  <u  aUeslurleRhofnefemblable  àceluydeLers,  fuivant  l'enquefte  folemnelle 
c  W tl  fait  (e  Tl  f  avoit  cfte  hlte  a  °range5verifiant  l'ottroy  de  l'Empereur  Charles  I V 
Jp  °'ldrc    j£devancier> &  Ht  kmondre  le  Prince  de  fe  treuvcr  au  Concilie  Chapitre 
'  »  fc  ^  dc  7  ,Uran?c,  ^  aYant  envoyé  un  procureur  pour  y  comparoiftre  de  leur  part 
4$?*  tT°nT  ÎC  CC  C°ncile  ^nça  derechef  noftre  Prince  dans  la  guerre  pour 
-  «    c'     !    i1  »  BourSLll§non  »  ^quel  il  avoit  déclaré  Gouverneur  &  adminiftra- 
Ul  7   'cur  du  Koyaumc  de  France  comme  Prince  du  fang ,  &  le  Comte  d'Arma- 
Snac  inhabile  à  cefte  Charge.  Principal  motif  du  renouvellement  de  cefte 
■ÊS«  maln^ur^  guerre  civile  de  France,  qui  y  rappella  le  Duc  de  Bourgogne 
•  V  tr>tfCrre        ?  UÎK  arm6e  de  VinPt  mille  chevaux  s  avec  laquelle  il  s'alla  prefenter  de- 
'  jjrç     ailcc  vant  Laigny  :  Et  manda  lu  plier  le  Roy  de  le  recepuoir  à  Paris,  &  à  fon  refus  fe 
retira  en  Brabant  vers  fes  nepueus  Jean  &  Philippes,  fils  du  Duc  Anthoine  de 
Brabant  fon  frerc  3  d'où  il  revint  peu  après  en  France  avec  fon  armée  groffie 
Bq0uc  jufques  à  foixante  mil  hommes  la  plus  part  gens  à  cheval ,  avec  laquelle  il  for- 
t    ?  f°ut"    villes  depuis  Amiens  jufques  à  Paris  &  fit  plufieurs  autres  grands 
4Unc  £  *pales  exploits.  L'armée  eftoit  conduite  par  Philippes  fils  du  Duc  de 
6e.    Brabant,  Louis  de  Chalon  fils  de  noftre  Prince  ,}ean  de  Vergi  Marefchal  de 
^  W  7tliri°gnc>  Anthoine  de  Vergi  Comte  de  Dampmartin,  les  Sieurs  de  Salins 
?4are     Ta  1  nm^Ulllc  &  autl'es  ;  tandis  que  le  Prince  conduifoitune  autre  armée 
Cecô-  ^rUn^edoc;  pourdivifer  les  forces  des  Armagnacs ,  avec  laquelle  il  afTuic- 
H1125  Papales  places  à  la  dévotion  de  fon  parti  ,& pouffa  fi  avant  lebon- 
S  i   neur  de  fes  armes  qu'il  fe  rendit  maiftre  de  tout  le  Lionnois  &  Viennois  fi 
^e  tout  luy  obéit  le  long  du  Rhofne  depuis  Lion  jufques  en  Avignon  exce- 
pte Beaucaire  &  Viliencufue  les  Avignon.  le  me  ferois  volontiers  efgayé  d'en 
Ppiecer  les  particularités  àfavie ,  fi  je  leseuffe  peu  recouvrer,  ou  que  les 
lcnvains  de  ce  temps  la  leseuffent  relevées.  Ce  que  j'en  rapporte  ne  font 
H^e traces  des  fragmens  des hiftoriens François, qui  n'en  ont  parlé  qu'a  def- 
_  m  Se  en  haine  du  parti  Bourguignon  tant  odieux  à  la  France ,  que  ce  Prince 
voit  toufiours  fuivi.  Ce  fcul  regret  me  demeure  d'eftre  contraint  le  plus  fou- 
ent  de  reprefenter  des  vies  difproportionnées  au  récit  des  chofes ,  &  de  don- 
^  Un  trop  long  bras  à  un  petit  corps.  f  ay  efté  fi  mal  fervi  de  mémoires 
c  trangeres ,  &  rencontré  tant  de  traverfes  en  la  publication  de  cefte  œuvre, 
SUc  ceux  qui  eftoy  ent  le  plus  obligés  en  confcience  de  m'y  ayder  n'ont  efpar- 
gne 


'S  ii  ? 

il  frW  J;  h'^pc 


igif. 


Blond' 


S*  a 


ï°n  dc  ^C  aucun  art^ce  Pour  me  ^re  defmouvoir  de  cefte  entreprinfe. 
i^rie  ^ç  p  M  Prince  pourlùivoit  fes  conqueftes  tandis  que  Marie  fa  femme  dernière 
%  nnceflb  d'Orange  delà  maifon  de  Baux  mourut  en  Bourgogne.  Ses  obfe- 
v|?]CS  lurcnt  célébrées  à  Orange  dans  l'Eglifè  des  Cordcliersjes  Scindics  de  la 
^  ed  Orange  y  vifîterent  le  Prince  qui  y  eftoit  accouru,  pour  s'en  condou- 

fk  d  '    e"  ^ tir  toft  a^l^s  Pour  a^er  treuvcr  1e  Duc  ^c  Bour§°gnè  qui  avoit  à 
cvotion  le  Roy  &  les  Parifiens,  &  pour  n'en  revenir  jamais. 

O  3  H  y 


no  Louis  le  Bon 

Il  y  joua  Icdernier  acle  de  fa  vie.  Le  Roy  lavoit  pourveu  par  patentes  de  p 
l'Office  de  Grand  Chambellan  de  France,  après  le  decés  de  Philippe de  P 
BourgogneComtc  de  Ncuers  tué  en  la  journée  d'Azincourt  qui  le  pone^oit-  f 
Le  Diufde  Bourbon  adverti  que  ce  Prince  pourfuivoit  fa  réception  fe^11" 
oppofant.  Lacaufe  plaidéeen  Parlement  ledixfcpticfmed'O&ob.  milq^'  - 
tre  cents  dixhuid,le  Prince  fiit  receu  &  inftalé  &  le  Duc  de  Bourbon  debou-  ^ 
tcdcrescaufesd'oppofition.Maisilnefùrvequitpas  longuement  cefte  non- 1 
vclle  dignité.  Car  en  la  mefme  année  il  fut  frappé  depefte  à  Paris  doiy  i 
mourut  avec  plus  de  quatre  vingt  mille  perfonnes,  après  cet  horrible  ma»*' 1 
cre  des  Armagnacs. 

Il  laiffa  de  ià  femme  trois  fils  Louis  fon  ay  né ,  qui  luy  fucceda  en  la  Vdnd; 
pautéj  Jean  qui  fut  partagé  des  feigneuries  de  Viteaux,  Chevanes  A  l'Onnc  ; 
Hugues  qui  deceda  fans  enfans  :  &  deux  filles ,  Alix  mariée  à  GuiWncde 
Vienne,  &  Marie  à  jean  Comte  de  Fribourg* 

Prince  des  plus  illuftres  de  cefte  maifon  qui  à  feigneurié  vingt  cinq  ^  pout(1 
ans  fur  fon  Eftat ,  fans  y  avoir  fait  grand  fejour ,  occupé  à  des  très  grandes  ai' 
faires:  doublemét  louable  d'avoir  toufiours  perfeveré  avec  une  confiance  in- 
esbranlable  dans  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  (duquel  il  eftoit  lige,  p°ur 
toutes  fes  belles  feigneuries  affifes  en  la  Franche  Comté)  pendant  ces  longuf 
&  calamiteufes  façons,  &  de  s'eftre  fîgnalé  en  valeur  parlaconqueftedc 
prefquc  tout  le  Languedoc,  &  d'autres  Provinces  à  fon  parti 


LOVIS     LE  BON 

PRINCE  D'ORANGE 


XVIII. 


Règne. 


A  vie  de  Ce  Prince  à  efté  confite  en  travaux  >  &  fes  m^nS 
(  occupées  à  la  guerre.  Il  a  eu  à  combatre  fes  propres  enne^ 
pour  repoufler  leurs  animofîtés  rengregées  contre  luy,en  ^ 
(  ne  d'un  Prince  pour  lequel  il  eut  toufiours  l'efpée  à  la  m^' 
Son  courage  ne  treuvant  rien  d'impoffible  l'engagea  dans  à& 
conqueftes,  lefquelles  ayans  reutTï  au  commencement^  ^ 
peut  appréhender  les  fruits  que  du  bout  des  doigts  ,  luy  ayans  efchapé  l°rS 
qu'il  en  pençoit  eftre  jouiffant  &  paifible  polTelTeur  •  &  le  bonheur  àc* 
caufe  générale  de  fon  parti,  luy  ayant  fait  goufter  quelque  amendement^5 
fîenes  particulières ,  lors  qu  elles  vindrent  à  changer  de  fac  e  ne  le  fit  pas  ^ 
lement  décliner  de  ce  qu'il  avoit  avancé  ,  mais  entraîna  la  perte  &  la  iW  dc 
tant  de  belles  terres  qu'il  poiTedoit  dans  les  provinces  voifines  de  fon  c^J 
lefquelles  ont  depuis  efte  fordofes  de  fa  maifon.  Sa  Principauté  ncnfï< 
exempte,  elle  fut  en  continuel  exercife,  Orange  furprinfe  &  emportée  ?vf 
ennemis,  mais  repnnfe  par  la  vaillante  fidélité  de  fes  fubjeds  &  enfuite  $& 
tt^ut*  mieàfesfucceiîeursparlaprudé^ 

protection  fpeciale  du  Ciel  ,  d  une  infinité  de  périls  où  il  l'expofoit  journ^ 
ment  dans  les  combats.  Mais  fur  tout  la  délivrance  qu'il  obtint  au  milité 
profondes  eaux  eft  du  tout  miraculeufe ,  les  ayant  furmontées  &  co^C 
contraintes  de  céder  à  fa vaillance,  pour  luy  fàke  terminer  fes  jours  dansjj 
h£t  de  paix  au  milieu  des  liens.  Prince  des  plus  généreux ,  qui  pour  avoir  c*£ 
grand  guerrier  &  vaillant  au  poffible,  ne  laiffa  pas  de  mériter  le  furnom^ 
bon  après  fa  mort,  pour  les  tefmoignagcs  de  douceur  &  dedebonn^ 
qu'il  avoit  donnés  durant  fa  vie. 


let>a 
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Pnûce  d  Orange.  m 

ftL*  fcmm  J0"  ,a  i°?g  temps  demeuré  avec  Jeanne  de  Mombeliard  fa  première 
*     dS^T1  H'  J?offeir,on  de  fa  Principauté  d'Orange ,  appelle  par  les 
a 2 ZI"  TKSt  defesP«e&"«e  ,  &par  la  condition appofée par fon 

i.o   n'"urcl  «  légitime  de  la  fucceffiorL. 

■4 1  dcFraTSf  PrendreI,eSa^sfuricdegeldcIavicdeCharlesVI.Roy 
Eï£  dl  hZ  'Pvu '"'''^ST^^^^^^anDucdeBourgoene/ouftenù 

vo £  éen  la ôndù hmme*™™k  vouloir  accommodera  leur 
fit  S -        aU  mamem«"  °es  affaires  du  Royaume.  Sa  venu  le 

mis  &  L  1«  m       ^admirer,  par  les  vidoires  qu'il  rapporta  fur  fes  enne- 

Ks      fes  Bine  ™„r     ?1     U,e  de  ks  tcrres  &  feigneur  es  de  Bourgoene-en  cffefl 

V,  ^^^^^^^^^^^^ 

Ç2    Pour  pSSdeÏÏS  ?    f  p  m  3  C£T?arti'le  dev0ir  &  la  neceffité. 
<  Régente  enFancen^    f'  hI^?c  Ifabeau  qui  seftoit  faite  déclarer 

cVaignedtfttr&d^ 
>-  commandement  de  fix  ctth     ^"J  Ett°ft  aP^leRoy  luydonnele 
=„  "•    traie* ,  pom Ta  dcfencèVr,    T™*  d  ï™"  &  dc  trois  cems  homm"  °e 

d'Auve?" iiTSSreSWSdeS:n?enne^e  ^«'oc,  & 
Gn;     M,r„     5  •  5  .      'a  charge  dc  Gouverneur  de  Seuie.  S.  Pierre  k  Moufti™ 
.  U  Mafcronnols  » &  mf  ches  des  environs.  Il  s'y  comporta  fi  dignemem  &  fi  vei* 
W  tueufement ,  que  es  trois  Eftats  des  villes  &  des  pars  où  il  co™  doit  fi 
e'8»c  rent  une  déclaration  folemnelle  du  bien'&dpl'i^™,!    T        '  • 
8"  du  gouvernement  de  ce  Prince  IlLfcavoirmlr  Vanta§C(îmleur  rcv™oit 
pat  une  adreffe  finouliere  Xi ^^^"'"^"g"^1»"  Surnaturel ,& 

quf  n'SdeT ller^§neure^ntàlafeuretédeleurville5  &  à  poLoiràce 
3  m  ne  peuffent  eftre  pris  par  famine  ni  forcés  par  afïaut.  La  earde  y  eft  ren- 

Prinr^  t,  r"  Sy  P°"e  ^''«"vipourlefoufticndefauthoritédelcurbon 
feibUf    f°™ceJ,t  Un  ,     1  de  Suerrc; fe  Pourvoyeur  d'artillerie, les  IkUx 


Nofcenda  popuh  quï 
regere  vis  naturel  efl, 
qutq3  cam  caUetpm- 
densdicitur.  Tac  if; 
lib.4. 


"S**  ^  non  n  w  '  "  3  r  r"Cnt  Promdk  dc  1  Archev^e  de  Reims 
N>  ne  nc",-d  11  DauPhln3qu  il  ne  fera  fait  tort  n  y  dommage  à  la  Principauté  Ils 
N.  u  des  b  gCm  ncn  Pourtant  >  &  donnent  advis  au  Prince  de  fe  tenir  fur  fes  àar 

^Som!^ 

Au 


T>ehbe(t  havere  cura 
di  non  poter  ejfer  prefi 
perfameedmoneffer 
forzato  fer  ajfahi. 
Machiav.  lib.  7. 
dell'arte  délia 
guer. 

Debbono  gli  afediati 
ujare  piii  diligenza 
nelle  guardie  quando 
ilnermco  fièdijcosïa- 
to  que  quando  eghè 
propinquo.  Machi-a. 
lib.  7.  dell'arte 
délia  guer. 


nz  Louis  le  Bon 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  Louis  d'Anjou  Roy  de  Sicile  (| 
&  Comte  de  Provence,  patte  à  Orâge;la  ville  le  reçoit  avec  beaucoup  âho*  *\ 
neur.  Ilconduifoit  une  Armée  à  Naples5avec  laquelle  il  traverfa  la  Principauté  g 
fans  aucune  foule.  Les  gens  de  guerre  neftoient  introduits  dans  la  ville  qu 
petites  troupes  &  pour  y  acheter  les  chofes  neceiTaires.Le  Sicilien  données 
affïgnations  au  Prince  pour  fon  dégrèvement  des  arrérages  quiluycftoy^pS 
deubs  pour  les  avances  qu'il  avoir  faites  en  la  guerre  de  Laneuedoc;mais  tout 
cela  luy  eft  inutile  ayant  cfté  contraint  de  le  mettre  fur  les  coffres  &  d'en  por- 
ter la  tole  enchero. 

Aufîî  fît  il  la  Trefve  avec  le  Comte  de  Foix  Lieutenant  pour  le  Roy  < 
Languedoc  &  DuchcdeCuiennepartifan  du  Dauphin,  en  vertu  de  laqA* 
le  Prince  luy  remet  les  places  de  Montfrin  Se  de  Vallabreoues.  l\àota**% 
permiffion  a  ceux  de  S.  Efprit  &  d'Aramon  de  tirer  des  bleds  d'Orange,  mais  ^ 
la  commune  en  empêche  la  fortie,fous  prétexte  que  leur  ville  n  avoit  pas  * 
compnnfc  dans  la  Trefve  non  plus  qu'Avignon  &  Caderouce.  ten  C« 
pas  un  commandement  abfolu  du  Prince ,  &  le  bien  de  fon  fervicc  &  du  f 
blic  ne  vouloicnt  pas  que  la  Ville  fut  defpourveue  de  vivres  &  de  provint 
en  un  temps  fi  dangereux  &calamiteux.  .  j>COls 

c  nm  mJ°lla  kS  nouvf lIes  de  Ia  mort  de  Jean  Duc  de  Bourgo.onc ,  (m<  £  ^ 
comme  nous  avons  dit  par  le  commandement  de  Dauphin  ei  lavi**5 
lï™wV7re9  f°US  P^teXïe  ^  Parlementer avecV/quidonn^f 
I  S  Phr      r™«  ^"f3"1  lcs  curages  des  partis  &  des  part»* 
n-mrf  !î  ^nillPPes^on  fils  outré  d  une  jufte  colère  de  retirer  vengeance 
mort  de  fon  pere ,  fi  inhumainement  maffecré  contre  la  fov  Dubhaue  #e 
*I»uvicRoyfonctîquCqui^ 
ntepoura^uvirfipair^ 

ce  :  Et  tandis  qu  il  ramalTe  des  trounes  dp  tontre  n^c        r.:„„  i  «il  'tlep 


trepcci 


^0, 


Louis  eftoit  entre  les  principaux  de  ceux  la  ,  outré  de  voir  la  r.iïne&  fe ^  ?ù  ll 

Philippes  lobhgea  de  fe treuver en cefteincenfée& effrénée conclufiofl* 
Troy  es  en  Champagne ,  où  le  Roy  exheredant  le  Dauphin ffiS^ 
ceffçur  tranfportoit  la  Couronne  à  Henry  V.  Roy  d'Ane £  f  <>e 
mandeCathennedeFrancefafi^  .  en  haine  du  icuSSu  Duc  > 
Bourgogne.  Le  Roy  d  Angleterre  entra  dans  Paris  avec  leDuc  dcBott*0: 
gne ,  ou  il  fut  honnore  comme  Souverain,  fît  faire  le  procès  au  Dauphin ,  t 

ne  grande  cuve  de  avC,f  t0"s  les  autreVlui  avoient  participé  au  meurtre  du  Duc  Jean  Peu  aP^S  c^ 
pi&.oùlWa-  noftrc  P^eretourna^  B?1 
joit  les  Bourgm-  gres  furent  arreftés  par  la  venue  du  Daiinhin  „„\  "îr  o  5  maî?  ,  S  les  >  ^ 
gnons,  lefquelfon  villes  de  Nifmes  du  Pont  S  FfnrVi  5  qUl  affic§ea  &  printfurW 1  £  p 
a  depuis  I  rnom-  vniesae  ™imes3  ou  l  ont  5.fcipntJ&  Aiguemortes  où  ilfîtmaffarrerlag^^ 
méijw.  mfon  des  Bourguignons^  y  avoir  eftablio  mallaciei 

Eumeneç  Roy     En  quelle  pofture  eftoient  lors  nos  Onnlv  i  Tt      .     ,     ^uP  r/; 

d'une   partie   de  dW<lfion  de  redouter    r.nnir.rî   1     ,    ^e01S  ?  ^avoientbcJllC0  y 

l'Afie  haranguant  d  °^cailon  de  ledoufei >  ce  qui  fe  fait  le  plus  appréhender  en  la  euerro  I,S  0 
devant  le  Sénat  ne  dévoient rien  tant  craindre  qu  unefurprinfe  ou  une  trahifon  %l\s  ^ 
Roma.n  «ara  environnes  d'ennemis  de  tous  coftés ,  quiavo.VntH'l/ol.  l?  J     l  âc  c 
au  rang  de  (es  plus  r„:rlr  *  ,     ,      A         avoient  d  autant  plus  d  envie  0e- 

gucrrieresadiU  ^  de  cette  place  3qu  elle  leur  eftoit  une  efpine  à  leur  pied,  &  dune 
celle  d'avoir  fou-  de  commodité  pour  tenir  tout  le  pays  circonvoifin  \      a,     •     r  I  DaU" 
to«      «ego.  Dhin  eftoit  9„  ^  Pfnrir  h  n„a^lLc^^nV01^^^ 


ftenu  un  (icge_j 

Et  quod  miferrimum 
eflinbcllo  obfhlionem 

H, 
D.4.1 


r,h:     d  v     o  bV ■  •  >  ^7      cunvoillnaleurdevot  on.  Le^" 

S,  f  r'  aU  S;ErPnt.a.fatre  he^^Orangefaifantminedy  ournerJ 
-  tC^,C  de^on  mais  11  av01tu"e  autrefuféeàdevuider.  Noscitoyf 

fî    ,S-  ^ean^;  Pfre?  &S.Martinfontmiresfurlestours3  lesmaifonsjoignf 
les  murailles  font  percées  pour  faire  les  rondes.  Ils  difpofen  par  tout  d* 


Prince  d'Orange.  m 

^^^&ich<^P°urdcfcouvrir  le  deflein  des  ennemis,  jettentune  rTf  Marct 
rorte  garnifon  dans  la  villp  ^  jm-  V,  ,llUa,lantnicnriô 

^  &    non  uans  m  ville,  &  font  une  extrême  diligence  de  fcbicn  gar-  &  certains  pcu- 

t\   »  P'es,  quifaifoienc 

e  ilsleprefententdevantlaporte  de  Langes  avec  coings  &  barres  de  fer-  ?foni,é»  ^unc 
ils  avoient  une  groiTe&  longue  pièce  de  bnk  fn,,ft^™  u        '  des  PrinciPal« 

for  cinu  corder  S-m™.  .J™    r  P     ,  ^c  bols  >  louftcnue  par  dix  hommes  villes  de  la  Gaule 

de  f  >?A  T  P°Ur  Cnf0nCCr  ^C  eft0it  Une  rfpccc  de  BelieOils  tachét  Belgique  eftoit 

*  taire  un  grand  effort  contre  le  portail  avec  cet  enoin  de  auZl  ™; ;i?  mai ^rdéc  &  P« 
peurent  ouvrir  que  la  portele  La  mm  , rV<W; S  a  § ue,rre>  tmaisllsne  des  Toldats ,  qui 
nos  citoyens  accou lk 11,  ur  eftoit)a  grande  par  la  ville  tous  n'eftoiem  gucL 
refift«î  accouiuspromptement  aux  armes,  seftoientmis  eneftat  de  bicnarmésfiisen- 
ïdiftcncc;  cette  porte  eft  rudement  aflàillie-  mais  mhZ  T*  a  wprindrent  delà 

greUedeflefches  affcncntl«iin«* Wo  !       m*ls,mitux  Rendue:  une  forcer  par  fur- 
dit  la  Vie-  dIu^  feUlde  "OS  Citoyens  V  per-  prinfe,  mais  que 
ihon.  *~       r*"»^  aes  ennemis  y  turent  tués  :&  plufieurs  U\ofCUcA-™l.*,  après  avoir  veu 
Ifa^  û  autre:  mais  plus  grand  nombre  des  aflàillans  cLt^nc/r     •   ^     une  refiftenec  fort 
•tftft.  me  ces  vieux  Gaulois  avec  cette  ï°n"  i    .    ^c^nramdf  fe  r^crcom-  opiniaftréc  ils  fc 

&Cedcfplaif^  re'nrerécavecune 

Lcso  p  1IlraavoittailllencequileurfembloitinfaUlible  extrême  home  & 

r  p,  ^henc  ner  advisau  Prince  pour  avoir  prôptfecours  &  tandis  nnNl  A^r  *r  M**  c&ffi 

<  travailler  à  la  fortification  du  chaCSM  J^^fiLf 

rens ,  il  pourvoit  la  ville  devise  ^  dufaux  bourgS.Flo-  «^«««.Liv.D. 

lennemy  ,dre<Ter des  efclufes  «  ?    poutroit  accommoder  afi,^,dlnf,,é- 

onoimi^fcrL^inKch^r^  P°« fonder  la  campagne,  des  " 

•    \  .    \"murames3acneverlesfaucesbr^ç  r™,«réi..^.~rl..s*Li^  nemtcodàtmhfidtBé 


:!1<V 

oit 

iflS 


tin- 


anonni^furlcsm^^uJZr1?  pcTnonder  la  campagne,  des  »™ 
deffence  les  portes  d'iceluy  communication  a  &  fait  mettre  en  &Mmi,  dbefiùme. 


il  frumeto  che  tu  non 

Le  Prince  ayant  ordonné  de  tout  ce  qui  eftoit  nec  efoir^  >>Um  r      •     îw'ri*"w  «  / 

»      auprès  de  M.  Marguerite  de  Bavieres  Ducheffe  douiirieJTn    P  *«•*««». 

qu'  rwottpricderalktadfiferentamddSSS^Î  Bourgogne,  a»,  m  ^ 
travaillée  en  la  conduite  de  fes  navs 1 3  Ui^dlfficultt  s  dont  dle  eftoit  >  »»/»  fi- 
ne,  mtenf,,  n.  ilSf.  n  '  -fî^' La  %lfmond  Empereur  luy  envovelet-  T  ««*»  "ff <" 


^taïf ,  senvou  ut  exeuferà  l'Emoerenr  T  'FmJ      5        aelhmpire.  Louis  m,^^ 

1         ci  QudTe  temps  aPrés  la  ^uchelTedeflrant  de  voir  le  Duc  Phi1inn.c  r  ^^onZ'L 
Jfcôduia  fils5  qui  eftoit  en  fes  pays  de  Flandres  le  mandent  r ■      i     PpC?  fon  ww  » 
ïeelcot-  &  pour  alTenrer  A  utf  «      i    T  r    u      e  puer  defc  rendre  Pr^  d'elle,  t*fr**mm  m** 
^  ri      j '       ,   Perfonne  y  luy  ^cfpechc  une  efeorte  de  fix  mille  rbe J  ,^ 
evaux  commandés  par  e  Prince.  Le  Duc  fe  met  en  r  hem  Z vJiïr      n    cl\evaux  m*  ™ut*tem- 
'  "5  ? ûuc  de  maenifîaucment  r«-«,  1  ?  cnemm'  Paiïc  Par  pans  où  eft  ^/^m.  »m. 

$  f^J^  en, s 

J  4««  ^  «Uerjardevers  le  Roy  d  Angleterre  afin  au 'il ne  fut  re-  annal,  de  Bourg. 

4    K^  ^ayi^t^mi"  hfm*r>  V"H  ^^faireenfalnduLde: 
«mû  avoitfatuneu  auparavant  au  feigne ur  de  S.  Çeorge ,  auand  il  fut  parde- 

^ennuyoïtdelaprofperitHe  l'ancien  ennemi  delaFrance,  &  fefa- 
eoit  au  dernier  point,  que  la  paffion  du  Duc  de  Bourgogne,  l'obligeât  de 

Zlr^??0™  ladvanta§e  ^l'Anglois.qui  fculfe prévaloir  de  l'heu- 
ieuxiucces  de  fes  armes. 

rucreVRoy/^ngletcrre  mourura^s,lailTantun  fien enfant  de  fezemois 
&ivit  tSf     '  i  C^UronnS  ?  dc  fcs  ^ucrclles  J  &  Ie  R°y  Cha^cs  V  L  le 
Phin fin  fifprf ,5.  Alfrant  auflî  h  couronne  de  France  à  desbatre  entre  le  Dau- 
unnis3&i  Anglois5le  Bourguignon  renouvelle  avec  les  tuteurs  de  ce- 
P  luy  cy 
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luy  cy  la  m  efin  c  ligue  qu'il  avoit  faite  avec  le  Pere.  Tous  les  deux  font  cou-  ' 
ronnés  Roys  de  France  par  leurs  partifàns  :  la  guerre  fe  renflamme  avec  pluS    re  & 
d'ardeur  &de  fureur  que  jamais,  &fembloit  que  rien  ne  la  deur  efteindre  ^ 
qu'un  embrafemét  gênerai  qui  confiimat  les  deux  partis.Nos  Orangeois  me-  ?fC 
nacés  de  conflagratiô  parles  troupes  ennemies  qui  paffoient.  renforcent \W  J 
garnifon,abatentlamaifon  Epifcopale  du  Faux- bourg  S.  Pierre ,  &  démo- 0 
liftent  à  fleur  de  terre  tous  les  édifices  qui  pouvoient  favorifer  quelque  fur- 
piinfe  du  cofté  de  la  porte  de  la  ville  qui  demeuroit  ouverte.  ,  i 

Deflors  donc  le  Dauphin  eft  Roy  de  France  fous  le  nom  de  Charles  W 
V 1 1.  Vn  gentil-homme  venant  de  la  cour ,  découvre  une  entreprinfe  q^y  J£.  ^ 
avoit  efte  formée  de  furprendre  Orange.  D'autre  part  on  eut  advis  qu'un  ^  Dllc 
Pétrie  Capitaine  de  parti  contrairc,defcendoit  par  l'Auvergne  avec  des  gran-  f<  «  jj  p 
destroupes.&fejadoitouvertementdeveniràOrange.  Ondefpeche enfa*  • 
ligence  vers  le  Prince  (lors  employé  à  c  efte  œuvre  importante  de  la  pai*  &  ^. 
de  la  reunion  dn  Roy  &  du  Duc  de  Bourgogne)  il  lesaflèure  de  fa  bonnevo- 
lontc,  &  leur  c  ommande  défaire  bonne garde •,  tMU  qiiil  travailler  oit  envers  le  W 
de  Frace pour  leur feurete.  Ce  nonobftantla  frayeur  fut  fi  grade  parmy  nos  ciW 
yens  qu'ils  fe  mirent  en  devoir  dalTeurer  les  os  &  les  reliques  de  S.  Entrcf^  £[;,  J+Z 

Parmy  ces  bruits  &  alarmes  Jeanne  II  Reine  de  Naples  Comtcflc  de  * 
vence  demande  fecours  à  nosOrâgeois,c  outre  les  Cathelans  qui  luy  fitf*?  t  U2  ; 
la  guerre.  Les  noftres  luy  remonftrent  le  danger  eminent,  auquel  leur  villf^^^ 
voit  réduite  par  les  pratiques  de  leurs  ennemis,  le  befc  in  qu'ils  avoient*  o; 
leurs  hommes  &deleurs  moyens  pour  leur  propre  confection ,  &  P°?  Q 
toute  refponce  que  1  Eftat  n  eftoit  point  obligé  de  la  fecourir ,  la  fu pplia* de  A  ^  ] 
lesenexeufer.  Et  deux  ans  après  Joland  d'Aragon,  m  ère  de  LouVs  lllM  ^  r; 
de  jerufalem  &  de  Sicile  Comte  de  Provence  ,  patfà  par  Orange  honora- 
blement ieceue&  gratifiée  de  plufieurs  prefens.  La  mortdeLouysD^ril" 
lesGouverneur.de  la  Principauté  fuivit  après, auquel  le  Prince  fubrog^ 
Eftienne  Geofroy  gentilhomme  de  Courthezon  fils  de  Bertrand  cy  devant 
Gouverneur,  qui  fit  lire  &  publier  fes  lettres  dans  leconfcildelaville^ù.11 
fut  receu  &  jura  les  libertés  :  &  les  villes  de  Courthezon ,  îonquieres  ,  &  & 
gondas  s  accordèrent  avec  la  ville  d'Orange  pour  les  contributions  de  1* 
guerre,  tandis  que  le  Prince  procure  une  neutralité  à  tout  fon  Eftat  Le  V*f 
demeuroit  de  la  partie,  &femefloit  bien  avant  dans  les  querelles  des  Fran- 
çois &  des  Anglois.  PlufieurstroupesdegensdeguerrepourlePape&con-  ^ 
rte  luy  traverfoient  la  Principauté.  L'Eftat  demeuroit  en  cette  neutrali^;  C 
donnant  vivres  &  partage  indifféremment  à  tous  5  Geoffroy  le  Maigre  f  & 
^irS'kppciie"  f^^^ennemimortclduPape  vint  loger  dans  fa  Principauté  avec  fcf  *«  *c 
feu  le  Maigre.   tr?.uPcs  s  le  Pape  s  en  plaint,  nos  Orangeois  luy  rcfpondent  que  Y  Eftat  vit  en     \,  jc 

lî^Zïlt  qf  ^  VT  def?^liger  ^  1>Un  ^  ^tre  party.  Quel^  J 
temps  après  Boufficquaut  logé  à  Courthezon  en  part  fur  la [minuit  ©  ^  * 
courcefurleComtéVenaifc^^ 

gens& beftail.  Le  Pape  redouble  fes  plaintes,  mais  il  ny  eut  Joui 
mec^queapati^  i 
Un  notable  différent  ly  appe lia.   féline  ComtefTe  de  Ha<  4 
Hollande,  Zeelande  ayant  elpousé  le  Duc  de  Brabant  coufin  germa**  $ 
Inthimc  amy  du  Duc  de  Bourgogne  ,  lafsée  de  fa  compagnie  fe 
a  le  répudier ,  pour  efpoufer  le  Duc  de  Cloceftre  Anglois  qui  l'em^ 
m  en  Angleterre  ,  d  ou  il  la  conduifit  quelque  temps  après  en  fes  ?P 
bas  avec  une  efeorte  de  cinq  mil  hommes ,  pour  y  faire  la -guerre  cùfA 
le  Ducdc  Brabant.  Le  Duc  de  Bourgogne  prend  part  aux  intérêts  de  W 
coufin,  &  luy  envoyé  une  beHe  armée  ious  la  conduite  de  noftre  Louy5'  cA 
qui  fe  treuve  plus  fort  que  le  Duc  de  Cloceftre.  Cetuy  cy  s'enta  &  $ 
Angleterre  pour  renforcer  fes  troupes  d'une  nouvelle  levée /laiflànt  6 
queline  enHainaut.  Le  Pnncemefnagedcxtrement  l'abièncedelenne^1' 

feje^ 
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g"* 
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Pnnce  d'Orange.  n< 

»  JnrH       lePays'tout  ob«t  à  la  force  de  lesarmes.  Le  peuple  eftcon- 

que  ÎpÏ^^u?1.0*»  be'lc  compagnie ,  pour  y  demeurer  attendant 
CCldC  k  qUeftl°n  defon  ™«iage/pardevant  lequel  elle 

d'H  Ihn  CVal  >  Prend  le  chemin  d'Anvers,  &  te  retiré  en  fon  Divs 

yj^„  ,     de  Bom  ^    ,-bant  ' dle  eft  contrainte  de  céder  à  la  force  du  Duc 

•s  fiasse tdks  c'ot;ditions  qu'iiv°uiut 

"cmarydetcS 
t'Uct  '^Comrè  deS,,     '  eqUdluy  laiflaaufll  wutes  les  terres,  &  peu  amés 

Btabfflt  HoUaS "ffe*!?  EftaK  accr€US  de  c"la-  bdlcs  Provinces 
9  grand* ^iHawi,'Sî  Namur'  nia's  U  devott  la  plus 

-  ,  ^fe  rCe  taS  l.  m  geS  2 ^^g^^de  noftre  Prince, &  au bonheur 
*»*H*7-  ^i/dT  eVo^ 

"S»!  <wis  jours  defcuEhat  * Z  r  lcuraccordalafoirede  S.  Eutropeavec 
!'$  >4i8  cha"gS "uffi  SS,îimef"îe  Prlvi'e§c  S"/  celle  de  S. Barthélémy  II 
«3  lit!  ;  Knf  «cci «é« 1  y  1  6  marché  du  lemmedy.  fes  patentes  nefu- 
%  faSS^S  SffiPf  CesdeuxfoL  J#  de^  af- 
'"«ch..  mcdeNaflin  ™?  auttej.)ours  par  le  bénéfice  du  Prince  Philippe  Guillau- 

au  Coïtétf It*  SfandS  dl'°iaS  'f*  plufieurs  bcUes  £e"es  en  Provence  & 
mpnt?™  r  j  lgn°n'  en  vertu  des  fùbftitutions  apposées  dans  lesTertf 
ments  de  fes  devance  maternels,  advenues  en  fa  perfonne ,  Lcuvs  I  I  I  R  o  v" 
dejerufilem&deS^-ile  eftoit  lors  Comtede Provence  kPriK.vf,$ 

««a  Jean  Anthoine  P in  ëdeTu a  «  &  W  l^V  ^  dlc  fubfti" 


J 


rÏrrSemie;  qUdUy-  P»«ft  accord  ilsluy 

Ve«ce  °  "1P  ^a"de  aU  §0UVer"Cur  &  au  confeil  de  Pro! 

drie  V Savom  *A hte  Pû  r '^'firent  dentre  le  Sieur  de  URocieeï/e  Duc  J^n- 
Cmn!!4lfretendu  ^partie,  (cept  ne  fournit  prejudi- 

1»'il»'v  J  q"e  '  lmaPfen  d"  tlft«mem ,  mentionnés  en  ladite  remonftmnce  & 
nnni?/j"TreTrf-rmt>'radjuZerM  7rince  *°"*tf  C^eaux  Ba- 
farZr^,  TMt*fWffi'm>trb9f'ht fièrement  &de 
mil  n  "'formen4g:>re  de  procès.  Les  patentes  font  du  fixiefine  de  Septembre 
cesac'ànf  """^"S1  neuf:  mais  le  Prince  ne  peut  jamais  jouir  de  ces  pla- 
gie des  continuelles  guerres,  &  depuis  elles  ont  eft  régies  fous  la 

p  2  main 
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main  du  Roy,  &>le  font  encor  à  ptefent  ;  nos  Princes  ont  fucccdc  à  ces  beaux  ^ 
droi&s.  ,Y 

Les  Baronnîesde  Brantouls  &  de  Plefîan ,  places  de  l'héritage  d'Elix%<  ^ 
Baux  dans  le  Comté  de  Venaifcin,eftoientdeme(me  nature  que  celles  ^ioi  :  ^ 
Provence:  le  Prince  s'en  treuva  faifi  après  la  mort  de  cefte  Dame,  par  l'enga'  ^'ii 
gement  quelle  luy  en  avoit  fai&,pour  certaine  fomme  ;  le  Duc  d'Andrichc  JjC 
riticr  d'Elix  met  le  Prince  en  qualité  pour  les  retirer, le  Princeeft  maintenu 
en  la  pofTeffion  jufques  à  entier  payement  de  fon  deub,le  Duc  fe  rend  apP" 
lant  de  la  lcntance  du  Recteur  qui  ne  voulut  admettre  l'appel,  mais  depuis  W 
Prince  accordaavec  ce  Duc  pour  toute  la  fucceffion  de  l'héritage  d'0i* 
lequel  comme  nous  venons  devoir  fuft  acquis  au  Prince  &  ce  différent  ter- 
miné. 

Philippe  deLenis  Comte  de  Villar  Seigneur  delà  Roche,  tire  en  caufe 
tant  le  P rince  que  le  Duc  pardevant  le  Recteur  ,  demandant  plufieuis  pl# cJ 
de  l'héritage  d'Elix  &  entre  autres  celles  de  Brantouls  &  de  Plefîan ,  ®tC 
leurs  appartenenecs  :  fondé  fur  certaine  donation  imaginaire ,  qu'il  difoitW 
avoir  efté  verbalement  fai&e  par  Elix,  &pourfuit  avec  tant  d'inftanceq^ 
lapoflèflionluy  eft  adjugée  ,nonobftant  toutes  chofes  advancéesau  con- 
traire par  le  Prince ,  qui  fe  rendit  appellant  du  Relieur  qui  ne  voulut  adniet' 
trel  appel. 

Ceftemanifefte  injuftice  obligea  le  Prince  de  fe  maintenir  defoym*jc 
en  la  pofleffion  de  Brantouls,  comm e  il  faiéfc  jufques  au  ncufiefme  de  Ma)'  f 
1  année  mil  quatre  cents  cinquante,  que  le  Pape  Nicollas  le  condemnedc 
vuider  en  faveur  du  Comte  de  Villar  ,  fortifiant  fon  ordonnance  d'un  me*1' 
toire  contre  le  Prince,  par  lequel  il  luy  commande  bien  expreflèment^'0' 
beir  ,  &  en  cas  de  refus  prononce  excommunication  &  maledidion  cotfïC 
luy ,  met  en  interdit  fa  perfonne  &  fes  biens ,  &  exhorte  le  Roy  René,  £f 
Dauphin  de  Viennois,  &  autres  Princesdeluy  courir  fus.  Ain/île  Prince  $  c0r^ 
expolié  de  la  Baronnic  de  Brantouls ,  &  fes  (ùcceflèurs  privés  de  la  joui$nf  S 
de  cefte  terre  :  quelejuc  temps  après  le  Pape  recognoifTant  la  juftice  **[  <> 
caufe  du  Prince ,  luy  donna  fes  lettres  de  reintegrande  en  vertu  defqu*s  *  ^ 
ht  appeller  les  tenanciers  :  les  guerres  furvindrent  toft  après  qui  ne  luy  ^ 
nerent  loifir  de  continuer  cefte  pourlùite. 

Cependant  le  foin  qu'il  raporta  pour  la  confection  de  la  feigneurfc* 
Thor  place  très  belle  audit  Comté ,  n'eft  pas  moindre  que  pour  les  autres,  *  y 1 
le  fucces  n'en  fera  pas  plus  heureux.  Giraud  Amie  Sieur  duThor  avoit  cfpof  ? 
se  Tiburge  de  Baux,  fille  de  Bertrand  I  { I.  par  fon  teftament  du  unziefi*  * 
May,  il  inftitue  fon  héritier  Giraud  fon  fils ,  &  à  cetuyey  mourant  fin*  ^ 
fans  fubftitue  Giraudet  fon  petit  fils ,  &  les  enfans  marfes  5  &  à  leur .éM     j  p 
fuoftitue autre  Giraud  feigneur  de  Rochcfôitfon  frère ,  après  tous  lefqu*?     A  ' 
appelle  endernier  heu  Raymond  V  du  nom  Prince  d'OrL nepue»  > 

petitfilsdeGiraudtranfpoitak^  à  Ozias  Aubert^1     ^  c 

ildonna  Peironete  fa  fille  en i  luy  recognoiflànt  fon  dotfurSc^f 
quilfait  &apresAubertlaliena  en  faveur  d'Elix  de  Baux  Comtci» 
velm, des  biensde  laquelle  noftre  Louys  demeure  héritier  par  les  m<tâ 
que  nous  avons  touché,  telement  que  cefte  terre  luy  eft  acquife  tant  p^1 
fucceffion  dElK,qucpar  le  teftament  de  Giraud  Amie:  ij  entra  deflof^ 
pofleffion  d  icelle  .&  de  tous  les  autres  biens  de  ceft  heritaoe  5  Peironete  W 
demande  fon  dot  ou  la  place  félon  la  condeinnation  qu'ell?  en  avoit  obtefï 
en  CourdeRomeconrreElixdeBaux.  Louisfe  pare  de  la  fabftituriô  du^[ 
Raymond  fon  ayeul  maternel  par  droit  de  reprefentation  ;  Ozias  Ai*** 
1  ayant  peu  hypothéquer  au  préjudice  de  cefte  fubftitution  :  mais  en  n"n  *0' 
nant  certaine  fomme  de  deniers  cefte  place  avec  ces  apartenences  dem^ 
au  Prince,  qui  en  jouit  jufqu  a  ce  qu'ayant  efté  contraint  de  la  quitter  da* 
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malheur  des  guerres,  elle eft  demeurée  hors  d?la  maifon  de  nos  Princes 
juiques  aujourdhuy  ,polfedéepar  lesfeigneursdeCaderoufle.  Ceft accord 
«tau  22.de  Feburicr  1430. 

p,w?  cffe<ardes3u,il  &t  de  retour  du  pays  bas,  il  fe  vit  bien  avant  dans  la 
guerre  pour  (es  affa.rçs  particulières,  contre  le  Roy  Charles  V 1 1,  qui  luy  de- 
ttn^&occupoitpIufieuBtaTesenDauphiné.  Le  Prince  demandoit  l'af- 
d ZrtlZ  re"tCS  &  lesarrcrag«  1™  '«y  Soient  deubs,  en  vertu 
Sfe  "T1*  DaUPhins  P^eceiTeursdu  Roy  & 

madô fa.fi  CmftfadcVa"Clere'  d*  ^ellcilavoirdroiét  &cau(e: 

ffiS?  ' 3  ?  aPParict,ans  comme  Sncccfllur  de  Jeanne  de 

toutt-  nT  v  -  devanclc,s  duquel seftoient  defpartisdc  la  fucceflionde 
avo I    i^"165  P0WU?f  P0i§néc  de  mouth^  Ainfi  le  Roy  Chm  es  VCw  ■ 
avpu  Iun&  lautre,  arnfîlcUondevorelaporrionqurlavortl^eeauRë- 

II  ny  àguerre  plus  jufte  &plus  légitime  que  pour  ravoir  ce  ouinrmcft 

,  "«ntparufurpat  on  :  l'dfca  féconde  fon  deiTem;  ffi^ 
8r*E£E  t0Ut  Cr^  p£Ut  °PO«unemcnt  recueillir  qûe  defa  fub- 
icct    quedefaamiss  rejette  en  Dauphiné  emporte  villes  places  &r£ 

enrfi ^^ftvolt'na'ft«>uon  feulement  des  places  qui  luy  appartenovënt  mak 
enco  d  une  infirmé  d'autres ,  Anthon .  câombiLs  ,  S.  RomansTpKn 
J>.Auban,fontdefignêespourmarquesdefavaleiu-  ""gnan 
Mathieu  deFoixComtedeCominge  gouverneur  du  Dauphiné  G- m,» 

Sac^ 

chemenrT,ftK      ?  P    1  a\0,rfaitdefarmer-  LePrincey  procède fran 

~nt  ?  eftblcn  a*  que  une  bonne  paix  &  honnorablele  remetred^  h  *i 

ttanqmhte  qu'il  avoit  perdue  par  cefte  ouerre  •  d"  l)Z n  fJ  ;     ,r     5 la 

Places  fiihil-rc  H/»  <X„  ,„<r    •         ,.  =>utrre  ■  a-<-larc  que  ouylfant  des  i""""»  '*fl«i«*r. 

nomm^  '      »  *    renaîtraient  il  laccepteravolontiers.  Députés  font 

S  tJl  Pf  &dautre'quijugentlesdemandesdu  Prince legir  meV°&  **~ 

nmage  au  Roy,  félon  la  qualité  d'icelles.  Voicy  le  traiété  : 

uunnou ,  <tffim„s  avec  eux  AUCUns  &  flm      ds  Barom  u  N^ 

ManTl       iT^'f^ffi™"  Guillaume  deSauheufeioneur  de 

^■flouretlefe^neurdel'^beijinpour  la  partie  de  Moteur  le 

"ce  d  Orange,  à  ce  far  luy  commis  et  députés  d'autre. 

premièrement  que  ledit!  Prince fiifaitt  deubement  Us fy  et  hommaee. 

J«perfonncauditGouverneur,fon  Lieutenant  ou  audit  Conjeédu  DaL 
hZ^"W  ctMttmduRoyn<>tt™ft'gneuretrDaupbin,  defauels  fiy  et 
din$e  l\en  Um  *  caufe  def"  fredecefeurs  ,  four  les  terres  affiles  au- 

Putés/7  ,  "  aillMrS  :  ^f™*  mdit  Vrme  m  à  ^  cmr™  et 
leJt*f(Umentqutl(era  treuvé  eftreà faire  de  deux  mille  livres  tour* 

P  i  voit 
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noù  de  rente  qui  fe  doihuent  ajfgner  fur  Auberrive  (gj  autres  lieux  plus 
prochains  j  par  commijjàires  a  ce  députes  par  leKoyou  fondit  G  oifPCf' 
neur  ,prouveu  toutes] où  que  s'il  appar  oit  ou  temps  advenir  far  le  regifi^ 
de  la  chambre  des  contes  à  Tarù  ou  autrement,  que  de  ce  eut  efte  fatisfà 
aux  fredecejfeurs  dudit  Prince ,  ou  qu'ils  euffent  eBé  contentés  de  ce, 
ledit! fupple  ment  fit  nul  $  de  nule  ualeur. 

Item  enej^erancedesfervices  notables  que  pourra  faire  ledit T.rinc* 
au  Roy  noftre  fire  ,  ] pour  le  droit!  qu il  dit  avoir  es  terres  de  Teys> 
Pierre  Dommene,  f davier,  l'on  eB  d'accord  que  faifant  ledit  Prince  kj 
fiy  ^  hommage  tels  que  lef dites  terres  luy /oient  baillées  ^  defm'^ 
eu  a  fes  commù  &  députés. 

Item  encor  que  le  dit  T  rince  en  faperfonne  ne  pour  r  oit  faire  f  oui* 
prefent  lefditsjoy  ffi  hommage,  l'on  eB  d'accord  que  par  procureur  ay^ 
pouvoir  fuffifant  ftecial  mandement  à  ce,  félon  la  forme  de  la  procuré 
tion  advifee par  ledit!  confeil  baillée  aufditsgens  du  Prince  Jefdits  foy  à 
hommage  fient  faits  &  receus  -,  parmi  ce  que  dedans  U  S.  lean  Bafttfc 
prochainement menant  ledit  Prince  face  lef  dit  s  foy  &  hommage  enf 
fonne ,  audit!  Roy  noftre  fin  Dauphin  ouàfoudit  gouverneur  Lteuten^ 
ou  Confeil^ou  autres  à  ce  commù  @r  députés:  quand  eft  du  fait!  irÂ 
foy  ne,  la  ^vérité  eB  que  pour  le  débat  des  parties  la  chofe  à  ehe  mife^ 
main  du  feigneur  comme  il  eB  accoutumé  défaire  fgjraifon  le  aient  $ 
en  eB  procès  fur  ce  meu  à  Grenoble  auquel  eft  comparu  le  procureur  ^' 
dit  'Prince^  face  ledit  procureur  la  pourfuite  &  l'on  luy  faira  l'abreg* 
ment  qui  fera  à  faire  par  raifon,car  mon  dit! feigneur  le  Dauphin  ne  pr^j. 
pas  la  chofe  à  luy  appartenant  jaufles  droit! s  d'inveftiture  entant 
touche  le  procureur  de  mondit  feigneur  le  Dauphin }  ton  es!  d'accord  <Wj 
leuer  la  main  &ofter  tout  empêchement  :  &  pour  tout  dire  mondit ft' 
gneur  le  Dauphin  ni  fes  gens  nen  lèveront  ou  oncques  rien. 

Item  pour  aucune  réparation  des  places  prifes  ceB  aJfaVoir  d'tAntW 
Colombier  &  S.  Romans ,  les  gens  dudit  Prince  fairont  ouverture  deft1' 
tes  places  ,en  donnant  entrée  à  ceux  que  mondit  peur le  Gouverneur^ 
Lieutenant  ou  lefdits gens  du  Confeil  y  ^dront  commettre  ^cr^°0 
yer,  pour  y  mettre  les  bannières  de  mondit  feigneur  le  Dauphin  enfig*** 
fouverameté ,  quand  lefdit  commù  y  auront  efle  deux  trois  ou 
jours  s'en  départiront  lefdit  commù  en y  laiffant  lefdit  es  bannières. 

Item  que  ledit  Prince  fair  a  mcontinant  suider  toutes  gens  d'armes  é 
de  trait!,  e fiant  efdite  s  places,  excepté  ceux  que  feront  neceffaires  pour  U 
garde  defdites  troù places d'^nthon ,  Colombier ,  &  S.  Romans,* 
laiffant  le  régime  &  gouvernement  d'icelks  es  mains  d'aucuns  notM6$ 
gentilshommes,  fans]oubfon,<&  agréables  a  mondit feigneur  leDaup^ 
quipaiftblement  exercera  l'office  de  ChafteUin ,  &fera  obeiffant  au  X# 
Dauphin ,  &  à  fa  juBice  comme  à  fouverain ,  er  gardera  lefdit  es  fl*cC[ 
telement  que  mconveniant  ou  dommage  nen  advienne  audit!  feif^' 
dauphin  ne  à  fes  pays,  &  ledit  Prince  U  prometrafonfeelé  fur  f*A 


Prince  d'Orange.  - 

18,  ^promettra  d'eUre  àdroiïl enlacour  fouvenme de tnondit feigneur 
le  Dauphin  fi  aucuns  fur  ce  luy  veulent  aucunes  chofes  demander. 

Item  que  ledit  "Prince  incontinant  faira  suider  tous  gendarmes 
detrniï  que  foubs  ombre  &de  far  luy  font  a*»*,  &  entrés  auditl 
Dauphme  :&fera  tenu  de  rendre  les  autres  places  parluyoufes  cens 

ceimaMmerfranchernent  & quitement  les  prifonniers  prins  par fef 

Clff^rmeJfireleandemirabel3IeandeValencten^ 
chainZ  mresdedmS  l'f«>wl™\ourdu  mois  de  SemptembrepL 

l'ditedeftencede  bouche fairont  la  taxation  d'icelle  le  Baillyde  Viennoù 

^fomker.ouPalanierlaqueUetiendraàchacune^ 

comT  i  fTJ^^fi^  d<f™  W  de  garder  ^ac, 
com  Ur  les  chofes  defufd,tes,  &  autres  feurt es  qui  feront  Mes 

no/rlVZ  e"la,/7  ^^r^  1(1  ^defufdùesledùRay  ■ 
Zlis/7     ^ 1«™  envers  led,t  Prince  &jl 
&  T ^,Wont ^ ^ >des arrérages de,L 

^intérêts, &toutes  autres  caufes  que  ledit Prince  pourroit  pretidu 
fourcccafîonéschojhdejjufdites  J toutes  autre,  elfes  ^TaZZ 
quelconques  :  facilement  ledit  Prince  fes  gens  &  officiers  demeure- 
ront quittes  a  caufe  des  chofes  quelconques  advenues  le  temps  pafTe .  fans 

ÎÏneZZT 'TfMU  0Hdem"de-  EtP^LobteniM. 
tune  remjfiondescommts  et  autres chofes  demandées  par  les  gens  du 

e-vaUables audit  cas dedans  le  qui„Kiefme  jour  duLùd'OcllbfZ 

^dAuberrtve  eu  de  fin  Lieutenant.  L  J 

U^r»BnSire»^ 

mier  '^J«*t,W«*fy  et  hommage  dequoyeft  parlé  esdeuxpre- 
liZ  mf\  Mt  C°"y*»™  «  Confeilfont  d'accord  de  bailler  etdef 
. <y«ditPrmce  ou  afes  gens  pour  l'affignation  demandée  entant  qu'elle 
'Val  r  C  "  '<Ct°tr  ^  Ufomm  de  fept  cents  vingt  cinq  livres,  qui 
del  mn  *  d'X  Ct  f'F  f"ls  le  Dau!hm  Dtuphmal,  huit!  cents  cinquante 
Cba/n"  Ddfhtn'"ix  etfizeJ°h  tournois  ;  en  fur  les  lieux  des  Filles 
f*ol  ettnmdemm  deMirabel3VitlesChaftcl  et  mandement i 'Ar- 
kmbl  T  ^ad':'^'itdemeIflreGuil/a'""e^Bauxalfis  en  Baronnies,  en- 
e    péage  de  S,  Ramben  près  d'Auberrine ,  et  aujft  furies  grands 

çabeles 
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Gabelles  &  péages  qui  font  accoutumées  eslre  levées  en  la  ajxlleieKV'  n  r 
mans  ,  g/1  le  tout  fur  lefdite  s  gabelles  fauves  {y  rejervées  les  condition 
faites  de  pouvoir  ajfgner  ladite  terre  ailleurs  contenues  es  lettres  anu*n' 
nés  fur  ce  faites:  ^pourlafeurtédecequiferaajfîgnefurlefditsfcnf 
et  gabelles ,  fera  appelle  au  bail  &  délivrance  ficelles  le  Chaplîain 
berrive  ou  fin  lieutenat  pour  ledit!  Prince:  et  prometra  jurera  et  soblf' 
ra  le  fermier  defdits  péages     gabelles ,  de  paier  la  fomme  qui  fera  ajfiff*' 
fur  kelles  gabelles  aux  termes  accouflume s yaudit  Qbaslelam  ou  à  fon 
tenant  pour  &  au  nom  dudit  Grince. 

Item  que  lefdiiïs  gens  du  Prince  prometr ont  auf dit  s  Gouverneur  é 
Confed  y  d'apporter  à  Grenoble  la  ratification  dudit  Prince  foubs fonftc' 
lé,  des  chapitres  cy  de  (fus  accordés  &  promis  pour  e>  au  nom  dudit  T»n* 
ce  dedans  le  quinze fmc  jour  de  Septembre  prochain  ^venant ,  en  U  fr0  ^ 
à  eux  baillée  par  ledit  Gouverneur  ^  Confed  :  fauf&  refervé  au  nf*  §jj'£ 
des  chapitres  faifant  mention  des  hommages  la  feauté  deube  à  M*f'  ^ 
gneurleDuc  de  Bourgogne  Çfr  autres  fois  receues  parles  predecefr11  cÛUrt 
dudit  Prince^     auffifauf  et  referve  le  droit!  appartenant  à  monf'f^ 
tEvefque  de  Grenoble  et  afin  Eglife  fur  le  Chafielet  terre  de  Vorn^' 
et  avecques  ce  fans  préjudice  des  droicls  que  prétend  le  Marquù  de 
ces  avoir  et  luy  appartenir  es  Chafteaux  terres  places  etfeigneuries  S**  E2J 
tbon}Colombieryet  S.Roman.  I 

En  exécution  de  ce  traité:  les  feigneurs  de  Mont-fleur  &  de  1VW#  \(\,  {*K 
procureurs  du  Prince,  firent  en  fon  nom  hommage  &  ferment  de  fidelî^V 
Roy;  pardevant  le  Comte  de  Comminge  Gouverneur  du  Dauphin**  yj 
toutes  fes  terres  du  Dauphiné ,  tant  de  celles  qu'il  potfèdoit  auparavant,  <T d 
djé  celles  qui  luy  font  adjugées  parletraidé  :  Ces  terres  la  font  laBaro^ 
d'Orpierre&ChafteaudeTrefcleuxqui  endeped,Ies  Chafteaux  ville 
dément  d'Auberrive,  les  Chafteaux  de  Curnyer,  Montbrifon,  &  pairery^^ 
Novcyfinj  la  Baronnied'Anceduneavec  fes  appartenez  es  JçChaft^. 
Montréal,  avec  la  baftide  de  Marefony  :  la  pairery e  de  fainâe  laie  &  R°c?f  k\ 
brune,  la  paireryede  la  baftide  d'Efpanon,  la  baftide  de  Valence,  ^sC  1 
fteaux  de  Pierre,  terre  de  Teys,  &  Dommene,  les  Chafteaux  &  mande< 
deFalavieravec  leurs  droits &appartenenc es  :  les  procureurs  duP^i* 
rent  hommage  &  ferment  de  fidélité  debout  les  maints  jointfes  entre  cfé 
du  Gouverneur. Et  le  Roy  Charles  donna  une  autentique  abolition  a*  Pl!  s 
ce  &  a  tous  lesfiens,  de  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  exploré  dV&l 
guerres  &  les  divifïons  qui  avoient  eu  cours  eu  France  foubs  le  R<S< 
fon  pere  &  depuis  fon  advenement  à  la  Royauté ,  particulièrement  pf 5 
pnnfes  des  places  d Anthon, Colombier S. Romans  Gratifia  lc^ 
trai&e.  J 

LcPrinccdc  foncoftê  ne ^croyant  pas  de  pouvoir  mieux  afW^$ 
res  que  fur  lafoy  d  un  Roy  de  France  &  des  gens  de  fonConfeil  ,  6**,  h. 
franchement  &  de  bonne  foy  a  touts  les  autres  points  &  articles,  defanf  ,  J  $ 
tierement,  congédie  fes  troupes,  defempare  toutes  les  places  &  Mcy  ^ 
qu'il  tenoitdans  le Daupnine,  hormis  ces  trois  Anthon,  Colombie^, 
S .  Romans,qui  luy  font  reieryees  par  le  traité  pour  y  tenir  earnifon  nc^ 
refousl'obeiiTanceduRoyifanspenfer  que  bien  fouvent  la  guerre 
lopée  des  prétextes  d'une  paix  trompeufe. 


ai 


Prince  d'Orangé. 


ni 


ranr!  didr  à  peilî,e  fe  Pafïbquc  le  Prince  fe  voitfmftrêdcfcserpe- 

•  c  es  i  ic  Comte  de  Comingcs  avoir  traité  au  nom  du  Roy  :  la  foy,  &  la  oa-  Tf"  deficieh  cur^ 

trJflr0ul  °lm  luy  ^««fe  au  gouvernement  5  ne  voulut  point  fucceder  au  dlam      "M*  « 
,  itc  de  lon  devacier  fi  utile  au  vaincu  &  fi  glorieux  au  vidoricux.  Le  Confeil 

la  perfidie frnnh^L   ,rf™    &dangereu<eqm  n'a  pour  fondement  que  ç***— 
lefond,LnrqJ fP cutfuMft«quaubran/le delatrahifon.  Auffilafoy eft  f****** 
VM&à^tt^^  ««émis  £ 

P« dcedS^ 

eftrl  nh,  ?  C  gens  facr°-'àma  entre  toutes  nations  elle  doibt  ^Ti: 

«tre  plus  ferme  en  un  Prince  cm'un  orarle   n1„c  ft,M       ,   '  el!e  ?°}»x    »<>  r«fiufmn  à- 
Polio.  Ceftc  rupture  «n A, \,L    oracIe  >  P'us  ftuble  que  le  trépied  d'A-  «f»*» 
Plaftter  P  °Ut  mexcu!able  Je  quel  fard  qu'on  la  veuille  V" 

^  *  *»  aucune 


1  luy 


hr  arrière  pensée   defirê  ,*  deZ  T    ac,D0,nne  toy  &  'ans  aucune 

f"1  C       t  «"      ;  »  atllrtux  de  donner  que  que  relâche  à  fe  travmv    ^  ,j 


traité.  Gaucourtaffiftè 


&  viBores  vicinfa 
ho,  z.  '  ' 


K5£  continud«ettirrs:eftoterë  riXX    KS,?U'avolent  te"«  &  vie  dans  un 

Louis  adverti  de  ceftc  infrason  de  foy  &du  fiegede  la  place  non  de  la 
pnnfe ,  ramafte  promptement  douze  cents  hommes  que  de  fes  fiSs  n, Z 
defesam1splusproches,enrefolutiondedefFendrefesVaces& 

par  où  il  ne  pouvoit  faire  oaiTer  Ce*  a,nc  ^  i  ci  r  ?  n  bois  f^^'^ 
^dunearn^ 

Boumnian^  rê      *  "     ?rCmiei  rcnco"tre5  quelques  gentilshommes  "**  fin»,  fa  fi- 


le  refET?  u  3  P„   p0ur  lou^nirle  choc  des  ennemis  tandis  eue  T> 

c  reitele  rangeoit  en  bataille;  mais  ils  fnnt-mmn„c  XrA*-£J^    flc  e*™' 
les  autres  fffipntmkpnpS     ra         rompus  &deffai<5ts  devant  que 
trounS  d °îentmisen/ ftatderefiftance,  le  defordre  eft  grand  parmi  les  "cordo  ^ 
lloupc.sduPrincejtouttuitàvaude-routptmkrpnt-c^^  .     Vc  V  7 
Aviron  fix  vinets  font  arreftés  nnTon^    f  ^       r  eTCUrenî fur  la Place> 
*defnW U. g  rTr  ,     SP  °nmerS5 lePrlncefaitdcvoir^e Capitaine  Boter.de  fltit^fi. 

us  coftes  il  picque  jufques  au  fleuve  du  Rhofne,  l'un  des  plus  roides  &  sJ™ 

^  SES de  Europv lcs cnTislefuivf r  âtoutebride  Ce  S~ 

Qcu'  fov        voulanttomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  luy  avaient  taufsé  la  r-^. 
^  ^  lan,  ^?nté  lur  un  §rand  courfier  qu'il  cognofloit  puiflant  &  hardv  h  *  * 

vSuan  lm ^  ^  dC  ^  Pk"S •         coui/geufement  Conlï 

u  une  haute  rive  dans  le  fleuve  5  lequel  il  traverfa  à  la  nage  jufqua  l'au  Te  Utid  ' 

i;on  mDaiftrc  à  ^  -    de  ^  sas 

^«■ut  mtomparablc  dece  Prince,  trait  admirable  >  mais  hors  d'imitation  ^MnUinpom, 

que  Cf. 
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T*nt*  en  vktutii  qUe  dc  cc  fcui  exemple.  Aufli  ce  n'eft  rien  d'un  grand  courage  s'il  ne  s'efprcU-  j^-  U 
C^rr  veàtraverslespenls&lesdirficultes.  Toute  la  troupe  des  ennemis  s'arreja  ^  ^ 
tgefoMb.).     furlebordjd'oùilsleregardoientavecplaifir&eftonnement.Lebonnan  1  ^ 


Càrtempt*  re$  eft  la  vi<5toire  demeura  à  Gaucourt  &  àRodorigue  de  Vilandras ,  qui  avoient  J 
tout  l'avantage  de  leur  cofté ,  &  l'honneur  de  cefte  fïgnalée  action  à  noitre 
sen.  mt.      in    Prince  qui  à  rendu  (a  mémoire  à  jamais  recômandable  à  la  pofteritt\&  Ta  û^1' 
prtf.i.  vrance  non  moins  miraculeufe  que  celle  d'Alexandre  en  la  ville  des  Oxtfra* 

mnbtluTfHn^dum  ques,  ou  de  Julius  Ca?far  à  travers  les  profondes  eaux. 

Cefte  action  gener^; 

«/«  quoquomodo  au-  fë  pour  eftre  hors  d'imitation  à  fait  chanceler  plufieurs  hiftoriens  en  la  vente 
dn^rocompermha-  de  ce  rencontrc,&  leur  à  fait  changer  cc  qu'ils  croyoient  douteux  endesfto" 
^«•«»»  wr/«»/ .  «êtes  vérifiées.  Il  ht  nourrir  long  temps  ce  cheval  avec  un  loingextraoi^ 
giicit  utmmq,  pofteri-  naire  en  fa  ville  de  Lonf-le-fiunier  en  Bourgogne,  où  il  fe  retira  pour  prendre 
tme.Mt.i.Jtm.  quelque  haleine  &  fe  relever  de  tant  de  grandes  fec  ouffes.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne ayant  prins  Chamonten  Charrolois,  &  le  fils  deceRodorigue  q«Me 
treuva  dedans,  il  le  fît  pendre  en  haine  du  pere  qui  avoit  causé  cefte  def&fa 


Cependant  le  Prince  redime  de  perte  tous  ceux  qui  font  alïifté  en  cercor  ^ 
contre  3  qui  luy  coufta  plus  de  cent  mil  efeus  :  le  ficurdeMontioyetou^  # 
ln)TjT\  htn  Une  r°mme  notable  pour  tous  les  dommages  qu'il  avoit  lbufferts  avecltf  $ 
7ZpL  ZJ%:  adherensen  la  journée  d'Anthon;  plufieurs  autres  furent  traités  efgal^  ! 


'vendu**  ;  advirfa.  par  la  bonté  de  Louys,  fort  rare  &  extraordinaire  aux  Princes  qui  s'attrib^ 
mû  impmmtHr.     couftumierement  tout  le  proffit  des  conqueftes ,  rejettans  fur  les  mofoW  f 
m  Asric'       les  pertes  &  ifliies  des  mauvais  rencontres, 


0 


L'inventaire  de     Âulfi  cefte  guerre  n'avoit  point  d'autre  fujet  que  la  querelle  particule  j, 
Charlesvn  V»arie  du  PrinCe>  t0Uché  dun  §encrcUx  reffentiment  contre  ceux  qui  en  romp**  )  \ 
aveepaffion  Se  ce  traité  àvoient  violé  la  foy  publique,  pourledefpouillerdesplacesqu'ilpf  [; 
rencontre  d'armes  fedoit  foubs  des  tiltres  illégitimes  &  raifonnables.  Ce  n'eftoit  pas  le  rendi'e 
&  fe  trompe  en  la  entremeteur  de  la  conqueftedu  Dauphiné  pour  la  partager  avec  lesDucS  ^ 

cautc  d'iceluy,  au   t-r»  o  j   c  >  n  •  i  rr  •  V      Y  »  a«0' 

nombre  des  gens.  de  Bourgogne  &  de  Savoy  ejee  n  eftoit  pas  un  deflcin  forme  d  une  guérit  ^ 
&  que  le  cheval  lontaire  ,  pour  envahir  tout  le  pays  ;  ce  n'eftoit  pas  encor  combatre  ^  j^ie, 
«mpsTcnSSic:  advanta§e  une  moindre  troupe  obligée  à  fa  deffence  par  la  neceifité,  &  à*[  C 

car  Gaucourt  qui 

du  Haillan,de  Paradin,&  de  Serres;  puis  que  ce  Prince  ne  pençoit  rien  m010 
s'en  rendit  mai-   qu'a  la  guerre  ;  lors  qu'il  fe  vit  contraint  de  prendre  les  armes  à  fes  pi °PfCS 
faitemm„-  ^is &defpens 5  pour fecourir  lesplacesqu'onluyenlevoithoftilement,^ 
ftretexte  efttiré   préjudice  d  un  accord  il  folemnel  j  &  puis  qu'il  àrecompencè  defonpr°Pj 
manutiD«  d"  les  Pertes  de  fes amis qui  lièrent.  Savalcur,fagenerofité5fonhardif 
p  *      incomparable  rendoient  tout  croyable  en  luy  ;  comme  lafubtilité&l^ 
înAibiùdevigoYin-  (prit  ,  l'amour  du  vice ,  &  le  luxe,  en  Alcibiades  :  &  c'eft  ce  principales^ 
^ay?nt  donné  de  l'eftonnement  à  fait  porter  les  pencées  &les  efcritsde 
xuria  omma  creitbi-  c es  hiftoriens  à  des  chofes  croyables  mais  c ontrouvées.  ^ 
Usfaciebam.  itft.j.     Cefte  malheureufe  journée  entraina  la  perte  de  toutes  les  autres  f 
que  le  Prince  tenoit  en  Dauphiné.  Anthon,  Falauier,  Curnier  Condoiir^  A 
Ancedunc  3  &  S.  Romans.  Gaucourt  accompagné  du  Marquis  de  Sal/C$'  p. 
dufeigneui- ^de ^Grignan  du VifcomtedeTalard ,  duBalif  deLyon,  de^' r 
donguede  Vilandras&  de  leurs  troupes  :  pou  rfuit  chaudement  fa  vidoi^Ù 
pour  arres  fans  perdre :  temps  fevient  prefenter  devant  Orange,  qu'il  Mjf 
en  divers  endroits,  a  S.  Eutropc,à  S.  Pierre,  aux  baumes  de Tourres^f 
Arènes ,  attaque  le  Bourg  de  S.  Florens  qu'il  emporté  par  efealade ,  & 
ques  j  ours  après  le  Chafteau  &  la  Ville  par  compofition.  Courthezon,!^'  , 
quieres ,  &  autres  places  de  la  Principauté  fuivirent  l'infortune  d'Orangc'  ^ 
&  fe  rendirent  tributaires  de  fes  paifions  comme  de  fes  armes 
toZS&ZZ    ■  AinffGaucourt  portant  fes  armes -viôoricufcs  par  tout ,  prend  poff^ 
esaprezad*  u  jette  d'Orange,  mais  non  pas  du  cœur  des  habitans  •  v  exerce  tous  acte  dce°n 
fZctutZ7  queft^rclcslibertés&privi^ 

/.  i  .c.  z6.    J  1  toute  la  Principauté,  donne  le  gouvernement  du  Chafteau  &  de  la  Vi^' aV  \ 
une  bonne  garnifon  à  Guillaume  baftard  de  Valence ,  qui  refena  la  g^'dc'  ! 
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Prince  d'Orange. 

g*  2J&23^ baftard  dc  p**«  »  ê *  *  %  <*  i;| 

Ire   :  tabjea,.   fervice  &  inviolable,  ,n  l'T!  <T    q      .  olent  cof«vcs  tous  entiers  à  fon  f«<fit~*  «»  «. 

propos  dc^^ïSfe^^^^^^^* 
dois  feiviteurs ,  leurfim  enté  d«-  A  l  f  cl?ues  Uns  dc  fcs  Plus 

«uragc  des  habitai ^«Sf  ^r^Icnfcmentle 
«fcpranicrcautorité  &d'S ' ÏMf  fcrcfo^ntdele  reftablir 
I-es principaux inft rumens de ™esc?™demensau  péril  dc  1er  vie. 

'«de.arment,emprifonnentle un ^ï^td5h  AtChaftcau, 
boutée  «Adi^^'^^P*  de  mefmê 

c.^nnese„unetantlouable5on  Z^rmult"udf  tP^P1^"01"" 
«nportentleu bagag K^i^U^^DnlKn,'deûr'n6tlcs  gardes, 

«ifon  fe  jettaavecfon frère  °&T«t«m^P 3SefPar§"é'?uiP0urcn:lTOir 
B0Urg  S.Florens  d'où  il»  ci   .  tou.tcequ  11  Peummaife  des  tiens,  dans  le 

0'  1 5arJesba      Après  cefte  favorable  deliviânrr  ri»  ^î«t 

tf  J  S  dT  grands  ennemis  detouscoftés  p~nrT  '  "°S  "7?"  m'ironnés  d* 
kt  lïfe.  donnentun  confeil  de  guerre KjKT^^lrtrddFencc»  or" 
„<  l^'-rendrelesprifonniersaS'Solen,  ^nW'/CÇa?cntrefota^'»ene 

fouslebofrplainr&ik^^^^^^ 

cl>arge,eonclufionprinfe  d  cm  ployer  lès^i,'^^3  &  continua  c"  f* 
pns  de  guerre  attendant  qSKcoZT  PTe^nrhfoldcd« 

pon  accourent  au  buit  de  ce  nt™SP  n  d  Orange,&  les  Confuls  d'Avi- 
<^-d^^ 

avilie 


m 


Pl  moyemunt1iPirta  PrUS  dt'        Par  radrcffe  **««*•  LeRoydeSicile 

&  jurèrent  folemnclcmcnt  de  la  rendreau  Prince ,  à  fa  première 
-Qw*  requi- 


ïz^*  Louis  le  Boil 

requifition.  Mais  les  baftards  de  Valence  &de  Poitiers  ne  ceffoient  pour- 
tant de  molefter  la  ville  hoftilement  avec  la  garnifon  qu  il  avoient  à  S.Flo- 

En  fin  les  différais  font  remis  à  arbitres.  Louis  de  Boliers  Vicomte  de  d£| 
hane  ,  &  jean  Loiict  prefident  de  Paris  font  accordes  de  part  &  d'autre,  # 
s'aflbmblcnt  en  Avignon  en  prefence  des  principales  parties,  Eftienne  Gef 
froy  gouverncur,les  Scindics  de  la  ville  d'une  part,  &  les  baftards  d'autre,  a* 
clarent  que  les  prifonniers ,  armes ,  &  bagages  &  autres  chofes  prinfes  &  eukvWji. 
jour  que  ceux  d'Orange  avoient  faift  la  Ville  &  le  Chafleau ,  &  defehafté  la  g^JûH 
nef  oient  de  bonne  hrinfc.      v  efrhpnit  /]p(li<?'Y/iirtrp  (h*  CititfsiFtinv,  •  si,,,,  rouvnui  ttV0tt$ 


ie prinfe,  & y  efebeoit  deftivrance  &  fatifafiion  :  que  ceux  qui  Wûl 
efteprins  prifonniers  parle  baftard de  ToiLïiers ,  dejpuùle  jour  que  la  ville  eftoit 
protection  du  Roy  de  Sicile ,  debuoient  eiïre  rendus  :  que  ledit!  baftard 'payero'nft5  #ft 
diteurs  à  Orange  ,  &  ce  moyenantferoit paix  entre  la  ville  &  lefdits  baftards  :  fe  sl 
furvenoit  quelque  que/lion  ou  doute  nouveau  entre  eux^  ils  ne  procéderaient  parguM 
maùfe  retirer  oient  aux  arbitres  pour  en  avoir  la  decifion. 

Le  Commiffaire  député  pour  l'exécution  de  cefte  fentence  y  &it  tout 
debuoir  ;  les  baftards  demandent  avec  preffe  &  inftance  la  taxation  des  cm 
vaux  qu'on  leur  avoit  eulevés,  les  commis  pouî  ce  faire  dilayent ,  s'excu^115 
fur  la  venue  du  Gouverneur  du  Dauphiné  qu'ils  attendent  pour  luy  ^ilïC 
fçavoir  l'eftat  des  affaires  ;  les  baftards  impatiens  recommencent  la  £ucrr? 
&  ravagent  comme  devant.  Mais  ce  dernier  orage  fut  finalement  apPalse 
par  la  prudence  de  Charles  feigneur  de  Fouchade ,  &  de  Guiliaum  e  de 
qui  fe  rendirent  compofiteurs  de  tous  les  dift  erens. 

Cefte  tourmente  appaisée,un  autre  vent  contraire  s'eflevc.  Gauc  ourt  go* 
verneur  du  Dauphiné  neftoit  encor  fitisfaift  de  l'efcorne  qui  luy  avoit  tfic 
faifte  par  nos  Orangeois.  Il  moleftoit  extrêmement  la  ville  par  des  garnit115 
logées  tout  autour,  pour  les  faire  retirer  elle  eft  contrainte  de  luy  do^cï 
une  fomme  confîderable  en  la  failbn. 

Et  comme  fi  cefte  ville  eftoit  aux  enchères  defesvoifins,  Louys  & 
Baume  feigneur  de  Suze  fait  entendre  aux  habitans  qu'il  avoit  fourny  ai&l11* 
du  Dauphiné  des  fommes  pour  Orange^  &  quepourfonrembourcementlefti^ 
Çaucourt  luy  avoit  remis  les  rançons  deues  par  les  prifonniers  de  auerre  detc0Sl 
Bourg  de  la  Claftre ,  prie  le  gouverneur  d 'Orange  de  luy  faire  payerles  rançons 
faute  de  ce  menace  dé  faire  du  dommage  &  des  defpens  à  la  ville  :  fur  quoy  il  'fut  rC' 
follu  de  luy  faire  porter  une  partie  des  rançons  qui  fe  treuverent  en  depo# • 

Coup  lur  coup  les  incommodités  nous  arrivent  de  toutes  parts.Pourfi^ 
venir  promptement  à  tant  de  grands  frais  de  guerre,  la  ville  mtconrtfU1^ 
d'engager  àunorfeure  d'Avignon  les  reliques  de  S.  Eutropeenchal#cS  ^ 
argent:  le  terme  du  payement  expiré ,  l'orpheure  mande  aux  Scindics  à& 
mettre  en  devoir  de  les  racheter,  autrement  qu'il  les  alloit  fondre.  Ily$u 
donc  pourvoir. 

Encor  ce  neft  pas  tout.  Lors  que  nos  Orangeois  fecouerent  Je  joug^f 
leftrafiger  par  cefte  fignalée  exécution,  les  autres  places  de  la  Principe 
eftoient  demeurées  fous  la  domination  des  officiers,  que  Gaucourt  y  &'oit 
eftablis.Ils  eftoient  tat  animés  contre  Orange,que  pour  tous  ces  dernier^ 
cords  de  pacifïcation,&  fans  avoir  efgard  aux  contributions  qu  elle  payouVIS 
ottroy oient  fans  difficulté  reprefailles  contre  lès  habitans ,  &  les  appelbn'0^ 
en  matière  de  procès,  n  eftoient  point  dévolues  à  Orange,  fe  retenant 
Ibuverain  jugem  ent  de  toutes  chofes. 

LePapemefme  feprevaloit  de  nos  divifions  &pefchoit  en  eau  trouo 
ayant  de  Ion  autorité  fait  inftaler  &  mettre  en  polfeifion  de  la  chaire  Epc<?'  > 
pale  Guillaume  Archidiacre  de  Laon  fon  Chapelain  &  AuditeU* "fJJ f! 
palais  Apoftolic  de  Rome,au  préjudice  des  droids  de  nos  Princes,  de  l'oW 
vance  ancienne  de  l'Eglife,  &  des  privilèges  du  Chapitre  d'Orange. 

ToUtcS 


Prince  d'Orange.  115 

°"  bl  T?Utf  ccstravcrfes ,  ces  foules,  ces  dommages  n'eftoïent  elles  pas  capa- 
fc«n  dI  f  anlcT  1,1  conftance  de  nos  Orangeois ,  pour  leur  faire  embraffer  un 
jttté  l1\advailt>'gcux  parti  ?  l'eau  falée  affine  le  bois  de  cèdre  :  leur  zéele  &  leur 
i«(ub.  ^e«ioo  au  fetvlcè  de  leur  Prince  s'efehaufe  &  s'anime  davantage  dansle  ""^ 

d««grandes  difficultés,  auffi  la  fidélité  du  fubjeét  au  fouvminn'ef-  SfiT^S^ 

•  e  lamais  plus  avantageufement  que  dans  les  traverfes  d'une  infortune:  g""ntau$en*. 
&Tf'lat   'aicAlluant0S  >cttéc  dans  lefeuenfortavecplusdeblancheut 

!*  an!LrPrinCebieno      Soigné  d'Orange  en  eftadverti  à  point  nommé.  Ce 

'     liant  £  C?Ura!f  J"  a'dkffe  luy  avokht  fait  Perdre  U  le  couvre  mainte-  w*»»»  **àm 

•  r  pat  ionadreue,  &  pour  prendre  fon  temps  vray  Période  desfacres ,  il  **'  '"'^«''•.«^ 

Ï!  Kf0rafeh/ranCC'  CharlesRoydeBanclnedefiroitrien 
r2,  r  *  Y  k  Bourguignon>  P0«  '«y  faire  quitter  l'alliance  de 
un  nftm  J   , CïP'tal  Cnneml-  °"  W     entendre qu'ilnefçauroittreuver 

dP0  î lm  in  Pf 15  V  Pr°Ur  y  POttC7  H ?UC)qUê  L°uis  de  CUon  «née 
'ac-  I'a.  rS       e  ■  a"curer  fous  main  de  fa  bonne  volonté.  Le  Prince  prend 
4S?  Céc       ?  POi1'  rly  dcfpechc  fe  Ambaflad™rs  pourtraiterfapaix  ,& 
<  S  yd,;n  C  e"P?fTf-  Lc  R°y  W accorde  la  reftitution  detomes'lS 
turcs  du  Dauphme,  &  luy  promet  de  s'employer  envers  leRoydeSic  le 


2'£.  r  Cha?es?Ar  Uluce  de  Die*  Roy  de  France  à  toutes  ceux  qui  ces  pre- 
.    J  entes  lettres  -verront  [dut.  Comme  no/ire  très  cher  et féal  coufn  Louys 
de  Cbalon  Prince  d'Orange  et  feïgneur  d'Harlayjuû  certain  temps  en  ça. 
ayt  envoyé  ruer  s  nous  [es  gens  et  jfeciaux  mejjagers  >  et  après y  fit  yen* 
et  esl  deprefent  en  fa  perfonne jour  nom  requérir  et  demander  la  reflit*. 
Uon  « -délivrance ,  des  terres  fiefs  et feigneuries  elïans  en  noslre  pays  du 
Oaupbine}que  n  agwres  f  arasant  aucunes  ebofes  par  luy  faites  et  entre- 
fnnfet  contre  nous  et  noslre  dit  pays  il  tenoit  et  pojfedoit  en  icelluydefaueL 
'"four  caufeet  allocation  dejdites  ebofes  advenues  \  tenons  et  font  en  no  - 
Jtre  main  comme  à  nom  confifquèeset  acquifes  :  en  nom  humblement  fup~ 
mnt  et  requérant  que  le(dites  terres  et  feigneuries  il  nom  fia  fe  luy  reL 
Je  et  reflu uer pour  enfuir  comme  par  avant  et  abolir  lefdites  ebofes  adve- 
«es  en  nous  offrant  faire  les  fermes  foy  et  hommage  et  ferment  de  fideli- 
édites  terres  et  fiefs ,  et  autres  ebofes  contenues  et  déclarées  encet- 
articles  defquels  la  teneur  fenfuit. 

^rticles  faifis  accordés  et  pages  entre  le  Roy  (Tune partit  monfteur  Louis 
de  Cbalon  Prince  d'Orange  d'autre .  fur  certaines  Supplications  et  Re- 
cettes faites  et  baillées  au  Roy  Daufhin  par  les  Ambaiffeurs  dudit 
Wonfieur  Louis  et  far  luy  après  en fa  perjonne. 

^nrnmemnt  ajfin  1ue  k  R°J  fa  flm  enclin  de  faire  délivrance  au- 
mon fieur  Louys  des  Chasleaux,  Villes  f  terres ,  et  feigneuries,  rentes 

9*Pd,nu* 9  a  mtres  cho^es  ?ar  le^lts  AmbaiSeurs  &  aP™s  îar  i*y 

m  ees-  îceluy  mon  fieur  Louys  fe  déterminera  four  le  Roy  <y  le  Jerrira 

J  contre 


%nY;or    F    «principauté  «e  laquelle  il  avoit  prins  la  prote- 

fiois  &der,   yPHr°met  deFend?  ICS  WS  P°Ur  fon  fervice 'ont  e 
anglais,  &  de  fe  rendre  entremeteur  de  paix  entre  luy  &  le  Bourguignon 
v  oicy  les  articles  &  conditionsdu  traidé. 


ïl6  Louis  le  Bon 

contre  les  Anglais  au  nombre  de  trois  cents  hommes  d armes  ffi  trois  ce 
hommes  de  traitï  à  fes  dejpens^  fouldés  tour  trois  mois  entiers  :  &fe 
ront  au  lieu  ^  au  temps  ou  termes,  pour  entrer  au  dit  fervice  à  fîxfif 
mains  defemonce  ou  donnât  io  :  ç£  commencera  ledit feryice  au  jour<ju 
aura  fitit  fes  monfires  dehors  le  lùuché  de  Bourgogne,  au  dit  pays  de  V*- 
phinéy  au  lieu  plus  prochain  dudit  Duché, ou  dudit  pays  du  Dauphine, 
plus  convenable  pour  le  Roy  s  fans  préjudice  des  fidélités  foy  botnH* 
qu'il  doibt  à  monfieur  de  Bourgogne. 

Item  e>  avecques  ce  >  semployera  le  dit  monfieur  Louys ,  de  fi  ?H  'f 
fancebkn  Crloyaument,  &  fr  ira  fon  loyal  deuoir  devers  fes  parensa0 
ef  allé  s, qui  s  employer  ont  femblablement fans  fraude  et  malengin  a^0 
du  traité  de  lapaix  et  accord  du  Roy  et  de  monfieur  de  Bourgogne  é 
que  moyennant  la  bonne  diligence  que  le  dit  monfieur  Louys  fesf^ 
amù  et  alié  s  friront  en  la  matière  ^  il  fera  trouvé  bonne  paix  et  accord  & 
flaifir  Dieu  entre  le  Ro y,  et  mondit  Sieur  de  Bourgogne. 

Item  pour  clairement  monfirer  audit  monfieur  Louys  le  bon  n#fy 
que  le  Roy  a,  toufiours  eu  &  encore  s  a  de  luy  frire  plaifir  de  le  atti- 
re afin  jervice ,  iceluy  monfieur  Louys  frira  prefentement  foy  $  h0' 
mage  lige  <& ferment  de  fidélité  au  Roy  Dauphin  defdites  terres  ft)  M 
félon  la  nature  d'iceux  fiefs  à  la  manière  que  les  ont  frit  fes  predeceprh 
&  femblablement  que  tient  on  que  elles  fient  des  appartenances  0itS 
fiefs.  e>  toutes  lefdites  terres  villes,  fiefs,  chaBeaux^ feigneurieh$ 
la  revenue  d'icelles  esîans  en  la  main  du  Royy  luy  feront  rendues,  les  rf* 
en  fa  main  eu  jouira  comme  par  avant  les  chofes  advenues  s  &  a»f 
rvernement  <&  à  la  garde  dicelles  mettra  gens  agréables  au  Roy. 

Item  ledit!  monfieur  Louys  baillera  [on  fcellè  auRoyjar  lequelÙf 
metra,  jurera  & fie  obligera  de  foy  déterminer  pour  le  Roy,  ^qUe  le  ftf' 
Vira  contre  les  *Angloù  au  nombre  de gens ,  ®*  pour  tant  de  temps  ^ 


1  

Cfiigneuries,ne  fera  fit 
mage  au  Roy  ne  afin  dit  pays  du  Daupbiné. 

Itemledit  monfieur Louys  quelque  délivrant  que  le Roy  luy ■fift*T 
dues  cbaBeaux  terres  fiigneuries/Uadvenoit  que  entre  le  Roy  & 
f^deSourgognenesytrouvafibonnepaix^iceluymenffeurde^' 
gogne  fit  guerre  au  RoyDauphm  enfin  Daupbiné,  iceluy  monfieur  V# 
s  emploiera  de  fi,t  ak  deffince  dudit  pays  du  Daupkné  Ju'reJt^ 
baillera  auKoy  Dauphin  ou  à  fin  gouverneur  dudit  Dauphinéo^l" 
autres  officiers  d! iceluy  Daupbiné  toutes  lefdites  villes  cbaheauxA' 
res  tfjeigneuries,  @r  en  prendra  &  lèvera  le  Roy,  l'es  revenus  if 
profit,  &  ce  entent  feulement  durant  cette  prefente guerre  qui  eB">(1 
I*  Koy,  &  monda  Sieur  de  Bourgogne ,  en  tout  autre  cJs  s  emploi 
mladeffencedudiêî  pays,    finira  le  KoyfilonUnAture  defditsFj 
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Je  il  faifoit guerre  ou  firvoit  qui  que  ce  fut  contre  keluy  dit  pays  du 
D«f™>'lconfifquerAe(dhs  fiefs  tffeigneunes. 

hem  au  regard de  l'affîetede  bmcï  cents  cinquante  deux  florins  t>au- 
pnnaux  de  nnte  que  demande  ledit  monfieur  Louys  luy  eBre  fi'aiEle  ,lt 
*oy  ^anderaprefintement  afionCouverneur  de/on  d,tDauphiné,que  h. 
a"'*Jfiete  fie  face  fi  faite  n'en  aVoiteftè  le  temps  pafiê  ou  autrecaufe  nV 
touque  four lejdites  chofies  advenues. 

Item  lefidits  fidélité  &  hommage  faitls, et  lediBfeelé  baillé  ledit  mon. 
chl  W"  ' "     m  temJ°n  tmy  en  abol'f»t  toutes  les 

meu, '^f^i^^^f^reJlituésleuribietuL 
ubUse»  l  eflat  quefontjt  demmmm  feurmem  gt    ifMtmM  am(i 

P"<*°«  "»  W  d»  »*«tbiné  et  autres  pays  du  Roy  et 

2fees  ^ltespar  ledit monfieur  Louys  etfes  adhérons  à  ['encontre  du 
L?'!"       '"^  """*  ch*  Mander:  tfauffiledu  monfieur 

Jitl  d"  ou  ailleurs ,  no»  comprins  en  ce  ceux 

reoZ?S,  ouf°ntt"fo»™rsenlaguerre  d'iceluy  monfieur  Louys,*» 
'l*™  de  leurs  rançons  ou  finances. 

I ternir  pour  ce  que  ledit  monfieur  Louys  fie  plaint  du  Jugement  oui 
«  este  afjts  contre  luy  pour  les  terres  cCAntbon  Colombier  ^  S.  Romans 
difantque  on  luy  à  fa, tl  tort  au  regard  du  Marquis  de  Salulfes-  il 
pourfutvrafon  fait par fuppltcation  en  forme  de  droiSÎ ,  &  M  Lucun 
H'^rfnnableouquededroillfoit 

du  confiai  du^auphi„é,, ceux  fieront  mishorsda  jugement  &  luy  fe~ 

Vautres  Ufiquels  jm„tls  aVecque  ceux  dudit  confcil  duVaupbiné  luy 
mont  }ufi,ce,  &  durant  le  procès  demourront  lefidites  places  (fr  fe 
ront  gouvernés  fions  la  main  du  Roy.  t  ^J 

Item  le  R0y  efcrira  &  priera  en  toute  faveur  au  Roy  de  Sicile  à  fin 
UcCr"T  &  ""f"1  de  ^ovence  Refaire  rendre  au  dit  monfieur  Louys 

«»e  d  Orange      fis  appartenences  eftans  en  la  main  dudiil  Roy 

cel/fS'  "/"T      U  ^  ^  «fret  places  &  terres,  tant 

e"es que  fiant  de fion  fiefs  que  autres. 

c  S/"^'rfa'fmi^e  nouslefdtts  articles  accordés ,  promis  .ratifiés, 
^  Pmes  %     jurés  par  noHre  dit  coufin  le  Prince ,  ajans  agréables  en 
*  leur  contenu  :  iceux  tenons ,  gréons,  ratifions,  &  approuvons  ,pro. 
'tant  en  bonne fiy  ,  &  en  parole  de  Roy  les  tenir  &  faire  tenir  en  ter- 
,  *»  O  accomplir  de  point  en  point  de  noftre  part ,  en  la  forme  (y  ma- 
*re  que  cy  diffus  font  eficrits,  &  de  n'en  fiaire  aller  ne  'venir  au  contrai. 
'  £»  tefimoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noBre  fieél  à  ces  prefientes. 
^nne  à  Loches  le  vingt  deu^efme  jour  de  juin  l'an  de  grâce  mil  quatre 
**  trente  deux,    de  noftre  règne  le  dixiefime.  par  le  Roy, en fion  Con- 
fit, 
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feil,  auquel  njous  les  Evefques  de  Sens  &  de  BeauVoisJe  Comte  de  V 
dofme ,  les  fieurs  dîUebret^  de  la  Trimoille ,  Crifioffie  de  Harecou 
le  Sire  de  Trêves  >  f£  flufeurs  autres  eftiés  frefem. 

Cette  ratification  du  Roy  fut  bien  toft  fuivie  de  celle  du  Prince ,  ^  r 
lors  fe  déclara  contre  l'Anglois,&  moyennaheureufementla  paix^q"1  ' 
publiée  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bourgogne,  fous  des  conditions  aafan  * 
geufes  au  Duc  ,  mais  qui  reftablirent  les  affaires  du  Roy  en  France ,  &  d0".'  p 
nerent  finalement  lachalTe  à  Tes  ennemis  par  les  communes  armes  Franç  ' 
fes  &  Bourguignonnes,  Noftre  Prince  fît  un  grand  fervice  a  la  France;  le  ^ 
pourveut  à  l'exécution  du  traité  qu'il  luy  av oit  accordé  :  les  terres  du 
en  Dauphinè  luy  furent  rendues;  il  en  fit  hommage  &  obtint  abolition  ^ 
toutes  chofes:  mais  il  ne  peut  recouvrer  les  places  dependentes  du  Corn* ç 
Genève  occupées  par  le  fieur  du  Dunois  contre  lequel  il  avoit  procès  qul 
encor  pendant  pour  raifond'ic elles.  Lors  Amedee  Duc  de  Savoye  maria  1°  't 
fils  avec  Anne  fille  de  Lufignan  RoydeCypre  (d'où  les  Ducs  de  Savoyjj 
tirent  le  tiltre  de  Roys  de  Cypre)  le  mariage  fut  honnoré  de  la  prefence 
Duc  de  Bourgogne,  du  Prince  d'Orange,  &  du  Comte  de  Nevers  ;  cela  i      1^ , 
dit  en  paflànt.  .  ^  ^ 

Il  nereftoit  donc  plus  au  Prince  que  de  retirer  fa  principauté  des pi^ 
du  Roy  de  Sicile  ,  qui  Tavoit  pnnfe  en  fa  protection  pendant  les  ^tl?\\  ' 
res  guerres.  Il  fe  prefente  une  occafion  fortfignalée  en  laquelle  le 

,T>k.!.,.^'RnrhlSût 
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rend  une  notable  tefmoignage  de  fa  bonté.  René  d'Anjou  Duc  de  Bar  rîls .  jj 
Louys  II.  RoydeSicile  Comte  de  Provence,  ayant  efté  fait  prifonnier  J 
guerre  par  Anthoinede  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  frère  deCha  ^ 
L  Duc  de  Lorraine  ,  en  celle  mémorable  bataille  de  Villemont,  pourlaq^' 
relie  du  Duché  de  Lorraine,  fut  mis  entre  les  mains  du  Duc  de  Boiirg0»^ 
qui  le  configna  dans  le  fort  chafteau  de  Bracon  fur  fàlins ,  là  ce  pauvre  W 
V^Charles  ^^^°^e)  ^x^rimentè  enl "art de peinture peignoit de \fà  propre  main  des ow ^ 

vie  e  ares 17.  £  or^gnijiant parla yque  les Jîens^ui ne fàifoientp*s  grande  diligence  pour  le  delf  . 

f  avoient  du  tout  oublié.  En  c  ette  extrémité  il  recourt  à  la  b  ôté  de  noftre  [ 
&le  prie  dé  luy  prefterune  fomme  d'argent  pour  pourvoir  à  fà  rançon-  f 
Prince  luy  prefte  volontairement  &  réellement  la  fomme  de  quinze  tf^jj 
francs  monoyc  blanche  lors  en ufàge.  Le  Duc  oblige  au  Prince  fâ°PrL 
honneur,  &  la  caution  defept  grands  fèignenrs',  pour  affeurancedela^ 
tution ,  &  luy  prom  et  de  le  réintégrer  en  la  plaine  polTeffion  &  jouitfàn^ 
fà  ville  &  Principauté  d'Orange ,  entre  lors  &  la  fefte  de  la  nativité  Pr°  flP, 
venant.  Ces  feigneurs  la  eftoient  Evrard  de  Chaftelet,  Guillaume  de  V°s  jc 
martin ,  Simond  de  S.  Menge,  Ferrier  de  Savigni  Marefchal  de  Bar  &  ^ 
Lorraine,  Ferry  de  Perroy  e  Balif  de  Nancy  Chevalier,  Jean  de  Lignev^' 
Henry  Haze  Efcuyers.  ^ 
Le  Roy  de  Sicile  netenoit  la  Principauté  que  comme  gardien  8cà?0^ 
taire ,  pendant  les  guerres  de  nos  Orangeois  contre  les  baftards  de  Vale^f 
de  Poitiers;  ainfi  que  nous  venorts  de  voir.  D'ailleurs  ileftoit  obligé  d  ; 
complir  la  promette  faite  par  fes  predeceffeurs  aux  devanciers  du  Frinc^  1 
eftoit  de  luy  remettre  la  part  &  portion  qu'ils  avoient  acquife  des  Co&^p 
deurs  S.  Jean  de  jerufàlem.  Car  ça  efté  une  des  conditions  fous  lc%fl, 
Raymond  I.&  Raymond  H.  remirent  le  Royaume  d'Arles  à  Charles  ^t 
jou  frère  de  Louis  IX  Roy  de  France,  à  laquelle  fes  fucceffeurs  n^cU( 
encor  deignéfatisfaire.Et  les  devanciers  de  Louis  n'avoient  peu  valable  ^ 
faire  l'aliénation  de  cette  moitié  en  faveur  des  Commandeurs,  f^s°^ 
eftoit  contraire  aux  conventions  précédentes  pafsées  entre  les  Princes ,  F  jj 
tant  qu  elle  nepourroit  fortir  horsdufang  en  tout  ny  en  partie,  c0f,$> 
àeftévcu  cydeffus.  Ainfi  donc  René  en  vertu  de  ces  accords  prelsC 
raifon  >  &  de  fa  propre  c  onfc  ienc  e  c  onfent  à  c  ette  reintegrandc.  ^ 
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*£,  «"on  Wffi^tr^  11  Maria  Guillaumcde  Chalon 
rine  de^^^^t^^^^J'^ft^*  avec  Cad* 
P?S&deM^ 

avoit  efte  fi  eftroitemen? r„      1'-     ":'Se, qU1  femt  de  nœ"  à  l'amitié  qui 

|       ^oirbnée  cette  aCce  & ennf  J'5  aTOlenteftecomPaS»onsd  armes  d  où 

5  jw  des  affaires  de  fon  Eftar  rïlu  r  i  ?  §C  Vlfita  fc  fub  cds>  ordon- 
blit fa  juft.ee  fouï^'&^^^^^^eancieimê.tdte- 
Principauté  pour  jSêttt  cSe^^T"  °U  RcS™  d<  »« 

d«a-^ 

guêtres  enavoient  allrené  Sim^  rT''  'S  T  lts  malhcurs  des 
*vcc  fesdependencêsnournnfr  lercach/ptde  laBaronnie  deSerignan 
Chafteau  d'e  fiSKS^^?'^  La  d" 
fceu  du  Rhofneluy  manquok  &  S  F***  rSchcrcfl«é  aumi- 
ftre:  le  Capitaine  qui  ycXmanljt  nfl  toutmoyendes-en  rendremai- 

Prince, lafaitfarifd'e  r££g?£g$£  ifcarittf  f  ^  ayni'  du 
rarfon  prend  prifonniers  des  habirans  doKS^01*»^ 
guetl ,  advertit  Orange  de  fa  prinfe ,  &  pubfif nïrn  „  f  ,  Cf  "eUr  d  Ar" 
chevanee  ne  tayitoWawcfflttjfr        5  ^  fa 

c^^ny^Kln^^d^^i^(^J^^mPtm.  CciU  terre  cft 

mers  jours  avec  quelque  douceur*  r™™ Im   a°J.P,°U,r  ycouler  fa  d«-  «»ep*  la  m,i. 
rée  en  tels  termes  jufqTes  SSv^ff     ^  ^  eftde™"-  ^  Vc""- 
PapeNicolas  V.livlrdeaS^^lJ.6  temPsaF«  ilacheptadu  d 
Komté  d'Avignon  beL  r  che  Creahl  U"  fUperbe  Chaft^«  dans 

.  °«WS      leur  ville  contre  les  gensde  onmP  „„;  ,  r  alac°nfervation 

î  &  g  ?h<>fneau  Poifin.  (c'eftoientdes  tmnniï  r  qm  av01ent  Pafsc  le 

«  Sï*  trvans  leComtedeCommge ^T^^^a**fUa?maiAl™aSaK 
û>cic  Foix  &  de  Cominoe  «SmT i  ? "erelle  pamcul.ere  duComfede 

ave? &  G0UVCmerUr  P,erfïade  ks  habita»s  d'OtanJe  dW  ent 
«  wSrmCCS  V °lfmeSd?  Lan§Ucdoc  »  ^ovence ,  Dauphiné ,  &  Coin 
maisîa! n  CeS§<T  la>  leL^«mefine  le  demandoit  inftanimenr" 

e  rince  eftoit  iorsen  Bourgognccn  fon  Chafleau  de Nozeroy  ayant 

^  cipousâ 
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clpousc  en  fécondes  nopccs  Hlconor  d'Armagnac ,  auquel  mariage  intervifl*  W 
drent  le  Pape  Félix  V.  Ame  V 1 1 1.  Duc  de  Savoye ,  &  Lcuis  Duc  U| 
voye  Ton  fils,  Guillaume  de  Chalon  feigneur  d'Argueil  fils  de  ce  Prince  ,W 
employé  par  Charles  Duc  d'Orléans  oncle  de  fa  femme,  pour  la  confit  c 
d'une  armée  de  Bourguignons  levés  dans  fes  pays  pour  la  conquefte  du  i  u'  ^ 
ché  de  Milan  dévolue  a  Charles  par  la  mort  du  dernier  Duc  :  mais  fes  vie*01'  y{<{ 
res  fe  terminèrent  par  la  conquefte  de  la  Comté  d'Aft,  le  défaut  d'tf^  & 
l'ayant  contraint  de  ramener  fes  forces  ,&  delahTerle  refte  du  Duché  a 
pouvoir  de  la  maifon  Sforcefque.  «jj 

La  chaire  Epifc opale  d'Orange  eftoit  lors  tenue  par  un  nommé 
thoinej  auquel  un  autre  appelle  Jean  fucceda. 
Ii  fut  après  "Roy     Louis  avoit conduit  fa  fem me  à  Orange  pour  Iuy  faire  <*oufter  la  derneutf  jf! 
nôdeLouis°XL  de  ceft  agieable  feiour.  Louis  Dauphin  de  Viennois  fc  promenoit  en  : 
phinc,  comme  pour  fe  divertir  ;  mais  çn  efFed  fuyant  la  prefence  de  RoV  'o0  ^ 
r^-  pere  pour  celle  jaloufie du fouverain  commandement,  qui  n'efpargne piS  , 
Tààt.  2.    melme  le  fang  entre  fi  prochcs,fous  prétexte  de  vifite  s  eftoit  allé  jetter  en»  f 
-rf»*  les  bras  du  Prince,  accompagné  de  jean  de  Lefcun  baftard  du  C°^f  l|; 

d'Armagnac, qui  eftoient  fes  principaux  Confeillers.  Nouvelles  vin^'eIlt 
au  Dauphin  des  approches  des  forces  de  Roy  pour  le  faifir,  Orange  eft  toUtf 
enclavée  dans  les  terres  de  France ,  pour  ne  s'y  treuver  engagé  ,il  en  p^1  *c' . 
cretement  accompagné  du  Prince  &  de  Lefcun  fuivis  de  leurs  troupes  >tl2>' 
verfeune  partie  du  Dauphiné  ,receu  dans  des  maifons  favorables  desg£fl' 
tilshommes  trescontens  &honnorés  d'esberger  un  tel  hofte,  qu'ils  regar" 
doient  ja  comme  lefoleil  levant  de  la  Franc  e,feglhTe  en  Savoye  ,  delà  :lU| 
la  Franche  Comté,honnorablement  traité  parle  Prince  en  fa  maifon  de^0' 
zerôy ,  d'où  il  l'accompagna  en  Brabant  ,  chés  le  Duc  de  Bourgogne  ^ 
recueillit  avec  grand  honneur. 

De  ce  fécond  mariage  avec  Eleonor  d'Armagnac  luy  nafquirentdeusfls;  jjji 
Louis  feigneur  de  Chafteau-guion ,  qui  fut  fait  Chevalier  du  Toifond'o^V 
la  guerre  du  bien  public  contre  le  Roy  de  France  Louis  XI,  &  puis  tu* 
la  bataille  de  Grançon  contre  les  SuiiTes ,  &  Hugues  feigneur  d'Orbe,  M^' 
fc hal  du  Duché  de  Lorraine,qui  efpoufa  Louife  de  Savoye  fille  aynéc  d'A*** 
Duc  de  Savoye  &  de  joland  de  France ,  laquelle  fe  rendit  religieufe  à  0*f» 
après  la  mort  de  fon  mari  ;&  deux  filles,  Ieanne  mariée  à  Louis  Comte*  J 
la  Chambre,  &  Philippe  Religieufe  àS.  ClergàOrbe.  Tous  ceux  cy&f 
advantageufement  appannagés  parleteftament  du  pere  ,  les  malles  de  P1}' 
fîeurs  belles  terres  &  leigneuries ,  &  les  filles  des  notables  fommes.  Cu , 
laume  feigneur  d'Argueil  fon  fils  ayné ,  qu'il  avoit  eu  de  Ieanne  de  Mont°d' 
liart  fa  première  femme  fut  le  mieux  partagé  ,&  ja  defioné  par  fonm^ 
(on  fuccefleur  en  la  Principauté  d'Orange,  &  en  fes  principales  terres^1' 
gneuries.  r  J 

Ilvefquit  feptante  cinq  ans.  Le  lieu  de  fa  mort  m'a  efté  inconnu, 
apparence  queceftt  à  Nozeroy  très  belle  maifon, &l'une  de  fel  prin< 
les  demeures,  ou  il  saggreoitle  plus.  Il  futmarié  en  premières  nopt*  <t 
1  aagede  dix  ans,  fait  Prince  en  trente  un  par  la  mort  de  fon  pere,  fer^  * 
ria  encinquanteneuf,&detoutce  temps  la  il  régna  quarante  quatre.  ^l 
ne  voit  donclejufte  calcul  de  fes  ans?  Prince  doué  oe  très  grandes  ^\ 
propres  au  commendement  meftier  des  grands,  qu'il  avoit  heureufe^f 
pratiqué  au  cours  de  fa  vie  ,  &  acquis  la  réputation  d'en  eftre  tresca# 
puis  qu'il  en  avoit  efte  juge  digne  par  les  plus  grands  Monarques  del'^ 
rope.  La  pleine  confience  que  tous  ces  grands  Princes  de  Bourgogne  ont  £ 
en  luy,  &  le  crédit  qu'il  s'eftoit  acquis  envers  eux,  fans  en  avoir  jamais  abu* 
ains  utilement  usé  à  la  reftauration  de  la  France ,  font  des  tefmoignag*  . 
fon  affedion  au  làng  François,  &  de  là  fidélité  inesbrenlableàceftema^; 
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vSZ-  e  ihff  f tte  de  tant  de  belles  terres  &feigneuries  en  ces  pro 

SSr&lis cnvers  lcs  peupicsde  fo«  obe^ëa:; 

de  très  SfecW^  ™ ^  CWCrS  ^  «  fa  modeftic  a  «firfer 

atirerdecaptivitéun  Roy prifonnier  o..i h, ,„  ^radlij&debonnaireté 
[^erain/efecourstanE^^^ 

^àun  Dauphin  dcFrace*  fuvànH. lffl°m^lûn^- 

«are  fon  nom  très  digne  deftre  confar  rA  i  „  I  f  s>  1U1  ont  de- 
ferontà.amaisleseptophesdefolô^ 


GVILLAVME  VII I.  DV  NOM 

PRINCE     DO  R  A  N  G  E 
x  i  x.  Règne. 

té  de  ceux  pouflefS  ,  ^  fc  P- usProches,  maltnri- 
vie5rebutéde  fe S^ffK &fes  &  & 
fortunes  abandonST  ,CâS  dans  fesPlus  grande  in- 
àû«Ae^,idccenxI<ïul  Soient  par  raifon  obligés 
tte  ledroitdes  gà-^3ttrî5fcîf  N*gifi» 5 
&  pat  contrainte  un  efcarbo^clcTbSSiSl^  arachéParfi>rce 

,    dOrleans,  quand  il  fut  appel  fà  §hf    T  dEftarnP«,  &«fcMSgueritc 

"»  •  ^on, contre  le    ™lcn  es  ufnZ^6' la(lu^ne  particulière  de  fa 
«^«^/o^fS^i^Ç^:  &  donna  le 

W  P°rurLl^tenant  g/nFd  Anthoine  Geaufroy  Veigneur  de  Malihv 
Pourf,  U  V   r  fa're  defT°rrdre  duv°ya§c  dc  J«ufalem,  qu'il  entrepr 

K    coufil  nVlr0nU,lanA terme  affes  long  Profité  par  Marguerite  de  Chalon 
H-  ce1Se§frmalTdcfrPeJre^ui  s'empara  delaComtldeTonnenefou" 
WeseLpr°Cedurf  &  ordonnances  obtenues  par  desfaux  contre  luy  def 

R  2  nmr^ 
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procès  demeura  fanspourfuitejufques  au  temps  de  Jean  de  Chalon  Ton  nls> 
qui  n'en  peut  voir  la  fin  non  plus  que  le  pere  eftant  encor  pendant  &  in" 
decis, 


Ces  commencemens  efpineux,  qu'il  rencontra  en  Bourgogne  le  firent re- 1|' 
foudre  de  s'aller  divertir  à  la  guerre.  Le  Liège  fut  un  théâtre  fur  lequel  il  "g-  * 
nala  fà  valeur ,  &  les  Liégeois  peuple  riche  ,  haut  à  la  main ,  &  naturellement 
fclon  le  fujet  d'une  tragédie  fanglante.  Ils  avoient  indignement  traité  l^1  L 
Evefque  feigneur  fpirituel  &  temporel ,  inhumainement  mafiacré  plu^'lllS 
de  fes  Officiers  ,  vilené  parunefàle  &  brutale  procédure  l'honneur  du  Dl,c 
de  Bourgogne  ,  en  haine  de  l'affinité  &  de  l'amitié  qui  eftoit  entre  luy  &  lclir 
Evefque:  l'appui  qu'ils  fepromettoient  de  la  France  (qui  leur  fut  ruineux  au 
bcfoin)les  faifoit  efchaper  à  tels  excès  d'infolences.  Le  DucdeBourg°gne 
couvoit  des  fanguinaires  vengeances  contre  ce  peuple  la,  non  encor 
.  rudes  baftonnades  qu'il  venoitde  fouffrir.  Louis  XI  Roy  de  France  * 
*  mette  de  mutinerie  parmy  eux,  &  qui  fouffloit  incelTammcnt  la  fedition  à& 
leurs  efprits,  pour  embrazer  de  quelque  cofté  les  affaires  de  Bourguignon' 
attiré  à  Peronne  place  lors  de  l'obeiffancedu  Bourguignon,  fouspr^eXte 
d'une  entreveùe ,  fut  contraint  d'y  faire  efeorte  àfon  ennemi ,  &  de  s'ad** 
contre  ceux  qui  nattendoient  fecours  d'autre  que  de  luy.  Ces  deuxg^fld  qî 
Princes  avec  leurs  forces  s'acheminent  au  Liège.  Guillaume  de  Chalon  p-11"' 
fan  du  Bourguignon  voulut  faire  la  pointe  avec  l'avantoarde  :  Il  fait  les  # 
proches  dans  les  faux-bourgs.  Vne  troupe  de  Liégeois  defefperés  brufquC' 
ment  fortie  donne  fur  ces  premiers  venus  ja  en  defordre,  corn  me  fur  gens  oc- 
cupés à  prendre  logement,  en  tue  plus  de  huit  cents,  en  bleffe  un  grand  no^ 
Le  Prince  d'O-  bre,  &  entre  autres  le  Prince,  vengé  en  fuite  après  plufieurs  fîonalés  expl°it5'  t 
hXedeveS,  Par  h  pnnfedelaville  emportée  daffaut,mife  à  feu  &àfài|,  &expo^{| 
car  oneques  ne  fe  toutes  les  vengeances ,  que  Tire  &  la  victoire  ont  accouftumé  d'exploiter  • 
voulut  bouger,   que  plus  de  cinquante  mille  ames  y  périrent.  .J 
Philip,  de  com.     Ccfte  gucrre  terminée  par  une  fi  extrême  dcfolation,&GuilIaumcg^crl  1 
defableflure,refolude  fedelaffer  des  fatigues  ,& de  cercher  quelque  reP<% 
dans  l'Eftat  fouverain  de  fes  anceftres  $  prend  la  route  de  ce  pays  avec  ^ 
train,  vient  prendre  poffeffion  de  fa  Principauté,fait  fon  entrée  à  Orange,0* 
eft  receu  avec  joye  &  acclamation  du  peuple,  reçoit  les  fermés  de  fidélité  & 
Scindics  du  Chapitre,  &  de  tous  les  ordres  de  fon  Eftat  comme  Prince 
verain,  &  confirme  les  privileges,libertés,&  louables  couftumes.  L'Eve^  J 
d'Orange  nommé  Jean  eftoit  nagueres  decedé.  Guy  o  y  A  d'he^V 
Prothonotaire  du  Pape  perfonnage  recommendable ,  par  élection  du 
pitre  fut  fubrogé  en  fa  place  :  Et  après  cetuy  cy  j  e  a  n  Gombbrt  <Pl 
ferment  de  fidélité  au  Prince  lors  qu'il  voulut  prendre  polfeffion  de  fou  &C' 
fche  ;  mais  un  an  après  il  y  fut  mal  traité.  ,  p 

Ils'appcUoit  îac-  Le  défont  Princ  e  Louis  de  Chalon  avoit  laifsé  un  fils  naturel  fiirnom^1^ 
ques.  baftard  d  Orange ,  feigneur  gentil  au  poiïible,  mais  remuant  &  grand  àcifK  g 

cier.  Il  avoit  receu  quelque  mcfcontcntcmcnt  de  l'Evefque  -  Il  s'c(ch*?f 
avant  que  de  mettre  les  mains  fur  luy  fins  refpe&de  fa  dUité  Son  W0' 
lence  le  porte  a  une  impieté  plus  grande  un  jour  de  grande  folemnité  cdf 
les  Preftres  portoient  en  proceffion  les  reliques  de  S.  Eutrope,  il  fe  jette  % 
dainement  fur  eux&  les  emporte  par  violence,  fans  les  avoir  depuis  v°\ 
rendre  qu'on  ne  luy  eut  fourni  de  l'argent.  Le  Pape  Sixte  I V  en  efcriv'ita  J 
^TJrit.  p"ncefèplaignantdesaaionsextravagantesdecebaftard.   '  -A 
Tb%%1     Le  P™ce  eftoitlorsdansfonEftat,mais  les  exercifes  delà  guerre  le  g»  « 
m.  Hb.i.cap.  12.  voient  le  plus  fouvent  de  celte  agréable  demeure.  Hugues  de  Chalon 10  ,  i1 
Prima  benefeciendi  hargneux  frère  le  molcftoit  journelement  par  entrepreprinfes  &  ma^' 

hom  défende»^  qu  il  preno"  le  plus  fouvent  luy  mefme d  adminiftrer  juftice  a  fes  fobjcfà 
mfirvmur.  a.    principale  de  la  légitime  autorité  :  Ainfi  il  eftablit  un  parlement  à 
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70.  Pour  juger  fouverainement  &  en  dernier  reiTort  de  toutes  caufes  civiles  & 
cumincllcs ,  non  ?.u  pied  de  l'affection  du  Prince  où  des  plus  puifTans,  mais 
paruueefgaiediftnburion  de  lajuftice  adminiftréeà  lamodedesRoys  de 
Ph!  • V  Pfr  SntCïmme^cîent  auffi  «Stable  que  celuy  que  ce  grand  Roy 
P WippcslçBddonnaafesParlcmens  :  al  imitation  de  celuy  que  Louis  XI. 
mTT^  ^hin  deFrance  avoit  Pcu  ^Paravant  crée  enDau- 
£  ni  dt  p0mP°SC  1?  quatreconfeillers5d'un  Advocat 

H & "7  Parconfldcïatl°»  d'Eftat,  mais  par  les  feuls  fumages  de 

\ZVal £  JCm?trf7  1Cy  ks  nomsde  nos  ff^ier  Juges,  la  foi  me  de 
l^cl^liffement,&dupremierarrcftqu'ik  *  3 

dec?ef"evo^d%d°aeUr  "       fut  F#*?*>  docteur  es 

duSwT/  mtaf^^ragoH  hommedcrobecourtcConfciencur 
den   wfe^  eft^llS  COnfeillcrs  &  collatéraux  dud   P  efi 

d  nt  toC^doacuresloixadvocatgeneral,  doreur  en  me 

d ccine procureur  fifcal ,  Louù  Juvini  Greffier,  Venin  Iofob  Hu  C  Outre 
cefte  compagnie  un  nomme  -Philibert  Brunit  feift  advocat  dèf^n  C 
farc™™ffionduPrince^^ 

^•f  ^Tf  ^  P"  UPMe  de  Dieu  Frmce  *°  ronge  \  Baron  & 
^""lexaltationde^slice^ 

cipaute  d  Orange  profit  &  utilité  de  la  ebofe publie ,  ayans  w/iLé  et 
ejtablynoftre  Parlement  et  Cour fouver aine  en  no ftre dite  cité  d'Or ame 
nous  àplam  confiant 'et informés  desfensjcience  Royauté ^prudbom  Je 
de  noHre  ame  et  féal  conJeiUer  meffire  Guillaume  Maynier  Docleures 
loix ?  teeluy  ayons  aujourdbuy  crée,  institue ,  ordonné  et  eBably,  créons 

t  ûtes  caufes  civiles  etcrimineUes,eticeUesouiesàcogno^ 
feniereoufimmaireainfequela  chofele  requerra^  et  luyfembleraeftrJl 

n.uyjemblera  à  a  Vec  le  Confeil  et  opinion  de  nos  Confeillers  et  ad (î ans . 

Ule™"t™«  V«  touchera  le  fait!  du  bien  public  de  noflredik 
l^te ,  efiabhr  et  ordonner  au  dedans  de  noftredit  Cité  et  dehors 
\™*>9™\>h™™>«™'*y  necefaires  et  utiles  9  pareillement  de 
yr  et punir  tous  excès  et  crimes, y  pourvoir  et  obvier  par  toutes  voyes 
remèdes  de  juslice ,  de  impofer  peines  ordinaires  et  extraordinaires 
Wes  pécuniaires  et  autres ,  lee  modérer  tempérer,  et  augmenter  félon 
JJ°n ,  et  generallement  défaire  tout  exploit!  de  jutlice }  et  fefditesfen- 
*nc* 's  et  ordonnances  exécuter ,  faire  garder  et 'entretenir  ,  ctiampar 
r^nfe  de  perfonnes  fibefoin  esl,  et  le  cas  le  requiert ,  ainjïet  par  telle  ma- 
\urTC>  mm  mïms  îourrions  fore  %  avec  tout  mere  et  mixte  impere  et 
f2'ion*  si m™dons  et  commandons  à  tous  nos  jufliciers,  officiers  et 
«iJrî* 9  m  Ce^ant  he&re  °bei fans  et  diligemment  entendants:  car 
nfik Voulons  et  nous plaifteslre  fait  ;  eticelufnoflrcVrefidentwu- 
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Les  Roys  d'E- 
gipteeftabliflbiét 
leurs  Magiftrats 
en  telle  forte, 
qu'ils  lesfaifoient 
jurer  de  ne  leur 
obéir  point  s'ils 
leur  comman- 
doient  quelque 
choie  contre  la 
juftice.Diod. Sic- 
Philippe  le  Bel 
Roy  de  France 
deftendit  à  les 
Parlemens  de 
mettre  à  exécu- 
tion Tes  commen- 
dements  s'ils  n'ef- 
toient  conformes 
à  la  juftice.  Hift. 
de  Franc,  par.  \. 
de  Serres. 

Nihil  tnagts  prêter 
décorum  Regium  efly 
quœm  honores  &  offi- 
cia tnagis  ex  gratta 
quàf»  merito  £sïima- 
re.  Boter.  de  Folit. 
lib.  I.  13. 
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Ions  jouir  des  honneurs  proffits  0*  gages  accouBumés  >     eflrt  MM  $  T  * 1 
defcrit  au  livre  de  la  chambre  de  nos  contes  >  (djr  au  roolle  de  nos  obiers  a    h  p, 
perpétuelle  mémoire.  Donné  en  nofiredite  Cité  d'Orange  le  fixiefme  ]ottr  ^ 
de  Feburier  tan  de  l'incarnation  noflre Jeigneur  mil  quatre  cents JeftfflH* 
figné  Guillaume  de  Chalon.  ft)  plus  bas  far  le  commandement 
de  mondit  feigneur  le  Prince  L .  I  u  v  i  n  i . 

La  Gourde  Parlement  cftant  ainfi  erigée,tr ois  jours  après  elle  ccnirrienÇ3 
détenir  l'audience  publique  en  la  grande  falledu  Chaftcau  &fortereucou 
Prince,  quideflors  futdeftince  pour  l'adminiftration  de  la  juftice.  Voi^y 
k  ftyl  quieftoitlcrs  cnufage.  ,  , 

Van  14.70.  prins  à  l'incarnation  &  le  9.  Feburier  dans 
d'Orange  3     en  la  grand [aile  du  ChaBeau  & forterejfe  de  mon fiîfeff 
le  *P  rince,  en  laquelle  [aile  de  prefent  eB  accouftumé  de  tenir  la  fiuW^ 
Audience  générale  dudit feigneur  1?  rinceau  fin  Conciftoire,  &  parle****1 
gênerai  etfupreme  :  fut  tenue  l'Audience  far  devant  Guillaume  éM^eî 
Doiïeur  es  Loix  Confeiller  dudit  fieur  Prince ,  luge  Mage  et  prefànt 
de  ladite  Audience  ou  Confiftoire  et  "Parlement ,  affis  en  fa  place  acc<#0    ^  ^ 
fiumée  >  et  affiBé  du  confeil et  confentement  de  nobles  reverens  et  egtf    *t  kl 
hommes  Iean  May  do  VoBeur  es  décrets  preVoB  de  Tournony  Lo»Js  *  Ho! 
M  erles ,  Sijfret  de  Piano  DoEteur  es  loix ,  et  EBienne  de  MontJ^f  ^ 
confeigneur  dudit  Mont- dragon  Confiiller s  dudit  feigneur  Prince  ^oll^' 
taux  dudit  fieur  Prefident. 

Put  flaidée  une  qualité  par  maiftre  lean  Crote  tAdvocat généré f6tsr 
tnaiBre  lean  du  Bois  procureur  fifcal  dudit  fieur  Prince ^dem**^ 
contre  le  Prevosl  et  Chanoines  d'Orange  le  commis  et  caducité  des  ^ 
temporels  par  eux  tenus  en  la  uille  d'Orange  et  fin  terroir ,  notam^ 
d'un  moulin  joignant  les  murailles ,  par  eux  acquis  de  noble  r3ert*'^ 
Toufonne  <vefue  à  feu  Odom  Dyan  expert  au  droit!. 

Et  au  contraire  Iulian  Bucard  Docleur  es  décrets  Chanoine  et  W 
njoft,  et  Mendon  Keynier  bachilier  en  décret  Chanoine  d'Orange,  fo»r^ 
Chanoines  et  Chapitre  remontrèrent  3  qu'ils  ne  tenoient  aucuns  biens  f6 
à  juBe  tiltreyet  par conceffions  et  privilèges  à  eux  accordés  parler' 
gneurs  Grinces  qu'ils  exhibèrent  :  fur  quoy  fut  tant  procédé ,  que  fi^  J  «ft 
afies  et  playdés  des  parties  la  Cour  donna  arreH  en  la  forme  Cuivante.  *fe 

J      J  j^'V 
£W?â  vifis  tam  privilégié  conceffis  per   Veu  les  privilèges  accordés     ft,  4 
rétro  Dominos  Principes,  &  confir-       devanciers  Princes,  &  la  $ 
madone  ihfirijfimi  'Domini  noïlri       mation  ottroyée  par  noftr*  rf  u'  ■ 
Trincipis ,  &  habita  confideratione       illuftre  Seigneur  &  Prince ,  *e 
quod  îcclefia  y  paucos  babet  redditm       efgard  que  l'Eglife  n'a  pas  ^\ 
&  pojjèjfiones  ,  Curia  ordinavit  &       C0Up  de  rentes  &  de  bicflS*£ 
ordinat  quod  Ecclefia  &  Canonici       Cour  a  ordonné  &  ordonne  4 
praditti  remaneant  in  ea  PoJJèflione       ladite  Eglife  &  Chanoines  ùy. 
in  qua  haâtenu*  fuerunt  &  funt  de    K  meurcront  en  la  poiTeifion  <f 
pmfenti  :  Silentium  ^rocuratori  Fif       ont  efté  jufqucs  £  prefent  i^ 
cali  fuper  m  imponente .     Signé       fant  quant  à  ce  filée  e  au  Prof^ 
sMayney  Urefidens.  Fifcal.  Shné  Maynicr  Prenne*1  ' 

Cfi 
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71.     Ccft  aircft  fin  public  en  la  lallt  de  l'Audience,  en  prefencede  pluficurs 

w    notables  perfonnes, 

«■»  anT<îll,tiC  j^'edece  Prince  avoitefté  confite  en  amertumes.  Il  ne  fçavoit 
ko      H  dl"lboni°ur-  Levoicymaintenantaccueillid'uncafBiâionqui 
porte  dans  le  tombeau.  Il  vivoit  en  neutralité  parmy  les  furieufes  guerres 
n-r/Tf  r    Bou,g°§ne>&  "choit  par  tous  moyens  de  s'y  maintenir.  Les 
rares  &  les  feigneuries  qu'il  poflédoit  dans  ces  deux  Eftats,&  le  defir  de  con- 
(.rvercepreaeux  joyeau  depaixdant  fa  Principauté  enclavée  dans  la  Fran- 
e  lembloKl  y  convier.  Dailkurs ilavoit veu  &  fentoit  les  dommages ,  que 
inUinaHon  de  fes  devanciers  au  parti  de  Bourgogne  pardcllus  celuy  de 

cnvA  tCaUSCaramaifon-  I'dcfi>oitdonedenreparerlespertes,c4ne 
«oyoït aucun  moyen  plus  plaufible,  que  de fc rctrencher dans l'indifferen- 
tfoEêSEre  Pr  d  un.cofté  que  d'autre.  Mais quelmoyendevivreau 

Princen, g "^"^"""^^d^avecl'unoulautre?  Ilfautou'un 
va o fJ 1? CU.  V1Vre  ai"fi  ayt  de  ^Oa  de  fes  propres  forces  :  &  de 
ahml,  ' fndlCC?ntTccluy^ilevoudraaffail"'-Autrementileft  exposé 
voudn  7  TU1 1CSdT  '  Preft  3  cftre  dcvoré  Par  le  Premier  qui  luyen 
co,Z;    "''r    ?"  «cher°ntdeledeftmirc  ,  pourlerendre  inutile  àfon 

42"  SMKïï  f0,Uffi'anCeS-  ll/Cp°ne  àP"-«inconveniens  paternel 

'S"°"-  Philinn^n'0"  fonfflsb^e  &  vaillant  Prince,  l'un  des  favoris  du  Duc 
m  ippcs  de  Bourgogne  qui  avoir  ,a  long  temps  commandé  dansfesar- 
'"«.cs,  «  qui  tenoit  un  des  premiers  rangs  aupresdefaperfonne  (il  avoir 
elpouse  Jeanne  de  Bourbon  Coufine  germaine  du  Duc  )  ennuyé  de  fon'nro 
pre  bonheur ,  quittelc  parti  du  Duc  &  fe  déclare  pourleRov.  Le  Duc  s'en 
picquefiavant  qu  il  fait  fiiifir  tous  les  biens  de  fon  Perc ,  &  démolir  la  nlus 
partdefomaifqnsalfifesenBourgogne.  Ainfi  le  pauvre  pere  en  ÏÏ? 

«r  ,1  ny  pouvo.ttreuverconfiencc  :  fa  maifon  eftoitnatûrellementBour 

fouv,n  7  i  <î"",0ub  l01t  Vilement  les  injures ,  nourriffoitcncorle 
Cnh  ^'FT'  7e  k  PercduP™ce  avoir  faite 'en Languedoc  &en 

"«  s,  dont  Dieu  s  eftoit  fervi  pour  la  reftauration  de  la  Monarchie  François 
Du?wtpr0aUCTC,ette  impottante  reconciliation  entre  le  Roy  Charles ,  &  le 

A  forcV&nn'^T     fo  (ub'easTde''aP«r'cipauté,maisilytreuvepeude 
%     PouriM  Pr  ntdcbon»evolonté.  Ilveutexigerles  cavalcades  des  habitans, 
j-  ur  aller  furprendre  quelques  fienes  places  en  Bourgogne,  a  la  faveur  des  in- 
tes \t qU  U  y  W°l\ :  .T  û  nc  rencontre  que  difficulté  par  tout ,  &  tou- 
aip ri  C°mmunautes  de  1  eftat  font  fur  le  point  de  fe  foullever.  Elles  eftoient 
Port   ^     rl?ueUK  de  ce  nouveau Parlement,duquel  ils  ne  pouvoient  fup- 
r_  "er  le  joug  &  l'em  pire ,  accouftumés  de  vivre  auparavant  fous  la  douceur 
»  paternelle  domination  de  leurs  Princes.  Que  font  ils  donc?  Ils  prefen- 
nt  des  grandes  plaintes  &  doléances  au  Prince  contre  fes  Officiers,  lesac- 
pu  ïls  d  injuftice  &  de  malverfation  en  leurs  charges,de  foule  &  d'oppieffion 
corn  S'  Plaintes  exposées  avec  paroles  d'arrogance  &  de  mefpris 

tel     ^"cément  de  fedition  parmi  un  peuple.  Ce  Prince  pourappaiferun 
debu  ■  e"  &  nai(lance3  liitcomme  contraint  de  leur  accorder  plus  qu'il  ne 
"oit  &  plus  qu'il  ne  pouvoit  bien  loin  d'en  retirer  du  fervice.  Cemoyen 

de 


Antiochus  &  les 
Romains  fedeba- 
toyét  àquiauroit 
de  fon  cofté  le 
peuple  &  la  Re- 
publique des 
Acheens.  l'Am^ 
bafladett  d'An* 
tiochus  ies  per- 
iiiadoit  à  neutitt* 
lité.  Quintius  ce- 
luy des  Romains 
luy  tint  ce  langa- 
ge. ®i*od  optimum 
ej?e  dicant,  non  inter- 
poni  vos  bcîlo ,  nihil 
tam  vanutn ,  imb  tant 
alienum  rebm  vefîrk 
efl.  quippe  fine  gratis 
fine  diçnitate  pr&- 
mium  v&orit  eritu. 
IW.D.4./.5. 

Si  iu  non  ti  fiopri 
farai  fempre  preda  di 
chi  vince ,  con piacere 
&  fatiifattione  di 
colai  ch"  e ftato  vinto , 
»o»  harai  ragione 
ne  cofa  aJcuna  che  ti 
difcnda  ,  ne  che  lin* 
cena .  Machiau.dei 
princip.c*p.zit 


Simttl  iftâ  tttundi 
conditor  pofuit  Detti 
odium  atfyRegnum. 
Senec.Theba. 

Cavalcade  eft  le 
pouvoir  de  drel'- 
lèr  des  troupes,  &t 
les  faire  nourrir' 
fur  les  habitans  de 
certain  heu, 
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défaillant  il  s'en  imagine  un  autre ,  qui  le  déçoit  auflî ,  &  d'un  abifmc  il  ; 
cipite  en  un  autre  plus  grand. 

Par  fecretes  négociations  il  obtient  du  Doc  de  Bourgogne  non  fculetftf 
promette  de  main  levée  de  tous  fes  biens  &  leigneuries  ;  mais  aulîï  refidefljj 
afleurée  en  icelles.  Refolu  de  s'y  rendre,il  apprchendoit  plus  les  embûche 
fes  frères, qui  avoient  prins  ouvertement  les  armes  contre  Iuy,&  ne  cefloi^1 
de  le  grabuger,que  de  nul  autre.  Il  fait  publier  un  bruit  fourd,  qu'il  veut 
parles  montagnes  de  Savoyej&s'eftant  mis  fecretement  en  chemin  enpc° 
train,  prend  fa  route  par  fes  terres  du  Dauphiné.  Philib  en  de  Grollée  feig^ 
de  Lins  Gouverneur  de  Lion  en  à  le  vent,  le  fait  gueter  de  toutes  parts,  f  « 
met  luy  mefme  en  devoir  de  le  rencontrer.  Le  Prince  ne  craignant  lien  à  ®' 
■nemi,  fuivi  de  quarante  chevaux  (èulement,&  d'autant  de  gens  de  pied  d'çtë 
fes  fujets  du  pays,  qui  s'eftoient  joints  à  luy  la  plus  part  à  Ton  chemin  poun 
compagner,  eftoit  ja  bien  avant  dans  le  Dauphiné  par  delà  AubernVe  viHe 
fon  patrimoine,  fur  le  point  de  palTer  le  Rhofneau  port  de  Loetes;  q" 
de  Lins  fe  prefente  à  luy  fur  le  chemin  accompagné  de  douze  chevaux  en 
mes  :  mais  ne  pouvant  d'abord  le  recognoiftre  ny  la  troupe ,  il  s'adretfe  a 
maiftre  d'hoftel,  qui  l'en  informe  ingenuement.  Puis  va  droit  au  Prince, 
làluant  luy  dit.  dM.onfieurleTrincel  vowfoyes  le  bien-venu.  çMonfieur  de 
(  dit  le  Prince  )  &  vom  le  bien  treuve.  A  donc  luy  dit  ledit  fteur  de  Lins.  Oh  aies 
Rebondit  le  Tr/nce,  que  le  cDuc  de  Bourgogne  luy  avoit  permis  d  aller  demeurer  el 
terres  &  places  y  qùil  avoit  en  Bourgogne ,  &  qu'il y pouvoit  aller  demeurer feuri^. 
&  qùil  portait  deux  lettres  par  lesquelles  il  apparoijjoit  de  ceqùil  difoiU  De  ' 
luy  demande  fon  paffeport.  Le  Prince  sexeufe  fur  la  briefueté  du  temps> 
ne  luy  avoit  permis  d'envoyer  devers  le  Roy ,  le  Duc  tenant  fes  Eftats  à  P° 
où  il  luy  eftoit  neceiïàire  de  fe  rendre  promptement ,  pour  en  obtenir  la  0^  j 
tegrande  qui  luy  avoit  efté  promife.  La  delTùs  de  Lins  l'arrefte  prifo^S 
colore  la  prinfc  lîir  le  défaut  de  congé  du  Roy ,  en  l'autorité  duquel  i)K  i 
feuremenr  conduire  en  fon  chafteau  de  Lins  &  cependant  en  donne  ^ 
faMajefté. 

Le  Prince  s'afleuroit  fur  la  franchife  de  fes  intentions,qui  l'avoient  fait  ^ 
neutre  dans  fon  Eftat  d'Orange ,  pendant  les  grandes  guerres  de  France  &û 
Bourgogne,  où  il  s'eftoit  veu  expolié  de  toutes  fes  terres  de  la  Franche^0?' 
té ,  tant  de  places  démolies ,  tant  de  maifons  brullées ,  en  haine  de  ce  que  1 
fils  avoit  quitté  lepartiduDuc,pourembralTerIeferviceduRoyi  ne$î  > 
cune  refiftence  encor  qu'il  fe  treuvat  le  plus  fort  fur  le  champ.  Il  cfp^°irl 
juftifier  bien  toft  lacaufede  fonpafïàge,  qui  n'eftoit  point  pourdeft^ 
Roy,  mais  pour  fe  retirer  dans  fes  terres,  fans  y  eftre  pourtant  obligé  de  fc ■ 
dre  les  armes  contre  la  France ,  par  une  belle  prérogative  ancienneté  6  ^[ 
fon, qui  l'en  difpence  quand  illuy  plait.  Mais  tant  de  confédérations  ^r 
nerent. 

Le  Roy  en  eft  adverti.  Il  mande  à  deLins  delefairebien  &feurf  j 
garder  dinformerdefa  capture, &de le  mettreafihauterançon  qu*1» 
puilîe  forur.  Il  oit  en  tefmoignage  les  domeftiques  du  Prince ,  pour  ** 
vente  des  intentions  de  leur  maiftre.  Mais  U  n'en  peut  rien  apprendre , 
peut  autonfer  cette  pnnfe.  Ce  nonobftant  le  procès  luy  eft  faO  eft  à  , 
de  bonne  pnnfe,  &  mis  a  quarante  mil  efeus  de  rançon  :  &  attendant  le  F*L 
mentdelafomme  il  Renvoyé  parordreduRoy  en  la  grofTetourde^ 
ges ,  fous  la  conduite  du  Balif  de  Lion  avec  une  efeorte  de  cent  homm^  û 
mes,  après  avoir  demeure  dix  huit  m  ois  à  Lins.  .  r 

AfiJiî  w».  i  II  eftoit  donc  necefTaireauPrincede financer  cette  partie ,  pour  obt** 
w  à*  ré™,  m,  liberté.  Mais  ou  prendre  argent  ?  fes  terres  de  Bouro0one  eftoient  enco^ 

t$rlttc2'L  îUpècS  Par  le  Duc  &  celles  du  Dauphiné  failles  parle  Roy  avec  fa 

JJafitlurti*.  Le  Bourguignon  fefonnaliie  en  apparence^^^ 

vemoft.Qimth.i.    ner.  Il  le  tait  ouir  qu'il n clpargnera  pas  cent  mil  efeus,  pour  b&y-tft 


i  H7î. 

Mob. 

eftcon- 
lrainftde 
Pafrervcn, 

au 


Prince  d'Orange. 

Prince  d'Orange  :  mais  en  cfFL-cl:  tant  de  menaces  &  de  ja&anccs,  ne  font 
qu  empirer  la  condition  du  prifonnicr,  &  le  rendre  fufpcd  de  ce  dont  on  ne 
j  avoit  peu  convaincre^.  Ainfi  le  Duc  retire  Ci  main  au  befoin  :  tous  Tes  amis 
Juy  déraillent  :  Tes  plus  proches  continuent  leur  animofités  contre  luy.  Si 

queneluyreftant  autreefperancederefourcequede  fa  Principaiuè5ily  trou-    L  ,  h 

e  des  volontés  il  froides  par  les  pratiques  de  fes  ennemis ,  qu'il  eft  contraint  rttatem  Imperatorum 
«e  îubir  les  conditions  qu  un  grand  Roy  peut  impofer  à  un  pauvre  Prince  Cai:7. 
enlacne  dans  les  pièces  d  une  miferable  fervitudo. 

nerf  fj  don' ?b!iSè  Par  la  force  &  F»  la  neceffitê  il  tranfporte  fa  Souvcrai-  les  couronnes 
nnî .  Jr°^  en  Payement  des  quarante  mille  Efcus de  fa  rançon. Le  Roy  &le* 
Pour  aflaiflonner  une  vente  fi  infipide  ,  &  la  faire  avaler  plus  doucement  au  d/adei£es  *ncin- 

àfesfubjefls,  au  commerce  des 
hommes.  I.  i.c. 
^«<<  m pign.oblig.  non, 
pojfunt.  h.  fin.  C.  ne 


"  qui  ne  contenoicnt  qu  amertume  au  dedans.  AuffilcfucccflèurduPrin- 
ce  le  vit  plamement  réintégré  par  le  fuccefTcur  du  Roy  >  qui  cafla  une  telle  a  p4T  Ljni  ° 
licnation,  comme foinr* fimniîL  *™\  a,  3^A...T\  Z ™  .  tcl.  a"    dotr"m:  wlttmî- 


i-     .  r t,uuu  ^uuirgic  pm  leiuccencur  au  Koy ,  qu  cafla  une  trllr  n  17  , 


«Pi 


ton™  P"  connante ,  par  un  prifonnicr  détenu  dans  les  ceps  dune  17;"'i 

fées  en  t  env     ?  .     ?  ^    n°S  ?  'lnCCS' deS  convc»'tons  anciennes  paf-  jf  aux  loix  fi* 

1  roi^f"  ^f1?*  de  faire  fes  affairesaux  defpens  du  Princo.  Le  Roy  défi-  **  S- 
^  Cn'  coll.   '  a berfurlaPiovenceaptésledecésduKoy  Reniquien  eftoiun-  renf  PT 

tenir  un  p  td  dedans  en  tenant  la  Principauté  d  Orange.  Mais  il  n'eut  befoin  11  f  lul  &irc  le 
9»i«.  ^  ,  °?„™d  '  car, ll  cn  rera  hermei  dans  quelques  années  pat  la  mort  de  ?*a  W™"' 
•:8no,t  Charles  III.  Comte  de  Provcnccnepvcu  du  Rov  Rere  De  T  im  «V  ft^  A  <CCdle  vfnte  ">ue 
?'  (le      tafiéunennriMr- A-        „  j  ,     "}  «-cr.e.ue  UnsS  eltoit  fan-  Senequc  lors  que 

f *  'a  charoTnn  n,  «»>™edatSeiwdc  cette hppée  ,  mais  le  Roy  qui  s'eftoit  Parla'!t  <•«  ™„- 
t*od»  ™  Payement  de  la  rançon ,  en  ^appropriant  cette  Souvenincté  h  ,7  ?!*  "  rfcdt  <îue 

dumt  a  dix  mi  Efcus  drfm.ek  il  mm,„  a  „  ■  ?ouyc,:uncttj  la  te-  frhnMu 

mil  reftans     Mvoff  P  Y    CU  ,       a  dc  Lm'i&  pour  les  huid  ft*»,f<to.U 

i  j      1,uyaffi8naunt;te"e  qui  ne  valoir  pas  cent  efeusde  rente  h  tj*/i-4*-3J. 

quelledepuisluylutoftéepatleRoyChatlesVlII.  qui  la  Cu nkan Domai" 

uy  neurielme ,  &  1  entretenement  de  fa  garde  ordinaire  qui  eftoit  de  foixant^ 

%  aptés  au^ei  a  Orollee  pour  néant.  * 
*îf>  Prinf  dur"  &  illfuP0"ab'«  conditions  donnèrent  la  libeité  à  ce  pauvre 
S  vSaft  U,'le  mitabk  CTlvi,é  d"ingt.huiamoispourracl  epte  fa 
ceC  l é  " 'Uy  t0ft aPiés la  P«te de  & vie  pom  faite voitfon fuc- 

5f à    de  e"  et  f"       XS Û m°^-n  ft r£tira en  fa  P"»c'Pa«i- cl»argé- d'ennuy  & 


vinor  «tr  «■  mourut  aans  ion  enatteau  d'Orange  le 

lonln  m01S  h  A[lïaf  Dleu^voulutpasquillanguitenUecarrierefi 
«ngue  que  celle  de  Ton  devancier,  il  en  retrencha  beaucoup  &  le  retira  cn 
doPP  ^rcl»cluanteJ  hui(a  ans-  Il     enfeveli  devant  le  grand  autel  du  chœur 

Prince  de  bonnaire  &  facile,mais  qui  n'avoit  point  reculé  dans  les  hazards  pm  come  k  tmle-J' 
^heureux  en  guerre  &  cn  paix ,  hay  de  fes  plus  proches  bien  que  fans  fuie/  ^pt^M  pnn" 
airecognudu  Bourguignon  pour  lequel  il  avoit  expoféfavie&  fes  biens' 

Doce  levé  ejfe  &va- 

r  us  mal  traité  d'un  Roy  de  Francc,qui  le  c  ontraignit  par  la  loy  de  la  fore  e  de  nhm  hoc  quod  felici~ 
Jamais  de  toutes  les  félicites  desPrinces,que  la  première  fyllabc  fel  ou  fiel  cedere-  v  aut"~ 


ctutem 

.Senec, 
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IEAN    II.     DV  NOM 

PRINCE     D'  O  RANGE 
x  x.  Règne. 


Ous  allons  voir  un  des  habilles  Prince  de  fonàage,  qui  "a 
cédé  en  vaillance  à  aucun  autre  defon  temps  ,  mcdéf31' 
mi  les  plus  importantes  affaires  de  la  Chreftienté ,  fc  defvelo* 
i  per  dextrement  des  plus  efpineufes  où  il  fut  employé  e» 
3  guerre  &  en  paix.  Il  eut  à  faire  à  Louis  XL  Roy  de  Fiance 
m,<T%.  .r-  m/^rejurèenfineffe,quirayantcirconvenuparvainespt"' 
tfn nntl  ^  rcPc,nt,.ir>Par  '«  ^fordres  que  le  jufte  Centime** 
Jeanappo. a  a  fes  affaires  :  lefquelles  il  reftaura  en  fuite  dés  qu'il  fut  réen«é 
dansje  part,  de  France,  &  par  fa  fouplefle  &  créance  envers  les  peuples  * 
Bourgogne&rhermeredeBretagne,  defnoua enfaveurduFr  nçds: V 

imAuZÏhlVn01tfPapVant  TnC  d3nS  '?rdeur  *  ûcollereàl'aLntage^ 
1  Auftrichien.  La  France,  la  Bretagne,  a  Bourgogne  lerip<TP  *enfute 

ÏSsSfons'  &Milanfurentl«thea»es  ^m^kfotoW 

Il  recueillit  l'héritage  de  fonPeremerveilleufement  embrouillé  de  div^ 
affaires.  Une  partie  de  fes  terres  de  Bourgogne magafïn  principal  de  les**' 
tes,eftoient  occupées  par  fes  oncles,  &  le  refte  régi  fous  la  main  du  Bourg»1' 
gnoru,.  Ce  qu  il  avoit .en  France  partie  ufurpé  par  les  fîens,  partiedete»» 
par  les  gens  du  Roy,  depuis  la  prifon  defon  devancier.  Et  faPrincip^ 
dOrangelepIusilIuftr^^ 

te  tres-ancenne  par  la  force  de  la  dure  prifon  de  fon  pero.  Maisdeva»'  q»* 
forte  de  quartier ,  .1  reparera  par  fa  prudence  &  par  fadexterité  les  infort^5 
oe  la  Maifon  fe  verra  héritier  de  fes  oncles,  paifible  polTelTcur  de  l'ancien  f 
tnmoine  de  fes ;  ancefttes,&  honnorablemcnt  rcveftu  de  cette  belle  &  Aug»' 
ite  quahte de  Souverain,  parfequitabletraitementdecesrand&vertucf 
^^$ïl&e^!^M  L0UisXL  «obffin*** 
CcPrince,  fonpere  vivant, avoit efpoufé  en  premières  nonces ïe^ 
deBotubon  fillede  Charles  Duc  de  Bourbon  &  de  Agnes f3e  Philip- 
pe BonDucdeBourgogne,tousdufangdcFrancedi 
vergue  fon  beau  frère,  qu.  efpoufa  Jeanne  de  France  fille aynée de Ch*' 

]"  Y 1 \ a  CharIf  ^ard'nal * B°«bon  Archevefquc de Lion  Primat 
Gaules, P'«£ <k fourbon  Com^ 

ffle  aynee  du  Roy  Louis  X  L  à  Marguerite  femme  de  Louis  de  Savoy«^ 

Com.edeBrefre,&aLou,sdeBourbonArchevefquedeLiege  tousfr^s 
&fœurSdefafemmo.  C  acftelepremicr^onlefeuldenosPrinces.qU'3 
pnns  femme  dans  cette  Royale  maifon  de  Bourbon,  maintenant  hérité 
&  tenancière  du  premier  Royaume  de  laChreftienté  &  de  la  première  Cou- 
ronne du  monde ,  en  la  perfonne du  Roy  Louis  le  Jufto.  Cuillaumep^ 
de  Fredench  Henry  aujourd  huy  régnant  heureufement  fur  nous  , 
efpouze  en  troifiefmes  nopçes  Charlote  de  Bourbon  fille  de  Louis P"c 
de  Bourbon  premier  Duc  de  Mont-pencier  :  Et  Philippes  Guillaun^ 


,  Prince  d'Orange.  n9 

fflîl^u^î  Elconor  de  Bourbon  première  Princefledefang  de  France 
Wlcde  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé.  S 

tlrc;    *'  Iuy  cftoitneceflaire  de  commencer  par  l'accommodement  de  fes  affai- 
"Btctl-  fin,-rP|0Ur  Par0lftreav<-'<;plus  deluftre  félon  le  rang  que  fa  qualité  &  fa  naif- 
dmiL  J  ^n"°'fnt-  I»  «aite  avec  François  Duc  d°e  Bretagne ,  qui  pour  les 
«Se  Caîr,0  F  &  ^  '«y  «"(Porte  îesfèigneuriesd 

Duc  Char '  dT        emrrS-  ^  d  Pdne  avoit  U  commencé  que  le 
dui<  lab LSHfr t B0UrS°fnC  appdla  àlaêuerrecontrelesSuilfes.  Caren 
?    dedTx  mn,dlGlancon  5       le  commandement  de  l'avantgarde  composé 

&  les  b^r^  ^  3  funeufement  au  combat  avec  noftre  Prince 

tue  fans  maiftre  à  d«Sr^d^^^âb^>M- 

ftiens,  LmBou^SnstfnwSS^  8310  delriaoircfurles Chrc 
«ni  fortir  de  toute  i  r       Pomtcefterufe  voyant  l'enne- 

h  bataffle;  de  b<?n,  mettent enroute 

Chariots  ,  fon  riche  iSiamant  ,  fes  Stf^tS^'g^'*' 
par  l'univers  &  beaucoup  d'autres  richeifrs      ZZ*- h    «  renommées 
Chalon  feigneurdeChaftel-guron  ôncleduîrincè  '"f imablc- 
vaut  efté  renversé  dans  lefofédePont  tltreZ  'ir^'  aV01t  PcuauPara- 
eft  cotté  entre  autres  feigneurs  de  m^  fn  "        ""^^  lesSuilfe> 

tormedefesdevancierf  :  tandis  que  kBou^^S^00»^ 

tVCW  DE  SURPRAVILLE  d Aviormn D    C  iT  ,  "  Caidlnal ^UXlienS.  PlERRE 

*PfoPale^ 

u       GoNDR       icftoltdeced6cnA  P'«e  après  la  mort  de  Jhan- 

luvd,  irinCC  fUt  V;te  leR°y  àLion'  ^  vitdebonœuil&lecarefo  II 

Lr'Te  deBou^,fef  &  Pour  la  confection  defes  Eftats,comm >  om r 

uS^^^^^&deluy  en  donner  le  gouvernement  pou 

^^dcPnnccdcfontonps.JcandcChaloDnefc^ 

s  z  maiftre  j 


Les  Chreftiem 
cftoientau  fiege 
de  Ptolomaide, 
Saladinlevouloit 
faire  lever. Il  livre 

bataille  auxChre- 
ftjens,  qui  au 

commencement 
ayans  du  bon,  fu- 
rent en  fin  vaincus 
par  une  terreur 
qui  faifitlesibl- 
oats,  voyans  cou- 
rir un  cheval  à 
bride  abatue  d'un 
gentilhomme  qui 
combatoit:  à  la 
pointe  de  l'ar- 
mée ,&  qui  l'a- 
voir quitté  pour 
démener  les 
mains  plus  à  l'ai- 
le. Paul.JEmiU.6. 
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Iean  II.  du  nom 

maiftre  ;  mais  pour  ce  coup  il  y  laiflà  du  poil.  Il  croit  aux  belles  paroles  du 
Roy ,  s'en  va  en  Bourgogne  avec  une  armée  Royale  conduite  par  le  feigne  ^ 
de  Craon  Lieutenant  pour  le  Roy.  A  fon  arrivée  tout  obéit ,1a  ville  de  Dij<jn  (bnf 
capitale  de  la  Province,  &  en  fuite  tout  le  Duché,  &  une  grande  partie  &  uj^ 
Comté  fùbiflcnt  aifement  le  joug  de  la  domination  Françoife  ;  principale  ^  ît  pa 
ment  par  la  créance  du  Prince,  qui  cnfïtfairela  délibération  parles  Eftats  ,aix 
généraux  du  pays. 

Le  Roy  l'avoit  chargé  de  b  eaucoup  de  promettes,  mais  point  d'effet.  ^c  *  ^  i 
Craon  fe  treuve  fàifi  du  Gouvernement  &  des  forces  du  Roy,  fins  apparence  ^ ,  - 
défaveur  ny  pour  Marie  de  Bourgogne  ny  po  ur  le  Prince,  auquel  mefin  Ç  11  c<;P> 
refufe  la  reftitution  de  lès  propres  terres.  Noftre  Orangeois  demeure  il îcS  ^ 
bras  croisés  à  cette  nazarde?  au  contraire  il  ne  porte  fes  pencées  qu'au  retfefl'  ^ 
timent,  &  cette  mocquerie  infouflfrable  à  un  boneceur  le  fait  refoudreau  cl)^  ^cUCr 
parti  contraire,  que  fait  il  donc  ?  il  tourne  fes  armes  contre  le  Roy  ;  &  *!  ï £ 
me  fi  tout  le  bonheur  de  cette  guerre  eftoit  attaché  à  fa  perfonne ,  il  s'y 

portai  ?  ;; 

fi  valeurcufemcnt  &  fi  utilement  pour  Marie  de  Bourgogne,  (laquelle  l'avo*   |^  i 
deja  crée  fon  Gouverneur  gênerai  avec  pouvoir  d'engager  fon  Domaine^ 
Bourgogne  pour  les  frais  de  la guerre)  queprcfque  enuninftantilremfc'V  h  u 
ion  obeifiance  tout  le  Comté ,  &  plufîeurs  places  du  Duché.  Effets  à'W  4 
courage  mefprisé  &  defpité  qui  ne  meditoit  que  vengeance. 

Lacollere  du  Roy  s'enflamme  contre  le  Prince  pour  cède  efeorne.  ^ 
refoultde  lcmolefterdetouscoftéspourcn  avoir  raifon.  Il  commence  f 
les  paroles  j  pour  luygaigner  lecœuril  l'avoit  paravant  fait  chevalier  de  l°fl 
ordre,  maintenant  il  le  fait  à  fon  de  trompe  déclarer  defeheu  decefthor" 
ncur.  Patte  aux  effe&s ,  de  Craon  le  va  aflieger  à  Gy ,  Chaftel-aUion  le  viel 
fecouriravec  trois  mille  Allemans  &  nombre  de  Bourguignons.  Ce  V$4 
adverti  que  les  François  font  en  campagne ,  leur  va  au  rencontre  jufques  prf>c 
le  Pont  de  Magni,  &  les  charge  de  telle  furie ,  que  près  de  trois  mille  dcmel 
rerent  fur  la  place  :  mais  Chaftel-guion  fut  arrefté  prifonnier,  &  après  deliv1 
avec  rançon.  La  prinfe  duquel  fut  caufe  que  le  Princ  e  ne  peut  fuivre  la  poin1 
de  fi  victoire. 

La  guerre  s'allume  parmi  les  grandes  froidures  de  l'hiver  fuivant  avec  i»- 
înfînitè  de  defordres  de  part  &  d'autre ,  mais  principalement  du  cofté  dcS 
François.  Maximilian  d'Auftriche  efpoufe  Marie  de  Bourgogne  (  faute  à  ja- 
mais irréparable  à  la  France)  de  Craon  affiege  Dole  &  encft  chafsé 
grande  perte:  &  comme  ilfe  retire  noftre  Prince  le  Charge  tue  &  devait 
plufîeurs  des  fiens.  Le  Gouverneur  de  Gray  fe  fauve  à  la  faveur  de  Ù  m 
après  avoir  perdu  la  plus  part  de  fes  hommes. 

Ainfi  les  François  entièrement  chafsés  de  la  Franche  Comté,  de  Craf 
eft  définis :  de  les  eftats  de  Gouverneur  de  Bourgogne  &  de  grand  Maiftre  âC 
France  Charles  dAmboizc  pourvcu  en  fa  place  de  Gouverneur ,  &^ 
diomedeChabancComtcdeDampmartin  del'office  de  grand  Maiftre.  ^ 
Roy  de  France  continuât  fes  animofités  contre  le  Prince,  lit  faifir  fa  Pri^ 
paute qiuldonneaPhilippes ^eHochebert  feigneurdeVaudeville  Ma^ 
fchal  de  Bourgogne,  quiadjoufta  leCornet  à  fes  armes  &  l'occupa  jufq^ 
a  ce  que  le  Prince  hit  remis  en  la  bonne  grâce  du  Roy 

Charlesd'Amboifépourpremicesdefon 
res  des  François  par  le  default  des  forces  du  Prince ,  qui  perdit  les  Suiffc.r  r4 
es  Allemans  gaignes  par  1  argent  de  France  ?  les  naturels  du  pays  eftans  <T*£  K 
leurs  beaucoup  diminues  ,&  Chatel-guion  fon  oncle  s'eftant  )Cttëd^ffM 
parti  du  François,  à  la  fortie  de  fa  prifon.  Le  Prince  en  fes  foiblcfles.  non  Ob 
fort  pour  refifter,  femetfur  laderfenfive,  &  aprcs  avoir  pourvcu  a  lafetf'  «3 
des  places,  avole  au  fecours  de  Louis  de  Bourbon  Evefque  de  Liège  l0.%$ 
beau  frère,  qui  eftoit  afïïegé  dans  fa  ville  Epifcopale  par  Guillaume  *5  $ 
Marche  frère  du  Sanglier  dArdenne,  qui  pourfuivoit  par  armes  Y&&y 


r  Prince  d'Orange.  m  r 

morr  TnlS 'r  U  "&  pCUt  arlivcl'  fi  a ^ Ia  viI!e  nc  fl,t  l»**  paîia 
en  un.  r  •    Te, tlK;  e  la  main  ProPrc  de  fon  cnnerai  >  auqucl  &t  vendu 
m,.  ,f  i      ■'•  TPl"1C,C  le8;'81,a  Pourtant  la  ville  peu  après  &  fit  publique- 
^  ment  décapiter  la  Marehe  en  Pauteftité  de  l' Archiduc  Maximilian. 

f  h  h  moÏÏ  l  d  ^t»te.entre  ksmaifo»s  de  France  &d'Auftriche,  par 
*      £  dt  ï  PTfï         C11  ^  de  vinS(  fe  ans  .  o^sce  par  une 
co  w    !  C?lcfta"t  all6e  ******  a  lachaflt.  Le  Prince  entre  autres 
,ou-  PnSH-  H  T6  ql"  f"ivit;t'Ut  *****  C11  la  P°ffcffio»  &  louiffince  de  Cl 
*  *  n2i  i    fes  autres  terres ,  plufieurs  tableaux  &  epigrammes  diffit- 

'"Ci"  Z^TSmteïks^dehVim  méfpris^efon  n£.£L 

S' ne  !  r  a  ^,erSj  ^P°U''  dc  fa  valëur> 11  «* feit  Lieutenant 
bSe  1^ 


.entre 

Jfirricr         t>-    ~  "t" 

fe"  deTr^—^'T^  Pauvrc tanneur d habits eftoit paivcnu  abcharèe  *•  '»'/ 
K,,    ^Jonuaftre,  que  fon  mfolencc  faifoit  armer  à  tout  propos  les  principal 


Raro  fapicr.ti  inttr* 


-  Landais,  qui  de  pauvre  tailhcur  d'habits  eftoit  parvenu  a  la  charge  *•  *W  «■» 


ftrePrirïcëfikZTfr  rfT1  so,olt  °PPol«- aune  telle  arrogance,  no- 
fonn  ullcthlsdclafa'rduDuc  ,quitenoitle  premier  tarie  auprétdc  fi  Ver 

t&  fcSTrt  l*W  Unetant  «taotdinairlXc ,  ddfâ 
fciÇi  4 paSé^      J    'T-0 ^"««M deBrètalgne .àquelqu'es Barons 

r^ercii^nnt'  ll!  n  Landais,  qui  eftoit  {bru  peu  auparavant,  pour  s'aller  jardi- 
opnée l^CTnafac^^tepra^N^-^W™fc  tant  in- 
opinée effraye  e  Ducjund.es  liens  du.  haut  du  chafteau  donne  l'dartneàla 
«lie  ,  criant  a  plaingofler  qu'on  force  fon  maiftre:  les  archers  de  fa  <nuk 
s  efmeuvent ,  les  domeftiques  y  avolent ,  &  le  peuple  en  armes  accourt  en 
grande  foule  au  bruit  de  ccvacarmc  :  il  eftoit  ja  en  devoir  defracafcles 
porreSducMeauaveclecanon,quandkDueieprelenK 
&  parla  perfuafion  du  Prince,  fi®  entendre  qu  o.rn'a  pointa  tenté  a  fi  p? 
fonne.Lt  chaiTefutHullie  pour  ce  coup:  le  Prince  ftffiSffi 

%ant  les  embûches  dune  autre  troupe  qui  le  ce  choit  SfâvteDatoé 

feenni?  ' Kd%k™**®  feiettedansunChafteau,  d-où  fonmaiftiele 
St  quïdevant0  ™?  *****  &  lui  *****  plus  de 

**k  co^fer  fcrt  acc°ltcme™  dcccfte  entreprinfe ,  qu'il  qualifie  d'attentat  f* 

Ceur  In     "^P—duntel  acte;  qui  refpondent  félon  fon  ' 
au  PtonL&P^r  ^W"?  t0,us1^  auteurs  criminels  de  lez.eMajefté 

en  F  ™  r  C«?rf'^C-0nfiC:^n  dc  C01'PS  &  debiens-  Ccux  cy  f<  «t&ft 
Wl  e,^"°?rnPrmCe  adfiftaauûeredu  Roy  Charles  V I  I I.  qui  fut 
LR.      IA  Rhems' d  ou  " 1  ^compagna  à  fon  entrée  dans  Paris. 
J"  aver  TX  ans  fe  P301'?1  &  cTmc  fi  un  §rand  bonheur  eftoit  incompatible  «  «•  »«■  y! 
*      tri.    jC  onne  conduiâe  ;  Landais  continue  fes  braveries ,  avec  plus  d'où  T""""  [m  •  i"m 
t^U,danceque  jamais, le  Prince  eft  appellé  par  la  noblelfe  Bretonne  pour  fZZ.%  ™  *" 

'cncncr  un  fi  mauvais  arbre.  Les  armes  font  fur  le  point  dc  démener  les 
Rrand"  Cctuila'ctenanttoufiours  a  l'ombre  de  l'autorité  du  Duc  lève  une 
min»  aimccPour  affieger  Enccnix,  ou  eftoit  !e  Prince  &  le  fieurdcCo- 
tCntle.'  'cPquels  adverris  de  cefte  entreprinfe  préparent  des  forces  &  prefen- 
DlcfT  r  ata'llc  a  Lâdaisîlaquelle  ne  fut  point  livrée  d'autant  que  toute  la  no- 
k  côd  •  ,0'gnit  aV  6C  le  PrinCe'  Par  l'cntl'emi(e  de  quelques  uns,  il  tft  dit, que 
u"e  &  le  maniement  des  affaires'appartiendra  aux  plus  proches  parens 
S  3  du  Duc, 


i^.z  lean  1 1.  du  nom 

du  Duc  j  attendu  la  foibleffc  de  fon  aage ,  &  de  Ton  iugcmentj&Lan^ 
defmis  de  fon  adminiftration  ;  qui  d'abord  fc  laiiTànt  emporter  à  là  colère^ 
cerne  patentes ,  &  en  l'autorité  de  fon  maiftre  ,  déclare  tous  ces  capitulé 
criminels  de  lezeMajefté  :  mais  lechancelierrefufant  d'y  appofer  lefeel  tf' 
doubla  les  peines  de  c  e  tcm  eraire.  .  \|  ' 

s*pe  inter  fortumm     qzy  deflors  tous  fe  refolvent  à  là  ruine ,  ils  députent  des  juges  pour  , 
ITZaiJrl  frire  lbnprocés5qui  informent  &  decrettent  prinfe  de  corps,  d'un  excès  de  g  s , 
bonheur  à  un  excès  de  malheur  il  ny  à  qu'un  degré.  Le  peuple  de  Nantes ;efl- 
tendant  ce  murmure  fe  foufleve,avole  en  armes  dans  le  chafteau ,  &  inC"f 


Sen.6.iicbemf.H. 


de  tant  d'excès  de  ceft  homme,  demande  tumultuerement  que  Landais  W 
foit  livré.  Le  Duc  ne  fe  pouvant  autrement  delpetrcr  de  ce  populaffe  iffljÉl 
tun,  le  remet  entre  les  mains  delà  juftice  &  dépend  fur  la  vie  qu'il  ne  W 


iuu  j  iv  ivmn  vuuviv.il  manu  utxa  juinv.v-  w  uciltlJU  lui  la  Vit  cju  «  -  1 

«* i*fb-  a"cun  mal  > cn  ccft  cftat  le  Procés  luy         &  parfait ,  il  eft  I* 

&  eftrangle  avec  quelques  uns  des  liens  ,  &  la  mémoire  de  fon  nom  con» 
celle  de  les  faveurs  redui&e  en  cendres,  noftre  Prince  reentra  en  fan111 
de  fon  oncle  3  &lanobklTe  obtint  une  authentique  &  generallc  abolition 
toutes  chofes.  . ,  \i 

Charles  VIII.  avoit  cfté  laifsé  en  minorité  par  Louis  X I.  fon  Pere*  tt  P  °'1 
Duc  d'Orléans  qui  fuft  apiés  Roy  de  France  fous  le  nom  de  Louis  Xf  y  tc;d 
n'ayant  peu  obtenir  par  douceur  la  régence  du  Royaume  àrecours 
ce,  &  engage  dans  fa  querelle  le  Duc  de  Bretaigne,  &  par  coneequent 
Prince  :  qui  le  mefnagoit  paifiblement.eftant  proche  parent  de  tous  les  dey*'  Ht  iL 
De  ce  feu  s'alluma  une  guerre,en  laquelle  le  Prince  fit  aulfi  entrer  l' Arc^" .  SJJ0 
Maximilian  déformais  Roy  des  Romains  (fous  efperancede  maria?  ^ 
Anne  de  Bretaigne,)  qui  deflors  le  pourveut  du  gouvernement  des 
Comté  de  Bourgogne.  .  {; 

L'armée  du  Roy  de  France  avoit  ja  emporté  quelques  places  eflBfC?jj  , 
gne,  fur  le  point  de  planter  le  fiege  devant  Renés,  le  Duc  avec  ceux&^Vj  - 


gue  conduifoient  une  armée  defîx  cens  Lances  3&  de  feze  milhomn^jj  av^ 
pied  que  François ,  que  Bretons ,  pour  livrer  bataille,  la  poulficre  0]c\  f  K\ 
Trépidante  verti-  en  l'air  par  un  troupeau  de  brebis ,  a  fait  autrefois  quitter  le  camp  àufleîc 
rJSjr/«t  m^!^^  àVpouyanté  Jcçceug 


•vis  motus  f 


'4  fuft  peeo-  foldats  plus  refolus.  Icy  l'artifîc  e  d'un  feigneur  Breton,qui  déplorant  la  ^ 
mm  exuit  *fj*«*  de  fon  paisXe  fait  ouir  en  l'armée^uil  eft  adverti  que  les  François  leurs  co? 
r^fftJt  pagnonsd'armes3les  vontlivrerenbrefentreles  mains  des  autres  Fra< 
termit.  se»,  zp.  1 3 .  leurs  ennemis  :  fait  fouflever  la  plus  part  des  troupes  de  la  nation,  qui  f11^ 
À*  ehe  giov*  al  !e  chamP  &  de  quatre  partie  les  trois  fe  retirent.  Cequimiifitau  Ducpr°^ 

nemico,  nuoee  à.  te 

&  beaucoup  aux  François  quivoyans  la  carrière  large  &  aisée,  chaulé 
quel  che  gtov*  à  te,  rieufement  les  efperons  au  Duc  qui  fe  fauve  à  Maleftroit  &  delà  à  Ve111  j 
S.l7tS  P«W  fo"  bagage  favorisé  en  fa  retraite  par  le  Prince  <tOr**?>U  g* 

guer.1.7- 

de  Nantes  ettott  avole  la  pour  le  recouvre  fort  à  propos ,  car  fans  cette  fi^n  V' 
L'inventaire  de   eiïoit  ajjïege  & prins. 

KnvilLdC  t  LaguerredeBretaignecominuc.it  avec  guainfc  perte  de  part  \ 
le  Prince  ayant  fortifie  fes  troupes  de  quelque  fecours  d'Alkmans  Se  à* 
glois ,  délibère  d  alfieger  Quintin  place  occupée  par  les  Bretons  Fra<j  S 
&  grandement  oportune  aux  affaires  du  Duc ,  laquelle  fe  rend  au  Prinf  '1    , , ta 
de  ce  pas  va  affoirfon  camp  devant  la  ChaiiTe  chafteau  de  la  maifon  ac*^ttï9 
han  ;  d  où  il  eft  conftraint  de  le  lever  par  la  lâcheté  de  fes  gens,  plus  ctrfP  (c 
Hofytibn  nonhojii-  hoftes  que  des  ennemis,  &  qui  fe  desbandoient  de  jour  à  autre,  ou 
ÏZIT'hT'  rendreaux  François  ou  pour  efuiterles  piquantes  froidures  de  l'hiver.  V 
acheminer  fon  armée  a  Mont-contour  a  delfcin  de  la  faire  revenir, &dcÇ* 


céder  à  la  punition  des  coulpables  d  une  fi  illégitime  abfenfe  :  mais  le  Vf  # 
Bretaigne  eftoit  fi  mal  fervi  de  fes  fubjeds  5  que  nonobftant  toutes  les 
goureufes  menaces  qui  fe  peuvent  ordonner  en  pareil  cas,  les  plus  b^JL)* 
treprinfes  du  Prince  s'en  allèrent  en  fumée ,  par  lafaute  de  cefte  desb^^i 


■te 


Prince  d'Orange.  î44 

Dur 1   i7    C  f?"  0nclc'  Par  le  ™m&-  d'An"c  de  Brctaignc  fille  avnee  du 
filhlSS 

S»  ciZcfcT  ^iTt  dC  SVA1llbi!;;Iloftlc  Prince cftoitun  des  Prin- 
*Ubm  quicon    uœétdëtvfi?C nt,CmPcfchi  datco'r«  **  'roubles  &divifions, 

ornées  wK^q    n  Soient  pas  pourtant  mieux  d'accord.  Les  deux 

^tier  m  ,',  £5 ^d°'™  avet17ch*dclfenÇois  leurs  ennemis  3refroid« 
«■euflem  SthSdÉftEE         cuft  "«'"^«rent  fait  débander  ,  s'ils 
f*/Orrï \IZ  % eilnem,eclui  «^oitproche ,  fex  <7>„,  /CVW  * 
auiûm  1        ,  ma"C,e  eurmt°>««  !"  Pc™  dumonde  de  les  faire 

'"doit  «fedhj  l^fàZÉ^/Tt  **  *****  p»^' 

Î.Wp,  Prifonnios  s  celuy  h  ,  r  S  l'1 ,la«'&1??ucd'Orleans&„oftre Prince 
KSS  gnan,  ddààlagroïfc  t£Tr  d,  l$  *  ^  *  conduit  cn  P<>fte  a  Luzi- 

0rd    fefauverplus  facilement  X  ,  ^  r  i   -  r  clcSmomoùl1  "ftoit  mis  pour 
to     recoud™  ^S^^^^^^^, 

K  i«^£a^i3^ï  £^  ^Ocecs  fil- 
4 1  :=  qui  robliga  de  condelcendrè  nlne  A  î  querelle  de  Ion  pefC 

-         ^m»inslnguelbertCom*dcïa(^^^.ï^ches  du  R°y  des 
■  f**  '^«ûfolennellementaTnomdeS^ fu^îhefdelrb^& celuy qu 
cipal  inftrument  de  cTÏÏé  comm, xlmillM  =  "ofirre  Prince  fuft  Jc$>! 
F>rt&  d'autre.  IxMarSduR™^  'S™1  &  8rand™  accred.téde 
rerentprome(reauthentique\3^^^ 

milefcusdor  pourkSe  de  fefeS  ^ ^  ^ent 
«  receut  auflî  en  mefme  temps  £  d'CL  f °An?abIe  Pa"tio". 
Mais  peu  aptés  leRoyferçftW tS  %f  d=Chalon  fou  oncle: 

ourdi ,  &  letuTutfi  Notable;;  r:  ,:,?  ^ 1  avoit 

cofommatiô du mariage de aSSS^T^t^'^0^^ 
«      generallede  Bretaigneau  Prinï fc^Sfcî ^Bt!ttfflgne>.»«Li«itcnance 
C,1'  F«nce& des  Romains  iV^™^^^^31*""*  '«Roysde 
S$  ^'«n,quiavoitSier^ 

,  d  e  tan  f»"-VeaUtre  C0"fid™^chaPngeme„t  deTP* y  &aP en' 
'<  «>oye  "°flcsfemccs  auR°y  &à]arrance?  Il  n'y  d^^t^ 

'^  t *» pSrm'y  p,an'Cmr'a yant  faiadonnarionà£ffiUede\^fceflevédP 
**«  &  de  R     cre  aux  Plus  grandes  fiiveursdu  RoVjdc  Suzetre  &  de  Chift  r 

io»  P°»r s 'én^i^H  ; tCmpS COulc'& lc Ro>' ^"«crient en bonne humeur 
m'  nancCs  &  Z         ^"«ndemenrde  cent  lances  de  f^don 

Bour- 


II  nyamoyépius 
excellera  pourap- 
paifer  les  leditiôs 
militaires  que  (ie 
compofér  (on  ar- 
mée tic  foldats  de 
différentes  natiôs. 
c'eft:  l'opinion  de 
Mac.  &  de  pref- 
que  tous  les  Poli- 
tiques qui  fetreu- 
vc  fauffe  en  ce 
rencontre. 

fenn  de  Serres  cn 
la  vie  de  Charles 
VIII. 


ïzjjj.  Iean  IL  du  nom 

Bourgogne,  pour  s  oppofer  aux  entreprifes  du  Roy  des  Romains,  les  pen- 
tes turent  entérinées  au  parlement  de  Dijon  le  27  januier  ,mil  quatre  a 
nonante  deux,  &  le  Prince  qualifié  par  le  Roy  dans  icelles  ,  grand  &  notaoi 
perfonnage  de  Ton  fang  &  lignage  ;  mais  pourtour  cela  il  ne  peut  recouvr 
Ici  fouveraincté  des  mains  du  Roy ,  qui  tache  de  le  contenter  en  donnant  - 
bre  cours  a  fa  monnoye  par  toute  les  Provinces  du  Dauphiné&delt0' 

vence.  rA'nncVi- 

Tandis  que  le  Prince  occupoit  fa  vertu  au  fervice  de  la  France ,  E"!  ,  je 
baftard  dcChalon  adminiftroit  les  affaires  delà  Principauté,  en  qualité     1  • 
Vice-Prince ,  &  en  abfcnce  de  M.  Jeanne  de  Bourbon  Princeffe',  qui 
pour  lors  en  Bourgogne.  La  liberté  des  prifonniers  a  efté  de  tout  temps  to  * 
cedee  à  la  dignité  des  perfonnes  reprefentans  le  fouverain  :  les  Romains  1 0 
fervoyent  religieufemët  &  ne  croy oient  pas  que  l'entrée  d'un  Prince  fnte' 
m  tiere  fi  onncleurdonnoitlelarge..  Gneus  Pifo  s'en  piqua  fort  avant  con 
quia  les  Athéniens  qui  ne luy  déférèrent  pas  c'eft  honneur  &  aujourdhuy  en  rja .  $ 
rhcophiium  quem-      ne  l'attribue  qu'aux  Princes  &  Princeffcs  du  fang.  Cefte  Damcvcnâtv»^; 

dam  arcojudtcwfalfi        r      .  1  .  o  t      .  •  1 

dammtum  precibm  ter  la  Principauté  &  paflant  par  la  ville  de  Valenc  e  en  Dauphinc,elle  ocu  lfP, 
fui*  non  concedertnt.  da  les  prifonniers  à  la  juftice*du  feigncur  de  la  ville.  Entre  autres  un  ^J^L  j|( 
Vrezieux  apotiquaire  de  Valence  y  eftoit  détenu,  fauffement  accusé  a  e 


Se,  f 


a" 


Athem  erat 


rogneur  de  teftons  &  de  monnoye.  La  juftice  ne  voulant  obéir  aux cQ 
mandemens  de  la  Princelfe  qui  eftoit  du  fang  royal ,  luy  rèfufe  la  deliv1'^ 
des  prifonniers:  elle  en  perfonne  avec  fa  fuite,  s'en  va  droit  aux  portes  ^ 
prifons ,  qui  fe  treuvant  fermées ,  pour  faire  valoir  fon  autorité  comme!1 
de  les  enfoncer ,  aulTi  toft  dit  auili  toft  fait  une  multitude  des  fiens  &  <k'c£ :  1 


de  la  ville  avec  marteaux  &  maillets  les  brifent ,  fracalTent  &  font  voll^ 
efclats.  Les  toids  de  la  maifon  ne  font  pas  efpargnés,la  Princ  elfe  entrede^ 
avec  la  troupe ,  donne  le  large  à  tous  les  prifonniers ,  &  elle  m  efme  àé^c 
prendre  par  la  main  ceft  apotiquaire ,  &  le  conduire  dehors,  les  officiers ;v  g 


.Jersn 

furent  pas  contens ,  mais  force  leur  fut  de  le  fouffrir.  En  ce  temps  la  le  Hc 
Innocent  VIII.  mourut  à  Rome5&lemefme  jour  le  foudre  tombal1*,  m 
grand  Palais  d'Avignon  ,  qui  ravagea  eftrangement  la  tour  de  TroU*1  j| 
L'année  fuivante  cefte  Princelfe  mourut  fans  enfans  &lahTa  fon  héritage 
Prince  fon  mary.  '  %,  j I 

A  peine  l'an  du  dueileft  expiré,  que  le  Prince  convole  à  un  fécond  ^  J 
liage  avec  Philiberte  de  Luxembourg  ,  fille  d'Anthoine  de  Luxent0 
Comte  de  Brianne  &  de  Rouffi ,  &  d' Anthoinette  de  Breffemont  Comr  j> 


deCharny ,  mais  les  guerres  d'Italie  ne  luy  permirent  pas  de  jouir 
ment  des  frui&s.  Charles  VIII.  Roy  de  France  luy  donna  de  l'cmpl0)'  ^ jj  , 
de  foy  dansfes  armées ,  &  l'honnorades  principaux commandcmense^  > 


concruefte  du  Royaume  de  Naples.  Ce  jeune  Roy  de  vingt  deux  ans  P°  c 
d'un  généreux  defir  d'eftendre  plus  avant  les  frontières  de  la  Rançc^f*  j^,  5 
courageufement  dans  cefte  glorieufe  entreprinfe,  en  laquellle  ditfh$% 
Philip.deComm.  cMonfîigneurle  Prince  d  Orange  avoit  la  principale  charge  de fin  Ofty&  à  q# c0.^, 
grand  chef  le  Roy  donnoit  grand  crédit  aux  affaires  delà  guerre.  CeftoitU°vlefj, 
routier  accompagné  de  ces  trois  grandes  qualités,  de  fage>vaillant,&  ^ ^  cc 
menté  chef  de  guerre/Puis  donc  qu'il  à  contribué  autant  qu'aucun 
tant  illuftre  voyage ,  il  en  faut  dire  quelque  chofe  félon  la  portée  de  n  ^ 

fujet.  t\càcÛ 

Plufîeurs  motifs  y  efchaufferent  le  Roy ,  mais  fes  deux  favoris         CJ  j 
Vefc  Senechal  de  Beaucaire  &  Prefident  des  Comtes  a  Paris ,  &  le  &  ^  U 
Briffonnet  depuis  Cardinal  de  S.  Malo,  furent  les  principales  fofj^poï'  ! 
qui  allumèrent  fon  courage  >extraordinairement  follicités  parles  ^.^jf! 
tains,  qui  s'eftans  fouftrais  de  la  domination  de  Ferdinand  Roy  d'A^ 
dcûroient  rien  tant  que  de  fe  mettre  à  l'abri  del'obeiffance  Françoife-^  ur 
leurs  Ludouic  Sforce  nouvel  ufurpatcur  de  cette  belle  Duché  de  M^gj^ 


f    .  Prince  d'Orange.  ia< 

ifotc«  „"  '«vice  au  Roy,  qui  de  Ton  naturel  eftoit  porté  à  cefte  con- 

"e.  Celle de  te  °e  eftoi "î  sd.rtr.bua  en  deux  armées ,  terreftre  &  raari^ 
homme  s  de  p d  &dn»,  mPoswdec'"qMillc  chevaux,  vingt  huia  mil 

les  navires  •  &  nn..r  r^u„  ™  .  Vr       galeres3  iix  galions .  &  neufgrof- 

dame  de  Savoye  qull  avoP 1 '  ?UZC  mi1  ducats  des  bagues  de  Ma- 
j,      '«delaMarqXdTMoXlT111^       W,*  auLt  de  cd, 

^'dafc^Xte^ 
^entréeWavie&Œ 
déboutent  le  bonheufde  fi^ 

c«dela  feigneuriedeHb^cf  Sft  "T1  maiftredes  P«ncipalespL 

donne  fa  première  liberté  S  pamvamTn'  ^  Une,lnfi§ne  ^legreiTe: 
^triomphant  dans  I^luvffifh^?^Pf  esFlo™tins:en- 
*  tuant  fonchemin  àRom Zt  °"CcTValarme^lalan"fi»tlacuifle: 
ûnec  luy  dépend  fa  port™  deWndT  l  r"' jqU!  P0Urln«qued'obeif- 
vent  comme  Roy  :  Vite  be  ouv^T  pIufic?rS  PIaces  duPaPc  le  reçoi- 
'«y  donner  partage  par  leurs  terres  t  ^tî^  UlfînS  contraints  de 
feftic avec  pfacesêdaPff ^unne    Le  RoTefi £  ***  KM*  Eccle- 

bord  luy  font  refusées  car  IrPanf     y  eft  aux  portes  de  Rome,  qui  d'a- 


Poi^'fteSijEÎ &  AIPh°nce  fon  fils  Voublioit  rien 

eftoient  à  ,1a veille  de  fe  fouflever  n  fV,  Wolt,e  deces Peuples,  qui 
*vec  quelques  galères  ch  X ffiîâ omT?"  ^  ^mand^' 
relquetemps  en  religieux  &  peu an™  "  "  Sicile> ou  11  v<4™ 
derejeterdansuncloiftrSS 

"nés ,&  nerenconttent  aucune  place  fin?^  'C  °Éaa  de 'eu« 
es  arrefte plusd'un jour  Napies  mï™.  P  ,ufclues  àNaPfes qui 

Unee«raoïdinaireaccLaVionpuW^ ^C  UyP?"e  fcsclefs&Ie  reçoit  avec 
refiftance;  ma S  S  2?  ville  filent  plus 

^dmornScenfuitetoutreK 

"at'on  Françoife.  Le  douz  efme 3  S '?  si  mentle)oug  de  la  domi- 
ne triomphante  àNaple^eSb  t  ?mn£MfyleR0vde  Fran«ft  fonen- 
F^«,de  Naples  &  de Skile  ^ p  PCnal '  S*6"  en  «P»^  de  Roy  de  ■ 

""V  «f»»  merveilleux  cours  4e  miierité  vint  J,l  quatremot,&  Charles  ym. 

fa  une  grande  partiede  fa£  e  c R£ ÏuSccé  si  1"?°"^ 
rJ  de  noftre  Prince,  qui  avoft  le  principal  ST^^fe 

*  ^&ta^^£^r  r 1  dans  ro;ient  Ies 

pout  faire  décliner  fa  affaires     t  V        qUC  tr°P  deJ  raanquements 
8"*  dans  le  repos  après  unfil JTr^6  §°rgeC  de  bud"  fe  bai- 
repos,  après  unfilong  &fiheureux  voyage . les  plus  grandes 

•  maifons 
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maifons  de  Kaples  qui  avoicnt  favorisé  les  armées  Françoîfes  n  C^01,fr  * 
plus  recognucs  fclon  leur  rang  ,&  plufieurs  places  des  Florentins  &  de' 
gl.ife  que  leRoyavoit  promis  de  reftituer  aprésIaconquefteduRoy^1^' 
Servirent  de  fpecieux  prétextes  d'une  ligue,  qui  fut  concluepar  le  PaP^r C 
Vénitiens,  le  Duc  de  Milan  ,  &fec  retem ent  par  tous  les  Potentats  |U*£ 
lie  contre  le  Roy  ,  ou  pour  l'aflieger  dans  Naples,  où  pour  leConr*ÎL 
à  fon  paltage.  Mais  la  prophétie  de  frère  Hierome  Savanarola  de  1 01  * 
S.  Dominique,  perçonnage  fameux  en  pieté  en  ce  temps  la,  &  ^SL 
une  ame  advancée  fur  l'advenir,  avoit  prédit  &  prcfché  publiquement^ 
Florence,  la  venue  du  Roy,  les  fruits  de  fes  armes  dans  l'Italie,  &  ksgjj' 
lieux  triomphes  qu'il  devoit  rapporter  au  retour  de  fon  voyage  :  fut  uu^J 
leufement  accomplie  par  la  mémorable  bataille  que  le  Roy  gagna  *  L  *4\ 
noue  ,  laquelle  lui  ouvrit  fon  chemin  en  France.  &  peu  de  temps  apf  i0./ 
Ferdinand  Roy  d'Aragon ,  s'eftant  rendu  maiftre  de  la  ville ,  &  en  ruittc  ^ 
tout  le  Royaume  de  Naples ,  fut  reftabli  dans  la  throne  royal  de  fes 2  ; 


c  êtres. 


raine 
H  \ 


Le  Duc  d'Orléans  qui  pretendoit  la  Duché  de  Milan ,  eftoit  encorflj 
ftre  de  Novare  ville  des  dépendances ,  laquelle  Ludovic  Sforce  Vfîirj^1^  J 
du  Milanois  avoit  baillée  au  Roy  en  oftage  pour  lafeureté  de  fon  yM'j- 
Il  y  euft  grand  débat  &  contention  en  l'armée  du  Roy,  fi  elle  donner0 
bataille  ou  nom  s  pour  la  deflivrance  de  cefte  place ,  qui  eftoit  alficg^F 
Inventaire  dcScr-  l'armée  de  la  ligue  :  Le  Trince  d Orange  qui  pour  le  fait  de  la  <ruerre  avoit 
Charles  VIII  ^  €0Ut  decredit  envers  le  Roji  ,  &tous  les  autres  chefs  aimoient  mieux  ternit  lf\ 
^grande  apprtfo  a  ge  Par  appointement  que  par  le  hazard  des  armes.  Il  nes'agilToit  point  àçW 
carh  ufiMMitmi*  tereft  particulier  du  Roy,qui  eftoit  beaucoup  plus  foible,quc  l'cnnerni^ 
l^cZÎiïi  confection  de  fi  perfonne  plus  importante  que  la  place.  Ainfi  nofttfPgT    *  t 
"  '  '  '  'ce  alîîfté  de  quelques  autres  fut  employé  par  le  Roy  pour  traiter  de  la ïC,^  * 
tiondeNovare,&  par  une  trefuedehuicl  jours,  ayant  obtenu  la  lih^> 
Duc  d'Orléans  fon  proche  parent  (appelle  le  Roy  Louis  X 1 1.)  qui  y  ®  jj  u~ 
très  eftroitement  aflïegé ,  s'emploia  aufli  heureufement  pour  le  bien  dc . 
paix  ,  qui  fut  faite  à  Verceil ,  comme  il  s'eftoit  porté  valeureufeme^        '  1 
Philipp.  de  co-  guerre-  Le  Due  d'Orléans  interefsé  en  fon  propre  ,  paffionnoit  td^J 
min.  en  la  vie  de  une  bataille  qùilen  prittt  débat  avec  le  Trince  d  Orange  jufques  a  le  démenti^ 
Charles  YVL     hiftoriens  ne  marquent  pas  le  relTentiment  du  Prince  fur  une  telle  ifl^ 
ilfuffit  que  fon  confeil  prévalut  àceluy  du  Duc  d'Orléans  fon  oncle?Pr 
mier  Prince  du  fàng  qui  s'en  va  à  la  couronne. 

Le  Roy  donc  s'eftant  retiré  en  France  &noftre  Prince  avec  luy  P0!^ 
fuivant  toufiours  fa  reintegrande  en  fa  fouveraineté  d'Orange  ,  vzflâ 
gueres  de  mefditer  un  fécond  voyage  en  Italie:  mais  comme  il  efto^lf,- 
point  de  repalTer  les  monts ,  la  mort  luy  trancha  tous  fes  généreux  de^11 2  S 
&  la  fucceiîïon  de  ce  Duc  d'Orléans  à  la  couronne  de  France,  &CÏK  A 
jufte  reintegrande  de  noftre  fouverain,  deue  àfon  droiét  &  au  V 
tant  de  fervices  qu  il  avoit  - rendus  aux  Roys  &  a  la  France  :  d'aillé^ 
Louis  XII.  ne  Roy  Louis  XII.  eftoit  amplement  informé  de  tout    il  avoit  v&n, 
2fSE5£? P^^Guillaume  &  la  contrainte  qui  Wfi 
de  cette  contradi-  prétendue  vente.  Jean  eftoit  fon  proche  parent  &  alié/on  nepu eu,  &sôc 
ôionduPrincenc  coufin  germain ,  &  encor  coufin  germain  de  fa  femme  -  car  Catherine, 
ZyT\t^  Bretaigne  mere  de  Jean ,  eftoit  fille  de  Richard  de  Bret'aigne  Com^J 
vengeât  les  In-  ftampes,  &  de  Marguerite  d  Orléans  ,  &  Marguerite  defeendue  du  £ 

viïïolL™  Charles  V'  en  ccftc  f°rte*  C^àes  V'  cuft  de  Jeanne  de  Bourbon  frfj 
DucdOrleans.    me }  charIes  qui  ftt  Royaprés  luy,  &  Louis  Duc  d'Orléans  qui 

Valentine  de  Milan  ,  fille  de  Jean  Galeas  Vifcomte  de  Milan ,  &  de  Wj? 
de  France  fille  du  Roy  Jean ,  &  fut  meutry  à  Paris  par  le  Duc  Jean  de  #  ^ 
gogne paillant  plufieurs  enfans  à  fçavoir  Charles  Duc  d'Orléans,  ^cii 


Prince  d'Orange.  iaj 

peredece  Roy  Louis  X 1 1 ,  Philippe  d'Orléans  Comte  de  Vernis  quimbu- 
wtlansenfans  Jean  d'Orléans  Comte  d'Angoulefme  qui  fur  pere  de  Char- 

d'AÎ,rre  »  rançois  L  Ieamie  d'Orléans  femme  de  Iean  IL  Duc 
rtlançon,  &  Margue.ite  d'Orléans  femme  de Richardde Bretaigne Corn- 
de  &3?  *t  }UA ls,naf<5ui'»»,fi^& trois  filles ,  François  dernier  Duc 
ue  Btetaigne,  pere  de  Anne  Duchcfiè  de  Bretaigne  mariée  en  oremie 
gnopçes  au  Roy  Charles  V  III.  &  en  fccond^V«Roy]^XlL 
S  6  Cmme  dc  GuiUaume  pri««  d'Orange  mere  de  Iean  &  Ifv 
feule  riSZt °Ce-  ^  dT  "fte  P-iSèfÎngl 

3r-  l,    n      KUt,ondeceftcfouverameté  en  faveur  du  Prince?  ' 

^       f  e"  to aCl?"  r      &Qtt,UMn>eàeCbalonTrince  d 'Orange .  km  Ko,  lauroit 

avoir  navré  avecTnfivtlnf  S"5  ^ » & ^ Ia  ™f™lance:qu 
fe  voir        r  .  V10lc"ct  gu«"  maintenant  avec  douceur  &lèfik 

J V«,  reftabhautant  grorieufement  quele  pere  avoit  efté  expoliétaiftt 

le  feçTe,^rtCuTéeSParlacout  ledernierdeMay  i49p.& 

faien  amD,?fphr    H Prnncefiui  eftoit  »ois  à  Lion  donna  commiffion 
Princ^f  -  a  PilulP°n  Bu%>«  fon  maiftre  d'hoftel  &  Gouverneur  de  fa 
2  Mmbm  Mai'efchal  fci§neur  de  MontfortCÏÏ^fctfe 
feŒ<SSlX     ^  Cy  devant  P«»d««  de  prendre  en  ff  n  nom  pof- 
'on  de  la  fouverainete.  Ce  qui  futfait,&  leV.bailly  de  S.  Paulferen- 

4  S  ?gC  f?Urier CUtl°n-  La  i'convocalesEccleUiques  les  Vaf- 
EccliC0n'U[S'    r'CS  P"nCipaUX  fub'eas  dela  Principauté.  Pour  les 
*SÎTS  f^refe"te^nt  Guillaume  Peliffier  Prothonotaire ,  Vicaire, 
tens  TtT  A"m°fif 1 '?  Andrl So« .  Cuillaume  Gras ,  Pierre  Picard ,  Lau- 
us  ailcarel ,  &  Anthome  Colomb  Chanoines  d'Orange  :  Pour  les  Vaf 
™  &  pour  la  Noblelfe  Pierre  de  la  Baume  feigneurde  Suzei,  Guillaume 
/vncedune  feigneurde  Condoulet,EftiennedeVefc  feigneur  dc  Suzete  &c 
Cor  ?ne  Gcotl°y  fdgnèur  de  Malijay ,  Honnorat  de  Bourgueif  feioneur  dé 
Lun.     j  '  ^lCqUeS  dc  Montd«gon  feigneur  de  Derboux  :  PouKWe 
d'On       Rivalba  Trefori«  &  Ravmonnet  Alibert  Scindics  de  la  ville 
Pour  i    :  PolU'  Courthezon  Ant'hoine  Caille  l'un  de  leurs  Scindics  • 
jonqmeres  Jean  André  le  vieux  Scindic  :  Pour  Gigondas  Amedieu 
T  *  Rolîer, 
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Rofier ,  &  grand  nombre  de  peuple  de  toute  condition  ;  à  tous  icfquels  il  &  l|; 
clam  publiquement  le  fujet  &  le  contenu  de  fa  commhfion.  Lors  tous  en- 
femble  rendirent  grâces  à  Dieu  de  l'heureufe  reintegrande  de  leur  Prince  en 
fi  fouveraineré ,  ofïrans  librement  &  franchement  de  luy  obéir  cornm^ 
leur  fouverain  F  rince,  &  à  Tes  officiers.  Incontinent  l'air  retentit  d'une  fl>ul£ 
tude  innombrable  de  voix  d'exultation  criantes  vive  le  Prince  efclatantes 
réitérées.  On  fit  cries  &  proclamations  publiques  à  Ton  de  trompe 
•Prince  eftoit  remis  en  fa  fouveraineté  5  &  enjoint  à  tous  les  fubjetfs  de  WJ 
rendre  obeifTance.  Cecy  arriva  le  22  Aouft  1499  jour  mémorable  d'une 
jufte  reintegrande. 

Le  Vibailif  continuoit  fa  commiflîon,  &  après  avoir  fait  fommaire  W 
prinfe  de  l'eftat ,  &  de  la  qualité  en  laquelle  eftoient  les  armes  au  ^s  î 
portes  de  la  Cité  avant  la  faille  de  la  fouveraineté  faite  par  le  Roy  ,&  ente"" 
«que  celles  du  Roy  Dauphin  y  avoient  efté  miles  depuis  ce  temps  la,  il  ^stl 
ofter  &tranfporterenl'EglifedesCordeliers  où  elles  furent  enchaffetfi* 
fit  eflever  celles  du  Prince  en  leur  place. 

Sur  l'exécution  de  cette  reintegrande  l'Advocat  &le  Procureur 
de  Roy  au  Parlement  de  Grenoble  font  interieter  deux  appellations  par 
fubftituts,  l'une  des  procédures  du  Vibailif  de  S.  Paul,  l'autre  desoffr1^ 
du  Prince:  mais  le  Roy  y  pourveut  par  autres  lettres  portant  mander^11 
au  Gouverneur ,  &  au  Parlement  du  Dauphiné  ,  de  faire  jouir  le  Prince^ 
contenu  es  précédentes  lettres,  &  injonction  finale  aux  aensduRoy* 
çlelporter  de  ces  appellations,  leur  impofant  filence  perpétuel. 

Ces  lettres  prefentées  au  Parlement  du  Dauphiné,  il  voulut  enc  or  &tïé[ 
en  cognoifïànce  de  caufe,&  régler  la  matière  à  procès  ordinaire  fûrl'efl^ 
nementd'icelles,  ce  qui  occafionna  le  Roy  défaire  expédier  autres  p^^'n 
par  lefquelles  eft  faite  narrative  de  tout  le  cotenu  aux  précédentes  $  en  outre  i 
pechemens  donnés  par  fis  Advocat & Procureur  Fifcaux  ,fom  couleur  &  friW^\  / 
la  confejfxon  faite  par  Guillaume  de  Cbalon  dans  latte  de  vente  d'avoir  rece»  P> 
Louis  XL  quarante  mille  efeus  pour le  prix  de  la  fouveraineté dont  les  lettres -ffW* J 
tes  ne  font  mention ,  &que  les  Vif  eaux  nonobjtant  tous  mandemens  s  efforcent 
nir  le  Prince  en  procès  pardevant  la  cour  de  parlement ,  pour  rendre  illufoire  ,ft rtf 
vi/îons;  le  Roy  ordonnant aux  gouverneur  &  à  la  cour de  parlement ,  que  toutes 
cultes  recours,  oppofitions,  appellations,  &  autres  empechemens  ce/ans,  ilsfaffiïï  'fr 
le  "Prince  de  l  effet!  defdittes  lettres ,  consignant  lefdits  Advocat  &  'Procurent 
fier,  cajfant  toutes  appellations,  recours, &  empechemens,  impofant  filence  &  deff*fi  y/ 
de  s3 arrêter  aucunement  à  ladite  confejfion  du  Prince  a* avoir  receu  lefdit  qM^ft. 
efcm  duditfeu  Roi  Uuis  XL  de  laquelle  fomme  le  Roy  lequite  &defihargr» 
famment. 

Et  parçequela  cour n'avoit  pas  voulu  à  pur&à  plaincnterimcrl^Ê 
cedentes  lettres  a  caufe  de  toutes  cestraverfes&chiquanes;  le  Roy  f^t 
pardeffus  pour  un  dernier  &  fuffifant  remède ,  ottrove  encor  auPr^  , 
patentes  de  la  teneur  fuivante ,  lefquelles  j  ay  icy  incerées  au  long  po»r% 
voir  comme  en  un ,  toute  la  procédure  qui  fut  gardée  en  une  réintégrant 
jufte  &  fi  légitime. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, Dauphin  de  Viennois  J  *ûl 
ames    féaux  confeilleurs  lesGouverneurs  ou  fin  Lieutenant ,($rfl 
noftreparlemet  oude  nosComtes  au  Pays  du  Dauphiné  falut  i0*$\ 
Nofîre  trefeher  &  très  aymi nepueu  Iean  de  Chalon  grince  £0ttâ 
nom  a  fait  remonftrer ,  que  des  le  mois  d'Aouslt  mil  quatre  cents  no^n 
buitt,  luy  aurions  entièrement  quitè     remis  les  fief,  homm^'j^. 


Prince  d'Orange. 


•  /tf/rffow  de  fondit  Principauté  d'Orange ,  que  feu  Guillaume de Chalon 
Jonpere  avott  faits  recognus  à  feu  wftre  très  cher  peur  ^  coufm  le 
«*J  Louis  XI.  de  ce  nom,  (que  Dieu  abfalve)  &  ordonné  que  nof dit 
Kpueu&ksfiens  tendraient  fonderaient  à  toufiours  ledit! Trm- 
«Me,  en  tous  tels  droicls,  &  en  Ceïiat  qu'elle  efioit,&  quefesprede- 
<  J]'*rs  la  tenaient  ayant  lefdiUs  hommage  &  recognoif/ance.  LefqueUes 
imreswus  «voient  e&  frefentéesdefapart:  &  derechef  au  L  de 
U  embremilquatre cens  quatre  -vingts  et  dixhu.B  par  autres  nos  Ut- 
Ha??/"  enf"m,  tiMrir  jouir  plainement  et  paifrhlement 
f!i„KTett>  etP/^râ  l'entérinement  defdits  lettres  félon  leur 
jme:  eupres     m(di£les  kmes  fr(/entéej^gs  AhKtt 

fureur  Fifcaux  Daufhinaux furce  appelles  contrarièrent  et  voulu. 

^^f'Tr'^'**^'  «  -duymtsfoubsle 
£*£l  /  *  d"  Dtfbmé ,  et  il  cour  de  no- 

cl  ^P4™*  »  tmtV»* ^edit! feu  fleuret  coufm  le  Roy  Louis 

tante  mil  efeus  d  or  de  Roy,  que  ledit! feu  Guillaume  de  Cbalon  en  lut  et 
con/ejj*  avoir  receu  de  nofirediSl  feu  coufm  le  Roy  Loys  ,  et  dont  il  le 
quita  :  et  que  en  enfuivant  ledit  vendage  noHredit!  nefueu  le  Prince  en 
a  fait  hommage  etfoy  d  nos!red,t!feu  coufm  le  Roy  Louis  ■  et  depuù  le- 
dit  temps  iceluy  Principauté  à  longuement  eHé  en  et  foubs  ledit  re/Tart 

M  *fpel,fupplication,  et  autrement , ont  puis  ledit  temps  ton fours  recouru 

'J^Z^l*"^^^'^^™'  édifient 
"m  que  lejdits  hommage  et  recognoijfance  ardent  ei!é  faits  tour  la  caufe 
vendage ,  et  non  point  pour  les  queftions  et  differens  mentionnés  en 
*°J  Mes  premières  lettres ,  obtenues  far  nof  redit  neveu  le  Prince- et  que 
^feulement  d  nous  avait  eflé  acquis  le  droit!  defdit  hommages  n£rt 
^raineté,  mais auffià nos fuccefeursRoys Dauphins.  DifaientauÀ 
°Jdits  Advocats  et  Procureur  que  des  chofes  par  eux  propafees  et  a&- 
&  ^  n  avions  point  eflé  deubemët  informés,  et  que  noEredit  neveu  avait 
jvousfubrepticenent,  et  obrefticement  obtenu  nofdit  s  lettres  -.fur  quoy 
o/lreét  neveu  obtint  autres  nos  lettres  au  mois  de  May  mil  quatre  cents 
l^jre  vingts  dix  neuf,  far  lefquelles  nonobflant  lefdit  s  articles  baillés 
e  L«  part  de  nof  dit  Ad  vocat  et  Procureur  y  attachés ,  vous  fut  de  nous 
toande  procéder  à  l'entérinement  defdites  lettres  ,  faire  jouir  comme  def 
J'ffditnojîreditneVeu)etànosdits  Advocat  et  Procureur  fîlence  imfofe ; 
n  ^quelles  nos  lettres  furent  tantofl  après  par  vous  entérinées  et  les  exel 
étions  deubesfurce  faites  ;  neantmoins  nofdits  Advocat  et  Procureur 
«fiT  ^  mX  °U  ^CUrS  fàft"uts  mterieterent  certaines  appellations.  Et 
P"  de  les  jatre  déporter  ayons  ottroyé  autres  nos  lettres  du  fixiefme  jour 

T  j  de 
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de  Décembre  audit  an  quatre  vingts  dix  neuf,  par  lefquelles  mous  ty0^  1 
mardi  contraindre j  fç)  frire  contraindre  no/dits  Advocat  et  procureur* 
eux  déporter  defdites  appellations  y  ^  [une  leur  impofier  filence  perpctw» 
enfrifant  jouir  noftredit  coufin  comme  deffus  y  icelles  appellations  & 
toutes  autres  nonob fiant.  Et  depuis  icelles  lettres  ainfi  obtenues  vofà* 
Advocat  ftj  Procureur  voulant  empêcher  V  effet!  de  nofdites  lettres, p0' 
pofcrent  derechef  yuils  avovét  interjette  certains  recours  defdites  lettre* 
entérinement  e>  exécution  y    "que  au  moyen  d'iceux  ils  ne  pourvoient  n) 
ne  dehuoient  eflre  frustré s  ny  déboutés  de  leurs  légitimes  defences ,  § 
quel'ofiroy  de  nofdites  lettres  ne  pouvoitefire  préjudiciable  à  nosfrCCCy 
neurs  Roy  s  Dauphins-^  o*par  nos  autres  lettres  données  à  Lionïe'vHt 
troifiefme  jour  de  Mars  audit  an  mil  quatre  cents  quatre  vingts  $)  f? 
mu f  narration  frite  de  nos  lettres  fuites  metionnèes  jnfiemble  defl^s 
appellations  ^  recours ,     aujfi  de  la  confie  filon  (ê[r  cognoiffanceftwf 
ledit  fin  Guillaume  de  Chalon  Prince  d'Orange  Ravoir  receu  de  noftf(* 
feu  peur  et  coufin  le  Roy  Louys  ladite  fomme  de  quarate  mil  efeus  t '** 
des  oppofitions     contrariétés frites  par  nofdits  Advocat  et  ProcM^j 
&*  nonob fiant  lefquelles  chofes  vous  ayons  ordonné  &  mandé  fri^n 
jriry  &  laifjer  jouir  &  ufer  noslredit  neveu  de  tout  l'effet!     cotftf*  * 
nofdites  lettre  s, et  nonob  fiant  la  confie fiion  de  la  réception  defidit  s  cfi^^ 
mile  feus  pour  lefdits  fief  hommage y  & fouveraineté  9  de  laquelle^ 
ayons  quitté  (s*  defehargé  iceluy  noslredit  neveu  ,fes  hoirs  fucceffiïfS^ 
ayans  caufie,  &  lefquelles  nofdites  lettres  vous  ayent  e&é  prefenttic*  ! 
le  mots  d'Aousl  dernier  pajfeh  toutesfioù  avè s  différé  deàpur<&*!^{ 
entériner  nofdites  lettres en  déclarant  que  noftredit  neveu  jouirait  **cr 
tenu  en  icelles  lettres ,  &  neantmoins  que  nofdits  Advocat  proc^f 
feroient  receus  à  defiduire  <&  propefer  les  caufes     defences  par  e&f 
tendues,  combien  que  par  plufieurs  fois  leur  ayons  &  bien  exprejft^ 
efeript  &>  ordonné  d'eux  déporter ,  en  leur  impofant  filence  perpet^ 
les jujfifiammènt  defehargé  :  mais  au  moyen  de/dites- contradictions/, 
cours,  &  appellations  e>  autrement,  noftredit  neveu  doubte  que foW' 
tiers  et  ayans  caufefoïet  cy  après  troublés  et  inquiétés  en  noftredit 
et  effet!  de  nofdites  lettres^  et  de  choir  en  involution  de  procès ,  etq**' 
moyen  nofdites  lettres  luy  foient  illufioires  et  de  nul  effet!,  nom  ref1t 


une  le  pourvoir  de  remède  convenable.  <J>ourquoy  nous  leschofiesMh 
dites  confiderées  fans  certains  et  advertù  duelles.et  de  toutes  les  àf[ 
propofeespar  nofdits  Advocat  et  Procureur  payant  fingulier  rej*** 
bons  et  grands  fervice  s  à  nous  et  à  nos  predeceffeurs  fhitls  p0w\ 
veveu  le  Prince,  comme  par  ledit  feu  Guillaume  de  Chalon  Prince  W*' 
gefonperey  à  jeu  nofire  enficher  fieur  etpere  9  que  Vieu  abfiolre ,  e$* 
voyage  qu'il  fie  pour  luy  en  nofire  Duché  de  Milan,  pour  icelle  confl ,( 
et  réduire  en  Vobeijfance  de  noslredit jeu  fieur  et  pere3  avec  grand*0  , 
de  gens  de  guerre,  que  ledit  feu  Prince  y  coduit  et  mena  à fis  proftes^l 
comme  auffi  en  plufieurs  autres  lieux  Voyages  et  entreprises  que  noftfC^ 


V 
Aï 

\ 


oo  nep.    ,r.         Prince  d'Orange.  ,?r 

Polo 2  ^t^S™foi<*™^ir*nifaKd*Lu,s. 
*»«  T  "  ^  DauPhwsnoMteno»scontens,  bien 

payant  eau e,  de  nojdtt  oclroy  ($r  de  tnut       n  j> 
tofdttj  Lttres  jJr  ,  P         tout  l  effet!     contenu  en 

j       Lettres  cy  attachées  Jouis  le  contre  feel  de  r™ru*rl      /  •  ? 

"tarocat  &  Procureur   mu*»   1J     ,  r- W  ?        *  tar  rmfltts 

ml  ejeus  ,  de  laquelle  nous  l'en  quittons  et  nous  /w,„„  „  i  ■  7  rame 
rement  fatùfaL  et  contents  et  Tans  ce  n  ^  '**  "  fw«" 

%*>  i^^^J^Ï^^^W 
fittet  et  tnterietées  et  A,  t~~.  I  rJ  1     *  J     nC0Urs  "  "PP^ations 

*fZ lions  :\   r  etdm  ^nsdefibaroéec 

««oJZ  l  ;  en°fin Cm<l™ fi*™  f^-e  pmltanceet 

",Sf  «  Jimple  queue  fendant. 

lS>ï  le  Prinn-""^11'0,11  P&»rfuivoit  l'entérinement  de  ces  lettres  à  Grenoble 
Ù'<  **58g£i  d^  ^"té  de  fonEftat  depuis  les^S 

ombles  dans  le  cloiftre  des  Celcftins  d'Avignon,  procédèrent  a 

l'ereftion 


ïj2,  Philibert  Prince  d'Orange 

l'ere&ion  des  juges  fouverains  ,  eftabliffans  de  nouveau  une  Cour  ce  Pat c' 
ment  pour  adminiftrer  la  Juftice  fouverainc  aux  fubjccls  ,  fous  le  nom  &  j 
torité  du  Prince ,  à  la  forme  de  celle  qui  avoit  efté  érigée  par  le  Prince  Gui  - 
laume  VIII.  Meynier  reftabli  en  fa  charge  dePrefident  tous  lesoftcieis 
furent  mis  en  poiTeflîon  par  lefdits  commitfaires,  en  preftant  ferment  d  exer- 
cer fidèlement  leurs  charges  fous  le  nom  &  l'autorité  fbuveraine  du  Pntfc> 
&  de  garder  les  privilèges  &  libertés  delà  ville,  fùivant  la  requifm°n  f 
Scindics  la  prefents  &  adfiftans  avec  grand  nombre  de  pereonnes  de  toute 
qualités.  Les  quatre  inftances  du  juge  ordinaire  ,des  premières  appellatlonS' 
du  Regent>&  frefehement  de  la  Cour,  furent  réduites  à  trois,  celle  du  Regc" 
retranchée  pour  le  foulagement  du  peuple.  Il  n'y  eut  aufïi  qu'un  greffier  po 
toutes  les  inftances.  Le  juge  d'Appeaux  feraauflicafsé  en  fon  temps  p  * 
bénéfice  de  nos  Princes  rdeflors  la  Cour  recommença  de  donner  AudicnC* 
publique  &  de  prononcer  fes  fouuverains  Arrêts. 

Le  Prince  eftoit  à  Turin  employé  aux  affaires  du  Roy  de  France  en ^ 
lie.  Le  Roy  pour  dernier  tefmoignagede  fa  b  onne  volonté,  l'habilita  p01^ 
pouvoir  acquérir  dans  la  France  tous  les  biens  que  bon  luy  femblera ,  les  lt' 
nir  comme  ceux  qui  j'a  luy  appartenoient  &  en  difpofer  ne  plus  ne  m  oins  Q 
s'il  eftoit  natif  &  originaire  du  Royaume.  Mais  le  temps  ne  luy  donna  iÇ1 
de  vacquer  à  ces  acquifitions  terreftres ,  la  fin  de  fa  vie  qui  s'approchoif 1 € 
pellant  à  la  poiTeflîon  des  biens  cceleftes.  Car  deux  ans  aorés .  il  fut  accUf11]: 


Car  deux  ans  après ,  il  fut  a 
de  la  mort  &  enfeveli  à  Lonf-le-Saunier  (ancienne  place  du  Domaine 
maifon  en  la  Franche-Comté)  auprès  de  Jeanne  de  Bourbon  fa  p^Ss* 
femme,  où  il  efleut  fepulture.  Et  n'ayant  point  eu  d'enfans  de  celle  la,  t 
de  Philiberte  de  Luxembourg  fa  féconde  femme  un  fils  6c  une  fille,  P^ [  ?\J 
jeune  enfant  qui  fût  fon  héritier ,  &  Claude  qui  mt  honnorèc  d'une  no^  * 
fomme  pour  fon  dot  :  elle  fera  mariée  au  Comte  Henry  de  Naffau ,  & ent^ 
la  Principauté  en  cefte  très  illuftre  &  très  ancienne  maifon.  Claude  fut  ^°  l 
tuée  à  Philibert  en  tout  l'héritage  fans  detraction  à  défaut  d'enfans 
&  légitimes,  &  celuy  cy  à  fa  feur  en  fon  dot  fous  mefme  condition,  if? 
donna  latuteledefes  enfans  à  fa  femme  la defehargeant  d'inventaire,  ^ 
tion  de  Compte,  &  preftation  de  reliquat. 
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RINCE     D*  ORANGE 
DE    MELPHE     DVC  DE 
G  R  A  V  I  N  E  ,  &c. 
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XXI. 


Règne. 


;  A  tendre  jeuneffe  decePrince  relaifsé  par  fonpcrc*^rf 
berceau  aage  feulement  de  trois  fepmaines,  fut  eflevee  Vil 
(  unfoino  extraordinairefousla  fagcconduite  dePhilib^S 
I  Luxembourg  fa  mere  ôc  tutereffe,  laquelle  adjouft^ 
foigneufe  éducation  à  la  bonne  femence  &  generofi* \t 
nature  avoit  empreinte  en  l'ame de  cet  enfant,  &a  lagf;Lj 
réputation  de  la  gloire  des  aftions  militaires  de  fon  pere,  le  conduis  % 
culeufement  à  travers  une  infinité  de  périls ,  jufques  aux  plus  mandes  cW%s 
qu'un  courage  extraordmairement  martial  peut  ambitionner  parmi  l&hc 
guerrières  entreprinfes ,  &  a  un  plus  haut  période  de  grandeur  qu'aua"s£ 
tous  fes  devanciers.Lorsqu'une  mort  précipitée  en  l'aage  de  vingt  fep^i, 


aie- 


ïcr- 
icej 
des 
ite* 
ins, 
eut 


:  Adelphe 
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a7m'4ZnamilheUrCU,rcmC?t  le  cours  volant  de  fa  gloire ,  au  milieu  d  une 
KiT ^^lal^avcc'aqudlcilavoittriornphédesgplu.sgrandesforceSde 
pS  fi Cf  tC3U & T"™'  Aeatç des Itafo , qui !uy debuoit fervir de 
à  T  condition  ••,uffi  àdvantageulè  que  celle 

^Sfiffi/jffiSÇ q«and  il  futappellépar 

Gouverneurs  &Li™  ^n  c  q"'  va^ueroie«»  F»  la  conduite  de  fes 
cipauté l^l^ffi?       S;  SamcrCCOnfinM  àfonadvenementà  laPrin- 

d'Orangé.  P  ' Uc  C"  t0US  fes  blens  &  %  tout  en  fa  fouveraincté 

v^ge  qui  revenoit  au  DomTne du £ e 'ÏTur  f^^1'^ 

*  ÏZ-our  iJavoitfaitfonPcte.  II jouiflbit alors  ^&^Tr  r110^1116^»^ 
-»  fSce.  fibjcéfc  plongés  dans  un  DrS     P<™bleme™  de  fa  fouveraineté ;  &  fe 

lePnnceenlaperronnedSrciS 


M  Sep. 

*cur  de 

irJc  Fois. 

I 


fous  iXcLdl ï  d^STh^iC?  lebenefîce  deIa 
^  ^PrinceenlaperfonneSS 

■5*9.  qui paravant seftoit voulu ^St^m^r    peinent deGrenoblc 
Eftat ,  dcferoitbeaucoupaX^ 

Mes  qu'il  employoit  ^^^^  P^  les  termes  honnora 

^defafoUaineté.  ^^^^^^  4* 
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^raica }nobilibufque  et  egregiù 
Vint  {Dominât  RegcntiyVigue- 
"o  et  Iudm  emfdem  Chiutis )Ce- 
terifque  iuftitU  miniftrts  adquos 
$eiïat  et  f  refentes  fervenerint 
G*slo  Dux  Nemorfi,  Cornes  de 
et  Sumpit  9  Gubernator 
ïïelpbinatus^  honoris  augmentum 
c"rn  defiderw  compLcendi.  ^fa 
.  Keqummtts  •  ^ 


Au  Magnifique  Parlement  de  la 
Principauté  d'Orange  ,  &  aux 
nobles  &  méritantes  perfonnes, 
le  R^cnt, Viguicr,&  juge  de  la- 
dite Cite  ,  enfemble  à  tous  au- 
tres miniftres  de  juftice  qu'il  ap- 
partiendra &  qui  ces  prefentes 
verront.  Gafton  Duc  de  Ne- 
mours Comte  de  Foix  &  d'E- 
itampes  Gouverneur  du  Dau- 
phinè,  Augmentation  d'hon- 
neur avec  defir  d'y  complairre 
Ayant  veu  &.  Nous  requé- 
rons &  prions  &.  1509 
25  Mars. 


lïïufln 


<ro- 


i T4-  Philibert  Prince  d'Orange. 

îllufi ri  Domino  Principi  Auraicenfî  A  illùftre  feigneur  le  Prince 
nec  non  cjus  magnifico  confilio      rangc ,  &  à  Ton  magmfiçfc*^ 
Auraicœ    re/tdenti  $  ceterifque 
judiciariû  ftj  ojficiariis  ad  quos 


feil  refidant  à  Orange  , 
autres  jufticiers  &  officiers  cft 
ces  prefentes  verront .  Gai 
Duc  de  Nemours .  &  » 
requérons  donc  de  la  part 
Dauphiné  voufdites  M*^ 
&  vous  prions  bien  fort  delà110 


ftre  fçavoir  eft.  &. 
3.  Novemb. 


i  5 


o9> 


prœfentes  pervenerint.  Gaslo 
Nemorfi  Dux.  &  Vos  igitur  me- 
moratos  Dominos  nobis  non  fub~ 
.  ditos  Delpbinali  ex  farte  requiri- 
mus ,  nofira  vero  obnixe  rogamm 
quatenus.  O*.isoç.  yNovemb. 

Vobù  fyetfabili  &  egregio  Domino  A  vous  recommandable  &  cf 
Domino  ludm  majorifuperiori*  ge  Morrfïcur  monfieur  le 
tatù  Auraic^feu  yefiri  in  refira 
abfentia  locumtenentù  >  ceterifq^ 
officiariù  3  fç)  jufticiœ  minifirts 
ad  quos  prœfentes  feryenerint 
prafentandœ .  Gaslo  Dux  Ne- 
morfi,  tf.  quocircaDos&curias 
'-veslras  quemlibetque  nueHrum 
Delpbinali  ex  parte  atque  nofira 
in  luris  fubfidium  requirimus  & 
attete  rogamus.  Quatenus fipla- 
cet fer  litteras  e>  ojfictarios  nje- 
ftros  adiornari.      isiz.  23.1an. 


Mage  de  la  fuperiorité 
ge  ou  à  voftre  Lieutenant , 
autres  officiers  &  roiniftreS 
Juftice  qui  ces  prefentes  « 
ront.  Gafton  Duc  dcNc^ 
partant  nous  delà  part 


& 


Dauphiné  &  de  la  nofre  ; 
requérons  &  prions  inft^ 
en  fupplement  de  jufticc* 
voir  eft  qu'il  vous  plaife  ^ , 
mettre  adjournement  en  v'c^ 
de  voldits  lettres  &  officiel 
i  5  i  2.  &  23.  januier. 


iUufiri  Domino  Principi  Auraicenfî  A  illùftre  feigneur  le  Prince ^' 
eminenti  quoque  Farlamento  &  range  5  &  au  relevé  Parle^' 
cetem  Dominùlufliciariù  &Ofî 
ficiariis  Principatus  Auraicenfis, 
nec  non  univerfis  & fingults  aliù 
ad  quos  JpeSîaty  &  pr  a/entes  per- 
venerint. Iobannes  de  PicJavia 
miles, Marchio  de  Contenar,Vice* 
cornes  Stella Dominus  fancli  Va- 
lerii,  Conciliarius  Cambellanus 
Kegius  ,  Locumtenens  générale 
Velphinaius,  honorù  augmentum 
cum  dejtderio  complacendi  &.yos 
memoratosD  ominos  non fubdito  sy 
($r  jurifditfioncs  vefirai  in  jurifi. 
fubfidium  Dalpbinali  ex  parte  re- 
quirimus  >  nofira  Terç  obnixe  ro- 
gamus. isu. 


&  autres  fieurs  jufticiers  #  ■ 
ficiers  de  la  Principauté 
range,  &  à  tous  &  un  c^ '  j 
des  autres  qu'il  appartient,  *  ^ 
fes  prefentes  verront .  3e3.n  ^ 
Poitiers  Chevalier  3  MarqulS^ 
Contcnar  ,  Vifcomte  d'H^ 


feigneur  de  S.  Vaille, 
1er  &  Chambellan  du 
Lieutenant  gênerai  du 
né3  Augumcntation  ^^.^ 
avec  dem' d'y  compilante.  ^  ^ 

vous  requérons  de  la  ^ Je 
Dauphiné^  &  prions  bien  ^ 
la  noftre,  en  fupplement  p 
ftice,  vous 

fubjeds5  enfemble  voft^  ) 
didion-  15 13. 


n. 
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Wuvcr, 


ijocflt 
5ca- 
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E*<  n,, Km«  temps  la  P  i  e  r  r  E  C  a  r  E  Evefque  d'Orange  deceda  Les 
Change semblés  en  chapitre  elleurent  enfance  G^uS  & 
un  nl^i      'DrMon  lc  pouvoir  du  ChaP'«e.  Le  Pape  eleut  de  fa  part 

enS ^.P^ffiondcl'Eycfihfc.  Il  fulmine  contre  Orange  &  la  met 
1™  "    ?'X  ^.."T  fc  Paffcnt  cn  aIlé«  &  venues.La  Princdfe  s'y  em 

Kedt^Zf/drff  5  fmi£iS  de  .^héfous  la  main  fouveraine  du 
P"  MSteqde  P^ld^*-  E5efcriPt  &  fait  efcripreauPape 

de  Handref  Artois  & r ^  P  î™»'  P°U1' prefter  hommage  des  Comtés 
^  generafrevoquatou! 
|cns   Pas  du  Rov  Charly  VTTuuT7iîiain^d^lalCouronne  de  France  depuis  le  tre- 

^ûÇour.LesConfcbmdmcsdc^ 

vaux  cfchapés  n'y  confentent  point,  &  requièrent  delav  Zr  '  "  h  h?" 
Prince.  L'Advocat  &  le  Procureur  ^neralS™ ?Xn  î^™1* 

auchangement.qu'Usnerendoientp^ 
,l8    Saersdu  Pnnce  ;  qui  deaoBooncratdèsmoyïdc^^^f 

|fr  mettVefSf5  UwSS^^^TT?1  dU  Diu^fc  Parle- 
«Slo    tw'te  la  Cour  par  arreft  en  veut  priver  le  Prinr/  ST  L,  ™S5  5?" 


"7. 


^  D/<?«  Kojy  «5?  Frvtjvr* ,  Dauphin  de  Viennois 


H-jmi.    p  . 

fonLf  °demmttf^-  Posâmes  $> fan* ks gowvemm\ 
»imtena„t,ge„s  de  nojire  Court  de Priment denos Comtes 

V  2 


~  »«,  "7  r'*j*fucj9  ^vous jattes  joujjres  s  '*  *  ^ 

iceluy noftre coufin  jouir  et ufer  plamement et paiftblement tout M'^ 
dej]useslditycejfans  et  fifans  ceffer  tous  troubles  et  empêchement  ' 


156  Philibert  Prince  d'Orange. 

en  noftre  pays  du  Dauphiné falut  &  dileclion.  Noftre  très  cher  éAÏIH  \ 
Qoufiu  Philibert  de  Chalon  Prince  d'Orange  nom  a  fait  dire  d  rern°n' 
trer>  que  jaçoitce  que  far  plufîeurs  f£  réitérées  fois ;  far nos  lettre* 'f 
tentes  cy  attachées  foubs  le  contre feel  de  no  sire  Chanceler ie ,  nous^0 
ayons  parcy  devant  commandé  %  ordonné ,  ^  enjoint! '  trefexprefferr^» 
mettre  à  pleine  &  entière  délivrance  à  noftredit  Coufin  ladite  T^a' 
pauté  d'Or  ange, faifie  (djr  mife  en  noftre  main ,  tant  à  caufe  de  U  na- 
tion t£  reunion  à  noftre  Domaine  Dalphinal  des  chofes  aliénées  (ticety 
par  nospredecejfeurs  >  tout  ainfique  auparavant  ladit  revocation  é  ^ 
vion.  Ce  neantmoins  en  procédant  par  œous  a  l'entérinement 
lettres  cy  attachées  corne  dit  e&,  ouies  les  caufe  s  <&  raifons  alléguée*  U# 
par  nos  Advocat  et  Procureur  généraux  de  noftredit  Cour  que  far  no®*' 
dit  coufin  ^avés  par  Voftre  Arreft     ordonnance  dit     déclaré  >queic*ty 
noslredit  cou  fin  jouir  oit  des  fruitts,  froffits,  revenus  @r  emolumenhf] 
rijdiclion  ordinaire ,  premières  @r  fécondes  appellations  de  ladite  T"0' 
pautéyrefervé  à  nom  le  droit!  des  dernières  appellations ,  reffortsj00' 
rainetés,  &  hommages ,  &  autres  chofes  contenues  en  iceuxhotnH0 
et  contrats,  autrefois  fur  ce  fiitl s  et  pajfés  ;      en  outre  avés  ort** 
queenfigne  defouveraineté  nos  armes  Dalphmales  à  prefent  mife*  é*t 
foféests portes  de la  Cité  d'Orange  y  feront  et  demeureront mi  eSff. 
moyen  rendre  à  noftredit  coufin  nofdites  lettres  tllufoires  et  de 
et  ^valeur .lequel  à  ce  fie  caufe  nom  à fait fuf plier  et  requérir  luy 
fur  ce  de  noftre  grâce,  Tourquoy  eH  il  que  nom  les  chofes  deffujiiW iê' 
fiderées ,  et  les  caufe  s  et  raifons  alléguées  parnofdits  Advocat  ctt*** 
reur  généraux  à plein  entendues  et  ayant  aujfiefgard  et  confiàeU^ 
contenu  des  lettres  que  noftredit  feu feigneur  luy  oclroya  /cy ftm^K 
ment  attachées  >  les  fervices  quil et  fies predeceffiurs  ont faits  à 
U  Couronne  de  France  ,  et  la  proximité  de  lignage  dont  il  nous  attelé  ^ 
pour  autres  grandes  et  ratfonnables  caufe  s  et  conftderations  à  ce  no&  0\ 

lamepuif^ 
...aré>etorif* 
plaît  par  ces prefi 

que  noslredit  coufin  jouiffe  et  ufe  entièrement  de  la  fouveraineté  en  fi 
-Principauté d'Orange,  tout  ain fi  par  la  for  me et manière  an  il ffK 
parafant  ladite  mawmife,  laqueUepour  quelque  caufe  ou  tecafionf^ 
ait  efie  faite ,  nous  avons  derechef  entend  que  befoin  eH  ou  ferait 
oslee ,  levons  et  osions  à  pur  et  à  plain ,  de  nofdites  grâce  et  autorW 
cefditesprefentes  au  profit  de  noftredit  coufin.  Si  vous  mandon*'  ; 


&  de  Melphe  Duc  de  Gravine  &c.  i?7 

Contraire.  Qar  tel eB  noBre  plaifir ,  nonobBant  lefdits  JrreB,  Ordo- 
nnées quelconques,  filtres,  &  Lettres  exhibées  ,  &  cbofes  alléguées  par 
«os  Avocat  'Procureur généraux  en  noBre  dite  Cour ,  lefdites  revo- 
cat,ons& reunions,  que  ne  voulons  quant  à  ce  nuire  ne  préjudiciel 
MluynoBredit  CouJtn,&quelconques  autres  Ordonnances, reBriblions 
^«denents  oudeffences  à  ce  contraires.  Donné  i  S.Germainen  Layc 
leJ2°r7fme  F"r  de  luiUet  l'an  de grâce  mil  cinq  cents  dix  &  neuf, 
S^faSTct   ""^  &&é  Par  le  £ 

n,o?rP?k  DaUPhin-  Nosamés  tffiiMourceauenoBri 
^  .r^intentioneB  ,  qne  noBre  tf^^émicJLil^ 
(Orange  jouifi  e„i;„  de faVr.napauté  d'Orange elfouZZl 
Vcau7de7fi  qUd/'"/'"t  **^*'^>&m'*rJ^ 

^Ceslart^ 

PouZlZ  t ™h^e°>®  Mus  chofes par  <vou*aUeguées  nous 
Foy  urnes,  &  confentiés  que  en  enfuie  „0s  lettres  &  déclaration  T 

Dauphme  ,  noBr,  Couftn  joui/le  &  ufe  entièrement  d,  M  ,  l  " 
f^^ftquuj^ 

faute  en  forte  que  n'ayons  occajion  de plM  n>o7l7he  n  f'  l 
&  au  defforn  Robenet.  *  £ 


W  ,du-  Wiuout  anéantis  fins 

V     ^mandaàfonMarcfchafdclogi  Vel^  ^  °?re  anefté 

AmbaiïàdenrnnR^^p^i™  ~ ,     uciiogcr,  pour  faire  place  à  un  nftltué  par  Phi- 

<fcfe  W  f  a  i  Y  1 1gnC  5  °U  fclon  aucuns  d  un  Nonce  du  Pane  i'K* lc  Duc 
J*tacbe  quand on  Umefbrife      Ainfi  ,4„  i  ^   t  ■        \r  ,   5  uni>°ncœur  pour  honorer  fou 

lumc  quand  on  !pm»n  :i  i  j  Wl,lld  du  Lim°n  AfPhaltite  quis'al-  niaria8c  avec  D. 
&  cZ  iî  i       m°Ulllc' 11  aband°nna  de  tout  point  le  fervicc  du  f1    i?^11^  filIe  dc 

^duToifond'Or  &  l'oblioP^l3  q     r       lccrcaChevahcrder0r-  Portugal.  G,/„„„ 
wn  u  wr ,  -oc  1  obligea  d  exercer  Tes  premiers  armes  avec  luv  à  h  C"  memo-  de  Boltv 

v  3  icprinfe 


Parti 


LcKoyextremementmdignécontteluydecequ'ilavoitcmbraffi 
tidcfonadverîaire,  ce  grand  &  perpétuel  Ennemi  de  la  France,  luy  fri«31" 
fit  tous  Tes  biens  qu  il  avoit  en  France,  &  notamment  fa  Principauté  en- 1 
clavee  au  milieu  de  trois  Provinces ,  les  fmiâs  de  laquelle  il  donne  aGify®, 
de  Coligm  feigrieur  de  Chaftillon  Marefchal  de  Franco.  Jean  Valb* 
Présent  au  Parlement  de  Paris  s'y  achemine  par  commandement  du  Roy» 
pour  la  redun  e  fous  fa  main ,  met  en  poffeffion  les  Procureurs  du  MartfcH 
qui  n  en  jouit  pas  long  temps;  car  il  mourut  peu  après  conduifant 
£  ^^0^»vitaiUcment  de  Fontarabie.  Le  Roy  continua  feb* 
fit  reTntegré  poffdfion4ndeuë>  iuf<lues  a»  «aitede  Cambray ,  que  le  P*cC 

JS™^  Ieo«compença  de  la  jouiflànc  e  de  la  Comté  de  S.  Pau! ,  &  \ 
&autres  terres  au  pays  de  Flandres.  Et  jugeant  àÛMft 
nn! ftiîS        £  comTandcment  de  l'Infanterie  enrarméeEfpaignoto^ 
qu  ri  manda  contre  Fontarabie ,  qui  luy  avoit  efté  emportée  par  les  Franc  «A 

&,fe"a  de  «  Pré?  ville  la,que  par  un  fiege  opiniaftré  prefqù^"  i 
an  dlaredurfit  a  des  miferes  extrêmes  de  famine,qui  couche  enVgranW| 
bredeperfonnesdansletombeau;maisl«rivée5duMa^ 
conduiiant  une  Armée  frefche  &  gaillarde  deFrançois ,  l'obligea  défait  f 
camper  fes  troupes  merveilleufementrecreues&harafleespar  les  cala«>i,cS 
d  un  ii  long  fiege  :  toutefois  ayant  recueilli  de  nouvelles  forces ,  il  y  retou"13  à 
avec leConneftabledeCaftilIe, tellement quecefteplacequafi  inexpugna- 
ble eniennee  de  trois  endroits  de  la  mer,  de  la  riviere,&  de  a  montagn^' 
valeureufement  repnnfe  fur  les  Franrnic 


S* 


Ceftletraiflé  _ 
Madrii  furnom- 
mé  du  nom  de  ce-  XXX 1 1 
ftc  ville  I», 


ce,  ayant  pnns  le  parti  de  1  Empereur ,  l'avoir  jferfuadé  d'envoyer  une  A"f 

n  ;u.  ftnCe  '  C°mme      fous  13  conduite  du  M«q«>s  de  Pefcaire ,  af** 
quelle  eftantoccupé  au  fiege  de  Marfeille ,  défendue  par  le  Sieur  de  ^ 
&  Rançe  de  Cere  ,  Hugues  de  Montcade  Efpagnol  Oev  ïk  de  fff 
te  &  Prieur  de  Meffine  ,  devoir  aififter  l'ArméeTmperiale ï  no^l» 
de  galères,  contraint  de  aiiTcr  le  larse  à  l'Armé  n,  i  l        r  coV'Â  ** 
mandée  par  André  Dorie  Gc^&^S^^^S^  6 
dansçebeauchampdeMars,  fe  commet 

mais ilfetrouvebien trompé  Car  ayant  apperceu  une flote  devait 
donne  inopinément  dedans  &  au  lieu  de  Montcade,  il  fevoittoutà** 
envelopedelafloteEnncmio  Dorial'ayant  aneftèprifonnier,Iefaif  f.  A 
duireau  Roy  François ,  qw'uy  donne  la  groiTe  Tour  de  Bourges  pour  pr'^Mf 
jufques  après  fa  pnnfe  devant  Pavie,  favorable  au  Princo.  rn  ?C< 

Car  le  Roy  ayant  efte  tranfporté  en  Caftille  &  logé  à  Madrii,  la  fut  cf%  U  g*  < 

de  noitrcPrmcefut  mis  en  liberté  êcrentegré  en  toutes  ta  Terres  parl^1  « 
xxxii.  de  la  teneur  fuivanto-  r  y 


h  i 


-»urt 


■4e 


lté"1 
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^ forts  «  *£222S^  f**  Lamhalle>  M°»t*°»<°*r, 

j  i      fvjjcaoït  ayant  ladite  guerre,  €t  pareillement  atte  hJit  r  i 
monfieurle  Prince  (on  Vere  ,t  r„rr.rr.^  >  /     ™  ^ 

K     ^'««i  mais  fa  fidélité  au  Wc  de  "  autlcs  «  fcigncuricsWes 

P>  Avantages  delà p^SSffiSS* 'eCeS«»i%  &<<e  jouirdes 

L<:  f/01™  Par  le  tnuté  deMaddl  Le  S°Snt  '  qUC  k  Roy  luY  avoit 

>  '"•  N^Vaux  grand  m^Tk^tM^^^-W-  du  Comtedc 

h  3»  Jg«cÇ  i  comme  il  eut  advis  pX K^™*"  » s V  acheminoit  en 
K  U-  3llcs  S»  Cour  de  France  poÛ  rSnn  t  P  CSCdc  1EmPcreur  (qui  cftoient 
*»  h  Roy  nevouloi  LCl  Tc  f /°"firraation  ^traité'deMadril) 


Jgence ,  comme  il  eut  ^  X^^T^ ' Sy  achc">i«°» « 
allcs  m  Cour  de  France  poÛ  rSnn  t  P  CSCdc  1EmPcre«r  (qui  cftoient 

Jc  P^cdcux  milionsd-dcus  Cctr«l >  de,Bou1r§°§I'e!  offrant  en  recom- 
'<C  '«incontinent  l«nouw Us*  P 'obllSeadc  rebourfer  chemin  &  d'en  por- 

ligue  offrir  *  a  a  rY  "a"Ç°ls  »  lcpiUtl  de  fon  cofté  pour  luv  refifter  fîr 
qSi  &  dcfîf  nfiv:e  avec  *  papc ,  le  Vénitiens  &Ple  Du/de ^Milan 

^fisat1^ contrebakn-  ^«  d^s 

",S  fii 'ledemeure PasJ« '"ains croisées, parmi ccshonnorables occa 
Me  jte  lcSf°rCes  *JteBgfc  allotent  fondre  en  ces  commencer 

g  aères  d  tlpagne ,  pour  commander  l'armée  Im  perial,.  Le  Prince 

ie  trou- 


i<5o  Philibert  Prince  d'Orange 

le  trouvant  engagé  dans  1' Allemagne,ne  fe  pouvoit  rendre  à  ce  lieu  d !  honn  ^  y 
qu'avec  beaucoup  de  péril.  Il  ufe  d'un  gentil  ftratageme,  &  deiguis 
hMt  de  fimple  foldat  harquebuzier  avole  dans  Milan.  ^  g 

Le  Chafteau  eftoit  encor  occupé  par  FrancifqueSforce  Duc  de  ^^fj 
l'un  des  chefs  de  la  ligue  contre  l'Empereur.  Les  Impériaux  cftoienj  m   a >- 
très  delà  ville ,  l'arrivée  du  Prince  &  de  l'armée  des  Lanfquenets  & 
leur  courage ,  de  telle  forte  que  le  chafteau  fevit  bientoft  réduit  *°uS  ^ 
beiflance  de  l'Empereur  par  la  compofition  de  Sforce  ,  qui  en  fortit  arm 
bagues  fauves  le  remettant  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourbon.      .  ^  ^ 
Peu  après  voila  les  principales  forces  delà  ligue  dans  leMilan01^^;,; 
ville  capitale  pretèée  du  fîege  bien  toft  délivrée  par-la  venue  de  Georg  ■  ^ 
Fronfpec,qui  y  emmena  quatorze  mille  Lanfquenetz  levés  à  fes  propieS  , 
&  defpens,  avec  bon  nombre  de  cavallerie  &  artillerie  pour  le  fec0lU 
ion  fils  gênerai  des  Lanfquenets  qui  eftoient  dans  Milan.  ^  < 

Philibert  de  Chalon  encor  jeune  Prince  eftoit  Lieutenant  gênerai  du 
de  Bourbon.  Le  Duché  de  Milan  ne  pouvoit  plus  fouftenir  le  fais  n'y  tëj  ^  j 
d'une  fi  grande  armée.  Les  Eipagnols  fe  mutinent  contre  Monfieur  de  J> 
bon  faute  du  pay  emét  de  leur  folde  qui  leur  eftoit  deub  pour  fix  moi*  ^ 
rages, &  menacét  la  ville  de  fie  &  de  pillage  &  après  de  fe  retirer.  Pour  ev,  fS 
ce  malheur  ,  il  eft  contraint  défaire  prendre  & faifir  la  nuicl:  les  plus  rlC  je 
Citadins,  defquels  il  extorque  par  aftrapades  &  autres  tourmens  une  ^ 
deux  mois  pour  fes  gens  de  guerre.  Ce  rude  traitement  fauffa  fâf°y  ^ 
ferment  folemnel  qu'il  leur  avoit  fait  de  ne  les  molefter  jamais       ^  n 
gent,  après  qu'ils  luy  eurent  accordé  d'arrivée  trante  mille  efeus  •  $ 
fut  puni  devant  Rome  au  premier  affaut  qu'il  livra,  pour  n'avoir  tfn  c  ^. 
Dieu  ce  qu'il  luy  avoit  promis  :  comme  nous  verrons  en  fuite.  Ainfi^Lj,^ 
eft  refbllu  de  faire  prendre  parti  à  l'armée  &  de  cercher  pafture  hors  M 
ianois.  ^  :s  Je  l5; 

Elle  tire  droit  àPlaiiance,  qui  fut  garentie  par  la  dextérité  duMw 
SaliuTes  General  de  l'armée  Françoife,  puis  tourne  tefte  à  Florence  p°u  ^  Ç 
fervir  de  curée,  mais  le  Marquis  la  devança.  Le  chemin  eft  frayé  à  R0^,, 
elle  y  accourt  avec  une  incroyable  célérité  fans  artillerie ,  fàns  bagage  > n  ^  J 
obftant  l'incommodité  des  grolTes  pluyes  &  la  difette  des  vivres,  fi  qu'a  *  «  J 
le  Pape  en  eftadverti,  lors  que  les  Impériaux  commencent  à  faire  1^  l 
proches.  Il  ne  fçait  où  recourir  pour  deftournercefte  tempefte,  il  c°n[je{' 
le  peuple  Romain,  conjure  les  plus  hardis  de  prendre  les  armes  polir  ^ 
fence  de  la  patrie  ,&  les  plus  riches  de  prefter  argent  pour  leur  (o\à^^ 
chacun  va  lentement  en  befougne.  Rance  de  Cere  Baron  Romain,  cjul  jjjjt 
le  principal  commandement  en  la  ville  fous  l'authorité  du  Pape ,  y  ïC<^\  \$ 
tumultuairement  des  troupes  mal  aguerries ,  rampara  afsés  mincen^n  ^ 
Fauxbourgs ,  &  ne  voulut  permettre  la  rupture  du  pont  du  Tibrep0^^  ^ 
confervation  de  la  ville  en  cas  que  l'ennemi  emportât  les  Fauxboitfg*        ;  Ucc 
quartier  de  là  le  Tibre.  Ceftoit  en  l'année  mil  cinq  cents  vinçt  fept.     ™>  ù  gCc 

A  bon  jour  bonne  œuvre.  Le  dimanche  matin  cinquiefmedeMay  leSu0i::  : 
periaux  fe  logent  dans  une  prairie  vis  avis  de  Rome.  Le  Duc  de3°uW  Us  p 
comme  alterné  du  refus  envoyé  un  trompeté  au  Papé  luy  demander  Pa  ^    ^  ^ 
&  à  fon  armée  par  la  ville  pour  s'acheminer  au  Royaume  de  Naples-  1e  ^ 
demain  matin  rcfollu  de  vaincre  où  de  mourir ,  il  s'avance  vers  1^  ^ 
bourgs  de  cofté  de  la  montagne  &  du  (àin&Efprit,&  comme  fi  le  àfffî 
loit  entrer  en  partage  de  cefte  victoire ,  il  s'obfcurfit  d'un  brouillard  »Jfl< 
devant  le  point  du  jour ,  qu'il  donna  loifir  à  l'armée  de  s'approcher  cn  fJc 
rance  jufques  au  lieu  où  fut  livré  faflàut.  Un  porte-enfeigne  qui  avoit  ia»apC 
d'une  ruine  de  la  muraille  du  Fauxbourg  s.  Pierre  voit  paroiftre  une1  m 
des  Impériaux  où  eftoit  le  Duc  de  Bourbon  traverfant  les  vignes  >  P°U  ^ 
recognoiftre  la  place.  U  eft  fi  chaudement  faifi  de  la  pceur,  que  cu^  ^ 
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&  de  Melphe  Duc  de  Gravine.  idi 

'  auxtn  VI"C  '  l1  P^e  1,enfdgne  au  Poing  à  travers  la  ruine  &  s'en  va  droit  mpr^ 
cti     rm'S'  LcDuci3eBourbonqui  eftoit  à  la  telle  de  fa  troupe  voyant  #MmM  -™î«* 
fo  tieA.  h8".,  VC"ir?luy>  )»Se  qu'il  eft  lùivi  de  plufieurs  &  que  eeftune  2*T 
Xlf  7'lle-  11  S/rrefte  P°ur  recueillit  fa  hon™«,  délibéré  de  taire 
Wte  attendant  que  fon  armée  fut  rangée  en  bataille.  l'Enfeigne  qui  avoit 
ma  le  cnviron  trols       pas  hors  la  ville  ,oyant  l'alarmeau  campdes  Im- 
la SrEEfe      r^chemLndeVersla  ville . &  reentrededans  pat 

^Mirdans  ën't "ldefto"  fo«V'  eftrange  effeâ  de  la  crainte  qui  lefaifoît 
"-ourir  dans  le  penl  qu  rl  croyoït  d  efviter. 

de  hmine  d', P011*0"^"0"  épouvante  deceft  homme  &sapperçoit 
ûu   T\Lt ITr11','  11  "mmandefoudainde  donner  le fignYdeî'at 

Po ng  Kpa  auUn  edPdmier  Y l4hcllc  au 
chée  narrenvi^l?  Pled  des  murailles, que  voila  une  arquebuzade  la- 
^c^^?^??™*  dtravers  l^uifle  le  porte  paierie 
coudé  de  fa?radenL  dng&faVi,C-  Icy  la-lcurdeno  J  Priifcc  cft  ft! 
sran  f~aelaPradence>deux  grandes  qualités  étalement  neceflaires  à.m 

dfe 

defroberla ÏZ™<r    &vle='  c0ft0yoit  leDucquand  il  tomba;  pour  en 

u  d 'reftofneSr^^r  ' f  Pa'  h  ™U  ddeUr  ch^«K 
chaudemenSuTi         fait  a  1  mftant  couvrird'un  manteau , pourfuit 

alléchés deffi!    Ff^ourgdevivefbrce, fraye  l'entrée  aux  fiens  qui  f  •** 
viesenproyeauxvTâor^^ 

dMsl'irrefollution  deL  confei  Je*?XS-^;™  «^flu'il  flotoir 
attendantlefecours  ouTn™  l'A  r  r?°U  d,esratreft«  là&fairetefte 

quartier  <pieft  ddKfc»  ï^^f"^  ^  6nS  refifta,'Cele 
P«  là,  fi  aue la  vil^^        r'      T^1" font m^és battans par cv 

leurs  couno^fc^^  fl"w«™tfiit  rempart  de  H»  à 

aveccPnndfc„  avecmomsde  pertedans  lechafteau  combatant  •»«*•»"<»• 'fit*™- 

le       ^.lls,Peurent  rançonna  de  leurs  hommes.  Ils  «ardèrent  lono  1      *"  *"  -*» 

r^&i%™on£* court  en  foule/u  Pilla§e>  fans  dlfti- 

hdipni^j  7  "e^P-erçonnes  ,  amis  ennemis  font  également  traités» 
indT  CS  Pr=latse?  touléeaux  pieds,  les  temples,  les  SiaXT^ 
mdlfferemmentfaccagés&pillésJesr^^ 


Uufieurs  Prélats  y  furent mal-menés  principalement  parles  Luthériens 

«3?  en;riside  1  noarT  \  Papc^ui  p°ureft-  *»«5 

fur  d'  r0^^  r  P>S  mf?lenS  dans  la  via°irc*  Ils  lcs  W™  monte  * 
ccidot      S  S       $  3  levcftus  de  leurs  robes  &  ornements  fa-  *" 


«idotinv  r  3       ,    ae  leurs  roDes  *  ornements  fa- 

*°ien  tn"  if  Ml  ^TT  '  dameUrS  &huées  Ics  Pr°me- 

^nslesm n    V       C  R0îne,  d  aUtrcs  crudIcment  ranÇ°nn«  moururent 
ies  tourmens  ou  peu  de  jours  après  avoir  payé  leur  rançon, 

x  Tous 


1  «o»  divim  ,  non 
humant  jurisTmmo- 
Tacit.  2.  «4»». 


\6z  Philibert  Prince  d'Orange, 

Tous  les  palais  des  Cardinaux  furent  laçages,  honnis  ceux  qui  pariai 
immenfefbmme  de  deniers  rachetèrent  le  pilia«c  de  leurs  biens  &dtsm^ 
chands  qui  s'y  eftoient  retirés  à  iàuveté.  ^Pîufîeurs  après  avoir  compoS 
avec  les  Efpagnols ,  eftoient  derechef  moleftés  par  les  Lanfquenets ,  qL11P,ir 
facagement  entier,  qui  par  nouvelle  &  réitérée  rançon.  La  Marquife  de  M** 
toùegarentit  fon  palais  de  pillage  pour  cinquante  mille  ducats,  pay^F 
ceux  qui  s'y  eftoient  réfugies  avec  leurs  biens ,  &  Ferrand  fon  fils  s'en  p^' 
lut  de  dix  mille  pour  fa  part  :  Le  Cardinal  de  Sienne  quoy  que  grand  W' 
rialifte  receut  un  traitement  bien  plus  fevere  :  Car  ayant  efte  plumé  par  jc 
Efpagnols ,  il  fut  telement  regraté  par  les  Lanfquenets ,  que  l'ayans  pr«j 
prifonnicr ,  ils  fourragèrent  fon  palais  puis  le  menèrent  bâtant  à  coups  ^  Pj 
poing  la  tefte  nue  le  long  des  rues ,  jufques  à  ce  qu'il  leur  eut  promis  cm  mit 
mille  ducats  pour  fc  racheter  de  leurs  mains.  Les  Cardinaux  de  Uio^c\  ^\ 
de  Ponfette  furent  auffi  rançonnés  par  les  Lanfquenets ,  après  avoir  efté  Pr0'  tonce 
menés  en  proceffion  par  toute  la  ville  de  Rome.  Les  Cardinaux  M^0 
&  Efpagnols  fe  prometoient  plus  de  doue eur  pour  refpeft  de  la  nation , &  j£  Ju 
ils  furent  aulfi  mal  traités  que  les  autres.  ] .  ^ 

L'air  retentiffoit  de  toutes  parts  des  clameurs  &  lamentations  Pit0f'f 
blés  de  ces  miferablcs  femmes  Romaines  &  religieufes,  que  les  foldaff  wf  t 
neux  menoient  à  grandes  troupes  pour  afïbuvir  leur  cupidité  fcnfucllc  ly 
tout  on  n'entendoitque  cris ,  regrets  ,&  plaintes  effroyables ,  de  ceuxf 
eftoient  inhumainement  tourmentés  oii  pour  rançon  où  pour  decouv'111 
ce  qu'ils  avoient  caché.  Les  reliques  des  Sainds,  reliquaires, fcci**^ 
ornemens  d'Eglife ,  &  autres  chofes  facrées  &  precieufes ,  qui  y  avoient f 
recueillies  de  tous  les  endroits  du  monde,  eftoient  où  emportées,  oufo^ 
aux  pieds  avec  toute  forte  de  moquerie  &  de  derrifïon.  Les  payfins  des  . 
Colonoifes  des  environs  ennemis  du  Pape ,  vindrent  rafler  les  chofes  &  r  fe^ 
villes  Jaifsées  par  les  foldats  gorgés  du  butin  des  plus  precieufes.  -Bref  R00  S" 
fe  voit  malheureufement  abandonnée  à  toutes  les  rigeurs  qu'on  à  àcc°l 
ftume  d'exercer  contre  une  ville  de  conquefte  deftinée  à  perdit^ 
ruine.  r 

^  Le  pillage  dura  environ  deux  mois.  Il  fut  très  grand  les  richeiTes  y 
a  monceaux.  Les  chofes  rares  &  precieufes  v  abondoient  apportées  d&€   *  £ 
tre  coings  de  l'univers.  Le  Courtifan  &  le  Marchand  eftoient  enflés  âdf    al*  ^ 
perfluite  de  leurs  moyens  ;  mais  la  qualité  &  la  quantité  de  tant  de  Ç^fl 
mers,  qui  fc  devomt  rachepter  par  des  très  grofles  rançons  ,accrcureot^ 
prix  meftimable  la  valeur  de  cefte  proye.  ^ 

Or  après  la  prinfe  de  Rome, la  mort  du  Duc  de  Bourbon  avant 
vu  guee  chacun  rappella  fes  efprits  pouradvifer  à  l'élection  d'un  cb&!$  \* 
n rinrCh  f ° .      0n  *™**°™gep*»n  confentement u*i<  , 

pnnt  la  charge  de  1  armée ,  &  fut  publiquement  faiué  gênerai.  H  K 
lors  aagequc  de  vingt  quatre  ans,  mais  fi  prudence, fi  dextérité  ?  fon  ^ 
rage  toutes"  vertus  nées  &  naturelles  en  luy   fourniffoient  autant  è 

tut  vubmbL  :  un  11  ame&e  le  1  aPc  ,aa.ns  *cSnalrcau  S.  Ange ,  où  comme  il  vouloir  ï&[  \  ; 
ptmm  meUmctf*  approches  pour  la  batene,  une  arquebuzade  l'attaienit  f\  rudement  À 

S&S  te?^er  ViCCnf  ïïd?:  Fg*  blefrurc  ninterrompk  pasleÛ&£i 
w.4.  •  *'  mcedclahgucqui  /avonfoit  le  Pape  s'avance  à  grandes  journées,&s'apr  5 
che  des  environs  de  Rome ,  faifant  mine  de  le  vouloir  tirer  de  cap^  V' 
mais  les  longueurs  du  Duc  d'Vrbin  jetterent  toutes  chofes  en  telles  co*Çj  I 
fions  ,  qu'eftant  inutile  pour  ce  regard  elle  fut  contrainte  de  pourv^  g, 
la  retraite.  '•  r  ^ 

Le  Pape  dcfcfpcrc  de  tout  fecours,  mande  le  Vice-Roy  deNap^i* 
fous  efperance  d'avoir  meilleure  compofition  de  luy  que  du  Princ  e,  ojj 
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.D  ,     &  de  Melphe,  Duc  de  Gravine  &c.  itfî 

STrd e,fa  ™>fA  "e  vouloit  commettre  entreles  mains  des  Lanf- 

en  toute' dHi^n,0"015   r**P  Le  Vice-Roy  Part  de  Sie°ne 

mais  a  rk/T  ï  *  P?u'fcrendre  à  l'armée  efperantden  eftre  fait  gênerai, 
fctd!:  ^°™<°ê™mm  qu.I  n'eftoit  point  aimé  ny  de 

,  arrefte  ^.fiS^r*?,"  eBwibon>il  nP«th»4d'y 

fi»  Privé  dZLlt  r  i  £  ^  T 11  "  Cft0it  P°int  au  §ré  de  l'armée ,  il 
^pnve  dauthoute  tant  aufatt  de  la  guerrequau  traité  Raccord  avec  le 

*SrlKe^f  S^^r61"  ialoux  ddab0"«  f°»une 
^rentes  nat  ons^  rarmS T,P° Ute' cheri?  Salement  par  toutes  ces 

hfemUero^U  ZZ»  S  il  î  7  *  ^^f^  ks  tenir  tant  jue  ion 
<*  à  C^tte,ronrVattendTcTJ/fTH &,lua?res  à  Na- 

'çi^S^iSSi^X^16  Ch?fteau  '  &donna  la 

Sepiedmoiné  LanfquTnets  SÎTlT"  "^opagniesdegens 
autres partilansde Roîde S  firent?  ^ de,Cere>  ^ & 
le  lePrmceleurperml  ^Ù^^^^  la<^ 

'<  muléts  chargés  à  PhilZrte  de  Lu  e,S  11  renvoya  plu  fieurs 

franche-Comté  deT^e^&f  £5  qUi,£ftoit  ^  en  'a 

'«deSavoye  UP&^^^^^<^- 
dantqueplufieurscho Z  -  r  kP°ufm  Pou<  en  avoir  la  reftiturion,  pen- 
!  *■  t;e  de  la  S  ?  °ks  S  'l?'6",1' &  <lue  le  Duc  saccommodedunè  car 
f  '«  Agi  de  h  P      frm-  T,mité  s'en  enfuit  à  Chambery  entre  le  Duc  & 

a  finition  dune  oiece  de  S        de  vingt  deux  mille  efeus,  &  d»orâ«  ont  dou- 

ncmentTfiL^  P?  r  °Urs  dansc^ain  terme,  fous  le  caution-  5e  c],afub,cs  dc 
c    cnt  «:  hdc  uliion  des  Treforiers  dp  Siv^v^  n„  a     •  i  draP^'or,  d'aro^r 

S«  Pourfuiv,  contre  eux  à  Turi  &  f  Chamberi  &  lt?Z  r  ■MT?"  ?  ^  vdo^ 
rees  nnll^c  ri^  r  *        i  «   v-lumDcn  oc  ies  pourluites  decla-  fonds  d'or  &  d'à  r 

fa  nulles.  De  forte  que  la  part.e  eft  encordeube.  Cela  foit  diâ  en  paf-  ««■  ^  dTvtfo 

.     deNinf5  ?Ue  Ie  Pïïce  fe)Purnoit  dansRome,toutes  les  forces  du  Royaume  !•  ° 

ïS  ,ouldrM  »y  >q«'nedemordk  jamais  en  rien  du  fouve  aincom  2llfc 

^    SoEnTu1^  Lali«"«eftoitfigrandeparmilestroUpeTq\  X; 
vouiwem  bouger,  encor  que  la  pefte  extraordinairement  enflammée, 

x  2  en  cou- 


11  ny  à  rien  qui 
puifle  appailêr 
pluftoftune  (édi- 
tion que  la  prc- 
fence  du  Chef  & 
la  punition  des 
auteurs.  Germa- 
nicus  eut  perdu 
fon  armée  d'Al- 
lemagne s'yl  n'en 
eut  ainfi  usé  & 
b'yl  n'eut  exposé 
fa  vie  pour  main- 
tenir l'on  authori- 
té. Tacit.  in  An- 
nal. 

La  feverité  exer- 
cée côtre  les  ofta- 
gcs  à  toufiours 
produid  des  ef- 
fets funeftes  & 
lànglans  ;  les  Ro- 
mains pour  avoir 
fait  jetterdu  haut 
de  la  roche  Tar- 
peienne  en  bas 
ceux  des  Taren- 
tins ,  virent  leurs 
Repub.  à  deux 
doigts  dc  fa  ruine 
&  la  Grœce  &  l'I- 
talie fouflevée 
pour  les  extermi- 
ner. Liv.  D.  3. 
lib.j. 


164.  Philibert  Prince  d'Orange, 

en  couchât  grand  nombre  danslefepulchre.  Le  Vice-Roy  de  Napks  &  Ie  ffl 
Marquis  du  Guaft,  qui  pourfuivoient  kurdeflogemenr,  craignans  Je  tumuJ 
des  gens  de  pied  furent  contraints  de  fe  îauver  à  la  fuite.  \of  ! 

Le  Pape  eftoit  toufiours  foigneufement  gardé  dans  leChafteauS.  Ange* 
mais  en  danger  de  fa  vie  pour  la  violence  de  la  pefte ,  qui  emporta  quelque 
uns  de  ceux  qui  fervoient  (à  perçonne.  Le  Prince  le  voyant  ttavaillé  de  tan  ^  ^ 
d'amertumes ,  efmeu  au  dedans  de  la  chetifue  &  miferable  condition  ou  •  ^ 
Pere  ,  luy  permet  de  deftiner  le  Cardinal  Alexandre  Farnefc  pour  ^  ^ 
gat  à  l'Empereur ,  mais  ectuyey  ayant  accepté  la  légation  pour  fortir 
prifon  réfute  après  dc  l'exécuter.  Cependant  le  Prince  eftoit  folie ite  Pa*  W 
les  Capitaines  de  l'armée ,  défaire  tranfmarcherle  Pape,  &  fes  trezeC# 
dinaux  à  Caïette ,  l'Empereur  fâché  en  apparence ,  mais  en  effeft  extrern^ 
ment  aife  de  la  prinfe  du  Pape ,  eut  bien  defiré  de  le  faire  conduire  en  BPa" 
gne ,  n'eut  efté  1  qu'il  apprehendoit  d'attirer  fur  foy  l'indignation  du  n01^ 
Chreftien ,  pour  une  détention  fi  ignominieufe  de  celuy  qu'il  croyoit  repre^ 
fenter  la  perfonne  de  jefus  Chiift.  En  fomme  la  nouvelle  ligue  entre *es£0le 
de  France  &  d'Angleterre  contre  l'Empereur  ,  prolongea  la  prifon  du  Paf 
&  fut  caufe  que  le  Prince  fejourna  plus  longuement  dans  Rome  avec  ÏM* 
Impériale.  ' 

L'incommodité  de  la  pefte  eftoit  fi  grande ,  les  forces  du  Prince  telernefl 
affaiblies,  qu'il  ne  pouvoit  continuer  le  cours  de  fes  victoires,  avec  tan 
d'efclat  &  promptitude  qu'il  eut  defiré.  Les  troupes  Italienes  &  Efpagn°le 
fuyans  la  contagion  eftoient  efparces  es  environs  de  Rome.  Le  Prin^ 
inefines  en  eftoit  parti  avec  cent  cinquante  chevaux  tant  pour  fegaranty 
cefte  peftilence,  que  pour  retenir  la  ville  de  Sienne  (  où  il  s'eftoit  ren<W  w 
dans  le  parti  de  l'Empereur,  &calcmer la  fedition  qui  y  avoit  efté  eflevc 
parlâfa&ion  contraire,  au  préjudice  de  la  vie  de  Pierre  Bourguefe  Cit°ye 
d  authorité ,  d'un  fien  fils ,  de  feze  ou  dixhuidfc  autres ,  &  de  plufieurs  nl 
fons  tumultuairement  faccagées.  Mais  que  pouvoit  il  exploiter  de  plus  ^ .g 
morable  après  avoir  emporté  de  vive  force  la  ville  de  Rome  jadis  cap1^ 
du  plus  puiiTant  empire  du  monde ,  meredes  nations ,  abrégé  de  toutes 
merveilles  de  l'univers ,  &  fiege  du  Pape  maintenant  prifonnier  d'un  PlinC  A 
d'Orange. 

Il  nereftoit  plus  dedans  Rome  que  les  Lanfquenets  infectés  delac0jjt'^ 
tagion.  Le  Pape  les  fatisfait  avec  beaucoup  de  difficulté ,  des  premiers  &  .  \M 
mille  ducats  dc  fa  rançon ,  qu'en  argent  contant  qu'en  aiîîgnarions.  ?°.$ 
avoir  le  furplus  de  leur  portion,  ils  n'eipargncnt  aucune  feverité  contre  . 
oftages  ,  les  enchaifnent,  employent  diverfes  fortes  de  menaces,  &t0,, 
mens:  puis  les  conduifentignominieufement  au  champ  de  Flore  où^s  • 
vent  un  gibet  f  eignans  de  les  y  vouloir  faire  tous  exécuter ,  ils  ne  peure^ 
rer  d'une  pierre  fang ,  ni  argent  pour  toutes  leurs  inhumanités.  Aprés  *°f 
tis  de  Rome  pour  le  loger  au  large  &  prendre  du  rafrcchitfèment  és  ctW 
rons,  faccagent  les  villes  de  Terni  &de  Narni.  Spolete  s'en  exempt  f 
leur  donnant  vivres  &  paffage.  (  l'Armée  de  la  ligue  avoit  les  bras  exo^  > 
tenant  pour  une  grâce  (dit  Ihiftoire  )  que  les  Impériaux  ne  paffbient  point  o^'l 
fi  qu'après  avoir  receu  quelque  folde  par  la  venue  du  Marquis  deGuA* 
fe  rerircrent  à  fçavoir  les  Lanfquenetz  derechef  dans  Rome,  &  leslta^ 
&  Efpagnolz  es  villes  d  alentour.  La  pefte  en  avoit  bien  amoindri  le 
bre,  le  Prince  n  avoit  plus  que  dix  mille  piétons  en  toute  f  armée  W 
riale.  '  0m 

Cependant  voici  arriver  en  Italie  Odet  de  Foix  feigncur  de  Lautref 
qualité  de  Capitaine  gênerai  de  -toute  la  ligue ,  conduisant  une  année  <^ 
viron  quarante  mille  combatans  au  nom  des  Roys  de  France  &  d'Anj?  ^ 
terre,  avec  laquelle  il  fe  fait  jour  pour  faciliter  fon  chemin  à  Rome  à  la 
vrance  du  Pape ,  &  dc  la  pouffer  fes  deffeins  plus  avant  fur  le  R<^at^ 
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i«7.  dc       &  de  Meiphe  Duc  de  Gravine  &e.  itf? 

Igt    Bof  r' r$"  rD  arrivée  11  &  rend  maiftrc  d'Alexandrie  &  du  pays  d'alentour, 
Vfe  fanceH  ' r        3 Û difcrction fut hônorable,Gennes retourne àl  obéit 
'  r  ov  F  csl  ranÇ°ls'Pavie  eft  prinfe,bruflée,&  faccagée  en  haine  de  la  prinfe  du 
entre  anf?1Siaufieged'icelle-  LeDucd«  Fe-rrare  &  le  Marquis  de  Mantoûe 
cul, 'r   a  h§^c  contre  l'Empereur ,  &  celuy  la  acquit  pour  femme  à  Her- 
5«ib«  "'^"fikayn^RenéefilleduRoyLoysXII. 
C  k  de  ul,     de  Chal?n  retourné  de  sicn»c  à  Rome ,  prevovant  que  l'arrivée 
&  à  ,''U;recravec.une  ?  g«nde  puiflance,  l' obligeait  de  pencer  à  la  defencive 
de  lan!Tr  duoroyaume  de  Naples ,  pour  ne  courir  rifque  de  la  perte, 
confcSr  i"k  T  £  P rllr ']ppaifcr k cicl 'a armé en fa taveur > fe refoult dc  M-mf*m *A&. 
'  EniDerrni-  t  ' e     ?/  fin  d'aMeurs  obligé  par  deux  divers  mandemens  de  «* 
Pacur.  L  accord  fut  tel.  b.jxj. 


«ions. 


A     n  ?^T **f  de  Naples ,  aùil  ,uy  accorderait  W 

U  *Z eHfi'xmem'lc™ï*™  «»*  Undtkenets,  &  trente  cina  mil aux Efia- 
t^J^^fW>.^.^^mk  LePapepourSrir 
«es  Cardinaux  pour  argent  la  plus  part  indignes  d'un  fi  grand  honneur. 

nuSTf0'5!     P°U^nt  'r0UVer  une  fl  hautc  fomme  aux  «rmes  prefix ,  la 
nuâdevant  le  ,ouraffigné  pour  là  liberté ,  treuvant  moyendetromperfés 
S«qes  s  il  iort  fecretement  du  C.hàfteau  en  habit  de  marchand  &  monté  fur 
«n  genêt  d'Efpagne  fe  fauve  au  Chafteau  d  Oruiette  ,  fous  l'efeorte  de  Louis 
de  Gonfague  qui  l'attendoit  dans  la  prairie  de  Rom  e,encor  qu'il  fut  à  la  folde 
desTImPclla"x[3mai sl«oftagespayerentdepuisfarançon. 
Nî     LePape  fefentanthorsdeprifon,  employé  toutcsfe prières  pour oblioer 
>t  r"  'TV  depf  c&da««edefortir  horsd^ I  l'eftatEcdeuaZc Laî fec 
^  ouïunî Itdans^olonois  attendant  l«derniereSrefoIution  rd'uneSx 

m  &  k  Roy  de  France ,  &  en  fuite  la  prifon  des  AmbafTadeurs  François  & 
a.upircsc?^deres  enEfpagne,  rallumèrent  lefcudchgumwaŒ? 

^gul.er,furVenus Rentre  l'Empereur  &  les  Roys  de  France& d'Angletme 
^'■.sdcmennslachésparlcRoyFrançoiscontrel'Empereur.      §  ' 
«ne en \Tf  °ia  rgC  VOya"x la  ProfPerité  des  a™es  Francoifes,part  de  Ro- 

'  voiS 1 1  rappaifa.lcS  Um" tc;  *  °»»»>eries  qui  faute  de  payement  s'efle- 


fefc 
*%  C 


Vqîk       r*  *      '   " —   »mn.nv,j  vjui  iauit  uc  pitycincnc  sciic— 

!n"    a  ""S"-  LeS  VrfinS  &  lcs  Payfans  de  lcu" terres  rengregerent  les 

^IJCeS  fiée.  K^mninc     Xno  J  i       -ii     i  .P  ° 


fouftpn-M  j    r>  '  ~  Z  J  ¥">  mwa  ut  *cw* lcllC5  rengregerent  les 

^uranr^  r dcsRomains>,  f anS  entrcs  dans  laville  laqu^e  ils  ravagèrent 
contr21U',UrS  ,0UrS  aprCS  le  dcPau  des  ImPeriaux  ,  &  toutefois  le  Pape  fut 
oblW  QC  COntCr  CnC°r  quarate  mUle  ducats  aux  L^ndskenets  pour  les 
*e  ce^  au  nC  pklS  PromPte  retraite-  Ainfi  le  Prince  fortit  de  Rome  avec  quîn- 
efrn  ^hevaux  &  environ  dix  mil  hommes  de  pied  5  tant  la  pefte  enavoit 
^rne  le  nombre. 

faVo^^art  obligea  Lautrec  de  prendre  le  plus  long  chemin  de  la  Pouille* 
nenï^  5  a  la  traite  du  Canon  &  à  la  provifion  des  vivres  5  pour  fon  achemi- 
nent? plcs'lc  plus  C0Urtnatu^Uement  plus  difficille  3  eut  peu  double- 
ts c  1nCommodcr  fî  le  Prince  &  iut  opposé  à  fon  paffage  5  en  cas  qu  il  eut 
dt  froil  r0UtC  >  Parvcnu  ^ fut  a  l' Aquille  voila  une  fi  violente  tempefte 
re  qui  sefîeve  que  plus  de  trois  cens  hommes  fe  trouvèrent  morts 

X  3  fu  r 


Se 
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for  la  place.  Mais  ceft  échec  fut  bien  toft  reparé  par  la  prinfc  de  pluficurs  vil- 
les de  l' AbrufTe  fur  l'Empereur.  ^  $ 

En  mefme  temps  que  le  Prince  faifoit  chemin  pour  luy  couperle  pailagc, 
Lautrec  fe  va  loger  à  Noc ère  avec  fon  infanterie  Françoife  &  les  gentilshom- 
mes volontaires  ,aiTignant  logis  au  refte  de  l'armée  à  Foge  diftant  de  quatre 
ou  cinq  mille  de  Nocere. Le  Prince  voulât  prendre  quelque  advantage  par1".1 
la  difperfion  des  forces  ennemies ,  campe  à  Troye  fur  le  chemin  de  leur  pa*- 
fage.  Comme  Lautrec  fevoid  ferré  de  prés  ,  il  mande  fa  gendarmerie  qui 
eftoit  logée  à  Foge  de  le  venir  joindre,  de  quoy  adverti  le  Prince  il  fe  met  aux 
champs  avec  fa  cavallerie  pour  l'empêcher ,  mais  contraint  pour  ce  couple 
céder  à  la  force  toutes  les  troupes  de  Lautrec  fe  joignirent  enfemblcenun 
corps  d'armée  à  Nocere.  f  lU, 

Toutes  chofes  favorifoient  extérieurement  Lautrec  pardeffus  le  Prince,  fI1  to* 
ladvantage  d'hommes  3  de  vivres,  de  la  campagne;  fon  armée  frefche  &  gj 
larde  ne  faifoit  qu'arriver  en  Italie,  elle  eftoit  lors  composée  de  vingt  huict 1 
mil  hommes  de  combat,  Alemans,François,  Italiens.  Le  Prince  n'avoit  avec 
luy  que  dix  à  douze  mille,&  encor  des  reliques  de  la  pefte  de  Rome.  C'cft^ 
une  grande  vi&oire  de  temporifer  contre  des  forces  fi  inégales.  La  fuite  6j* 
voir  que  les  événements  font  entre  les  mains  du  Dieu  des  batailles ,  quand1* 
luy  plaid  de  prononcer  en  faveur  du  petit  nombre  contre  la  plus  grande  mul- 
titude d'une  fiere&orgueilleufepuiflànce.  ,  m 
Lautrec  voyant  que  Philibert  nebougeoit  de  Troye  afTemble  fon  arn>*c  ftj 
gros,  &  part  de  Nocere  avec  toutes  fes  forces  pour  l'aller  combatre.  MalS  ^ 


en 


&™>  —  r~ik  ^  "        "v  ^  lurces  pour  1  aller  combatre. 

comme  noftre  Orangeois  en  a  le  vent ,  il  fort  incontinent  de  fon  camp  P°f 
le  rencontrer.  Deux  jours  fe  partent  en  furieufes  efearmouches  de  p*** 
d'autre  3  Lautrec  n'avançant  que  deux  lieues  par  jour,  ledeuxiefme  ilvient 
camper  au  pied  de  la  montagne  où  eftoit  le  Prince  fort  proche  de  Wf' 
Le  lendemain  premier  fàmedy  du  Carefme,  l'armée  Françoife  prefente 
bataille  au  Prince  pour  l'attirer  hors  de  fon  fort ,  mais  point  de  nouvelles- 
prudence  militaire  ne  luy  permetoit  en  telle  difparité ,  de  hazarder  légère*1*1 
les  forces  defquelles  dependoit  la  confection  du  Royaume  de  Naples.  pi 
Comme  Lautrec  s'en  apperçoit  il  marche  en  ordonnance,tournant  la  ^  <P 
de  ion  armée  &  la  bouche  de  fon  artillerie  contre  le  Prince.  Il  avoit  doU*J 
Canons  fixbaftardes  &  fix  moyenes  5  fon  armée  eftoit  corn  posée  de  ^ 
mille  Allemans  fous  le  Comte  deVaudemont,  trois  mille  SuifTes  conàof 
par  le  Comte  de  Tendes,  trois  mille  piétons  François  quiavoient  kte*àC 
Bune  pour  Colonel,  quatre  mille  Gafcons  commandés  par  Pierre  àc^C 
varre  &  le  fieur  de  Candale,  &  dix  mille  Italiens.  L'avantgarde  la  bataille ,  # 
1  arrière  garde  marchoient  tout  de  front1  y  ayant  feulement  diftance  de  dd* 
cens  pas  entredeux  bataillons,'&  fur  les  ailles  de  chafque  bataillon  une  trom- 
pe de  cavallerie  pour  les  fouftenir.  ^  # 
Fam, altuo effercm  Voila  l'efcarmouche  qui  commence  furieufement.  Les  SuifTes  baiftn1.^  ? 
pramcare& comfie-  terre  en  efperâce  de  combatre, toute  l'armée  Françoife  crie  à  plein  *ofïer,  * 


;  7T       /    t  uc  ^"""«">  «wei  armée  Françoife  crie  à  plein  çofier,  ^ 

reconPtccokzufe    mue>  Lautrec  pointe  fon  canon  en  vain  fur \P  ™âo„  a>      F    l  °fl,  <f 
tm nemico nuouojrï-  m        ■    m    ,  r n  .  .  v" tu      lur  le  coltau  d  une  montagne  ?  2 

ma  chet^eng/aii*  tonne  contre  le  Prince ,  mais  fans  l'eftonner  n'y  cndommaacr  fanai** 
Ltfcarmouchefeco^ 

de  fe  retirer  avec  peu  de  perte  fous  efperâce  d  une  bataille  générale.  L'H/^  * 


u  venga 
giomata  con  quello. 
Mac.lib  .7 .déliant 
délia  G uer. 


r  *  .     *     ,   r une  Dataine  générale,  u^- .  , 

porta  fur  trois  cens  chevaux  de  1  armée  du  Prince  ,  partis  pour  donner  fur  lf 
premiers  bataillons  des  ennemis  ,qui  fe  virent  entièrement  rompus  &  de&**' 
leurs  enfeignes  &  guidons  perdus.  t  / 

Durant  cefte  charge  Lautrec  pour  ne  perdre  temps,fàit  monter  fon  ar*£  J2 
fur  une  plate  montagne  vis  a  yis  de  celle  du  Prince,  y  ayant  un  valon  &c  £ 
ample  entre  deux,  La  s'y  dreflerent  de  part  &  d'autre  des  belles  cfcu&°  ' 
ches,  charges,  prinfes,  recourfes.  Les  Capitaines  de  l'armée  regretoien^ 
prefence  de  Lautrec  la  perte  d'une  fi  advantageufe  occafion  de  n'avoir  dow* 

bat^r 


bataille    &  Je  ^eIPlie  Duc  de  Gravine  &c.  \6j 

&  l'tu  Je  \  •î°Ur  prCC.cdent*  ^  »  P°*V0J la  domer  C  dit  il  )  fins  perte  de  beaucoup 
cl"Ww  1^1"^  les.atiraJlacor<l'**coL  Sa  négligence  fortifia  l'ennemi    MU»*  inhah 
leconrnt  T   11  navo"  pas  conté  avec  Dieu.  Aufii  le  fucecsfaira  bien  voir  ff"- 
I W  ?  (]ue  lcs  iiïucs  des  batailles  appartienent  à  l'éternel.  ^em,v*imimm 

L  armée  Fl-JnroW;.     ;  1  •        1  i  ^       *T  negligenttaeffiaet. 

voievun  rrift       r  "î0"0*  hui(5t  jours  durant  fur  cefte  montagne  ,  mais  ^c«».6. 
KmLft™  a  Pliage  de  quelque  plus  malheureux  événement.  Les  vents 
Paillons  1     °k;mment  Parmi  «fendue  de  lair,  que  toutes  les  tentes  & 
dmaire  du T  j?P  ty^**»  &  renversés: &  la rigtur  extraor- 

cofté  lePv  îCnCrU?1C  Plufieurs  dans  k  tombeau  ,  tandis  que  d  autre 
Portes  D^Ï~TT?*teaTt  ks  vivrcs>  011  I«obligcoit  à  des  greffes 

II  eft ,    ,,     ICSPrlnclPaux  Capitaines  de  l'armée  pour  avoir  leur  opinion.  TfST*^ 
"«  -'oallcment dangereux de f*»r  t™,f  A„ a* „a     s  j  7         «Ot Mimmmt tr- 

celle  d'iutrnv  i  „  x/T     •   ,   t°l,t  defatefte,  &  de  ne  ncnra;reque  „»««*«•.*» 
P-UccQ.nKl     ^-  •  Marclllls  duGuafteftoit  d'advis  de  donner  bataile  f"'t-- 
1;wiKdf  ,1  r0'  lm',nua't,0usles  >ours  rarmée  Impériale, «caccioilheh  f^"! 

Cîpi,™èsTc  6  6  de,ÎCa"  d,-;Medlds  »  »■>     fages  &  valeureux 

^kpLtt^^±C^  *A*W«  ï&*  poids en- 


v«s  le  Prince  nar  Alarçon  eut  plus  de  poids  en- 

*aloitmieu'sW^ 

"on  pas  d,  ™,  ak  deffcnû^A  pouirerle  temps  avec  lefpaule  eue  "~ 

P-  decommettre  toutes chofes, au hazard  incerL  dune Louante 


fort 


une. 


vint» 

fa  conofetre 
tfueè  quelle  del 


d-eiïan*  délia  guer. 


domm  ™  nt  de  faire  reantrer  fon  armée  ^  Troye  ,  pour  éviter  le 

OOimnage  qu  elle  en  recepuoit.  Djulleurs  il  y  pourveut  avec  tant  de  pruden- 
ce, qu  ayant  tait  remparer  lalfiete  de  fon  camp  contre  l'impetuofité  de  "a nil 

clairement,&co„  Phillbert  cn5L1§c  C^f  T'  * 

!:  »  ^  C01îune  il  ne  craignoit  rien  auiTi  ne  mefnrifXïr  il  ^  t  t  ?  -^'M  /Sf/*>  ^ 

medy  au  foir  en  pleine &obfcurenni^  1  ncn*  Vn  &4**^4fi*- 

toxtL.  j  .    ,    r«=m  a  owcure  nuid  il  fait  mettre  toutes  es  c  ochetes  des  L»j»^L» 


comemnere.  Jjtt.6. 


4^ 


muletsdans  lescofFrfç  ^  a„c  r  ~J~"~ ""\luult^«  eiocnetes  des  »^y«w»/ 
^Oooe  à  la  fonrdfn    5     7?  f°nide  tr0mPcte  n V  batemcnt  de  tabours  . 
^antunL      ourdme'  Prcnd  ton  chemin  par  les  bois  droit  à  Naples  fa  ZrJ*** 
^uine  grande  journée  iufnn^o  Arimp  t.        i  u    j       i>aPies  tai-  mhiiumere,u* 
^iesd^endiZ  ^puKCsa  Ar  ane-  Laut^c  desbande  quelques  corn- 
Va«centnash,;  C  ^^ï^getspour  donner  fur  laqueue5quin 

fnsTdP^^  que  bien  peu  des  plus  tlrdifs^negU- 

^trec  kit  i  F  U$  Prm  des  CaPltai«cs François  eftoient  d'advis  que 

^contre  iSJ1CC^deNaPlcs&dcs  F^faUx  ièrviteurs de FEm- 
Nafc  &  adeffî  !"  dOrgC3JeseUtP0rtés  aW  fairevifagedeboisà 
^  Laùt? i  1  armée  Françoife  eut  eu  beau  jeu  à  prendre  fesadvanta- 

R°yaume  ^  P^V^011^  Parti,  s'amu&nt  à  la  conquefte  du  refte  du 
^  fortifié;  aples  5  tandls  °llle  le  Prince  P^rvoit  a  fes  affaires  &  fe  munit 
Ainf  d  tre  tous  cvenemcns- 
1  defPecha  UutreC  fe  l°gC  à  la  Li°nefTe  fur  le  fleuve  de  l'Offantc  j  d'où  il 
v°nna  v  Crrc  de  Navarre  contre  la  ville  de  Melphe,  qu'il  invertit ,  lac  a- 
lles >  dontmp°rta d afïaut ' ayant Pafsé au  nl de lefpee fix  à fept mille perfon- 
del^elph  ycnavoittroismille  de  gens  de  guerre,  prins  prifonnier  le  Prince 
^ntrctirésCd°  i  antles  armes  au  poing ,  fa  femme  &fesenfans  qui  s'efto- 
3  vingt  ril  ans  le  chafteau.  Et  noftre  Orangeois  avoit  campé  a  la  Tribalde 


cinn     n    j —  ^  nwiit  wwugcuis  uv  w«  vaille  a  îa  inuaiae 

utl  maie  de  Naples  fur  le  drotâ  chemin ,  &  à  quarante  mille  de 

lOïrante: 


16S  Philibert  Prince  d'Orange 

l'OfFantc  ;  où  le  Vice-Roy  de  Naples ,  le  Prince  de  Salerne ,  &  Fabrice  Ma-  Q 
ramaus  le  vienent  joindre  avec  trois  mille  hommes  de  pied ,  &  douze  pkctf 
d'artillerie  :  le  Prince  continuant  toujours  en  Tes  temporifèmens. 

La  perte  de  Melpheentraina  la  reddition  de  plufieurs  villes  fous  h  pf-  £l 
fance  de  Lautrec  :  Barlette5Trani,  Afcoli,  &  toutes  celles  d'alentour,  hormis  U 
Menfrcdoni  reclament  le  nom  François.  La  Rocquede  Venofe  dcffendue  l0q 
par  deux  cens  cinquante  hommes  du  Prince ,  après  une  vioourcufe  rdîftancc  fy\ 


'5: 


Cltfcert  famam  ipfo 
(patio  fincbctt  :gnarus  ^gj, 
modiuu  vires 
majora 


pies5iamaue  vivres  de  tous  coites,  &  renforce  Ton  armée  d'environ  dcu 
mille  hommes  des  troupes  Venitienes.  Mais  la  confiante  rcfollution  de  no) 
tre  Prince  nele  fit  jamais  dcfefpcrer  de  la  bonne  fortune  qui  lattendoir.  : 
Il  fe  dehbere  d'abandonner  tout  le  plat  pays ,  &  de  retraindre  les  forces  U 
Impériales  a  la  deffence  de  Naples  &  de  Cajette,&  pour  incommoder  l'en-  A 
nemidevivres(àccagcNoles  &  fait  conduire  à  Naples  toutes  les  proviens  ^ 
quifetreuvetdansCapoue.  Levoiladonc  logé  fur  le  mont  S.Martin  lez  N* 
ples,&  le  jour  fuivantdans  la  ville  fuivi  de  dix  mille  hommes  depiedrant 
Lanlquenets  qu'Efpagnols,  &  de  fïx  cents  Italiens.  La  plus  part  des  habi- 
tans  de  Naples  &  des  plus  riches  s'eftoient  ja  retirés  aux  Ifles  circonvoi^eS/ 
Lautrec  s  approche  jufquesà  labayedel'Acerreâfept  mille  de  Naples,  oû 
il  campe  durant  quatre  jours  3&  reçoit  en  lobeiffance  FrançoifeOp* 
™,^Cerr^  Averfc>&/outers  ^Places  des  environs  :  maVchantain^; 
tement  en  ce  fiege  pour  fàvonfer  la  traite  des  vivres  &  provifions  neceffi^ 
a  Ion  armée  fi  grande  qu  il  y  avoit  plus  de  vingt  mille  chevaux  àquatrev^ 
mmehommesdepied5dontlesdeuxtierseftoientinutU  ,  0 

D  autre  cofte  Philipm  Dorie  arrive  en  la  plage  de  Naples  avec  hui#gaIe'  S 
res  d  André  Donc  &  deux  navires,  prend  d'abord  un  navire  chargé  de  1 
qui  venoit  à  la  ville,defloge  avec  fon  artillerie  les  gens  du  Prince  qui  eft°ic?  * 
loges  dans  le  marais  de  la  Magdelainc  proche  de  Naples ,  &  peu  après 
encor  deux  autres  navires  chargées  auffi  de  grains ,  caufant  ainfi  plufieurs  in- 
commodités aux  affieges.toutefois  il  ne  pouvoir  tenir  leport  entier^1 
terre  avec  fi  peu  de  galères.  r  ^ 


Lautrec  marche  fort  lentement  aufîegede  Naples  &  comme  pour^'* 

....  credi  de  ab-     ion  armée ,  il  n  avance  fon  chemin  que  de  deux  mille      ii  t?  d'Aurl 

nombre  de  chevaux  légers  du  Prince  forténtdela  ville  pillent  &  emp< 
ur  ç  François  grande  quantité  de  vivres  dont  ilseftoient  dcfpourveus.'*1 
la  dihgence  a  dadvantage  fur  la  tardiveté,  fortifient  S.  Herme  alfiz  fut  ' 
ZTj dUm°m S- MT^ui  com^ndelavme)&d:oSemil<U; 
dffidîmmagCr  Weck™™>™*™  parce  moyen  les  approches  ^  ^ 

'    Quelques  jours  après  l'armée  Françoifefe  loge  à  Caforie  à  trois  n*1^ 

e,ourfu.vantaunm.le&demi)0ù  iifutdeffendu  deLZoucher.  £«? 
le  pénultième  dAur.lvo.la  le  camp  planté  devant  Naples  am^ 
Sonf  T  r°f^A  R^  ^2?  de,  P'aiûnce  ruperbement  onftruite.Pj 
A  lphonfe  1 1.  d  Aragon  eftant  Ducdc  Calabre.fef compagnies  *eften*#J 
julqwsademim.lledeNapIes.Lautrecavoitlogéfaperflnneenlam 


j„fi„  j  „      ai  . — îogc lapetionne en iau'»- 

duDuc  de  Mont-Alte  un  peu  plus  avant  que  Pogge  Royal ,  lieu  qui0,,, 
fon  affiete  naturellement  forte  avoit  efté  rendu  meilleur  par ïinduW1"1 
maine.  r  f)J 

Lefiegeeftantainfidifposé  Lautrec  fait  baftir  un  fort  dans  lem**%*£ 
la  Magddame  proche  de  Naples,  furnommé  le  fort  de  Bafque,  par^< 
tut  commxs  a  la  garde  de  deux  Capitaines  Bafques.  Pierre  de  Navarg 


>  h. 


■ 


H  «ifie^sn?  deMelP^DucdeGravine  &c.  ,<>> 

hcaf-  S^cuircnt c'en  f!L?rUprsdu  S'Ma"inP°"r andterles  ÊÉlliesqueles  affic- 
r     )cm«cndcbuoirdHU    5  cfhe/3u,xd»"n>P^ans  à  l'abbruvoir.  LePrince 

P«&  Ctr ™ l£S  ge"S  de  Lautrcc  :  k  combat  cft  oppiniaftréde 
d*IeuXrie^ f 13lcment,cc»xdu  P™«  font  contraints  de  fc  rctiter 

C04e.  LavUk en '         "tfurnommélefortdeFrance ou lcfondc Gaf- 
Î&T    CaUC  n"P  dedomm^>  B»»'e  &  Grantmont  ne 
*»  %neSorvSU^WKpttff- Bonnivct  K»ne& valeu- 

Le  Lr  h/^V    Venoufc  11  cn  &t  guen  citant  mort  defpuis  de  maladie 
cnt4  enen  dSr1M°n;ra0d0it  aaflî^«n«nent  laville,  a£es 
P  S  %  offla  ^d^herlTBC?i' mais  '^«ésdesfavorife  eurdeifem! 
^£Ï£KïïK  dcS,Plusrcfol'usfo»™'n«i«mmentdeavX 

^  au  poffibTe  enti  c  vr,  t  ™  f  "  aminuitunedesê"e,tesdu  fcrtfcgi, 
u"  d'entreuxavw  In         ,q    •  .01CntmoutonscouchésIà  Proche  mis 

P'endre.  Les  Caoir  w7  r      i0"3  &  revcftus  de  ch"nifo  peur  les  fur- 

^t^hSSSSSSSt^^  al!armedc  '--cnmïn 
^«  Fauconneaux  I        ,   P  p3rC  dc  ^««Bi ,  logent  quel- 

lurent  monter  n'eut  peine  de  s  en  retourné  r£  ^  P  C  CCUX  qm  vou- 
lansdenKurerent  fur  la  plaçe 


baftantes dr  Kir.        i    nU'PPln  Doi,t  > tcn»i"  le  parti  François  neftmVnr 

^^«if  nZ Chacu"  m0is  a  Lautrec  pS  ; 
■ranc^ftoita1."  ft^dk,£ft01t)a  cnarr«ages  pour  trois  mois.  L  a£n, Z 

>Lau  ce  ^^^«epouvoit  longuement  compatir  cnla  c  mnaonf 

«oflgs  tempi  façonne  les  mains  à  manier  les  aimes ,  ferefoult 

opi- 
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opiniaftrement  a  l'autre  party ,  &  tourne  tous  Tes  cfprits  au  fîege  de  Kapks,  j^S 
pour  le  priver  de  rafrechiffement  de  vivres  &  par  mer  &  par  terre,  mainte- 
nant fcs  foldats  par  fréquentes  efearmouches  en  exercifè  militaire.  D'ailleurs 
le  camp  fe  vit  renforcé  par  l'arrivée  de  cent  hommes  d'armes  du  Duc  de  Fer- 
rare,  &  de  quatre-vingts  du  Marquis  de  Mantouc. 
Or  tandis  que  le  Pnnc  e  amufoit  l'enncmy  par  tcrre,Dora  Hugues  de  Mont-  m 
cade  fe  délibère  auffi  de  laffaillir  par  mer ,  mais  l'entreprinfe  fut  plus  accom- n 
pagnée  de  malheur  que  de  mauvaife  conduite.  Philippm  Dorie  (comme  il  * 
cfté  dit  )  eftoit  auprès  de  Naples  avec  hui&  galères  gardant  le  golfe  de  Saler- 
ne.  Le  Vice-roy  eft  adverti  que  les  galères  demeuroient  le  plus  fouvent  avec 
peu  de  garde  pource  que  les  foldats  d'icclles  s  alloient  ordinairement  prome- 
ner au  camp.  Il  fait  armer  fix  galeres,quatre  fuftcs,&  deux  brigantins  de  mille 
harquebuziersEfpagnols  choifis  entre  les  plus  vaillans  &  hardis  de  route  la 
nation.  Et  luy  mefme  acc  ôpagné  du  Prince  de  Salerne,du  Marquis  du  GuA 
de  Gobbe  vieux  &  expérimenté  Capitaine  de  Marine,  &  de  la  fleur  des  hom- 
mes de  comandement  qui  eftoient  dans  Naples ,  fe  commet  volontairement 
a  la  mercy  de  ceft  clément  impitoyable.  Lautrec  adverti  par  fes  efpies  en  don- 
ne promptement  advis  à  Philippin,  &  par  mefme  moyen  le  renforce  fecre^' 
ment  de  quatre  cents  harquebuziers  d'eflitc.  Le  Vice-roy  ne  feachant  rien  k 
ce  renfort  favorable  à  fes  ennemis ,  defmarc  du  port  de  Naples  avec  fa  0°ftc> 
hifant  fuivre  en  queue  vne  grande  quantité  de  barqueroles  de  pefcheursj>°ur 
taire  montre  d  vn  plus  grad  nombre  de  navires  afin  deftonner  l'ennemi.  PlllS 
ayant  cingle  en  haute  mer,  fait  voile  droit  aux  galères  Françoifes  fans  les  mar- 
chander &  pour  les  attirer  au  combat  pouffe  avant  deux  galères  avec  tW& 
de  faire  femblant  de  f uyr  à  mefure  qu'elles  feroient  affaillies  :  Philippin  ¥*] 
eu  vent  de  ce  deffein  dés  le  jour  précédant,  pour  efluder  la  rufe  par  la  rûfe  ^ 
bande  trois  des  fienes  en  guife  de  fuyardes ,  afin  qu'en  circuifant  elles  p&$f 
avec  plus  de  facilité  à  la  faveur  du  vent  attaquer  à  dos  &  en  poupe ,  &  6^  t 
cinq  autres  va  au  rencontre  du  Vice-roy.  Icy  la  prévoyance  &  la  diligence* 
Philippin  eft  remarquable:comme  il  juge  que  les  Efpâgnols  le  veulent  refit* 
hors  de  veuè  &  de  mire  par  la  fumée  de  leur  artillerie ,  il  les  devance ,  &  ?c[lî 
prémices  de  victoire  ,  du  premier  coup  de  canon  matraffe  quarante  hofl** 
delaCapitameffeoueftoitle  Vice-roy,  &  entre  autres  tue  le  Capital* 
pluheurs  officiers  ,faiiant  vn  horrible  fracas  avec  le  reftede  fonartille^' 
D'autre  cofté  le  canon  de  la  galère  du  Vice-roy  tonnant  contre  celle  de 
lippin  tue  le  Capitaine  &  bleffe  le  Patron.  Les  voila  toutes  deux  aux  apf! 
cnes  avec  vne  incroyable  animofité  l'vne  contre  l'autre.  Le  premier  éf 
nirieux  au  poffible  commance  par  harquebuzes  &  autres  armes  &«nd!s 
quelles  s  acharnent  au  combat,  trois  autres  du  Vice-roy  pretfent  \.G^°V 
les&jaavo.ient  l'avantage  avec  grande  effufion  de  fang  de  naît  &d'aU^: 
quandlestroispremieresGenoifesquiau  commencement avoient fiirftf 
blant  de  fuir  en  pleine  mer ,  tournent  foudain  leur  proue  contre  les  Ncap* 
urnes  ,  choquent  en  flanc  la  Capitaineffe ,  le  Vice-roy  y  eft  bleffé  au  bras  ;  * 
tandis  qu  il  anime  les  fiens  a  bien  faire,tout  couvert  aefang  &  de  pierres,  to* 
fl?mbantde$W 
nereufementaumilieude^ 

Gobbe  mifes  en  pièces.  Cependant  le  conflit  gênerai  s'efehauffe,  le  cfif 
mugîtes  harquebuzades  grellent,les  picques  &  long-bois  rougiffent  àc  W 
aux  approches,coups  donnes,  coups  rendus ,  l'air  retentit  en  cris  &  en  K 
effroyables ,  la  mer  efeume  des  corps  &  des  coups  qu'elle  reçoit ,  la  fc#j£ 
combat  fe  redouble  main  a  main ,  pied  à  pied ,  &  par  vn  horrible  charfl^  d 
fait  balançer  le  bôheur  de  la iviâoire  du  cofté  de  Philippin.Tous  les  vaiflè^ 
partis  de  Naples  font  prins,fubmergés  ou  bruflés,  hormis  2.galeres  Ef[*«£  * 
les ,  lcfquelles  mi-brifees  gaignerent  en  fuite  à  toute  peine  le  port  de  tfW* 
où  le  patron  de  l'vne  ayant  efté  pendu  par  côraandemet  du  Prince  d'Orang^ 
I  autre  pour  éviter  pareil  fupplicc  s'alla  peu  après  rendre  aux  ennemis.  D 1  c  j 


I» 
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'  vovm  "    ,  rc  de  mo"s  dc  part  &  d'autre.  Des  François  les  quatre  cents  en-    L«  Romains 
fbhL;  arJrautrecà  Philippin  furent  ou  tues  ou  grandement  blefséshoi  frais  n'a"°y|t  ^J*- 

millet  Vil  "eurs  Sentllshommes&  Capitaines  de  marque  ,&  plus  de  la  vcmi  le  Plas 
duGuaftTAfc^^^ 

plus  nart  A  ,  ^^onne  virent  leur  galère  prclque  a  fonds  &  en  feu,  la  vent  contraire,  ou 

meslrf   7B  wlaats  morts,  eux  blefséS)&  parla  fplcndeut  de  leurs  ar-  de  <îudlîue  "vue 

Lept/desS 

&  plu(î«,«!        eVCaraillc  Colonnc>  Gobbe,S.  Croixde  Riz,Screnon,  qu'on  ne  fc  fcrri- 
k„vi    UtresPerfonnagcs''g'wlésfuivirent  leur  infortune.  "*  ««navires 

cfpere/fcTf 

î*°    nteffl^^e^.drfrfP?,rdefesa<6i«s-  «voittoutel'eflitedefeshQm-  garde 
^'ct   detomb°T    da"S  k*°^^I«y  Privé  de  la  fdçienrie  delà  mer  .blocquc  TT"™ 

Point  d  W 1  ^ W°*  Peude?lines>  moi°s  &  chair ,  peu  de  vin ,  & 
^«S  ffir  •PayemLT  de,Hm™-  Les  Lanfquènets  tumultent 
«^^^"^^■^^^kjourdaprésladd&te.il 
P^TpS  nilTat,r%h°\d,C  K51"  boudles  inuriles.  Pozzuolefon 

Fmcint^  ae- 
avec  les  inSf  r!  det,mtdes  AUcmans  ,qut  converfoient  fans  fcrupule  «fint aigreme* 

*ec  lett  e  TlFm.   Ft  u,nTVeau  malhcUt  ""^gantin  parti  de  Naples  der 

Chauffe le ~nrfti?  $  ï  P°ulyoir'qu>furprins&menéàLaunecJuy  "clelaGau- 
Pondi  S  r1      ^  'uy  redouble  les  efperanc  es  dune  plaine  viûoire.  Stable  Ie 

t^itaSS^^*"0*  a"P"«>&™^  CaIabrercclarae 
ircfséc lc  A  ces  communes  pertes  causées  uarrennpmî  ^r4;^,in-<=»««^  fiorentllP'me^rn6- 
W  difficulté  inteftincta 

V  6»c&viillantronilo;     P  r™  les  iiens.  * Fabrice Maram aux Ncapolitain  ft  ?gare  Wecentt 
1t.       o     SaPltainc> av01t  fidelcmct  adfifté  le  Prince  en     S  v?  <* 
militaires^ toufîours demeuré fenîied.nci.l      t "ceenles exP^mons  ^*^«L. 

nesattachequala  vertu  c^rn^  ^3^^ 
f^favaleuŒ 

SU  hazard  de  la  rioueur  du^A^Lv  r  l  V  1Uy  met  fa  V1C  en  butc>  &  Rufinusayam  c<^ 
^Bcncvcnt^Snt Te  F   P    "  Vn  Genda™e  <*e  la  Duché  avec 

faih ,  <-o«treraiiant  le  François  avec  une  croix  blanrhp  Pn  A  la  fcmme  &  Da~ 

«Ut LUnecourfeen  la  compagnie  de  ciuekme Z  * «n<*eenijcafcque,  vus:  a  la  ffe  à 
^bufcaded'EfDap-nnk  £q ueTclTaut,res^  seftant  jettéenune  aceufer  &mary 

<fe trahit P  gnols,dl  P,rins&mene  a  Naples3oùilaccufe  Maramau*  Savoir  defrobé  lï 

^cScW68-  iC  PdnceP°urPIus  8^fe  Précaution  ffig*  1^ 
^feuW    r    §Cnda™Cî&  comme  c«  Empereur  Romain  ne  veut  ni n Z  cIetian:ellc  lcfair* 
f  îcuieaccunitionpuifTe accabler l'inn^n^/î    v t  uul?ul>neveutPasque  mais  cxaminéc 
,0l(*t  la  valeur  &  lEl  a  km    lnnocence- Les  Neapolitams  qui  cognoif-  par  Mavortius 

l/cognoiflance 

^laccnf^n  ? lcu.r  cc:  ^-fpit^ine^  ordonne  comme  fît  jadis  Mavortius ,  &  la  condamne 
tra^dinair ^tcudcro»P^:,rblcmcnt  appliqué  à  la  queftion  ordinaire  &  ex-  avcc  ^«nusàla 
^eMaml  3P?rV°ir  s!Io^roitPerfifter  en  fa  première  dcpofîrion ,  avant 
moignaoe eXP°SC  r  torture'Le  calomniateur  plus  prefsé  par  le  tef-  Plie  dit  que  ks 
%  lec°  aeiaProPrcconlciencequepar  larigueur  du  tourment 5confeflc  ?tenjn»teuB 
fau(Tear^nJ!errii^eMaramaux  l'avoient  induit  par  argent  à  luy  tramer  cefte  ouWowm-S 
>  ^ÏÏîSï;  k  Pnncelecondamne  d'df  remis  en  quatre  quartiers  £ 

PremiPryi?U  all0n<  l'Innoccniè  de  l'accusé  fut  publiée,  &  luy  remis  en  fes  blic'Et  Tra)anlcs 
lC'  >Centl?pS  C°ntinUa     ^  ^rvices  a  l'Empereur  5  fous  le  corn-  «^îft^ 
0l,fîours  oîr    /  rincc:  entelmoignage  perpétuel  quel  innocence  demeure  foit  jetterdansun 
aueuree  fous  la  main  du  Dieu  vivant.  navirc  fans  voilc 

v  » ,   .      &  lan$  cordage, 

*  -  L  arbre 


ijz  Philibert  Prince  -d'Orange. 

L'arbre  que  les  Indiens  appellent  Trifte,  fleurit  feulement  denui&  ^  ifl* 
dans  la  nuiâ:  des  affaires  embrouilées  que  la  vertu  &  la  valeur  produit  tes  plus 
belles  actions.  Toutes  ces  preffantes  difficultés  font  autant  d'aiguillons  pouf 
s*!*  abrupt*  foi  efpoinçonncr  la  generofité  de  c  e  grand  Prince ,  qui  feachant  bien  que  la  det- 
^tZTlivw  rf  fence  ^e  NaPlcs'luy  promettait  le  triomphe  d'une  plaine  victoire ,  fe  refoult  £tf; 
pZl^uùZxuTô.  de  jouer  à  quitte  où  double ,  de  fe  perdre  où  de  la  conferver.  Il  ufè  prudeffi-  ^ 
ment  de  l'occaiion  en  divers  rencontres.  L'armée  Françoifc  cftoit  en  ncccfliœ  ^ 
d'eau  douce  ,  ne  fe  fervant  que  de  eifternes.  Les  maladies  croiilbicnt  & 
emportaient  plufieurs.La  plus  part  de  la  cavalerie  par  faute  de  fourrage  eftoit 
difpercéc  a  Capouc,  Averfe,Nole.  Le  Prince  fait  batre  la  campagne  à  les 
chevaux  légers,  qui  par  fréquentes  faillies,  courfes  ,rancontres,neceifentoc 
ravir  les  provifions  qui  aloient  à  l'armée  :  &  les  bandes  noires  efcafWOtt- 
chans  tous  les  jours  jufques  au  pied  des  murailles  de  Naples  eftoient  d'a- 
bord rudement  recueillies  par  ceux  delà  muraille,  &  en  la  retraite  le  pll,s 
fouvent  galopées  par  la  cavalerie  du  Prince  ,  qui  en  efeornoit  le  nombre.^ 
Mais  en  fin  l  arrivée  de  l'armée  Vcniticnc  au  Golphede  Naples  comp«sec  j*g 
de  vingt  deux  galères  ,oitant  du  tout  au  Prince  Mage  de  lamer,  8ck^"^c 
naçant  d'une  prochaine  &  générale  famine ,  fembloit  promettre  Iavi#oire 
au  François  ;  fi  le  fouverain  arbitre  des  armes  n'en  eut  autrement  ordonné  en 
faveur  de  noftre  Orangeois. 

Car  la  liberté  donnée  par  le  Roy  François  à  Philibert  de  Chalon,  en  ver- 
tu du  traite  de  Madril ,  après  t;u  il  eut  cft é  fait  prifonnier  de  guerre  fur  la 
par  André  Dorie  le  Roy  eftant  au  fïçge  de  Pavie ,  eft  maintenant  prétexté 


ta*. 


k 


le  Koy  el 

par  ce  Génois  pour  caufe  légitime  de  fon  changement  de  partiTce  qui  ^ 
de  la  forte.  DeflorsqueLautrec  futadverti  decefte  bataille  navale 
par  Philippin  Dorie, il  manda  que  les  prifonniers  fuiTent  emmenés  en Ftf  lU'e' 
Philippin  poury  fàtisfaire  les  commet  fur  quelques  galères,  qui  a  leur  pafee  tfÂ 
devant  Gennes  font  arreflécs  par  André  Dorie  fon  oncle  fe  pleignant  c°]]ttC  pf  Jj 
le  Roy  :  Den 1  avoir jamais  reccu  aucune fatisfacli on  pour  la  rançon  du  l'rincedOn'^ 
oejiyfemblablemet  de  lafolde  defes  galères  ,i faute  dequoy  il  ne  les pouvoit  plu" 
eJlav.Du  tranjportdu  commerce  de  la  marchâdife  à  Savonne,  dont  les  Génois  recevoir 
un  notable  préjudice:  De  îufurpation  de  Savonne  dont  la  fupericrité apparte^f 
toute  ancienneté  aux  genou^è1  de  ï  aneantijjèment  des  anciens  privilèges  &  lib&& 
cejîefuperbe  ville.  $>ue  /i/p  'aifiit  au  Roy  luy faire  raifon  de  tout  cela^ilmoyener^  ^ 
vers  le  peuple  3  que  pour  ajfeurance  defafoy  il  fourniroit  à  ï  entretenement  de  dotflfl  $ 
leres  pour  fin  fervice  dont  la  charge ,  &  la  garde  feroit  refervée  au  bon  plàifr  *J  f\ 
majesté.  Cefte  infolente  &  dure  procédure  du  ferviteur  envers  lemaift^Q, 


flamma  la  colère  du  Roy,irrita  le  Conicil  de  France,  qui  fut  daàvis  d'y  P°l,î'  J  ' 
voir  extraordinairement  au  grand  détriment  des  François  &  à  l'advant^e    ^  " 
l'Empereur.  Anthoine  de  la  Roche-f  oucault  feigneur  de  Barbczicux  y  eft  <f 
{péché  en  qualité  d' Admirai  des  mers  de  Levant,  avec  charge  de  feren^ 
maiftre  des  galères  du  Roy ,  de  celles  de  Dorie ,  &  de  fa  propre  perçonn* s 
en  treuvoit  lemoyen.  Dorie  en  ayant  advis  fous  main  fe  retire  for  fesg^ef" 
pour  y  eftre  avec  plus  de  (cureté.  La  Roche-foucault  arrivé  à  Gennes  If v*  M 
treuver.  Dorie  luy  fait  entendre  qu'il  à  notice  de  fon  deffein,luy  met  en  tf^f- 
les  galères  du  Roy,  quitte  fa  folde,  difant  ouvertement ,  au  il  fairoit  àfa^fl  f 
desfiencs.  Puis  finalement  pradiquê  de  tout  point  par  le  Marquis  du  G^li  * 
autres  prifonniers  qu'il  avoit  retenus  ,fe  rangea  du  cofté  de  l'Empereur,^11' 
vra  fa  première  liberté  à  Gennes  ,  fous  la  protection  de  ce  nouveau 


V 


quilcrcccut  à  fon  fervice  avec  douze  galères ,  foixante  mille  ducats  ci t$L 
^SSSSl  a™uelle&plufieurs  autres  conditions  fort  honnorables.  Et  delà  s€V^% 


con  uperdnxd,  <pm  ^traite  de  Philippin  Dorie  avec  fes  galères  de  devant  Naples ,  le  defp*rt  Cl"n  ël 
che  fifuggom ,  che  di  Veniticnes  pour  aller  à  la  provifion  des  bifcuits  en  Calabre  un  tres-opp0'  rî  s  V 
t^£S^r.  ^echilTement  à  nos  alfiegés  ja  réduits  à  la  faim ,  le  total  anéantirent  dJc 


1a1ituu..uuuu  a  nos  amcgv^  ,d  i a  ia  raim ,  Je  total  aneantinew»1-"*  jc 
;  entreprinfes  de  Lautrec  3  la  perte  de  Gennes  à  du  Royaume  de  Naples ; ,  ^ 


S. 

S 


FMHeIphe  Duc  de  Gravine  &c-  m 

e»abSc  &fo,  "V  EtdaUwe  collé  noftre  Prince  voitfabonnefortune  toute 
«nce.  5  tres  d,Snc  loY«  de  faconftance ,  magnanimité ,  &  tolle- 

toul  envers0!?'^,  "C  grfdt\  graCC  &  authorité  envers  tous  fës  foldars,&  entre 
h  mo,  t  de  aL  u  Plf/ujets  à  mutineries  qu'aucuns  desautres,  &  par 
Ro>'  de  N-,nic  t.  §UCS  uC  M°ntcade  avoit  cfté  revenu  de  la  qualité  de  vice 
àf«voirdechn-H>a,PPrr°  a ^d°nchcHrcilfem™tlafinquils'eftoitFopoiee, 
m«,  &  dedeffSl     ^ dcclwantN«Ples,tres  glorieux  objeâ  defesar- 

^Parh  fienne  r  bd!e  amtc  ^  «  P«  «m-  MW 

venu  "vi*?^'^  c?œn}««  Pl««  au  hazard  de  la  fortune  qu'à  la  iStt^, 

urans  par  ronr  {■•> n«r  nntn fl-f  ^  a™.  >wa*  s 


 »^,1Uu  ja  un  «.ju  11  î>  LlUOll  propoiee, 

Naplcs.trcs  glorieux  obje&defesar- 
te  belle  armée  qu'il  n'avoir  peu  corn-  „  ...  .  ., 

^VÔaZS^r^  ^  auha-d^  *  fortuLquala^t^* 
tans  les  vivrpe  °.,(a!aPlcorccc°uians  par  tour  làns  contraire ,  &  empor-  «1/™,***™*» 
ftumé«  v  !J  i  ^?  a  °1Cnt  au  camP  dcfia     difette.  Les  m  dac  ies  arr  ou   deI<ÎUaU  moUo 
^C^n'ètSem  MmtCdC  1^^^^  S  à» 

^  d'H«irvR0vH?NiP'lr0lftre  f°US  la  Conduitc  du  Prince  de  Navarre  frère 
R^^&SSflS  1"  "^rc  qu'il  neconroi  tpaspu 

&  cc(î  effea  avec  fa  Lmces  S  «^fc3™  df  Salu«"«  eft  ddpeché  pour 
If  fc*  1l,enets , enfembk  c  D1nd"  ng  tr°UpC de  Glfc°ns  » &  Lanf- 
K  t0ur  le  fciKtoEilra??^ ,tant  «non™«sau combar.  Au  re- 
«geufem en"  4  naflW§H  m"  C  Na£!eS  cn  bcllc  «"Wie  s'oppofe  cou- 
4™ ÏShSS  ^  feià^l165  Lancier'  F^nçoisde  telle  fu- 
fanteri VfiM ?0nV  a,nt  dc  «W™  bnde  :  En  fuyant  ils  heurtent  leur  propre  In 
?IN>  de  S r  fPclducmcnt5  qu'ils  la  mettent  en  defordre.  le  Comt  H™« 
<MV'\dc  Pcpoh  gênerai  des  bandes  noires  depuis  la  monde  Bai  IlonTrî?  V  8  a 
■3  avec  quarante  harquebufiers,  efloigné  de  fon WmW^À F  i  '  '  ?"  3  P'cd 
1      quebuzade  feulement  fut  -irreiW  *  I°n  de  la  ponce  d'vne  har- 

^»*figffiS£S!ïlS&^  Lf,  Prince  preffi  le  combat 

Drin. .  ^         genribnommes  de  1  armée  de  mer  nui  fr->;r.4„™   .  • 
f «ns terre, &  entre  autres  le  (leur  H.r,n  ."f  mcr^ulhJJlchem<-'ntavoicnt  ,,,„r.  c*i,  a  m 
^^feMwiul^feftfâ^  "CpVoU  du  Marqui.sdeSa-  ^àt7 


blc(rures.  Le  fnmr,  ri-  >    TV    uy  ummoit  t0lt  aPres  au  camp  de  fa  c"'"' 
Snoi»         . eomte  dc  Pepoli  fut  changé  peur  vn  autre  PhilihP«.  ï."Jr  f'« 
pou  ancun  honnefte  tnici^menr  h  r^^.  r  .       lllllb,ert  n  «par-  ^ 

'0Uvent  fans  nnrnn  ^/    l         .  ipnlonmers'  ks  congédiant  le  plus  M^.'f'JL 

P'iesplus  or-, niT  par  vncnumanltèd  autantplusloÛable,que  praftiouée 
lenk  p     §rands  Capitaines.  Heureux  méfia, -ArUA  y     M  UL  pratiquée  t„r,,iM 
eiaDient0ftnosamcpés        ncureuxPIdaScdcladclivrancequiaccueil-  mhJ(«M,i*cm. 

ÇA.  f^^aires^ôiane  lTn^^^  la  villc  des  cho&  «■^•«■7 

©  ef0ntaoed«5;?  •  •  C°ft?kswicsau  Camp,  emporte  le  bagage  &  ?n  marT?f"u-r 
^  ^S&iSte^  fornficationsUpLdleurschefaux  Œ 
^    KK  S ^  Cr°UragC parl  cfpcrancc dVnc  victoire.  *  Max™,,,  qu! 

V  honneur&S  ,cc^nt  déformais  de  tumultucr,&  les  autres  reputent  à  A<Juilie 

«V  plient  &  r  &  ^5fW  dcsl.enSabbatu,leschofanece(rairesluy  de-  '"«W^X 
tL  ,u"e  en".  "  aiI!lcc  d'afl'cgeante  devient  afficaée ,  &  en  danger  d'eftre  ré-  "  '  °hJ!d'"!.  W  tg 


;nt  Ar  r"      ■  «.PTs-  aooatu ,  les  ciiolcs  necellaires luy  de- 

?uite  en  ^    r  armcc  d'alïicgcantc  devient  affiegêe ,  &  en  danger  d'eftre  re  *  ' ohJidens  W  tV 
^t^t:lH  rtfP,^f  aux  pamfgespourretennlesfuyards.  ^" 
CUunt  da"s  la  ville  &  s  enflamme  en  l'armée.  La  càvàlïerie  s'efearte 


'  $  Se  là  Dû  tcillt  dans  la  villc  &  s'enflamn.. . 
rUterie  n^rprendre^ucl^lcrafrccbi^ement  &  éviter  la  contagion.  UIii. 
Con»tedevPOTt     CœUr  fe  V°yant  Pnvéedufouitiendelacavallerie.  Le 
v  audemont,  Guiffi  &  grand  nombre  dc  perfonnages  flgnalés  font 

Y  3  gifans 


Sdpere  ntflt  guerrx 
cono'cere  toccajîone, 
&  Pfgiarla,  giova  piît 
che  nittna  altrd^cofa. 
Macb.lib.j.  dettme 
diiïa-  gucr. 


Non  efi  iniquum  for- 
as viros  arma  Çunte- 
re  ,  C  in  cxttru  per- 
nocîare  &  pro  vallo 
cbligatis  Jidre  vulne- 
ribu4 fen.de  prov.j. 


Coh  le  prévention)  & 
con  U  diverfioni  fi 
vinccvant  le  gnene 
GHUch.i. 


174.  Philibert  Prince  d'Orange 

gi&ns  dans  le  tombeau.  Le  Prince  de  Navarre  ,  Camille ,  Trivulfe ,  &  ptf  M 
que  tous  les  Capitaines ,  tous  les  AmbaiTadeurs, Secrétaires ,  gens  des  Con-  I 
tes  malades,  fi  qu'à  grand  peine  fe  trouve  il  en  tout  le  camp  vne  perfonne  jjl 
faine  j  Et  pour  plus  grand  malheur ,  Lautrec  gênerai  de  l'armée  alittê  pareille  $i 
ment,  ne  peut  faire  la  fonction  de  fà  charge.  fj 
Philibert  proffite  diligemmet  tous  ces  advantages  fe  rend  maiftre  de  la  J 
pagne ,  blocque  tellement  les  avenues  qu'il  rompt  le  commerce  de  l'armée  a 
Capoue  qui  eftoit  à  fes  cfpauies  &  grandement  infedée  de  maladie.  Lautrec 
après  avoir  reçeu  quelque  foulament  de  fa  fiebvre  eftoit  tombé  en  rccheutfr 
Nos  aflicgés  penfent  déformais  à  conquefter  les  places  perdues  &  poui  heu- 
reux prémices  par  ordre  du  Prince  efchellent  &  facca^ent  Somme  y  ^nt 
rencontre  vnebonne  troupe  de  la  cavallcrie  ennemie  cfe  laquelle  ils  s'accom- 
modèrent. Les  alfiegeans  réduits  à  la  faim  &  à  la  foif  eftoient  contraints* 
demeurer  dans  leur  fort  pour  veiller  à  leur  feureté  attendant  le  fecours.  ■ 

Mais  voicy  vn  nouveau  contrecarre  qui  redouble  leur  incommodité.  V 
Prince  c romande  les  troupes  Efpagnoles  d'aller  rompre  l'acqu educ  de  Pog? 
Koyal,&bien  qu'il  fut  rabiljé  par  après  fi  ne  s'en  pouvoir  on  fervir  fans  vu 
extrême  danger.  La  mer  eftoit  elle  lors  plus  favorable  aux  deiTcins  de  Lan0* 
que  la  terre?  certes  toutes  chofes  luy  tournoient  à  contrevent.  Lesgal^ 
Venctienes,qui  eftoient  allées  en  Calabre  pour  faire  leurs  provifions,eft<>if 
revenues  fi  mal  équipées  &  d'armes  &  de  vivres,qu  elles  turent  contraint?* 
lauTer  la  garde  du  port  de  Naples,  pour  circuit  les  marines  d'alentour  afin  f 
pouvoirvivredujourlajournée.  Peu  après  le  Prince  renvoya  les  Efp^°ls 
a  Somme  qui  la  pillèrent  de  nouveau ,  emmenèrent  le  refte  des  chevaux  f 
le  Comte  Guy  y  avoir  mis  en  garnifon ,  &  au  retour  afiaiUirent  ïdco&*> 
vivres  conduits  par  deux  cents  Lanfquenets,  qui  ayans  gai^né  au  pied  ^ 
deux  maifons,fe  rendirent  lafehement  fans  refiftanco. 

Ainfi  le  plus  fouvent  ne  trouvoit  on  dequoy  manger  au  camp ,  les  retr^ 
chements  duquel  eftoient  de  fi  longue  cftendue  que  les  trop  grandes  ï^f 
confumoient  les  gens  de  pied,  Lautrec  ne  les  voulant  aucunement  reftr^ 
pour  1  efperance  du  fecours  qu'il  attendoit  de  jour  à  autre.  Et  bien  qu'il 
encor  du  tout :  relevé  de  maladie  ;  craignant  d'eftre  afiailli  par  le  PnW* 
cefloit  jamais  de  vifiter  fon  camp,  pour  contenir  les  gardes  en  debvoir* 
maintenir  encor  quelque  ordre  en  fon  armée.  Toutes  chofes  tendoien<'  Â 
neUcmcnt  au  déclin.  Noftre  Princeavec  fa  cavalerie  rompt  déformais  '°  V 
commerce  entre  le  camp  &  les  galères ,  harcelé  les  affiegeans  par  cont^J 
lesallarmesjufquesadeux  ou  trois  fois  de  nuiâ ,  tellement  que  les  gens  & 
Lautrec  travailles  par  tant  de  veilles  &  fatigues  n'en  pouvoient  plus.  frP°î  J 
comble  de  malheur  en  l'armée  Françoife  Lautrec  m efm es  affaifê  de  tant  d*  P 
peines &ennuitseft  couché  dans  le  cercueil  la  nui*  du  quinzième  d'A^ 
milcinqcentsvingthuiét.  Chef  fage,  vaillant,  &  de  grande  au  horiré  p***  | 

les  gens  de  guerre  en  réputation  du  plus  grand  Capilm 
mais  dvn  nature  hautain,im^ 

autreconfeilquelefien,attacl^  URoyL^fr 
fit  célébrer  fes  obfeques  en  l'Eglife  Noftre  Dame  de  Paris  avaau*** 
fokmmte  &  de  cérémonies  quepour  vn  enfant  de  France  Û 
LarmeeFrançoifequi  comme  un  corps  fans  tefte  nefaifoitplusque^  | 
bloteracccpre  pourgencra  Michel  Anthoine  Marquis  de  Salu^ 
autant  courageux,  aime,  &  bien  fuivy  des  gens  deguerre  que  nul  autro  ^  | 


n  .  0     3   "ni   ,/  w"S^«e  guerre  que  nul  aunw 

Prince  pour  recoenoiftre  la  tenue  de  ce  nouveau  athlethe,  defpechc  en  cf 
pagne  le  Comte  de  Sarny  avec  mille  Efpagnols ,  qui  fe  réd  maiftre  delav* 
endeflogetroiscents  Françoisquiy  eftoient  engarnifon  ;  Et  quelques  )ùf  I 
après  en  plusgrande  fuite  furprend  la  ville  de  Noie  fur  Valere  Vrfin  J 
gardoit.  Ceftuycy  fe  retire  au _  chafteau&  demande  fecours  au  Mtff*i  > 
Saluflcs,quiluy  envoyé  deux  mille  pietons,mais  comme  ils  faifoient  chc*? 

denul</' 
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rf       de  nu-â  n  &  ^e  ^ eIP^ie  Duc  de  Gravme.  17$ 

Italie.  ec  C1U1  avanÇa  *a  ruine  prochaine  des  François  en 

deviv^cdefl0r' lcdcfordrc  fc  redouble  dans  leur  camp  defnuè  d'hommes  & 
Pendre M,n  1 SemrCtcnant  qUC  de  quelque efpèrancc de fecours, non  pour 
^cr  le  fJl  P  ny<  p0Ur  refi(kr  cn  ce  licu  k>mais  feulement  cour  pouvoir  & 
Marqu^c#U^ff,^f  Lc  Comte  de  Vaudemoni  droit  mort,  le 
°M  Penn ?  ^ Pierrede  Navarre,  les  Comtes  Guy  de  Rangon,  &  Hu- 
ée, fa  1  appCSdc  maladle'  Maramaux  par  commandement  du  Prin- 
*ent  dl;  qUatrc.ccnts  hommes  fort  de  Naples  ,  pour  les  priver  entière- 
fc*  Frïot  S^?^  aband'onnéeil^en  faifi, Zes 

gent  U  oV  r  y  ?S  pr€fscS  dc  la  foitc  >  aba"donnent  aufÏÏ  Pozmole  &  chan-* 
Iw^ygruuon 

F  bIoc£C&rKn^  f  a"tm^de  Çapoue*  deNole, fes  ennemis  eftoient 
^^It  -TV?  deiccouv™res5  tellement  que  pour 
W  &on  ^T^^mpen  pleinenuid  pour  fe  jetter  dans 
v^nta  ;d,  r  ^°rangCCî1S  ayant  1  œuil  au  §uet  fortdeNaples /charge  l'a! 
gaie  Su  COnduite  Par  le  Marquis  qui  fc  retire  avec  peu  de  perte  avan  tt 

*  fi* îSSteÎTS  cleNavarrequila  commando*  :  &comme 
lî^menS^ 

lu^W  dordonnance5avec  perte  notable  des  François,  qui  furent 

kr    V  &Cmre  iCT  Pklficlirs  ^gneurs&caPLinesqdemar- 

K1*    T    M        Navarre  mourut  bien  toft  a  Naples. 

^  femuÏÏTl?^^  aniv6danS  Avcr^q»ePhi!lb^deChalon  fut  à  mit  en  ^  * 
murailles,  qui  afliege  ceux  qui  naguercs  1  afliegeoient;  &pour  ne  don-  *>*wp£»lx& 
ucr  temps  a  Ion  ennemi  pointe  fon  canon  contre, qui  tonne  &  lVf^„„  */**««ci*«w*„,. 

IN»   m  • 

>■  trente  capmlauon  fignee  rendra  &  mettra  es  mains  du  Prince  d>0- 
P,  ou  ceux  qm  par  /uy  feront  ordonnés  la  cité  &  chafteau  d'A- 
rqué four  ce  fie  heure  il  occupe  &  détient  au  nom  du  Roy,  avec  toute 
^'ir^'^"  &  "Utm  b,ens>1d  ht  dedans  ladite 

r'UlT^  aCC°idé  qUC  leditfe'i"eur  Marquù  comme  Lieutenant  pene-  * 
Ukn        ■  "    C<""te  °Uy  de  R<tn&0n  demm™™nt  prifonniers  dudit 
tni'r  VrTS  °w  ïtmeJle de les  bien  ****** i  jufquet  à  ce  qu'ils/oient 
erte  ou  autrement. 


p. 


s»» 


ljtemefi  «cordé  que  tous  les  Capitaines  et  gens  de  guerre  qui/ont  en 
her  Clt6  *  C^e  ^  yU'a Pie(^>  Hommes  d'armés.  Archers  ,  Chevaux 
de  S^nt  Fr<wçois  qttltalens  à  Lanfquenets  vSui[fes,  et  autres  foldats 
doijj^  tHf  natlonquds  foient  eslans  en  ladite  avilie  au  fervice  duB.oy^ 
Hçnt  LiJJercn  la puijfimce  dudit e  Seigneur  Prince  toutes  les  enfeigiies] 


guidons^ 


I 


176  Philibert  Prince  d'Orange 

guidons ,  e>  banderoles  3  {£)  toutes  leurs  armes.  Et  eB  accordé  far  I 
Seigneur  Prince, que  tous  les  Captâmes ,  Lient  enans3  en  feignes -9  guiàcn$, 
gendarmes }  ç$f  chevaux  légers  pourront  emmener  quand  ^  eux  trois  mon- 
tures, comme  Court  aux,  Roujfwots,  $  Mule  s, ain fi  qu'ils  verront po"r 
le  meilleur  Jçavoir  es!  l'un  des  trois  ,  &  chacun  Capitaine ,  lietitermnt 
ou  enfeigne  de  gens  de  pied  pourront  emmener  un  court  au  ou  mule. 

Item  es!  accordé  que  les  gens  de  guerre  Italiens  ne  feront  aucun > féro- 
ce defix  mois  prochains  njenans  pour  leRoyny  fes  alliés  ny  autres  conW 
l'Empereur  ,  mais  Je  retireront  en  leurs  maifens ,  ou  bien  en  autre  lit»  0» 
bon  leurfemblera.  Et  les  François  >  Gafions,  Suijfes ,  autres foU&> 
gens  de  guerre,  Capitaines ,  enjoignes  tant  de  cheval  que  de  pedeB& 
en  ladite  cité  a  s'en  iront  en  leurs  maifons ,  fans  aucunement  sarreB*0 
quelque  lieu  que  ce [oit. 

Item  es!  accordé  grainfi  le  promet  ledit  Seigneur  Marquis  qudf^ 
ra  tout  fin  effort  défaire  rendre  &  mettre  entre  les  mains  dudit  fof*1 
Prince  ou  défis  député  s  y  toutes  les  p laces     ryiUes  fines ,  tant  du  ff 
de  Calabre ,  de  UbruJJe ,  qu'autre  terre  de  Labour  Cr  de  la  Fouille  :  V 
auffi  toutes  les  terres  duRoyaumede  Xaples,  qui  fi  trouyeront  enUfr 
fanceduRoy  .celle des  Vénitiens  ou  autres  alliés de  remettre  to»îl< 
Royaume  en  lapuifance  dudit  Prince ,  comme  il  esJoit  allors  que  $ 
feigneur  deUutrec  le  <vint  ajfaillir.  Et  s'entend  que  tous  les  cafit*** 
&foldàts  qui  font  aux  fortes  ,  places  9  &  provinces  jouiront  des  gr^h 
defquelles  jouijfent  ceux  qui font  dans  ladite  cité d 'sAverfe ;  Aùfff00* 
ledit  Prince  audit  Marquis  ,  de  faire  accompagner  le/dits  cap**** 
&foldatsavecquesfeureté  &  bonne  fauvegarde,  fans  leur  faire  ^ 
ne  violence  ni  facherie ,  jufques  aux  limites  du  Royaume  ^ 
avant  ne fera  plus  obligé. 

Lefquelles  capitulations  lefdits  Prince  &  Marquis ,  ont  promit & 
promettent  fur  leur foyobferverç) gardent  n  y  point  contrevenir  e^' 
mère  que  cefoit:  et  en  vérité  de  ce  ont  affermé  etfigné  deleursrrÀ^] 
fiutifeeller  du  fiel  de  leurs  armes  Jaiiï  au  camp  Impérial  devant  JW* 
le  trenttefme  cCAousl  mil  cinq  cens  vingt  huicl  6> 
Voila  cefte  grande  &  formidable  armée  des  François  qui  n  Vuercs  * 
Cûît  toute  lltahede  fac&  defang  maintenant abatS  ^cte 
de  noftre  Prince,  ainfi le  petit  nombre  triomphe  bienfouvem  dîneg^f 
multitude  ,  &  la  vertu  l'emporte  contre  une  Le  &  redouble  V^K 
pom-exempletresveritab  e de ccftemefme  vérité,  JSTàL^ 
lerortdescombatsappartiennentauDieudesarmees 

Si  ces  foires denoftreOrangeoismrentvifi 
entière 

doubte  l  eibbhrTement  de  lagrandeurde  l'Empereur  par  toute  l'Italie*  j 
tous  fes  fuaeffcuisjurqucsa  cejourdhuy.  Toutes  les  compagnies  Fran^% 
lhiftoire)  demeurèrent  défaites , tous  les  capitaines  que  morts  Lprins  onf^i 
ouparcetJaccord.Et  le  Marquis  de  SalulTes  leur  gênerai  prifonnier  porte  l< 
de  dansune  lmere  a  Naples  y  mourut  toft  après  avec  plufîcurs  feigne< 
gcntilshommesdefafuite.  Le  fiege  de  Naples  coufta  la  vie  à  plufîcuis 
perfonnages  de  part*  dautre.mais  principalement  ducoftè  des  Bf*  f '{ 


tellement  tf"  DllC  de  Gravine  &C-  «77 

rabtts  &  de  t      tanI    cav'a!lcric  a  Pcine  c«"  hommes  d'armes  furent  ga-  ' 
«emws  d«  Ve    °  j  1  founnlllier e  de  piétons  environ  quatre  mille  i(è  virent 
l;     Ma     a    gcs  molt- 

*  livré  kPrinr^taf>le  ^1^%**  dcs  FianÇois  n'avoir  pas  entièrement  de-  *>        «  ««« 
rerdu  boni  I  a  r  miaU  RoyaurncdeNaplcs  &és  environs.  PoursafTeu-  *f 
^«S^r^  re  glorioafc  viaoireavecfapru- 
valair  ne  nnmSf  31    donnc  atfeft  au  changement  de  la  fortune.  Sa  *•*•  ■  *  >' 

&™encor*^ 

c°ntres  cnmTf         trav«see  de  plufieurs  difficultés ,  entreprinles ,  ren-  fruimu , 
■  tendre  hreZf,  'T?ep0Ur  montc'rr°n  honneur  a  un  plus  haut  point  &  fjf;* 
<  ^"feS  eSS    gl°lrCPr1US  efd;l««edanslem0nde.  Simon Ro- S^ST 
d«« .  ii  end  " Zg7  MeC  dcs  "ou7elk's  forccs  e"  fa^ur des  confe-  7T  ' 
"*»  du  cofté  de  1  Àn^     Nar°  '  °nole'  &  Amigda^>  P^ces  mariti- 
f^duSdeGrfv&n  '  ^ ,§e  Batktie  =  &  Fled»c  Carafe  de  la 

t0"t  le  plat  S'  a      a'r°1Cnt  une  Pctltc  arméc  dtf°le  &  de°aftc 

phe  &  w  ' r    MonoPoh  gailé  par  Jean  Conrad  :  Le  Prince  de  Mel- 

s  ^s^^^tes^ ,outc  b  iisuecnne- 

-    1  hihbert  de  Chalon  pour  eftcindr 


r  «ue  ae  peu  donner  de  la  terreur  à  tous  :  voyant  que  la  doue™,  „,. 'cZ    •  ?»"*/«#*- 
quedamorec  àlirfhpllir.n    p„,„.,ff,,    •  ■  £ ",LHUC  " douceur  ne iervoit  "» »"</«>™»> 
i    u  amorce  a  la  rébellion.  Pour  affermir  le  Royaum c  ' par  lesexcmnlcsHi*  *"•«"»>  eu 
leverite,f  ait  publiquement  defeapiter  furlanla^  L  mZ  i       î,  3-'»i-m 
deric  Caïetan  fils  du  Duc  deT«7ette  &  Hen^T  ^Ê  W  ^  ^  J'™ 
nay  d'une  fille  du  viel  Ferdinand  Rovd,  m  ,    y  Pandon  Duc  deB°"  ane  «r 

prouvèrent  par  derniers  fuppliceslesria        i       T      sdu  Royaume  — ' 
«bfemsqui  avaient  1imik^T^^%4Timccex^P^-  L«  S"*. t;c' 

*t4e  àronVl  L    TtP    Un  d0I§1  P°ur  emPecher  que  h  eraneraine  ne  sat-  >*«■ 
*  „  ^SCcbi  d'Un  -|  bien  S  SfiîSSt^ 

duRoy  dè  FtancSf^f^ranCe-  Car  laP'i"fede  la  Matrice  au  nom  ~  mf„im. 
le  Point  de  Si  av01tfaitfouflwer  toute  lAbruzze,  &  Aquille  eftoit  for  Cndekm  m""'M 
ittCS!ïp^  Vénitiens  taenoient  LZTSL 

Barl«te  leaÛe  f  "   f    r     P^,  fecours  maritime  qu'ils  dcfpechercnt  à 

refte>  qui  en  ë,  1  o"  f 'S  ï  ™  C°mbatU  Par  ÏOt*&  &  Par  le  choc  dela  ^m- 
n peruiu y  M     a'   Ulle  bonneAPa"'^  &  k       tomba  entre  les  mains  des 
>*•  Mais  d  autre  part,  Aquille  fc  déclara  pour  les  confédérés,  par 


médian» 


\ï  «  f 


^P^io,  .cl        "  ^  ^  >?clumc  lc  acciara  pour  les  confédérés,  par 
bannis  «î?  &Amenecs  dc  1  tvcfque,     Comte  de  xMontoirc  &  de  plufieurs 
p    iuls  y  eitoient  retires. 

I  C  ^  Placcs  \COntrccarre  le  Plincc  employé  Tes  forces  au  recouurement  de  ces 
■  M  t(-''n«t're  ?VOy.^,le  Marcluis  du  Guaft       1«  gens  de  pied  Efpagnols  pour 
K^.  ^  co7é  f  Vll.IeS  de  laPouillc  cn  l'obeifTancede  l'Empereur,  &  Lg! 
Ces  capabl 'J  a  ?  LaPfclucnets  marche  contre  Aquile  &  la  Matrice  ,  pla- 
'^mem'",  ,       fai'>'  Çonfommcr  fon  arméc  &  de  rendre  leur  prinfe, 
«Manie  que  celle  de  Numancc  ou  de  Sagonte  :  mais  à  fes  premières 
Z  appro- 
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La  lâcheté  àefté  approches  ,  ceux  qui  avoient  la  garde  d'Aquile,  par  une  infigne lâcheté  def  \y 
p!ufic°cùx  Ses  emparent  la  ville,qui  avec  tout  fonpays  le  reçoit  triomphant 


reddition  à  cent  mille  ducats  :  outre  la  Chafîe  d'argent  que  le  Roy  de  W  ^ 
Louys  X.  avoir  dédiée  à  S.  Bernard,  laquelle  le  Prince  retint  à  foy:  Et  fray  ^ 


IV 


qui  en  ont  retire 

dci'utilité.  Suiac  Louys  X.  avoir  dédiée  a  S.  Bernard,  laquclL 

tflgm  thL™n  ********  destroupes  <1u Prince,  fe  rendit £con» 

telles  ames ,  &  nent ,  la  plufpart  des  gens  de  deffence  s  eftans  fauves  lâchement  par  acuu 
pour  la  reprocher  ixiurailles .  pour  préférer  leur  vie  à  leur  honneur.  tt 

aCcsfoldatsSyrics  1  mblcr 

qui  luy  remirent     Ces  heureux  luccés  des  armes  de  noftre  Orangeois  faifoicnt  trem  a 
hMlk^im^  toute  ntalie>  tfnans  lesefPrits  defes  ennemis fufpendus  entre  l'adi^f* 
falemC,  il  Ht  dref-  &  la  crainte  qu  il  ne  pouffât  en  la  Tofcane  contre  les  Florentins.  M*llS  fu 
fer  une  Coiomne  prince  jugeant  bien  du  fervicc  l'Empereur,  qui  l'obligeoit  comme  Ale*a 
vmr&Vpèîn-      de  fet5nir  dilns  lc  cœur  du  Royaume,  pour  plus  facilement  pourvoir 
dre  des  parties  aux  neceflités  de  la  guerre ,  par  tous  les  endroits  d'iceluy ,  remet  cefte  gfl^. 
femme[C%ii-eh  de  expédition  à  une  autre  faifon  comme  nous  verrons  en  fuite  :  CarJJUnS 
Andquit.    CP  '  le  pays  de  Naples  neftoit  encor  entièrement  à  délivre  d'ennemi.  V* 
Barlctte  eftoient  les  Princes  de  Melphe,  &  de  Stigliane,Rance  de  ^e  ^ 
Frédéric  h  Carafe ,  Simon  Romain ,  Camille  Pard ,  Galeas  de  Farnefe 
Conrard  Vrfm ,  pour  le  parti  François.  Et  les  Vénitiens  avoient  dans 
ni ,  Pulignagnc ,  &  Monopoli ,  deux  mille  hommes  de  pied  &  ftx  cents  c 
vaux  légers.  Les  François  tenoient  encor  le  mont  S.  Ange,Nadc  au  c 
tier  d'Otrante.,  &  Caftre,d'où  ilsfàifoient  la  guerre  à  l'Empereur  avec 
forces  du  pays, &  avec  les  rebelles.  Les  advanturiers  aulfi  qui  ne 
la  guerre  que  pour  piller  rendoient  la  condition  du  pays  tout  à  fâit  dcpl°r* 
ble  :  ou  l'on  n'oyoit  &  ne  voyoit  de  tous  coftés  que  courfes,  pilleries ,  Jr 
lements ,  rançons:  mais  à  toutes  ces  difficultés  le  Prince  pourveutpru^ 
ment  &  valeureuiement. 

Cependant  la  paix  fè  traitoit  en  la  ville  de  Cambray  par  Marguerite  à  A^  m 
ftriche  tante  de  l'Empereur,  &  par  la  Régente  mere  du  Roy,  par  ^1 
finalement  fut  conclu  entre  autres  chofes,^  le  Roy  defempareroit  enp  .A|< 
de  î  Empereur  toutes  les  places  qu'il  occupoit  au  Royaume  de  Naples ,  &  moy^e  ■  ^  $ 
de  faire  dejfaifir  les  Vénitiens  de  tout  ce  qu'ils  tenoient  en  la  Touille ,  &  là  oiiÙ*  #  \$ 
fair oient  qU  il fe  déclarer  oit  leur  ennemi      ayderoit  l  Empereur  au  recouvre^ 
celles  avec  plufieurs  autres  conditions  extrêmement  honnorables  &  *  % 
tageulès  à  l'Empereur,  qui  en  debuoit  une  partie  de  l'obligation  à  la  valeUr 
à  la  profperité  des  armes  de  noftre  Prince. 

L'Eftat  d'Orange  cftoit  encor  régi  &  adminiftré  fous  la  main  du  Fra^ 
depuis  l'année  mille  cinq  cens  vingt  &  deux  ,&  les  frui&s  &  revenus  oCc  ^ 
pés  par  lamaifonde  Chaftillon.  Le  Prince  comprins  dans  le  traité  de  ^  ' 
en  fut  réintégré  par  l'article  vingt  &  hui&ielme  de  la  teneur  fuivante.       .  / 

Item  que  ledit fieur  Roy  très-chrétien ,  a  leve'ér  levé  par  ledit  traité  la  ^aifçr  ^ 
&  tout  autre  empêchement  de  fa  partfai&é-  mis  aux  Principauté d 'Orange 'vr. 
veraineté  d'iceluy ,  au  prouffit  de  Mejfxre  Philibert  de  Chai  on  Trince  dud$  ^ • 
pautéér  Vice-Roy  de  Naples  }pow  en  jouir  enfemble  des  prééminences  fiF**? 
ér  fouverainetés  par  luy  prétendues ,  ainfi  que  faifoit  paravant  lefdites  mainmW - 
empefehement ,  nonobflant  iceluy  ou  quelconques  fentences,  exceptions ,  auhres  exç 
ér  actes  de  juïtice  faits  à  ce  contraires  ;  lefquels  demeurent  nuls  &  de  nw*  * 
teur,& tels  fe  déclarent  par  ce  prefent  traité.  Etn'entend  toutesfois  ledit  Sieur 
le  moyen  d  iceluy  article  attribuer  auditl  Trince  d  Oranges  aultre  droiiï que  ^tjit 
avoit  au  temps  de  ladite  mainmife  faicle  en  ladite  fouverainetè \  auquel  dr0^riM 
Trince  demeure,  &  quant  aux  auhres  affaires  dudicl  Mejfire  Philibert  ^  J0 
dont  mention  efl  faicle  audiéï  traicl é  de  Madril  z  ils  feront  dref  é s  formés  &  aCCÛ  *■ 
félon  que  audic!  traicléefl  diàl  &  declar  é.  ^ 

Mais  l'Empereur  adverti  que  le  Roy  dilayoitpar  trop  rdFcâuation^^ 
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d'y  fatbfwl  "phautem,cnt  rçfonnà  fa  plaintes  que  le  Roy  fe  voit  obligé 

^ pour  en ït  f  Ambafladcw  de  l'Empereur,  s'achemine  à  Greno- 
•I  Procéda  i  CntTc,mcmclui  %fi>taccotdé,&delààOtange  où 
d^us  des  do  î  Tf^ï*  ^  > thifam  ofter  les  armes  R4«au 

«•  mit  auffi  -  î?t 5  V  ,&ifam  remettre  cd,cs  du  P™cc  ™  "e«r  pla- 
"ouvcleme  \7rZ?  t  °ndcl™rS,char8CSt0UslcsMagift«ts& Officiers 
^S^f^P'^»^  comme  mere  &  admMbe- 

^£fe«5&r*w!  î"ciourno,itc»  l'Ajpmfleau  Royaume  deNaples,  & 

*  ^  rencontre  a,  f«  f"»*  '  a"Cndant  nouvcau  obJe«  digne 
du «toit un"  mb^r"-  LePaPC(lui ^oitdaccordavecrempereur, me- 

'Woicn t  ,r2r  I  ,  Ve?8Cance  Çomrc  '«Florentins, qui  non  feulement 
^cn  dèlS  7mC  rCapt'Vt6'mais  Soient  «Œ  ftecagé  touslës 

d'une  a  n^r  ni  r  'r  dc  fo"antecefleur  jules ,  luy  accorde  le  fecours 
«*£5i£5  dans  %25L*i*"&  "  TT  *  Medicis'en  fon 
draine  Prk  Zc  de  S  '  'S*-^1  Ics  tondemer*  de  la  fon- 
de giantEft'  T  ,  I?  k^  ,0U1Î,  auJ°»>dhuy  avec  beaucoup 
biauut.uren  Italie.  Le  mariage  d  Alexandre  de  Mediri*  flic  a~  t  r 

avec  Marguerite  fille  naturelle  d?  l'Empereur  fo»  le  fe™ de  cette ri  7 
e^ntreprinfe,  &  cetuyey  deftiné  pourpier  Duc  déHoÎncf &t° Tof! 

pay^Tecft^xél^  im3Sination:  »  fa"oit  conqueftcrle 
de  fon  gouvernement  M   !        ?"  qucd>a»g«Iarbrme 

^d«US^fS^ dIfficulté  cft0lt  tres  ^ & 

•a  %?dST"^  t0Ute  ^uoitcftre 

te%E5n «ffemblefcsforcesà  Aquille.aveclefquelles  il  sap- 
ter  très  hrftlt"  T  "  S-03™"*  de  NaPleS-  Le  Pape  l'envoyé  ftffiS- 
aCe !  ? !"« deP°u,[«o«tre  à  cefte conqnefte.  Le  Prince  ferend 
H  y  eut  ni  r  "  aCC  k  PaPe  du  fait  &  àcs  Provifions  de  la  guerre. 
cuida  "fiPluficU1'scontcftatl?ns  «"re  eux  touchant  la  defpence,  le  Mité  en 
hillero,  °mPU,  Partroisfo,s:  mais  finalement  il  fut  arrefté  que  le  Pape  lu_y 
'  **rtti    a  im"tS  cmtM>>à-peu-de  ternes  après  quarante  mille  autres 

tien,  dekviUt  d  Jv'S"m  à1  du  QomtéVenaifcin,qùil  promit  àThi- 

ti0n  /  'f1'}"  il  fihj ugtiat  les  florentins ,  &  qu'il  en  remit  la  conque/le  à  fa  dijbofi. 
pere'Ur  , "^""«'fondes  cMedim.  Le  rejle  de  la  deffence  feroitfupportee  parï  Em- 
tilleriV    5.PaPcrît  délivrer  au  Prince  trois  canons  &  quelques  pièces  d'ar- 
ia c    il  tira  du  Chafteau  S.  Ange. 

tiille3!1110?  du  Plincc  cftoit  c  omP°°sée  des  vielles  reliques  de  la  guerre ,  trois 
amquenets  ,  &  quatre  mil  Italiens  ,  outre  les  troupes  Efpagnoles 

Z  a  con- 
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conduites  par  le  Marquis  du  Guaft  qui  s'y  dévoient  joindre.  Le  Pape  ju-  tffà 
geoit  cefte  entreprinfe  beaucoup  plus  facile  qu'elle  n'eftoit ,  cftimant  que  f0t& 
les  Florentins  viendroient  plutoft  a  céder  à  la  violence,  que  non  pas  à  rc-  JJj,. 
duire  leur  patrie  dans  les  termes  d'une  perte  inévitable.  Mais  combien  eftoit 
c  il  cfloigné  de  Ton  conte  !  l'obftination  des  Florentins  fut  telle  qu'ils  coin- 
lé  ciltre  de  libre  à  bâtirent  leur  malheur  par  leur  valeur  jufques  au  dernier  point,  pour  Iemain- 
des  hommes  qui  ticn  de  leurtiberté.  Il  y  eut plu/ieurs combats,  rencontres,  prinfes  de  villes, 
&lefiegedeFlorencefuttres  mémorable. 

LSd^chi-  La  ville  d'IfPelle  fut  le  Prcmier  ob)cd  dcs  armes  de  noftre  Orangeois  Jj,  i 
damus.  dans  la  Tofcane.  Elle  eftoit  deffcndue  par  cinq  cents  hommes  de  pied  &  Pt^ 

quelque  cavallerie ,  outre  les  habitants  ;  &  Lion  Bâillon  frère  baftard  de  Ma-  pcllc 
la  tefte  très  renommé  capitaine  de  ce  temps  là,  y  commandoit:  Le  Prince 
planta  fon  camp  devant  ,  &  comme  il  voulut  faire  les  approches  en  perfon- 
ne  fuivid  une  troupe  de  cavallerie  pour  enrecognoiftrel'affiete,  il  rut  ^ïiu 
dément  falué  parles  afliegés,  que  le  fort  porta  fur  le  premier  de  les  capi" 
taines  Efpagnols  aflenê  d'un  coup  en  la  cuiffe  dont  il  mourut.  Il  faitpoin- 
ter  fon  canon  contre  une  tour,  qui  eftoit  hors  la  ville  à  cofté  des  murailles*  à  * 
lequel  «tonnant  de  plufieurs  coups  eftonne  tellement  les  alTiegés,que  la  ville 11 
&  les  habitans  fe  rendent  à  dheretion ,  &  les  foldats  à  condition  d'empor- 
ter fur  eux  tous  les  biens  qu'ils  pourroient ,  &  de  fortir  avec  leurs  efpees  feu- 
les ,  fans  pouvoir  fervir  de  trois  mois  contre  le  Pape  ou  contre  l'Empereur» 
Succès  bien  efloigné  de  l'efperance  que  Lion  avoit  donné  àMalateftedc  I3 
bien  garder. 

l'Ambition  eft     Cependant  l'Empereur  frefehement  arrivé  en  Italie ,  quoy  que  recerché 
meffeame  à  un  par  les  Florentins  avec  toute  forte  de  demonftration  d'humilité  &  de  fubrfltf* 
me?PTirablcC  à*  '  fi°n5ne  fepeinoit  pas  beaucoup  de  faire  leur  paix  avec  le  Pape;  ains  fur  ^ 
ceux  qui  font   point  de  recevoir  la  couronne  Impériale  de  ta  main ,  adheroit  facilement 
prrC^fC  l  hu  àfon  ambition  defmefurée,  qui  pour  eftre  malfeante  en  la  perfonne  d'unp^ 
yîdhX  ftcur  &  honteufe  en  celle  d'un  Viellard  ne  tendoit  qu'aux  extrémités  Se  ne 
pouvoit  affouvir  que  par  l'oppreffion  de  la  liberté  de  c  efte  Republique.  Ain" 
donc  la  guerre  s'allume  de  plus  en  plus  en  la  Tofcane  ;  &  le  Prince ,  d'ifp^J 
prend  fon  chemin  à  Peroufe ,  où  le  Marquis  du  Guaft  avec  les  gens  de 
Efpagnols  le  vienent  joindre.  Malatefte  eftoit  dans  Peroufe  avec  trois  t$  * 
hommes  de  pied  des  Florentins.   Le  Prince  le  pratique  de  tout  point? 
luy  offrant  des  notables  advantages  s'il  luy  cedoit  volontairement  la 
ce,  &  luy  faifant  voir  à  l'oeuil  les  dangers  inévitables  qu'il  encouroit , & 
fe  roidir  contre  des  forces  fi  puiffantes  &  difproportionnées  aux  fienes.  . 
latefte  communique  ceft  affaire  aux  Florentins  qui  ne  pouvoient  goutter  1* 
reddition  de  cefte  ville,  mais  en  finvoyans  qu'ils  ne  pouvoient  divcttirfo11 
inclination,  ils  envoyent  feerctement  à  Peroufe  pour  en  retirer  leurs  conv 
pagnies.  Le  Prince  avoit  défia  blocqué  de  fi  près  les  Perufiens  qu'elle 
n'en  peurent  partir.  Cela  les  obligea  d'envoyer  leur  confentement  ^ 
recerches  du  Prince ,  ne  butans  fur  tout  qu'a  la  confervation  des  gens  & 
guerre  qui  y  eftoient  a  leur  folde.  La  chofe  eftoit  plus  avancée  &  Malate#c 
ja  embarqué  avec  le  Prince;  qui  ayant  pafsé  leTybre  au  pont  S.Jean,  * 
s'eftant  campé  après  quelque  légère  efcarmouche,conclud  finalement  ï&'  / 
cord  &  reçoit  Peroufe  fous  l'Obeiflàncc  de  fes  armes.  Les  conditions  efjo- 
ient.  jÇhiillairroit  à  zMalatefte  la  plaine  jouijjànce  de  fis  biens  >  &  la  liberté  &  * 
fervir  les  Florentins  comme  foldat ,  &  de  retirer  de  Peroufe  à  fauveté  toutes  !^rf 
compagnies.  Auffi  le  Prince  ne  bougea  de  deux  jours  du  lieu  où  il  s  efto1* 
campé,  pour  leur  donner  temps  de  prendre  retraite  fur  les  terres  des 
rentins.  Elles  fortirent  de  Peroufe  ,  &  avec  une  incroyable  diligence  \c 
rendirent  dans  vn  jour  à  Cortone ,  par  le  chemin  des  montagnes  tr»  aàctt* 
mais  long,  fafchcux,  &  pœnible  en  toute  forto. 
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a«I)ape& à  1 plT  *  oumerlesapproches,ilsdeputentAmbaflàdeurs 
Kh*  «««aleurre  ouT&  &  le  Prince  dvne  furceance  d'armes  juf- 

î  '«  S adeffeln'0"defomfier'^i  capitaleville,oudcfaireleur 

^   tone  deff  „Z  i7SrUrefi^&p0UrS'1Sner'emPs  «pptochede Cor- 
d«nnelaSàvÏÏ  ?  'u*  h°T?S  de  Picd  outre  les  atadins,  la  bat& 

«ngt  mSfeT/aî  reCOgnolftre  ^«ix,  elle  compofa  fa  reddition  à 
«detefei  ouXmL^ 

■  ^ÏSÏÏHS ^ornrnoder, 
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«B  l"y  enfon  p  eZe?emn,  Srandeurdu  P^  >  n'o&ns  fe  ranger  au  £ 
Cep«CSKSS«0àM  lal°ngU,eUr  4offibll. 

le  jour  d'après.  Ces  longueurs  des  Sienois  furent ^"fe  a  ne  !,  P  ^ 
seftoi, approché  avec  larmée  jufques à Feguine &\  r T'ïï?  '/ ? nnceaw 

fo„  re.«Pvoir ,  reprindrent  courage  S foSnîrf  fUSI^îîtrefo,usdclcre- 


.?>avanc6ecnpeUdetemps  ÎS7p^  cM(m''i,,,ella'««  » 


^  ^^TOK»J^M*  lieu  où  il  y^.  « 

glapor^^ 

^  falfeT,  ïrT  deffe.ndu^PM  hui,a  ««>  hommes  de  pied  tous  gens  de 
Prato        ref0lï'°n  deSDF'oren,'ns  cft0It  auffi  d' Rendre  les  villes  de 

.      ^5  1  UtOVe.  EmDOIK  Plie.  &  ï.ivnrnP     nli^c  t^W  nj  i  l 


prat    ^rj*  »vu»wuu       nurennns  eitoit  auiu  c 
kurFfti1^'  EmPoli>  Livomc ,  places  plus  con^eraMes  de 

garder  f  5  ^ 1  r  aV01Cnt  ?gC  fu  Afantes  garnifons ,  &  quand  aux  autres  de  les 
kursam^8  , °y  ?  md}mûon  de  lcurs  peuples,  &  fous  la  forterelTe  de 
Vent^e^ 

,     0  y  nirdcsgensdcguerro.  v 

WZI^^^J0^  f0"  arméc  3U  !?rSe>  «  reçoit  quelques 
«  J-ucquois,  &  a  force  de  pionniers  s'eftant  remparé  fe  prépare 

2  3  délivrer 


i$z  Philibert  Prince  d'Orange 

de  livrer  vnaiTaut  au  baftion  S.Miniatc  :  mais  lesafliegésy  pourvoyait  de*  \^ 
trcracnt,  par  la  contrebatcrie  de  quatre  canons  plantés  fur  vn  cavalier  au 
jardin  de  S.  Miniate.  Le  bruit  de  ce  fiege  allarma  tellement  les  villes  de  Colle 
&  de  S .  Gimignane  ,  qu'elles  fe  rendirent  incontinent  au  Princ  e.  Fort  à  pr°' 
pos  :  car  c'eftoient  places  fort  opportunes,  pour  faciliter  la  traite  des  vivres 
qui  venoient  de  Siene  au  camp. 

Quelques  jours  après  les  afîlegés  endommageoient  l'armée  avec  vn  Sacre 
qu'ils  avoient  monté  fur  le  clocher  de  S.  Miniate.  Le  Prince  pour  ofter  celle  ^  g 
efpmede  ion  pied ,  pointe  quatre  canons  fur  vn  baftion  de  Giramontqui  M(t 
tonnent  en  vain  contre  le  clocher  &  peu  d'heures  après  deux  fc  crèvent.  Le 
lendemain  vn  autre  logé  en  leur  place,  la  baterie  ayant  continué  jufques  en- 
viron cent  cinquante  coups ,  fans  en  pouvoir  ofter  le  Sacre  elle  ce/Ta 
K'iM  a  Ro\cncc  iuScc  trcs  diffici^  moins  avec  vne  feule  armée ,  les  façons 
(ditlhiîtoire)  commencèrent  à  procéder  lentement  plutôt!  avec  efcartnouM 
qtien  forme  dajptut.  [ 

Et  défait  lé  deuxjcfme  de  Novembre  fuivant  Jefcarmouche  s'efehauft 
grandement  de  part  &  d'autre  au  baftion  S.  George,  à  celuy  de  S.Nicolas,  &  ^ 
lur  le  chemin  de  Rome.  Mais  par  malheur  vne  couleuvrine  plantée  fur  Gû* 
mont  contre  les  palais  des  feigneurs  s'ouvrit  du  premier  cou  p.  Et  la  cavalerie 
de  Florence  ayant  couru  le  Valdipefe  emmena  cent  chevaux  la  plus  part  de 
ervice.  Et  d  autre  part  quelques  troupes  Florentines  fortics  de  Pondère, 
butinèrent  foixante  chevaux  entre  les  cabanes  &  la  tour  de  S  Romain  Mais 

,  cLJmper,eUTr  foi\P™  ^rs  à  Bologne  avec  le  Pape  traitons  enferme 
des  affaires  d  Italie;  ou  ilreceut  nouvelles  quele  Grand Seigneut LL&é 
en  perfonne  Vienne  en  Auftriche  avec  deux  cents  vingteinq  mille  comb*-- 
•  tans  avoitefté  contraint  par  la  vaillance  de  l'Hedeur  Palatin  qui  la  deftfl' 
doir,de  reprendre  avec  perte  &  honte  le  chemin  de  Conftantinople.  Les  FI<>'.  *> 
rentins  luy  defpecherent  quatre  Ambafladeurs  chargés  de  très  humbles  in' £> 

ftancesp0urlerecercherdepaix,oudequelqueaccommodement  mai^ 
Jeut  refufa  tout  a  fa.taudrence ,  fors  vne  feule  fois  de  l'advis  du  pT  'Z** 

™dî£:ZT  fam0U™s  dc  toutpointconttaitesauxdemV 

Ainfi  donc  le  Pape  &  lïmpereurfe  refoluent  à  la  continuation  de  la  -mètre  $ 
^HGrence;ma«,yavoitpiusdedifficultée„rex 

&  avec  le  Duc  dc  Milan,  pour  «tirer  les  forces  qu'ils  avoient  en  Lombard*  % 
&  les  ,oindreau  camp  de  Florence.  Le  Prince  d'Orange  s"  chêm  e  an*  i  & 
Bologne  pour  traiter  derechef  des  frais  de  la  guerre.  Le  PapesXèadcluy  S° 

VSÈ^  ^^^^^^^^ 


Pr.nce  feroit  contraint  de  defeamper  ou  faute  d'argent,  ou  P  oudàueaut^ 
fimftre  accident.  Mais  voicy  que  déformais  attendan  rarrivée  dé^e  nbu-  g? 

^  "^'-^^^ant  fcsennemispard,  * 

IldclPahequinzecentshommcsdepicd,quat«centschcvauv  8caM«e  fÛ 
pièces  darti  leric  contre  Laftre  deffendue  pal  tro  s  Comp  o^s degens^  U> 
p.ed,laquelle  ils  emportent  avant  queklecouts des HoS  v- arri- 
ver j  au  prix  toutefois  dedeux  cents ,  &  en  mcfme  temps  Mario  " 


de  Sain 


Ri 
S 


Su 


s 


-  '^'S.Minia^fi       Çltaîncs dc  marcll,c  des  florentins  eftans  dans  le  jardin 


■-4, 


'»<>■  "e-i.Aliniit.  fi,  "'""-l"*-"  "es  riorenrms  en; 

*  cC  f  '  ^«boiuttés  par  le  canon  du  Princo. 
?t  ElCS"  T  :  l?  affie8&  s«ffo«ettt  d'en  prendre  quelque  revendre. 
^KS^^*?^  ^"iâ ,  &  fuivi  de'  mille  harquebul 
Vl*  camifade  "tS  taM  1"llei5ardes  ^  penuifanes  tous  en  corceler ,  donne 
Sainâc Maron,  r  ^ïï' deSerrc Colonne  lo§è és «naifons d'auprès l'Eglife 
S  ST'-6"  «c&blrffcpluficuK  fans  perte  d'aucuns 
bou'g.S  pJr/nrrelvndcsCaP'W'»es  de  l'armée  du  Prince,  citant  party  du 

ma«de  par  l,f  FI  "     NaPolLeon  VlCm  fu'vi  de  cent  cinquante  chevaux ,  fut 

d'AlexaSr  SSST"  b°T  5-  ScPukhrc>  P°«  arrcftcrlesceurf  s 
tau  qui  ravageoit  le  plat  pays. 


>  r0n 
*ttcs 


M 


ull.S 


Vtll«n;mTnvo2?L^^irC  ^  S'tfltVe-  Deflors  ^uc  Ies  "cupes  nouvel- 
,Qye  &  I  p  ^L  ,P  riEm?erCUr  eUrent  Pafle      Alpes  , les  viuesTp/f- 
**« ^robeiCe  ï p0,lnéCVPar  *?»  8amifons  Florentines  |  t 
i,  ^deS^r,!^  amfi  tout«1"ieftoit  d'ennemidelaCe 
Pl1'  drc«s  nouvelle  ri ,  r  nCe  ?C  )U8eant  Pas  nccdfiùede ««re  join- 

d^quisdu^ 

comme  gênerai  KS^M^^  fuPeil0ntè  M  tout«  thefes, 
qualité  de  Lieu  2  T  r  cf  de  cefteguerre.  H  tftoit  recognu  en 
Italies.     Ucutcnant  &  Capitaine  gênerai  pour  l'Empereur  de  tout"  les 

'  ^^^^^f?^  '>  ^  toe  PMlb«  Pa«^  de- 
qyii    m^*  cvoulollrcnouvellcr  la  batene  contre  les  b-ifti^^c 

g?  JslC°T  "'T de  S-Georgcfitcommcncerde  nouveau"  'ctr^ 
K  f  "ouvelles  tranchées , lcfquelles  toutesfb.s demeurererr  famL^  ? 
N  *  tmia.  CependantMalatefteBailhonouiaenirN.n  eaUCCUPde 
„    de  la  ville  traitoit  d'accord  avec Sue  de F ÎTa  gouvernement 

Florentins  :  de  forte  oue  Ze  ,r  '  y  la,d'™»ution  du  domaine  des 
"anchéo.  ^  fpCKmCC  d  aPPointement  leur  fut  ie- 

remuantPaePlXrfleSmatterd'aVanta^n,efPar8ne  ™cun  artifice  prés  &  loin 
^  '«  Qui  U       r  .  terre  Pour  Parvenir  a  fon  deifein.  Il  (ùfeite  lr  H  ÎTp  ' 

S' I^SZTrT  eftoientaluy  »*  lepointde  fakepanu  d  fi 
ll«du Pnr  on  CS  Florcntms  >  t«t  le  confiai &induâion du  Chance 

th(:  d'attirer  Tmn  g     c    Royaume  de  France  pour  fe  l'acquérir.  Il  ta- 

^^^^^^^^^^^ 

l        d«  1  PP^  ^P^'f^l  devant  que  part.r  de  Bologne, 

Sné à Z  la  C°Ur0nne  ImPeriale  k  '0l,r  dc  S.Mathias,  ,011; 

lait  (bnnrir  111KC-  11  dlo,t  nay  un  tel  i°ur;le  Rov  de  France  avoit  cité 
b  K  ne">entsPdlT"IC1' un,  Ie1  i°ur  :,&  U11  «1  jour  ,1  fut  reveftu  des  enfeignes  &  or- 
&6    Tout        ^"'te  Impériale. 

S  ^villeeftoiSff      Um6nt  d'avantaSe  le  COtUa§e  des  Florentins. 
lXrn^oam '  7deffe"df  P^unetresfortegarmfo^conftantdeneufà 
«mes  de  pied  foldoyes  pour  plus  dc  quatorze  mille.  Cela  redou- 
ble» 
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bloit  leur  affcâion  &  leur  fidélité  à  la  bien  garder.  Et  pour 

plus,grandecon-  ri 

firmation  tous  les  Capitaines  afiemb  lé  es  en  FEglifc  S.Nicolas  jurent  Ibleni' 
ncllemcnt  en  prefence  de  Malatefte,de  la  deffendre  jufques  à  la  mort.  Cepe^"  ^ 
dant  le  Prince  fe  mettant  en  debvoir  d'anaillir  la  ville ,  fait  continuer  les  tran- 
chées  devant  lebaftion  S.George, où  l'efcarmouche  s'attache  avec  pcr^e 
des  affiegeans.  D'autre  cofté  pour  ne  perdre  temps,  il  dreflè  une  baterie 
contre  la  tour  qui  eft  à  cofté  de  ce  baftion  vers  la  porte  de  Rome/où  l'arniee 
recepvoitdu  dommage;  mais  l'etofe  de  cebaftiment  fut  recognu  H  forte,  p 
qu  après  plufieurs  canonades  le  Prince  fît  ceffer  la  baterie.  La  furceanec  d  af-  r 
mes  par  tous  les  autres  endroits  de  l'Italie ,  attirant  journellement  des  nou- 
velles troupes  au  camp ,  augmentent  auffi  les  ruines  &  les  déflations  d 
plat  pays  de  Florence. 

Le  Prince  avoit  reçcu  la  cite  de  Volterre  à  compofition ,  &  fâifoit  batretf 
chafteau  avec  deux  canons  &  trois  coulevrines  Genoifcs.  Ceux  de  Florenjj 
y  dcfpechent  cent  cinquante  chevaux,  &  cinq  enfcignes  de  gens  de  P1^ 
feccurs,  lefquels  fortis  de  nuift  &  defeouverts  traverfans  le  camp  ?^es  [ 
mont  Olivet,  furent  fuivis&  attaqués  de  quelques  gens  de  cheval ,  qu'ils  r5 
poufTerent  avec  perte  des  pourfuivans ,  &  fe  rendirent  à  fauveté  daus  Emrf  ' 
François  Ferruci  très  renommé  Capitaine  qui  y  commandoit  au  nomd 
Florentins  les  reçoit  fort  humainement ,  &  partie  de  ce  fecours  partie 
bon  nombre  de  gens  d  eflite  qu'il  y  avoit  recueilli  de  toutes  parts ,  fbrflc  n[ 
gros  de  cinq  cents  chevaux  &  de  deux  mille  pietons,&avec  une 

incroyable^) 

lente  avole  dans  le  chafteau  de  Volterre ,  d'où  après  avoir  rafrefchi  fa  tf°uP  '  * 
d'vne  mefme  boutée  attaque  la  ville,  force  deux  barricades  oai<me  l'arâll^ 
&  l'a  contraint  de  fe  rendre  A 


Maramaux  y  acourt  avec  deux  mille  cinq  c<f 


hommes  de  pied  de  la  part  du  Prince  &arrefteccfteimpetuofitéayanfca|11' 
pé  aux  fauxbourgs  de  Volterre.  L'efçarmouche  s'efehauffa  entre  eux a 


perte  de  part  &  d'autro. 

Philibert  n  efpargne  rien  pour  tirer  raifon  de  la  prinfc  de  Volterre.  W '  '  ff\ 
cy  Le  temps.  Ferruci  pour  avoir  trop  de  confiance  en  la  fortreffe  du  ebaftf 
d'Empoli ,  &  pour  furprendre  Volterre  avec  plus  de  forces ,  avoit  affr^t  \jà 
lagarmfon  d'Empoli.  Le  Prince  y  defpeche  promptement  le  Marq^ 
Guaft  fuivi  de  quelques  troupes ,  avec  lefquclles  il  cam  pe  devant ,  l'emP °r ' 
de  vifue  force  avec  peu  de  dommage ,  &  le  faccage.  Cefte  perte  affligé/! 
les  Florentins  qu'autre  qui  leur  fut  avenue  durant  la  guerre  ,  car  1'$' 
d'Empoli  leur  eftoit  grandement  opportune,  pour  incommoder  les  a$ege.£ 
&  pour  donner  du  rafraifehemet  aux  affiegés  ja  réduits  à  la  faim  .Et  par  ^ïC\°cS 
de  malheur  toute  efperancede  fecours  leur  fut  entièrement  retranchée.  ^ 
Roys  de  France  &  d'Angleterre  joints  enfemble  recerchoiét  par  tous  m0) ' 
l'amitié  du  Pape,pour  le  feparer  d'avec  l'Empereur.    Er  en  ce  cas  le 
eftoit  bien  aife  que  le  Pape  luy  eut  quelque  obligation  delaconqu^e 
Florence^.  r 
Le  Marquis  du  Guaft  s'eftant  rendu  maiftre  d'Empoli,  il  eftoit  obligé  A 
taquer  Vo  terre.  Il  fe  prefente  devant  avec  Maramaux  faifans  enfemble  A 
rbn  fix  mille  hommes  de  pied.   Le  canon  pointé  contre  la  ville ,  poi*  > 
terre  bien  quarante  brafTes  de  la  muraille ,  mais  comme  le  liège  fe  noU  f 
mieux  quand  il  eft  defehargé  de  fon  efeorce,  ils  réparèrent  fi  bien  ^ 
diligence  le  défaut  de  leurs  murailles,quel'aflaut  ayant  eftéfurieufènientr 
nouvelle  par  trois  fois,  fut  quitté  par  les  aflaillans  avec  perte  de  quatre  Çc 
homes:  Depuis  la  baterie  fut  changée  en  un  autre  endroit,un  brave  &f^f?, 
affaut  livré ,  mais  fi  valcureufement  fouftenu  &  avec  tel  dommage  des  a^ 
lans,qu'ils  furent  contraints  de  defcarnper.  nt  ç^dk 

Ceux  de  Florence  ne  dormoient  pas.  Le  mefme  j our  une  heure  ^  a^| 
l'aube,  Eftienne  Colonne  &  Malatcftc  refolus  de  donner  une  cztc^àc  * 
Lanfqucnets  du  Prince  logés  &  fortifiés  dans  le  monaftere  faintf  V°n  J 


Y  par^ 
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rortentd  i  &  de  MeIPhe  Duc  de  Gravine  &c.  185 

dcpicd  &  a  •  ceftuy-la  Par  la  porte  de  Faeufe  avec  trois  mille  hommes 
Colonn/l  c?  Par  Ia  Poterne  qui  meine  à  Prato  lùivi  d'une  autre  troupe. 
Plufî«ircf taquchardiment, gagne  leur  trenchce  &  d'abord  en  couche 
L  !!•  uUrlecarreau-  Les  aiTaillisiè  ranger,  " 


*•  Fie 
tCntins. 


dent S1C  Carr!?u-  Les  aflaillis  lè  rangent  Soudain  en  bataille  &  fe  dépen- 
de fe  reZ  e?1?nne  craignant  le  fecours  de  Ton  ennemy  fut  contraint 

■  membre  vieil,  mais  indigné  contre  Ma- 


t S^bkfiéenhbouchelaum 
,   ^decequïlnelavoitpoint  fuivi. 

^epésTuam^1"1101"11  ,t0US  ics  iours dans Florence » & lobftination des 

^pSïfe^  PT  y  affcmbler  le  Plus  de  gensdegueirè 
"^^S  n?fndaB;1  'u!ndieles  Florentins  «îui  debvo*"t  fortiren 

fondui"'0rnn0"Pour  a.P«t«nt,eredela  patrie.  Ferruci  fans  appr«W 


110ndebienfoir7,X^iT  Su«  ne  lama  jamais  perdre  l'occa- 

^C Soldat  iir^t-^r  1  a  1    j c  rcierve  par  la  qualité  de  cher  pour  fuirc elle  t»inar>dl 

convemre, 

fnfitnts  Cde  T«l       ieVanCer/VeCVnePartie  de  l'armée,  &  fuivi  de 'rr'*"*'""- 
§«nd  mXt€d  tT&dîfr  de  P,edmarche  P°«  k  rencontrer^ 
3*  de  Lu^ue EHS^^!^^^*^  'S 


0^ 


c°fté  de  ÏÏ,™       a        "  aUtreS*  Ferruci  avoit  P« 
„  r  FVnce  ïl  S" cftimaLnt  <luecefut  lemoins  dangereux  pour  ferendrèi  S!  g* 


.  *  -   x«  uiunwuut  uc  ruioy e  * quand 

tecourageufementavec  fa  troupe,  de  telle  furie  &  ira  pc- 


toe.  Cefte  mort  netefrordit  par  les  fiens  pour  s'en  effentir  •  lacolen*  &  h  EPaœ'no"^ 
«e.Viâoùepartropfano^ 


«oire.ViaokTar^ 
Sami„o^ 

*iS*ipotWhï,«  Te &inlaubedd°nbien faire,&commeles Arbres  Uvier4"D  '• 
!        lUeurT    beaufouPdefiu"ftnefont  pas  de  durée;  ce  fut  en  fa  premier  vi  ?  "cfe  t 


'un  Prin- 
doic  me- 

Ainfi  Dr,rH;xrrintraagea?sans&demi=Ieîcudy  3  aouû  iJ30.  * 

^aXiJes^tedc«fccours  JeanPauledeCere& Ferruci  entreau-  paî,Iw  f  °"s 
^SrVoWi^'^/^  fut^é  PatrMaramaux  «  ha™  de  «  SS^fc 

çnvoVé^  t     r,™  11  av01t  rait pendre  un fien trompette  OU  il  lu V  avoif  Aon  ten'Pore'  Senec. 
fi»  CiHorentins  du  tout  hors  d'halame  après  un  fi  Ion-  &  fi  opi-  tf  n~    .  BJS 

L*       lleSeduri7f  mnic    fuient-  r  •         t   *  .      »  UrA    Eodem  anno  poli  éu- 

CJ°ugdel^       mois,  huent  finalement  contraints  de  plier  le  col  fous  turmm  obfiLncm  tn 
,*4ir?OIl  du  Pape,  voir  devant  leurs  yeux  la  mort,leban- 
Sfiét lalfe§atl0n  d5^^P^s  affidéscyto/ens,  &par  lapertede  t'iTc*^ 
?  !*  Prinr-    c?an§ement  de  la  forme  <fe  leur  gouvernement  ,  authori-  fi******  <ft,  tL 
^edicid  pautc  en  lafamille  des  Medicis,  &  recognoiftre  Alexandre  de  ZntmC*[*ndedltur> 


uefte  hiiP"C  dc  Florence  &  deTofcane.  Et  qui  ne  voitpartout  le  cours  de  «w'Xlw^j 
ertc0m°lrej  quc  la  d^ine  providence  s'eft  voulu  fervi  des  armes  de  Phili-  d,c"  Notht«i«»™~ 
=1entin^  PourT      P.roPrfinft^ni^PourroPpre^      la  liberté  Flo-  ZZ££%2 


lf  ntln^DonH'  n    Pr°PrJimiAumentPOurloppreHionde  la  liberté  Flo-  t^^'ZZ 
;"on  a  Produit  à  r  C  cvatlon  de  ceite  maiion  a  une  dignité  prefque  Royale^qui  cw»^  ^« 
du  Car  la  con?  temmes,  &  des  meres  aux  plus  grands  Roys  de  la  Chreftientê  Ynnctîum  ™httt  >« 
Parn,lCOnfervation  de  Nanlw  r^r.fT,  ul;Mc  !  t"Ï:! 


r  ^conf      .""^^-u"111^"  aux  pius  granas  rvoyb  aeia  ^nreitienté.  I  "  r 
prcrtl0n  d°  NaplcS  radrefiralesatTaires  de  l'Empereur  en  Italie 
r  ique  ruinées ,  chaiïàles  François  du  Royaume,  &  ayant  procuré       Thtt«n-  hitl- 


Privât*  ambition!  & 
libitiini  inltr- 


Aa 


une 
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une  paix  advantageufe  a  l'Empereur  ;  luy  donna  moyen  ^'cnXrQPrcn^rC^ 
cuter  &  terminer  cefte  guerre  en  faveur  du  Pape ,  avec  tant  de  beaux  &  H§ 
lés  advantages,  par  la  direction  &  vaillance  de  noftre  Orangeois,  fous  la  c 
duite  du  grand  Dieu  des  batailles,  beniffant  les  fruiéls  de  fes  armes. 

L'Arboufïer  perd  toutes  fes  feuilles  horfmis  celles  des  branches  les  pll|| 
eflevées.  La  mémoire  des  adions  d'un  Princc  eft  fouvent  enterrée  avec  luy» 
ny  a  que  les  plus  grandes  &  les  plus  illuftres  qui  portent  fa  gloire  bien  av 
dans  l'advenir ,  &  qui  le  facent  remarquer  parmi  lobfcurité  deplulieursi^GfJJ 
fay  oui  fouvent  cles.  Nous  pouvons  dire  de  ce  Prince,  qu'il  à  efte  grand  en  fà  naiflance5gr  '  rt* 
dire  à  feu  mon  enfa  vje  5  &  gtan(j  en  (à  m0rt.  5a  nailTance  eft  remarquable  par  la  gr  gJ 
^pdnTd'unTen  deur  de  fon  origine,  qui  l'a  faitnaiftre  de  la  maifon  fouveraine 
ami  qui  avoit  veu  outre  ce  qu'il  à  eu  de  commun  avec  fcs  devanciers  de  meline  nom ,  " c 
^COu"u  Ceftoitn"  i(Tu  en  droite  ligne  mafculine  des  Comtes  fouverains  de  Bourgogne.  W 
de  grande  fta-   glorieux  exploits  d'armes  qui  l'ont  accompagné  jufqu'au  tombeau  ,  r^ 
turc  de  corps,    3cnt  tefmoignagc  de  la  grandeur  des  aclions^de  fà  vie  :  &  fa  mort  la 
Ttetott^obutel  couronner  du  nom  de  grand,  puis  qu'elle  a  englouti  avec  fa  vie  ?}ns^î^cri  efll 
&  adroit  aux  '  deur  que  n'avoient  pofîedé  aucun  de  tous  fes  devanciers.  Elleàveunn1 
ex»rutreSdfiCfor?S  luy  toutcsces  belles  qualités  de  Vice-Roy  de  Naples ,  de  Lieutenant  ^  ^ 
?elmpsr,  ayant  te"-  pitaine  gênerai  pour  l'Empereur  de  toutes  lesltalics ,  Gouverneur  de»0 
rafsé  tous  ceux  gogne ,  Prince  de  Melphc ,  Duc  de  Gravine ,  Comte  de  Venafre;  *Kq, 
avec  lcfquels  il  jcs   avojt  Ajoutées  à  celles ,  que  la  nature  luy  avoit  données  de  Princ^, 
prouver!         range,  Comte  de  Tonnerre,*  de  Pronthiefure,  Chevalier  de  la  Toifon^ 
guantawjufyam-  Baron  &  Seigneur  d'Harlay ,  Noferoy,  Chaftelbelin,  &  plufieurs  au 
m°  mttZ  TJeJa  ^  a  laifsées  à  fes  fucceffeurs,  comme  il  les  avoit  eues  de  fesdevancitfs'  ^ 
"untTL 'b^hpLère  cérémonies  qui  furent  tant  honnorablement  célébrées  en  fes  obfeqocSrjc 
filet,  d.  catiiim.  pompes  Funèbres,  authorifènt  de  beaucoup  la  grandeur  de  fon  nom  ;  PoU  a 
**g  BelL  lugurth-  tirer  hors  de  la  prefTe  des  Princes  de  fa  qualité ,  &  pour  le  faire  paroift*  c 1 

Nthdtam  magnum  l  .  1  >      I~  .       ^  r^tefllp5* 

«77       H  m  mort  avec  ccft  honneur  d  avoir  efte  un  des  grands  Capitaines  de  fon 
poftt.  senec.  6.  de  Nous  avonsveu  fa  grandeur  par  le  rapport  de  fà  naifîance,par  lcsC*¥ 
Le"  Baron  d'Har-  de  &  valeur ,  par  la  hauteffe  defes  qualités  :  refte  d'en  voir  les  dernières  ^ 
lay  à  trois  cents  ques,  par  la  defduite  des  particularités  de  cefte  pompe,  qui  faira  la  clouur 
Vaflaux  depen-  fon  règne,  &  du  troifiefme  Ande  de  ce  Tableau. 

dans  de  luy,  &  en-  0  0  Ms  If 

trC  autres  le  Com-         ^  "a  T5rîn/"o  nrint  l'imoi  T^Îqi.     C~~.  /^^v^~«  £.*.  L  ...  /"'iTTlP       .  t  À 

te  de  Neuf-Chat 
tel. 


«.iiviw  «wUA  uuu».  :1e Marquis  qui  le  conduifbit  le  "Y^fc 

au  milieu  du  Camp  rangé  en  bataille  accompagné  de  plufîeurs  capital 
c  hevaliers  de  l'armes.  Pâ 
En  premier  lieu  ilpafTa  afsés  prés  dés  Lanfquenets  qui  luy  allèrent  au  W 
contre  portans  leurs  enfeignes  fur  leurs  colz ,  la  pointe  traînante  conVc  ^  ^  i 
les  hallebardes ,  harquebuzes ,  &  piques  auffi  renverfees ,  &  s'appro^n  urs 
Corps  ils  mettoient  &  couchoient  lcfdites  enfeignes  fur  iceluy ,  les  ^  M 
ayans  les  cordes  relâchées  &deftendues  fonnoientfortcafïèment, 
jouoient  lamentablement,  &  tous  jettoient  cris  de  trifteffe ,  c'eftoit  ^s 
pitoyable  à  voir  &  ouir.  Il  ny  avoit  fi  bon  cœur  qui  ne  fendit,  ni  ? 
qui  ne  fondiffent  en  larmes.  ^  $ 

Après  avoir  pafsé  les  Lanfquenets ,  il  traverfa  le  Camp  des  Efpagn°^V^ 
en  fuite  celuy  des  Italiens ,  allant  de  bande  en  bande.  Les  Colonel  ^  ^ 

rVint 


fut  fait  continuellement  le  iervice  Divin.  De  là  il  fut  porte  en  la  Cite  ^ 
logne,  ou  fetreuverent  la  pluspart  des  Capitaines  &  Colonels  teç  C&t' 

o\rcr  oranA  nnmhrp  d'autres  fpicrnpiirç  Rr  nontHck^mm^r  .  1i  lllV  'U  -, 


avec  grand  nombre  d'autres  feigneurs  &  gentilshommes  :  la  luy  £  c0. 
bré  un  fort  folemnel  &  dévot  fervice.  Deflors  qu'il  fut  en  eftat  * 
duicl;  en  Bourgogne ,  avec  fon  train  domeftique,  (qui  ne  fut  en  lien  &  Qt[  le 


-1)'? 
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&  de  M  elphe  Duc  de  Gravine  &c.  187 

'  '  Unesranf-f 1,u'1cliticrccouvc»e<lc  velours  noir,  (iir  laquelle  paroiflbit 
"é^S8""! er'0tX  de  firincramoifi,&encefteftat  ac compagne du- 
pa, lesvilUc   "'  i    ^fcl§ncurs  &  gentilhommes  on  le  mit  en  chemin.  Par  toutes 
:  ?  habitans  ?"   n     &  rcpofi  '  en  Italic  '  Lombardie ,  Piémont  &  Savoye,  les 
'  '«irs  brm    ai  erem  au  devant  cn  pi  occffion,  tcfmoignans  leurs  regrets  par 
aucuns  lïT  '.f  P°r,tans  des  torch«  armoyées ,  le  poile  delTus  fon  Corps.  En 
fclemnl      1      nonnore  de  chapelles  ardâmes ,  luminaires  &obfeques 
L  j  ne  PIus  nemoins  que  s'il  eut  efté  leur  fouverain  Prince. 

^dcuzS™  ^•^S.Chude  au  Comtéde  Bourgogne  le  mercredy 
¥^^SoUr  Purd«™o«fOaobre>raa  cinq  cents  trente-.  A  favenuetou- 

convoTfine  i  f  f,0Urge0lSi&  16  peUpIe  tant  delaville  Ve  des  a««scir- 
c«nde s  to  rhJ  î^""  proceffion  avec  lepoilc  portanscha- 

b»»'  ComSmCS'  fe  trCUVCrC?  m°nfieur  An,hoine  dc  L«*em- 
y  eftoienrT  gnyj&9e0r§C  mo»fie^dc  Luxembourg  fon  fiere,  qui 
SdW pOUr,recevo" 'e Corps, &porter le  dueil. Ils eftoientaccmn ' 
B°urpo' nU"C&gr  f  f"16  dK  rd§^UrS  &  gentilhomme*  du  Comté  de 
en  lalnf  î  ,  plufieurs  parens  de  leur  maifon-  lots  que  le  Corps  entra 
P"ien  tiiCUV01t  cxtraordinai'emem,  mais  cela  n'empêcha  pasPque  e 
Œ.  tefmoi§nat  un  c°mmun  fentiment  de  la  perte  de  ce  Prince  eftant 

au  D  mLf  °r  PS  1E8life  «•  Claudefou  il  demeura 

drar ,1 ancheflziefme  du  mois  d'Octobre.  l'Eglife  eftoit  tendue  de 
S  &  aVCC  î?bWbnS  ^armesdufeuPrince.  Le  grandautd 

ut  «  bas  eitoit  magnifiquement  accouftré  de  velours  noir  parferai-  de 
f  %l  f      UrS  Crolx  blanches>  1U>  relluifoient  par  lefclar  des  cierges  armoyés  ou 
%  cv°ypientauffiles  relliques  gardées  en  l'Eglife.  Aumilieudu  Coeurbrilloit 
Une  chapelle  ardante  chargée  de  cierges ,  &  garnie  de  torches  en  torchiers 
tout  a  l  entour ,  fous  laquelle ,  fut  mis  le  Corps  du  Prince.  Les  vigiles  foren 


Xc. 

L** 


i"r laUde  e  merme  'our  ' 11  fut  cond««  ^ec  proceffions  & 
S  SLhbt^r   Clen,aUV  & 'e  lendemain  à  O^elét,  où  uy 
clf     abl™fa1^  Proceffions  ,  chapelle  ardante*,  luminaires7 
K  ,  '      ~a       «ffc  jour  &  nuiâ  mfques  au  Di- 

*i  '^ppcl  Se  nr8^  tt0lC!eÇ™d»  '^quï  fut  porté  en  l'Eglife  P^rrochia- 
^  <àmPS  S;Def.re,en  avtllede  Lon(-le-faunier  ( ancienne feigneurie de 
™  °n)ou  11  amva  environ  quatre  heures  après  midy. 

*     ^  "nirlrm?"'  dC  1?glifc  &  tout  le  lonS  du  haut  d'icduy  eftoit  tendu  de  drap 
lre  endo( 


arm^,A,     j°   -'""5""  """lu'cciuyeiroittenauaedrap 

,fe  endnC  'y  s  S  Clerg€S  ardans  ' 011  ?  avoit  dcs  bancs  d'vn  cofté  &  d'au- 
*  les  »f  *'  r  couvcrts  de  noir  pour  alTeoir  les  feigneurs  du  dueil,  les  Prélats 


0. 

n 


^      oui-      r  •    r      ttil,-uu  icigncu 

Un  fort  r      ^Ig?CUrS  qui  y  eftoicnt-  Au  milieu  du  Cœur  on  avoit  drciTé 
t0^r  il  "     .  j    Pour  mcttre  &P°^r  le  Corps  fous  iceluy ,  &  tout  au- 
Y  avoit  des  torchiers  à  mettre  torches ,  la  ChalTe  de  iàinâDcfiréy 


^OilToit-  î~r  ' iu  v.  itaiic  ut  lilllitt  l^L'lirc  / 

l  %f  f  VCCP      UrS  autresreli(îues  &  cierges  armoyés.  Au  devant  de 
c^qu      ^amaiftre^cPortesVvoyoitvngrandD]a^on  des  armes  duPrin- 
lonV?  1  avoit  huicl:  pieds  en  quarrure  tiré  fur  toile  bordée  tout  autour  de  ve- 
^  noir. 

po  r  conduire  le  Corps  du  Piince  en  f  Egli- 
■  5         ^uxh11  Le  jour  de  Dimanche  vingt  troifiefme  du  mois,  environ 

'^Ues      j  près  m[dy 3  lcs  Aml)aflacJeurs  des  Ligues  luy  allèrent  au  devant 
Moitié  d  T     colle»e5 ou  us  commencèrent  d'accompagner  meffieurs  An- 
e  Luxembourg,  &  George  Monficur  fon  frère,  leiquels  dc  S.Claude 
A  a  2  avoyent 


ï88  Philibert  Prince  d'Orange 

avoient  continuellement  marché  en  ducil.  Le  convoy  cftant  encor  cfloig'^  Ijj 
d'environ  demy  lieue  de  Lonf-le-faunier,iuy  allèrent  au  rencontre,  Mon«<-Jj 
RenédeNaflau  Comte  de  Vianne  accompagné  des  AmbatTadeursdelk111' 
pereur,du  Roy  d'Hongrie, de  Madame  la  Princ  elle  Philiberte  Doûaintf 
dOrange  mere  du  défunt  &  relaiflee  delcandeChalon  II.  du  nomPnnc 
d'Orange,dcMonfieurdc  Savoy  e,de  MonfleurdeFrefncs  Comte  de  Gavre, 
du  Vicomte  de  Martigue ,  de  Madame  d'Aix,  du  Comte  de  Montbeliard ,  l 
des  AmbafTadcurs  de  plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs.  Toft  après  1^ 
allèrent  au  devant  Meilleurs  l'Archevefque  deBefançon  ,  l'Eve  fque  de  Lan- 
gres  Duc&Pairde.France^'Evefquedc  Genève, les  Abbés  &  Prélats** 
Baume,  de  la  Charité ,  de  Mont  Benoit  5  de  Balerne ,  du  Miroir ,  &  Plu"eur 
autres  tant  Confeilliers  que  Bourgeois ,  Marchans  ,  &  le  reftedu  peuple^0 
feulement  de  Lonf-lc-(àunier ,  mais  de  la  plus  part 

du  Comté  de  Bourgogn^ 

&  d'autre  pays.  Là  chacun  fut  mis  en  rang  &  ordre  pour  marcher,  comine.1 
rirent  jufques  auprès  de  la  ville,  où  les  Efchevins  attendoient  avec,  vnpo» 
pour  mettre  furlecorpsdu  Prince,  lors  qu'il  entreroit  dans  la  vil  lo-  . 

Premièrement  marchoient  en  tefte  les  Clergs  &  enfans  d'Efcole,  les  Cr°  •  à 
des  Eglifes,les  enfans  de  Cœur,  les  Religieux  chacun  en  leur  ordre,les  Pïd*  I* 
en  habits  Pontificaux,les  gens  des  villcs,le  Peuple  Bourgeoisies  Officie*  ° 
terres  &  feigneuries  du  defunt,les  Serviteurs  des  Gentilshommes  en  ^Ja- 
Prefidens,  Baillifs,  Secretaircs,Treforiers,  Advocats,Serviteurs  &  autres*1"' 
blables,les  Gentilshommes  de  la  maifon  tous  en  dueil.  ,    p  ^ 

Après  fuivoient  les  Trompettes  ayans  leurs  Bannières  defployees  pen^rcS  f: 
fur  leurs  efpaules ,  deux  Hérauts  d'armes,  puis  eftoient  portées  la  grande 
nierc  Papale,  &  celle  du  peuple  Romain,les  Bannières  conquifeseri  la  s 
de  Florence,  vne  emeîgne  de  chevaux  légers ,  &  trente  fept  enfeignes  àe  gf^ 
de  pied, toutes  traînantes  les  pointes  en  terre  :  celles  qui  avoient  efté  gai?IlC C 
à  Rome  n'y  eftoient  pas  fors  vne  ou  deux ,  ny  aufîî  celles  qui  avoient  c^fl$ 
gnées  fùrlefeigneur  de  Lautrec ,  lefquelles  au  nombre  d'environ  cinq ce 
eftoient  demeurées  deriiero.  ■  p  \ 

Et  encor  après  eftoient  portées  par  des  gentilshommes  les  pièces  ^  ^ 
neur  du  Pnnce,comme  aufli  fes  Bannières  defployées  qui  fuient  contin^j 
ment  portées  avec  luy  :  à  Ravoir  fon  Eipée,  fa  Cote  d'armes ,  fon  ordre  àcl 
Toifon  dor,fa  Couronne  &  fon  Chapeau  Dutal/on  Sceptre  de  Vice^jf  !L 
Naples,le  Cheval  d'honneur  couvert  de  velours  noir  mené  en  main  ay & dc^ 
Hérauts  devant ,  la  Bâniere  de  Capitaine  general  de  toutes  les  Italies  arrn?L 
aux  armes  Impériales ,  la  Bannière  deVice-rovdeNaplesarmoyéeaU^^ 
armes  Impériales,  le Pennon des mefmes armes,  le  Guidon  à  la  à&»e  1 
l'Empereur  Tlm  outre ,  fa  Cornette ,  quatre  Pages  d'honneur  fuivis  du  ,c 
Efcuyer  portans ,  le  premier  l'ArmetmontcfurleRouffindu  fcuPï**** 
fécond  les  deux  grandes  Pièces  doréesfurfes  deux  efpaules  montéK' 
cheval  leger  Je  troifiefme  les  Efperons  la  molette  contre  mont  monté  fi*  J> 
cheval  dhonneur  qui  eftoit  Efpagnol,  &  ]e  quatrième  les  deux 
monte  iur  Ion  cheval  Turc.  •  le 

Après  tout  cela  fuivoitle  Corps  dans  une  litière  couverte  dVng^ï 
lours  noir,  fur  lequel  paroiiïoit  une  croix  de  fatin  cramoifi.  Elle  eftoit  ^ 
par  deux  mulets  couverts  de  velours  noir,ayant  chacun  au  front  un  bfc*fl  L 
armes  du  Prince  conduits  par  deux  pages  montés  detfus  à  teftes  nues.^% 
de  fayes  de  velours  noir  :  les  quatre  coings  du  velours  œuvrât  la  litière 
portés  par  quatre gentilshommes,&  le  poilc  haut  eflevé  deffus  la  litière,?? 
parles  Efchevins  qui  fe  mirent  en  devoir  lors  que  le  corps  comment?  1 
procher  la  ville.  Tout  autour  de  la  litière  marchoient  vingtquatre 
diersveftusen  dueil  en  robes  courtes  portans  leurs  halebardes  la  PO0*Z$ 
bas  ayant  chacun  une  torche  en  main.  Devant  &  à  leurs  ailles  eftoient  p° 
par  des  bourgeois  les  Torches  de  la  ville  armoy  ées  aux  armes  à'iccll^  £$ 


&  de  Me'lphe  Duc  de  Gravine  &c.  iSo 

>  ^4SMoSS^  l'Empereur,  puis  mar- 


h°ient  Monfî«i r  p      7v?7e       d  armes  de  1  tmpereur ,  puis  mar- 
:     ^uro  S  p  ^a(Fau>aPrès  Mon/îeur  Anthoine  de Luxcm- 

F  l)a^â«s^°^°nfiCUr  dc  Lux^ourg  5  accompagnés  des  Am- 
K-  ^r™^^8^^  Avec  ccft  ordre  le  convoy  arriva  en 


J  fcgliie  de  S  n  i      °  kr"""  **™  V-Vlt  viuic  it  tuuvuy  arriva  en 

I Z    Et  fur  iceluv  fm?  '  '    '  t  ^fut  T  &         fous  le  ciel  tendu  au  cœur: 

o  r    .  ulclseeunctabIecouvprrpH'nnri^^        j'  t.  r  . 


«m  fut  dref     »  „m  &  lon  tfPée-  Devat  lcs  Pieds  du 

1*  "es  dLb&Sfi S le,C07CrtC  d  "n  rkhe  draP  d'or  a»noyé  »x  quatre 
r  Ws  N»C£Jïr^.Kf^W«f»«'  laquelle  furent 
^ouronL  &  le  Ch        n  "  cTl.moifi>*  fur  j«ux  l'°rdre  de  la  Toifon  dorja 

™fpïfi^J?^',K  H^ons.  Toutes  les 

5uffi  mifa  éS  o  chTer  n  IVn?    j  Us  t01cheS  arda"t« 

Lesvioiles  fi,"L  .&  fu-''  chacun  d  lceux      gros  cierge  armové 

'«cf^-^fr^s  mXœs  &^îhïs  d'"1  -  ^ marron" vc^T,: 

'«  Pf eftr«  i  îilii  •       .    ,  hallcbardiers  pour  veiller  &  garder  le  Coros  • 

%)eursdé?£  •      C°  n°mbre dc torchcs & c'«ges  ardâmes  Les 

Il  »  &  «te  en  hâve  fXs  „nPrh  S™s.,de  Bannicr«  d'un  cofté  &  dau- 

-       de  l'Folifc  ^  Jr      \ .   5  aePuls  '  tSll,c  S.Defire  jufques  à  la  porte  du  cœur 

<°><\   rie     8Â  CS  M'»eUrS  f°Ut,le  lonS  dc  h  viIle  &     fiuxbom»  les Tar- 

V  riercs  eftoient  noircies  &  parées  d'un  pied  à  autre  oarnics  dr- 

'  >-cesauXarmesdesfeigneuPrs&deSvillPeSquile^ avfî ïfe 
*  fefquels  y  avoit  des  Indelie  ,  ?         f^J"  Pilicrs  Parés  de      ,  fur 

^3BS£S£SS^&  f-éen  trois  degrés,  tout  couvert  haut 
«^ÏÏS^^rfSfc6-6?10!?^  Lacha^deS.Defîré& 
ci*  blanche  mis  en  d«  ^Tr™  1CcIuy 'efclairé  de  h»»  grands  cierges  de 


!'^*^b^^^^Ce^  P^^rapnoirparfcmédecroix 
C^     Au  mi    C?  fur  chaCUtl  dcUX  cicr§es  avcc  des  bl^"s  armoyés. 

Ce  P°rCcd7  •  ^  lonSucur&PIus  ^  foixante  de  hauteur.  Elleeiroitcom- 
pieds  T  Cmq  cftaScs*  Dés  lc  bas  )u%les  ^  premier  eftage  il  y  avoit  douze 
Voir  le  nr  PrCmiCr  5  lc  reCOnd  5  &  le  tiers  eftaSc  cftoient  de  pieds  fça 
micr*  Cft2!f^dc^lcfec^  Lesquatrepre- 
plus  haute  a  en  quarruremontans  en  amoindri/Tant,  de  forte  que  la 
^^le  v  av  f0n  en  °rmc  dç  tournclle  toute  Peintc  en  noir  5  deffus  la- 
^  vou  une  couronne  dorée,  &  par  deffus  treize  grades  croix  croisées, 

Aa  3  &à 


ipo  Philibert  Prince  d'Orange. 

&àchacune  croirettc  un  chandelier  &  un  cierge,  celle  d'enhaut  eftoitau  \)^ 
milieu  de  la  couronne ,  &  entre  la  couronne  &  les  quatre  croifans  y  avoit  une 
grofTe  pomme  dorée. 

Les  quatre  quarres  du  premier  eftage  d'embas  eftoient  faits  en  pied  avec 
tournelles  à  créneaux  couverts  tout  autour  de  velours  noir.  A  la  gonthiere 
d'embas  tout  autour  pendoiét  deux  largeurs  de  velours  noir  frangé  de  fran- 
ges noires  par  embas.  Tous  les  autres  eftages  eftoient  tendus  de  drap  dot 
frifé  j  &  de  velours  noir  où  eftoient  attachés  plufieurs  grands  blafons  des  ar- 
mes. A  chacun  des  quatre  piliers  y  avoit  des  boucles  attachées  pour  mettre 
les  Bannières  des  quatre  quartiers,  &  aux  quatre  coings  de  la  chapelle  quatre 
orands  chandeliers ,  y  ayant  à  chacun  un  cierge  de  cire  blanche ,  armoyede 
doubles  blafons  des  quatre  quartiers  du  feu  Prince.  Contre  la  chapelle  tou 
alentour  eftoient  mis  &  attachés  en  tableaux  &  eferitures  plufieurs  epi^' 
phes  à  l'honneur  &  à  la  mémoire  du  Princo. 

Les  formes  &  les  fîeges  du  Cœur  pour  les  feigneurs  du  dueil  d'un  cofté ,  *  i 
l'oppofîte  des  Princes  &  des  autres  feigneurs  &  gentilshommes  eftoient»^  C*[ 
endofsés  &  couverts  haut  &  bas  &au  devant  de  drap  noir.  Tout  le  bas dC  g;- 
l'Eglife  eftoit  de  mefmo.  t  ftl 

Il  y  avoit  auifi  un  banc  avec  fon  poulpitre  prés  du  grand  autel  à  lV>pPofîtc  {J 
de  celuy  du  dueil ,  paré  de  drap  noir ,  pour  les  Amballàdeurs  de  l'Empc^1'  fa 
de  Madame,de  Monfieur  de  Savoy e,&  du  Duc  de  Lorraino. 

Il  y  avoit  un  autre  banc  de  l'autre  cofté  entre  le  grand  autel  &  le  dueil  r£  ^ 
parti  pour  les  Archevefque  de  Bezaneon ,  Evefques  de  Langues  &  de  GQ? 
ne,  &pourl'Ambafladeur  des  Ligues.  ,  u 

La  chaire  du  Prélat  faifant  roffice  au  carre  de  l'autel  eftoit  richement  ?âïCC 
Se  accouftrée  comme  aufïî  les  bancs  qui  eftoient  auprès  pour  les  autres  r 
latsadfiftans.  La  chaire  du  Prêcheur  fut  femblablement  couverte  de 
l'eftapleau  de  l'Evangile ,  &  de  l'Epiftre ,  comme  auffi  celuy  de  ceux  q»1  tc' 
noyent  le  Cœur,  qui  eftoyent  ceux  de  la  chapelle  du  Princo. 

Sur  la  grande  porte  du  Cœur  aux  deux  coftés,&  femblablement  &r  J^f^ 
grande  porte  de  l'Eglife  y  avoit  en  chacun  des  lieux  un  lambeau  d'un  vel°u  -  J 
noir  pendant,armoye  d'un  grand  blafon,&  un  grand  blafon  de  huitf  pic*  Z  ^ 
carrure  tiré  fur  la  toile  entouré  d'un  velours  noir.  Il  y  en  avoit  un  teivbl*]  , 
fur  un  drap  noir  contre  la  porte  de  l'horloge  de  la  ville ,  &  un  autre  c  ontre^5 
Halles,  &  encor  un  autre  fur  la  porte  de  l'Eglife  S.Defîré.  •  * 

Et  parce  que  l'Eglife  des  frères  Mineurs  eftoit  trop  petite  pour  la  *fl*l 
tudedes  gens  qui  y  dévoient  entrer,  on  affichea  deux  râteliers  en  haut  f' 
jube  pour  y  eftaler  enveue  les  Bannières  à  fçavoir  du  cofté  du  grand  au£ 
celle  du  feu  Prince,  &  du  cofté  de  la  nèfles  Bannières  conquis  :  f 
au  carre  du  grand  autel  du  cofté  à  l'oppofîte  du  dueil  fut  fîfché  un  autre*  ' 
telier  pour  y  mettre  les  Bannières  &  les  pièces  d'honneur  après  ïdStf 
re  ?  &  du  mefme  cofte  fut  faite  une  porte  pour  fortir  les  chevaux  a  prés  ïctf" 
toiro 
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t  £  joutdeLundy  v^  g 
salTembla  en  1  Eglife S.Defîre,  d  oùil  marcha  en  pompe iufque 
des  frères  Mineurs  lelonl  ordre  fuivant. 

Les  Maiftres  des  cérémonies  eftoientles  feigneurs  de  Guerres,  de  Mf  JJ> 
farconnet ,  de  la  Barre ,  &  Rougier  de  la  Verrière,  &  pour  leur  aide  Verf  J5J  £ 
Guillaume  Bretin ,  Piquet  valet  de  chambre,  &  Relin  Tornin  fourrier  du  * 
Princo.  ,  „  \p ,  > 

De  l'ordonnance  de  Monfieur  Anthoine  Guichon  Secrétaire  du  feu  jjfS 
ce,  furent  mifes&  plantées  le  long  des  barrière  les  torches  données  J^L> 
Seigneurs  &  villes  armoyés  de  leurs  armes  en  nombre  de  quatre  mille  ou 
celles  du  Prince,  Le  dueil  paflà  entre  d'eux  comm  c  s'enfuit.  & 
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&  de  Melphe  Duc  de  Gn 


1  premier 
P  ^^Ucs^gncuriesdufeuPrrnco" 
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faire  place  marchoient 


agents  de  quel- 
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An  '  i  """""-urnneo. 

l  £r    9-r§sdesefcoles  avec  k™  Regens. 
f-«  CroixfmviesdesEnfhnsdu  Cœur, 
{«religieux  des  Ordres. 
L«CIupellains&  Chanoines. 
I «  d  ftres  de  la  Chapelledu  feu  Prince. 
L   1  reIats  en  habits  Pontificaux. 

commSn^  ks  bour?cois  d«  villes  pillages  &  autres  lieux 

l«4.  %>Clf;&°atref  S:C°mmedeP0ntariié'  Vefoul>Polig"y  A'bois, 

S48d!£ P0'0"1 16  PCUP^&  ks  b0Ur§eois  de  villes  >  villages  &  lieux 
M°nt-0nd  rÏ ^•InC^nmeDompmartin'Chafteauneuf'ValenipoliereS? 
Monncr  m  ^"î1'  Momagu,  Reaumont,  Vers,  Mirebel,  Chaitillon 
ffifi  C1-ftelbclin,  Chaftclguion/chalamont^  AKe 
ChiJL  °  w'  Mo„nt-mahou  >  Arguai ,  Rochclean .  Iouiene ,  S.  Laurens 

fi^rs  a,trës     R°Semont>Norer°y>  Montfaucon,  Orgelet,  Harlay,&  pfe! 

d"ei!  £ SgaSÏ ^      barrières  feifans  rue  pour  le  paflàgeau  refte  dû 
»•  fctainii  demeurèrent  ils  tout  le  long  du  fervice. 

teur!"!^!3  r  nt  leS  SmiK™  des  Gentilshommes,  &  les  menus  Servi- 
es ,  de  la  maifon  tous  vcftus  de  robes  noires  chaperons  en  teft<o. 

Apres  quatre  Maflîcrs  portans  leurs  mafles  armoyées  aux  armes  du  Prince 
Portans  le  dueil  chaperons  en  tefte_>. 

^  M^es0fficiaSche£sd,f  ïuft'cedes  terres  &  feigneuries  du  feuPrince&de 
\*  IcsLesTromPe«es  leurs  Bannières  dcfployées  pendans  au  colfurlesefpau- 

I  ^  Princî.  ^  SkUr  ^  Montbarent  P°Itant  la  Corn«te  du  feu 

Les  Pages  d'honneur  chaperons  en  tefto. 
Les  Gentilshommes  de  la  maifon  chaperons  en  tefte_>. 

gis"  Uvaure?  Maiftr"  dIiofteljlcs  Sieurs  Chala'n  >  Chaukan-,  Defr 
r4l?randMaift'rC  d  H0ftd  k  SkUr  Ayme  d'Atbiers  Gouverneur  d'O- 

Le  Sieur  de  Largilla  portant  le  Guidon  des  couleurs. 
duilWi  P°urluivans  d'armes,lun  dudit  feu  Prince  nom  me  Noferoy^  c  on- 
felle)  C?lei§nes  concluifes  >  l'être  du  Duc  de  Savoye  (appelle  bonne  non- 
chan  marchant  a  main  reneftre.  Noferoj  eftoit  revcftu  de  fa  cote  d'armés 
per  r  n  ™  tefte*  Bome  nouvelJe  eftoitaufÏÏ  revcftu  de  fa  cote  d'armés  cha- 
çje  °^lu.r  l'efpaule.  Chacun  deux  portoit  un  rameau  verd  de  Palme  en  fîgne 

par^Pr^s^|voient  trente  feptenfeignes  de  gens  de  pied,  portées  à  brafsées 
es ferviteurs  court veftus chaperons  en  tefte ,  fur  leurs  cols  .les  queves 
raisna.ntes  enterre. 

cen  Ulv?5au^  trainante  une  enfeigne  de  chevaux  légers,  &  ce  outre  les  cinq 
i^C     A Cn>  °ncs  demeurées  derrière. 
^  H    ^res  eftoit  portée  la  grand  Bannière  du  peuple  Romain. 

0lt  en  fuite  le  Cheval  léger  du  Prince  mené  en  longes  par  les  ileurs  de 

Mont- 
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Philibert  Prince  d'Orange  t  , 

iftapés/ur  lequel  eftoit  monte  un  Page  portant  laTarquetK  1JJ  j 


Montrichard  &  Eftapés^lur  lequel  eftoit  monté  un  Page  portant  la  i  i 

des  couleurs  pendue  au  col  devant  lefpaule  feneftre,  bonnet  en  tefte. 
Puis  le  Sieur  de  Vertanbos  portant  la  grande  Enfeigne  de  guerre  qu'il 

avoit  toufiours  portée  du  vivant  du  Prince. 
Le  Sieur  de  Caufans  portant  le  grand  Eftendart.  w  | 

Deux  des  gentilshommes  du  feu  Prince  les  Sieurs  Gilles  &  Marigny,  nje'  £ 

nans  en  main  le  cheval  bardé  ayant  un  page  delTus  portant  une  bourde- 

nafTe. 

Puis  marchoient  enfemble  les  Sieurs  Arthaud  de  Fallerans  &  de  Crene, 
portans  l'un  le  Heaume  à  grand  pennache5&  l'autre l'Efcu  de  joufte.  , 

Apres  les  Sieurs  de  Bellegarde  &  de  Saulbie ,  menans  en  main  le  chc^ 
houlse  des  couleurs  un  Page  deiïus. 

SuivoitleSieurdeChalon  portant  lePennondes  plaines  armes.  . 
feu  Prince^    ent?0rléeS  t0UtCS  kS  Bannieres  des  principales  feîgneunes^ 

LeSieur  de  Vy  portoit  la  Bannière  de  la  Baronnie  de  Rougemontqu'^ 
a  or  al  Aigle  de  gueules5pied5  jambes3&  bec  d'azur.  ,  ft 

Le  Sieur  de  Falon  portoit  la  Bannière  de  la  Seigneurie  de  Noferoy  ;  f clt 
de  gueules  la  bande  dor,  fur  le  tout  un  fapin  de  fmople  au  pied  un  Ours,  la  & 
ture  rampant  le  contremont  de  l'arbre. 

Le  Sieur  d'Arnaut  portoit  la  Bannière  d'Orgelet ,  qu'eft  d'azur  à  trois  cfj* 

LeSieurdeTouraifeportoitlaBannieredeMontfaucon3queftdegu^ 
pce  d  or.endoisee  en  un  trec  de  mefme  fleur. 


*  Le  Sieur  dcChampcaulc  jeune  portoit  la  Bannière  d'Harlay,  qu 
gueules  a  une  bande  d'or  à  l'eftoille  d'azur.  * 

Le  Sieur  de  Maynaut  d'Orange  portoit  la  Bannière  de  la  Vicomte 
lançon,  qu'eft  d'or  à  une  aigle  de  fable  entre  deux  pilles  de  gueules. 

Le  Sieur  de  Courchan  d'Orange  portoit  la  Bannière  de  la  ville  à'Oïf  , 
ge,queft  dazur  à  trois  branches  d'Oranges  avec  les  pommes  d'or ,  le  ^ 
d  or  au  Cornet  d'azur. 

LeSieurdeBare  portoit  la  Bannière  de  la  Comté  de  Tonnerre,  qu«** 
gueules  a  la  bande  d'or.  oimerrc,** 

Le  Sieur  de  Coges  portoit  la  Bannière  delà  Comté  de  Charnv ,  q»^ * 
gueulesatm^  n^ 

Le  Sieur  de  Mont-richard  portoit  la  Bannière  delà  Comté  de  Poo*^ 

de  gueules  ^  bande de  flx  Pieces  en  <*ef d'hermines  de  b*** 

rffâ^w^  CC  la  ^nniere  de  Ia  Pr^cipauté  de  Melphe  q»'rf 
cror  au  Lion  dazur  arme  &langUé  de  gueules.  j* 
Le  Sieur  de  Belchemin  portoit  la  Bannière  de  la  Duché  de  Gravine,  q»  ^ 
dargent&degueules  en  bande  de  fïx  pièces,  en  diefefi TSS^* 
en  face  fur  1  argent  une  rofe  de  gueules  orocû  r 

Le  Sieur  de  Caufans  Regent  de  la  Principauté  d'Oranee  portoit 
meredelaPnncipautéd^  L 

bafS™"01""0"  Baron?^ 

houfsedespleinesarmes,fur  lequel  eftoit  monté  un  Paoe  ;  * 

Le  SieurdeCiconportant  laBannierede  laComté°de  Bourgogne qu  V 
uazuraunLionbillettcdor.  -  ° 

Le  Sieur  de  Sourre  portant  le  grand  Eftandard  aux  Armes  Impérial* 
Le  Sieur  de  Fertans  portant  le  Pennon  aux  armes  del'Empereur.  ré5 
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&  de  Melphe  Duc  de  Gravîne  &c.  ip^ 

'  neta/d"  k^"3"  le  SieUt  de  Vaux  P01tant  la  grande  Bannière  de  Capitaine  ge- 
e  toutes  les  Italies,  femblablement  armoyée  aux  armes  de  l'Empereur. 
«  Sieur  de  Vaudray  portant  la  Bannière  Papalo. 
IJuis  mnvh^;.  il....  ri  .     o     ,  K  „ 


—  uc-    p  .  -  -  t  uuiuay  jAmaiu  id  jxuimere  rapaio. 

E4'**  l'EnT  raai,cl5oknt  deux  Heraufs  revenais  de  leurs  Cotes  d'armes,  l'un  de 
Princ   ™f  3  a   rCn0mmé  Luxemimri>  chaperon  fur  l'efpaule;  l'autre  du 
m->in,!  3  encftte  nommé  T«mot»  chaperon  en  tefte,  portans  chacun  en 
\  M   T  UP  rameau  verd  de  palmo. 

»ami)!ieSinarcJhoit  le  Sieur  de  Ric  §rand  Efcuy  «  >  Pétant  l'efpée  dorée  en  fa 
*pi««b  p*dedraP  d'or  la  pointe  en  haut.  ^ 

""^  à  fcJni  Soient  enfemble  les  fieurs  de  Vefcle  &  de  Montfalconet,portans 

ne  &m    r .     le  Heaume  timbré  deCornesdecerfdorenunecouron- 

dc îi  rW?   j.    "5  ' rEku  coronel  aux  Pleines  armes du  feu  Prince  enrichi 

un  ne  i?lr  " t01  \CeR  Efcu  eftoit  efcartelé  de  Chalon  &  dOrange,  au  mitan 

m  ^  Cembourg  "  '    3000  d°  Bleta2ne  &  fur  le  tout  un  efeuffon 

f*  Coïl5  raarch°itun  H«aut  du  feu  Prince  nommé  Harlay ,  revenu  de  fa 

iï***  '  P,,;  e™"  chaPPeron  en3  tefte  portant  en  main  un  rameau  verd  de  palme. 

chcï  jî!V°1Cnt  leS  Sieur*  de  Marfonal  &  Counailles  menans  en  main  lé 
"•nwal  d  honneur  couvert  de  velours. 

PcrnnUr  "Prauts,l'un  de  madame  à  dextre  nommé  France-Comte' \e  chap- 
U*  tXl  l  lefPuUle'  laUtte  du  fe«Prince  nommé  Tontbievre  chaperonen 
KH     AP°rtanschacununrameauverddepalmo.  1 

atuS%rurprincofieU1:deRanCePOrtant  laSrandeBanniere  despleines 

<°  ^'ndeChalôportantfurunepotencelaricheCotedarmesducorps. 
*     ..^P^^ent  deux  autres  Hérauts  l'un  du  Roy  d'Hongrie  nommé  Au- 
jma>e,  chapperon  fur  1  efpaule  qui  marchoit  à  dextre ,  &  l'autre  du  feu  Prince 
nommé  Chaml ,  chapperons  en  tefte  portans  chacun  un  rameau  verd 
'lC     Al}oifnt  en  fone  les  fieurs  de  Fallerans,de  Tinte-ville,&  de  Montfort  nor- 
'  tansfurdes  carreaux  de  velours  noir  pendant  à  deuxcoftts,fian«^stoutan- 
ourafçavoIrlefieurdeFalleransmarchantd'uncofté,leco^^l^ 
hToifon  d  or  .duquel  le  feu  Prince  fefouloit  orner.  Le  fieurdeTinteSeau 
mtheuportoitleSceptre^lefieurdeMontfotteftantdel'autrecoK 

,  %SS2$S^^-*-** de  -  SÏE5 

tefcHiTnS  ''Un  n°?.mé  W'"'maiehantaucoftédextreportoitlaCo- 
edarmesdelEmpereurXauwenomméOrange,marchantaucoftéfenextre 
n  peton  en  tefte  5portoit  la  Cote  d'armes  du  Prince  ,&  chacun  vn  rameau 


:<CcCLTT  ,e  eftoit  dans  une  litkre  couverte  de  velours  noir, 
PardefT  i  duvelours  y  avoit  une  croix  rouge  defatin  cramoifï,  &  encor 
rof^Tj  la  C101x'  ungranddrapd  or  noir  tier  frisé  à  cordelières  parfeméde 
cela  .^eurs  '  avecune§rande  c^ix  de  velours  cramoifi.  PardelTus  tout 
qu'il  paroifIoit:la  figure  du  Prince  au  vif  rellevé  en  botte  auflî  grand  &  gros 
de  fnaVOlt  efté  '  ouvragebeau  par  excellence.  Il  eftoit  veftu  en  habit  Ducal 
defUn  crarnoifi  fourré  d^hermines^  le  pourpoint  avec  les  manipules  bandé 
Un  5j§es  Mandes  de  drap  d'or>  la  furcote  &  le  manteau  eft oient  d'or  ;  il  portoit 
fes  i?a Peau  Ducal  avec  la  Couronne  chargée  de  perles  &  pierres  precieu- 
^àin  aV-0it  Pendant  au  co^ le  Petlt  or(kede  la  Toifon  d'or,  &  tenoit  les 
dev  ?  ,0lntes  vers  le  ciel.  La  litière  eftoit  portée  par  deux  mulets  couverts 
kfcuir°UrS  n°ir  ^u^ues  aux  Parons, ayans  chacun  le  chanfrain  armoyé  d'un 
^honn  n  ZUJ  armes  du  Prince  5  conduits  &  chevauchés  par  deux  jeunes  pages 
eur  du  Pi'inc  e  veftus  de  fay  es  velours  noir  tefte  nue. 

Bb  Aux 


Philibert  Prince  d'Orange 

Aux  quatre  coings  de  la  liticre  marchoicnt  meilleurs  les  Mareïchal  à  \ 
Bourgongne ,  de  Vergy ,  de  Sombarnon,  de  Mondy  tenans  chacun  un  bout  s 
du  drap  d'or.  { 

Sur  le  corps  en  des  longs  baftons  tous  doiés  eftoit  porté  un  riche  po^S 
de  drap  d'or  par  fix  des  principaux  de  la  ville.  J 

Les  deux  codés  de  la  litière  eftoient  environnes  de  vingtquatrchalkbar- ; 
diers  à  fçavoir  dechafque  cofté  douze  marchands  deux  à  deux  vis  à  vis  les  j 
uns  des  autres.  Ils  eftoient  tousveftus  en  dueil  de  robes  courtes,  chaperons  f 
en  tefte  portans  leurs  hallebardes  la  pointe  contre  bas ,  &  chacun  une  torche 
de  cire  blanche  armoyée  de  doubles  efcufçons  des  armes  du  Prince.  ^ 

Les  Sieurs  de  Champeaux  &  de  Crcftia",  portans  chacun  une  Bannie  ^ 
eftoient  aux  coftés  de  la  litière  ,  cetuy  cy  d  la  dextre  avec  la  Bannière  de  Cha- 
lon,  &  cetuy  la  à  fa  fenextre  avec  la  Bannière  de  Luxembourg.  Û  1 

.  Suivoit  à  Cheval  Bourgogne  Roy  d'armés  de  l'Empereur  faifant 
non  du  Corps  &  du  Dueil.  Il  eftoit  reveftu  de  fa  Cote  d'armes  Impériale;  *  £J 
portoit  en  fa  main  une  verge  blanche ,  en  qualité  de  Conducteur  du  Dueil  *  ^ 
des  Cérémonies. 

Après  marchoit  le  grand  Dueil  à  cheval  à  fçavoir  MonleiçneurRen^V 
Naflau  Comte  de  Viande  ,fils  unique  de  Monfeigneur  Henry  Comte  de  a 
fau5Marquisde  Zenette,grand  &  premier  Chambella  de  la  maifon  de  m\ 
reur  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Toifbn  d  or,&  de  feu  Madam  e  Claude  deG*  J 
Ion  feur  du  défunt  Prince.  U  eftoit  habillé  d'un  Manteau  &  d'unChapcron & 
bourse ,  accompagné  de  l'Ambaftàdeur  de  l'Empereur  marchant  à  gatt* 
Suivoient  auffi  a  Cheval  en  Dueil  MefTieurs  Anthoine  deLuxemboutë 
Comte  de  Ligni,  à  dextre  de  l'Ambaftàdeur  de  Roy  d'Hongrie.  A 
George  de  Luxembourg,  à  dextre  de  l'Ambaftàdeur  de  Madame.       ,  %\ 
Le  Sieur  DalemontAmbaflàdeurdeMonfi^ 
tre  de  l'Ambaftàdeur  de  Monfîeur  de  Savoy  e.  r 
Le  Sieur  de  S.  Paul  Ambaftàdeur  deMonfieur  le  Comte  de  Gaure  6* 
gneur  de  Fiennes  â  dextre  de  l'Ambaftàdeur  du  Vicomte  de  Martigue^c" 
compagne  de  1"  Advoyé  des  Suiflçs  du  Canton  de  Berne.  „ 
Après  marchoient  les  autres  Seigneurs  proches  parens  du  défunt ,  cb*£ 
en  fon  ordre  habilles  en  Dueil,  chaperons  fur  leur  efpaules,  accomplir  P 
autres  Seigneurs  quin'eftoient  point  habillés  en  Dueil  comme  des  Afl**# 
ladeurs  des  autres  grands  Seigneurs, 
UAmbaftàdcur  de  Madame  d'Aix  accompagné  de  l'Advoyé  de  Frib^f  A 
Ce  lugubre  &  pitoyable  triomphe  marchant  ainfi  lentement  en  ^ *  j> 
lence  ,  n  eftoit  interrompu  que  par  les  pleurs  &  lamentations  des  fpcWc*  ^ 
regretans  la  perte  d'un  fi  grand  &  fi  magnanime  Prince  u  4» 

Tout  le  convoy  funèbre  eftant  arrivé  en  l'Eglifc  des  frères  Mm^'Zfl 
corps&kfigurecfuPfmceto 

hommes, qui  les  mirent  fous  lachapelle  ardante.  Le  S  entre  fut  P^ï  V 
cofted^itdu  corps,  &  l'Efpée  furie  cofté  gauche.  teK^JÔ 

**  quatre  qua^,' 


très  bannières,  fcicus,  Heaumes,  &  armes  furent  posées  fur  le  jubé  en  d*£ 
teliers  les  chevaux  menés  en  leurs  lieux.  Ceux  du  dUeil  fe  loecrct  en  l^fl 
ges  &  formes  Aux  bancs  des  deux  coftés  du  grand  autel  suffirent  à  fçaf  f 
cofte  du  Dueil,  les  Archevefque  de  Befançon.Evefques  de  Langres  &  <*e 
neve,&  après  eux  les  Ambaftadeurs  des  Ligués.  De  l'autre  cofté  à  i'opP^ 
eftoient aflis .les Ambaftàdeurs de rEmpereur,du Roy d'Hôgrie,dcA4^^  ■ 
de  Mofieur  de  Savoye,&  de  Mr.  de  Lorraine.  Et  aux  formes  de  l'aune  c*» 
1  oppofite  du  Dueil  eftoient  les  Princes,  Ambaflàdeurs  &  Prclats  fecul^* 


t  & 

c0\ë 
o  celle 
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grands  feigneurs  &  gentilshommes,  chacun  félon  le  rang  de  fa  qualité. 

tk  T  crauts  Soient  debout  à  l'entour  du  corps  à  fçavoir  au  chef  aux  cof- 
icsj&  aux  pieds.  ' 

ftri?iîan|CjCft«it  auchef*  accompagné  de  Franchccomté  5 de  Salins, d'Au- 
ltr^hCj&  de  Bonne-nouvelle. 

tcau^l0^  Ar°iaPonthicvre&  Charny-  Au  cofte  gauche  Harlayôc  Chaf- 
«auchr t '     .  dï0ia  des  pieds  5  à  fçavoir  du  droicl  cftoit  Tonnerre ,  &  du 
deva„\  Lux?llbourg)  &  au  milieu  de  Tonnerre  &  de  Luxembourg  un  peu 
^nteuxeftoitNoferoyentrelaChapelle&legrandautel. 
^onrgogne  eftoit  devant  le  Dueil. 

fcT  cnm?fm^furOT.MditnCS  &  aprés  chacun  fe  retiraa  l'Hoftel  du  feu  Prince 
Nu  laC*  ^cftoient  allés  à rEglife.  Excepté  le  Corps, les  Prélats, 
&  gre^r^i^"^^  1"  autres  mifteres,  qui  demeurèrent  en  i'E- 
EQ  3uE  Se* a  ebardl^Pourlaga^eduditCorps5enfemble  lesHerauts 
W  rcva    r  ^c^J«ReUigieux &  gens d'Eglife. 


"Mes 
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aviron  hnwTinmaidyrui^IîtVingt  cintluiefme  j°"rsdu  moysd'Oâobre 
^  viceffifj™^  du  ™f  "  le  conv°y  futïebre  fe  Fepara  P°«  aller  au  fer- 
caitgliledes  Frères  Mineurs  avec mcfoie ordre quelejour précèdent 
^3B3SÏÏS£&.  Torches5marchoient  devant  deux  à 

Ven Sbbf  A,^ nt  f  "  &  «lebrées-  La  Première  par  Meffire  Louis  de 
«ffin^ï^"^^  &dela Charité.  La  féconde  par  Meflî- 
rtmho  ne  de  Vienne  Abbé  de  la  Ferteye  &  de  Valerne. 
X  &ffilCi ,  arrrivaeJni'ESli1fc,&Meffire Anthoine de LongnyEvefque 
Kl  S  loffi"'  "  SrCSS'0nd  Pair  France,  dit  latroifiefme  Meil?  &  célébra 
<  N-  '0*>-e  aPnt  pour  Diacres &SoubSdiacres,  fa  Abbes  DomMarc  CufTe- 
i%  ?enet  AbbedeBellevaux,Dom  leande  Tartre  Abbé  de  Croiflànr  affiliés 
ae  'ous  les  autres  Prélats ,  à  fçavoir  de  Meffire  Anthoine  de  Vienne  Abbé  de 
la  Ferteye  &  de  Valerne  Meffire  Louis  de  Vers  Abbé  du  Mont-Sainte-Ma- 
Coi  H  £nant?>Mfre Guillaume  dePoupet  Abbé  de  Baume  &  de 
Co.lle  de  Dom  fan  de  Mazicres  Abbé  de  Rofieres  &  de  la  Grâce  de 

L  fcî^T^^^^.^MeffieurslesArchevefqueldTBS 
■J  WlT "^^^  Geneve.quieftoientenleursfieges.  4 

Les  Chan  tres  du  feu  Prince  commancerent  de  chanter  droite  in  requiem 
dunevourpiteufe&mourante.  Le  fervice  fut  continué  jufques  àl'offL  de' 

%    enorA  T,Cr?ffeS'&/utres0rnemensPontifîcaux'femitenttousdebout 
n°rdle  devant  le  grand  autel. 

^Nre  ch,°r$al,ffi  tousl«  gentilshommes  fedreflerent  par  ordre  pourrepren- 
'  «Su  Plec,es<g'ils  avoicAnt  P0"éle  jour  précèdent,  lefqu  elles  leur 
«Cil,  flpatlesH,crauts-  Ainfi  marchèrent  les  gentilshommes  pour 
Vils  Tft "éslautl'e,alant  devant  eux  le  Roy  d'armes  Bourgogne,  &  lors 
fant&P!  r™1  dfVant  le  Corps  du  Prince  ilsfkifoient  la  révérence  en  baif- 
'tfoiemi  a"1  Bannicrcs  &  autres  chofes  qu'ils  portoient.  Autant  en 
1»i  fait  ' &  aprcs  devant  raute1' &  encor  devant  les  Prélats 

Soient™  °  *  LorS  que  les  gentilshommes  offroy  ent  les  chofes  elles 
au  carr  r-eceues  Par  les  officiers  darmes,  qui  les  portoient  à  un  autre  raftelier 
duits.  du  grand  autel.  Et  les  Chevaux  palfoient  en  ordre  &  eftoient  con- 
eute  nori''Eglife  par  la  porte  faite  exprés.  Après  que  tous  les  gentilshommes 
ifiipes  oflert  chacun  fe  remit  par  ordre  à  fon  liège.  Les  chofes  offertes  furent 
exCe  ?veue&  en  parade  furie  cymont  ou  raftelier  chacune  félon  fbnrang; 
li^c  6  inatre  Bannières  des  quatre  quartiers  qui  demeurèrent  en  leur 
»enUe ntre  les  piliers  de  la  Chapelle  ardante,  &  la  Bannière  des  pleines  armes 
oftéK  nc"ef  parun  officier  d'armes  jufques  aprés  le  fervice  qu'elles  furent 
e  leur  lieu  &  portées,  comme  nous  verrons  cy  aprés. 

B  b  2  Voicy 
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Voicy  les  chofes  qui  furent  prefentées  en  effrando.  , 
La  Cornette ,  le  Guidon ,  k  Cheval  léger  mené  en  longes  marchant Û&  ^ 
Hérauts  devant  ,  le  grand  Eftendart  ,  le  Cheval  bardé ,  le  Heaume ,  l'Elcu 
Ioufte,  le  Cheval  houfsé  de  couleurs,  le  Pennon ,  les  Bannières  deRoge' 
mont  ,Nozcroy ,  Orgelet  5  Mont-faucon ,  Harlay ,  Vicomté  de  Bezançon, 
ville  d'Orangc,Comtés  de  Tonnerre,de  Charny,  de  Ponthievre ,  Principe  [ 
de  Melphc  ,  Duché  de  Gravine  5  Principauté  d  Orange.  Le  Cheval  d  hon- 
neur ,  le  Cheval  houfsé ,  l'Efpée.  Les  Bannières  de  Bourgogne,  de  Vice^Py 
de  Naples ,  de  Capitaine  gênerai ,  &  la  Papale.  La  Cote  d'armes ,  les  1>-™ 
niercs  de  Bretagne ,  de  Baufremont,  de  Chalon,  &  de  Luxembourg, 
n'offrit  point  le  poilc,  l'Efcu  des  armes,  les  Enfeignes  conqueftées,  le  Scc^c> 
ny  leCoronal: 

Après  cela  Monfieur  René  de  Naiïàu  fe  leva  de  fon  fiege  &  marcha  ^ 
compagne  de  l'AmbaiTadcur  de  l'Empereur,  &  offrit  pour  lame  du  <J  <m 
Prince  or  &  cire  ardant,  puis  retourna  en  (à  place,  toufiours  marchant  à&m 
le  Roy  d'armes  Bourpongne ,  lequel  conduifit  à  l'offrande  tous  les  autres 
Seigneurs  l'un  après  l'autre  portans  le  grand  dueil.  Chacun  d'eux  offrir  po 
l'ame  du  Prince  un  cierge  ardant,  &  une  pièce  d'or.  Là  eftoient  deux  !j 
d'armes  tenans  en  main  deux  talfes  pleines  d'argent  qui  en  prefentoicn  ^ 
tous  les  Ambaffadeurs  9  Seigneurs ,  Barons ,  &  Gentilshommes  qui  3llcr*j 
à  l'offrande,  laquelle  achevée  5  frère  Iean  Gauchier  gardien  du  Couvent0 
frères  Mineurs  de  Baune  fît  un  fermon  très  éloquent  &  magnifia  les  vert 
héroïques  du  défunt.  , 

Le  fermon  achevé  La  Meflè  futaufli  dite,  &  après  le  Corps  du  PrinC, 
porté  en  terre  fous  une  voulte  où  il  fut  mis  fur  une  belle  &  grande  tornb 
prés  de  celle  où  git  &  repofe  Iean  de  Chalon  Prince  d'Orange  f°n  y 
&  auprès  de  luy  Ieanne  de  Bourbon  première  femme  de  fondit  Tcïe  'J, 
ayant  lors  encor  une  autre  tombe  laiisée  auprès ,  pour  la  fepulture  de  Ma^f 
melaPrincefTePhiliberte  de  Luxembourg  mere  du  défunt, où  dep^ 
a  efté  enfevelie.  ^ 

Après  le  Libéra  dix  yk  terre  fut  portée  dans  un  très  riche  bafïln 
qu  on  prefenta  à  Monfieur  l'Evefque  de  Langres.qui  le  print& 
furie  corps  du  feu  Prince.  Et  lors  le  Roy  d'Armes  Bourgogne  dit  à  ^u  «rf 
voix.  Ir 

cMoufieur  le  grand  dUaitfre ,  &  vom  Meffieurs  les  Maigres  dïloîld  ^  « 
cMonfeigneurle  Trince  }venés faire '  voftre  debvoir,  apportés  vos  basions  ./omf  J 
&  les  jettes  dans  lafofe.  wl 

Incontinent  le  fieur  d' Arbier  gouverneur  d'Orange  orand  maiftre  $&ft.  W 
&  les  autres  quatres  maiftres  d'Hoftei  a  fçavoir  Chalain ,  Chaukan,  de  GU 
res ,  &  la  Vaures ,  fondans  tous  en  Larmes  s'approchèrent  de  la  fofse, tO0ï 
rent  leurs  baftons ,  &  les  jetterent  dedans. 

Alors  on  voyoit  les  Princes,  S  eigneurs,&  gens  de  tous  eftats  q*&* 
fiftoient  pleurer  chaudement ,  &  joindre  les  mains,  touchés  d'une  vive  W 
pafîîon  d'un  fi  piteux  fpeclaclo.  f(  V* 

Toft  après  le  Roy  d'armes  Bourgogne,  dit  Monfieur  le  Trefident 
chef  du  confeil  de  feu  très  haut,  très  ittuttre,  &  très  victorieux  Trince  Meftr*         ■  J 
de  Chalon  apportes fon  grand feel.le  brises  &  rompes.  Qe  quelePrefidentfit^1 V  fi 
de  marteau  le jetta  dedans.  + 

Ce  fait  le  Roy  d'armes  dit ,  Monfieur  de  Qampeaux  apportés 
Chalon ,  après  dit ,  Monfieur  de  Qrefiia  apportés  la  Bannière  de  Luxembourg ,  ^  $  V 
dit  Monfieur  de  Montbardon  apportés  la  Bannière  de  Bretaigne.   Et  ^j.^/;'' 
M onfieur  de  Corlaon  apportés  la  Bannière  de  Beauf  remont.   Monfieur  de  V*u^j0{{c 
portés  la  Bannière  aux  pleines  armes.  Ce  qu'ils  firent  aux  quatre  quarres  &  ^j/fi 
tenans  les  Bannières  droites.  Le  feigneur  de  Vaudray  tenoit  la  grand  J^n  ^ 
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*  A    *  d'armés  W         ^  !  Et  au  lniIieu  des  «**  dl:ux  s'ettant  mis  le  Roy 
jy^  ^  >  il  dict  par  troisfois.  7 

k  V*u  Xt  ■  1  '  & tm  Trince  Meftre  Philibert  de  Clmlon  Par 

S**  ^«toW  (&  à  la  fin  de  la  trorfiefmc  fois  adjouta)  ejîmort 

'«*  Banrd^         chat™cfois  chacun  de  ces  gentilshommes  abbaiffoient 

h  to!U,      3  &  a  U  troifi^mefois  les  biffèrent  coucher  en  terre ,  le  long  de 

rc  Î8 TlTlT  )  "CS  k  R,°>; d'armCS  Boi"-g°§»^  print  la  grand  Bannie- 
iK     ZSf M" te  df la  Lance  » &  di<a  P«  trois  fois  ces  mots. 

**,  &  Î. fi  «Èé£Éu '    f  uha<ÎUe  toisidl«oit  un  peu  la  grand  Ban- 
P*  feSSSS&ïïî  ^«^«T^  quitenoient  les  autresBannieres 
;  3 IefqUdk'S  alad"mereroisrlSrellcverent  tou- 

L>a"1.lkTc:s  «■•tordlcvées  Bourgogne  print  la  grand  Bannière  par  le 


8r«s  !,„,,       T ,  bourgogne  print  la  grand  Bannière  par  le 

»*  unrevoix ;ort;dcv:;nt mon        Na«;'u > «KS 


'>ronditSe<meu  W.      r  1 »°  te  df  1EmP«cur  &  Gouverneur  dé 

<     "jk  or  enjon  nom  lejdtts  nom  &  armes.  r 

Incontinent  le  Roy  d'armés  Bourgogne  dit  à  haute  voix  ,  Monfieur  René  Je 
Chalon  Cornu  de  VianUen  de  taforiUér  exprès  commandement  ^JT^Zt 
rdeve  frentVreUevele«om&  pures  armes  de  cejle  très  nobk  &  tref.Uulhe  ZL 

N,  entdlD°le allaraireles  congratulations.  erenlaCoui 

S*T*  Po5fi~C Ya  rftam^iteS  &ach««s>^d"«lSenretoumaaulcgis 

V  C  E«  V  UttS  k'S  tabltst"rentmasmfiquement&(uper- 

ai clsccs  &  couvertes.  1 

nt&G „ ,dC ,Naira? ^T* Princed'0«ng«-->1« Seigneurs Anthoi- 
86     Lu*cnl  0OUlg,&  «"très  Seigneurs  portans  le  grand  dueil.  Ils 
fij  de  r  accomPagnes  des  Archevefques  de  Bezançon.Evefques  de  Lan°res3 
vieneve ,  &  du  Seigneur deBouqueron  Gouverneur  du  Prince. 


fitUr?3 ^"^-iiaacur  de  Moniieur  de Nemours,!  advoye  de  Saleurre  .Mon- 
tre u^ocnalde  Bourgogne  ,  l'Ambaflàdeur  de  Monfieur  de  la  Cham- 
•   vomtt  de  Montncul ,  Moniicui  de  Sombarnon.  Et  de  l'autre  cofte 

Bb  3  delà 
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de  la  table  &  à  l'oppofîte  eftoient  les  Ambaifacjeurs  du  Roy  d'Hongrie,  \)\ 
Monficur  de  Savoye,  l'advoyé  de  Berne,  l'Ambaflàdeur  de  Monneuroe 
Guife,le  député  de  Fribourg,  l  AmbalTadeur  de  monfieur  l'Admirai,  du 
Comte  de  Montbeliard,  Meilleurs  de  Bergi ,  Dautrey  ,  Deli&eurs,  &de 
Damp-martin. 

Aux  coftés  de  la  falle  &  tout  le  long  d'icelle  y  avoit  des  autres  tables  ou 
mangèrent  les  Seigneurs  &  Gentilshommes.  & 
Aux  autres  falles  yavoitfemblablementdes  tables  drefsées. Les  Prélats  « 
gens  d'Eglife  mangèrent  à  part.  Les  gens  du  confeil  &  les  officiers  de  Iuft|« 
eurent  auffi  table  à  part.  Il  y  eut  des  tables  pour  les  bourgeois  ,  habitans  1 
villes,  &  tous  autres  qui  y  voulurent  manger  y  furent  honnorablcmcnt  re* 
—us. 

Les  Roy  d'armes  &  Hérauts  qui  eftoient  en  nombre  de  treize  eurent^ 


tables  à  part  &  tous  furent  traités  fomptueufement  &  magnifiquement. 

A  la  fin  du  difner  Bourgogne  Roy  d'armes  accompagné  de  tous  les  autres 
Hérauts  chacun  marchant  en  ordre  fe  prefenta  au  devant  de  la  table  des  A"1' 
baffadeurs,où  il  prononça  a  haute  voix  ces  mefmes  paroles  ainfi  couché 
à  l'original.  i»^fc"CN 
Très  hauts  y  très  illuftres ,  Madame  la  TrinceJJè  Mercieàvom  très  excelle*5  &  A  ^ 
magnifiques  feigneurs  mefiieurs  les  ^AmbaJJadeurs  ,  ï honneur  qu'il  vow  a  fi*f*\.  j#' 
aux  obfeques ,  de  très  haut ,  très  iUuftre ,  &  victorieux  Prince  me/ire  ThiM***:*  c  J 
Cha/on  fin  fils.  ^Aufii.madite  dame  vom  fait  advenir  que  la  publication  du  4A' 
ment  de  monditfeufeigneurfe faira  demain  heure  de  douze. 

Bourgogne  en  dit  autant  au  devant  des  autres  tables  fauf  qu'il  n'ufaPoinf 
de  ces  termes  à  vous  très  excelîens  &  magnifiques ,  mais  feulement  à  vû0  tûf0 
mepeurs  &.  &  ce  fait  chacun  fe  retira.  . 

Le  lendemain  aux  halles  de  Lonf-le-faunier  où  l'on  a  de  couftume  det^t  rffl 
les  Audiences  on  prépara  un  fiege  tendu  de  drap  noir,  fur  lequel  paroi  tS 
un  grand  blafon  aux  armes  du  feu  Prince,  avec  plusieurs  autres  fiege^°M/ 
autour  accouftrés  auffi  de  drap  noir.   Là  fe  trouva  le  Prince  René  fuivi  <>  é 
toute  la  compagnie  du  dueil  3  qui  print  place  aux  fîeges  chacun  félon  (on  & 
dre.  Meffieurs  IeanleMoyne  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Quentin  le  Veaul ,  Loys  Schorre,  Guillaume  Ongonard  Dodeurs  és  dso&  p ;.. 
Confeillers  de  1  Empereur,*  auffi  les  deux  derniers  Confeillers  dudit  yr 
prononcèrent  des  grandes  &  célèbres  adions  fur  les  biens ,  honneurs,  &  Pr°' 
menés  du  défunt. 

Les  harangues  achevées  fon  teftament  fut  publiquement  ouvert,  WJ 
&  publie.  ^ 

Après  maiftre  Iean  Tirot  fît  une  belle  haraneue ,  laquelle  achevée  ^  *  i 
Prince  René, enlemble  fes  Procureurs  &  ceux  de  Ion  pere  acceptèrent  W  fÀ 
rie  &  la  îucceffion  du  feu  Prince  Philibert  aux  conditions  du  teftament-  p,  W 
Durant  toutle  temps  des  cérémonies  tous  ceux  qui  y  adhèrent  furent  > 
çeus ,  traides  &  bien  fervis  aux  defpens  de  la  maifon  du  Prince.  H  ^  fc  K 
rien  oublie  cr ices  obfeque; ;de  tout  ce  qui  peut  appartenir  à  la  m^f£> 
dunepompefunebre.  Auffila mémoire  du  pafsénenousarienlaifsé^^ 
reilalagrandeurdesceremoniesdeceftea^  P°V 
un  Prince  de  la  qualité  d  îc  eluy. 

Mais  ce  ne  futpas  tout,  carau  bout  de  quarante  jours  la  quarantaine  fl,r 
faite  avec  un  très  grande  &  très  célèbre  pompe  A  A-  ■ 

Là  fe  trouvèrent  monfieur  le  Prince  René  de  Chaion  accompagné  *  rj; , 
feigneurs  Anthoine  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny ,  George  de  Lu*^  Jî 
bourg  fon  frère,  du  fieur  de  Montcouront,  des  gentilshommes  du  feu  PrffS  6j 
&  de  grand  nombre  de  Seigneurs,  Barons ,  &  Gentilshommes  du  CoW  g 
Bourgogne.  p. 

Le  Roy  d'armes  Bourgogne  accompagné  de  tous  les  Hérauts  dtfjj^ 


le 

; 


1PP 


fcfiecc, 

fer.' 


I  i 


Princed  MelPIie  Duc  de  Gravine  &c. 

dffifir  f Ut  t0Ute  char§és  dc  cicrSK  &  *  blafons ,  és  quatre 
«ttutlàoîy  voi  d   h furent7lsclu"^§«"ds  chandeliers dcnckpredsde 

gon,hicr;  J^MC,; ?  °lVtendue  dG  t"P  d'or  &d«'eloursnoir.  Ma 
tourdc  la  chalet  d«  ?  y  aV°!t  pluficurs  EP1MPh«  >  &  tout  à  l'en- 

l^StmoZ      "  dC'SCS  bhn"  àqûatremouehes 

^l^là&iâl^fTkm  for  la  fcPulture  du  &  P"nee 
w^on1bkCe  0Sndî^ ^drapd°ttait  ?  corde]ier«  =  à  travers  dudit  drap 
fcCo~nelSœf£ "^T'rK^H^^^t^^appeau  Ducal, 

^'«WDiibiSffiK'  mil'ed  dt' lamet  fur  le  hâut  &  voyoit 
"cJebroderio?       '         ^  W  du  d«P  d'or  quatre  blafons  en 

k  ^^aoxb,la(fc2SfaStc^am  S  P£tItSaUtcls  dedeux««- 
K  &  touâ^  S??  "01S  h£UreS  aprés  midy  Bourgogne  Roy  d'armes 

ks  Hérauts  deux  àdâ*.  Parvenu  aupSTmbe^ n du  ft.f?"  ï  tOUS 
lafpeigiUe&jettadel-eaubenite  lur  leco>p  corn™ f  ^  '  P"nt 

*  >i&  fSî^T  '  r""  Cffte  P°mpe  magnifique  bien  que  deuë 
Sunobi^l  d  àr«dUn^?randPtince'fontiG  pas  au,  yeux  du  le! 
^  Î  It  f,'""  f?Câade  de  dolcur  P°ur  «  efprdndrëdes 
Unabte8eT rf,  f  ,,V     ThUTneimir°ir  P°1»'  y  contempler  au  naturel 

S&effi^r  m.ort'celuyi<lu'l»oit bravée partantdefoisj  abatude  fon 
^tantd^l?USlatferreACelUy  <5uiP;,tJtantde%'«'csexploic.-ts militaires, 
ances  d è  ,.peUlclueurcs  aa,ons  > vcnoit  de  triompher  des  plus  grandes  puifî 
"•ott&r^  jr.0pc  i0lntesenferable,  vient  d'eftre  mené  en  triomphe  parla 

quicr°i  dit   Pr  "  '    VCIS  VCllctltVe  &  fellc  condition  de  l'homme 
^fenuiân    uC       p0UI  toufiouts,&ton  ame  te  va  eftre  redemandée 
^""^K         6  P"nCeS  cfcc,utcs l'oracle!  VoweBesDieux>ér elles 
tt'nciJ,JJlUVe!ram  '■  TMHf™  vom  mourrés  comme  hommes  ,&vom  qui  elles 
mxcberres  comme  un  autre.  J 
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CRONOLOGIE  PARTICULIERE 

Des 

PRINCES  DOUANGE 

DE    LA  MAISON    DE  NASSAV. 

Q_V  ATRIESME  RACE. 
Comment U\„nèe  i^.^contlmmt^esenl'mnceii]  * 

klTwJu  n      n  fœ}llm'1^àc  Philibert  de  Chalon,****' 
iï4*  G  UII  r  I  tt  °ranSe& entoutesfesautres Terres. 

Sfiiï :  £atern,d  dr René  fucceda  à  iceluy comme  pIus  pi0£  ' 

5  4  'g^?^™"  quiettWfansenfao^ 

1618  ^fSetyr fans  cftre  marié  ^  ^^!£S 

ces,  combler  cette  Aa^ftcMaifon de  t™tcsI«^Soos)»ff 
prononcées  en  faveurdefon  Peuple  bien-airaé ,  &  faire  rien*** 
Icd.gne  Chefdicelle  ladoucerofeedcfesfavcurscommcceft'"!' 
guent  prec.eux  qui  decouloit  anciennement  julques  aux  fin*** 
laRobeSacerdotale.QuelesSainasAngesqu  veillent oourlagarf 

perfonne.  Qaef«EnDcmisfoienthamaié,fiJ(£î eds&^b^ 

fchc.te,  nous  voyons  &  admirions  bientoft  MoSÙ^ 
Pnnceenl Onentdefesjours  &enl  aubedefonbi  ni"  e  c< 
un  généreux  A.glon  fuivant  les  traces  de  la  valeur  du  Pere  g*"*' 
fonvolmfauesauc  c  ^llni~™JoC.  A...n  ul"ul  cre>  p 


I 


TABLEAV 

DE  L'HISTOIRE 

dora  n  g  e. 

Quatrieûne  partie 

Contemmb  qmtriefmRace  des  'Princes  tOrtnge  de  Umifon 
de  Naffau  9  arvec  leur  Généalogie* 


RENE  SEVL  DE  CE  NOM 
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XXII. 


Règne. 


Près  cefte  longue  &  pénible  carrière  de  fept  cens  tren- 
te lept  ans ,  qui  ont  couru  durant  les  vies  des  trois  pre- 
miers angles  de  ce  tableau  :  fous  lefquelles  on  à  veu  ce 
pauvre  eftat  par  tant  de  fois  occupé  par  l'eftraneer  ar- 
rache des  mains  de  feslegitimes  Princes,  &  exposé  à 
la  difcretien  des  ufurpateurs ,  feroit  il  pas  meshui  temps 
de  reprendre  haleine?  Depuis  cefte  terrible  &  mal- 
heureufé  defeente  des  Gots  en  Italie,  qui  caufa  la  ruine 
♦crocs  mure.  irM~'tf>tmnc        — »  


*  l'abW  a       f  n  T  .          Cnte  deS  GotS  en  Italic>  <Iuicaufà  la  ruine 
*  C  ïn   a        P    r  mUîS  anc0lennes>™us  n'avons  rencontré  que  mal- 
i>  urs>  eiclandrcs,  ruines  iur  iceluv .  &  tonte  ^mf,nrP  a»  -~  •  _?      i . 


inévitable. 


•  «eurc   r T  T  •  r ■  *    ,ttll^im">lluUÎ>n  avons  rencontn 

£t    >  Flandres,  ruines  fur  iceluy  ,  &  toute  apparence  de  perte  il 

n0^and  md™esnous  patrons  le  reipit  que  le  bonheur  &  la  orandcUr  de 
^     fiifiinncesJa  PrceU1'è  en  dlvfrs  temPs  a  nos  anceftres  j  il  n'y  a  moins  de  con- 
:  lî  quc  ^Ued'ordr"5  moins  de  tourmente  que  de  calme, moins  de  tempefte 
belle   i     ité  5  moinS  dc  tr°ublc  ^uc  de  reP0S'  La  dûcipation  de  tant  de 
PartaS  placcs  cJui  -ftoient membres  confîderablcs  de  cefte  fouveraineté  les 
ï '*  fc.  natiof S  a    divifl0ns  entre  lcs  frcrcs  &  les  feurs  de  ce  qui  reftoit ,  les  alie- 

'    ^iS?*8  ff  r S  parT,dcfpit  COntre  ceux  du  finS  ^ui  ne  Revoient eftre 
W  railon  3  plufieurs  Provinces  &  Souverainetés  efelipsées  de  la  maifon 

£>d  de  nos 


«n*  René  feul  de  ce  nom 

L  nos  Princes  fans  autre  droi<ft  que  celuy  de  la  ^^^^ 
;li^mrlesmauvaisfubieds5quidepereenfils  ontaccommoa^^ 


excitées  par  les  mauvais  fub  je&s,  qui  _r 

fS  aucours  du  mauvais  W^m^dc^zS^^^M 
do^ 

tès  qui  ont  tant  harafsè  nos  Princes  ,&  tant  afflige  leur  fcitat 
faut  beaucoup  que  ce  ne  foitencor  tout  hut.  kjous  allons 

Il  tant  traverser  prés  de  caitmiwttqnàfaw^^tfr 
vo^desplusfrequerttesfaifiesquaûparavant,^ 
tées  par  le  malheur  des  guerres  étrangères  .dans  lesquelles  dsfe m- 
engagés;  &dans  les  inciviles  &  brutales  guerres  de  religion  de 
pauvre  Eftat  envahi  par  la  violence  de  fes  ennemis,*  fa  ville  ûapii*  ^ 
àtouteslcs  plus  barbares  cruautés ,  que  l'Enfer  peutconcepvoii  oc  ^ 
brufléc,faccagée,fes  pauvres  habitans  inhumainement  mallacr' joU^ 
réprimes,  les  Tyranneaux  s'emparans  de  la  maifon  du  1  ")ncc^t^ 
boutc-hors,pour  y  exercer  chacun  à  qui  pis  tout  ce  qui  a  eite  pracu x  {c 
fois  dans  Athènes  &  dans  Siracufe,  &  au  bout  pour  monftrer  le  ou    ^  ^ 
fouveraun,fe  bander  contre  la  légitime  authoritéj  &  non  c°nlt  tfronts  fa 
injufte  ufurpation  entreprendre  de  luy  faire  la  loy  ,  luy  porter  des  <  ^ 
lamouftache,maiTacrerà  fes  pieds  celuy  qu'il  tenoit  comme aan  ^ 
faire  courir  lefpce  nue  parmi  les  rues  ,  contraindre  le  Prince  par  uu  ^ 
&  du  tout  infolente  felonnie  de  leur  quitter  la  place,  fortir  de  fa  man  ^ 
ville,jufques  à  prendre  les  armes  contre  luy  pour  luy  faire  une  guerre  & 
Ainll  comme  fi  nous  trempions  encor  aux  peines  de  nos  devancier •>  ^ 
les  maux  que  nous  n'avons  que  trop  fenti ,  fermons  nos  yeux  à  ces  ^ 
reprenons  vigueur,  ramalTons  nos  forces  ,  roidûTons  nous  con  ^JCi 
&  achevons  courageufement  avec  eux  le  refte  de  cefte  pcniW  ^cJ 
dans  les  efpineux  difeours  que  nous  rencontrerons  en  la  dcfduite  ^ 
fuivans  :  pour  y  voir  à  la  fin  une  fanglante  mais  heureuie  ^  ^ 
en  la  reftauration  de  l'Eftat  retiré  du  bord  de  fa  perte  par  la  pr» 

fon Prince^,  irdetf^'^ 
Nous  voicy  donc  parvenus  àceftequatriefmerace,quirait  ic  fPf 
gle  du  tableau  de  cefte  hiftoire  parfait  en  Ion  nombre  &cnfa  ton 
queftabli  fur  le  quartenaire  plus  ftable  ,  plus  folide  plus  ferme  H^jes J, 
de  tous  les  autres ,  defquels  il  eft  comme  la  racine  &  le  fondement,  .^e, 
Fhilofophes  renferment  toute  la  nature  dans  ces  quatre  ternies  ^ 
quantité,  qualité,  &  mouvement  :  dénombrent  quatre  degrés  en 
d'icelle  l'eftre ,  la  veue ,  le  fentiment ,  &  l'intellecl  :  quatre  mouv '  ^ 
Orient,  occident,  montant ,  le  defeendant,  l'eftendue  &  la  rondeur.  Ajnfi  les  cieiw :  { 
midy  &  fepten-  gués  en  quatre  parties ,  &  les  éléments  en  quatre ,  refpondans  aux  \  ^  ^ 
trion.  "  mîcrcs  qualités,*  aux  quatre  humeurs  prédominantes.  Ainfil'anne  M. 

Uterre'!'^        ge  en  quatre  faifons ,  laër  en  quatre  vents  principaux ,  &  le  Para^s  ^ 
Chaud \ froid, fec,  cft  divisé  en  quatre  fleuues.  Toutes  les  feiences  font  compri^^g,? 
&  humide.        nombre  quartenaire ,  qui  contient  aulTi  tous  les  nombres  en  quaue<, 
U^tf:  &  S  en  foy  toutes  les  différences  des  nombres  qui  confident  ™K^f 
Melancholie.     Les  Mathématiques  font  enfermées  dans  ces  quatres  ,1c  point; 

&  l'Hiver.  le  mouuement  naturel,  la  forme  croiflante,&  le  compose.  La  {Vl  {^W.. 
Eft ,  Oucft .  Sud,  reauite  dans  ces  quatre  termcs,reftre,l'efTence,la  vertu,  &  l'aC*Ion'  0 > 
AuxHebr.eux/.- fophieMoraledansccs  quatre^ 

«•.aux  Perfes,s^,  &  la  tempérance.  Toute  la  Théologie  &  le  f  ondemet  du  iaïut  ua  .^f 
aux  Grecs  o«oç,  Evangiles.  Et  le  S.nô  de  Dieu  en  quatre  lettres  és  quatre  langues  \  0$ 

noient  auffi  leur  de  Kebar,  vit  la  reffemblâce  de  quatre  animaux,chacun  dciqi re  i<P .A 
ïc?orcUiaeV$?C  ^  ^aces  &(luatrc  aifles,en  quatre  quarres,&quatre  Chérubins  aux  qu  p 
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Ainfi  Daniel  vit  monter  de  la  mer  quatre  animaux ,  &  quatre  autres  animaux 
pleins  des  yeux  devant  &  derrière  adfiftans  à  fcntour  du  ThrofnedeDicu. 
Ainfi  les  tons  de  la  mufique  fe  diftinguent  en  quatre  parties  ,  pour  former  un 
agreab le  accord.  Ainfi  ce  Tableau  en  quatre  angles  pour  former  un  corps 
Plus  terme  &  plusdurable.  Veuille  le  ciel  que  la  durée  de  ccfte  quatriefme  Leprincetegnanc 
aiion  ne  foit  terminée  que  par  la  durée  du  monde,  &  que  les  conqueftes  du  fe  rcncôtre  le  qua- 
juatnclmc  Prince  de  celle  Augufte  famille  que  l'Eternel  a  efleve  fur  nous  en  trie[me  de  fa  fat 

1  *    t*0.miL  a,li.on  »  nc  foyent  bornées  fur  fes  ennemis  que  par  les  extrémités  de  la  mi  °- 

*  Princc  terre  habitable. 

i  àAC^c^auc^  k  premier  Prince  de  cefte  grande  Maifon,  qui  fùcceda 
relie  n,nClpaUté  d0ran§c  >  &  a  tout  ce  gfand  héritage  de  Chalon ,  duquel  il 
JibertF  \°m  &  ^S  armeS  en  *a  ^°^cmnc^c  célébration  des  obfequcs  de  Phi- 
cftédT  1  11  ^UC  ^3r  ^a  teneur  dun  codicil  pofterieur  à  fon  teftamét,il  en  eut 
apt) ei[^înct;  toutefois  durant  fa  vie  il  porta  Iefurnom  de  Chalon,  tantoft 
nien  tu  *  ' Qhaknde  ^aJT™  >  tantoft  René  de  NaJJau  Chalon ,  fort  frequem- 


fe  vecceft*  r/*-  Seulement  ,  ayant  prins  les  plaines  armes  de  Chalon  a- 
rent la fC-  vl^QyJe  maintiendra)!  Chalon:  mais  fes  fuccelTeurs  interrompi- 
Eitim  m2  ^c  ce  nom  adoptif,  Pour  continuer  celuy  de  Najfau  naturel  &  le- 
p0rtae  a  leumiaifon.  Et  Guillaume  IX.  qui  luy  fùcceda  immédiatement 
\  fes  r^0Ur  D  cvife  en  fes  armes ,  jfe  maintiendra?  NaJJàu ,  laquelle  il  transfera 
^mcceûeurs. 

ner°fitéd  Cf  courte  ma*s  emplie  de  plufieurs  belles  actions  dignes  de  la  ge- 
eftabij6        **anS  »  e^e  k>ra  ^eferipte  en  fon  lieu.  Il  faut  fatisfaire  à  l'ordre  ja 
aQîn  ^evanr-V°ir  ^  genealogie,  celle  de  nos  autres  Princes,&  les  Efloges  de  leurs 

Na(fa^c^aiïau  Chalon  Prince  d'Orange,  eftoit  fils  d'Henry  Comte  de 
tan  d        Claude  de  Chalon  fa  féconde  femme,  feeur  de  Philibert  fille  de 

^  e  Chalon  II.  du  nom  Prince  d'Orange^, 
tco^y  Comte  de  NalTau  eftoit  fils  de  Jean  Comte  de  NalTau,&  d'Anne  fa 

jea  C^mniejfille  &  héritière  du  Comte  de  CatzenellebogerL. 
^iefin*omte  de  Naflàu,  eftoit  fils  d'autre  Jean  Comte  de  KaiTau^  de 

jea     ^c  lean  C°mte  de  ^one  &  d'Heynsberg. 
Jeanne  fi^omte  de  Na^au  e^oit  ^s  d'Engclbert  Comte  de  NalTau,  &  de 

Erio  11  de  Philippe  Seigneur  de  Lecke  &  de  Brcda. 
MaroJ  .  rt  Comte  de  NalTau ,  eftoit  fils  de  Jean  Comte  de  NalTau ,  &  de 

Jea  Cr lC      &  héritière  de  Engelbert  Comte  de  la  Marck  &  de  Cleves. 
de  ne  n  >ornte  de  NalTau  eftoit  fils  d'Otho  Comte  de  NalTau, &  deAdelhey  - 

0»  lSe  du  Comt  de  Vianden^. 
^de  r   mte  dc  Na{ïau  eftoit  fils  d'Hcnry  Comte  de  NalTau  ,  &  de  Adeî- 

^A-orntelïbd'Aremberg. 
Comt  IComte  de  NatTau,eftoit  fils  d'Otho  Comte  de  NaiTau,&  de  Agnes 

^te  d 1  °mte  dc  NalTau  ayeul  de  l'Empereur  Adolphe ,  eftoit  fils  d'Henry 
^fôu*  furnommé  le  Riche,  &  de  Machtilde  fille  de  Didier  Comte 

HenaU5Gueldres,&  Zutphen_. 
CornJy  Comte  de  NalTau,  eftoit  fils  d'Otho  Comte  de  NalTau,  &de  la 

O^eWarnebourg. 
^3fQuir  °mte  de  NalTaibeftoit  fils  d'Henry  Comte  de  NaiTau,&  de  Agnès,' 

He^Stramberg. 

\y  ,  J  ^  omte  de  Natfau,eftoit  fils  de  Walrave  Comte  de  NalTau. 
Rol/aVe  Comte  de  NalTau,  eftoit  fils  de  Robert  Comte  de  NalTau. 
la  Comt  r!rComtc  de  NalTau  5  eftoit  fils  de  Walrave  Comte  de  NalTau  3  &  de 

W^^Arnfteyn.,, 
ChUno  ^e  Comte  de  NalTau ,  eftoit  fils  de  Walrave  Comte  de  NalTau5&  de 
•  ile  du  Marquis  de  Torfclle,&  niepee  de  l'Empereur  Henry  III. 

Dd  2  Wai- 
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Walrave  Comte  de  NafTau,  eftoit  fils  d'Otho  Comte  de  Naflau,  &de 
Magdelaine  fille  de  W  air  ave  Comte  de  Sponheyn. 

Otho  Comte  de  NafTau,  eftoit  fils  de  Jean  Comte  de  NaflauAdeSU)y 
fa  troifiefme  femme,fille  de  Louis  Comte  Palatin  de  Saxo. 

Jean  Comte  de  NafTau  >  eftoit  fils  de  Didier  Comte  de  Naflàu,&  de  Mar- 
guerite ComtefTe  de  ArnTpourg.  , 
Didier  Comte  de  NafTau;eftoit  fils  de  Warmond  Comte  de  Naflau,*  QC 
Sidonie  fille  de  Henry  Comte  de  Swartzenbourg.  ^ 
Warmond  Comte  de  NafTau ,  eftoit  fils  d' Arnoult  Comte  de  NaflaU ,  <* 
de  Leucherde  fille  d'Otho  Comte  de  Linfelfteiru.  « 

Arnoult  Comte  de  NafTau ,  eftoit  fils  d'Everard  Comte  de  NafTau  3  &  û 
Eilfz  fille  du  Comte  de  Helffenftein_.  . 

Everard  Comte  de  NafTau,  eftoit  fils  de  Everard  Comte  de  NafTau  3  &  d 
Marguerite  fille  du  Comte  de  Knechberg.  i 
Ev  erard  Comte  de  NafTau,  eftoit  fils  de  Frederich  Comte  de  NafTau,  &û 
Rofine  Blanche  fils  de  Lops  Duc  d'Agabio.  ^  # 

Frederich  Comte  de  NafTau  ,  eftoit  fils  de  Walrave  Comte  de  Nafiàu? 


de  Catherine  fille  de  Louis  Comte  de  Rodenfort. 

Walrave  Comte  de  NafTau ,  eftoit  fils  de  Jean  ComtedeNafTau  ; 
Magdelaine  fille  du  Comte  de  Swartzenbourg.  », 

Jean  Comte  de  NafTau,  eftoit  fils  de  Walrave  Comte  de  NaflaU?  & 
Agnes  fille  du  Comte  de  Dcckcmberg.  , 
Walrave  Comte  de  NafTau  5eftoit  fils  de  Walrave  Comte  de  Nafiw* 
Barbare  fille  du  Seigneur  de  Muntzenberg.  »£ 

Walrave  Comte  de  NafTau,  eftoit  fils  de  jean  Comte  de  NafTaUp  * 
Sibylle  ComtefTe  de  Lutzenbourg.  - 
jean  Comte  de  NafTau  ,  eftoit  fils  d'Henry  Comte  de  NafTau  ,  &  de  £ 
mengarde  fille  d'Hiltebrand  Comte  de  SponheyrrL. 

Henry  Comte  de  NafTau, eftoit  fils  de  Didier  Comte  de  NafTau,&  *  ^ 
zab  eth  fille  du  Sieur  de  Brenb  ergh.  .  ^ 

Didier  Gomte  de  NafTau  eftoit  fils  de  Walrave  Comte  de  Naflàu*  * 
Hélène  fille  de  Jean  Duc  d'Ardcnno.  .  .  5 

Walrave  Comte  de  NafTau ,  eftoit  fils  de  Didier  Comte  de  Naîft11? ù 
predecefTeurs  duquel  ne  Te  neuve  rien  d'afTeuré.  Mais  la  droite  ^vnCçnS 
puis  Walrave  jufques  à  René  ,  Te  continue  clairement  de  pere  en  fi k1  * 
interruption^.  Tout  ce  qui  eft  au  defTus  ne  Tont  que  fragments  &PlC  j 
desjointes  d'une  vénérable  antiquité,  j'en  ay  recueilli  Tommairement  ^  4^ 
s'en  peut  treuver ,  pour  authorifer  d'autant  l'ancienneté  de  cefte  ma v°  S 
monter  jufques  à  Ton  origine  plus  ancienne,  &  après  defeendre  à  la"el  ^ 
te  de  Ta  Genealogie3&  remarquer  en  pafTant  les  choTes  plus  confidej^r- 
leurvio. 


11  (ë  lit  dans  un 
Vieux  manufeript 
que  Julius  Çarf.ir 
leut  donna  à  eux 
particulièrement 
cefte  prorogative 
qu'ils  ont  pofle- 
dée  toufiours  de- 
puis. 

Il  fe  trouve  encor 
de  rnonoyc  d'or 
où  il  y  a  d'un  co- 
dé Monctct  Setgen. 
&  de  l'autre  loan- 
«es  Cornes  Hajfav. 


Fragments  de  l'ancienneté  de  lamaifon 
de  Naflau. 

LEs  curieux  louent  les  pièces  bien  entières  3  &  admirent  celles  4UI  .gfl 
eTprouvé  la  dent  de  la  révolution  de  plufieurs  fieclcs.  Vne  antique  ^ 
pas  plus  eftimée  pour  Ta  rondeur*  ny  un  fleuve  rendu  plus  célèbre 
cognoifTance  de  fà  Tourcc.  L'origine  de  cefte  maiTon  a  tari  à  la  poftente y  ^ 
longueur  de  Tes  ans,&  n'a  laifTé  à  nos  yeux  que  des  fragments  de  Ton  antis.  ^ 
renebreuTe.Elle  a  prins  le  nom  de  la  Comté  de  NafTau,ou  de  NaflàW'Q  jc 
aflize  dâs  l'Allemaigne  Tur  l'embouchure  du  Lane  &  du  Rhein.  Sa  £Ur$ 
ville  eft  NafTau.  Ses  Comtes  Tont  Princes  Touverains  &  libres ,  dcfl:cnfl0ri-, 
&  protecteurs  héréditaires  du  Rhein.  Ils  ont  le  pouvoir  de  Taire  battre  i 
noye  d'or*d'argent)&  de  cuivro.  Qfl 


On  lit  dans       Pnnce  d'Orange. 

"mmandemenTdf  ^faf 1  *eÊé        trcsancienr.es  mémoires ,  par  le 

qu'entre  t"?7        »  Perc  de  Rcn6  P'ince  d'O- 

c„ — ,c  autl«  feigneurs  Romains  qui  fiiivircnt  Iulius  Oeftr  en 


'  Çonqncfte  des  Gaul 


>ar  lpc         — v.rt^ul  uinciL-  uor,  qui  a  cite 

■  ^  dc  ,Lebarten  '     durc  cncM  -i-»'- 

rU"')u(quesV  Vnd        ■•  r&  t0f)C  Ms  9™  cft  *™sé  dc  la  rivière 
'"(tirent  le  chaftëau  de  Lebaiten,  auquel  ils  donnèrent  leu r 


$«*  s'eftre  portés  vvn  '  Y  CUt  deux  ficrcs  Comtes  dc  Lebarten  ,  qui 
^Comté,  f  auiffi    l'a  Bou;g°Snc  ««jourdhuy  appclléc  la  Frart- 

5r  "?  Cl^fe^f^        Po»é  ancien1,! 
?  celle  de  j 
Rues  à 

;  pt  jrtS  iIs  tarent  le  chaitea 


ii  île  Wmant  T  „;  u  f Cn  edltterent  un  autre  furccftcmefmc  ri- 
Z  Sen,  Or l!  n  ma°U1'gî ^qeî ils Prindrcnt le nom  i quittons  ccluy 
r!!nbourg  allant  ^  P^sJ:ftant  j^ien  peuplé ,  advint  qu'un  Comte  de  Lu* 
?0Urfuiv«  jufaur* r  i  aVCC  Une  mcute  dc  Chicns3rencontra  un  cerfw  il 
0ntcntdeftch!;frU rla<;rouPcd,une  haute  montagne,  où  il  le  tua  :  Et  fut  fi 
<$Hh  **Mu  d  5  q a  ,? n  mcmoire  perpétuelle  il  y  fît  baftir  un  bourg,  qu'il 
laUtantquch  m       Allemad         *****  qui  lignifie  preds  arrosés  d'eaux: 

^^ikifff^^0^  dc  tous  coftcs'  IuliusCsefir  ne 
bair  Wcl    i  Ibs  C0lnmentaires  de  fa  vie. 

■  •  ade  Pourr  i    ?  habltans  du  pays  de  Trêves  luv  envoyèrent  uneam- 

lgCs  s'eftoien,  ^  ,,°nt?  ceux  de  Suabc,difant  que  les  hommes  de  cent  h  cf' 
'Pav*    3nta"cmblcs  fur  lebord  du  RWin  ka.»  u  ™rr^  *  r...  "îM* 


«KM»  eodë.tem- 
.Oefari  mandat* 
:ntnr,  &  La- 


netc 


lent  orr    1  i  "7.  V  V  Mk1uuau»")^ii  4"c  ics  uuiiiiucs  ae  cent '  /  ,  ~ 7,' 

ei 

fui^^en  p  " 5v"vt*xv&*^ "Y  iV"au  AtWuuc  "u«uire  manuicript  con-  , 
"   %c  *  landeux  cents  &  dix  l'Empereur  Severeeftant  en  Allemagne  J?»*- 

-tCn.I.        "tïPÇ  î7>irrnont<c  T?  s^mi!.-./*   t    nrl  t     ^    ^  t     ,b  3 


^  pays  ^tallcmblcsf 

n«!?  lrncntlibr  î Co.mmandcs  par  deux  frères  Nau/k&  Qmbreus.  I'enlailTe^^  ™™*>*** 
fe  a  chacun  3  ce  ne  font  que  traces  &  veftjges  de  fon  ancien  ' 

^ir,^el3  généalogie  de  Naflàu  rapporte  un  autre  manufeript  con 


Perc. 


dcH:'c5'IcWvr  lclSIlcurî,A^oraains  aun  nomme  1  heodolelieur  de  Lop-  precjfe  Naulki 
^,1  CrqueU  ya?r  que  1  EmP^eur  seftoit  arreftè à Maycncc commença  Cimbrc»m/- 

dur^ent  "e.N««flaude  s  aller  plaindre  à  l'Empereur,  qui  pour  terminer 
C°?tc*Sa  manaSe  entrece  Theodofe  &  la  fille  unique  &  héritière 
Co     ie*  Qui       :  1Tiaisllneietreuve  rien  daflèuré  touchant  fes  fuccef- 


Hedut  qticiïum  (îpc. 
Treviri  attttm  pagol 
cent um  Suevjmm  ad 
ipam  Rh:m  concedtf- 

e. 

,  Je  feignons  Romains  d'un  nommé  Theodofe  fieur  de  Lop-  JSŒ»* 

ratres. 
com- 


0  len  Qu  :  maislinelctrcuve  rien  daileure  touchant  fes  fuccef- 
miCdeNairayemcfmc  authcur  y  veuille  rapporter  quelque  origine  des 


t$  e&  le  /    ne^°lie  ^  h  maifon  de  Naffuu  commençant  à  Adolphe 
eIhnn'^m  ^™  îufaues  ™  P°nïmt  monter,  et  defeendant 
l<*r  ^iemcnt  de  pere  en  fils  jufqaes  aujourdbuj  avec  les  Eloges  de 

^e  d  Adolphe  Comte  de  N'affau  deffenfeur 
du  pays  de  HelTen. 

V—  ^°urce  h  micr  qu  oP  rcmarque  avoir  eu  lignée  &  le  plus  proche  de  la 
Vy*ricn  aff e  ccftc  maifon:  on  le  fait  fils  de  Didier  bien  qu  il  ne  s'en  puiflè 
de$WhtnUrcr  ni  remarquer  de  certain,  mary  de  Clodonde  fille  de 
de  yj^e  s  de  Saxe ,  &  pere  de  deux  fils  5  V  Vey brecht  qui  fut  C 
j>.  v  verf„^  ,  ler  qui  luv  llicccda ..  <V  H 


Comte 


rtcmbe  quiluyfucceda  ,& d'une  fille  mariée  à  Frederich  Comte 
Urut  en        11  commença  à  régir  fes  pays  en  582.  Fut  Comte  2  i.an, 

Dd 


Eloge 


t 


2I0  René  feul  de  ce  nom 

Eloge  de  Didier  Comte  de  Naflau  deffeiv 
feur  du  pays  de  Heflen. 

LA  mort  de  Ton  pere  l'appella  à  la  fucceffion  de  fon  héritage,*^ 
Comte  de  Naflau  &  deffenfeur  de  HelTen.  Il  efpoufa  en  pttn 
nopces  Drutte  de  Quadlinberg  morte  Gins  enfans ,  &  en  *e<:on  ql,i 
trud  fille  de  Engelbert  Comte  d' Artolf  :  elle  le  fit  pere  de  deux :h\s,v  ^ 
fut  Comte  après  luy ,  &  Engelbert  qui  mourut  en  enfance  ,  &  de  Qs^oïac 
Amilburge  marié  à  Louys  Comte  de  Linzelbourg  ,  &  Arregunde  a  ,  |, 
Comté  de  V  Vingenftein.  Il  fut  Comte  quinze  ans  &  mourut  en  1  ann 

Eloge  d'Otto  Comte  de  NafTau  deffenfeur 
du  pays  de  Heflen* 

OTto  comme  fes  devanciers  n'a  fignaléfon  nom  que parlofl 
&  par  fes  enfans.  U  efpoufa  Immeltrande  fille  de  Goffeun  V  ^ 
doine  &  en  eut  quatre  fils  Henry ,  GoiTelin  morts  fàncS> 
fiiccelfeur ,  Albert  Chanoine  de  Mayence  ;  &  une  fille  Hatmonde  ^ 
Sigebert  Comte  de  Eberftein.  Il  régit  fes  pays  dixfept  ans  &  delauw 
4e  en  l'année  735. 

Eloge  de  lean  Comte 

deNaffaudefFenfeur 
du  pays  de  Heflen.  ^ 

QVi  n'a  auiïi  laifsé  autre  mémoire  que  de  fes  enfans.  Il 
du  Comte  de  Hanaut ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  George ,  & 
^  .Gertrud  &  Agnes  Religieiues,  tint  fon  pays  treize  ans,  PulS 
l'année  7  4  8. 

Eloge  de  George  Comte  de  Naflau  de#en" 
feur  de  Heflen. 

HEritier  de  fon  pere  dernier  de  la  branche  de  NalTau  &  &  ^jn-ji 
efpoufa Kongethein  fille  de  Sichard  Comte  deUnzelbour^j^ 
quelle  il  eut  une  fille  Hélène  qui  mourut  toft  après.  Se  rerntf' ,,^0\fr 
gine  fille  d'Erenbrecbt  de  Vonckil  morte  fans  enfans,  &  ainfi  à  fau^  ^fi 
il  tranfporta  fes  terres  à  Walrave  qui  portoit  le  nom  &  armes  de  ^a 
puis  s'endormit  avec  fes  pères. 

Eloge  de  VValrave  Comte  de  Na&u 
feigneur  de  Lauriberg. 

AIrave  fut  fils  de  Didier  Comte  de  NalTau  feigncur  de  V»  p  K 
recueillit  l'héritage  de  George  decedé  fans  enfans,  efp£ »  ^  jj 
mieres  nopces  Hélène,  fille  de  lean  Duc  d'Ardoine ,  #  icfrf\  0 
&fucce(feur  Didier  :  &  en  fécondes  Ifàbeau  de  Iftharleis  laqucUei^  ^  > 
deLouife  mariée  à  Emich  Comte  de  Catzcnellenbogen.  On  ^g^pc^ 
cendu  de  ce  Thcodofe  fieur  de  Lopperen ,  qui  eftoit  a  la  fuite  de  \& 
Severe,&  quiefpoula  l'heritiere  du  Comte  de  Nallàu  >  comme 
cydcfliis.  Il  tint  fon  pays  feize  ans.  0fr 


Prince  d'Orange.  2n 

Eloge  de  Didier  Comte  de  NafTau 
icigneur  de  Lauriberg. 

SA  n 
^  SÏÏf  ^'herine  fille  du  Comte  de  Swartzenbourg ,  Se 
Ilf^^ffllel'fc  &,C^hc"ncde«deesaubereea«:SafecSnde 

Eloge  d'Henry  Comte  de  NafTau. 

"^Se'Svm i|adnS,lcrf0UraErCT?§arde  filk  de  HiI« 
ponneym ,  &d  clleil  eut  un  fils  Ican  qui  luy  fucceda. 

Eloge  de  Iean  Comte  de  NafTau. 

tCiSlfiÏ  du  Comftc  de  Lwzelbourg,  delaquelleil  eut  quatre 
fill,  ^téparl^  m,ounlt  f^nt,  Warmund  tué  en  France,  Hen  y  & 

\  a  de  VValrave  Comte  de  NafTau. 

^l^ît  Baibare  fflle  du  fe'gneurdeMuntzenberg,  &  perc  de  cinq 
W  c«la  A  ry>yTarau,nd>  &  Iean  Religieux  ,  Walrave  qui  luy  fuc- 
4lWUnT,Ul  ^fP°ula  l>cmhilde  fille  du  feigneur  de  Ham- 
%f  1  f«nt  in?  Ican  qul  fit  baftir  lc  chaftcau  de  Hambourg  de  Wefteric , 
CW  0r°thé?  t0U-'ef  Co,1"es  de  Hambourg  &  de  Wefteric  :  &  de  fix 
8«cHftCdc  Arnfn^anCe^0ntier  Comtc  de  Virnebourg,  Agnes  à  laques 

we^  Machtilde  Religieufes.  Il  tint  fa  Côté  trente  quatre  ans. 

E,°ge  de  VValrave  Comte  de  NafTau. 

tten,Vt  Cluatrkrme  fils  de  Walrave  &  fon  fuccefïèur  fut  Comte 
if»  .  queiu']"!-5  efPoufa  A§nes  fillc  du  Comte  d^Deckenberg  .  la- 
,&deleanf '^P^e  d'Agnes,  qui  fe  fit  Religkufe  &  mourut  en  bas 
""ion  lucceflèur. 

Eloge  de  Iean  Comte  de  NafTau. 

oft*  dc  &aT?  de  M^dc!aine  d"  Comte  de  Swartzenbourg, 
^ttd?^^^^S^,^Cri,aK!  & Walrave  Religieux3Warmond 
ri4 %l£ ?a>Dldlcr  ,maiy  de  Ditburgefille  du  Comtc  de  Sayn  5de 
%ah  ,  Fans  w  qui  aPrcsavoir  fîancè  laiilledu  Prince  de  Valois  mou- 
inarié  1<ScReo  aIravc  <ÎU1  Accéda  à  fon  frère  Warmond  :  &  cinq  filles 
comn!aÊme(lne  mortes  dans  le  berceau,  Anne  Rcligieufe,  Magdelaine 
W  nd^fon '  mtcdcCalbe5  Sibylle  à  Louys  Comte  deHannaut.  Il 
ftipn  ^ond  fi    ys  cll^torzc  ans. 

CoUlC;Ur^e  V  *Cfcda  à  Walrave  fon  pere,  efpoufi  Sindacille  fille  d' Andacke 
dcBOûto  °ÎVdclaclucl^n'ayant  eu  qu'une  fille  Adolle  mariée  au 
l]S  j  u  laiflà  fa  Comté  à  Walrave  fon  frcro. 


ïi 
S 


aa 


Eloge 


itz 


René  feul  de  ce  nom 
Eloge  de  VValrave  Comte  de  HaiTau. 


SVcceda  à  fon  frcrc ,  fut  Comte  après  luy  douze  ans  ?  mary  &Jjj^ 
fille  de  Louys  Comte  de  Rodenfoit  &  pere  de  Frederich  Ion  héritier. 

Eloge  de  Frederich  Comte  de  Naffau. 

REgit  fon  pays  feize  ans,  efpoufa  Rofine  Blanche  fille  de  LoPs ^ 
d' Agabie  &  d'elle  eut  cinq  fils  Bemald  tué  en  France ,  laques  ^ 
•magne  Jean  mort  au  fervice  de  l'Empereur ,  Frederich , tv  *^0foc 
luv  fucceda,&  deux  filles  Ingère  mariée  au  Comte  de  Aldenbourg     ft  je 

v  U  A-  K/f^lrl/.i-nK mirer     Frf>rWirh  frm  nUatlielmC 


en  rapporta  par  le  «iLintuL  ia  vaitui  i  uiv.^  «v.  / 
Sigethe  fille  de  WaltereComte  de  Blians,fit  ériger  la  terre  de qui 
&  s'y  retira  pour  y  finir  en  repos  le  refte  de  fes  jours.  Il  eut  un  fus  V  v 
luy  fucceda  &  qui  a  donné  l'origine  à  tous  les  Comtes  de  Sien. 

Eloge  d'Everard  Comte  de  Naffau. 

EVerard  dernier  fils  de  Frederich  luy  fucccda  en  la  Comté  de  ^jjj^ 
tint  après  luy  vingt  ans  ,efpoufa  Marguerite  fille  du  Comte  Vo0Jte 
berg  &  en  eut  un  fils  Everard  &une  fille  Iuliane  mariée  à  Ennon 
de  Bavière  &d'Altorf. 

Eloge  d'E  verard  Comte  de  NafTau. 

FVt  Comte  vingt  ans ,  efpoufa  la  Dame  d'Eilfz ,  laquelle  luy  ^riA 
Comté  de  Helfsenfterin  &  le  fit  pere  de  quatre  fils ,  Arnoult ,  v  ^  y$ 
Philippe,  Iean  i  &  de  deux  filles  Anne  mariée  à  Arnoult  CoJU 
zenbourg  &  Amélie  à  Henry  Comte  de  Lutzelftein.  t  -  ç0ïï[t 

Iean  dernier  fils  d'Everard  luy  fucceda  le  premier  en  la  Comte^  ^ 

huift  ans  &  mourut  fans  enfans.  r 

Philippe  troifiefme  fils  d'Everard  fucceda  à  fon  frère  efpouia  foDfiPp 

fille  du  Comte  de  Hanaut,  fit  baftir  le  chafteau  de  Solms  &inl  dc$obj*! 

unique  Otho  Comtes  de  Solms  &  de  luy  font  defeedus  lesCorntes  _  ^ 
Frederich  fécond  fils  d'Everard  fut  Comte  de  NalTau  après  1  ^cif} 

cadet  dix&neufans,printà  femme  Mette  fille  d'Otho  Comte  ce  ^0, 

de  laquelle  il  eut  trois  fils  Otho ,  Frederich,  Iean  5  &  cinq  filles  Mctl  ^ 

Dominique,  Adelheide  &  Gertrude  :  tout  lcfquels  enfans  moUiUI 

qu'ils  eufient  attaint  l'aage  de  hui<5t  ans. 


Eloge  d'Arnoult  Comte  de  Nafl&u. 

Rnoultbienque  l'aifnéd'Everard  fut  le  dernier  de  fe^j^ŒjS 


ARnoultbienque  l'aifné  d'Everard  fut  le  dernier  de  fes  ni* Hu  'ç^ 
da.  Il  fut  Comte  trentefept  ans,elpoufa  Leucherdc  fille  d  .^Cf  W 
deLinfelftein5&  d'elle  eut  cinq  fils  Didier  Eyefque :de ^cJagO^ 


Chanoine  à  Cologne ,  Otho  qui  fut  toute  fa  vie  dans  les  exercice        $  $ 
&qui  efpoufa  Barbare  fille  du  Palatin  de  Kernitte  laquelle  luy  {£*g£J 
Comté  dcMortys  &  de  luy  font  defeendus  les  Comtes  de  MoltVacU^L^ 
&  V  Varmond  qui  luy  fuccederent  en  fa  Comté  l'un  après  l'^'  c 
Agnes  mariée  à  Albert  Comte  de  Reinfeld  &  Lcukerdc  a  1 
de  Reinecco.  fï^ 


Ftederi  h  f        Prince  d'Orange.  21? 

DicmurdcVVeïimriTlif  •f»l»*»S*  Comtequinze  anS)efpou(a 
«W&nsenfeL;  'C  vcfued-c  Henry  Comte  de  Henneberg&mou- 

Eloge  de  VVarmond  Comte  de  NafTau. 

Rfencieral1ixhuia  anSr'  ?'a rien  laifsé  à  Ia  P°ft«"é  "on  plus  que  fes 
^nboùra  &  d"Vq  C  r       dc  fi<fcm«i  Sldo"ie  «le  du  Comte  de  W 


Eloge  de  Iean  Comte  de  Naflâu. 

d'dle  cm  dPet^iefeU&  Machtilde  fille  de  Werner  Comte  de  Cafiile 

.  W«nerfc?  Sto,lbour8- 
t  ich  Comted^'w  X&  f?n  Pcre' fc  maria  avec  Engeloande  fille  de  Fre- 
^dttandc  &  t  Wertl?embi>  &  d'c»c  eut  un  fils  Werner  ,&  deux  filles 
"ronande,  qui  moururent  tous  au  berceau. 

Elo§c  de  Philippcs  Comte  de  NafTau. 

«S^^ÏÏf  lefitperede  trois  fils,  Iean  Chanoine  dc  l'Egjife Cathc- 
AU^Iles  r>    g'PhlhpPeS  Vlcomte  dc  Kibourg,Otto qui luy  fucceda,& 
b    t0  Sic  VetC  &        marke  au  Landgra^e  de  Hcflen  &  dc  Turin^e 
d^Th^Tàfonperc  PhiliPPes>eut  trois  femmes  Jeanne  de  Luxen- 
e«Iesiu.  ore  ^PrelTe3&  Marguerite  fille  du  Comte  de  Strasbourg, 
*«eut  aucuns  enfans.  fc 

^oge  de  Didier  Comte  de  NaŒm. 

pHty- 

kuiAc^  Otf!!01rdj  fir  î^m0ul  5  fut  C°mte  trcntC  Un  an>  &  tint  la  Com- 
fi,s^  cinn^f fpoufa  MarSuerite  fille  du  Comte  dc  Arnfpourg  &  en  eut 
fuc  ■  ^Ot?  À  US  R[S> Iea"5  Waramond ,  Frederich  &  Didier  morts 
$lWa  3fonfr°  &^enry  Religieux,EverardfuccelTeur  de  Ton  perejean  qui 
feio?bare  Non  fC  Everard  :  Les  fillcs  Adelheide  morte  en  bas  aage ,  Claire, 
P eUr  de  Lnnl1^3  Anne     mourut  vcf ùe  9  Marguerite  efpousée  a  Henry 

*  lenf SCroC^m,te  dc  Nafrau  aPrès  fon  pcre  ,  efpoufa  Marie  fille  de  Iean 
^ich?  e  Wcto?^  ^quelle  il  eut  Iean  mort  en  bas  aage,  Magdelaine  mariée 
°Ur§.        t£  deMontbcliard>&  M;n-k  àSigifmond  feigneurde 

|rÈanfii   ^°Se  ^e  *ean  Comte  de  NafTau. 

ccs^  a  feC a^ldicr5  frere  d'Everard ,  fucceda  à  Ton  frère  à  la  Comté  de  Naf- 
S^ell  S*  T teneS  :  ^Ut  ^omtc  qu1^  ans  5  efpoufa  en  premières  nop- 
lati  ^ilsn'  ^chauwenbourg,  en  fécondes  Adelheydede  Polenden  def- 
Phe   e  s**e  dP?nt  d'cnfans  3&  entroifiefmes  Sybille  fille  dc  Louis  Pa- 

W  ^ond  D?dle  il  eut  neuf  fîls  &  hllia  filles  :  Les  fîls  Adol~ 
^^ieu    hîjippc,  Vlric  &  Iean  morts  en  enfance 5  Adolphe  & 
ê>suxs  George  qui  luylùcceda&Orho  qui  fut  auffi  Comte  de 
'  Pc  Naflau 


Icy  commence  la 
Généalogie  en 
Charte.  Un  vieux 
MS.  raporté  par 
la  Généalogie  de 
Naffauluy  donne 
tous  ces  tiltres 
portés  par  plu- 
fieurs  Comtes  de 
NalTau. 
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Naflàu  après  George  fon  fVerc  :  Les  filles  Magdelaine ,  Anne  &  Ma^g 
mortes  fans  mary;  Blufcrdc  &  Régine  religieufes;  Fronice  ^aneea 
Comte  de  Sahrwerd,  Agnes  à  Philippe  Comte  de  Sarbrourg,  «  *vlt 
Wolfgang  >  Comte  de  Zoliern  &  defenfeur  de  Sucve. 

Eloge  de  George  Comte  de  NalTau. 

FUt  Comte  de  NalTau  après  Jean  fon  pere,  elpoufà  Jeanne  ^e  inhe 
pes  Comte  de  Banner,&  fut  pere  de  Philippe  Prieur  de  Bavre,d  Ado  F 
qui  luy  lùcceda  &  de  Jeanne  mariée  à  Jaques  Comte  de  Savoy e. 

Eloge  d'Adolphe  Comte  de  NalTau. 

ESpoufalfabelle  fille  deHenry  Comte  de  S.Paul &dlfttolop3&^ 
eut  Ifabeau&  Jeanne  mortes  jeunes;  &  Otho  qui  print  àfemme 
Dame  deCaftel  ,&  qui  fut  tué  par  mefgarde  le  propre  jourdefes 
d'un  coup  de  Lance  parle  Comte  de  Lochfmond  proche  parent  de  W  ^ 
me.  En  cetuy  cy  finirent  les  defeendansde  Jean  Comte  de  Naflàu  o  ^ 
fayeul,&  fa  Comté  fut  tranfportée  à  Otho  de  Naflàu  fon  grand  onde  ? 
quel  commencent  toutes  les  Généalogies  de  NalTau  ,& celle  qui  Prec 

Eloge  d'Otho  Comte  de  NalTau,  Seigneur  & 
Lopperen,  Laverberg,  &  Sonnenberg» 

OTho  fils  de  Jean,fils  d'Everard,  fils  de  Philippes  Comte  deNaiw*^ 
céda  à  Adolphe  à  défaut  d'hoirs  malles,  eftantlafouchede  tous  ^ 
très  deferits  en  cefte  Généalogie.  l'Allemagne  &  la  Hongrie  furent  le  , 
tre  de  la  gloire  &  defes  guerrières  a&ions.  En  l'année  925.  l'Empe^ 
ry  l'Oifekur  luy  donna  la  généralité  dune  grande  armée  contre  les 
&  fa  valeur  plufieurs  victoires  contre  eux.  La  paix  de  neuf  ans  que*  ^  ^ 
reur  leur  ottroyaen  arreftale  cours  ,&  en  fit  célébrer  la  rejoui&n^P^ 
tournoy  a  Magdebourg,  auquel  Otho  ayant  donné  des  preuves  &îïâ  $ic< 
naires  d'une  adrefle  finguliere  ,  il  fut  recognu  par  les  adfîftans  non 
compli  es  parties  louables  à  un  feigneur  dans  la  paix  qu'es  qualités  aC^|je£la 
gcufes  a  un  grand  Capitaine  dans  la  guerre.  De  Magdelaine  fa  r^mI?e(je  jvfo' 
Comte  de  Sponhcim ,  il  eut  Henry  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  ^ 
yence,Walrave  qui  luy  fucceda,  Lucie  mariée  à  Hildebrand  Comte  df  ^ 
&  Barbare  à  Goflelin  Duc  de  Limbourg.  II  fut  Comte  long  tempSj^ 
rut  en  grande  viellefle  à  Nurenberg  en  l'année  972. 


Vov  les  hiftoriés 


Eloge  de  Walrave  Comte  de  NalTau* 

>riés  C  Vcceda  à  fon  pere ,  régit  fa  Comté  quarante  huid  ans,  fut  honnorc ■ 
d'Allemagne  en  Overfes  charges  par  l'Empereur  Otho  le  Grand  lequel  il  accornpfj , 
perèurdC  toutesfesexpeditionsmilitaires.il  fît  le  voyage  de  France  avec  luy. 

reur  y  appaifa  les  rebellions  fufeitées  contre  le  Roy ,  vainquit  les  ob It^  ^ 
plufieurs  rencontres,  &  les  contraignit  de  fefoufmettre  àl'obciflance  ^ 
Prince.  De  la  il  lefuivit  en  Italie  contre  Berenger,  que  l'Empere 
fa  de  fon  Royaume  de  Lombardie  ,  pour  fon  tirannique  g°uver?j5  qu'ï 
Puis  en  Allemagne  pour  faire  la  guerre  contre  Ludolphe  fon  jf* 
contraignit  de  recognoiftrefon  devoir  avec  larmes.  Après  contre  ^> 
clavons,  Hongres,  &  Allemans  partifans  de  Conrad  fon  gendre  q^^^^ic 
quit  en  une  fi  fanglantc  bataille ,  que  prefque  toute  la  Noblefle  de  r>  çfi 
y  demeura  avec  Conrad,  &tous  les  principaux  chefs  defon  aïrCiCC\c(0$' 


f  m°"™  en  l"S'„  .TC  d5mfmorable  delà  vie  de  ce  Comte, 
knpaedansIeMo £fe  r  5  ^  Cnfcve]y  à  Nutenbag  au  tombeau dè 

^WaJvTq^ 

H&IrmtrandeàL ïfiffi? ^ fe  c[P°uPeeà  R^nhartfeigneurdeRinc- 
a  lean  fais  de  Fredench  Comte  de  Koninckftein. 

branche  de  la  Généalogie. 

El°Gu5?th°o  l\  àl  nom  Comte  de  Naffau ,  de 
UueWres)&  de  Zutphen,Seigneur  de  Pont. 

^ftt16  deWaIrave  Comte  de  Naflàn.bien  que  cadet  defa 
>e%unin    *TUX  Parta8é  de  ,a  fortu"e-  Adelheyde  fa  premie  e 

de  r^es^or,>„tfc  ,  r  HonSrle  exP««ncnta  fa  valeur,  &  recognut  s'tvAnl  M" 
\  J%  btaS  c°nri^senPl«&urs  rencontres  :  La  Bohême  reffentit  la  force  T'  ^  & 
&  VaiWs8edetPUfiCrrS  me,?orablcs  Affaires :&  l'Empereur  Henry  III 

«2***  de  V  q  dk  fe reC°^nUt releverd^  fon  Empire.  Henry  pouFre- 

ch>«efcaMayfCCenl,annee  I079-  Et°*o  pour  en  prendre  une 
lu.M'otVn  ■  °n'  changea  les  trois  fleurs  de  Nefl«eK  de  Gueules  en 
JlSfcTJÎf  Gueldrcs  au  Lyon  d'argent  en  champ  d'a- 
c"fS-  Jla^'fondeNa(rau,que :  la  Gueldres  a  gardées  jufques  à  ce  ta  Hiftoriemde 
QU;  cdelafPr  jeuxfemmesdeutdcuxfilsiGerarddeIa première  &  Gucldres  ne  lont 
fc>fixans°lde:  mou™tenl'anJnéelI°7-&le  iS.deMars:  fut  Comte  Iwa^10?!- 
fcWavoiîf  -TàK  ^S\Mde  PomPe  en  1,E§lire  collegialedeZut-  "7duen" 
k,:r^kcl    ,  ,        9cdac  1utl  eutdelaComteifedeZutphenluv  ?u'i'  mouri,t  ™ 

^"GeoH omtfdjSaxe;&eftant  mort  fansenfans,  laiflàfîComtéi  «tr=  Theodoric 
<uu  par  la  perluafïon  de  ton  pero.  ComK  Hoi- 

°§e  de  Gérard  I.  du  nom  Comte  deNaiïàu, 
Ta  „        Gueldres ,  <3c  de  Zutphen. 

^  Âefonf  !f  mit^la  P°^flîondeIa  Comté  de  Cueldres; 
"«ère  1  çf  trée  H  rf  Po,rdIÎ0n  dc  la  Comté  de  Zutphen.  Il  com- 
W!2Wh r!.fadomi?,atlJ0n  Parcelledefonmariage:  efpoufa  en  pre- 
Peren  ?e>8c  X^wige  fille  de  Florens  le  Gros  Comte  de  Hollande  &  de 
ftari"r*-°thair   ,  ronellc  fille  de  TheodoricDucdeSaxefœurdel'Em- 

Earder3  ^aS$? le  ft  perede  Henr>'  <lui  Iuy  fucceda  ' &  de  SaI°™ 
liep  *ur  du  p     Elltnar  Comte  de  Altcmbourg.  Et  en  fécondes,  Erm 
"êeVi  ^Pierh°m/-lc  dc  Namur>de  laquelle  il  eut  Adelbert  Evcfque  d< 


lande  &  Robert 
Comte  de  Flai  - 
dres. 
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Waffcnbourg,  qu'il  dota  de  plufieurs  revenus ,  confiderables  :  le ^ 
quelques  autres  Princes  du  Pays  bas  contre  1  Empereur  Henry  V.  e* 
munie  par  le  Pape ,  emporta  fur  luy  plufieurs  places  de  Ion  Ernpne ,  le 
Didier ComtedeHollandcluy  aydaavenger  la  mort  deFloier W 
tué  en  un  combat  proche  de  Tiel  par  la  main  propre  de  Herrnan  ^  ^ 
de  Cuke,  régit  fon  pays  vingtquatre  ans  3  mourut  en  l'année  113 *■ 
enterré  avec  ion  pere  à  Zutphen.  ,  T  •  ge 

Adelbert  fils  de  Gérard  &  de  fa  féconde  femme  fut  cfleu  Evefque  de  u  ^ 
tournes  placent™  in  &  mftalé  (  félon  quel'eftime  PaulMerule)  Archevefque  de  Colo gi  • 
X$L.EpiC'  U°~  vefquit  en  ces  grandes  dignités  quatorzeans ,  fut  efleu  en  1 1  3 
en  1150. 

Eloge  d'Henry  Comte  de  Naflau, 
de  Gueldres,&  de  Zutphen . 

SA  debonnairetélefît  faluër  de  tout  fon  peuple  Comte  de  Guel^*flS 
Zutphen ,  &  fa  prudence  eftablit  fa  domination.  L  oifiyete  ncan,eCOlr 
luy  eut  efté  mefcêà'nte  en  un  temps  >  auquel  toute  la  Chrcftiente arm  ^  ^ 
tre  elle  mefme ,  portoit  le  glaive  au  plus  profond  de  fes  entrailles-  ( 
l'Empereur  FrederichBarberoufTc  au  voyage  qu'il  fit  en  Italie  ;pou*  ^  jeS 
la  polTeiîion  de  la  Tolcane  à  Guelphc  à  qui  il  l'avoit  donnée;  pour  chai  ^ 
Milanois  qui  les  moleftoient,  &  pour  reprimer  la  trop  grande  aut^rï  l  f 
le  Pape  Adrian  empietoit  tous  les  jours  for  l'Empire.  Il  y  fuf  c**a  lcd 
l'Empereur,  General  d'une  grande  armée  3  pour  y  tenir  en  debvotft  ^c 
Princes  &  tous  ces  peuples  de  nouvelle  conquefte  5  &  y  fejourna  aUtatûllInî 
les  affaires  de  fon  maiftre  le  requirét  ;  cependant  que  luy  mefm e  s'en  rc  ^  c 
en  Allemagne  pour  appaifer  les  efmotions  fufeitéespar  Henry  le  V  ^ 
de  Saxe.  Eftant  de  retour  au  Pays  bas  il  expia  par  œuvres  pies  le  ^  ^ 
qu'il  pouvoit  avoir  commifes  durant  ces  guerres  3  fonda  un  Cloii«c  ^ 
ions  deDotecom  en  Zutphen  3  qu'il  appella  Bethlehem  &  le  dota  de  p  q0, 
revenus  en  Tannée  1 1 62,  Il  avoit  auparavant  efpouvé  Seinarde  fille 
t,Veiuw«  eftun  àétcy  Duc  de  Bouillon  Roy -de  Hierufalem,  laquelle  le  fit  pere :  * 
pays  fertile  rem-  qui  luy  iucceda,d  Othoquitut  Comte  après  fon  frère  Gerard3deiv  ^ 
piy  de  plufieurs  riée  au  Comte  de  Lone,de  Marguerite  à  Engelbert  Comte  de  la  ^ 
cofin^t&  aboi-  deMons,&  d'AgnesàHenry  Comte  de  Namur  :  &  feigneur  d^J^ 
tiflam  à  la  Gucl-  de  la  Veluwe  fituée  entre  un  bras  du  Rhein ,  qui  mouille  les  muraiu  ^ 
drcs-  hem5&l'Iflequi  fe  va  rendre  en  la  mer  de  Zud.  Il  fut  Comte  trente^  f3 

mourut  en  l'année  1 1 6  2.  &  fut  enfevely  au  Monaftere  de  CArfl% 
femmo. 

Eloge  de  Gérard  IL  du  nom,  Comte  de  H^f 
de  Gueldres^&de  Zutphen* 

IL  print  la  mefme  route  que  fon  pere  ,  à  qui  il  fucceda  :  accompag!1^  ^ 
percur  Frederich  BarberoufTe  en  un  autre  voyage  qu'il  fit  en  Ira / 
punir  la  rébellion  des  Milanois ,  &  les  rendre  en  exemple  à  la  ?°^cïï  jej  &f 
patience  irritée.  Il  leur  avoit  défia  pardonné  plufieurs  fois  les  Pe?n?J  ch$f 
gues5les  defpenfes  qu'ils  luy  avoient  fait  fouffrir  :  maintenant  îlj : 
une  fois  pour  toutes ,  alïïege  la  ville ,  la  prend  par  afïaut ,  fait  pa»  ^ 
lefpée  tout  ce  qui  s'y  trouva  dedans ,  périr  par  feu  les  maifbns ,        ^  » 
railles  jufqu'au  fondament>&  après  fait  femer  du  fel  par  toU%reSfo^f- 
trouva  en  cefte  fanglante  expédition  ?  &  contribua  fa  perfonne  &    ^  cfl  {& 
h  ruyne  de  cefte  miferable  ville.  Il  fe  trouva  bien  plus  empacl 


ï«"«  faire  le  elaiVP  t       i  *       VCUt  maintenant  depolTeder ,  employé 

^dsilempo"et„"i^'tJheod°rc  Comte  Nieves;  aveclesforces 
«efilan-e  poTl  ?       V^e,& n'en laiflequeledroiâ à  Gérard  nui 

°§e  d'ptho  IL  du  nom  Comte  de  Naftau 
deGueldres,  ÔcdeZutphen. 

^Mr« &dp 7    u  US  les  cadets'  °tho  fecond  fik  d'Henry  Comte  d? 

ftS^hT^^T  1'EmPerCU''  Ffàrich  Ba*erouiTe  Les  hiftoire. 
6  M?fidele FrW .  rrefamae^fetrTaenlabatailled,I^«icgaignée  ^'Allemagne 

ta,T*e  L  £  SelePhus  «  Arménie,  fut  efleu  chef  de  lWe,avec  le  Dur 

^^^ava^?tedef>FlanfdreS&  T  EIl£        mis  d-a"t  S! 
ôK'  ^Piu^fecourueparrarmèc  innombrable  des  infidèles 
fl"  cm^^dteUmWéedc PhilippesRoy 

SU,^Ch  entlercdeIeu"for«s  &  de  leurs  conqueftes!  Otho  s'en 
Q'Pour &"7Pl7S-  IIavo"Prefté«nefomme  d'argentafEm- 
dVmS  i  j  î  8UOTe' 11  c?Sarda  '««"S»,  &  ««int  à foy 
Vh^'Océo  lk  &  de  Nleumeg«  >  acheva  la  guerre  que  fon  frère  avoir 
Ï^SaVer  Bf  "?  d,Hollande,Evefque  d° Vtrecht , pouS"^" 

IU>enter  dUcdc5rabant'&avccc«forcesamegeadiirant trois fèmai- 

%eValefie^fend"ePar  hu'a  cen,ts  chevaux  qui  s'y  eftoient  enfermés. 
twHis  au8eP°"t  aller  rencontrerfon  ennemy;  luy  livra  bataille  ,&w* 

Mxfr^couS  de  Hayraan  e™*  S0udekf k  &  AIPh«i>oùeftants 

^^^^""^^'^'"f^^feur.  Il  avoir  épousé  Richardê 

Hep;!  rdt  C  "  S  de  de,UX  ?1"S ,Adelhcyde  mariée  à  Guillaume  Comte  de 
MeTi fa  Com  - Zeelande  ' &  Marguerite  a  Adolphe  Comte  de  la  Marck  : 
j5"ceti,,te  vmgtdeux  ans,  mourut  en  l'année  i  202.  ou  félon  Paul 
fiis' fo  °5 "  *  fut  enterr^  dans  Ie  Cloiftre  de  Zercamp avec  fes  pères. 
n0!*Pres  fa^ayné  Porta  le  tefmoignage  de  la  fainteté  de  fa  vie ,  &  fut  cano- 
«ef  9°njteH°u'  11  avoit  ^P0"^  Adelheyde  fille  de  Théodore  VII.  du 
.?,inllumA  Ho'landc  &  de  Zeelande,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfàns 
lî  ^Cr1'^^'  de  Rhmsbourg. 

Weffe  d  7,lefmefht  efleu  trentetroifiefmeEvefqued'Vtrecht  en  12 10. 
ion  aage  luy  fut  en  obftacle:  Il  avoit  efté  efleu  en  l'aagede 
Ee  3  dixhuift 


en 
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dixhuiaans,  contre  la  teneur  du  Canon  qui  veut  que  c^x^u,^Iivant 
ces  dignités  en  ayent  trente  :  &  defia  eftoit  arrive  a  Noorthaylen  pou 
fon  voyage  de  Rome  pour  en  obtenir  la  difpcnccdu  Pape  ,quam . 
taint  dune  fiebure ,  dont  il  mourut  en  l'année  12 13.  ayant  admin»  fo 
ans  fonEvefchèau  contentement  de  fon  «peuple ,  repos  &  tranqmui 
fubje&s,  qui  inhumèrent  fon  corps  dans  la  grande  Eghfc  Cathédrale. 

Eloge  de  Gérard  III.  du  nom  Cômte  deN^ 
de  Gueldres,  &  de  Zutphen. 

IL  efpoufa  en  premières  nopees  Marie  fille  de  Robert  C°™tc  ^u^ci- 
mort  au  voyage  de  la  Terre  fain&e  :  Vefquit  dans  les  tempeftes  de  o  -c 
fe:  Fut  alTaillidans  fon  pays  par  Henry  Duc  de  Brabant  alié  ^c  S.L0do- 
Evefquc  d'Vtrecht:  &  luy  poux  contrecarre  appelle  â  fon  fecours  .  a0. 
rie  Comte  de  Hollande,  &  avec  ces  forces  marche  au  rencontre  des  ^ 
çons.  Le  combat  fut  deftourné  pour  ce  coup,  par  l'Empereur  Otnol^ 
coifa  le  trouble,  aififté  d'Adolphe  Archevefque  de  Cologne.  L'ac  coi .  ^ 
qu'autant  que  ces  entremeteurs  furent  dans  le 

pays  :  Les  injures  eit^  ^s, 
rrefches  pour  ne  repulluler  en  bref,  peu  de  temps  fît  renaiftre  les  ani  ^ 
La  guerre  recommence  avec  plus  de  palfiô  que  devant.  Les  Chefs  s  ait  ^ 
avec  leurs  armées  proche  de  Hufdam  ;  en  laquelle  les  Gueldrois  aya  ^ 
vaincus  ,&  le  Comte  contraint  de  foufmettre  fa  liberté  â  la  diferetion^^, 
ennemi i  il  n'en  fortit  qu'avec  rançon, après  avoir  efpousé  Sop h!enfltflii' 
Brabançon ,  &  ainlî  contraâé  amitié  &  aliance  avec  fon  plus  g^îr.^d^ 
Ce  nœud  l'engagea  deflors  dans  l'intereft  de  fon  beaupere,^0^1^^ 
fecourir  de  fes  forces.  Il  palTe  outre  ,fe  joint  en  perfonne  avec  le  ^ent 
d'une  commune  puhTance  attaquent  le  pays  de  Liège,  brullent  ffic 
tout  ce  qu'ils  rencontrent  i  battent  julques  aux  portes  de  Liège  ep  ^eH 
gent,  emportent,  &  ruinent  de  fonds  en  comble.  A  fon  retour  il  tr°  ^és' 
du  remue-mefnage  dans  fon  pays.  Quelques  feigneurs  des  envir°n  j  \$ 
ques  qu'on  appelloit  Standingers ,  couroyent  le  pays  avec  des  foieeS'  eSa 
va  rencontrer  à  Brème  les  combat,  les  deffait,  &  les  extermine  t°uSJ*L  <h/' 
un.  Son  bonheur  finit  parcelle  action.  Il  va  aufecoms  de  l'Evety  uCl 


trecht ,  aigrement  molefté  par  Rodolphe  Chaftclain  de  Kouverden 
ayant  livré  bataille  il  y  fut  deffait  avec  fes  troupes, luy  bletèé  &  arre i icJ^$\c$ 
nier,  TEveique  cruellement  meurtri,  &  les  foldats  prefque  tous  noyeS^  ^fCflr 


marais.  Ce  fut  la  clofture  des  guerrières  actions  de  fà  vie.  Il  cmP  °^\cs  ^ 
de  fes  jours  à  fonder  trois  Cloiftres  â  Ruremonde  :  le  premier  p°ur 
nains  de  l'ordre  S.Bernard,  le  fécond  pour  les  Chartreux ,  &  ^2%$' 
pour  les  Minimes.  Il  eut  deux  fils  de  fa  première  femme  Comtefle  .^t 
(au,Othoqui  luy  fucceda,&  Henry  Evefquede  Liège.  Fut  Coi?  ^ 
ans.  Mourut  en  1 2  29.  Enterré  à  Ruremonde  au  Cloiftre  des  Non*1 
fes  femmes.  f  ï£0' 

Henry  fon  fécond  fils  inftalé  Evefcjue  de  Liège  en  faveur  de  fon  qg< 
tho ,  ne  fut  jamais  propre  à  cefte  profelfion.  Il  eut  mieux  manié  l  e  P  ^ 
laCrolfe  :  fit  baftir  le  Fort  de  Montfort  proche  de  Ruremonde:  c°  far 
Guillaume  XVIII.  Comte  de  Hollande ,  Roy  des  Romains  d*"isp^ 
Chapelle  :  conferva  fon  Evefché  vingt  fix  ans  :  Et  en  ayant  efté  deî  ^\\c, 
P?pe  Grégoire  X.  au  Concile  de  Lion  -,  il  ne  voulut  obtempère/  3  jor 
fe  maintient  genereufement  par  armes  contre  trois 
ques  àla  mortjqui  luy  fut  livrée  en  trahilbn  par  Theodoric  ^u  r  cvef)uC 
eilfl'vclydans  la  grande  Eglifc  de  Ruremonde,  ayant  laifsé  bien  q"cX: 
tbixantecmqfiens  enfans  poutfucceflèurs. 


Prince  d'Orange.  2ip 

^getfOthofurnommê  le  Boiteux  III.  du 
n°m,  Comte  deNafTau,  deGueldres, 
<3c  de  Zutphen. 

^Creu <*es guéris ^™rat aconfcwrlapaix  parmyfon  peupledeiia  las& 
Pr >^  nopce  ™  en 
>*>  *ffi5e^OT^fflc>  Jheodoric  IV.  dunom  Comte  de 
^edeS.  P,ul  ir^T1-?1  d  CnfanS:  Etcn^condcsPhilippefîlledu 

ï^dans  la  Z  f**  edl£ces  >  &  en  eftcndit  ^frontières.  Pour 
deraiesl^IieuxTeRMntr Qks™™™\™P^h  guerre  ,  ilfitclorre  de 
m^^d^'^0^^^^^  deHardervic ,  deBommeL 
ch  ?e,^e  les  fV  mnge  »  a& jes  remPara  dc  fbffes-  11  ne  Portoit  fes  Posées 
ten  ?lefteUne  rntler£tdcfon  P^s  :  Et  pour  s  accommoder  du  plus  pro- 
S0l^de  l  d°Te,d  *$mt  à  Guillaume  1 1-  Roy  des  Romains  Com- 
11  l'^hlr  '  nde^retieilt^engagementlavilledeNieume- 
^^nfanTi,  BeV°lfiTedc  Gllcldres)  conftrva  à  fes  fùccef- 
C^.Irmo  R"naUt ?Ui  fucceda>  Hem'y  &  Gérard  morts 
à  C  ^aen!ê  rC  marice  a  Thcodonc  VII.  du  nom  Comte  de  Cleves. 
née  V^kJïuCS?T  quarantedeuxans&futenterréavecfesfemmes  ' 
c  l27ït    11  Abbaye  des  Moynes  de  Cifteaux ,  qu'ilavoit  fondé,  en  l'an- 

°§e  de  penaud  furnommé  le  guerrier  L  du 
0lîî,  Comte  de  NafTau,  de  Gueldres, 

t &  de  Zutphen. 

Né  durant  Angulieres  dc  valeur> de  conduide,  de  jugement  qu'il  exploi- 
%D  ,aPrésfaJ;  Vle  y  le  couronnèrent  de  ce  glorieux  furnom  qui  luy  fut 
iePrh!erePos  Tirt'Son  Premier  ma"age  qui  fembloit  luv  promettre  beau- 
V^^UDrf  r      té de i0Uir à Yaïi'Q dc  héritage  de  fon devancier j fut 
lefpèe      peron  cîui  i'eivcilla  de  cefte  pefanteur,  &  luy  fît  mettre  la 
c^lfe**cfoCn  nrFC  ccluy£lui  luyemPortoit  leprefent,  que  la  fortune  luy 
VSaide  fin     nce luy  avoit  accluis- 11  avoit  efpousê  en  premières  nop- 
W]^  eQeveC  Unicfuede  HenryDuc  dc  Limbourg  verne  de  Théodore 
Vd*  Nt  duf\^U1  luyaPPorta  Icdroia&lafucceJïiondccefte Duché, 
VhJHanr        fonperc.  Pour  fi  maintenir  contre  Iean  L  du  nom 
^cn^de^y  Pretendoit>  ilfîtalianceavec  Sigifrid  Wcfterburge 
f°irereS?  Sortit       §ne'  AdolPhe  Comte  de  NaiTau  depuis  Empereur , 
^Ce      Lutzcmbourg:  Et  par  fa  libéralité  fe  rendit  maiftre  des 
%ao§nerfeu  n°uvelacqueft&  ducceurdefes  fubieéts  qui  l'y  pouvoienr. 
tïiee  f^ercspa-p?ent«  Le  Brabançon  adverti  de  fon  eftabliflement ,  ne  l'en 
^rch     *  Il  palTc  la  Meufe,  entre  dans  le  Limbourg  à  mâin  ar- 
\tï^  f0r    d2vant  % la  ffayeur  &  le  degaft ,  aflïege  &  pr ent  Limalle 
^m§e^deoeffe  du  payS  5  livre  bataiIle  a  Renaud  près  du  village  de 
VprT*  Parfri0l0gne  3  ledcffaita  plafte  coufture  ,  toute  l'eliite  de  fes 
Viefav   |!CCUX  Plus  de  mille  Chevalliers  demeurent  fur  la  place, 
00  ^nem-  Archeverclue  de  Cologne  &  Adolphe  Comte  de  NalTau, 
^  toutes  les  marques  dune  plaine  victoire,  &finallcment 


tout 
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tout  le  âvoià  du  Duché  de  Limbourg  pour  fa  rançon.  De  cefte  ex tfemitej 
toc  à  une  autre  qui  luy  Fut  plus  favorable.  L'Evcfque  d' Vtrecht  le :  xxovm ^ 
en  la  Veluwe  :  il  porte  le  feu  par  tout  fon  pays,  attaque  &  afliegc  ^Jyj 
le  bat  &  l'emporte  d'affaut,  conlàcre  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  a  w 
du  foldat  victorieux  &  à  fa  jufte  vengeance.  Il  ne  tarda  pas  de  s'en  reP*Q  !J 
pour  expier  cet  excès  de  cruauté  ,  il  fait  baftir  un  Convent  de  1  reici  ^  ^ 
Zutphen  qu'il  dota  de  plufïeurs  grands  revenus  ;  obtient  de  ^^cl^a^ 
dolphe  privilège  de  faire  battre  monoye  à  Arnhem ,  à  Ruremonde  &  a 
devic  :  après  la  mort  de  Rodolphe  adfifteau  Couronnement  du  "ol!v^x 
Empereur  Henry  VII.  paravant  Comte  de  Lutzembourg ,  qui  fut  ™i:  ^ 
la  Chapelle  :  Puis  l'ace  ompagne  en  fon  voyage  d'Italie  ,  fe  trouve  en  to 
les  occafions  d'honneur  de  guerre  &  de  paix  J  contribue  fon  efprit  &  ^ 
ces  pour  ayder  à  laiToupiffement  de  ces  deux  grandes  factions  des 
phes  &  Gibellins,  &  à  ranger  fous  l'obeiflànce  de  l'Empereur  la  plus  W 
villes  Impériales  qui  ne  le  vouloient  pas  recognoiftre.  La  vie  de  ce 
fut  bruyante,  tempeftative,malheureufc,&  fa  fin  horriblement  tragM^ 
A  fon  retour  qu'il  devoit  jouir  de  quelque  aife  il  n'efpoula  qu'une  P1/1011^  à 
malice  de  fon  defnaturé  fils  Renaud  ,  qui  le  détint  durant  fix  années  ^ 
dire  fix  fiecles&le  contraignit  de  palfer  fes  derniers  foufpirs  dans  les 
d'une  dure  &  miferable  captivité.  Il  eut  de  la  DuchelTe  de  Limboug  :  ^ 
guérite  mariée  à  Theodoric  X.  Comte  de  Clevcs:  Et  de  Marguerit e 
conde  femme  fille  de  Guido  Comte  de  Flandres  vefve  d'Alexandre  Jj 
Roy  d'Efcoffe, trois  fils  Guido  &  Philippes  morts  en  enfance,  &  .V^V 
qui  luy  fùcceda  :  Et  deux  filles  Ifabelle  mariée  en  premières  nopees  a  . 
phe  Comte  de  Mons  &  en  fécondes  à  Frederich  le  bel  Empereur  ;  «  JcC 
pereligieufeau  monafterede  S.  Claire  à  Cologne.  Il  mourut  en 
i  g  26.  fut  Comte  cinquante  quatre  ans  en  defduiîànt  les  fix  années  d<J 
vitude comme d'une  mortciville^  &eftenfeveli  àGravendal  avec* 
mes. 

Eloge  de  Reoaud  le  Roux  ou  le  Noir  II.  ^ 
nom  Duc  de  Gueldres,  Comte  de 
NaÀTau  &  de  Zutphen,» 

SI  les  commencemensde  fa  vîe  neufîent  eftè  noircis  de  l'inhuii^01  ^ 
cée  contre  la  perfonne  de  fon  pere,  elle  eftoit  en  exemple  aux  ?^Sçc$^ 
&  aux  plus  heureux  Capitaines  defonfiecle.  Le  defirde  fecourrt  ^ 
opprefsés  plus  grand  que  celuy  de  s'agrandir  &  de  reparer  ^sPcrtjeiH^ 
devanciers,  luy  fit  embralTer  la  guerre  à  fon  advenement.  Et  au  lieU  oC  plu* 
tre  quelque  ordre  aux  affaires  de  fon  domaine  embrouillé,  il  s'^f?$$ 
avant  à  le  debiffer ,  levé  une  grande  armée,  marche  au  fecours  àk,U{<F 
la  Mark  Evefque  de  Liège  chafsé  &  expolié  par  fes  fubjecls  efp^ulcS  t\>¥ 
ces  du  Duc  de  Brabant,  les  rencontre  proche  du  lieu  de  Haiîelt,  leui  n  $ 
taille,  les  deffait  &  en  tue  neuf  mille  fur  la  place,  outre  grand  nom  ^ 
principaux  prifonniers.  Cefte  vtâoire  luy  arriva  le  jour  S.  Gcï^c\cfli\ 
Ad  remedium  anim*  Son  cœur  généreux  touché  de  quelque  fentiment  de  pieté,  luy; -\$°  \ 

4mm  ZmJïfiTn  tir  un  Convent  auprès  de  Arnhem ,  qu'il  deftine  aux  Chartreux 
leodienfibm.  Ce    très  grands  revenus.  re$  r 

[auîheur  Tlf      11  aVoit  f°UVent  0Ul  dke  à  f°n  Pere  <lUe  &  ™ce  ne  tiendr0it  ^à** 

grade  Chronique  long  temps  le  pays  de  Gueldres,  &  avoit  expérimenté  fes  proE  cdf, 
«des  Belges,        plufieurs  rencontres.  Il  nedefîroit  pas  qu'elle  fut  accomplie  en  '  rg  tfy 
ne,  pource  ilfaitrecerchei  à  femme  Sophie  filles  de  Florcns  C'°raC^Pt/ 
Unes  très  riche,  fçignçur ,  laquelle  il  efpoufe  ,  &  par  ce  mariage  ^ 


beauc  Prince  d'Orange.  ut 

WdèdmS  Z1?0^^  eng^:  devient  perede quatre  filles &fucc  ef- 
^'Hoîens  rn  dc  PolTcffion  'dela  <^omté  de  Malines  par  Iamort 

r^entfatkfX  rT?V>qÛdque  temPs  aPlés-  11  n'en  fût  pas  pourtant  entie- 
ce  ^  -avoir  i n  Cn  aV01t  P°int  Cncor  cu de foreurs ,  n'y  en  efpcran- 
^  quifni^!  a  °"  defa  fcmmc  ^uiarriva  en  l'année  1336.  &  par  la 
dVtrecht  p™aPrcs  contre  les  Frifons.  Ils  avoientmoleuél'Evefque 
^  de  voimiaop  7  Cy  jPPeTIIe  a  fon  ^cours  Renaud  joint  avec  luyd'intercft 
p0Ur  l'executif 3  q»U!j  P  US  dcclaire  la  gucrre  en  perfonne  aux  Fiifons  j  & 
?Vec  enV! 1  Van,CC  VCK  VollenKo,  joint  les  troupes  de  l'Eveique 
lent1^ vill  JJa  , S  lc  Pays  de Frife  > &  d'unc  commune  puhTance brul- 
penent  plutnr  1  r  paySj  dc§aftentIa  campagne,  tuent  les  hommes,  em- 
Ieursmains  J  priIr0nnicrs  >  &riendetout  ce  qu'ils  rencontrent  n'efchapè 
armes,&  fô„  »  M°nscu*dans  efteindre  ces  feux  volans ,  s'alfemblent  en 
VaisWes  ",conduite  de  la  précipitation  &  de  la  témérité,  deux  mau- 
renc°ntrcnt  nr!a§U^lrC  sadvancent  à  grandes  journées  pour  les  combatre: 
,  e,Duc  proche  de  Barlefile,qui  leur  oppofant  fes  troupes 
A^oni  u  nullement  en  volonté  de  lâcher  prinfe,  les  combat, 
s^bea,  5 ,0nC  la  terre  de  dcux  mille  morts  &  les  hutesde  fes  fol- 
P|uri%svilh0Up  de  Pionniers.  Tourne  tefte  dans  la  Weftphalie,  brulle 
l hantdans fn  prend  le  Fort de  Vrede  » k  dcftmir>  &  s'en  retourne  triom- 
ryd'AnoK  Pays:  efP°ufe  en  fécondes  nopcesEleonor  fille  d'Edouard  If. 
c  rÊlïlP?ren  3  IeÇoit  en  lannée  I33P-  tiltre  de  Duc  qui  luy  fut  donné 
f  delW  UIS  lV'  le  rang  entre  les  Ducs,  au  delfus  de  tous  les  Prin- 
f0UVe^ne  d  leS  lettres  d'ereaion  de  &  Comté  de  Gueldres  en  Duché 
°îbcauPcJi  pire?3  aux  Eftats  tcnus  a  Francfort  en  prefence  d'Edouard 
1  ^gloired    det,ous  lcsPrincesEledeurs. 

iT^yetis  e>- ant  d  nonnenrs,de  tarit  de  vicl:oires,ne  luy  firent  pas  négliger 

L^Uuy^  avoir  de  s'agrandir ,  ny  de  ravoir  les  droids  que  le  Duc°de 

çC?ec^  p     P°^t#  F°ur  1C  Prcmier ,  il  achepta  le  pays  de  Kelfel  &  Krienc- 

k [i^erre °Ur  le  ^econd' ll  iuy  Print  envie  de  mesurer  encor  fon  bonheur  en 

ce  1     M^end  fur  luy. Tiel  &  Hcu^an  j  cn  recompenfe  de  la  Comté  de 

Valent/  y  occupoit,&  eut  pafsé  plus  avant  fi  la  paix  ne  l'eut  arrefté 

Pr   *  leco  ^  par  rentremiredu  R°y  de  France.  Elle  fut  la  fin  de  fes  tra- 

j^a  f0n  ^encement  d'une  plus  durable  qùil'appelloitau  Ciel,  où  il 

h  s a  Gu  ji m*n  Par  Plun*eurs  ouvres  pics ,  fonda  un  monaftere  de  Car- 

ler  ?Utre  à  Ha  ? es' &  ^  re*111110  Eleonor  deux  de  Cordeliers  l'un  à  Deventcr  Cet  Èpitaphe  iuy 

k teaVec  fes  f     c  5  mourut  en  iannée  1 34 1  j  fiit  Comte  dixfept  ans  &  en-  fut  dref*é  aPrés  la 

Corntefr  T  à  Gravédal au  tôbeau  de  fes  Peres' 11  eut  de  fa  Première  S  ^™ 
îror^Geof       Malines  quatre  filles,  Marguerite  mariée  en  premières  "J*ft>tuumq»e  de- 
de  !  f***  à  {    y  c°mte  de  Lone,  en  fécondes  à  Jean  Comte  de  Clevesa  en  & 
<ier  ers  s  an;ean  Cointe  de  Blois  i  Marie  mariée  à  Guillaume  premier  Duc  milùuquc  valorem, 
ftel  0tlcles  rr  LCUt  Guillaume  &  Renaud  Ducs  de  Gueldres  après  la  mort 
en^au    rclle  AbbeffeduManaftercbaftiparfonpcre;  &Machtilde  ^S«>^Si 
%d    •  e  r^ona^:ere  :  ^  <^e  fa  féconde  née  Reyne  d'Angleterre,  il 
^  luy  fucc  eda^  &  Edouard  qui  fucceda  à  fon  frère  Renaud. 

0^de  Renaud  le  Gros  III.  du  nom,  Duc 
^e  Gueldres,  Comte  deNalTau, 
|L  a  ^  &  de  Zutphen,  &c. 

da^^Portea^  a  la  fiance  &  a  efte  trouvé  léger,  pourtant  fon  règne  fera 
fept  n  Pere  en"6  aiitre  natlon*  ^  naqnit  le  jour  de  S.  Gervais  en  1 3  24.I11CC  e- 
'      l>Uc  I^I,commenca  dc  dominer  à  quinzeans,  finit  en  quarante 
Vlngt  huicl  ans ,  6c  mourut  en  l'année  1 3  7 1  •  H  n'avoit  efté 
F  f  Duc 
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Duc  que  deux  ans,  quand  il  efpoufa  Marie  fille  de  jean  III.  Duc  de  Bra  ■ an. 
&  à  peine  pouvoit  il  endetter  le  harnois  ,  quand  il  marcha  auiccoun 
beau  pere  contre  les  Liégeois  :  Il  s'y  porta  avec  une  valeur  au  deiius 
aaee  &  y  exploita  des  a&ions  avec  tant  de  generofite ,  qu  U  en  i *rr 
l'ordre  de  Chevalerie  ;  dont  il  remercia  Ton  Dieu,par  la  fondation  d  un 
vent  de  Chartreux  proche  d'Arnhcm.  âw 

L'aife  &  l'oifiveté  deux  mortelles  pertes  des  Eftats,travaillerent  ia  y 
guerre  inteftine ,  &  animeret  Tes  peuples  à  tremper  leurs  mains  dans  le 
pre  fang.  Son  pays  eftoit  extrêmement  riche,  (dit  l'original)  il  ctto 1  fSj 
des  riches  defpouillesde  Tes  voifins ,  fe  glorifioit  de  la  vertu  de  les 
faifoit  montre  de  l'oppulence  de  fes  villes  ,&  fe  fortifîoit  de  la  multi  . 
fes  habitans.  Leur  principal  avoir  eftoit  provenu  des  guerres  payées.  ^{ 
de  laquelle  ils  avoiét  jouy  pendant  la  vielleiTe  du  pere  &  la  minorité  u  ;cir 
leur  ruyne  ;  le  repos  leur  troublc;&  la  fin  de  la  guerre  eftrangere,le  c°  ^ 
cernent  de  la  civile.  Edouard  fon  frere  en  fut  le  chef,  &  la  Nob ^  .  puC  fi 
les  autheurs  :  Elle  fe  divife  en  deux  partis,l'un  pour  celuy  qui  eft01t 
l'autre  pour  le  frere  qui  defiroit  Teftre.La  première  troupe  &  la  pus  1^. 
fut  appellée  des  Heckecaniensjk  la  fec  ode  &  la  moins  jufte  des  Bro* cK  0JQ^c 
Sous  ces  deux  malencontreufes  fa<5tiôs,les  frères  fe  font  cruellemet  o  ^ 
l'un  protégé  de  la  volonté  libre  du  perc,qui  lavoit  eftably  pour  coni  .  jq, 
l'autre  polTedé  de  fa  propre  ambition  delmefurée ,  qui  ne  luy  perme 
beyr.  Ils  fe  defchirét  eux  mefrnes  leurs  propres  entrailles  :  fe  picSuen/:erlciirJ 
nés,  en  exprimét  leur  propre  iang,affoibliiTent  leurs  corps  pour ■  torti  \^ 
ennemis.  Rien  ne  les  peut  faire  defmordre  de  cefte  rage  acharnée?  d.u  ^ 
faillance  de  force  :  car  tant  qu'il  leur  refte  des  efprits  vitaux,le  va*ncUontin^ 
jamais  la  main  au  victorieux.  Cefte  boucherie  dura  dix  ans ,  &  eut  c  ^ 
d'avantage ,  fi  l'ayné  n'eut  eu  pitié  de  fes  fubjefts  ;  &  ne  fut  c°m?cJ{&$' 
efpoir,couru  au  combat  contre  fon  cadet.  Edouard  s'eftoit  faifi  *c .  s>effofl$ 
gues,&  en  faifoit  fon  rendés-vous  &  la  retraite  ;  Renaud,de  Tiel  : 
tous  deux  affrontés;  Edouard  fecouru  des  forces  de  tous  les  voifins  3  ^oi'. 
de  leur  faire  rompre  la  tefte  l'un  contre  l'autre;  côbat  fon  frere  avec  a   ^.  jj 
Ils  s'acharnent  tous  deux  avec  une  extrême  animofité  :  la  tuerie  eu  g  u'jiï 
victoire  demeure  à  Edouard  :  Renaud  prifonnier  eft  rendu  le  trophe  ^  <je 
juftice  de  l'on  frere  ;  qui  pour  toute  grâce  luy  fait  efpoulèr  une  ^ur^ie  jo^ 
dix  ans,&  n'en  fort  que  par  la  mort  de  ceft inhumain.  Rena  /^irn^ 
pas  long  temps  de  cefte  liberté.  Elle  altéra  fa  famé  défia  accouft^^tfO'5 
reclus  &  enfermé ,  &  le  coucha  dans  le  cercueil  au  bout  du  qua*!ie 
de  la  maladie.  Il  fut  enfeveli  dans  le  Convent  qu'il  avoit  fondé ,  ^ 
aucuns  enfans  de  là  femme ,  enterrée  à  Bruxelles  en  celuy  des  ^ 
Les  querelles  pour  la  Gueldres  durèrent  encor  après  la  mort  ;  &   1  ! 
fut  debatue  entre  fes  nepveus  :  mais  en  fin  adjugée  à  Guillaume  #  a 
fils  de  fa  feeur,  mariée  au  Duc  de  Iuliers. 

Eloge  d'Edouard  Duc  de  Gueldres ,  Co^e 
de  Naflau ,  &  de  Zutphen,  &c- 

LA  force  &  fon  bonheur  le  firent  Duc  de  Gueldres  r&{^%&K 
frere  paifible  en  fa  domination.  Il  entra  en  icelle  par  la  v^°^en^s  puc 
tit  par  la  porte  de  la  mort.  La  guerre  luy  fut  déclarée  par  Wencenia»  .rc 
Brabant ,  en  haine  d'une  a&ion  fi  defnaturée ,  fufeité  d'ailleurs  par  ^d»^ 
plaintives  de  fa  feur,qui  s'eftoit  retirée  ches  luy,  après  la  prifon  de  ^;  gptf 
mary  .Le  Brabâçon  prend  fur  luyBommel,bié  toft  reprins  par Edo  ^ 
dans  la  Gueldres ,  en  emporte  un  riche  butin.  Et  ja  le  G^ieldrois  I  ^ 
de  luy  rendre  l'efchange ,  quâd  la  paix  fut  faitcles  troubles  accoise  ;  je 


P»mt:mtnedemord  nl!.  r"a  ^m  ^muèrent  dans  faprifon.  Edouard 
nouvelle  paix  ne  ,  „  P;s  de  fon  «Gentiment:  &  ce  que  la  bien  feance  decefte 
J^^iHexploiae 'n^CU,perre?cde  fa»e ouvertement  contre  fonenne- 

c.cnl*  eftoit  en,°é  21  V  f?  ,nchdres^«  &  pafonne.  Wen- 
S  1:nncois ,  Flamant  An  PayS  ejlr'erS  Wec  une  §rande  arméc  composée 
Ï^ÊdouadS^^ 

f  JtfwMc ,  ils  cha^iii  e  JuherS  '  affr„ontent  courageufement  prés  de 
*****  La  S S"  HW*™  Içavoirdequercoftépancheroit 

hcfs  f«  le  champ  tr  ?  'e1",?",0  V*otimer,h  plus  part  de  leurs 
>e&compen^,  n  ,îCdeJ-  Pa,iIentre  autres>  la  mo» duquel  fut 
f^flefchelevi"  f  P    Çel'e  d  Edouard  trois  jours  après  la  bataille  aflené 

^ q2 K C,feS/ptT^        ^voiftîancé  Catherine! 

Ufcr-  «  gouve      H°'la  rdC  &  de  Zédmde'  &  n'eut  Pas  lc  temPs  de 
tfH'Wm  l'anS  i  ranSf°noPa>'S  '  ^«commencé  en  i36i.&fimcn 

nniei  &  la  in        dc  fa  mort  » &  ceIk  dc  1»  liberté  de  fon  pauvre  frère  pri- 
(yfinitlabran'l  r.emtegrande  en  fes  eftats  comme  ilaeftédit.  Et  en  ceux 
pafsée o 7\     C?mtCS  de  Naflau  1ui  furent  Ducs  de  Gueldres  ;  de- 
M.Cde  juliero i      c°n  deIu''ers,  par  le  moyen  de  leur  fœur  mariée  au 

tet°«ché  rv  7 o  ans  dc  la1uellc  rccui'l'rent  cefte  fucceffion  comme  il  a 

Suite  de  l'BHoc  des  Comtes  de  Najftu. 
°gede  VVaJrave  Comte  deNafïau,  &c. 

,1(|euSfi]^eyde(rus  que  Walrave  Comte  de  Naffau  père  decetuyey  eut 

décide Tr  e' &  0tho fon Cadet> qui fut  fait  Comtede  Gueldres  par 
dn    aUrJa  Çremiere  femme,  la  branche  duquel  à  efté  déclarée,  &  vient 

deM  r^onLC^ent  f°US  leS  noms  &  tiltrcs  de  Naflau  &  dé  Gu^dres.  Il  faut 
qu    au  Po,ce  Walraveionayné  comme  à  la  fuite  de  l'Eftoc  &  à  la  tige 
u?f°iit  ilTn  Venir  a  fes  d«fcendans  ,  puis  aux  diverfes  familles  &  branches 
cj  ^alrave 

cçd*?ls>  ^oK§lt  fa  Comté  quarante  huicl  ans,  eut  de  la  Comtefle  d'Arnftein 
^tquilUyfucceda,&Arnoultquimourut  fansenfans:  Il  dc- 
mberg  en  Aiemagne,  où  il  fut  enfevely  avec  fes  pères. 

El°ge  de  Robert  Comte  deNaffau,&c. 

j*  lt  rebaftlr  ^  en  pariage  avec  fon  frère  quatre  ans; ,  &  feul  quarante  fîx\ 
filsu^iir   ?aftcaudc  NaïTau,  &  après  l'avoir  dc  beaucoup  embeli 
al%erC  r  Cr§  ' &  y  fut  cnterré en  ïannèe  1 1 iô.  n'ayant  laifsé qu'un 
10rUucceiTeur. 

ÇHs       de  Walrave  Comtede  Naflau,  &c. 

Caftes  I* 

da.   ^^Ure  °nt  ^ait  ^mer  le  plus  grand  Capitaine  de  fon  fiecle,  &  n'en 
vie(j^,pCete^oignage  àlapofterité.  Ses  adions  font comprinfes 
çJ^AlU  lEmpercur  Conrad  III.  pour  lequel  il  exploita  heureufe- 
CcVfilsu"agne&  ailleurs,  &  n'en  refte  rien  de  particulier  à  nos  yeux.  Il 

C? té  Wamry  qUi fucccda  '  &  Robcrt  duqud  rE1°ge  fuir'  Tint  fa 
§  ^Vec  fes    e  "x  ans ,  mourut  en  l'année  1 1 5  6.  &  tilt  enfcveli  à  Nurem- 

percs;  dans  le  Monaftere  S.  Catherine. 

F  f  2  Eloge 


iz^  René  feul  de  ce  nom 

Eloge  de  Robert  Comte  de  Naiïau ,  &c. 

Fils  de  Walrave  &  frère  de  Henry  Comte  de  Naflàu  ,  Hgnalé  en  Pict^r 
leur,  &  prudence,  guides  familières  de  fa  vie.  Il  fe  croifà  avec  1  t&Y  ^ 
Frederich  Barberoufle  pour  la  conquefte  de  la  Terre  Sainte,  &  de  lav 
Ierufàlem  qui  venoit  d'eftre  repriniè  par  les  Sarrafîns.  Fut  en  ambai 
devers  l'Empereur  de  Conftantinople  accompagne  de  l'Evefqueac 
fier  &  de  deux  cents  feigneurs ,  pour  obtenir  à  l'armée  paftàge  &  v!Lj«^ 
payant.  Cet  Empereur  Grec  qui  cftoit  d'intelligence  avec  les  Sarra  ^ 
rcftc  avec  fa  troupe,defpeche  un  des  grands  de  fa  Cour  à  Frederich  av^en- 


boutade  Grecque. Le  tres-facré  Empereur  de  Conftantinople,  a  toy  -\ 
feur  de  la  ville  de  Rome  envoyé  fa  grâce 

fi  tu  l'acceptes  :& fi  tu  larcm»^ 
te  fait  fçavoir ,  que  la  Monarchie  des  Romains  luy  appartient ,  &  qu  e  ^0jr, 
qualité  ayant  droid  de  te  commander,c'eft  à  toy  à  recognoiftre ton  ^jeh 
puisqu'il  te  tienten  fa  main  enlacé  dans  les  filets  de  ^Vni^anc^\Xccà]1 


qualité  ayant  droiét  de  te  commander,c'eft  à  toy  à  recognoiftre  ton  û  ^ 
puisqu'il  te  rient  en  fa  main  enlacé  dans  les  filets  de  fipuiftànce.  ^ 
efmeu  de  cefte  Rodemontade  luy  refpond  genereufement. 
que  tu  nommes  très  facré  Empereur  que  j'ay  efté  fait  Empereur  des  K  ^ 
par  leledion  des  Princes,  &  que  j'ay  efté  facré  par  le  Pape  univerfel  oc ■ 
en  la  dignité  Impériale,  que  je  fuis  du  fang  des  Empereurs,  que  pourîii  e 
in  attribue  point  de  faindeté  (comme  ce  chien  arrogant)  au  contrat  J  .  $ 
recognois  pauvre  pécheur,  qui  pour  l'expiation  de  mes  fautes  ay  c^J^c 
ce  voyage  à  la  deffence  du  nom  Chreftien ,  fouftenant  qu'il  n'a  ^f^L^in 
commander ,  mais  que  par  la  grâce  de  Dieu  icy  &  par  tout  l'Empi^  *  ^ 
mecompete  la  légitime  authorité  d'ordonner  de  toutes  chofes  :  *<?hi&- 
aulîipeu  de  conte  des  filets,  dans  lefquels  il  dit  m'avoir  enlacé  °^c^^ 
les  des  araignées,  lefqu  elles  je  rompray  fort  facilement  :  Raporte  ce 
chien,&  t'ofte  vifte  de  devant  moy  ;  car  s'il  t'efehapoit  quelque  choi e  ^ 
judicede  l'honneur  de  l'Empire  Romain ,  tu  porterois  la  fole-encne 
vanité  de  ton  maiftre.  Il  ne  tarda  pas,  que  les  deux  Empereurs  forent  ^ 
ciliés  parplufieursalccs  &  venues  de  part  &  d'autre  &  le  Comte  ave 
de  fa  fuite  cflargis.  Le  voyage  fut  continué  par  l'Empereur,  la  batail le  j 
nie  gagnée  furies  infidèles,  la  ville  de  Ptolomaide  emportée,&  ^  C  0  ^ 
s'y  trouva  par  tout  eut  part  a  la  gloire  &  de  tous  les  autres  exploiter  jtffi 
cuilli de  la  mort,  comme  l'Empereur, &enfeveli  à  Tyr,  n'ayant  laifcc<J 
fille  unique  mariée  à  Gérard  Comte  de  Naflàu  &  de  Gueldres. 

Eloge  de  Henry  Comte  de  Naflàu,  &c- 

QVi  fucceda  à  Walrave  fon  pere  &  fût  honnoré  du  tiltre  de  P^^gc 
cfpoufa  Agnes  fille  du  Vicomte  deStrambergj  &  eut  de  ce*' 0fi 
•  Henry  mort  aufervice  de  l'Empereur,  Otho  fon  fuccefTeur ,  Wal'*ve  Qpt 
en  bas  aage,  Anne  mariée  àArnoult  fils  de  Didier  Comte  de  ckve  '^ 
mourut  à  Nurenberg  en  l'année  1 199.  après  avoir  commandé  fon  ?W 
raine  trois  ans. 

Eloge  d'Otho  Comte  de  Naflàu,  Sec 

IL  adjoufta  à  ces  belles  terres  que  fes  devanciers  luy  avoyent  laif**5  ^ 
ntage  autour  de  Nuremberg  celles  de  Swabach  &  Cadelbers  :  W  ufr 
&reveftu  deprudenec  &  d'équité  finguliere  a  bien  commander,  reg  ^ 
fes  fubjefts  après  fà  mort,  qui  furvint  au  Chafteau  deNatfàu  en  l'année 
après  avoir  régi  paifiblement  fes  pays  quatorze  ans ,  efpousé  la  Cop1 
Warnebourg  3&  devenu  pere  de  Henry  pui  luy  fucceda,  f  \o$c 


Prince  d'Orange, 

Eloge  de  Henry  furnommé  le  riche, 
Comte  de  Nanau ,  (Sec. 

ECTCcrfoLbMnS^fon^?ncicr'&rcul  Cormes deNaflk réunit 
SWdlbonm  ri*  CT!eS  de  NaffilU'  DiI1emb°urg,  Beilftcin ,  Weisba- 
7  fes  gwnds  ri!t<r  T  ^  dePende«s- tut  furnommé  le  Riche  accaulc 
rede Pavs  nfo„ 5"  ; d,CM  puiffi,nce cn  mul,itudc de PcuPIc  & <P  eften, 
C°n>tedé  MaS,  S  la  lc  mont  Abnobe  :  EfPouCl  Mackncle  fille  d'un 
n  nt  a  b  -Bnnch.A  dcv9ufldres  ; en  «ut  Walrave  qui  donna  le  commence^ 
^te<fcNi££^?U  ?de  VVeisbaden;Otho  qui  fut  le  premier 
o  nche  deNnS ^^^bourg&qui  adonné  lecommcncemcntàla 
£>°Wft  ^  e  Dillerab°wg;  &  Elifabeth  efpousée  à  Geoffroy 
El*ufde  1T  '  C,udle  k  fit  Pcre  dc  V«rf  Archeveique  de  Mavenc  e 
'"'^«nterrél  "lP'ne:M?u.™tinl'anné.e  1224-  Fut  Comte  quarante  un 


;  au  Chafteau  de  Naffau  avec  fon  perc. 

,  Weisbaden  3  &  làtfiein 
Branche  de  la  Genealàgu, 


m,lle^NaJfau  ,VVeisbaden  ,<r  làtfiein  ,fiifint  la  féconde 

El 

°  Vv  Y Valrave  I.  du  nom  Comte  de  Naflau, 
v«sbaden,  VVeilbourg,  Idtftein,  <3cc. 

U>leCo 


l'P  Nte$  *i  en>  WcilD0Urg>  Idtftein3qu'il  joignit  aux  acquittions  qu'il 
lit  ^Ur  t? S  tcrrcS5  villes  &cnafteaux  mouilles  de  la  rivière  du  Lane. 
J^t  Cft  ^dolphe  le  chérit  pour  la  folidité  de  fon  jugement,&  le  choi- 
C !    tolc       defonConfeil.  Il  fc  fit  autant  eftimer  par  fa  telle  que  fes 

^cneliç  ,Uls  mains  >  cTpouû  Adclhcide  fille  de  îheodore  Comte  de 
r  *  Waj  °§cn3  &  en  eut  trois  fils  &  trois  filles  ;  Les  fils  Diether,  Adol- 
joi  0ft(fefo  VC  '  *CS  ^1IeS  Richarde  &  rcndit  religieufe  avec  fa  mere  après 
vy  >la  ^  Pere>  à  Mayence  dans  le  Monaftere  S.Claire  où  ayâts  fini  leurs 
pi  Efle ^ut^lemnellement  inhumée  par  Henry  Archcvefquc  de  la 
b  eur  de  l'Empire  ,  en  prefence  de  l'Empereur  Rodolphe  &  des 

ÏSqui  fi!1C^s  dc  l'Empire:  Machtilde  efpousée  a  Rodolphe  de  Habs- 


:  Lichtenberg. 

^MC)letendiMail^dc^a^rave  Plusencun  à  porter  le  capuchon  que  la  fa- 
hyniï^v  ?e  ^rdre  des  Prefcheurs  à  Mayence  après  la  mort  de  fon  peu 

$  f  skcel  i°nt^ de *~a merc#  Sa  Pict^  °lui  ne  lc rcnc*oit  Pas  moins  vencra- 
l'j? Ptté  efl  cîUe fous  la  cuinuTe,le  fit  cognoiftre  au  Pape  Boniface  VIIL 
JCv  fe.flç  xPar  iceluy  Archcvefquc  de  Trêves 5  &  Prince  Eflefteur  de 
f0:  °uloiêt  h  Ut  3  démener  la  guerre  contre  le  Chapitre  des  Chanoines  qui  ne 
jj r:  IcsCq  recevoir;  &  à  employer  l'efpée  là  où  il  n'eut  fallu  que  l'cncen- 
Cl  a  ta  eu  nita^nit  a  1  advouer  pour  leur  fuperieur  &  contre  leur  fentiment 
rçCnient  y  rreauxCoblenois.  Ils  ne  la  luy  pardonnèrent  pas  3  car  des  que 
^  ^clç  çj  Ut  c^eu  Pape,  ils  luy  prefenterent  leur  remonftrance3&  le  prie- 
3Vlet^rS'y  ^«erdecefte  dignité.  Clément  le  fait  citer  pour  refpondre, 
ur  e([é  fe^  mine  &  en  chemin  meurt  de  maladie  cn  l'année  1 297.  après 
Po^av? ^Archcvefquc. 

^nnefîn  ^Cfme  fils  de  Wairave& Cadet  de  l'Empereur  Adolphe  cf. 
ue  de  Fredrich  Vicomte  de  Noriberg,  &  en  eut  un  fils.  Philippe 
F  f  $  ducjueî 


zi6  René  feul  de  ce  nom 

duquel  il  But  traiter  l'Eloge  avant ^ue celuy  d'Adolphe  tf^^ 
rcur ,  affin  de  nous  tenir  dans  l'ordre  &  pourfuy  vre  puis  d  une  iuy  te  la 
chede  Weisbaden. 

Eloge  de  Philippes  I.  du  nom ,  Comte  de 
Naflau,  Weisbaden,  &c. 

LE  bonheur  qui  fait  meftier  ordinaire  de  féconder  la  vertu  C0IJÎ^LJ, 
plus  partdelaviedcce  Comte,&  efchaufTafovigouréufe  jeuneiie  ^ 
rirdàns  les  armes  avant  le  temps  ;  il  n'avoit  pas  encor  appris  à  oben  H 
reccut  la  généralité  d'une  armée  Impériale  pour  réduire  fous  lo 
de  l'Empereur  Adolphcle  pays  de  Meyké  qui  ne  le  vouloir  pas  recogn  ^ 
Le  fmg  quil'avoit  fait  naiftre  capable  de  commander  fupplea  à  Ion  a  g  ^ 
l'exemple  de  tant  d'excellens  hommes  qu'il  avoit  eus  pour  devanci  ^ 
guillonnoit  aies  imiter  en  c'eft  apprentiriage.  Il  entre  avec  fonaim  ^ 
le  pays  de  MeyfTen,  emporte  villes  ,  chafteaux,  forterefles  j  attaq 
berg  capitale  par  un  fîege  de  feize  mois,  la  contraint  de  fe'  rendre  a  ^ 
tion  modérée  à  la  mort  de  quarante  gentilshommes  :  Et  parle  com  ^ 
ment  de  fon  oncle  l'Empereur  Adolphe  favorife  en  tout  &  par  t°u  \{0lJ$ 
Duc  de  Turinge  contre  Frederich  fon  fils.  Ilfemefloitfichaudeiuenw  . 
rencontres  &  mettoit  fon  courage  tellement  à  tous  hazards ,  qu'il  -  ïcsp^ 
prifonnier  à  Borne  par  les  Meyflénois,  &  contraint  de  paifer  des  arttf  ^ 
force  dans  la  prifôn,  qu'il  ne  voulut  pas  ratifier  lors  qu'il  fut  en  b^1  ^ 
eut perfifté,fi la deffaiéte d'Adolphe,  fa  mort,  &  l'efledion d'Albcr ^ 
ftriche  ne  fut  furvenue,  &  ne  l'eut  forcé  de  quitter  les  places  ^u  ^  f^pu1' 
plus  retenir,  &  d'effectuer  de  poinct  en  poind  les  articles  iniques  ^^fofl 
re.  Il  n  arrefta  pas  long  temps  en  ce  monde  après  la  mort  de  l'EmP  ^èc 
oncle;  il  avoit  couru  toutes  les  guerres  avec  luy  ,  avoit  efté  parti 
toutes  fes  victoires ,  maintenant  il  femble  que  le  bonheur  l'ay  t  cn»J  ^fl 
quitté  après  cefte  mort,  &  l'ayt  voulu  faire  parler  par  un  meim 
de  cefte  vie,  à  une  plus  heureufe.  Il  faifoit  la  guerre  contre  FrederiC  ^  jcfj 
Albert  Duc  de  Turinge,  qui  avoit  voulu  chafïcr  fbnpere  de  fes  terres*  u 
domination  :  vient  avec  luy  en  labataille,&parun  malheur  f^^pP 
moins  de  force  que  de  conduicte  eft  entièrement  desfait,  luy  tue  F»  ^ 
pre  main  de  fon  ennemi ,  qui  croyoit  d'exercer  une  jufte  vengean  ^jjt 
ce  brave  Comte,  fauffement  acculé  d'avoir  faitaffaflîner  peu  aUR  0,t 
Zitmann  frère  de  ce  Frederich  tué  à  Leipfic  par  un  incognu.  S* 
furvint  en  l'année  1 299» 

Eloge  d'Adolphe  Empereur  des  Romains,  ^ 
de  Naflau^Wcilbourg,  Weisbaden, 

Idtftein,  &c. 

LA  félicité  n'eft  pas  toufiours  en  quartier ,  l'infortune  prelî<j 
haut  bout,  &  la  vie  de  la  plus  part  des  Princes  eft  bigarrée  de  ^pt)# 
mal.  Celle  de  Casfar  a  participé  de  l'un  &  de  l'autre.  Augufte  a  el  e^_^  ^  1^ 
plufîeurs  fois  de  la  demander  à  ceux  qnieuffent  réputé  à  grande  g 
tenir  de  luy.  Les  Princes  quoy  que  grands  ne  peuvent  eftre  ^C]^C  co^L 
Pline  pariant  d'un  point.  Leur  vie  comme  cet  arbre  Acacia  jette  des  fruits  à e  d cl '  ^e  ? 
$S  p^efacf  mais  de  différente  faveur,  elle  eft  marquée  comme  les  règles :  de ^^jfi 
fruifts  de  deux  notesblanches  &  de  notes  noires.  Adolphe  qui  avoit  efté  eilev  enç# 
couleurs  bUncs  &  par  fa  propre  vertu  n'eut  pas  eu  moins  deraifonque  fes  devancé  -  ^ 
noirs*  grande  dignité,  d'en  attendre  du  ftuift  &  du  contentement  en  »  &l  ç0^ 


c<>mmciin     ■  -  •^>nnce  d'Orange.  227 

!"»  que  cmCll!,nmpir!)qUC     Un  ?°ndc  de  trwaux'il  n'en  fut  j«* 

lc  émergèrent  an  .2  ?  «  navlr«g'te  des  tempeftes  continuelles ,  qui  QMÎ  *»«k. 

,a|e  de  fcs  pe4rc  "S  avoitnt  eflc  flirts  &  fâcheux  &  fi  n'avoient  point  attaint 
2"fi?aS 

0"Unc-  H  accourt '"yîP0™'""1^ coups  qu'il  eut  àfouffiirdcla 
^P^,rXeH  f   "aUd  h     ?°m  Comte  deGueldres  &dcNaiTau 

a'ric*  defon  ",  k  ba«lll^q«e  le  Duc  de  Brabant  gaigna  fur  luy  ■  f' 
^«eCa  d3nS  hfÇ°"^  l0IS^e  leDuc  «—Pou!" 

>*^«r  fW  ^-'^  dlt  leCom«5/,^rr#ond  l'autre) 
^ >  •«  I~f  ,  Bfl ce  vm t  (dit  le  prifon- 

!'  Je  '«i*  Jai  Y  Jml"enn"'rry^roma>'"  '""doit  démon 

c?ref"»!  Cal"  T"  ""^^^nedefiroUnen  tantque  delateindre 
l  ^humen!  -cl  &  gucrtiere  fa'ie,  qui  eut  mis  en  fougue  un  Prm- 
v  TcviâoM-   5  "c.fache  pas  pourtant  le  Brabançon.  Son  coeur  généreux 

Èfi^  àm  fahardldlb«^q«*illuydonnecongê;&côtraae 

C ;  «  faft r  "C  dc,?erlac  Comte  de  Limbourg:regit  fes  pays  patrimo- 
ue6cci  Snpral  darméf  de/EmP«eur  RodSlphe :  Et  apre^ fiZrt 
ttifrVfo'1  P'rCpar  les/uffra8«  des Eledeurs, librement  convo- 
C°n>6va!  fornlcs<)1'd"iaireSjlejourdelaS.Jea„  i2P2.  Son  ex- 

t^  Stvn Ur>J [on  courage,  &  fes  vertus,  font  comme  les  quatre  roues 
<to  icefte      5 ful  lequel»  triomphant  de  l'envie  de  fes  compétiteurs,  il  eft 
'"ois  an  ^ande  dl§nlté  :  fe  rend  a  Elingen  ville  Impériale  de  Suevc  quel- 
ïï'^alt;    0nelc6lion>  y  conv°quc  toutes  les  villes  &  la  Nobleflt  du 
^  rre"ci  enfCeTCCsCUX'-r?VOrife  ks  villcsdePlufieurs  beaux  privilèges 
to  Naterf  "c  l.es&Pulflantes.  Tous  recognoiffent  fon Empire horf- 
cc  ""nesw    Wu'temberg ,  lequel  fe  rend  rétif  à  ce  debvoir  par  envie  & 
fon^  'WoiM  Cr?es  '  qu'U  nounifloit  en  fon  cœur.  L'Evefque  de  May  en- 
colle il  6  Plus  favorisé  enfon  eleaion  > fut  eeluy  qui  le  provoctua des 
2 NcW8"  m1C  ' COntre  Louis  Comte  Palatin  du  Rhein.  En  haine  de  la 
R|  6  fort  ,?  y  avoit  contribué ,  il  luy  refïùfe  la  paix  durant  fa  vie  :  Mais 
C,^odjiait^0JurIr,lavcnSeance:  "'"rade  allianceavec  lenouveau 
Cl  ^Piet  P    ?S  du  defunt,&  luy  donne  fa  fille  Machtilde  en  mariage  : 
8i  ^"ornm/^',   fondation  d'un  Monafterede  Nonains  de  l'ordre  de  S. 
'afin  ^mm,.  Uarcndal>qu'd  enrichit  d'un  notable  revenu  :  rendant  Ima- 
ÎW  1(*  Drp  pattIciPante  de  fa  dévotion ,  Richarde  fa  fœur  &  Adelheide 
«t^telTeh,n!ei'eS, Nonnains  qu'le  poffederent  &  y  finirentlcurs  jours  : 
O0'têc   <Tde  C?'oml?ajre  vi)lc  de  T  Alfacc ,  &  après  l'avoir  affiegée 
W'Anel  '  '  affujettit  a  fon  debvoir  &  à  l'Empire  :  fecourt  de  fes  forces  le 

C  tt0>s  en  f  qU' ren  aV01t  rEqUis  parfes  Ambafîàdcurs,contre  le  Com- 
K  lC°ntrc  1  rVeur  du  Comte  de  Flandres,auquel  l'Anglois  portoit  le  men- 
«oV^treV  S  de  France  qui  favorifbient  l'Artefien.Les  troupes  enga- 
c  "'ore  de  pjUuemy  avant  l'arrivée  de  l'Anglois,  fe  voyent  déconfites  en 


com- 
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Cômbatk  la  faim ,  la  foif ,  les  payfans ,  &  seftant  retiré  dans  la  capta te , 
beaucoup  cmpcfché  defauver  fa  perfonne  dans  une  fedition  ?0?™1  >\c 
luy  maûacra  prefquc  toute  fa  garde.  Acquiert  d'Albert  a  prix  o,a iij, 
pays  de  Turinge  qu'il  adjoint  à  l'Empire,  ce  defnature  perelayar . 
pour  en  priver  fon  propre  fang,  c'eft  à  dire  fes  entrailles,  l 'E mpere  { 
mal  voulu  de  tous  les  Princes  d'Allemagne.  Albert  d' Auftriche  hls  au  ^ 
prend  occafion  pour  caufe  de  le  quereler.  Il  avoit  une  dent  de  k^Mjeurs  il 
&  portoit  impatiemment  qu'il  lfiy  eut  efté  préféré  à  l'Empire  ;  dalc£qU'jl 
eftoit  penfionaire  des  François  3  pour  amufer  par  guen  e  l'Empereur  '  ^ 
ne  peut  favorifer  l'Anglois  fon  allié.  L' Anglois  s'en  méfie  en  faveur  { 
picqué  contre  Adolphe  de  n'avoir  efte  fi  opportunément  ne  n  pu*1  apr^nCes 
(ècouru  de  luy  comme  portoient  leurs  conventions.  La  plus  part  des  ^ 
d'Allemagne  fe  déclarent  contre  luy:  Le  Roy  de  Boheme,le  Duc  de  ^  ^ 
Ils  ne  pouvaient  Marquis  de  Brandenbourg ,  l'Evefque  de  Mayence,  &  pour  premices^^^ 
pas  eflire  un  autre  haync  alTemblés  à  Mayence,  le  depofent  de  l'Empire  c  ôtre  toutes  les  ^ 
foL^cfeaion  Vy  ufitécs  cn  ces  grandes  actions ,  joignent  leurs  forces  &  marchent  c°%£rVer 
ailleurs  qu'à      Adolphe  s'arme  de  courage  &  de  refolution ,  de  perdre  fa  vie  pour  c 
fo?naf  auffi  ouy  fon  honneur  &  P0UI  &  venger  de  fes  ennemis.  Appelle  à  foy  le  C omt  ^ 
en  cefte^alsébléc  tin  fon  gendre  &  leDuc  de  Baviercs  affe&ionés  à  fon  party.s'advace 
ïUigitime  en  la-  plus  foible  contre  fes  ennemis  en  intentiô  de  tenter  fortune  &  deles  } 
qudlc,  nc  fV'T  tre.  Albert  fouftenu  de  la  grade  multitude  de  fes  hommes  luyyaau/^  ux 

\  ciciit.  i)«.is  tous    -  *       ,  ,  ■  '  wfi/*ticU* 


verent  pas  tous  ,      ,  _  °  f  «rîcnent* 

les  Eleftcurs.      les  armées  s  affrontent  en  une  grande  plaine  au  prés  de  Wormes ,  vit  ^ 
mains  avec  une  extrême  opiniaftreté  &  s'acharnent  par  un  horri  *  ^ 
Kaye^lo^    maiins  l'une  contre  l'autre  :  le  foleil  qui  donnoit  dans  la  vifiere  iffgfr 
tempiant  ton     des  fiens  le  defadvantage  beaucoup  ;  le  combat  eft  long  &  opini^ '  <  0 

trouvertd"  h  es  ^L1S  ^e  ^Ul<^  ^lcures  '  ^a  vertu  cec^e  au  nom^re  s  Adolphe  y  meurt ,  ^ 
fc°prhï 1  à  crie"  propre  main  d' Alb  ert  lors  qu'il  vouloit  remôter  fur  fon  fécond  cneVL}  lÇ 
cor  vdidijfimnm  '  lieu  de  cefte  fîere  &  fanglante  bataille  parmy  les  fiens  5  pefle-me  qui 
ob'"'  fang  de  fes  ennemis,  qui  gaignerent  la  victoire  ;  mais  non  fur  fon  c0 

J 1*  U  r..;ll  * 


Âun<jio ferme,  PLf- neuf  annés  fes  Comtés.  l'Empereur  Henry  VII.  le  fit  tirer  à\C!°faW' 
que  vam  mirann-  Rofendal }  où  il  avoit  demeuré  enterré  pendant  la  vie  d'Albert  &  1C  ç$S> 
lu ,  quoi  idem  dus  norablement  enfevelir  à  Spire  dans  le  tombeau  des  Empereurs  3  en  P  ' 

acceptt  quondam  tm~   ,   r      r     T  x  *  >. 

pXe^vki  defavefuelmagino.  ^  ■  <fecoi^ 
fufremus.  L  Anmi.     Toute  la  C  hreftientê  fut  efm  eue  de  c  efte  mort  :  Le  Pape  refuie  d    ^  jgy 
mer  l'Elcdion  d'Albert  5  &  lors  qu'il  la  demanda  par  fes  Ambauadc  ^r, 
refpond ,  qu'il  en  estoit  indigne,  ayant  trempé fis  mains  dans  le  fangàtJony°. 
met  l'efpée  au  cofté^  la  Couronne  entefte  &  s'elèrie ,  Ceïlmoy  f1^^  lu/ 
preur.  Le  Ciel  en  fut  irrité.  Tous  ceux  qui  avoient  confpi^  !?°n  ttU^' 
périrent  miferablement.  Plufieurs  eftoufferent  en  la  bataille  &  y  ^ïC 
l'Evefque  de  May enc  e  mourut  de  mort  foudaine  fur  fon  fiege,  celuy  d^  ^ 
bourg  tué  d'un  coup  de  dague  de  la  main  d'un  boueherJeComte  deJ- 
guen  enragé ,  Albert  mefme  qui  s'inveftit  de  la  defpouille  d'Adolp^  l  \% 
né  par  fon  neveu  Iean  d' Auftriche.  Sa  defmefurée ambition  Knf  iph^ 
mort,demeura  enten'ée  avec  fon  corps  à  Spire  joignant  celuy  A 
ans  apiés.  Tous  les  Hiftoriens  convienent  en  ce  point  3  qu'Adolphe  ^ 
Prince  incomparable  en  vaillance  &  en  grandeur  de  courage.  Et  n^»? 
qu'il  a  gouverné  l'Empire  avec  grand  honneur  &  louange,moins  a  o  ^ 
interefts  particuliers  &  à  fadvantage  des  fiens  que  nul  autre j,  de  n  av  u{îoU£ 
regardé  qu'au  mérite  en  la  diftribution  des  Offices  &  des  dignités  ?   ^  ^ 
defireuxd'  ftendre  les  frontières  de  l'Empire  par  immenfes  trava  ^gjfe 
nité  de  périls ,  &  d'avoir  adjoint  plufieurs  villes  à  l'Empire  à  fes  Pr0^rt  ^ 
Il  eut  de  fa  femme  imagine  cinq  fils.  Henry  mort  en  enfance  3  RUP  x  \\$ 


iim  fin  a  «       Prince  d'Orange.  un 

iM&^^^^^mtc  Palatin  &  mourut  fansenfans, 
quifoSl  "'W^nt  l'Empire  de  fonpere;  &  trois  filles  Adelhcide 
L:^  >on5lnavcc  fatante  auMonaftprp  5;.  rbit-P^M^PnrP  Tm,mn» 


quimonmtfiii  "k7  ;atantc  auMonaftere  S.  Claire  de  May  ence,  Imagine 
*Heaeui : ÏSïSde Cfp0Ufa  R°d°lphc  C°mtC  F^ d"  Rhdl1 

ElogedeRupert  Comte  de  NafTau,  VVeisbaden, 
VVeilbourg ,  Idtftein ,  &c. 

IL 
f4ÏÏe^bertitl0rS  que  fon  Perc  Perdit  la  vic- Fut  fait  Pionnier  en  cefte 
«xigeade  lUv  malh^ureufe  bataillc  livrée  à  l'Archevefque  de  Mayence  qui 
Iutte  fille  de  U/P°Ur  rancon  plufieurs  terresdefon  patrimoine.  Il  efpoufa 
e  Habsbou  a  p  S  V  L  R°y. de  Boheme  &  dc  Iu"c  fille  de  Rodolphe 
£°ntre  Albe^' ?Pereur  :  Ioi§nit  Ses  forces  avec  celle  de  fon  beau-pere 
Tceluy-C y?  d  Auftriche  elleu  Empereur:  n'elpargna  rien  pour  venger 
f^scoL  e,meui5cde  Son  pere,  ïc  méfia  fiavantau  premier  rencontre 
Çttlrnc:f^t  re  luy  qu'il  y  perdit  la  vie,  fans  avoir  laifsé  aucuns  enfàns  de  la 

lCrres  ï  ^erlacfon  fdanS  ^ tomb  eau  dcs  Roys  de  Boheme  A laiffa  tQutes  Ses 

vS^çGerlac  I.  du  nom  Comte  de  Naflau, 
Ta  •       baden>  VVeilbourg,  Idtftcin,  &c. 

d  i  Patrj^1^^ ^'Adolphe Empereur,  fon  fuccelTeur  en  toutes fes terres 
oUepar  h?^5  mary  d  Agnes  fille  de  Conrad  Lantgravede  HelTen.  Fut 
J^to^J^pereurLouys,  Ambafîadeur  vers  le  Pape  Benoict&  choifi 
fc^cano  •  nces  de  Sa  Cour  pour  deftourner  par  fa  prudence  le  foudre 
?^lrolwllnenaçoit  fa  tefte  à  la  fuggeftion  des  François.  l'Empereur  ne 

JJ  Par  ladreiraU  Ch°is  qu,il  en  fit;l' Am  baffade  reuirit  S^on  fon  defir,&  Ger- 
Q^Onsq  »  dc  Sa  prudence  efclaircit  entièrement  le  Pape  des  mauvaises 
Ad  i  ^rinc  ^Uy  avoit donn^es  c °tre l'Empereur.  Eut  plufieurs  enfans, 
C  ^e&I  ^e<acur  &  Archevefque  de  Mayence  duquel  l'Eloge  fuit  : 
^0lllte  en  r  Can  qui  *uv  Succédèrent  par  efgalles  portions  commença  deftre 
nsleto^n née  i298.1efutfoixante  trois  ans,  mourut  en  i  z  6 i.  enterre 
mb*>udefe 


£,        -""opère.  Mac**,*, 

?C  (\    f>  Archevefques  dé 

«Êvï    dac  Prince  Ele<fleur  de  l'Empire,  Ar- 
>     eiquedeMayence,ComtedeNalTau,6cc.  ^«a^ 

S>Cd?MqU,il  CXTC?  d7ant>eHultemPs  ^le  Chapitre  S^BS* 
fon.  4rcheVflr  Mayence,  fut  le  degré  par  ou  il  monta  aceftehautedig-  il  eft  conduid  à 
dc  niçcç{fc  1(lUe&  de  premier  Electeur  Ecclefiaftique  de  l'Empire.Henry  la  foncrefle  où  il 
<^nc  P°Uvn!îr  en  cefte  charge  ne  le  laiflà  jamais  paifible  tat  qu'il  fut  au  mon-  Z°Z\  •*  rporte> 
Ce^Un3n°Ubller  letort  ^e  le  Chapitre  luyavoitfaitdeledepofer  & 
Pe  r^Uefr  vî       en  ^  place-  Sa  mort  qui  lurvint  en  1 3  54.  appaifa  les  trou-  llé  le  bi^«  de  fon 
L  ^Gon  ,  eavoitefmeus:&Gerlac  attira  par  fa  dextérité  les  efle<5teurs,à  la  eieéllon  dle  f"* 
*d  If  He  J ^  &  du  fanÇois >  a  ^uetfion  de  Charles  I V.  fils  de  Iean 
avt*  '  autre  •  »• Cî  a  1  Gxclufion  de  Louy s  de  Bavière  ja  elleu ,  ennemy  de  l'un  matiô  &  refi°u^- 
^^p^^'-eftedefes  jours  fon  Evefché  en  paix  &  union ,  honoré, 
terré4  efeize an      out  fon  troupeau  qu'il  lailfa  en  137a.  après  avoir  efté  de  cefte  grande 
Vec  maan^5  mort  à  Schaffcnbourg  ,1c  jour  de  S.  Scholaftique,  &  en-  ài^é  la- 
a^ueapPareilauQoift?ed'Àbach.  4  2ftS^5^ 

G  g  Eloge 
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Eloge  d'Adolphe  II.  du  nom  Comte  de  Naffru, 
VVeisbaden  ?  Idtftein  .  &c. 

PArtagea  les  terres  de  Gerlac  Ton  perc  avec  Jean  fon  Cadet 
moyen  devint  Comte  de  Naflau  ,Weisbaden  ,  Idtfteyn  &c.  &  OTJchc 
de  Weilbourg  &  de  Sarbrourg  qui  donna  fa  nauTance  à  fa  première  br  ; 
de  la  famille  de  NaiTau  &  de  Weysbaden  ,  traidé  en  Ton  rang  après  ceU^ 
efpoula  Anne  fille  de  Frcdcrich  Vicomte  de  Noriberg  ,commanda  Pa^nS 
ment  Ton  pays  durant  neuf  ans,  mourut  en  l'année  1370.  LaifTa  pour 
Adolphe  &  Iean,Archcvefque  de  Mayence  l'un  après  l'autre,  Gerlacq 
fucceda,  &  Ieanne  mariée  à  Henry  Comte  de  Walderg. 

Eloge  d'Adolphe  Prince  Electeur  de  l'Empiré 
chevefque  de  Mayence^omte  de  NafTau,#c' 

IL  avoit  efté  défia  efleu  Evefque  d'Efpire,  quand  il  fur  appelle  par   .  ^ 
du  Chapitre  de  l'EglifcdeMayence  pour  eftre  leur  Archevefque^v 
fuperiorité  tant  au  fpiritucl  qu'au  téporel.  Le  Chapitre  y  adj  oufta  ce  jjfr 
comme  pour  defpiter  le  Pape  Grégoire  IL  qui  ne  l'avoit  jamais  voulu  Y  ^ 
De  fait  il  s'en  efmeut&à  la  pourfuite  de  l'Empereur  Charles  IV»  ^ 
qui  elle  batoitaufiï;defmetceft  Archevefque  &  inftitue  Louys  ^v^nSjr' 
Bambcrg  frère  du  Marquis  de  Meyflèn.  Ces  inftitutions  &  deftitU  # 
ment  tout  le  Clergé  pour  le  fouftien  de  leurs  privilèges ,  qui  eruP 
vifve  force  que  celuy  qui  avoit  efté  efleu  par  le  Pape  en  print  pofle w°  ^sy 
chevefque  Adolphe  de  fon  cofté  inftitue  à  la  forme  ordinaire, taC  pe^rS 
maintenir  d  l'ayde  de  fes  amis ,  fait  ligue  avec  lesErffordois(pWCo# 
fort  puillants  habitants  Erffords  ville  capitale  de  Turinge  )  &  r0ft\$ 
de  Turinge ,  appelle  à  fon  fecours  le  Duc  de  Brunfwic  ,  Gerlae  ^ 
NaiTau  fon  frère ,  le  Comte  de  Ziegenheim ,  de  Valdecck  &  plu"eU  cC  W 
qui  paroiiïent  incontinent  à  la  tefte  de  leurs  troupes  &  fe  joigne^  ^  & 
mais  par  la  vemrc  des  Marquis  de  Neyflen  conduifants  une  très  P^v^k5 
mée.les  Eiffordois  prenent  la  fuite  à  fon  appr  oc  he,& Adolphe  &  leS 
fuivent,fe  voyent  aflkgés  dansErfford  par  l'armée  ennemie, &  ^u 
contraint  de  quitter  fon  Archevefché  pendant  la  vie  de  fon  Co^P^  lof 
qui  mourut  toft  a  prés  ,&  Adolphe  réintégré  en  fa  dignité,  eut  e 
fir  de  la  poffeder  durant  huiét.  années  en  paix  &  en  repos.  Son  ^{q\\ 
fut  arrosé  des  larmes  de  fon  peuple  ,&  luy  chargé  des  bencdi#i°n 
Prince. 

Eloge  de  Iean  Prince  Eleveur  de  l'Empire, ArC 
vefque  de  Mayence ,  Comte  de  NafTau,  #c' 

S On  Devancier  avoit  efté  appelléàcefte  dignité  par  les  Û®^^^ 
Chanoines,  s'y  eftoit  maintenu  contre  les  intentions  du  PaPe  >   c  #  r, 
cy  eftably  par  le  Pape  s'y  maintient  avec  pareille  vigueur  par  q^^' 
prudence,  contre  Godefroy  Comte  de  Linguen  efleu  Par    ujrUc  «s 
Donne  fa  voix  &  fon  vœu  à  Rupert  Comte  Palatin  du  R^XIyn  % 
Empereur  à  la  place  de  Venceflaus  defehargé  en  hayne  de  °  W^'yA 
gouvernement:  Et  après  Rupert,  à Sigifmond fils  deCha r^Royale^^ 
Hoegft  qui  luy  fut  donné  par  l'Empereur ,  cefte  magnifique  «  jw ,  M  fi 
fon  que  lesEvcfques  de  Mayence  y  pofTedent  jufquesaujourdni^  ^ -v, 
au  Concilie  de  Conftace  convoqué  par  Sigifmond  fous  le  paPc  *ort  Je  ^ 
rendu  célèbre  par  fa  durée  qui  fut  de  quatre  années ,  &  Par  la  m  V 


Hus&  i  r  r       ^«nce  d'Oranse. 

«*  fonlSS.fef '7  ^nt  brufil  contre  lafoydonnée.  ?I 
%cnco.  VmSt  tr0ls  ans>  mourut  «  i4i9.  &  fut  inhumé  à 

%ede  GerIacII.  Comte  de  NafTau, 
VVcysbaden,Idtfteyn&c. 

S£gÏ(butelT,dpHe  *  femmefl,e  duComtcde  Wcft- 
■"""ut  en  1  3  ™  Ad°'Phe-  ^S"  fcs       en  paix  vingt  trois  ans ,  puis 

El°ge    Adolphe  III.  Comte  de  Naflau, 
V  Veysbaden,Idtftein  «3cc. 

FVt  r 
^Bad^T"  f°nPerc>  marié  à  Marguerite  fille  de  Bernard  Marquis 
SS'ièe»EvmrH  T^"'  fl  eut  deux  fiIs  AdolPhe  &  Iean,&  deux  filles  Anne 
?^deS!ir  Eppenfteyn  Baron  de  Coningfteyn  ;  &  Agnes  à  Con- 
°atut  en  1 7=fnbach  =  Et  aptes  avoir  adminiftré  fes  pays  trente  trois  ans 

°§e  d'Adolphe  Prince  Electeur  de  l'Empire, 
^chevefque  de  Mayence ,  Comte  de 
Naflau,  VVeysbaden  \  &c. 

t?Vt 

ta  Po^t^CCu  cdiSnitéPar  la  Bulle  du  Pape  Pie  II.  &  introduit  enla 
fl  jil?n  a7dlcel|eparlesarmes.  Dictcrich  en  eftoit  paravant  occupa- 
v^>e-fl^  ^CiCtre  ^«communié  par  le  Pape  pour  n'avoir  payé 
Cfc  ?<oi t  ^TUffi  rcfp?ndu  afcS  Lc^atS  qui  luY Soient  demander  fub- 
Çftî^Uê  il  •  IUrC  5  qUf lc  PaPe  rccerchoit  Argent  non  la  defFcnce  de  la 
Ç^Wh  l  01t  renduaPPcllant  de  la  bulle  au  prochain  Concile  3& 

fc-Iniuftcmen?eaUï°UpdC  faitS  qU'il  m0iten  Partlc>&  fouftenoit  avoir 
t Ud'°C :n^°rndamnf  Parle  Pape  contre  le  droit  des  gens ,  &  ainfî  rc- 
& »  fe  Pren  all01t  donc  dccider  Ia  queftion  an  fort  des  armes ,  Dietc- 
ies  Prinare  P°Ur  reCuillir  fon  ennemy>  fortifie  de  gens  &  de  tfiutti- 
Cte  pa&lc'  fIaces, de  fon  Eftat  >  imPlorc  le  fccours  de  Frederich 
Par>§emen ?  >JUy  ddivrc  P^eu»  places  de  fon  Archevcfchc 

C*h  WnVpOUr  S  adYances  qu'autre  promet  faire, &  ainfî  le  pre- 
4  î^éle  r?  k  C^°ntïe  f°n  coraPetiteur.  A  ce  Prince  s'adjoint  Louys 
Ma  aUSité  H  e?Ucd"  BaTC;  AdolPheP°^  l'aflalllir  eftoit  fouftenu 
W^t  de/^e  de  l'Empereur,  &  adfîfté  des  forces  des 

<ft?W*e  I a"denbourg  &  de  Bade, de  Louys  furnommé  le  Noir  Duc 
4  ?lentPolT^-      tcde  Vutemberg3de  l'Evefque  de  Mets.  Les  parties 
«la   Ca§ent  ]       d'Une  extremc  animofîté  l'une  contre  l'autre.  Ils  bruflent 
5e  lcpalat-  Pays  avec  un  horrible  degaft.  Adolphe  &  fes  alliés  entrent 
toCe  leur       &  y  exercent  toutes  les  hoftilités  qu'un  defîr  effréné  de  ven- 
co  ^touc?1  fournir'  Çjetèrich  fe  joint  avec  le  Palatin  fon  principal 
îy^titem.  1  "ix  enfemble  vont  au  rencontre  du  nouveau  Archevefque  fon 
ïie  CteNrich;ceft       cs  d'AdolPhe  eftoient  beaucoup  moindres  que  celles  de 
<Jir  *  d°s  en  fl  y"Cy  profitC  ladvatage  &  environne  fon  ennemy  devant,der- 
^ Parla  Porte *Aa*t  tr°UpeS  de  1  autrc  ne  voyant  Point  daPParece  de  falut 
c«udefefpoir3  après  avoir  exhorté  lesfiens  à  fendre  la  prefTe 
G  g  2  de  leurs 
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de  leurs  ennemis  au  tranchant  de  leurs  efoées,fe  jettent  courâgeuleme 
cuxafontrccuillisavcc  pareille  vigucur,chacun  tait  vaillamment  a  qui  * 
ils  méfient  à  toute  refte  les  uns  parmy  les  autres  d'eftoc  &dcta ïUt>  * 
donnés  coups  rendus  5  avec  une  grande  boucherie.  Mais  Dieu  pion  ^ 
faveur  de  Dieterich ,  qui  emporta  la  viâoire  fur  Adolphe  ,  emmena  p  ^ 
nier  les  principaux  chers  de  fon  armée,  &  en  triompha  publiquement 
dclberg.  Elle  ne  fut  pas  de  durée:  car  Adolphe  pour  en  avoir  rall°" 
beré  de  porter  le  coup  de  mort  au  cœur  de  fon  ennemy  ,  ^or.ll\c.u"C^£jc  Je 
prinfcfurMayencc,  adverty  de  la  négligence  qu'onapportoitalag^  ^ 
la  ville  &  que  la  garnifbn  s'endormoitleplusfouvcntà  laFrançonc 
eftoit  allbupic  de  la  fumée  de  la  bonne  chère  &  du  vin,  prépare  des  c  ^ 
pourl'efcalader  du  cofté  le  plus  fort,  jugeant  bien  que  la  garde  y  leroj 
dre  qu  es  autres  endroits ,  fes  gens  defeendent  dans  les  rofcés ,  gniuj^^ 
efchelles , fautent  fur  la  muraille, rencontrent  les  gardes  éhfcvcjrf*  ufj0H 
profond  fommeil  &lcur  donnent  la  vie  en  gardant  le  fîlencc  qu lis   fC  ]c 
pofent,  demeurent  maiftres  de  ce  quartier  la.  paflent  outre  à  un  * 
quel  ils  furprennent  en  mefme  eftourdilTement  &  luy  impotent^  ^ 
conditions  :  ainfi  afièurés  dune  partie  des  murailles ,  ils  filent  dans  c^cSj 
rompent  la  porte  de  la  ville  la  plus  prochaine:  le  bruit  fe  fait  ouyrau^  jjar 
l'alarme  fe  donne  par  tout ,  chacun  court  aux  armes  au  fon  du  benro}  < •  $ 
mee  d'Adolphe  eft  introduite  bien  avant  dans  la  ville  avant  que  les  ci  ^ 
foient  à  demy  armés*  Ils  font  en  cftat  à  l'extrémité ,  font  une  vig°ul  cy 
fîftence ,  avec  grande  incertitude  du  fuccés  du  combat  ;  finalement c  ^ 
opprimés  par  le  grand  nombre  des  affaillàns  j  furent  contraints  de  le 
condition  de  vie  faufve.  Elle  leur  fut  gardée ,  mais  ils  furent  tous  a    ,  jc 
congédiés  au  mefme  eftat  qu'ils  fe  trouverét,  &  lcui  fut  enjoint  de  le-1    .  ^ 
champ  de  la  jurifdicliô  de  l'Evefquc.  Avec  le  defordre  qu'on  fe  PfJ?^0i^> 
en  tel  tintamarre ,  chacun  fut  contraint  de  fe  retirer  en  l'eftat  qu'il  le   ^  jj 
aucun  n'eut  permiffion  de  retourner  à  la  maifon  pour  prendre  c0ti°cï$' 
femme ,  de  fes  pere  &  merc,  de  fes  cnfans,de  fes  amis,  ny  pour  emP°  j^es 
cunc  chofe  avec  foy.  Ceux  qui  eftoient  à  demy  nuds ,  couverts  de  r  ^ 
du  conflit ,  recreus  &  harafsés  du  combat,  furent  contraints  de  s'en  a  ^> 
ayde ,  fans  fecours ,  durant  l'obfcurité  de  la  nuicl:  avec  toute  forte  de  rn  ^ 
ils  avoient  laifsé  leurs  maifons  remplies  de  tous  biens,mais  pour  eftre  1 
des  Soldats  ;  leurs  femmes  chartes  &  leurs  chers  enfans ,  le  trifte  0  A^cs 
finfolence  militaire.  Par  tout  retenthToit  Impitoyable  bray  emét  des  ^ 
&  des  enfans,  crians  pour  leurs  maris,  pour  leurs  pères,  ou  pour  1  &c  ^ 
de  leur  vie  ou  de  leur  moit.  Les  pauvres  bannis  doublement  affli^^cr 
vivre  à  leur  mifere ,  fe  repentoient  de  n'avoir  vendu  leur  peau  jufque5  ,  ^  \i 
niere  goûte  de  leur  fang.  La  ville  fut  entièrement  ruynée ,  H^P 
guerre  ne  pardonna  à  perfonne  :  Les  Ecclefîaftiques  &  les  Séculiers?  , 
facrés  &  les  lieux  profanes  furent  traités  avec  pareille  indignité* 
de  la  prime  fe  fait-  entendre  de  la  Ville  au  Chafteau  où  eftoit  V  ^ 
dormant  des  deux  oreilles  dans  la  fecurité  que  luy  donnoit  ^aï^C^i^ 
toire  d'Heidelbcrgh.  Il  s'efveille  en  furfàut  &  ne  fe  fentant  afle^.^ 
fi  forterelTe  prend  l'efpouvante,  pendant  la  chaleur  du  conflit^  lacI1  ffë 
fe  retire  en  grand  defordre  avec  le  Comte  de  Cathzenellenbogerij^^ 
dechafsé& banni.  Adolphe  fut  maiftrede  laville&dubenence?c^.sali 
par  le  Pape  en  fa  dignité, laquelle  il  adminifha  durant  treize  années  j^j'of 
prix  de  beaucoup  de  fang  efpandu  &  de  plus  de  deux  milions  de  .  0tffl* 
que  cefte  guerre  coufta  à  la  ville  ou  àl'EvefchédeMayence.  1 
Echtenfelt3cnfevcli  au  doiftted'Erbach  le  fciziefme  de  Septembre 


Prince  d'Orange.  ^ 

E%  de  Iean  Comte  de  NafTau ,  VVeyf. 
baden,Idcfteyn,&c. 

^4  &  dK  Ma)nCpf,le  dE"gelb«t  Comtek  Nafiiu  &  de  Dil- 

^^Œl^A^^  HPo.  &deu*  filles  Anne  ma- 
?  Pays  cinquanl  'mS  &  Mane  a  Louys  Comte  d'ircmboun*.  Rc„it 
d£fc pères?  mCClUatrcans>  moun"  ^  H»»  &  fut enfeveii aurombeau 

^oge  d'Adolphe  IV.  Comte  de  NafTau, 
V  Veysbaden,  Idtileyn  &c. 

,  ^ififtW'  Dc  la  P!;cm'crc  Adelhcide  fille  de  Voîraet  Comte 
^dreCutV     Utp^dr       :  DrC  la  feonde  Marguerite Com- 

tti,equ  Ir  f  1  £Ut  i,nTfik  Pteo.W&t  fon  hentier  &  une  fille  Mar- 
^<eZ^mc1,ccLouysCon«c^Na(rau&de  Weylbourg.  Il  fut 
Kmte  de  hSJ°Wr  Eyer™  h     ^«chés  de  Gueldres  & 

'2'lfepavc  P  n'fon  Confelll«  d  Eftat  &  de  la  Chambre  Impériale. 
*  ys  patrrmomaux  vmgtquatre  ans  &  deceda  en  1 5  04. 

^Joge  de  Philippes  II.  Comte  de  NafTau, 
VVeisbaden,  Idtftein  &c. 

j^r»!!"  r  he"tagc  dc  fon  pere  '  cfP0llfa  Adien»e  fille  de  Iean  Baron  dc 
>  k4t  iUi  '<Efcailt  '  en  cul  tr0is  fils  Philippes  qui  mourut  en  bas  ààae 
lU?Nuê  c  phc  V  luy  fllCccda  ;  W*«fiwl  Commandeur  de  l'ordre 
AM  ^  1  w  S**^  maii6c  au  Comte  de  Knpolfcnac, 
t  jaunir "rerdc  Anne  gcmdeavccfon  frère  Balthczard 

^e  «c  m     C  fil  rœur-  Qïïi"2  la  reli§ion  Catholique .  embraflà  la  Pl0- 
*  Courut  en  l'année  1520. 


fAr 

J C%lcdn^nn^e  1  * 1  V/P°ura ^nçoife  fille  du  Duc  de  t^mbo^ 
^abicniut  S?  ^  ^^^M^quisdc  Badc,&  n'en  eut  point  d'hoS 
StJul :hlleumqueMagdelainc  mariée  à  Ioachim  Comte  de  Man- 
cément  qu  après  fa  mort  lTieritagedevolut  à  fon  Cadet 


>ge  d'Adolphe  V.  Comte  de  NaflTau, 
V  Veysbaden  •  Idtfteyn  &c. 


<  -  »  

Iogede  Balthczard,  Comte  de  Naflau, 
Weysbaden ,  Idtfteyn  <5cc. 


Poi^crie If^S  5  fllcccda  a  fon  frcrc  à  faute  d'hoir  mafle ,  quitta  la  Com- 
C\r§oUv    ^  ordre  Teutonique  pour  cftre  le  fouftien  de  fa  maifon  & 
de  Iffcnb  tCrrCS  &  fclgncurics'  efPoura  Marguerite  fille  de  Reynaud 


CrT  ^°Uvcm  i  orctrc  Teutoniqu 

5pUis^our?     §CnBl     gUen'cn  cut  un  fils  Jean  Louys  fonfuccef- 
«rut  en  i5$8.  enlaquarantchuiOicCncannécdefonaago. 

G  g  3  Eloge 
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Eloge  de  Iean-Louys  Gomtede  Naflati, 
VVeysbaden,  Idtftein,&c. 

Afquit  en  1567.  Ceftoit  un  Seigneur  qui  aimoit  les  lettres  &VSJS 
,  adonna  dés  fa  jeunelfe.  Il  pafla  en  France  pépinière  des  bons  b  ?^ 
pour  y  contenter  le  fien  ,  &  pour  le  perfedionner  en  cognoilîance.  ■ 
de  retour  dans  fes  pays  il  efpoufa  Marie  fille  de  Iean  Comte  de  Nato 
Dillembourg^de  laquelle  il  eut  deux  fils,  Iean-Philippe ,  &  Ican-L  ) 
morts  en  enfance  :  &  quatre  filles  ,  Marguerite  mariée  à  Adolphe  Corn 
Benthem,  Anne-Catherine  qui  cfpoufo  Simon  Comte  de  Lippe  j^1 
Magdelainc  qui  fut  femme  de  Wolfgang  fils  de  Henry  Comte  à'&M^A 
&  Iuliane  qui  mourut  en  bas  aage.  Ses  enfans  mafles  ne  luy  ayant  pas  lu 
lignéej  En  luy  finit  la  branche  de  Weysbaden  des  Comtes  de  Naffau. 

Famille  de  NaJJàu  &>  Sarbrourgfzifttnt  une  branche  àe  cc^ 
de  Najjau  &  de  Weysbaden  7  &c. 

Eloge  de  Iean  L  du  nom  Comte  de  Nafl&u> 
Sarbrourg ,  VVeilbourg?&c. 

Ean  Comte  de  Naflau  ,  de  Sarbrourg  &c.  fils  de  Gerlac  3  fls  ?^Jjf* 
_  Empereur,  partagea  avecfon  frere  aifné  Adolphe  les  biens  de  ion^:ii 
luy  efchurent  les  Comtés  de  Nafiàu  &  de  Weilbourg  :  Il  fut  lep^^de 
famille  de  NafTau  &  de  Sarbrourg ,  efpoufa  Jeanne  fille  unique  du  ^° 
Sarbrourg ,  laquelle  luy  apporta  cefte  Comté  &  le  fit  pere  de  Ph^^ 
luy  llicceda,  &  de  Elifabeth  mariée  à  Henry  Lantgrave  de  Heflèn  :  W 
te  long  temps  &  mourut  en  l'année  1  3  7 1. 

Eloge  de  Philippe  Comte  deNafTau,Sarbro^r^ 
Weilbourg,  &c. 

ESpoufa  en  premières  nopees  Catherine  fille  de  FrederichD^  ^ 
raine,  de  laquelle  il  eut  Iean  qui  luy  fucceda  en  la  Comté  de  S'#  ^ 
&  Marguerite  mariée  à  Gérard  Baron  de  Rodenachcr  :  &  en  fec°n 
fille  du  Comte  de  Hohenloo ,  laquelle  le  fit  pere  de  Philippe  qui  W J$fi 
à  la  Comté  de  Weilbourg  &  qui  a  donné  la  naiflànce  à  la  famil^  ôc  ■>  f 
&  de  Weilbourg  qui  feratraidée  àlafindecelle-cy  ;  &  Ieanne  to&  ^ 
Comte  de  Henneberg  :  Régit  fa  Comté  cinquantehuiét  ans  en  gran° 
quillité  &  mourut  en  1429. 

Eloge  de  Iean  II.  du  nom  Comte 

de  Sarbrourg ,  &c,  * 

S On  pere  luy  laifla  en  partage  la  Comté  de  Sarbrourg  &ainfieo^^ 
f  mille  en  celle  de  fon  aifné.  Sa  première  femme  fut  Ieanne 
tiere  du  Comte  de  Lueningen  &  de  Henneberg,&  d'elle  fes  encans  £  ^  . 
cfpousée  à  Guillaume  fils  de  Gérard  Duc  deluliers,  &  Ieanne  ^ 'de 
Comte  Palatin  du  Rhein  :  fa  féconde  Elifabeth  fille  de  Louys  C  ^ 
Wirtemberg  de  laquelle  il  eut  lean-Louys  fon  unique  fuccefleur  • 
manda  fes  pays  quarante  trois  ans  &  mourut  en  l'année  i472'  îW 


Prince  d'Orange.  2^ 

Efogedelean-Louis  Comte  de  Naffau, 
Sarbrourg,  &c. 

*  d= C  rda  à/bTnrIîere  dc,s  k  iourde  fa  "ai^"ce,  parvenu  en  aage 
&*P'«la m0 d  /et  fill^f  îf™  duRhâ, 

*erd-  H  eut  dp  fi       .y  >Cathenne  filledu  ComtedeMoeurs  &  deSer- 

2ie  ^  du  Comte  dP  n         lipff  qui  Iuy  fUcceda  '  ^  efPouft  Apollo- 

f6?»  *Ai«^f^^f  c^°^rc  Jh»'iPP«  «F  <îui  »'eut  non  plusaueuns 

!'e  gourée  1 r'1nr mefflleJdu  C?te  dc  MaaskHeftantmortcniyjp^di- 

f  ' de  ^co£  cTtC  dC  Salé  =  Et  3ean-Louis  Chanoine  à  Strasbourg: 

t?  finit  la famfn 7Ïnît manee  3 Enich Comte de Lenichens.  Ainfi In 

SCX.*  ^rbr°UJrg  ^  Unic  àcdledc  WeilbourgVayant 
"F  Albert  ComtedeNifT™     A.  w„il  r„„  '  . 


;u'°nheritipr  Aiu  X.  '"luuIë  Sul lut  «me  aceneae  Wetibourg,  a\ 
&.Pr^ccdiM  lb,ertComtedeNalTau  &  de  Wclbourg  fon  plus  pre 
neederonaag^U  CSenfans'morten  I54Î-  &enlafeptantetroifîefine 


proche 
an- 


VmÛlc  *  Naffau  &  de  VVÏlbourg  faifant  „ 
celle  de  Naffau^     de  Sarbrourg. 


une  branche  de 


\  eft  k ta£  a    hî ? Pf^  fils  de  Iean  Premier  de  la  fa^«e  de  Sarbrourg 
^  Par  le?"' dc  Cdîe  df  Wclbourg,  par  le  partie  qu'il  fît  avec  Iean  fon 
1'  SarCm  Tr,a  rC^iru  Cn  rE1°Se  de  Philippe  Comte  de  Naffau 
tUrUl  en    g'      erPoufa  Catherine  fille  de  Emich  Comte  de  Lenichens 
î    an     ê9^  '  ^  Predcceda  de  douze  ans. 

j:0uyslepnafiJ?  uniquè  qui  efpoufc  du  vivant  de  fon  pere  Elifabeth  fille  de 
r  te]e  dl  c que  Lantgrave  de  Heflcn ,  &  en  eut  un  feul  fils  qu  illaiflà  fous 
r.MHiys  ^npcre&l'appella 

^  d'AdolDh!Cieda  a  f?n  ëra"d  Pcre  en  toutes  fa  terres5efpoufa  Marguerite 
e ^luy  Pr„  cComtcdcNafliu&dc  Weisbaden,de  laquelle  il  eut  Philip- 
Ê^i  l0   a  aprés  qu'il  eut  régi  par  fa  prudence  treize  ans  fon  pays 
«B^PPttr0ItcniJa3- 
Î!d'ACrmtC  de  NaflaU  &  de  WdIbour§  cut        femmes  Anne 
Ue  d  °mte  de  Mansfcld,  de  laquelle  il  eut  Albert  fon  fucc efîeur  ;  & 


ir, 

Altle  itm  ,°§Uc,n3L>illembourg  3  on  ne  fçait  j 
iS  fils  d  dP0Usée  au  Rhein§tave  Philipp. 


W  Wap  Iean  Comtede  Ifembourg  laquelle  le  fît  pere  de  Philippes 
(VS  dtfqurilCie  fiUc  du  ComtC  de  Mand^heid,de  laquelle  il  eut  qu elques 
d'^en^b^om  eft  ignoré;  &Ieanne  fille  de  Iean  Comte  de  Naffau, 


s'il  en  eut  des  enfàns  :  & 
>es. 


%l  l  rt  fils  d ;?P0Useeau  Kheingravc  Philippes. 
SatK^r  d^erPhiliPPcs  n-  Comte  de  Naffau  &  de  Weilbourg  fut  luni- 


sa,.i  vlitiCr  a  y  '""m*      bonite  ae  rsanau «deW  eilbourg tut  1  uni- 

Çuiiï°\qui  i  pCre  &  de  Iean  Louys  dernier  ComtcdeNaflàu&de 
lJrin  U^Cr  ?  rcm^  laComté  de  Sarbrourg  :  il  efpoufa  Anne  fille  de 
dec  f^Ota^^Nafl&uA'iandcn^illcmbour^fœurdc  GuillaumelX. 
hd  s  *  d  e  laclue]lle  le  fit  Pcre  d> Anne  ^milie  efpoulee  à  Otho  Comte 
d'e  o  ic  fon  r  onncwald  i de  iuliane  morte  en  enfance  ;  de  Catherine  j  de 
lan,  ?liIaUrn.  eflfeur^de  ^eorge-Philippes  &  d'Alb ert  qui  moururent: 
^elie  i]  ,c  SLù  efpoufa  Erice  fille  de  Philippes  Comte  de  Ifenbouro  de 


Ludovic 


xi6  René  feul  de  ce  nom 

Ludovic  ComtedeNaiïàu.de  Weilbourg&  deSarbrourg5feulfuccent 
de  (on  pere  efpoufa  :  en  i  5  8  p.  Anne-Marie  fille  de  Louys  Lantg»vc 
Heflen,  de  laquelle  il  eut  neuf  fils  &  cinq  filles  ;  les  fils  Guillaume  Ludow, 
Albert-Maurice  ,  George-Adolphe  &  Erneft-Cafîmir  morts  fans  en»n , 
Philippe,  Iean,Erneft-Cafimir5&Otho:  Les  filles  Anne-Sabine  Sop  • 
Emilie  mortes  iàns  mary,  Louyfe-Iuliane,  Marie-Elifabeth,&  Dorotnc  • 

Famille  de  Najfau^  de  Dillembourg  fiùfant  U  ttoifefmt 
branche  de  la  Généalogie  entière  de  Najfau. 

Eloge  cTOtho  I.  du  nom  Comte 

Dillembourg,  Beylftein,  Siegen, 
Herborn ,  <3tc. 

IL  a  eftêdît  en  l'Eloge  de  Henry  furnommê  le  Riche  Comte  de 
qu'il  eut  deux  fils  Walrave  &  Otho  ;  qu'il  leur  laifîa  les  terres  Pr5*'elc 
portions  ;  que  par  le  partage  qui  fe  fit  après  fa  mort  efcheut  à  Vjrf  q^o 
Comté  de  Weysbaden  &c  &  la  moitié  de  celle  de  Naftàu,  #  *  ^ 
celle  de  Dillembourg  Beilftein  &c.  &  l'autre  moitié  de  celle  de  £i 
C'eft  ceftuy-cy  qui  eft  le  premier  de  la  famille  de  Dillembourg  »  J  t 
donné  le  commencement  a  cefte  troifiefme  race^uiaeftédepl^1^ 
durée  que  les  autres.  Il  efpoufa  Agnès  fille  du  Comte  de  Solms  de '.m  $ 
il  eut  trois  fils  Henry,  fon  fuccefleur,  Iean  mort  fins  enfans ,  &  ^mlC  fa 
&  enterré  à  Nuremberg  au  Monaftere  S.Catherine  en  l'année  x3^j]jiit 
cftimé  très  vaillant  en  guerre  &  très  débonnaire  à  gouverner  fon  Paf  '  ^ 
Comte  trente  fept  ans ,  &  mourut  à  Dillembourg  où  il  fut  ent#lC  e 
née  1292. 

Eloge  de  Henry  h  du  nom  Comte  de  N^U; 
Dillembourg,  Beylftein,  &c. 

ai- 

FUt  fucceffeur  de  fon  pere  &  Comte  trente  un  an  :  il  print  à  fe*1*?  0it> 
heyde  fille  du  Comte  d'Arenberg,  laquelle  le  fit  pere  de  deu*  & 
&  Henry  qui  luy  fuccederent  par  efgalles  portions.  Fit  réparer  &  ^^q^ 
chafteau  de  DiÛembourg  preîque  entièrement  ruiné  par  le  feu ,  &  ï 
en  l'année  1 3  3  3 .  où  il  repofe  dans  le  tombeau  de  les  pères. 

Famille  de  Nafau  e>  de  Beylftein  faifant  une  branche  de 
celle  de  Nafau  &  de  Dillembourg. 

HEnry  fut  le  premier  pere  de  c  efte  Famille  &  par  le  partage  q^1  J*J* 
Otho  Ion  frère  >  luy  efcheut  la  Comté  de  Beylftein 
fcunepo'y 

celle  de  NafTau  :  il  efpoufa  la  Comteffe de  Wefterbourg ,  de  kq"^  jjaf' 
un  fils  unique  qui  luy  fucceda  nommé  Henry  II.  du  nom  Comte 0  u 
fau  &  de  Beylftein  j  mary  de  la  ComtefTe  de  Lone  &  pere  de  Henry  *  ^ 
nom  Comte  de  NafTau  &  de  Beylftein;mary  de  Marie  de  Randei o4 ,P  ^ 
Iean  Comte  de  Naftàu  &dc  Beylftein 5 mary  de  deux  femmes,  ■  1$ 
ComteiredeGemenftcrille  de  de  la  ComtefTe  de  Ifenbourg  laquai  ju 
pere  de  Henry  IV.  Comte  de  Naftàu  &  de  Beylftein  ;  mary  d'Eve^^ 
Comte  de  S  ené,  pere  de  Iean  II.  Comte  de  Naftàu  &  de  Beylfte*0'  »  fre 
Marie  fille  du  Comte  de  Solms>perC  de  deux  fils  Henry  Chevalier  de  1  ^ 


s  T  Prince  d'Orange.  a?7 

kWvto^^*^^*^  hV  ftcceda&  fin  Comte 
ftctile  Ainf  i  B^lftem  »  mary  d'une  Comtcfle  de  Naflàu  &  de  Veilbours 

bourgd'où ïeSfonf  B£ylfldn  d3nS    famille  dC  Dl' 

Suite  de  la  Famille  de  Naffau  &  de  Dillembourg. 

El°ge  d'OthoII.  du  nom  Comte  de  Naffau, 
Dillembourg ,  Vianden  &c. 

AfiireSdu°rparta§élesbiens  Paternels  avec  fon  frère,  il  efpoufa  Adelheide 
l^BaromwTî ?e,yianden  >la<3ucllc  luY  aPPO«a  le  Comté  de  Vian- 
?Ccc mariaopi  ;  yt  ' &  une  partk  de  Ia  Seigneurie  de  Grimbergiies. 
ans.Ieannnifi  ,Uuyna  qUlrent  «ois  fils ,  Henry  mort  en  bas  aage&fans  en- 
Vctlia  fes  n  ltler  >&  °tho  qui  moumt  auffi 

jeune  &  fans  lignée  :  Gou- 
Pays  quarante  fix  ans;decedé  fut  enfeveli  à  Dillembourg  en  1369. 

Eloge  de  Iean  I.  du  nom  Comte  de  NafTau, 
Dillembourg,  Vianden  &c. 

ves,t|[emme.Marguerite  fille  d'Engclbert  Côte  de  la  Marck&de  Cle- 
fiins :  *  Hn^lk  Ut  tl0is  fîIs  AdolPhe  °lui  luY  fticeda,  Iean  qui  mourut  fans  en- 
rlleMarouf  ert  qui  remplit  la  place  de  fonayné  après  fon  décès  :&  une 
lcs  CodA      mari^c  a  Henry  Comte  de  Waldecq.  Et  après  avoir  régi 
trcnte-un  anj  mourut  &  fut  enfeveli  a  Dillembourg  en  1400. 

^loge  d'Adolphe  L  Comte  de  Naffau, 
Dillembourg  ,Vianden  &c. 

K.^re .  lS!?ra  fcs  pays  patrimoniaux  durant  vingt  ans  après  la  mort  defon 
neUt    ^  IuttC  fille  uniclue  &  heriticre  de  Godefroy  Comte  de 
1    a3Qod  fUCUn      ^e  ce  mariage  :> mais  Seulement  une  fille  laquelle  il 
^oiïite  ,  e^°y  Baron  de  Dipfteyn  &  de  Conigfteyn:Il  luy  donna  en  Dot 

h 


Jietz5  deceda  à  Dillembourg  en  1420.  &  y  fut  enfeveli. 


O.Cr, 


d  Engelbert  I.  du  nom  Comte  de  Naffau, 
Dillembourg  ,  Vianden  &c. 


fe^l'he 


fin vllEnée iueritage  de  fon  frère  decedè  fàns  hoirs  mafles.  Luyfufcita 
p  ^epù^^s  non  à  la  forme  des  Ifraëlites:  Car  en  1404.  il  efpoufa  Ieanne 
t  Ur  ^  M  pes  011  de  Iean  S  cisneur  de  Lccke  &  de  Breda ,  fils  de  Iean  Sei- 


Et  N ;  ^"^lequel  l'avoit  acheptée  avec  fes  dépendances  en  135 1.  de 
d\P3rCef*e  raDant  pour  le  prix  de  quarante  trois  mille  pièces  d'argent: 


pièces  cl  argent: 


fié  C°nde  Ui  ^°mte  de  Beremberg  de  laquelle  il  n'eut  aucuns  enfans ,  & 
iîi^^ilio    fille  du  Comte  de  Sleydenv,  laquelle  luy  enfanta Otilie  ma- 
^°îïrut^ns  CSffils  dePhilippes  Comte  de  Catzcnellenbogen  ;  Otho  qui 
avv  •  M      s:  Ses  filIeS  *Urcnt  Elizabeth  ->  #ousèe  à  Philippes  Comte 
'   arieià  Iean  Comte  de  Naffau,  Wey  sbaden  &c.  &  Marguerite, 
H  h  à  Theodo- 


2^8  René  feul  de  ce  nom 

à  Theodorich  Comte  de  Sienne  , régit  Tes  pays  vingt-fîx  ans,  m^ulUt^ 
1442.  dans  fon  Chafteau  de  Breda,  &  fut  enfeveli  en  une  chapelle  du  toi 
du  nort  de  la  grande  Eglife  de  la  ville. 

Eloge  de  Iean  IL  du  nom,  Comte  de  Natfàu, 
de  Vianden,&c.  Baron  de  Breda  &c. 

IL  eftoit  Gouverneur  deBrabant  pour  le  Duc  Charles  de  Bourgogi^^ 
nommé  le  Téméraire ,  fut  mary  de  Marie  fille  de  Iean  Comte  de  l 
&deHeynsberg  qui  luy  apporta  en  dot  plufïcurs  belles 
par  procès  la  Comté  deHeynsberg&la  troifiefme  partie  de  la  Du  cD  ^ 
Iuliers:  Par  fon  mariage  il  devint  Pere  de  deux  fils  Engelbeit,&  j 
quels  il  Iaifla  fon  héritage  par  efgales  portions  j  &  de  trois  filles ,  d'Anne  ^ 
efpoufa  en  premières  nopees  Philippes  Comte  de  Catzchellembogitf  > 
en  fécondes  Otho  Duc  deBrunfwic  &de  Lenembourg3d'Adriane  ® 
à  Philippes  Comte  de  Hanaw,  d'Otilie  qui  fut  la  première  Prieur  j^s 
Monaftere  fondé  par  fàmere  dans  la  terre  de  Breda,  mourut  en  147$' 
fon  Chafteau  de  Breda  inhumé  dans  le  fepulchre  de  fes  pères. 

Eloge  d'Engelbert  1 1.  du  nom  Comte  de 
de  Vianden  &c.  Baron  de  Breda  ,  S.  Vfi 
Dudeldorp,  Lecke,  Dieft ,  Sichem, 
Seellhem.  &c.  Vicomte 
d'Anvers  &c. 

IL  nafquit  avec  lefpée  &  la  cape.  Toute  fa  vie  eft  tifïiië  d'acliofl^  j^, 
dence.de  valeur,de  conftance,de  pieté,de  debonnaireté.  Sa  PtcW\epfl' 
nelTefutheureufement  employée  par  Charles  le  Belliqueux  Vuc  r  \ \0 
gogne,endcs  grandes  &  efpincufes  affaires:  Sa  dexreiité  parM*rie '0b< 
unique,  de  laquelle  il  traita  le  mariage  avec  Maximilian  d' Auftrichc  p 
fiant  plufîeurs  grands  empefehements  :  Et  fon  courage  par  l'Arch 
ximilian  en  la  bataille  de  Guinegafte  contre  laCavaleric  Françoitë  >  f ll  fort 
jarompulaHamende^&efcartéladvantgardede  l'Archeduc  :  H  01 
avant,combatit  à  pied  à  la  tefte  de  deux  cents  Gentilshommes ,  &  c° 
voit  l'ennemy  occupé  au  pillage  de  l'advantgarde ,  il  pouffe  les  "*cnS*j  jja  v'' 
bat  &  les  animant  à  bien  faire  par  fon  exemple ,  le  deffait  bien  qu^  ,  10 
&orieux,en  tue  un  grand  nombre  d'efpars  par  cy  par  là,  le  champ  °f  D'  r  le 
luy  demeure  comme  pour  marque  de  victoire,  autrement  difputa^F 
nombre  des  morts  prefque  efgal  ;  &  une  recognoitfance  de  l'Ar^ Jtfi' 
deflors  l'employa  dans  les  plus  grandes  charges  de  fes  Eftats,  le  créa 
neur  de  Flandres,&  Chevalier  de  l'Ordre  du  Toifon  d'Or.  .    ,}  tfP 

LefîegedcTherouennepar  de  Cordes  au  nom  du  François ,  fat  »  ^ 
veau  exercife  à  fa  vertu  5  &  la  généralité  d'une  armée  qui  luy  fut  do^  ^ 
Maximilian,le  prix  de  fa  valeur.  La  fortune  ne  féconda  pas  fon 
faire  lever  ce  fiege  fi  important.  L'ennemy  eftoit  trop  fort;& 
trop  mal  obeï  dans  le  Pays  bas ,  pour  hazarder  une  bataille.  H  &  rc*0^  $P 
à  le  molefter,non  dé  vive  forcerais  par  continuelles  efcarmouches  <-  ^  $1 
prinfes  :  renforce  la  ville  d'hommes  &  de  vivres  :  fe  loge  dans  un  *o^«jfi0 
party  la  proche,  d'où  il  roigne  tous  les  jours  les  hommes  &  les  vivr es  a 
camp,rameineles  trop  efcartés,les  fatique  par  continuelles  allai1^.^^ 
efperance  à  la  ville  de  prochaine  délivrance ,  par  un  opportun  ravJta  1 
de  bleds  portés  fur  deux  cents  chevaux ,  qu'il  y  fît  entrer  de  nouveau, 
La  journée  de  Bethime  gaigaée  par  le  François  ,  &  perdue  par  l'^io^ 


Prince  d'Orange. 


2îp 


mi^'CdflCr°UragCc&f.e  ?  'a^pta  |**  quatre  vingts 

fo"nedamhrh,  T  ;  ^  lmfolen«  desBrugeofs  quifefaifirentdefa  per- 

SvcnoaSTe"J ront?Ps'&Par  fa  P™dence  chaftia  leur  rebel- 
flexiblM  par  fi  '  Vlnt  heuteur«nent  à  bout  de  ces  cœurs  felonsjn- 
'erge  deLo  p°UCeUr' autremét  incorrigibles  qu'auec  un  bras  de  fer  &  une 
si  de*  „„...=*  ™  >' Parvenir  il  châge  tous  les  vieux  Officiers  de  b  Fbn^c 


-s nouvèauv  ,Vrr  j  s  .  10  vlcllx  wmclers a« 'a  «andres, 
81  ""on  i'2nf'  1VerS,pretexteslcurarrache  r«thorirf  des  mains, 
pub|'«rEdiâ  H m  a^.molns  Ie  Pouvoit  de  féconder  une  rébellion;  Fait 
ttfuséfle  le I1111"11"1011  des  monnoyes  à  Bruges  ,  laquelle  ayant 
qui  f~     v^evoir  s  en  mormip  nnwPfrPtnpnt   ~  .  i    J . 

vaux 
de 


.»  rt»rpu^îr  «>   —«"^/v*  *  ^iug^  5  ^uuie  ayant 

^  W  defî?^  r        moc(lue  ouvertement,  éVs'advance  vers  la  peine 

>  ^  &  trois  mil  KPOrtC'  E,ngdl\ert  fait  aPF°cher  quinze  cents  che- 
f  rava§er  la  hommes  de  pied  tous  gens  d'eflite  ;  leur  commande 
^  la  ville  rC3mPagne  de  Bruges,  &  de  harfeler  les  Brugeoisàla  fortic 
.  ^vefteir T^UrC^ne,fe  fentans  afsés  forts>  fe  li§uent  avec  le  TeiPneur 
erberg  fort  î  deGand,&fçachans  qu'Engelbert  affiegeoitBIan- 

?Clbert  qui  eft    apParlenant> ils  en  Régent  un  autre  de  leur  cofté.  En- 


f  ertquipfl-  •  ,^"i^uaiu31^  uiamegeni  un  autre  ae  leur  coite.  En- 
^leen  nî  rUX  aguetSles  Y  furprend  ,fe  jette  fur  eux  à  l'improvifte, 
a  h  fuite  rP  ecc. fans  refiftance  ,  &  n'.efpargne  que  ceux  qui  fe  fauvent 


»   ^te.  f\  „  1  i     n.cipaiguc  que  ceux  qui  ie  lauvent 

ï^cfidnl  "6  dcsrBru§eois  fc  rcn§rcge  5  la  difette  les  perd  du 
de  vivre,  r  UrîCnVOyf  fecretcment de r Efcl«^ plufleurs  vaiiTeaux  char- 
? Cft  Averti  T  h  COnduite  de  Pic(lu^et  brave  Capitaine.  Le  Comte 
fle^i  fende  Va  au,r^contre5  le5  combat,  les  deffait,  les  brufle, 
L, 1  P^dre  p  5  pas  U"  "^ppe  le  glaive  ou  la  prifon ,  d'entre  lefquels 
n^5lloyerU  CqUavctchef  de  la  rébellion  &  nombre  d'autres  avec 
£1  fet  h  fî  Ï1S  5  &  mettre  leS  aUtreS  à  ranÇ°n'  Cc]fte  dernière  bafto- 
il  COrtim  la  rébellion  des  Brugeois  quiavoit  duré  quatorze  mois, 
l'^ci ncement  de  Ia  Paix  ^e  leur  donna  le. Comte  ;  par  laquelle 
°ntr4?ncls  de  luv  Paver  cent  cinauante  mille  £/iv>rr  +nuV  L,  A 


1  (Ont-    -   1   1 —   j  ^«1  laquelle 

l'vncls  de  luy  payer  cent  cinquante  mille  francs  ^pour  les  frais  de 
)  f**fur  les  feuls  Gitans  y  à-  de  luy  livrer  cinquante  fix  de  leurs 


4/";'  k\s    ,  -  j  — ^  ^  H»,*,  Linyuumt jix  ae  leurs 

t?^0"'  M  nommroH  Pour  les  cbtàtiro»  pur  leur  pardonner  ainfi  qùil 
\  %e  c  \milian  déformais  Empereur  fe  voit  paifible  dans  le  pays 
Cll^s  cl!  ,    te  d'Engelbert;  le  retire  de  la  guerre  pour  l'employer 


\i\  uatans  /  r  4WU,-uu"vlt  1VU>  uauL  u  «icijici  a  ici  demandes ,  u  s  en 
Ck  e%  rie^airc,  traita  la  paix  entre  l'Archiduc  &  le  Seigneur  de 
p^egvç  ^J1  s'eftoit  cantonné  dans  l'Efclufe  &  és  environs  ,  palTa  ef- 
L  c*s  >ui^laurneDuc  delulliers  des  terres  de  Mille, Gangle,Wchtc 
CV>Ur  I  V?eft  »  Sichem>  Sedhem  >  &  Vicomté  d'Anvers  5  Eft  tait' 
fUty  %paio!/  Lleuteaant  gênerai  pour  Philippcs  d'Autriche  déformais 


V  r^Paion  ^tutcnant  gênerai  pour  î-nmppcs  d  Aultnche  déformais 
%  M  d  Cn  t0Ut  lc  PayS  bas  5  fe  retira  a'Bfeda  où  il  mourut,  & 
%  rH  a!"5  le  fuPerbe  tombeau  de  fes  Pères  le  trente  -  uniefme  de 
i  f  iNîM  S  avoir  fait  herltlel*  Ican  Comte  de  Naflliu  fon  frère  uni- 
p/a  Pr°melTe  réciproque  qu'ils  s'eftoient  faite  l'un  à  l'autre, 

r§e  fa  rema§e  a  faute  d  hoirs  maflesi  n'ayant  eu  aucuns  enfansde 
4  temme  fille  du  Marquis  de  Badcn. 


F. 


^Io§e  de  Iean  III.  Comte  de  Naffau, 
Catzenellenbogen^Vianden  &c. 


jvtfçco 

^lUy ^5  de  ïean  Comte  de  Nafïau  &  frerc  d'Engelbert.  Son  pere 
^est  Part3ge  laComte  de  N^u,  Dillembourg ,  Se  plufieurs 
erresi&  fon  frère  pour  héritage  celle  de  Vianden,  la  Baronnie 
Hh  2  deBreda, 


zaq  René  feul  de  ce  nom 

de  Breda,  de  Lcckc  ,  S.  Vyt,  Dieft,  Sichem.  Sa  première  ffm'* 

Elifabcth  fille  de  Henry  Lant-grave  de  Heffèn  fterile  :  fa  féconde,  t\ 

fille  &  héritière  du  Comte  de  Catzencllcnbogen ,  laquelle  luy  appa " 

Corarés  de  Catzenellebogen  &  de  Dietz  &  le  fit  pere  de  deux  fils , Hfg 

&  Guillaume ,  qui  luy  fuccederent  efgalemcnt  :  &  de  deux  filles ,  tu  a 

mariée  à  Jean-Fredcrich  Comte  de  Wede3RouckelA  ï^mbolir^;T  a  H 
à  George  filsd'Otho  Comte  de  Holface,Schouwcnbourg  &  Stenibour^ 

fit  le  voyage  d'Efpaigne  avec  Philippe  fils  de  Maximilian  Empereur  *  w 
Roy  d'Efpaigne  ;  demeura  en  fa  Cour  autant  qu'il  vcfquit,&  après  la  ^ 
n'eftant  bien  veu  des  Efpaignols  5il  s'en  retourna  au  Pays  bas  oc  ren 
Maximilian  une  partie  des  joyaux  de  fon  fils  Philippes,qu'il  avoit  recouv  ^ 
grand  peine.  La  fortune  affembla  en  luy  tout  ce  qui  avoit  cftépoflede  P 
famille  de  Dillembourgj' fa  vertu  en  augmenta  la  grandeur;  &  le  Cieip^ 
le  favorifer  de  tout  point  rendit  fes  enfans ,  l'un  le  premier  CapiWjJ?  ^ 
fon  fîeclc,& l'autre  le  plus  excellent  homme  de  fon  temps  en  fagel  ^ 
pieté ,  en  debonnaireté  j  le  combla  de  jours  &  de  félicité ,  &  après  luy  , 
fait  régir  fes  pays  quarante  ans,  le  retira  en  l'année  15 16.  fon  corps  m 
en  fon  Chafteau  de  Dillembourg. 

Eloge  de  Henry  IL  furnommê  le  Grand ,  ColTlte 
de  Naflau ,  Vianden  c3cc.  Marquis  de 
Zenette  ,  Baron  de  Breda,  Dielt, 
Sichem  <3cc.  Vicomte 
d'Anvers. 

HEnry  de  NalTau  fut  fils  de  Jean  Comte  de  NafTau  &  d'AnÎJ?  gc» 
ComtedeCathzenellenbogenj  fa  première  femme  François  jc 
heretiere  de  Jacques  de  Savoy  e  Comte  de  Vaulx  j  fi  féconde  Cl&dc.  ^ 
Iean  de  Chalon  1 1.  du  nom  Prince  d'Orange  ;  fa  troifiefme  Mencc  &  \c 
doza  fille  du  Duc  de  Calabre  Marquis  de  Zenette ,  laquelle  luy  apP^ic 
Marquifat  de  Zenette  ;  fes  enfans  René  qui  fera  Prince  d'Orange-  H 
ledouziefme  Ianvier  mil  quatre  cents  huiclante  trois  ,fucceda  à  f°nP  ujir 
mil  cinq  cents  fèîze,  mourut  en  mil  cinq  cents  trente  hui<3,  fut 
zeans,vefquit  cinquante  cinq.  Il  luy  efcheut  en  partage  les  terres  a  ^ 
Luxembourg,Brabant,Flandres,  Hollande,  qui  le  firent  Comte  & 
den,  Baron  de  Breda  , Dieft,  Sichem ,  Vicomte  d'Anvers  j  &  £?#b^ 
Chevalier  de  l'ordre  du  Toifon  d'or, premier  Confdller  &  grand  Cn  ^ 
lam  de  l'Empereur  Charles  V,  Gouverneur  de  Brabant,&  Général0 
fieurs  grandes  armées.  t  fa 

TeromteHenrv  r  Lam?ifon  d'Auftriche  doibtàfa  dextérité  le  principal  advancc^jtf 
^SlSSS  i  B^deur  &CharlesV.  fon  efledion  à  l'Empire, i V^Tc 
qu'il  poia  la  Cou-  François  ,& la  iubfîitance  dans  les  pénibles  commencements  de  101» 
tonne  impcnale  Sa  prudence  le  fît  eflirc  Ambaffadeur  par  l'Empereur ,  pour  faire  a  ^ 
^mpe^Ghar.  FranÇ°ris  les  hommages  des  Comtés  de  Flandres,  Artois  &  cb*li%'f 
les  v.Guiliaume  ter  en  fon  nom  le  mariage  de  Renée  fœur  delà  Reyne,depuis  coniu  c\c 
IX.  Pnncc  d'O-  Hcrculés  d'Eft  Duc  deFerrare;  &  en  rapporta  fa  féconde  fcm&f  U<r 
raDge.ealon  Ap.  Roy  Iuy  fît  efpoufer  en  reCognoiifance  de  fes  peines.  Sa  valeur  W  M 
gnuc  par  Marie  Reync  de  Hongrie,  gouvernante  des  Pays  bas,  &  e  £  je  K 
pour  traverfer  les  affaires  des  François ,  en  defgaftant  celles  de  R  & ,.^cc$\ 
Marck  qui  eftoit  fous  leur  protection.  Il  chaftia  la  témérité  de  ce  1  ' 
avoit  osé  défier  un  Empereur  grand  en  moyens ,  en  hommes ,  en    ^  ^ 
fe  jetta  dans  fon  pays  à  main  armée  ;  emporta  fur  luy  Longnes 
après  avoir  fait  pendre  le  Capitaine  &  douze  de  fa  troupe  ;  fwpnnI  co^ 


corn™-  »  .r     -Prince  d'Orange.  .  24.1 

yi»gtde fa t £r£lïl  l%  habltanS  »  Ic  CaPitainc ' fît  P«ctc 

Iatn«s  qui  luv  monft   3  ''V'1"  PîUl  eXPlcr  lc  foltait  de  Robert;  afecgea 
,1! 1Uy  ««onftwlesdcnts,  deffenduèparFleuranges&Sanci,  levlle 


^  kyhtlr^JXl  AH  ficSe'P°urPrendre      intelligence Rcu«ng«; 

bltwiSi?^  di*;%>maines  de  trefVes. 

un  plus  puiflànt  en- 


nemi 
micre 


C«  heurenv  fî^1"'  7  rt  **v**:k  uix-icpmam 

^  Sx  f!  ro"  ^/?yC;;?t  k  themin  ***  un  P<«s  en- 
reH^T  CTC  Empereur  8c  le  Roy  François  3& pourpre- 
S«e  Henry  le  prefente  devant  M™,*™      là.*.!»*  3   /  .    1  r*m«« 


mere  marque  H^f  r  cJmPereur  *  *  Koy  François  3& pour  pre- 
,3cheiè  feaSta^  dyant  Mouwnqui  luy  eft  rendue parla 
**tddfcnS  affiege Mezieres  valeureufe-  - 

retire  l CaP1^1»e/,Bay^ ^ après  un  mois  de%e  levé  le  ^Cefei, 
larcnri^r l  ,     en  Bwbant,  de  là  fe  rend  nu  &><^  H.  t,.„.™.     ,.b.     .  1C 


«rec  Tomactim 
ditione  reccperunty 
inaugurœtttjque  esî 


Javittf, 
Hareus  in  jlm. 
JBmb. 


1  mP>  ic  retire  en  M  7  r  ™f  '  aP  s  un  mois  «fieçc  levé  le 
ï^^e  efte™     ' d£  k  S  rend  3U  fit'§c  de  Toui™y  1 &  y  reçoit  par 

&cmbr^ •  ?» portanteville  «  sio"eux  »itre  *  mm 

Ian*'Cese  Hé?"  e"  Talque  temps  entre  ces  deux 

S*»  le  Cha,  '  *  Calon  ,fc  re.mne  pour  la  troifiefmefois,  fait 

^«ncor  auin,  a\  de  B.rcda>v  conft™'e  ce  magnifique  Palais  qu'on  v 
y^  iS  y'&e"RlTm  d011'C  6  ^e  -rie il  r*,S 
ïf^dW      »  a™esparle  commandement  de  l'Empereur,  recoTtlk 

m  e'lle>feftif  •  lcdcPlcardlf  en  roefine  temps  que  l'Empereur  alfiegeoit 

LTe  la  garnit  ;  emp°,rte'  Pille>  faccage  Guife,  met  au  fil  de 

^ecB^on.woita  compofitioiicenedu  Chafteau ,  qui  fe  rendà  Le  Duc  de  Guife 
K^tPer^ ,eX"emela'chete,feverement  punie  par  leur  Duc  -  fe  nrefenfp  fit  declarcr  rotl'- 

ltMiitiDcmde,tr°IS  Srandes  batteries ,  ouvre  les  murailles  en  divers  en-  fc  «-veroacL» 
«•  Vouh  n"a  Plu(leurs  aflauts,  qui  toufiours  repoufsés  avec  oerte  \ofi  lcChafteau» 
e>*oi,e  V3  retrake'  laiff"  la  Place  vuide  ^  fecours  dû  Roy  qui 


^fiviete*  fe  " 1  cr  ^elertfte  dansArras.  LeCiel  hy  donna  Ou  voitd.»  la 
ïl  ^eurat,,  ?  r deVaillant'&fesgenereufeaaionsceluy  de  Grandaù  Rrande  -EBlite 
(^ClT  $  &rao"'fi«venuë  au  Chafteau  de  Breda  konatnrS  ?rcda  lo,ltr- 
cinq  cents  trente  huiét. 


^pres  la  mort,  furvenuë  au  Chafteau  de  Breda  lequatorzkfmc  h"* 
Bl'  cinq  cents  trente  huiét.  quatoizitlme  beau  magnifique. 

Eloge  de  Guillaume  Comte  de  Naûau , 
Dietz,Dillembourg  &c. 


I    °tl(J  C] 

t'i^P^micreW^ 1 L  afTi  fr«ede  Henry,  mary  de  deux  femmes: 
^Ni ^  decC^rlbur8CfîllesdtieanJCom,e  d'E§mo«,il cutdeuxfiil 
fille  >enacrt  H  m""^'  &MagdaIeine  efpousée  à  Herman  Corn 
4  ^  Otk  "&de  Meurs  decedée  fans  enfans  :  De  la  féconde  UiH, 


]3  C  Ut>  ilei u  ™  ci  St°!bourg  &  de  Coningfteyn  vefvc  du  Comte  Dame  ,  ou-el 
4ft  ""edeM  '  ""l™5  >Guillaumequi  fut  Prince  d'Orange,  Iean  qui  eut  avo,t  veu  ava 


Com  nlles,Ma,  « "7  ^  T       V.     V  '"CKluc'S"-slilogelUivcnt;  l'oixame  CÔm.es 

Ç,,?,e  de  m?  cfP°usee  a,G"'»aume  Comte  de  Bergues,Anne  à  Albert  °«  ComteffiS 
r  '^tine  h  À  au  &  dc  Sarbrourg,Ifabeau  à  Conrad  Comte  deSolms  dïll!uds  dle 
'■°""cdeç,  ont'er  Comte  de  Swattzenbourg  ,  Iuliane  à  Albert  anffi  le  M"'"yeu- 


«a  fi  |lllt au  Châft     j  ivn  ""^eieme  a  v oirgan  ^omteae  Hohenl 
kB ,  toutes  ru  f 3U,d<; DlU<!n*ourg le dixiefme d'Apvril  !484 , paffior. 
Pi  e  errepour  ,h0'£S  ladvaneement  &  la  Religion  Proteftante!  5> Sfc 
5  ^  S5caldeqcUCrclle  ^««^«e  ligua  aveefes  autres  Prince  deï£ 
de  contre  1  Empereur  Châties  V.  qui  la  voulut  opprimer, 
Hh  3  coucha 


ayeu- 
ou  biiayeula. 
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coucha  tout  pour  la  de#endre5fTt  littiere  de  Ton  intereft particulier, abafr 
donna  fou  frère  ja  engagé  dans  le  party  contraire ,  fe  joignit  à  ceux  avec 
lefquels  il  avoit  des  affaires  à  defmefler  ,  &  fur  la  difficulté  que  piopo» 
si  qm  vît  m  fieret  le  Lant-grave  de  Heflen  de  le  recevoir  en  la  ligue  parce  qu'il  avoit  pro- 
i!W^£c6s  avec  luy  pour  k  C?mté  de  CatzcncUcnbogen  ;  Il  protefta  devant 
tum  dicebat  sUuUm.  tous  que  cela  ne  1  empecheroit  pas  de  luy  ay der  en  tout  ce  qu'il  pourroit ,  * 
cm.bb.^.        de  le  fecourîr  contre  tous  ceux  qui  lattaqueroicnt  pour  la  querelle  de  la  re- 
ligion Proteftante  :  ce  fut  la  feule  qu'il  eftablit  dans  fes  eftats ,  retrencha  toute 
autre  ,&fon  zeele  fut  gratifié  d'une  hcurcufepoftcritè  que  Dieu  luy  donna- 
Il  adminiftra  fes  pays  trente  fept  ans ,  vefeut  feptante  cinq ,  &  raiTafié dejours 
mourut  en  1559.  en  la  nauTancc  des  troubles  du  Pays  bas ,  où  nous  aP 
voir  fbnaifnéfi avant  engagé.  Gift  au  Chafteau  de  Dillembourg,^ Jc 
tombeau  de  fes  pères. 

Eloge  de  Iean  i  v.  Comte  de  Naflaù  ? 
Dietz.Dillembourg  &c. 

fEux  qui  veulent  faire  palier  pour  loy  l'inimitié  ordinaire  entre  les  ^ 
^trouvent  en  ce  Prince  un  exemple  rare  &  contraire  à  leurs  expert^  ' 
Jamais  d  ne  fut  meilleur  frère,  meilleur  Prince,ni  meilleur  Proteftant.  To» 
la  vie  eft  partagée  en  ces  trois  avions ,  comme  toutes  fes  aâions  en  ces  *0 
buts  1  avancement  de  fa  religion  ,1a  grandeur  de  fa  maifon,  le  bien  àO 
Jubjeas.  Ses  voyfins honnoroyet fon  merite/es  parens  fa venuA'A^ 
la  pieté.  Il  nafquit  au  chafteau  de  Dillcmbourg  le  vingt-uniefae  tfow 
bre  1  y  3  5 ,  efpoufa  en  premier  nopees  Elifabeth  fille  du  Land-g^^ 
Luchtenbourg  j  en  fécondes  ,  Cunigonde  -  Ieanne  fille  de  Frédéric^ 
Electeur  Palatin ;  &  en  troifiefme ,  Ieanne  fille  de  Louis  Comte  de  Wir*  b 
ftein  :  la  première  mourut  en  1 579.  &  le  fît  pere  de  fîx  fils  &  cinq  n  fs! rf 
féconde  en  15  26.  &  luy  laifla  deux  filles,  la  troifiefme  mourut  metc  ^  r 
fils  &  quatre  filles.  Guillaume  I X.  Prince  d'Orange  fon  frère  alfa  6' 
feurde  René  Pnnced'Orange  fon  germain  ,  céda  gratuitement  la  pl< 
de  fon  patrimoine  a  ce  cher  frere,&  le  rendit  participant  de  fes  terres  co^ 
defonamme.  Iean  luy  en  renditl'efchangeaubefoina  Weceutàbr^ 
verts  a  fa  retraite  du  Pays  bas ,  luy  tendit  la  main  en  cefte  extrémité,*^ 
gagea  tout  ?  bien  que  chargé  de  grofTe  famille.pour  luy  ay  der  à  tirer  raii^ 
tort  qui  luy  eftoitfait.  La  délivrance  du  Pays  bas  ne  doibt  pas  ^  % 
affiftance ,  m  les  fondements  de  cefte  Republique  à  la  mémoire  de  fa  P° 
rite.  Vtrechteft  comprinfe  dans  l'union  par  fa  dextérité  -  Gueldresa^ 

SSS5,f  T 5^rfon.g°7™ent>  &  h  Hollande afouvent  recogg,, 
tditedefescofeils,comelese^ 

Dieu  lecombla  de  fes  grâces^  bénédictions  en  fa  mort  comme  il  lg 
toufiours  favorise  defon  bon  efprit  durant  fa  vie,  le  retira  dans  un  \&  àc.C 
aumJeudesfens^uH^^ 

Octobre  ifcrf.  après  avoir  veuavantque  fermer  les  yeux,  quatre  ving 
cinq  fiens  fils  .petits  fils  &  arrière  fils:  fes  fils  furent  Guillaume^u^H 
Iean  George  Philippe ,  Erneft-Cafimir ,  Louïs-Gontier ,  Gcorgc;l°» 
Jean-Louis ,  defquels  on  verra  leurs  Eloges  au  progrès  de  l'hiftoire;  fe^ 
Elifabeth  mariée  à  Philippes  Comte  de  Naflàu  &  de  Sarbrourg  &f  [C 
Wolfgang-Erneft  Comte  de  Ifembourg;  Iuliane  à  Adolphe-Henry  c?.fl. 
du  Rhein  j  Marie  à  Iean-Louis  Comte  de  Nafïau  Weisbaden  &  W?1  tC 
Mechtildeà  Guillaume  Comte  de  Mansfeld  •  Emilie  à  Guillaume  C° 
de  Solmsj  Ieanne -Elifabeth  à  Conrad-Romberth  Comte  de  Ben"* 
Anne-Sibylle,  Cunigonde,  Anne,  Magdelaine,  Anne-Emilie  &  I^i3ne* 


Prince  d'Orange. 

E%  de  Ludovic  Comte  de  NafTau,  Die 
Dillembourg  &c. 

Ianvie      °thr° C°mtc de Stolbourg ,  vin 


H3 


urne  Comte  de  NafTau  &  de 
'^'lanvier        Z    a  tcdeSto'bourg,  vint  au  monde  le  vingt-dcux- 

^*RoXS^iTC^m^1OT?lJd»P«ince  fon  fiereje  fuiv  tàla 
? ter  au  Rov  „n  PP     £  3  Bluxdles>  &  donna  fon  mouvement  pour  Dre 
^  ZalTr^T  k  ^"ment  d«  Efpaignols  Cefte 

ï^nt  dec™laNob^ffedeprendre  gardeàeux&nefouffrir  l'efta- 

tïs^«Ê    ance  eftrangere'àla Vffion  *  *»*  S«S 

fcS^^i^e  S»  fiere  dans  la  Religion  ,  fait  approcher 
h^faSS^  "ne  P°Ur  ^  rcfoud«!  couvre  de  ïï  p,ote- 
^t^  WoJ^p0?rIaRl,iSi0n  1ui  «eourentàluyf&ne 
4  °ade  >^ob  ^S  tan«s' s  arme  ^  courage  &  de  refolution.io  me 
-.^dea,^rL,i?^nc.^JMani«*lafcefe  de  fon  ferment /paroift 


';CaeQu.,f  ~V  "& ""V ic ""«ociaieeie  ae  ion  lerment,p 
1  • es  Anémie        SenK  5  m"  en  mmeur  tout  le  Conf«1  &  en  « 


de  fa 
crainte 


bxnerSnDucd*Alve  luyftPtend«  retraite  avec  fon  frère, fuivre  fa 
ït^ml?yf  C°mme  'd«Mo«Afr,quainledeclarea  Sde 
^Kau  „  C?ldamne  a  Perdre  corPs  &         ,  bien  que  Comte  libre  de 

pa|„c,'aurangd€Spnncesd.icduyj&nullement»homqagero^ 

teP>tsUen  6  Valeur, excitées  Par  cefte  iniure  «croùTent  fon  refTentiment 

1  >  d "C1?  *f  *6  la*°bldrcdu  W  =  mais  tous  deux  avec 
"e h'VeuTi?  PCU  fdf         P°ur  s'eftre  "°P  haftés  &  avoir  plu, 

«t  o,n>ée&rmerl  en  Ft  o leflentirent  le  Pfe™er  effort  de  Ludovic  & 
^^nft™^  ^oen.nguetremblaauxapprochesduCom- 

^SsZ  Z  LÂ  TT-tc  k'Ur  faifaW  t0ut  d«n coupiifagede fer, 

VH»o     f        h     ??lM'd°,n"£  de  cuI  &  deteftefurl'efca- 

<fei*ce"  san,P'eCf  '  mted ArenberëueleurchefdonneduneZCn 
<0 & d'S  f  7 tlenncntec°mPagmc;  bref  quinze «feignes  d'Aï- 
1"Ce  vi^o t !'S"ols',fix  lc  <*ump  de  bataillefurent  les  trophées 

K NloitrZ; î*epteeaupnx  de  quarante  vies, "mais  d'une  entre  Scelles 
'ion  °UtagevH  UrS  m'lherS;  le  Comte  Adolphe  emporté  de  l'ardeur  cl 
<  ^ê^um^f>&tTt}c  luftrcde  cefteglorieufeadionenlaffl^ 

K  S * fe LP^qu  elle  feeut  les  nouvelles  de  cefte 
orme  de  Megcn  &  beaucoup  de  nouvelles  troupes  envoyés 

par 
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par  le  Duc  d'Alves  y  enferma ,  rafeura  les  cfprits  esbranlés,  diiïîpa  les  mte 
gences  &  voulant  faire  voir  à  Ludovic  qu'il  avoit  de  quoy  fe  deffendre , 
iur  luy  avec  impetuofité  ,  enterre  les  plus  parelTcux  des  AHemans  & prcls 
la  retraite  faifant  le  foldat&leCapitaiue,reçoituneblelTtirequiIuydoo 
la  mort  pour  guerifon.  Ludovic  ferre  de  plus  fort  la  ville,  le  Marqué  ^ 
Centone  avec  l'Infanterie  &  le  Duc  de  Brunlwijck  avec  feize  Çcnts  î 
vaux  feprefente  pour  le  fecourir;  il  leur  offre  la  bataille;  ils  la  refuient  « 
contentans  d'efcarmouches5ils  y  trouvent  fi  peu  à  gaigner ,  qu'ils  reiol^ 
d'attendre  le  Duc  en  perfonne  pour  les  délivrer.  -,u 
Il  approche  &  le  Comte  recule ,  pour  ne  fe  trouver  engagé  avecfept^ 
au  milieu  de  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  ou  de  cheval  ;  U  PrL 
la  route  d'Embden  5  &  le  Duc  à  fes  talons  ;  fe  retranche  proche  le  vilbge 
Geminge,  exhorte  fes  gens  de  rompre  la  di<mc&  de  noyer  tous  ces  po 
fuivans,  prend  la  paele  pour  les  y  induire  parlbn  exemple  :  Us  ^nlUt1^ 
demandent  argent ,  refufent  le  combat.  Les  Efpaignols'rompent  leur  m 
ché,  fe  jettent  fur  eux  5  ne  les  payent  que  de  plomb  &  de  fer,en  tuent  plus 
deux  tiers,  leur  arrachent  leur  canon,  vingt  enfeignes  de  gens  de  pied  > jt 
munition ,  leur  bagage  5  &  tous  enfemble  s'adrelîàns  à  Ludovic  q»1  sC,^ 
mellé  genereufement  avec  une  poignée  de  Nobleffc,  le  contraignent  ce 
céder  laviaoire5&  de  fe  fauveràpeinedansunbatteaujufquesàE^  ^ 
Ces  poltrons  luy  firent  un  grand  tort  par  leur  mutinerie  :  Il  cftoit  en  ^u 
s'ils  fe  feuflent  voulu  tant  foit  peu  deffendre,  ils  pouvoient  confumer  l& 
ces  ja  harafsées  de  leurs  ennemis  ;  à  dos  un  village  bien  fourni ,  aux  coi» 
pays  qu'ils  pouvoient  noyer,  en  tefte  une  digue  qu'ils  pouvoient cW 
quelle  meilleur  fortereffe  pour  fe  moquer  des  alTaillans  &  pour  les  fait 
ger  tous  armés ,  tous  veftus,  &  boire  plus  que  de  leur  faoul.  Ce  ne  ror^ 
donc  la  prévoyance  du  Comte  qui  le  trompa,  ni  la  vigueur  de  &cnt '  ^ 
qui  le  vainquit  ;  mais  bien  la  lafeheté  de  ces  canailles  qui  leur  donner^1 
gaigné ,  pour  faire  tout  perdre  à  eux  &  â  leur  maiftre.  fret 
Plutoft  mort  que  vaincu  généreux  fang  de  NalTau  ;  fans  s'eftonD^ _jt 
malheur,  d'un  front  toufiours  efgal ,  il  ramaiTe  le  refidu  de  fes  troupe*  > 1  j0$ 
la  plus  part  de  fa  Cavalerie  qui  n'avoit  point  combatu ,  emmeme 
ceux  qui  le  veulent  fuivre  ,  joint  le  Prince  qui  s'avançoit  dcfaM  ■ 
le  butin  de  dixhuidt  batteaux  chargés  de  marchandife  d'Italie  qu'il  tf°*jc 
trappês  fur  le  Rhein,  prend  part  à  tous  les  malheurs  de  cette  guerre  > 
jamais  fon  frère  ,fe  jette  avec  luy  en  France  en  l'armée  du  Duc  àe  »  ^ 
Ponts,  &  des  premiers  aux  fieges  de  la  Charité  &  de  Poitfiers ,  &rÀ(ti 
heureux  en  la  bataille  de  Monte ontour,où  defnué  de  toute  l'Infanterie^. }  j| 
bras  toute  la  Cavalerie  Françoife  ,  environné  detouscoftêsd'cnn^c 
monftralahure  à  ceux  quiluy  mordoyent  le  talon5&  tournant  tefte 
rechargeant  les  plus  avancés,  fit  le  Lyon  au  milieu  d  une  meute  de  ^  u 
fe  defvelopa  fans  perte  de  leurs  mains ,  &  leur  donna  plus  d'envie  de  W 
fa  conduire &fon  ordre  que  de  tafter  s'il  y  faifoit  bon  mordre.  fjy 
^}  r   T  k  rCCCUt  COmme  le  feul  m°yen  qui  luy  reftoit  encor  poj£ 
bhrfes  affaires;  &fîfafagcflè& fi  prévoyance  neuflènt  fauvé  ces  reft**  $ 
cftoit  perdu  pour  les  Proteftans  :  Car  avec  ce  peu  il  fait  paroiftre  les  i  '  lc$ 
hors  de  la  Rochelle,  commence  le  voyage  appelle  des  Princes  ;  ^fc0^\ 
fuit ,  fecourt  à  propos  les  Reformés  Dauphinois  ;  fait  lever  le  fiege  du ' 
M  ontbrum,en  chaffe  de  Cordes ,  patte  le  Rhofne  5  fait  peur  au  M^' icd« 
&  a  S«MaIle  qui  eftoit  à  Orange,&  qui  renforça  la  garnifon  de  fa  copag  îC< 
chevaux  légers.  Le  combat  de  René4e-Duc  fut  tefmoing  de  fa  valeur,  r]gt 
miere  troupe  luy  fut  dô'née  &  par  luy  cédée  au  Prince  de  Navarre  qui    ?  gt 
eftre  de  la  partie;  il  fe  méfia  avec  luy  aux  lieux  les  plus  chauds  du  com  ,u 
admirer  fon  hardi elTc  &  fon  courrage3&  juger  à  tous  ceux  qui  le  vlïCn[-nC. 
à  la  main, qu'il  ne  cedoit  pas  la  qualité  de  foldat  à  celle  de  grand  CaP  j^ofl' 
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^ava  «?vicCC  C°m^at  P°Ur  ks  Protdians  hafta  Ia  Paix  *c  Roy 
dovic  inft^  «  revcn,r  le  reP°s  &  Ie  calmc  aPrés  ce  Srand  orage.  Lu- 
^etiré  en  A  l  '  gCnt  dc  h  PrinciF""*  d'Orange  par  ie  Prince  fon  frère  & 
^uthoriré  SaPne>cm.Ploy e  <*  temps  pour  y  régler  les  affaires  &  y  eftablir 
licite  chL;J  rmïe  qU1  €n  avoit  efté  chafsee  Par  l'^urpation  du  Roy  ;  il  fo- 
chonnourr  tlareint,egranded'iceluy,  y  ordonne  de  mefme  mainBar- 
exemLr^°UVe1rneur'/!uycommande  la  Punition  du  Maffecre  &  la  rend 
oarfon S  ^  V°T1lfii?S  ; ia  f^licf  - la  ^ftice ,  T Vniverfic^  y  furent  auffi 

me^oireen  ,teVenU'  P°Ur  1  entretien  des  Docteurs  Régents  ;  fa 

^^neluvd.^0^  honnoreeenceftEftat,quil'aPpellefon  Reftaurateur 
*tcur  de  fi  «mi     Pas,moins  <\™  Rome  a  Camillus  le  tiltre  de  fécond  fon- 

?oil* fonrn!Saïe V H M(Ç°k Comme Protcftant i recognoiffoit  neant- 
aLimoPeS  n  in  "  eftat  ;  11  renv°y e  Prier  de  le  venir  voir  defeuisé 
riefeeJe  fiÏÏ'  f!:ai?cr  avec  ^.Ludovic  sy  rend  revefti  en  payfant  luy  qua- 
dans ï>n  cl  ?  Fôtaine-bkau,  demeure  fix  heures  enfermé  feul  avec  luy 
tè Vfcs  r5  traifont  longuement  enftmble  &  fait  tant  par  fa  dexten- 
dc  lrai$er  al?  5  qU  U  luy  fait  refoudre  la  §uerre  contre  i'Efpaigne,  l'induit 
p0Urbfn  jnreavec  fonfrere5&pourarres  reçoit  deux  cents  mille  efeus 
La  pri^lsder°n  armement. 

?de  valcur  reMons  entreprinfe  fi  hardiment  &  exécutée  avec  tant  d'heur 
i  s  kn  oarr   ^  CC  traid  d'Un  maiftre  homme  y  engagea  le  Roy  de  plus  fort 
laW  r  y  S 11  eut  voulu  îouer  b°n  jeu  &  luy  ouvrit  la  carrier  pour  planter 
Çe  ^tys  au  milieu  du  Pays  bas. 

l^noic   IeVain  de  la  liberté  des  Provinces  ;&  les  forces  préparées  par 
7e  A%  P°ur  ramener  les  Zeelandois  fouflevés,employées  pour  la  repren- 
Cs  W?Crent  du  refPiâ  a  ccs  ^îTufcités  ,  du  temps  pour  fe  munitionner,& 
Les^Pourfe  deffendre. 

^én^fnaquerent  plutoft  aux  afTiegés  &  au  Comte  quisycftoit  en- 
C°ntre  eUvlCoura§eirienne  ksfit  ^ndre  que  la  faim  ,&  tout  combatant 

trai^dpV  COn)Urantaleur  ruineiles  nouvelles  duMaffacre  deParis.la 
^^c0ntr  ,rm/edllPrince' les  forces  desEfpaignols  retranchés  contre 
A  ntconft ^Clelecours^amauvaiie  volonté  de  la  Bourgeoifie  5  ils  fouftin- 
Ulleer  ?mentt0US  CCS  efforts  rdPace  de  mois>  le  Comte refî- 
fc^efo  ,  fiebvrequil'avoitdefnué  de  forces  &  de  chair, &n  enforti- 

nviolaK? sla%d'une  belle  &  honorable  compofitionfignee  par  le  Duc 
f  ^retra^ment  ob^rvée. 

rC°Urs  &     duComte  fut  en  Allemagne  pour  y  mefnager  un  nouveau 
tq?Ulnapiupouf.l,amcncr  auP»nce  bien  empefché  dans  la  Hollande  ;  il  y 
l^ctaveMqodn,cutdcfîlé>emPloya  une  partie  du  temps  à  fe  gairir&  à 
°§neî8c^  «Royne  Catherine  pour  faire  Duc  de Brabant  le  Roy  de  Po- 
d^^io  ^ armer&amener  en  diligence  deux  mille  Reitres  &  qua- 
h  .^cô^n  .  Lankenets3fous  la  conduite  de  Criftophle  troifiefme  fils 
t  a  Milice         in  &  du  C6mtC  Henry  deNaflau  fee  de  Ludovic.  Ces 
c    *  n'a    t0US  trois  braVCS  &  de  fang  »enerenx  ,  ne  faifoient  qu'une 
edcludV°lent  <îu'unc  mefme  volonté.  Criftophle  cedoit  à  l'experien- 
^°gnoiif0°Vlc  5  Henry  dependoit  des  ordres  de  fon  ayné,  Ludovic- re- 
père      merite&le  rang  du  premier  &  cheriffoit  le  fécond  comme 
^Mae^r-  £>rand  inftrument  de  fes  delfeings.  Ils  font  approcher  leur  armée 
o  •  §nolsC  l'  la  l°gent  à  cofté  d'icelie  3  ramaffent  ceux  que  la  violence  des 
a     vou^-     oitacux'&ayans  rencontré  les  troupes  deSanchio  d'Avila 
^Sles  porte^nti[eCOgnoiftrc  3  lcs  attaqnent&les  meinent  battans  jufques 
iç  Maeftricht  à  peu  de  perte.  Ce  d'Avila  eftoit  un  des  meilleurs 
^aignolsj  DomLouys  de  Requefens  Lieutenant  aencrai  ponr 
H  le  Roy 
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leKoyPhilippes  par  la  retraite  duDucd'Alve  , ayant  fait  aiïîegerLe 
&  Tentant  approcher  ces  troupes  animées  de  ces  trois  Princes, ï'avoit faite 
quiter  à  d'Avila  &  luy  avoit  commandé  de  les  aborder  >  empefeher  le 
fecours  des  Proteftans  François  dont  ils  menaçaient ,  rompre  leurs  de* 
Teings  en  tout  ce  qu'il  pourroit ,  hazarder  mcfmes  une  bataille  pour  leur  em- 
pefeher le  paffage  de  la  Mcufe  &  la  conjonction  avec  le  Prince ,  qui  avoit  ar- 
mé tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la  Hollande  &  Zeelande  pour  les  recevoir^ 
bras  ouverts.  De  là  donc  dependoit  à  fon  conte  ou  le  falut  ou  la  perte  du  pay 
pour  fon  Roy  •  auffi  n'efpargna-il  rien  pour  renforcer  d'Avila  de  nouvel 
troupes  &  des  meilleurs  foldats  du  pays  5  fît  defemparer  plu  fours  garm10" ' 
affaiblit  les  autres,  luy  envoya  tout  &  compofa  fa  Cavalerie  de  vo*1*1 
Chevaux  &  fon  Infanterie  de  quarante  deux  Enfeignes  d'Efpagnols,  Val'0 
&  Allemands.  Ludovic  cependant  proffitoit  le  temps  &  cachant  fon? 
fein  par  le  changement  de  fes  logis,  veut  exécuter  une  cntrcprinfcfurj^ 
délie  d'Anvers ,  découverte  par  le  Gouverneur,  punie  de  la  mort  dc^ 
foldats  Efpaignols  entrepreneurs  ;  cela  failli  5  il  rode  autour  de  Bemel  an  fe 
dant  encor  la  commodité  d'un  pafïàge  pour  laMeufe3&fesAHej?anr  ]t 
rendent  fi  aflbupis  croyans  les  jnnemis  plus  efïoignés ,  que  d'Avila  *c  re* 
de  les  efveiller  en  une  camhade  qu'il  leur  fit  donner  au  point  du  jour  pa% 
tre  cents  Chevaux  &  quinze  Enfeignes  de  gens  de  picd;lefquels  ayans  c*P  ^ 
la  première,  féconde &troîficfmefentinclle,  attaquent  le  premier  corps 
garde ,  Je  forcent ,  s'y  logent ,  &  ne  fe  retirent  qu'au  branfle  de  toutel afl 
venant  à  eux,aprésen  avoir  amoindri  le  nombre  de  quarante  morts  » 
xante  prifonniers.  ,  fl 

Cét  affront  les  rendit  plus  diligens,&  obligea  le  Comte  de  r*men  ri- 
camp  vers  Maeftricht  &  la  s'y  retrancher  en  attendant  le  fccouj*  ' 
çois.  Le  défaut  des  vivres  plus  que  la  force  de  fes  ennemis  l'en  fit 
bien  tofr,  pour  donner  à  manger  à  fes  troupes  dans  le  village  de  Valken0 ' 
auxdefpens  du  payfàn.  Là  il  fut  conclu  par  l'advis  de  tous  les  Co\° ]  j, 
de  marcher  à  Bommel,  y  attendre  le  Prince  pour  d'une  commune 
rendre  maiftres  deTiel,  de  Nieumcgues ,  s'ouvrir  leRhein  & 
jufques  en  Allemagne:  les  villages  voifms,Orsbeke,Herle  Demrne,^ 
Lire,Dulp,  logent  gratis  fes  troupes,  &  les  autres  qui  ne  s'en  m* 
chepter  par  une  fomme  d'argent ,  font  exposés  &  leurs  E°lifes  au  fcu  j. 
pillage.  Waffembourg  luy  fert  auffi  de  logis  chemin  faifant  àBo^ 
îlypafîa  la  Rure,  fc  rend  à  Erkelens  en  Gueldres,&le  treizième  à 
aux  Landes  de  Moqucn  qu'on  appelle  Mocker  Heyde  à  deux  lieue*  de  ^ 
ve  &  de  Nieumegues,qu'il  fait  retrancher  durant  un  jour  &  une  nui#  '  \  Je 
vilale  fuivoit  toufiours  la Meufe entre  deux,&  renforcé  des  K^  JçC* 
Hierges  des  troupes  mutinées  de  Maeftricht  qu'on  avoit  attirées  P^  L 
rance  de  la  victoire  &  de  quantité  de  Cavalerie  jpropofc  de  l'attaqf  rU 
ces  advantagesfans  plus,  marchander,  paflb  la  Meufe,  la  metàfon  d<*'% 
quatorzième  d'Apvril au  point  du  jourfait  commencer  l'efcarrnou^  L 
quelques  Moufquctaires.  Les  Lanfquenets  de  Ludovic  fe  mutinent*  % 
geh  a  leur  ordinaire,  &  lai/Tans  prendre  beaucoup  davantage  à  lfs  \c 
nemis,fe  ravifent  trop  tard  à  leurs  dcfpcns.  Ludovic  neantmoins^1  ,ir 
tcmpsqu'il  eut&qui  luy  fut  donné  par  l'Efpaignol,  tire  de  fes  re^jts 
ments  fon  armée  en  trois  troupesjlcs  moufquctaires  &  arquebufïers  c° 
par  le  Comte  Henry  fon  frère  ;  les  picquiers  par  foy-mefme  ;  &  la  G»?  $ 
par  le  Prince  Criftophle.  Les  moufquetaires  s'attachèrent  les  pfïC  z& 
combat  contre  les  Efpaignols  qui  les  cftoient  venus  harcelèrent >  ^ 
mains  &  en  faifoient  un  grand  chamaillis ,  comme  d'Avila  pouffe  une  y  j, 
de  fi  Cavalerie  pour  les  fouftenir,  &  en  mefine  temps  fait  advancer  un  o 
Ion  de  picquiers  ,qui  rencontre  en  tefte  celuy  du  Comte  Ludovic  ^ 
tant  de  la  voix  &  de  la  main  au  premier  rang ,  animant  &  exhortant  le*  ^ 
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vift°ire  «^Plc  Toute  l'armée  eftoit  défia  aux  mains  îh 

f*  du  fans  uL'  Pr  ndue„'  la,r  r«cntifToit  des  coups  ,  la  terre  rougif- 
^«&S  TsT0UrlTS&aTfbUZfS  ">  f«v««"plus  que  du  bg, 

»*«  ttesbuchen?  ™  ^  '  £  MngS  ^^iflènt,  &  tous  elgaîe- 
fort  de  la  Cavale, l"  .  "  m°ufc!UCtaires  Allcmms  chargés  de  plus 

«^feiKT?^"??  lafleUr  teETpaignob  :  alors 
*<^P«K  r  "  fâ"  fc  fentant  Couvert  des  cote,  percé  des 
a*àbra'Efc 

?Ul^oi,po  *  '  ^  16  fl  le1P»nceCriftophle  forti  le  dernier* 
T  ^tlf^?        UTeC  aC?valer*  >  neleseut  foulagéspar 

>«<Cie  uavaS  ' al JÏ°P°S  ^  "llc  de  rennemy  '  char§ée  '  ^ 
tt  dc  dcfFiir^I      T  es Pr£.mlers ayans eu "mps de  fe  ralier & d'ache- 

menc«  lccomh;,?U,rCft01t£eaU  C°mt£  Ludovic  ■>  af°n  r«ouriI  fcutrefom- 
fc^ncnu^  ',aVr°U'affai.reat0Ute  infanterie  reuniëfous  leurs  enfei- 
rOUP«  atrW «  ttf"?  PlecPde«mpagne;renouvellée  de  nouvelles 
i  VaW  a  ,i  o  p!-ndant.^  fombat  ifouftenuë  encor  de  la  plufpart  de  la 
r  c°»ps  Plus  r0''  q"1VC  k  premier  choCl  L'ardeury  fut  plus  grande  & 
>^nt  JuZT"  PremiCr  entre-heurt  :  Icy  '«  d^a  vtforieux 
r>(  «R  fric V1 UllsJer0y?lent  avolr  vaincus* qu'ils  avoient  veu  fuir 
vP5te' lâcheté  $  •0Ul°riCrit  Pat  la  hardidrc &  Parce  fcc°nd  effort 

2atl,P^ufn„  r  Pr£1  r1^  L,udovic  emP°rté  Par  Ia  foule  d«  fuyards 
Ck  ava«  ■  tam  Infantre"eîfa^ avaIerie  cn  Pdne  &  le  PrinceCriftophle  m  eflé 
ni ,  °y  1ÇComte  Henry  fon  frère  avec  deux  cents  bons 
^  en«S-dn  0UlantPerdreourecouvrer  laviâoire  perdue  par  fesLanf 
A  ^îib  -IaU  PlusefPais  des  ennemis,  fe  perd  dans  leur  nombre,  &  ja 
r  'a  <%e  en  fon  entkr' comme  le  refte  d«  l'infanterie  revenue  de 

r  ntfeceB  e,la  flenne  toume  la  bouche  du  Canon  qu'il  leur  avoit  oftë 
?uPreiJ7  de  chevaux,  fait  voler  refte  &  bras  en  l'air,  &  par  ce  dernier 
rSéd»  t0Uren  defordre&obtientlaviâoiredébatuëavec  tant  d'o- 
eft  ■  for*e  Ta  heUteS C0Mre des moindre forces ,  furpi infes,  mutinées 
lu0lentîHésài  dont,kruers  de  l'infanrerie  &  trois  cents  bons  Chevaux 
fin  u  de 'a  m  5'COree  avoit  vcu  le  combat:  les  Efpaignols  s'en  préva- 
le le  &  He  Uois  cheMont  les  corps  ne  furent  point  trouvés  ;  Cri- 
dff  nsl'ayan  V  W  ans  la  meflee>  Ludovic  fort  blefsé*  achevé  parles 
dek  f'/es  Htr°UVe  couché  lc  lon§  de  la  Mcufe'  0CCUPé  a  cftancher  le fan* 
U'acent'  uptef(lue  tous  les  Capitaines ,  de  trois  mille  homme  de  pied3 
Cal  Ainf  Cfihevaux=de  la  Finfe  de  trente  enfeignes  de  gens  de  pied  ou  dê 
d„,  eulètiw    mt  g'orieuiement  la  vie  de  ce  vaillant  feieneur  Qu'il  avoit  fi 


*MUfetïient  gloricukment  la  vie  de  ce  vaillant  feigneur  qu'il  avoit  Û 
k  allbettéBe!:0mmencéePourleralut  des  opprefsés;  puhTant  infiniment 
tres  Pie&  f qUC5§rand  Zdateur  de  fa  fov>  très  vaillant,  très  fage  fils  d'un 
^aVle^dcfnl  JertUCUX;mais  mal-heureux  en  beaucoup  des  atfions 
fes payant  hr>^  n  famort><îui  leretim  du  monde  en  laage  de  37. 
Derrière.  .lve  3  fon  corPs  autre  mon"ment  que  celuy  de  fa  vertu  &  de 


Pe.h    leres  ifr     ■«»  lui^  uhuw  .uwijHiuuii  4ul  tauy  ue  ia  vertu  esc  de 
^ytUetlam       S^ans  lefquclles  les  pompes  des ièpulturcs  ne  peuvent 
de^inos    moile  des  Princes'  Trifte  excmPle  des  maWieureufes  hTufc 
«  4Ul  ont  moins  de  force  que  de  conduite. 

"10ge  d'Adolphe  II.  Comte  de  Naflaiu 
^  Dietz,  Dillembourg. 

^ars  Poum      du  ûn8  de  Na(ïau5  immolée  fur  le  langlant  Théâtre  de 
«  liberté  des  Provinces  unies  du  Pays  bas.  Il  nafquit  à 

Dillembourg 
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Diilembcurg  leqoinzicfmelullict  1540.  &dcfîreux  d'acquérir  de  la .  filw 
eu  qu'il  fut  &  en  quel  péril  quelle  fe  rencontrat/e  vint  joindre  en  ™eiv 
freie  le  Comte  Ludovic  en  1 568.  fuivi  de  beaucoup  de  NoblefTe  AUcnj' 
de  ;  Il  fe  mefla  avec  luy  en  la  bataille  d'Heiligerlée  5donna  des  premiers 
les  principales  forces  des  cnnemis,&  avec  tel  courage  qu'il  apporta  delà 
te  aux  foidats  3  de  l'admiration  aux  Capitaines  3  de  l'eftonnement  aux  en 
mis.  Sa  mort  fut  le  gain  entier  de  la  victoire  pour  les  fiens ,  comme  iav  ie  ^ 
voiteftédc  la  première  déboute  des  ennemis  .-l'ardeur  du  combats 
gueur  de  fa  jeunelTe  le  porta  plus  avant  qu'il  ne  devoitàlapouHuite 
fuyards  ;  il  fn  jette  impetueufement  fur  eux  retranchés  au  cloiftre  d 
lée,  &  au  premier  alTault  mal  fécondé  de  fa  troupe ,  eft  renversé  mort 
arquebufade  qui  receutàla  tefte3&  qu'il  coufta  la  vie  à  tous  ct**f\l 
treuverent  enfermés  3  en  l'aage  de  vingt-huiâ  ans ,  en  l'orient  de  (es  dp  er 
ces ,  avec  une  extrême  affli&ion  de  tous  fes  frères  3  le  vingt-quatrielni^ 
1568.  Exemple  aux  Princes  qui  conduifent  des  armées3de  donner ps 
fonction  de  Capitaine  qua  celle  d'un  hazardeux  foldat. 

Eloge  de  Henry  III.  Comte  de  Natfàu, 
Dietz  ,  Dillembourg  ;  &c. 

LE  plus  jeune  des  cinq  fils  de  Guillaume  Comte  de  NalTau,  mais  n°n  £ 
le  moins  vertueux,  les  lettres  furent  les  premiers  exercices  de  f<jr ' 
fance5&  les  armes  ceux  de  fa  jeunelTe.  Il  maria  fagement  ces  deux  beu» 
clinations3&  par  la  première  il  apprint  à  bien  &  heureufement  com nj *n 
dans  la  féconde  &  à  ne  rien  ignorer  de  tout  ce  qui  doit  eftre  fceu  d'un  1  n  { 
Le  Prince  fon  frère  qui  levouloit  toufîours  avoir  auprès  de  foyenre  j3 
les  premières  expériences ,  &  jugea  de  fa  valcuràQuefnoylcComff : 
derTaite  de  trois  cents  Chevaux  légers  &  de  dix-huicl  compagnies  A'ie  -n, 
des  &  Efpaignoles  des  troupes  du  Duc  d' Alve ,  de  fa  patience  à  l'CIltr  Ls 
fe  de  Deventer  ;  de  fa  conduite  en  la  defroute  de  Monts  où  il  mit  ctiA  ^ 
chevaux  ennemis  fur  le  carreau3tout  le  camp  en  effroy,  &  le  Duc  àWc  £ 
en  peine  d'arrefter  les  fuyards  qui  n  euflent  peu  efchaper  fa  main  s'il eUl 
opportunément  fécondé  des  fiens.  .  „'jl 

Son  fort  fut  femblable  à  celuy  du  Comte  Ludovic  fon  frère ,  &  bienj> 
fut  venu  au  monde  quatre  ans  plus  tard  que  luy ,  il  ne  le  furvefqui*  $ 
heure.  La  defroute  des  fiens  luy  donna  la  mort  3  le  camp  de  MocW j» 
la  terre  pour  lecouvrir3&  fes  Belligueufes  avions  la  gloire  &  le  b*titîC$& 
renommée  qui  le  fait  vivre  à  la  pofterité3&  qui  monftre  aux  yeux  de  1 UB 
1  epitaphe  de  fa  triomphante  vie.  ^ 
L'année  1541.1e  vit  naiftre  au  Chafteau  de  Dillembour^ ,  & 1  (o* 
rbon  ne  feait  où:  fes  amys&  fes  ennemis  ne  jouirent  jamaîs  du  butin^  Q(l 
corps3il  ne  fentit  point  corruption  &  ne  fut  point  fait  la  repeuë  des  ver  •  ^ 
eftime  que  seftant  retiré  avec  le  Prince  Chiiftophle  dans  une  ^fJcf1 
fut  tué  avec  luy  &  leurs  corps  rédigés  en  cendre  par  la  furie  des  Wa\0$< 
y  mirent  le  feu.  Pitoyable  exemple  de  la  vie  des  Princes  qui  co^e  ^ 
mes  fçavent  bien  où  ils  fe  lèvent }  mais  non  pas  où  &  quand  ils  le  0 
coucher. 
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Prince  d'Orange.  255 

SEVL  ^E  Ce  nom  trincs  d'orange. 

tn «  à ■« ^magnifique  célébration  défis  funérailles  en- 

cfffl  !  t  £lgMrics  ^  luy  eftoient  Relues  parceftefuc- 
tk»  FcdecS;  W  k|reherit'«  d<=  ''us  fis  b£nS 

IÛlt  tcn«  jnfqu«       tCA Cd; 3auffi      afte&ons,  efpoufant  le  parti  qu'il 
g***  Ponè  fpMibel^  VIe-,  D  ^eurs  la  haine  que  le  ifoy  F£n-  U  M*  d-p* 
!S  deWJr    1  ert>&le  mal-talent  qu'ilcouvoit  contre  le  Comte  îcjalit fouvea[  ,ut 

k  esdanslesml!  n     S    oFfnçois  en  la  conduite  des  armées  Im-  d"''  grand  paya 


^  eftoif  J  ^*angO.  faits  par  iceux  à 

>a  Me  ld?rZite        de  ^gequandilfutappelléàceftc  * 
5'ants  exercice  T   K'fmetermin,a  &  vie  &r  fi  lia  d'honneur  parmj £ 

>çoi  ïS„  "om  de  &  maifon  ,  &  ia  gener£fité  naturd]e  e 
te  !c  d'AuftH  jP  ftrCJauX  aéllons  de  ce  >cune  Aiglon  oblioea  Mar 
ÈSÏfcl^^^  Char,cs  V-  &  Gourante  de 


>cttfon  onclo. 

fcNlM  ,  a"  firvicede  1  Empereur  fon  capital  ennemv  toaufiours  ce 


S^VTî'n     °mme  plufîcurs  mo«ts  ^  nouvelles  guerres  , 
'«C^lt  fn,|        }  nnc,es  '  ne  Permettans  à  leurs  peuples  de  repofir  iie  defon  cnne- 
0mbi?  de  ceftc  Paix  forment  accordée  ,  il  falloir  my:  &,  leSrSam- 
L'%! ;Spait'ran»^ntiflèntlese(clatsdeleursdivi„ons.    '  ^ 


<  K     slip.      *Pat  r\  • 

S^la^ufte. de  «ft  Eftat  ™  serine  que  trop  ces  extrêmes  ri- 
S  ftCegrande dï ^KT,ece  Frince-  ?r  a  Pcinela™éeeft  expiréedepuis 
Royau  *  Philibert  en  vertu  de  ce  mefme  traité  de  paix,  que  les 
,HéefidentduPUaruauphi,n^c  "^(Portent  à  Orange  pour  lenfraindre. 
V^'niffinn  J .  9renoblers  y  achemine ,  qui  en  vertu  de  pre- 
■^CVe  Uvi?U  d^lacoui/a1tappofer  les  armes  du  Roy  de  France  fur 
>  ftf  5&leder  '  1  &JParceft„c  aaion  réduit  la  fouveraineté  fous  la  main 
JcS^es ,  p  '"1"  resfolt  au  Paiement  de  Grenoble  ;  nonobftant  les  ref- 


amis  des 
mains. 


,^^sCnM  appellations  de  Louys  de  Vincœ  fe^n^ 

Hr  50 voit c  1 "  ?C   PnnciPaute' Ainfi  la  fouveraineté  infeparable deceft 
î   ne°icUvCJlp  e  Pour  quclcIuctcmP^Parnntcrpofitiondecesbrouil- 
K{  ^  ^rince  »     confufions  Publiq"es. 
\  VPhiIiber?eCd  °t  pas  feulement  molcfté  d"  cofté  des  François  :  il  avoit  en 
Hne1^  ^iol  u™bT3  Princ^Doûariere  d'Orange  fon  ayeule 
Ses  'de?onconr  Clt  Cf     er?ge  P°ur  PIuficurs  Feten^ns.  mais  la 

•^^P^^^  dcfond^,par  l'accord qtfil  pafTa 
û  CU1U  nnceiTclurtousleurs  differens.en  vertu  duquel  René 
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reentra 


254.  Rcnc  fcul  de  ce  nom 

reentra  en  la  poiTcffion  &  jouiffanc  e  de  fa  Principauté ,  les  fruits  &  rtf  ^  ? 
refervés  à  Philiberte.  Son  regent  &  les  autres  procuicuwcMgt  ^^ 
ferments  necelTaires  des  officiers  &  firent  tous  autres  a#es  de  po  Jê 
Çeft  accord  fut  célébré  enlaville  de  Gand  en  Flandres  par  devant 
reur ,  &  en  fuite  confirmé  par  patentes  dudit  Empereur  &  du  Roy  ?     .  ja 
du  confentement  des  parties.  Et  depuis  par  autre  accord  René  sacq 
jouiffance  entière  de  l'héritage ,  moyennant  certaines  pâmions  qu  FJ^  , 
annuellement  à  la  Princeffe ,  laquelle  finalement  defpitée  pour  M  P 
jouyr  à  Taife  de  tout  ce  qu'elle  defiroit ,  quitta  la  demeure         ce  1 


omnum  'ailtl'cs  places  de  la  Franche-Comté  ,fejetta  entre  les  bras  de 


PhilipPe  * 
dcusW* 


ftoft  à  defïcin  d'y  trcuuer  du  "fupport  ,  pour  exercer  fes  aigres  4 
fon  enfant ,  que  pour  amitié  qu'il  eut  à  fes  parens. 

L'année  fuivante  fut  fignalée  en  cefte  contrée  par  la  prinie  'ltif& 
a  mort  de  plufieurs  brigands  &  voleurs  en  nombre  de  plus  de  cin<^k,0n*  J 
divers  fupplic  enroués,  gibets,  glaivcs,à  Orange,S.Efprit,Serignan5    0\e<  : 


rons.Lors  aulfi  Gui 
ment  ayant  re 


[fi  Guillaume  Pelissif.r  Evefque d'Orange monru  r^^j 
efigne  fon  Evcfché  à  Louis  Pelissier  fonnepv^* 
après  le  Roy  François  fuivi  de  la  Reine  &  de  fes  enfàns  fit  fon  cntl^as  $0$ 
gnon,  d'où  il  fe  rendit  à  Marfeille  pour  s'aboucher  avec  jean  de  Me  ^gf.  M 
le  nom  du  Pape  Clément  VIL  &  de  cefte  entreveue  nafqui1  :cpLrl 
d'Henry  II  avec  Catherine  de  Medicis  Comteffe  de-Boulogne  11 1  J^fi 


Pape  ,  qui  à  coufté  tant  de  fang  à  la  France.  Il  y  eut  lors  très  grain 
depefte  à  Orange, 


Le  Prince  René  &  le  Comte  Henry  deNalîau  fon  pere  fuivi*     .  c  de 


&  magnifique  train  parlèrent  prés  d'Orange,  en  la  compagnie 
France  ayans  logé  à  Caderouife  :  d'où  ils  prindrent  le  chemin 
venir  à  Orange  pour  n'avoir  eu  temps  de  faire  préparer  leiiï  entrée  j  yj- 
retour  traverlèrent  la  France  &  fe  retirèrent  à  leur  maifon  de  Bre^  t  jol* 
ter  non  plus  la  Principauté.  Les  guerres  fans  doubtequiferallnni^pliiJ 
entre  l'Empereur  &  le  Roy  haftoient  ainfi  leur  retraite ,  &  priveren  ■  pji 
chère  terre  de  leur  veue&  de  leur  fejour.  En  cefte  année 

•  dix  T 


juftice  à  Orange  un  crocheteur  fi  fort  &  robufte  qu'il  portoit 
fur  fon  dos. 


Le  feu  de  la  guerre  s'enflamma  extrêmement  entre  rEmpereU^0yf^^| 
de  France  &  noftre  Prince  très  ardent  au  parti  de  l'Empereur.  Lc  .  fâdP  y 
çois  s'eftant  jette  dans  l'Arthois  avec  une  puiffante  armée, âV?l^f$lu 
ment  emporté  Hefdin  place  frontière  &  de  grande  opportun^ 
die,  &  après  avoir  difpercé  partie  de  fes  forces  aux  garnifons  s  à 
avec  le  refte  pour  pourvoir  à  fes  autres  affaires  du  cofté  du  Piedmonj#l# 
pereur  de  fa  part  met  fus  une  armée  de  trente  mil  hommes  de  ?ïC^C°^\ 
mille  chevaux,  de  laquelle  il  donne  le  commandement  gcn,  ^ 
de  Bure  qui  fut  après  ayeul  maternel  du  Prince  Philippe  co^ffl* 
encor  jeune  Prince  eftoit  entre  les  principaux  Chefs ,  &  qlU  cU^e  fc^ 
à  l'honneur  de  fes  conqueftes  &  de  fes  exploits  militaires.  Layl  ^  fl^:1 , 
Paul  en  Arthois  occupée  par  le  François  fut  la  première  place  ^  ino^ 
les  violents &fanglants  efforts  de  fa  puiffance.  Elle  fut  alfiegee^^t^  . 
emportée  par affaut,  pillée, faccagée,  &  mife  à  feu&  à  fàng  ^j^l^i  ' 
que  plus  de  quatre  mille  perfonnes  des  affiegés  y  perdirent  lilV  ^  $\ 
ftin&ion  d'aagc  ny  de  fexe  ,  hommes  ,  femmes,  enfans  tou  ^  ^ 
rencontré  pafïà  par  le  fil  des  efpées  vi&orieufes  &  les  defle       qii  ' 
tcz  de  chaufsée  ,  pour  vanger  la  mort  d'un  Héraut  de  LEmpe  çQw 


L  Gouvcin  Prince  dérange.  ^ 

entre  tour  »  t  Aufïî  lc  violement  du  droites  gens  facro-fai; 


,  h°niblc&cn u 1  i  PuliïantCilrmce5afrtiictirent  lesaffiegés  û  une  tant 
hi       L'-ir  victoire. 

^  rr^dI^pCrialIcp?urfuivant  fa  Pointc  tourne  tefte  contre  Montrucil 
^  Plus  grands      iComPofitlo1n  aPfes  avoir  efté  canonné,&de  làmefditede 
tQnnerre  du        co,ntre  Thei'ouenne  laquelle  elle  affiege,  &  défia  par  le 
rued'un  onn  !°n    Y-  av0,t  donné  épouvante  comme  elle  fut  fccou- 
au  JJa  T  ravijaillementpar  la  diligence  du  Marefchal  d'Anae- 
rCSPrinciDanv  ^  r     de  Pleurs  François,  de  laprifon  du  Marefchal  & 
,C0llrs  narU   C  Iatr?uPe>  qui  s'eftoit  avancée  pour  favorifer  l'entrée  du 
fion  d  a^iec  *      yen  ducluel  la  viIle  fut  garentie  :  &  en  fuite  par  une  fufpen- 
cependit £ P°Ur  tr°1S  mois  entre  la  France  &  les  PaYs  bas-  ûnfi  noftre  Prin- 
Ijjjj     Le  r      aimCS  aU  Cr°C  P°Ur  pCU  de temps# 

^^SSSS^?  de  h  gUerre  Cntre  rEmpereur  &  le  Roy  de  France, 
V>  >n  de  W  r  ufurPatlon  au  milieu  de  ceft  Eftat  * &  maintenant  la  publi- 
$*ken  fi  rcftabHt  la  leëitime  authorité  &  Ton  Prince.  Letraidé 
lince  nV,  par  rentremifc  du  PaPe  Paul  troifiefme ,  en  laquelle  le 

f^uliere     pas,eft,è  expi-ciTernent  comprins;  il  y  eut  une  capitulation 
u  rince  fiac,cordeeraPartParlemefme  entremetteur,  en  vertu  de  laquelle 
r^safr'li  ,crechef  ^intégré  par  le  Roy  François.  Les  députés  des  deux 
efve  parï      rCntaprés  a  Compiegncpour  tacher  de  faire  terminer  celle 

°Uc0rnm    •COmmencement  d'une  bonne  Paix>  &  dans  cefte  conférence 
*a   mnication  fut  arrefté  l'article  fuivant. 

*i4n&J' *ccorde  que  laDame  de  Vendofme  ferareBituéeàlajouyffànce  de  latent 
/* '&t  ee^enre^uant  le -Trime  d  Orange  à  la  jouyffance  des  terres  &fei<rneuriesy 
'>  &  detient  larTrinceJTe  ^Orange douairière.  Ffquetes  terres 
fuçç  f°ranie  fera  reBituê  &  réintégré  ,  nonobstant  aucune  mainmife 
*%*^mm  f**  à  îa,  recîue^e  de  Mite  ^ame  douairière  d'Orales] 
1"  kte*ve2enS  J  deffauts  >  O-fentences  ;  U  Roy  en  traitant  audite  trefve  % 
f  .  *  Ut  nfrefainâl  Pere  à  déclaré  nulle  &  de  nulle  valeur  ,  &  corn' 

*ti0n  ^  a  révoqués  &  révoque  en  faveur  de  ladite  trefve.  Et  quant  i  la  rejli- 
i^ionUt/eS  t6rres  5  1ue  ledit  Prince  d0rang"  demande  &  requiert  &  aufi 
ï^ent  f  Joutes  autres  a&ions  1ue  Tmt  avoir  c°ntre  ledit  Roy  ;  icelîes  luy 
l\  5^VV'  B  luj>fem  adminftre'e  honm  &  hiefve  jujlice  fans  delay  ou 

:  ^'  h°UteUrsndedaii0ns  &  desbordements  des  eaux  font  des  prefages  &  avant 
«fléaux  du  ciel,  ou  des  marques  infaillibles  de  laperverfité  des 
Ç*UrSirïlPet  C  ,ville  cn  eft  Auvent  affligée  par  les  fréquents  ravages  du 
ro^°rciinai  UX  lariviere  d'Egues.  Mais  iln'eft  mémoire  d'aucun  plus 
tf  Nidy.  p  ^ue  de  celuy  furvint  le  troifiefme  de  Septembre  envi 
n ^vill/       alors  il  ^e  desborda  fî  furieufement  qu'il  vint  heurter  con 


David  ruina  itl 
Anitnonircs  & 
(Icfbla  entiercmét 
le   Royaume  de 
Hanon  pour  avoir 
fait  maltraiter  ces 
gens  qu'il  luy  a- 
voit  envoyés,  jo- 
feph.  Antiq.lib-7. 
Amyntas  Roy  de 
Maccdone  ayant 
fait  tuer  les  Hé- 
rauts de  Darius 
Roy  de  Perle  qui 
luy  demandoycut 
le  tribut  ;  t]  per- 
dit tout  fon  Ro- 
yjfume  par  les  ar- 
mes vengereiTes; 
de  fon  ennemy  & 
fon  peuple  inno- 
cent porta  la  folle 
enchère  de  ce  fie 
action.  Herodot, 


Jj  ur « aba  <J  "  navoient  Point  vouiu  tulr  a  la  montagne  du  chalteau 
vest0lîibe  nner  leurs  maifons  craignans  le  pillage,  les  uns  fe  jettoientdans 
fj[r avec  le^Caux  ^ans  roues,ou  bien  dans  des  cuves  à  fouler  rarfîns^pour  fe  fàu- 
lefent  contiIS  meubIes  Plus  Precieux  craignans  la  ruine  des  édifices  j  les  autres 
Uh aUtres  dunhCllement  a  Senoux  en  prières  ardâtes  attendans l'accablement  ; 


Un     es  du  h       cuc  a  5CUUU*  en  prières  araates  anenuaub  i  accaoïement  ; 
lfes  grand      dcS  t0U1S  rcêardoient  la  difpofition  du  tempsâpprehendans 
déluge.  Ce  n'eft  pas  toutJTcau  qui  jaliiToit  deiTous  la  terre  à  grof- 

fesfour- 


Kk  2 


Tcres  pere  de  Si- 
talces  difoit  que 
quand  il  ne  failoic 
la  guerre,  il  luy 
fembloit  qu'il  n'y 
eut  point.de  dif- 
férence de  luy  à 
fon  palefrenier. 
Plut. 


z<>6  René  feul  de  ce  nom 

fes  fources  dans  les  caues  &  maifons  redoubloit  l'cftonnement  de  ces  peutf  15) 
gens  Jes  grandes  pierres  du  pauement  des  Temples  eftoient  fouflevecs  ^ 
versées  par  la  violence  de  ces  eaux  foufteraincs,  les  murailles  desrrtfiK>n 
nees,&  les  fondements  crouloient;le  lendemain  la  ville  fuft  vuide  d  eaux, 
embourbée  d'une  coudée  de  haut  par  tout.  Ceux  qui  eftoient  emmi  les  c 
dans  les  moulins  &  grangeages  du  terroir  contraints  de  gaigner  les  c0^^ 
après  y  avoir  demeuré  toute  la  nuid  le  virent  le  matin  accompagnes  ex  ^ 
ronnes  de  ferpens  qui  s  y  eftoient  retirés  à  fauueté  pour  fuir  la  rnoit  3 , 
reur  &  fapprehenfion  en  cuida  précipiter  aucuns  du  haut  en  bas ,  &  je  ^ 
autres  en  frenefie.  Les  branches  des  arbres  furent  trouvées  chargées  ^, 
niis,  lièvres,  belettes ,  chiens  renards  &  autres  beftes,  ayant  comme  ^s 
leur  nature  pour  (è  garentir  du  naufrage.  Il  fut  remarqué  en  plufieurs^ 
que  l'eau  entrant  par  le  trou  des  ferrures  quifermoient  les  portes  ^ajt 
reffort ,  poulTees  par  la  violence  les  ouvroient  auffi  facilement  qu  eu  ^ 
leurs  propres  clefs.  Ce  grand  amas  d'eau  vint  choquer  de  telle  impctu  ^ 
montagne  du  Chafteau  du  coftéde  Pourtoules ,  qu'eftant  montée  ro  ^ 
outre  fon  cours  naturel,  elle  s'alla  defeharger  comme  par  contre  c0"^vîngt 
l'eftang  d'Aglan.  Ce  desbordemét  fut  fi  terrible  &  fi  dommageable  q  ^ 
cinq  ans  après  deflors  qu'il  venoit  à  pleuvoir  extraordinairernent, 
habitans  eftoient  faifis  d'une  grande  apprehenfion  de  revoir  un  parel  * 
cie,  revenons  au  Prince.  ^  rfM 

Parmi  toutes  les  fureurs  de  la  guerre  qui  fe  renouvellerét,le  Frinceefp^  ^ 
Anne  fille  d' Anthoine  Duc  de  Lorraine  &  de  Renée  de  Bourbon,&PeU  Jjc  U  f 
l'Empereur  le  fit  chevalier  de  la  Toifon  d  or  &  adjoufta  au  gouvernem^  ^f  j 
Bourgogne  celuy  de  Hollande,Zelande,  &  Frife.  Il  ne  conhgna  pas  P°  ^  M 
ia  vertu  guerrière  entre  les  bras  du  repos  &  de  loifiveté  à  l'ombre  dece    ^  j. 
gc.  Il  avoit  l'ame  trop  genereufe  pout  demeurer  les  bras  croisés  durât  c    ^  ^ 
les  occafions ,  &  ne  croire  comme  Teres  qu'il  ny  a  que  la  guerre  qui    ^  J}  Vc 
marquer  un  Princ  e  pour  tel  qu'il  eft.  Le  Danois  eftoit  joint  d'intere*    ^  jp 
liance  avec  le  François  &  tous  deux  avoient  dénoncé  la  guerre  à  1  ^Le0i'  i 
Ils  l'alTaillent  de  divers  endroits.  Le  Duc  d'Orléans  s'achemine  en  ^ 
bourg  avec  une  belle  armée  fous  la  conduite  du  Duc  de  Guife;^L0it 
prinfe  de  Damvilliers  qu'il  emporte  &  faccage ,  dTvoy  qu'il  affiege   j,0uig  ^ 
à  compofition ,  &  d' Arlon  qui  fe  rend  à  luy,  devenu.maiftre  de  ^cXtucoiv  À 
capitale  de  la  Province,&  en  fuite  de  Mommedy,toutle  Duché  hors  y 
ville  fait  joug  fous  la  domination  Françoife.  D'autre  part  le  Duc  d <y 
à  la  fuggeftion  des  François  prend  les  armes  contre  l'Empereur ,  &  a  ^c\r  ^ 


une  armée  de  douze  mil  hommes  de  pied  &  de  quinze  cents  chev3uX>  Je 
quelle  il  donna  le  commandement  au  Maréchal  de  Gueldres ,  que'l  ac  & 
Longue-ville  parti  de  France  alla  joindre  avec  fix  cents  chevaux.  . 
mée  ayant  pafsé  la  Meufe  entre  en  Brabant ,  &  d'arrivée  fait  bonne  rm  ft 
y  exercer  a&es  dhoftilité  :  rxiistout  à  coup  levant  lemafquep^e,rn^' 
bruIleleplatpaysdeCampigne  fins  contrafte.  Elle  vouloit  occupe* 'c 
bant  Marie  d'Auftriche  Reyne  d'Hongrie  feur  de  l'Empereur  Go'as'%ctf\' 
des  Pays  bas ,  pour  faire  diverfion  des  forces  qui  alloient  fondre  en 
bourg  contre  i'Orleanois.  ^  fljj 

René  qui  eftoit  aux  efcoutes  dans  fon  Chafteau  de  Breda  en  â  le  v  ^ 


ramafle  brufquement  tout  ce  qu'il  peut  en  fi  prenante  opP0110?1^^ 
gros  de  cinq  cents  chevaux,  &  d'environ  trois  mil  hommes  de  pie^  jcg^ 
bandes  enrollées  du  pays.  Et  avec  cefte  troupe  parti  de  Breda  pren  ^cc^ 
Cum  pdri  contendere  chemin  d'Anvers  à  defiein  de  lefecourir,  non  de  combatte  avec"  .  C(ii* 
ujcefseji^umfrpe-  inegalles.  Les  chemins  deBreda&  de Hooshftrate à Anvers  le  1 
'iZjZp^T  vllagede  Brefcot.  Noftre  Orangeois  &  le  Marefchal  advertis^^ 
smc.z.  l'un  de  l'autre,  difputent  aqui  s'y  rendra  le  premier  pourapproc»  ^cy» 


Eft 


à 


».  LiMirtfchai    •    ^nnce  d'Orange.  2y7 

H"e  Prin«quiqnVn?e h°mmCS > mais u  fut PIus  *%entàcdtc 
k^icrillàifît aLf ™  p°"  qUC Y™ miIk cin1 cents-  S> trcuva»' donc 
^""chevaux  Dré7l„  /?Ul'  mrerle  Plince  ran8e  en  bataille  quatre 
HhBjffSfcÎf  2>  Chcm',n  à  Iaf0rtic  du  «Uagccouva  t  de  hal.ers 
î0lai«Mnd3tdemm^  "ttC'lose  en  embuf«de  fon  Infanterie  leur 

Le  Prin«  par  le  ^  dc  cacller  k'urs  armes  *«fc*  eux; 

^™^ffiÙt7n^1"?ttC%i?^^  de  la  ™fe,sadvance 
^*5ÏÏ&ra?  dC  ?  «valI«'ed:ulerromprecefte  troupede 
^ffi'^  ^  fi'01t  dleminàfonpasavec  l'Infanterie. 
5*  ^  fuite  J2«  3  Crcu  avec  lances  en  bon  équipage,  met  faci- 
?  de  prendre  eh^"'  j  r  fC  f  ?  r°lcS  P™' combatte*^  la  con- 
d?n«àl'lnftllltC  £j>  Sr d«hallers&de  kdeffendre.  Noftre  Orangeois 

! '^valleri^n  M  aderdrfecrurPie*  l'environne  de  tous  coftés:  le  refle 
^St^H^  Cft0it  auffi  aux  cmb«hes  s'advance  &k 
frappa  heu  Jf™  V- eft0it  attendu  avec  imPa«nce  à  An- 

teSaffi a « |  6 ™e" deh!n efléeà  toute petne ,  fuivi  defa  Cavallerie 
ï  du  foir  avec  „ ,5 '  °r    entra  le>olir de h  felte SAacl»es  f« les  fept heu- 


Part 
fi 


a  rien  qui 
le 


:P''W«  le°S'C;^mttédcuxmill((il[|e  champ  la  plus 

°nna  à  ceux  d'Ar  re;afocna  kS  » adoucit  les  *n«tum« ,  &  l,  „v  ,  tiet 
» !  nde(àliCP  •  crs  l  a"eurance  qu'ils  ne  pouvoient  treuver  qu'en  la  «™««=  pl« 
f  °Ut la  Co,,f„  '  Plus  :,yant  «gèrent  pourveu  à  tout  cecm'il  iueea  neceflW  c,ouraKe  a"  vcmre 

,ncl*  de ,  a    P     'Uy  donner  conte  du  tout  » &  ne  tarda  pas  de  pre  ' 
,  Ild0-,n  utecfeorne. 

'«  tu».  "e  ordre  n 


ndre  ^lexadre  eut  ^°u" 

I  "*  uOln   »vV**«v.  vent  perdu  des 

fes>  «S  VT ce  ^  T avoit  de  p'us  P'eflant  à  p°u™'  da™  3Mtf&" 

Ï/^&g  >S     CCS  dlccluy  montant  vingt  quatre  mille  hommes  a(rcuré  &  & 

^  fCs  a;fl^fi  ,  e  ^ilk  chmux  :  sadvance  Pour  combatre  ces  pillards  ,  &  ^  cc  T e  !f 
,  ^  ^«chaude  alarme  au  Marcfdial,  que  fans  l'attendre,  chaufTant  des  KtS^ 
rrWe  "  0ns1!\Pafra  la  Meufe  prés  de  Mezieres  place  de  la  domination  bran,é-  Scleuc"s 

bi  furfcsDi  |UCS<ïu eI^P^rans  du  pays  leur  avoientdonné.Rcnémar-  ne  fij  pas  vLu 
t>    d'Ori^  >&PourProfit^ lopportunité de ronabfence.advertiquele  abo"c  d«Gaules 

SCe^l^ le  pT' d/  ^Tbrg, pour  a,lcr  *oindre  k  step£ 

î*^  kn    dccer  ^proche  de  luy  ,fait  foudain  tourner  tefte  à  fon  Plut,  Q^éurt.  & 

^  Da  §>3tta  Et  comme  un  feu  volant  faute  dans  le  pays  de  Luxem-  p^nient.dcCç- 

i  ^can1^  &  repœnd  t0UteS  Ics  places  d'iceluy  n'iJgueres  emportées 
iS  l  ^es .  ^1S*  Luxembourg  ville  capitale  du  Duché  cfpreuve  la  force  dc 
^  &a0lt>  Fran  rVlllierS  5  ArIûn  3  Montmedy3  bref  tout  c  c  qui  avoit  recognu 
°y'  vaiCOniraint  d  ,  valcurcu^ment  reccus  par  la  vaillance  de  ce  Prince ,  & 
en  ibi^n  dPffre j  Cr  Ie nom  de  1>Empereur  ;  horfmis  Ivoy  qu'il  afligea  en 
pLCAeprovin  i?ar  k  DucdeGuife  Lieutenant  pour  le  Roy  de  France 
Du    es  dans  t0UteS  ceS  §randes  ad:ions  lurent  heureufement  ex- 

^  r   C^1  eftoiLUn.H01S  par  lc  Prince'  De  Iâ  P°ur  rappeUer  les  forces  du 
5'    c^Vs  de  Iui:m  alle  )°lndre  les  Francois ,  il  seflance  comme  un  foudre  dans 
l ,    to?  ians  reiîft  rS5  porle  fes  armcs  vi^torieufes  par  tout,  emporte  villes  &  pla- 
V    1  ! de  fecoon   aQ'  Sitt3ld  5  Iuliers  '  Hdnfb^g5  Suftere  furent  contrain- 
te ef  l5  ^Ursb^°lftre  fa  PuilTance  par  l'abbatis  de  leurs  fortifications  &  de 

,  le  fàc  le  (àng  en 
agueres  exercées  en 


efu  nUrs  o      c  ia  punwiiLc  pai  iuuudus  uc  leurs  ror 
j  Sgc  d     t0Ut  le  Pays  de  Iuliers  def°uncrir  le  feu  ,1e 
7,ant.   Ci  cruautcs  3  que  le  Duc  de  Cleves  avoit  n  agu< 


vec  ir°r     &  le  Plince  s'eftant  retire  avec    troupesje  Marefchal 
^v^^viUed  u  Sï  &  Cn  PCU  de  temps  recouvre  ce  <l",il  avoit  perdu, 
^tetouî ri rerlnfber§'dcvant  laquelle  il  plante  fon  camp.  Le  Prince 
urae  fonenneiny  raffemble  derechef  foudainement  le  plus 
Kk  2 


de  gens 
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de  gens  de  guerre  qu'il  peut  &  avec  ce ,  les  va  charger  par  derrl£?  *    f<font  ^ 
viftcj  taille  en  pièces  la  plus  part  de  l'armée  ennemie.  Le  Marclcna     r  ^  j  il 
pas  courage  recueillit  le  defbris  de  ce  çrand  naufrage  &  avec  ae  . 
forces  s'eftant  jette  dans  le  pays  d'Vtrecht,  alîiege  la  ville  d  Amers  ^ 
compofa  fa  reddition  au  prix  de  fept  mille  florins  d'or,  mais  com  ^^ 
refchal  fut  dedans  non  content  de  cefte  lippée ,  il  fe  prévalut  de  tou  ^,^1 
feUe  d'or  &  d'argent  3  bagues  &  joyaux  des  femmes  qu'il  y  treuva.  £ 
Naffau  entendant  les  nouvelles  s'achemine  à  Vtrechtavec  ces  tro  P ^ 
reparer  cefte  brefche:mais  comme  le  Marefchal  en  cft  adverti,  1  ^ 
tout  doucement  fans  l'ofer  attendre  &  prend  le  chemin  de  Gue  ?s(je 
menant  quant  &  foy  les  plus  riches  bourgeois3&  laiffant  trois  compë 
gens  de  pied  en  garnifon  a  Amersfort.  -^du 


Atcas  Roy  des      l'Empereur  defireux  de  chaftier  une  bonne  fois  pour  toutes  la  te  ur 
Tartarcsbwvant   duc  de  Cleves  fe  refoult  de  faire  un  grand  effort.  Pource  eftantû 
£lcT  d'Allemagneaupaysbasavecfesbandes  Italiens  &  Efpagnoles,  il  don^j 


cedoniens .  cora-  générale  de fon armée.  Là  fe  treuverent  quatorze  mille  Allons, j 

batoyenc  bien  les  o  _  .  *l  ^:<,nt  fOmt>JU  <r 

hommes,  mais   mille  Efpagnols  ,  gens  qui  comme  ces  Tartares  pouvoient  ^ 
qu'il  avoit  des  faim  &  la  foif,  quatre  mille  chevaux  AUemans  &  Bourguignons ,  #  ^çcé 
v^m^mbSc  chcvaux  légers  Italiens  &  Albanois.  Mais  par  deffus  tout  arriva  ic  ^ 
U°Lai&;laroif.  à  la  tefte  de  douze  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  lances.  ^ç^a$ 
Plue  grande  armée  contant  trente  deux  mille  hommes  de  pied  &  fix  mi»e  ^  eir 

chevaux,  l'Empereur  va  afïieger  en  perfonne  Dure  jadis  ville  ^f^ves-  $ 
clavée  au  milieu  du  pays  de  IulierSj&  depuis  ufurpée  par  les  Ducs  de     ^  F 
Elle  eftoit  très  forte  pourveue  de  gens  &  de  munitions  de  Guerre  en. 
faire  une  grande  refiftance.  Mais  la  vigoureufe  refolution  des  l^P611^  bat'  ^ 
môtant  la  profondeur  &  difficulté  des  fofsés,  après  une  grande  &  rerr|.|l0rreUr  K 
terie  qui  ouvrit  les  murailles  en  plufieurs  endroits  fe  fait  voy e  Parr?/rpée  s& b 
du  fàng5entre  par  aflaut  dans  la  ville,qui  fut  confacrée  à  la  furie  de  1  e  F 
gereffe  &  à  l'ardeur  des  flammes  dévorantes.  rpmpetf11!'  é 

V  Annale  de  cefte  La  prinfe  de  cefte  ville  porta  tel  coup  en  faveur  des  affaires  de  1  o0  À 
prife  cft  côprinfe  que  la  plus  part  des  autres  places  de  Cleves  &  de  juliers  luy  vienne -0-^ 
CDvm  JSl  leurs  clefs  en  **§nc  d'obeyfiance  :  Venlo  &  Ruremonde  bien  que  c  folC  \c  ^ . 
c«7  Wrl  ceMCt  de  faire  une  grande  refiftance  fuivirent  l'exemple  des  vaincus,  ^.^jli^^ 

Duc  mefme  le  fait  recercher  avec  toute  forte  de  demonftration  d  hu 
wlsn&ZfïïL  dembmiffion  ;  &  par  l'entremife  des  Ducs  de  Brunfwic  &  de  f^^fi* 
m  s  '  de  Cologne ,  s'eftant  allé  jetter  à  fes  pieds ,  luy  offrant  toutes  les  *°  ^  L' 

de  la  Duché  de  Gueldres  &  Comté  de  Zutphen,  Termettéz  (dit  il) tr  ^ 
Trime  que  ma  jeuneffe  qui  a  eftédeceue  par  les  vaines  promejjès  des  Frttf 
encor  grâce  devant  vom  :  La  confiance  &  la  fermeté  que  je  contrit  1^  lit  À 
maii  au  fervice  de  vojlre zX/Lajefle  Impériale  dans  un  aage  plm  tneuf  f^p^  r 
fautes  ,  auxquelles  je  me fuù  laifié  aller  par  ma  jeunejji^.  Le  Chanc  elje*  $ 
qui  eftoit  a  genoux  comme  luy ,  prenant  la  parole ,  par  un  brief  ^c^uv0ir * 
compagné  d'une  profonde  humilité  &  révérence  tacha  de  *'c  rQfl  $ 
compaiTion&dmifericorde.  Déclarant  franchement  que 
ftre  eftoit  preft  de  recepvoir  de  fa  Majefté  telle  loy  qu'il  luy  P  \ 
net.  l'Empereur  qui  eftoit  aflis  en  une  chaire  compofoit  te  ma^venable? 
face  dans  la  grave  Majefté  bien  feante  à  un  fi  grand  Prince ,  &  &  court0?? 
l'action.  Et  s'eftant  contenté  de  regarder  avec  un  vifage  fevere il  * 
ceux  qui  eftoient  humiliés  devant  luy ,  fans  leur  refpondre  un  feu  ^{qï 
drefTedefa  chaire,  commande  au  Prince  &au  Cardinal  Granve  t0tfO 
mer  les  conditions  fous  lefquclles  il  reçevoit  le  Duc  à  pnrdon3pUislc^  ^& 
le  dos  &  fe  retire.  René  s'approché  du  Duc  5  luy  donne  la  main  oc  luy 
Le  Duc  eft  remis  en  grâce  fous  ces  articles  que  le  Prince  &  le  ^ 
prefc  ri  virent.  Sî 


2?P 


C'eft  une  action 
d'unvvayemét  vi- 


j-,      0 .  Prince  d'Orançe. 

,dci^pa,x  foncera  à/ *[    nneraf&fey  à  £  Empereur >à  Ferdinand ér  à  l' Empire  ^  T 
Mcti».  fomondu  P„  I  ■  7 r, ,y™rshms'™fi">«  ^ptes.  ^nthmitteta  toute  la  ?ux  Tai™«  pour 

"Ua  la  routf  de  t°U,t  k  payS  &  Duché  dc  Guddl  cs .  Puis 


^nccfc  fio   ,  armes  Pa™y  l«S  grandes  guerres  des 

Ta«< d'heur'nv  Z  t0'  '°UrS aUX p!us §randes & impommesoccafioM." 
genc«&utiIi  e  dPV 'cccs  q«i  arnvoient  journellemct  à  l'Empereur  par  la  dili- 

ïfe?-  ^pautétfoi  ^^«fontre luy,  &d'empirerfa condition  enû 

5&  ?s««cSroV1 ^«'.de  Grenobleacxompagné  de  plufieuLu- 
H  «tr  ofdm- T' P°Ut  '  U're  '°US &  main la fouv«ai"«é  d'Orange,  & 
!>  pWnçoif ;  ry naircmcllt ,«  P^vre  pays  parle  paflàge  de  la  gendarmerie 
S&  m  A  milSrhreKPait  k  PrinCC,&  fc^jeasfontmoleilésg&grab ug £ 
C^-verlfe  ™  al Chabot, .qu.pourfe prévaloir duma!heurdutemp?vclltre. 
,  ^  M  Ph  rî^'Tf  Pre"ntions  ¥*  dit  lay  eftre  dévolues  ,  par  la 
f>t-  EtC0^mPW'bertedeLuxembourgayeulemater.nelleduPrince:  P 
**?  PVnt  H-  a  '^n"05  /  debvokn! )ou«  à  la  pelote  de  ceft  ertat ,  le 
»  ,  E,tlentdnn  Xf"  Prr°,ven«fu  «me  suffi  contre  luy,  ayant  en  tefte  le  par- 
KfpK-  5"'n'aPDa  "auPhm<:,>fl  blen  ?u  *  fot"  tous  deux  en  conflit  d'unejurildiâioa 
<l  £  m  3 1  ""ri8 1 3Utre-  D'meWS  lean  Comte  dc la  Chitebrt 

*fi»»W    '  P°Ur  Pcfchf  en  eau  troub,e> & Pendam ^bfaice du  Prince 
C,I%VF„    occuPa"ons  dans     guerres ,  ufu'rpe  la  jouyflaacc  de  la  Pnn- 
Ier  Ceft'os  pTmC  ' ,  eft°ient  t0US  comme  chlens  s'entrem ordans  pour  rô- 
îcl  ,    Îrince  Vltff  gesbn8ucs  &L  P«<aiques  cotre  ce  Fu-re  cftac  &  contrefon 

êCtu  ne  Den?  °Âange  fe  nourrit  au  calme  &  â  !'-'brr:Mais  toy  ô  Oran- 
«  kUt  ecl'Pfe  d  JIT*,  f  'anS  0ra§e!  Pour  malclue  du  malhcllr  du  temps  il  y 
S&rendir 9  rTr  d"  matin'17 min-du  243anvicr,quidura  une 
C«  Ci,  d  CmpS  fi  ohÇair^  eftoiles  paroiflbient  côme  en  plaine 
aNg  »e  i  RLISSIf  ^"ed'Orangemourutaufllpourlors.&Ros. 
Cprat18cfuivi  Jt™"*  frerc  de  S«ze  fut  pourveu  en  fa  place.il  fit  fon  entrée  à 
n  ' de  tous  "omb,re  dc  fc'gneurs  &  gentilshommes,ayant  efté  re- 

ri  ^ifon    danc«'ma'q"erades,  &  tous  autres  esbatements.  L'Evefque 
W  CCs  Tner*1  Evefché,&  corame  i!  cftoit  °ya"t  le  fermon  en  ffi 


bCs  Pays"bangCrs  V  rc§cnt°y  ent  à  tour  de  bras3Kené  chef  de  la  gendarmerie 
r  rdie  ?  a^côpagnoit  l'Empereur  en  la  conquefte  de  pluficur  places  de 
rk0tïl^eicv  r  ChamPagnc  fur  les  François.  Luxembourg  fut  reprins  fur  eux 
Sf>n  àrFnî1VIt  b  vid°ire  3  &  Li§ny  en  Barrois  emPorté  Par  afîa"t  fraya  le 
rn->u^  S-  Difc  ^u  grand 

iW*  avec1ar     rinCC  ^  y  Peidit  la  vic' Le  Comre  de  Sanc"re  V  com- 
0lt  Licutenn°mpa8!,IC     CCm  hommcs  darmes  du  Duc  d'Orleans  dont 
^nant.qudques  autres  troupes  de  Cavalleric;&  2000  hommes 

de  pied 
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de  pied  foubs  la  charge  de  la  Lande  &  du  Vifcomte  de  la  Rivière. Cefte  ville  jj[ 
eftoit  incapable  de  fouftenir  des  forces  Impériales,  mais  la  vigilâce  des  cne 
qui  eftoiét  dcdans,fit  merveilles  à  contrecarrer  de  fi  puhTans  efforts. L  Empe- 
reur fait  dreffer  3  grandes  &  furieufes  bateries  en  3  divers  endroits,  &  narai  e 
les  afliegés  par  plufieurs  incommodités.  Ceux-cy  repoulTent  vigoureujeme 
plufieurs  rudes  &  furieux  aiîauts  avec  perte  notable  desalTaillas:  Et  d'ailleuis 
ne  ceffent  de  les molefter  par  frequétes  faillies  du  cofté du  Chafteau.Pour les 
referrerJ'Empereur  y  envoyé  noftre  Prince  avec  1 8  enfeignes  d'AUemas 
6  grades  couleuvrines3qui  fe  loge  à  la  Forge  vis  à  vis  du  Chafteau  prés  du  p° 
qui  eft  (ùr  la  rivière  de  Marne,  où  il  dreffe  fa  batterie  contre  la  ville>&  avec  c 
ayant  diverti  les  eaux  du  fofsé ,  il  reduifit  les  afliegés  i  telle  neceffité,qu  il  n 
leur  reftoit  plus  que  3  puits  à  grand  peine  fuffifans  pour  l'ufage  des  gensd 
guerre.Mais  corne  le  canon  continuoit  de  joiier  de  part  &  d'autre,ce  vailia  ou 
Prince  allant  viflter  l'Empereur  aux  tranchées  fut  griefvement  blefsé  d'un  ei-  cCâ 
clat  de  pierre  eflancé  par  le  coup  d'un  boulet  de  canon  ,  dont  il  mourut  u 
jour  après  1 8  juillet,  extrememét  regreté  de  toute  l'armée,&  de  l'Empe^" 
Kneftns  ma  mvi  qui  nc  bouSea  d'auprés  de  fon  lift  jufques  à  fa  mort.Parmy  fes  plus doleur^ 
JrVyoZ"f?Z7-  fcs  angoiffes,  un  Italien  Necromantien  s'eftant  prefenté  à  îuy  pour  le  gu 
vunt,  omnict  anima-  en  la  force  &  vertu  de  fon  art  >  fut  vivement  rebuté  par  ce  Prince ,  pre rcr , 

fimer.sem.epiji.2.  des  hommes  &  foubftenue  par  des  arts  magiques  &  diaboliques.  Pi*  c 

en  un  jeune  Prince,parmy  les  plus  cruels  tourments  de  fes  playes  L 
dont  la  douleur  extrême  n'efpargne  pas  bien  fouvent  le  falut  éternel  de  l  a  ^ 
pour  chatouiller  le  corps  au  prolongement  de  la  vie.  La  Lande  l'un  de 
.  de  la  ville  brave  &  vaillant  Capitaine  eut  en  efchange  la  tefte  emporteÊL 
mefme  temps,  par  une  voilée  de  Canon  traverfant  la  brefche  de  la  murai* 
En  fuite  l'Empereur  fe  rendit  maiftre  de  la  ville,aprés  avoii  accordé  aux  a  1 
gés  une  tres-b elle  &  honnorable  compofition  :  &  finalement  après  pluue  & 
autres  exploids  de  part  &  d'autre3en  la  mefme  année  la  paix  fut  conclu 
arreftée  à  Troy  e  en  Champagne  entre  l'Empereur  &  Je  Roy  de  Franc e>  <"<* 

Ainfi  René  Chalon  de  NalTau  mourut  en  lavingtfixiefmeannéede 
aage ,  n'ayant  eu  de  fa  femme  Anne  de  Lorraine  qu'une  fille  morte  en  enra 
ce5&  fut  enfeveli  en  la  grande  Eglife  de  fa  ville  de  Breda  dans  le  fuperbe  to^ 
beau  qui  luy  fut  erigé.Princeaymé  &  chéri  de  l'Empereur,honnoré  des  P* 
grands  Capitaines  de  fes  armées ,  refpefté  &  obey  de  fes  foldats,craint  & 
douté  de  fes  ennemis ,  chert ,  toufiours  bien  fervi  de  fes  officiers  &  ^  ^ef 
auxquels  il  légua  leurs  gages  pour  toute  leur  vie,vaillât5fage  &  heureux  ^ 
de  guerre  ;  &  qui  par  la  conquefte  de  plufieurs  Provinces  &  pays  au  p°n  ^ 
l'Empereur ,  dans  un  fi  bas  aage,  prefageoit  de  très-grandes  efperancesc» 
vertu  en  la  force  &  vigueur  de  fes  ans  ;  digne  certainement  de  cefang  mai 
Le  teftament  eft  &  généreux  de  NalTau.  Il  fit  fon  héritier  univerfel  &  laîlfa  par  fa  dernière  v 
itmpereurTRl6  lon<é  fa  Principauté  d'Orange  à  fon  plus  proche  le  Comte  Guilla^ 
chemont  le  zo.  Naiiau5fils  ayné  de  Guillaume  Comte  de  Naffau  fon  Oncle  paterneMa^V 
Juki  1 5  44,        le  auflî  il  ne  luy  pouvoir  pas  ofter.Le  droift  de  la  fucceïîion  la  luy  dcnAn°L- 
cefte  dernière  volonté  ne  fit  que  corroborer  l'ufage  &  la  nature  de  cefte  1 
veraineté  qui  porte  à  un  inftant  la  couronne  du  mourant  fur  la  tefte  du  flj 1  - 
vant  plus  proc  he,  &  aux  femelles  à  defîaut  des  malles  comme  il  s'eft  Pr^\L 


JAAiplil  t\~ 

faits  à  Paiamedes  fon  fils  naturel  &  à  autres  de  fon  parétage.  Apres  6  m° 
fut  aiîeuré  de  ce  qu'on  avoit  douté  durant  là  vie.  Il  avoit  velcu  en  Ca tn0j>^fe 
mourut  en  Huguenot,  &  déclara  expreffement  qu'il  ne  croyoit  point 
(àuvé  que  par  f  interceffîon  du  tres-precituxfang  de  noftre  Rédempteur  &  fy, 
Jefiu-chriftcoftitue 'è 'ordonne ' propiciation  &  rtçonciliatiopourtom  croji^f  j  ^ 
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Règne. 


deftrfmnf  ?.§ &Pœmbl^ntrecoupé  de  divers  rencontres, 
fflS        lamerwraf  de  PIufit«s  cruelles  &  fanglantes  s~r*-<*' 

Zcioic  A k,0Uet de  13  tantoft  fur  lebord&au 

p Kapice  de  fa  ruine ,  tantoft  fur  le  point  de  triompher  de  la 

:-"^antocetartlfi,CICU^inalice  de  fe  ennel*s-  Son  Eft  t  CeraS 

^uinepouS  qUUne  vlllcd"onqueftedeftinée  à  perdition 

>-MaTPin' ^"^P^'^esles  plus  extrêmes  rigueurs  du droK 
°n«»ntetefJ^e>qui^^  l'affietedefa  Sa  ««oit, 

>HeunA,r;       Par,my  t.outes  les  «des attaintes&fecouiTes  defa  vie  u7  » 

ri  dc,5tyrann.V  i„       ^    elleeltoitmiferablement  gemilTantefoubsle  ,Alc'°'»q"^po- 

fin^'ouslé^  Pj  sP"l(rantel;ePubll<îu<q«ifoitaujourdhuyaUmôde 

^M^a  iaTUnn?^  1n,aflafîn:  mais  a'ec  ^'^honnSrableme. 
lc>«?&d'ritejda^fedédf.f0n  ff  §  lefal«&la  liberté  de  tant  de 
^  nTetenu^f  des'resdlgnesfu^lTeurs  après  luy,  quiontfîva-  »* 

îi  par  lapprobatiô  des  autres  Vlfe  du  Mxe 
râd capitaines  deleuruecle.  K^'j* 


.        ombre  tomr«  nmd?  D  •      ,  '"Sranas  arD:«        Allufion  à  la  Dé 

h    Gl!  ^UffiM  mTlr"0'remet  quahfies  les  plus  grâd  capitaines  de  leur  fîecle  Maurice  *"!  " 

C^lef«iefmPHâ m ourS?nafclmtauchafteaudeDilIembourgenAlle- 
Qu,  ^'Prinr    d^nl mi1  cmcî cents trentc  fois,&fut appellé a?la fuccef 

ï^8iîJes;&Da    llavo^fa',nafftregrandad)oufta  à  fcs  qualités  beaucoup 

Co     rabrlira"g.!)de  Baux^  de  Chalo":La  maifon  d'Orangene  luy 


de  •  que  [•  î  wrangcîd< 

^ Prêtent  f  K,  b,eau p,r*nt  <ïui  W&t  fait7a7cha'rirmagné& 

^'C^  «  *  voie  «cor 

^liTa"Phinc fm  lS5Val,abre§ues'& autrcs  fcigneuries dans  l'Evefché  d'Usés  :  p«  des  a.'cle^L 
ras  »,S-Veran^R  rr,date  > D°mzere,Soleau,  S. Romans,  Faulcon.S.Mar-  don"ions  &«« 
<>"En ep^ulm^Montou!ieu ,  Souveraineté  de  Tulette  &  Barba- S^'^no^ 
fin  ^"«eron  •  &  0^mce  'urplufieurs  fcigneuries  dans  les  Evefchésd'Apr,  bukmm  ia  Cô- 
V*. Vnan  r  Comté  Venaifcin  fur  la  Palud  ,  B°"l«>e ,  Baumes ,  Vi-  fJ^Jl  -  ma" 
4  ÎU«  beaur  maie;  &aUtreS  de  la  Val-de-bueire.  La  maifon  de  Baux  efaXJd^ 
,  Vfi  Pourlen  |Up  né  en  Pretentions  3 rien  en  effe&  ;  le  Royaume  riv'«=  du  Gardon 
fijhS!1  oftéf  *ÏV  elle  traitai  la  Comté  &  fouveraineté  de  Provence  oui  „"y  ./W«»noit 
des rl'^ttes  côm"  f°rct's  d"Arragon;  LaBaronnnie  de  Baux.&les 

terres  rainecé. 

SUeii  arçlUes  dP  rPrenansPlusdeccntviIlcsouvillages5la  plus  part  illuffcrces  LaviIled'Aixen- 
^  S  Clle  ne  '  *0Uverai^té:  La  Comté  &  fouveraineté  de  Genève  de  la-  w*mc*  cn  eft 

en  avoir  polTedé  que  les  reftes  du  Duc 
honnie  de  Chaftillon  &  plus  de  trente  villes  &  villages 
L  1  dans 


i6z  Guillaume  ix.  du  nom 

dans  le  Dauphiné,  font  des  triftes  reliques  de  ce  qu  elle  a  efté,  &  de  ct  W  ^  ^ 
a  laifse.  La  maifon  de  Chalon  a  efté  plus  hcureufe  &  a  porté  plus  d  uni» e  a 
héritiers  relie  leur  à  donné  le  droict  du  Dauphiné ,  de  la  Principauté  ^ 
phe,  du  Duché  de  Gravine ,  &  du  Comté  de  Venafre  en  Italie  ;  du 
&  Souveraineté  de  Neufchaftel,  des  Comtés  de  Tonnerre,  de  Pont  nia 
La  feigneune  de  de  Charny  :  des Baronnies d'Harlay ,  de Noferoy  ,de  Salins ,  de  1  on  > 
S  de" rcve'nû  de  S.  Laurens,de  Genigne,  de  l'Eftoillc,  de  Lons-le-faunier, de  Roug^; 
4COOO  d'ucats  cô-  d'Orgelet,  de  Mont-Faucon,  de  Varennes  r  des  Seigneuries  d'Argué» 
mcj'*x  veu  par  teau_bclin,  Chaftcau-Guion,  Orbe,  Domp  martin,  Chafteau-neuî ,  v 
cks  anciens  Com-  poliereSj  Mont,rondj  Kcvignï,  Montagu,  Keaumont,  Vers,Mirebel 

Ion,  Mounet,  Montrivel,  Chalamont,  Abbane,Mont-mahou,  R°cn  '  ^ 
,       Ionigne ,  Chauanncs ,  Montfleur ,  Salières ,  Bleterans,  La  Rivière,  W 
ffiSiïé  de  neté  de  S.  Agnès  ,  Vicomté  de  Befancon , dans  la  Franche-Comte  àc^ 


maiï  relevé  as   ...j,....,  ,  WvuHw»w^mi.ÏUU)ua,ma  iia..«...w  -  VicOfl 

perfonne  &  les  gogne  :  des  Baronnies  de  S.  Agnan ,  Cuifeau ,  Beaurepaire  en  W  v 
B  on" Stoûtosy  d' Auxonne  :  des  Seigneuries  de  l'Efpine ,  Gandin ,  La  Fertè  Milon ,  ^  ^ 
tenu  garnifon  en  nay,  Montcontour,  Lambale,  Succine  Terfou ,  des  ports ,  &  havres fl 
temps  de  guerre  non,  de  S.  Malo ,  &  de  pluficurs  autres  grandes  terres  en  la  Duché  ^  ^ 
MôlLmouràdiK  gne  :  des  Baronnies  de  Theis,  Pierre,  Dommene  ,Anthon  >C°%0lit- 
&  icpt  parroiifes  S.  Romans,  Falavier ,  Anccdune ,  Auberrive ,  Cornillon ,  Selancnes ,  ^ 
qui  en  dépendent  real,  Orpierre,  Montbrhon,  Curnier,  Nouveifan,  en  Dauphiné  : 
■  £nte  niesdeBrantouls,Plcfian3Caromb,leThor3dansleComté  Vcna^Af 

celle  deLers  en  Languedoc.  Terres  de  très  grande  confideration,^ 
quelles  il  n'a  joui  que  de  la  moindre  partie.  Elles  furent  données  en  hefl  5 ^  p 
René,qui  les  laiflà  à  Guillaume  comme  il  les  avoit  eues  de  fes  devancier  ?^ 
ce  qu'il poflèdoit défia  defonchef,la  Comté  de  Vianden,  Viconi*  <re 
vers ,  Baronnies  de  Breda ,  Lccke ,  Diets ,  Sichem ,  S.  Vit ,  &  §ran  nbolir& 
d'autres  jlefquelles  ayant  adjouftées  aux  Comtés  de  Naffau ,  V'^ y c)t  & 
Catzenellenbogen,Dietz,Lingen, Buren,  Leerdam,  Marquifats . 
de  Flelîingues ,  Baronnies  d'Ifelftein ,  S.  Martensdick,  Grouvendon  »  tf 
nefton,  Gertruidembergues,  &  plufieurs  autres  qu'il  avoit  eues  de  *°y-rofïït' 
defes  mariages,  ouparacquifition.  Il  fe  vit  prelque  en  une        ' ,  fcfâ 
veftu  des  droits  d'un  Royaume ,  de  trois  Principautés,  d'une  Duchc»  p 
Comtés,  de  deux  Marquifats ,  de  deux  Vicomtes ,  de  plus  de  cinquân 
ronnies ,  &  de  plus  de  trois  cents  feigneuries. 

Guillaume  eftoit  aux  eftudes  en  Allemagne  poureftreinftruitenilVr 
gion  Proteftante,  que  fonpere  avoit  fi  conftamment  fouftenue 
gpreur  Charles  V.  quand  il  fut  appelle  à  cette  grande  fucceiîïc-n.  *>  irde 
cœleftes  luy  firent  oublier  pour  quelque  temps  les  terreftres;  &  P°ur  *ç$r 
ce  bel  héritage ,  il  fut  contraint  de  profefTer  publiquement  la  relig^0  ^ 
lique.  l'Empereur  qui  avoit  chéri  fon  devancier  l'honnora  de  divers?  ^ 
nages  dune  affection  particulière.  Il  le  fît  eflever  durant  neuf  ans  en  1*  , 
bre ,  n'oublia  rien  pour  eftouffer  en  luy  cefte  première  femence 
Il  faut  donner  des  luy  donna  des  Phénix  pour  Gouverneurs  &  Mambourgs  qui  y  tindrCL  c$ 

n^fntlamainrMaiscenonobftantellegermafi 
fans  des  Princes,  jeune  plantc,qu'il  ne  fût  jamais  en  leur  pouvoir  de  la  retrancher ,  nl  ,utf' 
iTS^Com  il  rcter3uJ>ilne  nourrit  des  eftincelles  de  ce  feu  divin  fousles  cendres^ 
fa.  no.  les  eof.  '    ceffite  du  temPs  5  qui  produifit  finalement  des  grandes  &  vnW  * 

avec  lesquelles  il  a  efclairé  toutes  les  provinces  Bclgiques.  0jt  $  < 

il  y  a  trois  parties     La  jeunefle  dece  Prince  eflevée  avec  un  foin  fi  particulier,^ '  p^1, 
SE^Jff  S^^nces  devenu  en  la  force  &  vigueur  de  fes  ans.  Ug»J 
me  le  naturel  &  le  c  ognoifïoit  la  portée  de  fon  jugement  des  fon  bas  aage ,  &  la  hbm 
fang,  l'éducation  cfprit  leportoit  à  finftruire  des  plus  grandes  jaffaires,&  à  l'admet» 

pluS  Particulieres  de  fon  cablnet- 11  Prenoit  plaifir  de  c onferer  pflvcf*  qU 
cice.  Plut.        %  3  &  de  l'ouïr  raifonner  fur  icellcs  &  en  donner  fes  fentiments.  ^  -jioii^ 
luyrevenoient,  il  luyfâifoitcognoiftre  quilles  fuivoit, pour  1  ^  y/p 
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P«ticuliere  aux  'aMw     J  Tent  fl  amvoit  ^ue  donnant  aud'«« 
*BMntw«»ai^£SîSlf3*  *»*o^*a«*F»inc«  &  congédiant  tous 
M>    p™  de  téL?,    "r  ^««termes  dememés  Prince. 

N"C1-  V-&  le R„y  g  P  XT dc  Tr°y«"  Champagne,  entre  l'Empereui  Charles 
fS-    ^  «»rS,T?,lt  ceftlarticle  leconcernant. 

contraires  Je C- 

r  ^^^V  %     U^  «"WUroiSlledia héritier  demeure. 
%.  ' *«* à-fijvantles  tMfufdits 

l>  Spi^Kh?  ^^AMon  de  I  Principauté^ ^ 
^^.enSIL     phne'  CaflaiC,S  Vieux  °fficiers  efta"^  Par  les 
11  *     lancien  ord  "       des  nouveaux>  reftablit  fa  Court  de  Parlement  &  re- 
S'  tiPU  PerfecnSInterrTpi|I>arlcSConfufionsPre"dentes.  CmeDt^rc- 
*S  fc^en  P"I  °n.con,t,e  les  Luthériens  commença  des'eflever  en  ces  auar 

V*"  &  3  ^g.honimes^emme^&enfans  engrand 
^SS?" tl01scents  1ua? «woyerentauK  galères.  * 
'd;FPûUra„;.;ln,CK0"  Pas  <?emPtc  de  «lies  gens.  Un  citoyen  d'O.  Marcind  'Auriers. 
iï>*M?£S    H    iy  Catht°liqUe  futco^amnéàfaireaman- 
i  ,5^.  P^..  7>UratI0n  &  Puis  remis  au  leunedenn^n^?™,^,,  »_ 


SU! Nr  de  l!TtprofFerées'  Ence  temPsu" marchand  J'Orangenommé  ê^. Vieille eftîc 

5^ 

v«fc?l0nveriMki  ffle  une  Pierrede  la  ërolîeur  dundemy  œuf  de  poulie, 
b      Iongu^em  a0"*  eXCclknte  >attendu  ^mité  de  fon  aage  ,  &  qu'a 

Ciîau§men?pparticu  au  Iicu  darrefter  le  cens  de  ce' torrent  des- 
W  chanap  'crentlacuriofite  des  Catholiques ,  pour  leur  faire  regarder 
varii>PsfansiVeUrs  C<™PÙ>™>  &  y  confidererce  qu'ils  avoient  b  eu  fi 
CW #  Porta % Le  plUS  Credule &  natur^ment  plus 
'^ricUcd^  davoir  creuce       n  avoit  pas 

^  de  Borne  Abbcffc  du  Monaftere  S.Pierre  du  Pui  d'Orange 

eftant 


L  J 


Nuffa  diu  fœmhh-i 
pondué  babet.  Fro- 
psrt.  lïb.l.  Eleg. 


Jui  &  tquita*  vineu- 
la  àvitatum.  Cic. 
Paradox. 


Guillaume  ix.  du  nom 

citant  à  noftre  Dame  des  Plans  les  Montdragon  imbue  ^zfZ^f^l 


ayant  recueilli  tout  le  threfor  &  argent  de  ce  Monaftere,fuivie  de  fes  Kc  ^  ^ 
fes,  &  accompagnée  de  deux  Preftres  plia  bagage,  quitta  fon  Monai ter 
pleine  nuid  te  retira  en  la  ville  de  Genève  pour  y  vivre  félon  la  rcror  ^ 
Vne  autre  Religieufe  d'Orange  la  fuivit  toft  après  &print  lameime 


Repeuple  incon- 
Aac  eft  du  naturel 
de  l'amendrier  ,  tî 
une  chèvre  le  lc- 
chc  il  devient  a- 
mer.  Plin.  1.  17. 
0.2.4- 


foubs  l'efcorte  d'un  Preftre de  Montdragon.  ç^.Q\c  jft 

Le  Prince  qui  à  intereft  d'entretenir  la  paix  parmi  fon  peu  pie  pou 
lien  qui  l'attache  à  fon  authorité,  n'eftoit  guiere  bien  obéi  dans  ion  £ 
vcrain.Deflors  que  la  Court  de  Parlement  tint  quelques  fèances  pour 
niftration  de  la  juftice  ,&  qu'elle  voulut  entrer  encognoiffancedelap 
des  malfaiteurs ,  les  fubjecîs  devenus  amers  par 

regentoient  ,  forment  des  parties  contre  les  Magiftrats  &  &ns  rc  Pc$  ^eS 
leurs  charges  les  baffouet  &  leur  drefïcnt  des  affronts  en  tous  rencontie^  ^  ^ 
Confuls  &  autres  ennemis  du  Prince  comme  Tribuns  de  la  ^^n-^cs^ 


Remota  juttifit  quid 
funt  régna  nifi  met- 
gna  latrocinta.  Ah- 
guit.  de  Ctv.  Det. 


peuple  les  efpauloient.  Les  Chanoines  mefmes  &  les  autres  Ecclefia  ^ 
de  ce  temps  la,  qui  devoycnt  eftrecn  exemple  de  douceut  Sc^hunii1^ 
aux  autres ,  ne  reputoient  point  cas  de  confeience  de  fe  foub {lever  co 
officiers  <* 
fe  difoient  < 


Sine  Impmo  nec  dû- 
mm  ulk  )neccivitat> 
necgens,nec  hominum 
univerfum  genui  ft ti- 
re ,  nec  rerum  mturu 
omnU,nec  ipfemun- 
dmpotefl.  Cic.}.  de 


du  Prince  ,s,affemblans  en  armes  jour  &nui&  fous  prêter 
___nt  exempts  de  leur  Iurifdi&ion.  Ceftoit  plutoft  une  ipe ^ 
de  brigands ,  qu'une  ville  de  police,  où  la  juftice  doibt  régenter  en  toU^^ 
fous  une  légitime  domination.  Leurs  yeux  nourris  dans  robfcuritedu^jje 
pouvoyent  fupporter  de  fi  prés  cefte  clarté  delà  juftice  fbuveraine  e  pt 
pour  diffiperles  brouillards  de  tant  de  mefehancetés  qui  fe  comme^  ^ 
parmi  eux ,  meurtres ,  volleries ,  brigandages.  Ils  entreprenent  donc 
demicher  par  cefte  fale  proc  edure.  enCor  J 

La  cour  avoit  ordonné  la  punition  de  quatre  malfaicletirs3^n°  s^a 
l'exécution.  A  la  barbe  du  Parlement  ceux  qui  avoientefté  con 
galères,  furent  mis  en  liberté  par  la  malice  des  rebelles  :  &  quelque.s  .j  gjtf 
des  querelles  particulières  furent  affafTinés  en  pleine  ruedefang  rr  Jyjji- 
cfmotion  deperfonne  ny  apparence  de pourfuite , tant  la  juftice e 
pendée  &  foulée  aux  pieds.  .^fl' 
Deux  de  ces  garnements  qui  avoiét  efté  condemnés  aux  ga^crcS'&rs^ 
doient  fans  cefte  és  environs  de  la  ville  avec  armes ,  menaçans  les  ®®çfy$r 
Prince.La  Court  fe  faifit  de  leurs  perfbnnes  &  procède  contre  eux  par  ^ 
faire.  Les  Côfuls  &les  autres  ennemis  du  Prince  m efeontens  de  cC^C^ttt' 
en  donnent  advis  a  quelques  feigneurs  du  voiiînage  qui  eftoient  y  gtC#' 
leine  pour  les  recourre,  mais  trop  tard.  La  Court  pour  les  prévenir ie 
cuter  avant  le  jour  fur  un  ormeau  joignant  la  poterne  du  Chafteau-  *'  j  ^(0h 
cefte  a&iô  fi  à  cœur  qu'ils  mettent  tonte  pierre  en  œuvre  pour  en  txrCjefqUc^s 
appellent  à  leur  fec ours  quelques  gentilshommes  des  environs,  *vCCrfy{\&J 
le  meime  jour  de  l'exécution  fur  le  foir  heure  de  vefpres,  ils  fe  jettent  ^  g 
fèmentfur  les  Officiers  &  fur  ceux  qui  les  avoient  aflîftéz  durant  lc5Ljf# 
pour  faire  main  forte ,  qu'ils  en  eftendent  un  fur  le  carreau 

&enbleii<> 

autres  à  la  mort.  Au  bruit  de  c  e  vacarme  le  peuple  s'attrouppe,  1£S  ^°aC  \  ^ 
fefouflevent  en  armes,  la  cloche  de  l'Eglife  noftre  l)ame&  l'n01 
ville  fonnent  le  roc-fàint  &  rampliiTent  la  ville  de  frayeur.Le  Gouvf^^ 
Court  de  Parlement,  &  tous  les  autres  Officiers  de  Iuftice^o^^g^^ 
furie  populaire,  chauffent  des  ailles  aux  talons ,  fe  fauvent  hors  de  I  ^.j  jjfi 
ça  quila,&  demeurent  fuitifs  jufques  au  dimanche  flxiefme  ^'^J!nnS 
cents  quarante  neuf,  biffant  la  ville  exposée  à  toutes  les  conrufio  c^ 
lontés  d'un  populaire  mutin  &  feditieux.  Les  Coufuls  d'Orange^  ^ii^ 
rier  par  tous  les  carrefours  &  advenues  de  la  ville  grande  quantité  de^  ^0 
grands  tas  pour  fervir  de  deffence  à  c  eux  qui  fe  treuveroient  affti "lS  0 
vifte,  retranchans  ainfl  à  la  juftice  toute  fèurçté  dans  cefte  pauvre 
gée  déformais  en  un  brigandage.  f 0 


tioQs> 
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fe*de  fes  »Jr  P  dts  m«qu«  de  l'mdignation  du  ciel ,  &  en  fuite  des  et- 
»*  concitové  "n!?CmcntS  ?  9*  d'°range  !  corabien  *  tu  à  foitffiir  ?  mau- 
diflîpation  fur  ^ V0S  CnmeS  &  vos  ini(luités  attilés  vengeance,  ruine, 
fu,il«lcsfurëurTd/h°  nmUn1el'atrie  :  vous  ^prouverés  en  fon  temps  avec 
£ol"n«it  rcicttê  cJSJa l  dlvmcaimée  contre  vous,  PU«  que  vous  avés 
r°uftcnement  de,  h7  *  ,CS  authoris«  àc  fon  ordonnance,  pour  le 
coureurs  d7rIS     PT  "î  funiti°ndcS  Mais  voicy  des 

a°range  &detant  d  r  ^  «W*»/!"!  Survint  quatorze  ans  après 
Nov«nbre  StiL  ^  V  futfPaRdu-  Lc  Dimanche  unziefme  de 
C>tàsoUVl iravë?  7T-  ^UaaK  M?  ks  bondcs  du  «I  commen- 
tant ZI»,  e^Ia,rs&t0»nerresn  épouvantables  jufques  au  btf. 

ordé«inôrdrCrï 

lUcle  Wmetd"  aX"emeM  "mP-gne'  0"  neV°y0i£  p3rtout 
°mmeunemL     arbles>]F  tout  ne  paroifloient  que  des  grandes  eaux 

<n  P^vence  ^  '  V  rf  "VCrfeei,t  Ie  Pont  de  la  ™«e  *  Egues.  En  Avignon 

'T  k  °n8,du  Rhofne  Pl^rs  maifonf  &grangeXent 

rPerd«e  t bSe^  ""t* de Perfonncs  noyées  »  Cadcroufli,  & Bedarride 

f>it^ 

cuauDi        g      d  ordcment* 

licu*  cirronantr  viIleduMontdiniartdmantune  journée  d'Oranoe  &  Las  P^M« 

&^  ^  ****  ™;df.  îeTS^ 

f,  ^  MerrrS  r •  r ?  rc"ouvcl]e  Par  q^tre  CU  cinq  fois  à  dix  heures  de  cc  tremblement  à 
iaycilr.  Pi„r    y  laziefineIa»uier.  Tous  les  habitans  fc  lèvent  enerarde  !a  fciwar«du 

îVeh  'Plecnans  mifericorde:  lesPrcftres  avec  le  CrpWDomini, mzi-  T\c*  cavcrnc,u- 

orentte^^fo^        environ  la  -ùtawS-  Sftnsafc 

i  clîaftl,  na^efle.  Ceft  esbranlement  caufa  la  cheute  d'une  crotte  de  b,emc™-U  yen  à 

^C^cru~^iourdeSarnedy  enlamermeViileenvironlamef-  S  cft  SE? 
d  r^^onstr.kî11-^  CS  tableMraiteaux>uflbts,  &  tous  les  meubles  exeT  T  P'lis' 
dcfcm^n?tr"nWoient%lcs  parois  des  maiW    f>n,£i™t  Jtu^k'Z  S£  Ie?  ,flcs  dc 


U  iailonstr^k  ^">"«uEcaux,Duircrs,  «  tous  les  meub 

emParoipnf  en^ les  Parois  des  maifons  fe  fendoient,  &  les  planch 
lles  ^es  Si!SSÏî f  !°Ch?  dela  villf.fon^^nt5  ôch  trompette  ail 


d, 

Pari 


ers  l'Archipelague. 


t. 


plusduneheure&demy.   tt  un  moisaprésa 

b^'^yant  afn-     Prandc  c!uantité  dcgreli«,  que  la  terrera  eftoit  cou-  S  l?v  I* 
î§*  Prelque  tous  les  bleds  ,raifins& autres  fruids  de  la  cam-  SSwTfiLS 


d'une  erofleur 


delmefurée  en 


5  c-  EllP  r  T  ^CIMue  tous  les  bleds ,  railins  &  autre 
la  CePendanr      J^en  groflrcui' des  noix  &  dcs  noHèttcs. 

CÇ;LecôfS  &        ^  qu'elle 

i  kvovp/i    •  nncecluiclt01ten  Bourgogne  &  à  Breda  treuvabonde 

rompoit  tous  les 

Un    C(*ur de  f °  h  rrgUCU'  PrT 1CS  rà^Cncr  d  ol>cy{ran^,&  ployer  ou  rom-  tu 

f 


Dr  .  laVoveH  T  •         J  cn  DOUrg°gnc  <^  a  ureda  treuvat 

ilelec^r  d.rC  j  frgUeur  Pour  lcs  ràmcner  â  obey  lTancc,&  ployer  ou  rom- 

f  er°ienr  1  i  cmander  Pallagc  au  Roy  de  France  pour  les  sens  de  guerre  dltorum  *»gr*t*  im- 
P  tdecernée      anslestcrresduPlin"  PZntc'hM' Tmt' m 

î^pouri  au^CaPltaines;Amba^  ' 

^   ince  dn  pafla§e  ï &  Pourla  conduite  &  direction  de  tout  ceft  affaire 
? AeUr"  Hll  nC  Cornmiirionnu  fieur  dc  S.Villay  maiftred'Hoftel dcl'Em- 
ertionfaç  P°rtoit  en  termes  exprés  de  procéder  avec  la  cour  de  parlement  à  U 
Paires  **mion  des  outrages,  excès,  rebellions, [éditions,  commotions,  excurftons, 
Y^*Oranmres>  g™fltions  y confpirations  & affimbUes  illicites  ,  perpétrés  en 
J^erain'j  au^udice  '  meB>™  5  CT^/V/w       des  anciens  droits  &  autho- 
dcs  confid  T^rc-"  Mais  ccs  de(ïeins  furent  retardés  pour  plufîcurs 
werations,&  remis  à  un  temps  plus  propre  &  plus  favorable. 

Ll  3  Les 
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Les  Confuls&  les  Rebelles  continuèrent  en  leur  train  plus  que  devant 
de  ces  rebellions  comme  des  infect  es,  elles  ne  fe  forment  que  de  la  c°rl,uP  ^  0  « 
Les  infeftes  de  du  fieele ,  ne  fe  peuvent  efteindre  qu'avec  la  douceur.  D'autre  coite  - 
?o'  e  1°  fmcU?cnt  '  nouveuement  de  la  §uerre  entre  l'Empereur  &  le  Roy  de  France,  ayanr^ce 
Scn^fion  les  ge  le  Prince  dans  le  party  de  i'Em  pcreur,le  priva  entièrement  de  la  jouy 
oinft  avec  de   de  là  Principauté  laquelle  le  Roy  mit  foubs  fa  main  ,  &  dcliors  u  1 
l'Huite^j^l'o-  donation  en  faveur  deMarie-Reyned'EfcolTejquienprintpoffcflionp 
pimoncfcUme.   fdgneurde  puiguiHon  fon  maiftre  d'Hoftel  ;  comme  peu  après  le  ^ 
de  la  Chambre  par  un  Confeiller  du  grand  Confeil  de  Paris,  fortifie 
lamité  du  temps,&  de  la  dcfloyale  volonté  des  mauvais  fùbjecls.  ^ 


^  Où  eftoit  lors  noftre  Prince,  parmy  tant  de  diverfes  révolutions ^  jj 
nourrit  où  fcs  exercices  ?  &  dequoy  nounilToit-il  cefte  première  jeunette  - 
jamais  Achille*  avoit  ja  attaint  raagc  de  dixhuia  ans>  Non  de  Hmaginaire  moùelle  des  W< 


Homère  '  dit  que 
Chiron  ne  n 


que  de  la  moùelle 
des  Lyôs.  " 
bue  Ion 


&  attri-  comme  Achiiles  dedans  Homère,  mais  bien  de  la  plus  parfaite  effence  u 
■  COLuaf  vertu, àlaquelleccftebcllcameeftoitnaturcllement  encline.  La  repu  ta  ^ 
me  noumuue!  dc  fon  merite  voloit  défia  bien  loin:  &  Maximilian  d'Egmonr  Comte  de 

un  djes^rands  Capitaines  de  fon  temps,qui  avoit  eu  l'honneur  de  t°m^  0 
en  qualité  de  gênerai  plufieurs  grandes  armées  Impériales  ,  la  c0Ç^j|ier 
particulièrement  :  Et  comme  un  jour  l'Empereur  eftoit  en  devis  ta» 
avec  ce  feigneurfur  le  fujetde  fesfervices&furlarecognoUTancequ"1  > 
vouloit  faire  :  l'Empereur  offrit  au  Comte  l'érection  de  fa  Comte  de 
en  Duché.  .^W/kr  r<?«/w /  adjouftere's  vom^Sire?  (dit  le  Comte) 
aps riche  1  repart  l'Empereur,       w«i  aurés  cefte  qualité  de  Duc  }erein ^ 
(  dit  il)  votfrezMajefté  Impériale  de  l 'honneur quelle  me  veut  faire  J a)06  riV 
eïlre  riche  Comte ,  que  pauvre  Duc.  Toutesfoù fi  vous  defirès  de  recopio$rC  m  ^ 
vices  Je  vom  demande  pour  toute  recompenfe  que  voftre  ^VLajefte 'Impériale  rno)  ^  p( 
le  mariage  de  ma fille  unique  avec  le  Grince  d  Orange^,.  l'Empereur  s'y  emP  Ijty^ 
fi  bon  cœur, que  l'affaire reuffit au  contentement  du  Comte >^    $t de 
efpoufa  Anne  fa  fille  unique  &  héritière  de  la  maifon  de  Launoy,  Comt 
Bure  ,  de  Lcerdam  &  Dame  de  plufieurs  autres  belles  terres,  les  n  ï 
ayant  efté  célébrées  au  chafteau  de  Bure  le  hui&iefme  de  ïuillet  mu 
cents  cinquante  en  l'an  dixhuiâicfme  de  l'aage  du  Princo.        f  f  ^ J 
Quand  quelcun      II  n'employé  pas  la  première  année  de  fon  mariage  à  en  cueillir  feu 'Ie  Qll 
prendra  nouvelle  les  frui&s,  comme  les  nouveaux  mariés  de  la  République  dlfciel. 

temme ,  il  nira  t»  r  .  n     ,  .      r       ^  i~  rem»1 

point  à  la  guerre 1  elPnt  troP  agiflant ,  trop  eileve  aux  grandes  adions ,  pour  ne  le 
&  ne  iuy  fera  im-  que  des  délices  du  corps.  Du  temps  de  paix  il  en  faifoit  lès  préparatifs  P  ^ 
5SKÎS„-  guenecomm^ 

que  :  mais  un  an 

l  elclairciflement  de  quelques  fienes  aftaires.'Sa  maifon  eft  une  de  ^  $cS 
duratii  feraexépt  l'Europe ,  qui  a  des  plus  grandes  prétentions  &  en  plus  grand  noni^'  fla 
™Âk?!&aàm-  occuPati?ns  militaires  &  fes  divertiflèmens  aux  affaires  du  publie ,  W  _ 
me,  laquelle  il  au-  empefche  la  recerche  &  a  (es  fuccefleurs.  Il  prend  maintenant 

écœurer  ,c 

raprinfe.  Deute-  ces,  qui  eftoit  (ûr  le  bureau  depuis  cinquante  ans,  entre  les  Land-grf '  u 
ro.z4.j.  Heffen&les  Comtesde  Naffau ,  defquels  il  eftoit  devenu  chef  ;Wllc^,0iJ 

Comté  de  Cathzenellenbogen.  l'Empereur  de  l'advis  des  Eleveurs 
prononcé  en  faveur  de  Guillaume,  &  luy  avoit  adjugé  cefte  Cornte  av  * 
fiuicls  &  les  arrérages  liquidés  à  plus  de  hui&  cens  mil  efcuz  :  triais  Par  J-re' 
de  Paffaw  entre  l'Empereur  &  les  Princes  d'Allemagne  ce  jugcinent^^ 
voqué&  le  Land-grave  remis  en  la  pojfejfion  de  la  Comté \fauf  &  rfrV}gjiif 
droits  aux  parties ,  &  le  procès  deftre  reveu  par  les  Sletleurs ,  &  termine '  Vf^Litf  à  I 
ment  des juges ,  qui feroient  nommés  de  part&  d  autre  :  d  entre  le/quels  l  *  1  jjjt  PA 

en  avantd^fo"  *  C\°$«  ['*  &  ™t°im  lf**r  ^  Ce  ?t^q^  M 

APologle  &  ic  donner  cela  a  la  paix  d  Allemagne  &  au  fervice  de  1  Empereur, D1C  J.plr*/' 


inv 

bonne 


La  Comte  dc  Bu- 
re eft  un  fieffou- 
verain  de  l'Em- 
pire. 


reproche  au  Roy  fuite  mal  recognu  par  fes  fucceffeurs.  Il  en  accorda  cinq  ans  après  av 

ljPPes  Land-grave  de  HelTen ,  par  l'entremife  d'Ottho  Henry  Com« •*  put 
ohalToicfamort.  d'Augufte  Duc  de  Saxe ,  de  Guillaume  Duc  deluliers^  &  de  Chn»0^ 


...  Jjô  - 

I 


dcVintembc 


«suai 
Nt 


Prince  d'Orange.  2tf7 

T"    Comté  de  iif  t  "        de  H* fi*»*  **        «  ïftWW,  *  déluy  té- 
&f^er  Corne  de    'Il    T,       J  *?1  *  *M  &  dm"efi  tmmi< 
m    1&npetcutnélaffpf    f  d*-»^  Ainfi  fut  fait. 

^''iugeoitcapabléde'rW8  \?°S  h  rat"  guerrière  &  «  Prince 

"l-whce;  EtleD.ir  j  c 8  eS>  11  av°"  renouvelle  la  guerre  contre 
d,K Pysbas ,s'efta «  rerS™7 r ^'f^'ageneralitédel'armée  Impériale 

irf^ûplace  d„  «1  In  "  Eftat1  ^°bliSCOIt  d'y  fubr°g«  ™  autre 
P'tamcs  les  Comtes       f^lc?a"Sf  Pluficurs  grands  &  expérimentés  Ca- 

?e,la  Reyiic  Marie  r"CaPablcsdfc°mmandement,  (&  de  plus,  favorisés 

^^1«ccrS^^l^*rïW:'^  Le  Prince  crtoit 
H^ndot  nue  At!     fe,la,t0,t>nn>  ne  parloir  pour  luy,  rien  ne  Je  re- 
,  fcc|^SolPr  °prC  vertu'  El  rembfolt  que  fa  jeundTe  deut  lérvir 

û  ftftl "  PreUr,neantmoi»s  q«i cognoilfoit fon  mérite ,  &qui 
I^^S,6  ,UPP'C0"  au  défaut  de  (on  aaSc ,  le  voulut  préférera 

>a  *AUem  an'  il6  dt  ^ÇF^e&desnonveUcsfoices.qu-ily 
» S^ffiSLi     ^  dlSn™>  &  «  valeureufemem  de 
^fc^^*^™^?'  1«e  l'Empereur  cn  demeura  tres- 

£S*ou*  deS'/'^f  P°Ur  )a  confervation  des  pays 

S.110 Plus  Dr TÂÀ        ,   Ur' & de Hamaut  co,ltre  les  François ,  &  pourfer- 

«Se  I  «  *  '  M^'«es&Marie.nbourg.  Il  le  fait  donc  achever  en 
SS^MaLk  ^  *avan,cent  outre  Icu"  "entières  pour  le  ravitaille» 

>^  cenZClU^SfT,endre  la  Sonnerie  Imperidecampéetout 
SCntd     "  ^  'ls  fuiCnt  d*«"™'«  &  l'efcumouche  l'arracha 
&    l'te"eenla[(Ti  Part.&  d  autre  qu'ayant  duré  depuis  le  midy  jufques  au 
JSeteUa  î  grandnombrcrutlaplaco.  X  J    1  es  au 

h  ^6a^^-edcfercndrer>c?mmanda  au  Princc  d=l'a1!eger° 
S 1  A<Jmi  ldpTn"ratT  P°wamufer  fon  ennemy  :  mais  comme  il  voi 
S^evSt^^'Pavoitravitarllécdenouveau^lrourne  la  teftede 
avCc  t  "  dc  Glaion  ^u'fl  Plint  Par  cotnpofition ,  &  traita  la 
bon  "Montés  m  r  "CCTr  que  Ies  vaincus  k  reputerent  heureux  d'avoi 
«^PalTaS  ° nfi.§randPrillce-Dclàs'eftantprefenrédevantMariem. 

',0n.u/  .'aoutrcvtnra  Rnrrnv  ™,  i„r>.„  jAi  ■  -r  . 


Experimemis  opùmï 
cnttuur.  PU»,  /.j". 

Laraachus  repre- 
nant nn  jeune  ca- 
pitaine d'avoir 
failli  &  comme  ii 
luy  eut  relpondu 
qu'il  ny  retourne- 
roit  plus  :  ,  il  n'eft 
pas  loilible,  dit  il. 
de  faillir  deux  fois 
en  la  guerre. 


'avec  r-nV 7  j  qu  11  Pnnt  Par  COInPO'"'on ,  &  traita  la 

tenté*  m  rdou«w  qucjes  vaincus  fe  reputerent  heureux  d'avoir 
W^'un  fi.§ran  dPnnce.De  là  s'eftantprefenté  devant  Mariem 
(ftrc,laqudlnevn  ,VmtaRocr°y'ou  leDuc  d«  Nevcrs  avoit  laifsésar 
ch  ft0ttit*e  A^î"""  ? le  Plincc  y  fit  démolir  une  tourqu.  y  avoir 
«àlabarK  I  f"end a Sorteul,  laquelle  il  prend  &  fait  fortifier  le 
%d„ .  barbc  du  Duc  dc  Ncvers  &  de  l'Admirai  de  Coligny  excellera 
nonob fiant  la  furie  &l'impcruofiré  des  François  qui  cm- 


Humnmtatt  fumma 
erga  prejtdtamf  ufw. 


'rem  enttout(,i  JIU  w  luuttxlllllperuonre  des  françois  qui  cm- 

fio  mcnt  \\r  ■  PUlflàncc pour l'cmpclcher ,  &que  la pefte  affligear  ex- 
'^Cc'^  laurr  ™  U  Pr'"cc-  CeS  deux  forts  furem  rtoi»mfe  l'un 
"  &  •  LeP  '  i%«-'K*  des  noms  de  l'Empereur  &  du  Roy  Philippes 
faf1'fonSces  "u00  aP1'"ccsneul'euxcxploiaspourveut  de  bonnes  &  fortes 
b  °ntierc  Dr!  i  nouvcllement  conftruites ,  diftribua  le  refte  de  l'armée  fur 
(io^nne  d"  Î'b  erner' &  <è  rendit  a  Bruxelles  comblé  de  gloire  auprès  de 
PS(S  qu'il  Percl,r  qui  ryavoit  rappelle  pour  cftreprefent  en  la  re- 
U1,PPes  L "  fottdcffcigné  dc  thire  de  fes  Royaumes  &  Eftats  au  Koy 


le  Prince  l'ad- 
vance  dans  fon 
Apologie  contre 
le  Roy  Philippes 
II.  quienefchl- 
„  ge  &  pour  paye- 

dt'fpencc  quinze  cens  mille  livres  du  fien  ™rc™ 1>avoit  Pro- 


eu  celle 


Je  croy  qu'il  ne 
l'exhorta  pas 
moins  d'avoir 
foing  de  (es  fub- 
jctts  queClaudius 
Mehcrdates  qu'il 
avoit  conftituc 
Roy  fur  les  Par- 
thes .  Vt  non  domim- 
tionem  &  fervos  ,fed 
recïorer»&  cives  co~ 
gttare.  Taeit.  Ann. 
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en  cefte  guerre  de  Mariembourg  defquels  il  ne  peut  jamais  avoir  re^?u  ^ 
ment.  l'Empereur  fe  contenta  de  le  payer  en  car eiîes  &  dernonitratio 
bien-veillanco.  . 

Car  en  cefte  folemnelle  refîgnation  des  pays  bas  qu'il  fît  entre  les  <    ,  : 
du  Roy  Philippe  1 1,  dans  la  grande  falle  du  palais  de  Bruxelles  en  Prde"  t^t  «g 
tous  les  Eftats  des  dixfept  provinces ,  il  fut  remarqué  que  l'Empei 'c"fQ.    S)  & 
dedans  eftoit  appuyé  fur  l'efpaule  du  Prince  &  accofté  du  RoyPn 
tefmoignage  certain  de  l' eftime  qu'il  faifoit  de  fon  mérite  ,  &  de  la  conn  ^ 
qu'il  prenoit  en  luy .  Il  luy  fît  encor  ceft  honneur ,aprés  cefte  célèbre  acu 
rappellera  foy  &  de  l'admettre  dans  fon  cabinet  feul  avec  leR°yP^K 
lors  qu'il  luy  difpenfa  les  règles  &  les  préceptes  de  bien  régir &condu" 
Eftats ,  comme  s'il  l'eut  voulu  rendre alTerteur  de  cefte  grande  afteaioM 
lePere  tef — : — Ci-  °- 
monefter 


-  ,  liiV.  JU  xl_Mt  VUU1U  icnuicmicrccuruecciic         —     l'en aû' 

rc  tcfmoignoitau  fils,  &  comme  furvcillant de  fes  actions,  Pourl  edc 
efter  en  cas  qu'il  vint  à  les  enfraindre  (  la  fuite  vérifiera  la  prevoy an. 


l'Empereurj  colloque  à  peu  prés  femblable  a  celuy  des  Dieux ,  dans  m 
n'eft  traité  que  des  plus  hautes  &  plus  importantes  affaires  du  mode!  non  ^ 
&  confiance  fi  particulière  de  laquelle  l'Empereur  ne  jugea  digne  aucun  , 
de  tant  de  grands  Princes  de  fa  Cour  que  le  noftre.  Il  fit  plus  :  ayant 
part  le  Roy  fon  fils  5  il  luy  parla  de  l'eftime  particulière  qu'il  faifoit  de  M  I 
dence  de  ce  Prince,  luy  recommandant  l'eftat  qu'il  en  devoit  fairc,&  de L   JÊ  Jjc 

dre  fes  rnnfeilç  tv>r  ApfT^  t™,c  ™<™  ~„  :  ^«.oc  affaires.    _     ,;/  I  4$ 


pre* 


Ariftomachus 
vcfquit  en  perpé- 
tuelle oifiveté  ôd 
faineantife»,  em- 
ploya cinquante 
nuit  ans  à  nourrir 
des  moufches  à 
miel.Plin.  lib.ii. 
cap.  p. 


pereur  qui  le  cherilToit  autant  qu'il  i'eftimoit,avoit  aulfi  recommande  a» 
del'honnorerdefonordre  du  Toifon  d'or,  ce  qu'il  fit  dans  Anvers aU 
ixiicr  chapitre  qui  fut  tenu  en  fa  prefence.  ■  n>  K) 

La  vertu  de  ce  Prince  qui  eftoit  en  continuelle  aftion ,  &  fa  valeur q%.  ^ 
voit  autre  objeâ  que  les  armes,  portoit  bien  fes  pensées  plus  haut  q£ 
les  d' Ariftomachus  :  il  reçoit  le  commandement  d'une  grande  arm e  i  ^ 
fut  drefsée  dans  les  pays  bas  à  l'arrivée  du  Roy  Philippes  venant  ^ 
gleterre  pour  agir  contre  la  France.    Le  Duc  de  Savoye  en  avoit  u 
neralité,&  le  Prince  la  charge  &  la  principale  conduite.  Plufieufs§  ^ 
feigneurs  du  pays  s  y  rendirent.  Le  Prince  afficgea  S.  Quentin  d^eno 
le  fîeur  de  Teligny  premier  mary  de  fa  dernière  femme  ,  &  ^  lCJ  ,0 
du  ravitaillement ,  la  bataille  livrée  aux  François  fut  gagnée  fur  ft\$ 
laquelle  plus  de  cinq  mille  demeurèrent  fur  la  place.  Le  Conneftable £ 
&arreftéprifonnier,avec  les  Ducs  de Montpenfier ,  de  Lohguevi^*1^ 
de  quinze  feigneurs  François  démarque;  la  mort  du  Duc  d'Ang^Ja 
Vicomte  de  Turenne&de  plufîcurs  autres  grands  Seigneurs  fîg°ale  e<jtf 
victoire  ,  laquelle  enfanta  la  prinfe  de  S.  Quentin  demeurée  en  P*  °l  rJ 
victorieux  &  exposée  au  feu ,  au  fac ,  &  au  fang  :  &  la  prifon  àc^Lç 
de  Colhgny  grand  Admirai  de  France,  qui  fût  rencontré  luy  troifie^Vj^t 
un  Page  allant  à  la  brefche ,  puis  dévalé  le  long  d'icclle  par  une  mine,  coi 
en  la  tente  du  Duc  de  Savoye ,  &  de  là  à  Anvers,où  il  fiu  gardé  fix  ftf  ^ 
durant  avec  la  fiebvre  ;  de  laquelle  eftant  foulagé5il  s'attacha  fi  atn*  «V<V 
a  la  lecture  &  alamedirarinn  t\r  U  f^n^-cr^Z^    >a  ^ut  larc\., 


a  la  ledure  &  a  la  méditation  de  la  fainde  Efcriture  qu'il  en  conceut  la  rc 
mationlaquelleilprofeiTaenfuire:  finalement  il  fut  eflargi  pour  cin^ 
mille  efcuzderançon,&  le  fieurDandelot  fon  frère  fe  fau  va.  ^  V  f> 
tut  le  troifielme  trophée  de  cefte  armée  viclorieufe ,  Han ,  Chauni 


jui  ic  uumcnne  rropnee ae  celte  armée  viclorieufe ,  Han ,  Chauni  -  ^ 
les  places  qui  la  pouvoient  incommoder  la  fuivirent.  Cefte  belle  W  $ 
tionheureufement  achevée,  il  eut  en  mefme  temps  matière  de  «ift^*  ^ 
joye  :  Anne  de  Bure  fa  première  femme  meurt  dans  fon  chafteau  de  &  ^  *À 
la  mort  de  Maximilian  de  Bourgogne  le  fit  Gouverneur  de  Hollande'  \fy 
lande ,  Frife  &  Vtrecht.  ^  fa  r<Ç 

Guillaume  avoitefté  choifî  par  l'Empereur  entre  tous  les  Princes  j^j^ 
Cour  pour  porter  la  Couronne  Impériale  àfon  frère  Ferdinand.  Il  av°%^  / 
de  s'en  exeufer  pow  riettrt  (difoitil)  raifinndU  qùiloîtath  Couronne  w"-»'^ 


i 


4 


Prince  d'Orange. 


-ff  awrangc.  2(fo 

^«Sl^r^^'H^'-  Deux  ans  seftoiene 
"  '  limH  P^rtqU1Cnavoit  donné  le  commandement  s'eftok 


H  retiré  en  fo  folmT^'cr1  quicnavoit  donné  le  commandement  seftoit 
*oit  nWrcs  ™csdt(pagne après  avoir  quitté  le  monde,  la  trefVe qui 
"^venons  de  voir  d°2f  ""S:1?  R°yS  de  ^nce&dEfpaigne  ,dont 


ftQ'cpt  tiédeurs  de  KPm«Â  ° T  fi  ,  ^01t  Cncot  lcs  "P11"  "«pendus ,  & 
ftend«lepied&leu  ,fi?P  U^lePaIatln;Treves»  &  Cologne  venoient  de- 
d^fi«oftUrdS£Cb£^cT-à  ,kUrS  P^^ulieresneu- 
«Hwndreà FrancfbîS V  ï^'f^  ,e  PfinCC  totalement obligé 
£ed5»l'eleaiondtnn"/are™bk 

H  U  Ferd1nandRrHaUpmpereTnl  récmUcin<l «nscinquante 
^ycomranX^r^TS.fiw* Charlesfe  rreuvaauffi.  Le 
'°mmiffion  eCffi-  ^  tC  dAmbaffad™  derEmpereuraveccharge& 

^^ionqueChS  1  lesalano,?'«ation  de  Ferdinand,  pour'kfingu- 
^Ptefils.  l3yant  Prefoé  P°Ur  «  «garda  fon 

c^.veAabW  sa^ultaiîd'gnementdeceftegrande&importante 
S»  SSrèFl  la  °e  fon  E?pr,t ,  que  Ferdinand 

«f»y  rt  Joutes  ce.  rW  r     f.°.lemmtes  ordinaires. 
%»  f^led cfÎSS  f7F°rifolent  »PP»emment  h  maifon  d'Aurtriche  par  „ 
*    y^ZL«}  a  1E,np,i5vcnoitdyeft«confirmédunfrereàl'autre  Ce  rloit 

feyccllesdeûfemmrif,  °n$delaRe^ 

|a  ^advin,;  ,&  k  recente  victoire  de  S,Quentinluydonnoient  ?*h*&>*-™ 
l&ftS^jffiîïï       nepeutdeftour^er  fesinlationsde 

Tl  confîdcroic  que 
ï  la  guerre  aug- 

nv^ceT/,  P,ar  3  ^  lïsendefchargedutout 
^jSer«Ki  '  r   -y  termoi§ne  <H  ne  %  feauroit  rendre  un  plus  grand  &<P*ii«naau- 
CuinfeaDleiervicequede  la  procurer.  unt  Perdu  aue 

Ê-ilavoit,-^"  1Ue  SUOTkr  eftoit  auffi  t0«ehé  des  pensées  de  ^our^T 
teSquiaffl^       bonneP°urvoird'«nœilfectantdemiferes&ca-  T'elIe 

ïft^K , S  fenoven  £S  T. &  *l  PCUP1CS  de  1,0beyflance  de  deux 
tiah     cftieni!k    noyent  en  haleine  &  en  continuel  exercice  tout  le  refte  »  une 

H   a,  eI1e  à  fo„  r      mam.e  dextrem«W  &  courthoifîe  &  fa  desbonnaireté  Huetrc  '  amr'  '.'e' 

moi^f  ' ,honnorablePry  ««grands,  &  bien  ™u?  feT»^ 

ï>  Sr/Chal  de  S  I  î/P  lerP°rt01t  a  Vlfît«  Auvent  le  Conneftable  fc  le 

-  Et  comme  pour  accom- 


W*  %^Pes  r  qV  nenl*r}oit  1™  de  fiymefme,&  non  avec  charge 
(Vienne,  i,  ?    ave^  Prlfonniers>  <W  n'avoient  rien  de  captif  que 

Cfchal ,  <,2TleimfJnt',,de  "  *<*r<™to"toM  de  paix.  Le  Prince  dit  au 
*L*nit>l*enh     V°  Vr™efi™t™excdetourvoirù!eurrancon,tt 
%?*ngra*dt-°n&eT°m 'deMxmà^ q«e  fin  voyage  fourroit  esire  le  commence- 
bu^clini»!        LeConneftablequipaffionnoitfaliberré,&qui  (çavoit  Lts  ErP>gnolsa. 
t ^a  W, ^^  ^\du  Roy  de  France  eftoit  portée  à  la  paix,  reeeutceireouver-  I?'!m  lcmé  Peu 
SÏ>Srf  evoy/geduMarefchalmtrefolu/accor/é.  Le  Prince Z-^^l  Zy 
t  hn%  ^  Rr,,  /-Maiefchal  avant  forl  defpart,&  le  pria  de  fonder  les  inten-  mai"li°«  leur 


Et  luy  commanda  de 
refpon- 


Les  Efpagnols 
avoient  femé  peu 
auparavant  un 
bruit  que  le  Roy 
mandioit  leur 
paix.  Il  les  voulut 
faire  mentir  &ne 
la  fit  jamais  pro- 
pofer  le  premier. 


270  Guillaume  ix.  du  nom         .  &d  j 

rcfpondrc  la  mcfme  chofe  toutes  les  fois  qu'on  luy  parleroit  de  paix ,  ^  fi  ) 
n'en  parler  qu'en  prefence  du  Conneftable.  Le  Marefchal  revenu         ^  d 
prifon  fait  récit  au  Prince  des  ordres  qu'il  avoir  eus  du  Roy  wuchanti  1     .  ^ 
pofitions  de  la  paix.  Le  Prince  manie  l'affaire  avec  tant  de  iagei 
l'on  remet  fur  le  tapis  les  propos ,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  en  avo  ^ 
Et  en  fuite  le  Conneftable  &  le  Marefchal  mandés  pour  en  conte ie^ 
les  Miniftres  d'Efpaigne  ,  il  n'en  reuffit  pour  lors  autre  chofe-, 
ciproque  defir  de  paix  3  &  une  refolution  de  faire  une  plusgran  c     ^  ^ 
blée  ,  qui  fut  faite  en  l'Abbaye  de  Ccrcamp  prés  de  Cambray  »  w««J 
frontières  d'Artois  &  de  Picardie  :  Là  où  des  deux  partis  s'eftans  ^  j 
plufieurs  Princes  &  grands  Seigneurs  ,  &  le  noftre  comme  un  e 
cipaux  de  la  part  du  Roy  d'Efpaigne,  le  traicté  ne  peut  encor  ci  rc 
pour  la  trop  frefche  mémoire  des  grandes  &  invétérées  haines  c^-^ 
nations,  &  pour  le  decés  de  l'Empereur  aduenu  en  Efpaigne ^^Jjp 


Aîuha  que  natura 
utipeditct  fimtconfilio 
txpediuntur.  hb.yn 

Montluc  en  les 
Commet,  dit  que 
jamais  la  France 
ne  vit  ni  ne  fit  une 
paix  plus  hon- 
te ufe. 


Le  nôbre  quartc- 
nairceft  le  Fonde- 
ment de  lafoy,& 
le  plus  propre 
pour  cftabhr  le 
fepmét  d'vne  paix 
afleurée.  Les  Pi- 
thagoriciens  ju- 
roient  par  iceluy 
&  requsroient  le 
faind  quartenaire 
en  leurs  iermens. 


uniefme  de  Septembre  mil  cinq  cents  cinquantehuict  :  mais '  Prl?cJ^c|a 
ment  pour  le  refus  de  la  reftitution  des  places,&  notamment  de  Calais,  1 
Rcyne  Marie  d'Angleterre  prclToit  inftamment  avant  toutes  choies-     ^  ^1 

Ainii  la  paix  qui  n'avoit  peu  eftre  conclue  à  Cercamp  fut  arreftee  '  ull]I 
tcau  Camb refis  parles  mefmes  députés.  Guillaume  principal  arc 
d'ic elle  s'y  comporta  avec  telle  prudence  pour  l'intereft  de  ^0nv^ 
qu'elle  luy  fut  autant  advantageufement  glorieufe ,  que  honteufement  ^ 
mageable  à  la  France  :  Laquelle  enefehange  de  S.  Quentin  ,  du  C  ^{J 
deHan,du  Chaftelet,&  deTheroûenne,  le  laiflà  aller  à  la  ^ltut^ucl'  J$i 
plus  de  quatre  cents  places  ou  félon  d'autres  de  cent  nonante  hui#  >  Qjnlte  yf 
les  y  avoit  garde  ougarnifon.  Les  Ducs  d'Alve  &  d'Arfcot,& Je.  s(ju  , 
d'Egmont  y  furent  aufîl  dénommés  pour  (on  parti  :  mais  les  cond^1    ^  \m 
traité  ne  furent  maniées  principalement  que  par  ladireâion&fàgeC  s$i&$ 
du  Prince.  Cefte  paix  fut  séelée  par  les  mariages  du  Roy  PhilipP  ^  J 
Elizabeth  fille  ayfnée  deJFrance3  de  Philibert  Emanuel  Duc  de  Savo)  ^v  & 
Marguerite  feur  unique  du  Roy  ,&  de  Charles  Duc  de  Lorraine  ave  ^ 
de  de  France  fille  puifnée  du  Roy.  Noftre  Prince  ,  le  Duc  d'Alve? 
ral  d'Egmont,  &Wiglius  Confeillerd'Eftatfuivis  de  grand  nombre  j>gf 
gneurs&  gentilshommes  furent  envoyés  enErancede  la  part  ^u  ^ 
pagne  pour  la  jurer ,  en  recevoir  un  réciproque  ferment  du  R°v> 
fiancer  Madame  Elizabeth  au  nom  du  Roy  Philippes.  .  ce 

Dans  ce  traité  de  paix  il  y  eut  un  article  exprès  concernant  le  1 11  / 
lequel  il  fut  dit  que  Guillaume  Trince  d'Orange  3  fer  oit  remit  en fa  fr'^f  l  ^ 
range  fuivant  les  précèdent  trait  es  >  comme  aufp  en  tout  fes  biens  du  '~l)aiip»in  v  \ 
re^Trefclti6^Montbrifon:)Qurnier:>à'  Tairerie  de  Nouveifan  :  Quifeau/ arelt  fi 
repaire  en  la  Vicomte  d'Auxonne  :  &  qu'il  luy ferait  fait  droicl  à1  juillet  )*oU  *p 
prétentions  fur  Zftampes  ,  Tonnerre  >  &  Charny  ,  &  fur  les  quatre  Baronnit*  *JJ  0 
n^auphiné.  Pendant  fon  fejour  en  Cour  de  France  le  Duc  de  SavoVf 
pour  efpoufer  Madame  feeur  du  Roy ,  &  en  fon  entrée  dans  Pari* ll  ^6 
noréde  la  compagnie  du  Prince,  du  Duc  de  Brunfwic& de  jpluficur 
grands  feigneurs  du  pays  bas  :1e  Royl'eftant  venu  rcccpvoirauxp 
degrés  de  Louvro.  Qïtt$  *  ?  f 

Il  fembloit  en  apparence  que  ces  deux  grands  Roy  s  ne  fe  furent    ^  ^  ^ 
paix  que  pour  le  repos  &  pour  le  foulagcment  de  leurs  peuples  :  mal£fle$^ i 
foient  bien  toute  autre  chofe.  Chacun  vouloit  extirper  les noU  ^  ,  irS  £' 
religion  (ainfi  appelloient  ils  la  Reformée  &  la  Proteftante)  de }ci  cC 
&  des  pays  de  leur  obeyfïance,qui  s'y  eftoient  glilsées  fous  k«c*^g 
guerre,  par  le  voifinage  d'Allemagne  mere  de  nouveauté  qui  les  av  j»0pL 
tées;&  fous  ce  prétexte  du  zéele  de  religion  ils  eftoient  en  volon  ^^Ji^ 
mer  la  liberté  publique.  Chacun  d  eux  fe  devoit  rendre  à  une 
bien  quepardiverfes  routes:& en  tout  cas  leur  deffein  eftoit  de  s 


mutuel!  Prince  d'Orange.  zyi 

Wul  parveniS  AUMbcf°in  &  d'y  Proceder  à  voye  ouverte  &  par  armes.  Pour  y 
f lcs  qui  en  Pn£;   tacilcmcnt.  tous  les  grands  feigneurs  de  France  &  des  Pays  Bas 
WccdeJevoien  SE* avoient  eftè  defvouésàlamort5&commevidimes 
SÎ  ^éarreftée  L?mo  °S  aU  repos  Public'  Ccfte  ^libération  de  fang avoir 
m^&leHn  i'^enry  IL  R°y  devance,  la  Reyne  Catherine  fa  fem  - 
CncorcnCnnr^  i  ep°UrPhiliPPcs  IL  R°y  d'Efpagnc.  Le  Prince  eftoit 
m°ins  au         .  .f' mais  il  ue^tpasdu  Confeil.  Il  cfchapa  neant- 
S«  des  ^iresdFf'.  luydcrclarel un  joureftant  à  la  chaffe ,  croyant  que  rien 
ï  WcPrim*  ,7^. nc  fut  caché  a  un  Prince  qu'il  voyoit  fi  bien  fait, ce 
kK  tionauRovd  rT Ultavecune  prudente diflimulation , fâifant  demonftra- 
fonpioffit  Uej&d'en  fçavoir  ce  1uicn  eftoit-  Mais  11  ^  fît  bien 

?erePos  qu'H  n'     T     C^fte  refollution  lc  ^ucha  fi  avant,qu'il  n'eut  point 
apart  fov  i  J"™  obt5™ /on  congé  pour  fon  retour  és  pays  bas  ,  méditant 
î^einnoc^r  yCIS     dJcftoumcr  cefte  tempefte  qui  aloit  enveloper  tant 
**dô  av°riferCefiV        uenadvertit  tous  les  feigneurs  du  pays  qu'il  cognoiffoit 
v>  *  ?  France  afî  Crcancf> &  en  fît  donner  les  advis  fous  main  aux  principaux  de 
,0>         il  av^i^^  iCUn  Penfatàfoy5& qu'il pourveut  à fes affaires.  De 
llc  tefmoio  lesafter<aionsaufli  tendres  qu'aucun  autre  pour  cefte  religion. 
h    ^er  le  Tu  a/rCn   Vle  &  en  fa  mort-  D^ors  donc  il  fe  propofe  de  de- 
Cipau*  inftm       Tent  des  EfPaguols  qui  eftoient  dans  les  pays  bas,  prin- 
^v10;presm 0v™mcns  de  ces  violences  préméditées  ,  comme  un  des  plus  pro- 
grar*ds  ôcD"  tP0«r     airefter  3  mouvrement  plaufible  qui  fut  embrafsé  par 
?eritdes  pr   • 5    Prcmier  C0UP  d'efperon  qui  fit  avancer  ce  grand  foufleve- 
ref°n  efDri?rîîC ?  umes>comrae  la  fuite  le  monftrera.  Voila  un  tefmoignaoe 
S  Ia^me^«uefongrand jugement,  envoicy uadefadebonnaireté,&de 

V  ^Uç  hjA10^  dans  Paris  en  un  hoftel  duquel  la  fommellierie  regardoit  une 
^fcneftrcsbaflèstrclùsêcsde  fer.  Il  avoit  un  buffet  garni  de  très 
C°mrn0d  n!fMC  ' un  garnement  ayant  efPié  la  commodité  de  s'en  faifir  ,  s  ac- 
pr°clle  du  erlongUeS  agraPhes  avec  lefquellcs  il  attiroit  àfoy  la  vailTelle 
^iestron^  piece  a  piece> pliant  Par  force  cdle qui  nepouvoitpaficr 
!?* Vet  '  •  trdlS:&  ainfi avoit  cffleuré  ce  ^  y  eftoit  du  plus  beau.Cefte 
3  eul)les  'e!ncognuemettoit  en  peine  ceux  qui  avoient  la  garde  de  ces 
^fo»,*  i.mais  finalement  le  larron  annrphpnrtetvir  u  ^.^t  


S$uod  pofiea  Henrï- 
cm  Guilelmo  Nafa- 
vio  Araufioms  Prin- 
cipe ,  cum  ad  ïpfum 
ûgattu  venifet ,  im- 
prudenter  tnter  ve- 
nandum  aperuit  :  hoc 
addito  y  propofitum 
Pbilipp o  efe,pacatu 
rebut  feftat  in  Belgio 
pullulantes  omnino 
exfiirpare ,  &  arma 
deinde  nobifeum  ,  fi 
poJfett  conjuniïit  lau- 
dabtliori  conatu  in  fe- 
clarios  vertere.  Thu- 
an.  hifï.  lib.xi. 


uies  m  •  c  ° — fc*"vllvu  w"  ^ciuc  ctuA  qui  av oient  la  garae  ae  ces 
hAtre^efch/1S  nnalement  le  larron  appréhendé  par  la  jufticepour  quelque 
l  de  finir  ff  ^etC  confef]fe  qu'il  avoit  auffi  commis  ce  larcin  &  eft  condam- 
I^ôclo ^VleP.arune  corde.  Lejourde  l'exécution  de  ce  miferable  eftoit 
?a,?noitleRmerme  qUOn  leconduifoit  au  gibet,  ce  bon  Prince  accom- 
■  eXccutio:0y  vÇnant  de  la  chalTe.  Il  sapperçeutquonmenoitunhomme 
df^ùx  ceft  feftant  inrormé  d'un  paffant  pour  quel  crime  on  lalloit  fai- 
i  é  l*  v!re?  la  qui  ne  le  cognoiiïbit  point  refpondit ,  que  c  eftoit  pour  avoir 
^PUantdc m  eiar&m  du  ^ince  <?  Orange.  Almftantil  s'adrefTeau  Roy  le 
rlinent  c;"y.donnetla  vie  de  ce  criminel,  le  Roy  la  luy  accorde.  Et  in- 
&Cefilnefte  r  rince  Picclue  à  toute  bride  vers  ceft  amas  de  peuple  affcmblé 
hi Çn  fuite  le  acle  5  &  fait  ^rc eoir  l,execution  attendant  l'arrivée  du  Roy, 
C  ri ^  des  mains  du  Bourreau  :  &  après  l'avoir  admonefté  d'eftre 

lu  ea^ionl    Diena  Advenir,  le  fait  mettre  en  pleine  franchife  &liberté. 

ÇUl  forain  'uï  fît  recouvrer  la  plus  grande  partie  de  fa  vaiiTelle,qune  rigueur 
lei?r  parr    .ment^ait  perdre. 

r,  rfocefue  tra^  de  paix  du  Cafteau  Cambrefis  &  article  le  concernant, 
v1?t  reifon.1  te^ritegré  en  la  jouylîance  de  fa  Principauté  ,  fouveraineté  &  der- 
paVUrjje<a  n°'nob^ant  tous  ^es  empefehements  que  la  malice  des  mau- 
S%l0n  ds  s  efforçât  dy  apporter.  Il  defempara  auffi  de  fon  coflé  la 
e,aPl3an-eS  terres  ^e  Ie  Rov  Philippes  luy  avoit  accordées  en  repre- 
la4ch^teS  au  DuC  deVendofme,aiTifes  dans  le  pays  bas  à  fça- 
qed  Anguien,Chaftellenie  de  l'Ifle/eigneurie  de  Dumkercke, 
Mm  2  Bour- 


Ilnyaa&ionplus 
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Bourbourg  ,  &  Gravclines ,  pour  la  Principauté  d'Orange  :  quatre  Baronnes 
en  Dauphiné  :  Cuifcau ,  Varcnnes  ,Beaureperc  en  la  Vicomté  d  Auxonn 
Montfort,  Vilenes,  &  Geney  en  la  Duché  de  Bourgogne.  ,  ^ 

II  n'eft  pas  au     Les  ennemis  du  Prince  ne  pouvoient  regarder  d'un  ceuil  fcc  le  bon 
PX°de  d'ecbrer  de  les  afFaircs-Ils  cftoient  nays  3ans  le  trouble  &  defiroient  de  vivre  d?nS*  oit 
ou  de  rejeter  la  but:  c'eftoit  leur  faire  fouffrir  beau  cou  p,  que  de  les  tenir  en  pai*j  le  ft  ^ 
ibuveraineté  de  leur  elemen^comme  celuy  de  la  Salamâdrc:  &  leur  viande  plus  dcheicu  5 

moyent  ainii  &  quelque  telle  a  ce  corps  difforme  &  confus  3  forment  la  caballe  poun  ' 
M.Tereutius  par-  jâ  convocation  des  Eftats  de  la  Principauté ,  &  pour  advifer  aux  moyens 
îiï"  r^/—  retomba  plus  foubs  la  dominatiô  de  leur  Prince.Tout  eftoit  feicl  te^g 
imperium  Diidedere,  dits  au  fixiefmc  d'Aouft,  ia  grande  Eghfe  noftre  Dame  d'Orage  preparcep 
nobu  objèqm  oioru  i 'âaiofijles  chères  &  les  bancs  ordonnés  pour  les  fceances.  Les  Côfuls  det 
Sot ^Txre  tes  les  villes  &  villages  de  la  Principauté  fe  prefentent  pour  authorifer  une g. 
dci'EpiflreSaina  audacieufc  félonie ,  mais  les  Vaflaux  &  la  noblcflc  ne  s'y  eftans  voulus  1 
nrmV'ims^u'U  vcr  diffipercnt  ce  monopole  par  une  très  légitime  abfencc, &facîliteren  ^ 
Unirait  que  toute  moyens  aux  Commiflàircs  du  Prince  arrivés  depuis  peu  ,  de  remettre 
ame  ibit  lubjeftc  interrompu  de  la  juftice5reftablir  le  Parlement.cafTer  les  Officiers  inlta^F_ 
tSSST      les  ufurpateurs5&  faire  par  toutrelluire  la  légitime  authorité  de  leur  fo* 
rain5  naturel ,  &  légitime  Prince.  nff) 
Guillaume  avoit  hcureufement  achevé  fon  ambaflàde  en  cour  de  Fra  ^ 
&  eftoit  de  retour  au  pays  bas  auprès  de  la  perfonne  du  Roy  PhilipPcS' 1  ,^  i 
mis  furie  bureau  pour  eftre  fait  Gouverneur  &  Lieutenant  gênerai  de  ^ 
iflam*  ïtumpoqtu  fept  Provinces  :  mais  ilenfutrcculléparfa  proprevcrtu,&PariaSran  rfck 
H$&?J»  a**  ¥9  f  oit  danslc  pays:  lefquelles  jointes  avec  lès  grande 
neakanpark.i'Au-  rendoient  fi  puiflant  que  le  Roy  d'Efpagne  qui  luy  en  vouloit  lecrea 
MoatetJ*  Bim'  dt  commcnca  delombrager.  Ainfi  fonmerite  luy  fervit  d'obftacle&"e"^r, 
chement  à  ce  grand  honneur  }  ainfi  la  fortune  cft  couftumieredeconu' 
rer  le  mérite.  Et  la  malice  du  Cardinal  Granvelle  qui  craignoitne^P,^.jj 
voir  mcfnagerà  fon  appétit  3 fut  l'allumette  de  cefte  jaloufie  dans 
Roy.  Ce  Cardinal  nay  de  bas  lieu  s' eftoit  guindé  à  cefte  dignité  &aU*  ^ 
lies  grâces  du  Roy  à  la  faveur  de  fon  efprit3homme  caut^rusé,  malici^P  jc 
d'artifices  plus  qu'autre  de  fon  temps.  Toutefois  le  Roy  d'Efpagne  P011^], J 
mefcontenterdu  tout,  le  partagea  des  gouvernements  de  Bourgogne , 
lande,Zeelande  &  Vtrecht,  le  créa  fon  Confeillcr  d'Eftat  3  Bourggrave  û 
vers ,  &  General  de  fes  Bandes  d'Ordonnance. 

Les  pays  bas  cftoient  remplis  des  troupes  Efpagnoles,bicn  que  cO0o(,s& 
deés  par  le  Prince  &  par  les  Comtes  d'Egmont  &  de  Horne  ;  les  privi leg  ^ 
pays  que  le  Roy  venoit  de  jurer  ne  les  y  pouvoient  fouffrir, ni  les  natU/ere  voif 
porter  l'infolenccde  ces  Eftrangers, qui  portoient  impatiemment  de  1  t 
contredits  en  leur  impérieux  gouvernement.  Les  Eftats  du  pays  leur  av 
ofté  le  maniement  des  finances  ,&  eux  mcfmes  faifoient  faire  par  leur& 
près  ferviteurs  les  payements  delà  folde  des  gens  de  guerre  :  cà*xe  crf 
Efpagnols  outrés  de  mefeontentement  &  leur  fit  dire  que  c'eftoit  une  W  ^ 
dedefobeyiïànce  aux  fubjeéts,  comme  s'ils  euflent  voulu  impo^  f°Lj 
Prince  &  ne  fc  fier  à  luy  en  la  difpenûtion  des  deniers.  Mais  le  Pfl0  ^ 


«wuuu  «uiaautut  parle  Roy  &  par  le  uuc  a  niv»o"  T  reur5^ 
quifition  d'Efpagne,  opprimer  la  nouvelle  religion,  &  introduire  p^11  * 
très  nouveautés^  qu'il  n'y  pouvoit  parvenir  qu'en  acquérant  unep  ^0ît 
abfolve  authorité ,  ny  eftablir  la  puiffance  que  par 

laforcc,laquellefu  a$ 
aux  gens  de  guerre.  Le  Prince  eftoit  particulièrement  infoiwc 
ces  mauvais  defleins5&  comme  tres-oculé  perçoit  bien  avant  dans >  l'0\s> 
Lcs  Eftatsdonc  prefentent  requefte  auRoy  pour  faire  fortir  ccs&P*p$' 


è  %  LePrincchfîon.  £  d'Orange.  27, 

cw^'^ôyfaLte^HOrn%aU<Ii'bicn  W™P*«*  chefs 
^o.s.x^.i,      l^"^^^"11'^^  &  Profit  de  les  faire  partir  dans  trois 

payèrent K&T &dcmy »P«s.Il lalcurgarda, &des trois, 
^«grand  fondera  en   f,  •  , T  7  J™»" dents, &  cecy  fut  le  levain 

Ccfte        ■        '  q        ma  h  Ilbm6  du  Pays- 
>ntilSmÏ bSÊS  d^W/f  jfJe^^t^IempntJ&  de  plus, 

auttesSSS  £"«  ala  Pa"me  le  Prince  avec  Egmont  & 

^re»tconXpaXrr^^Ul1  lcurVntfu"efU)et.  La  plus  parties 
l  ,,rvoyant)  lem di  n„H       'nS  ' m!UsIe,eu      W*«  (treshabUe 

r. lcut  «miette  ,™  « P'US  avant' Le  gentilhomme  luy  déclara 

Chafti«cnûf  Z  POmt.Pard°ré:  le  R°y  ayant  a«eftéen  fonconfeî 

m  c(r°itàW  f"e,a"b,cndu  Pays  jugeant  bien  que  le  principal  efteuf 
^    >"fe.  Roy^UPamtcnmdmetcmpspourEl>aigne,lentencor 

^tfrfcf.^  Cft0it        *Vafem™  P^cutée  en  divers  en- 

V  S-Usbjr  °  ?  Fran«yavoit  boutique  ouverte  de  meurtre  &  de  Z. 

S?*i  fTf£TT  to^lespaysbas.  EtenceftEfta  "n" 

j3^^  i3^"^1™^,^1  ombre  du  repos.  Elle  a  commencé  des  premières 

SC, P fta"'ev  deceft?Pepiniere  Orangeoife.-Auimpsdehp£ 

V  q>^rement  banni^^  ^Ue  Jamais  elle  en  ait  peu  de  P.erre  Valdo 
C?h°*me7àr"    i  Enl  année  mil  cinq  cens  cinquante  deux  il  y  euft  ^«P™- 

^«mi^  - 


Mit  «"'««trient  fi»A~~  i  """"  T1",^"  u"  "cceuevme  la,  fut  ii  ex-  geois  parce  qu'U« 

rf^nC  r         c  laclue^n>qu  au  bout  de  trois  jours  il  en  mou-  ^««V"  pre' 

S^nul.  ^ns  l'Eveiché 
d'Alby  en  Lan- 

^     c0n*UlS  anS  j  guedoc.  Luthe- 

V^ïih^ciisiW   .      lx  icuncs  hommes  Orangeois  Efcolicrs  en  Avianon  rienS£kleurprin- 
&<4n^  déclarés  herbues  « 


Cr^cnch?!  otomes  leS  ^^^"^alcs  d'Avignon, tcftenue3  memCalviniftes, 
Pïn^  &       les  <^oxx  demander  pardon  à^DieJ& abjurer  rt;S^cUdr?rniC3 

l^àl>eau  T  r  papctUcllc'&a  ,euner  trois  iours  dc  la  fepmaineau  £3ET 
ïitft-  SerecnK  t3  Lntence  fut  executee  > CLÎX  conduits  par  toutes  les  Eglifes  *CJ- 

C>s^  \l^a  Cn  flute  condmtS  au  dcvant  dc  rEgIifc  noftre  Dame  de  ° 
%  ttllepeun1  2mcrrui"lln  ckhahutdrcrse  poui  cefujet.Làauconfpecl 
C>*  Ap  (^n,p^icateur  htun  ptefche  contre  leur  croyance  pour  les 
i  m^  Ml!  ?blurat»on  lls  durent  ramenés  dans  le  Palais,  &  logés  entre 
■fcSS* &tent  m?U  iIsdem^^nt  jufques  à  Tannée  mil  cinq  cents  foixante 
^Vfes  _    rus  en  l)perte  par  l'entremïfe  d'Anthoinede  CruffqJ  Vicom- 


ou  ils  demeurèrent  jufques  a  Tannée  mil  cinq  cents  foixante 
»^^yaiisA  Cn.hb^  pa-  l'cmrcmïfe  d'Anthoinede  CrulTol  Vicom- 
^  Scelle  rP>H1r  vic  Cn  cdtcPl  oMon  reformée  &  pour  la 

•  V<?  wn.t  la  les  premiers  commencemens  delà  Religion 


Pro- 
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:  en  ceft  Eftat,  perfecutée  &  fouftenue  avec  tant  d'ardeur  &  c 
icu  des  feux  &  des  fiâmes  à  travers  une  mer  de  fang  &  de  c  r  jb 


-74- 

Pr'otcftanti 

Veur  au  milieu  des  feux  «  des  names  a  travers  une  mer  cic  w»g  ^  

mais  elle  ne  laiffoit  pas pourtât d'y  eftre provignée fecretemét, tat  ParPr 
foubs  habits  Ecclefiaftiques,que  parle  Colporteurs  qui  venoient de  y 
Durant  le  Carefme  Orange  tut  pourveu  par  les  gens  d'Eglife  d  un  Pr^ntfe 
teur  Picard,  qui  déclama  publiquement  dans  l'EglifeNoftre  Darne 
les  principaux  points  de  la  doctrine  du  Pape ,  &  le  fit  avec  tant  d  ett o c  . 
attira  prefquc  tous  les  Orangeois  à  la  reformation,  outre  une  infinité  de  Jj 
orconvoifins.  Ce  fut  le  premier  qui  eftablit  une  forme  d'exercice  a  ~  *p 
réglée  puis  après  avec  meilleur  ordre  par  le  moyen  de  quelques  Minu« * r  ^ 
faots^qui  prechoyent  en  cacheté  &  adminiftroient  les  Sacraments  félon i 
formation  de  Genève ,  frefehement  par  George  Corneli  Minium  n 
baillé  en  preft  par  FEglifedc  Lourmarin  en  Provence ,  où  il  ne  pouvoit 
enfcureté,  qui  drelTa  le  Confiftoire  en  cefte  ville  5  prefcha  longuet  & 
nui&de  maifon  en  maifon,  puis  publiquement  adminiftrant  les  Sacrcm 
folemnifant  les  mariages.  \  v^cC 

Cefte  hardie  boutée  des  Proteftans  oblige  de  Mefmay  CômilTaire  du *  ' 
vtd*re  ubiaue  avec  la  Cour  de  Parlement  5  de  faire  un  Edid  au  nom  du  Prince ,  j 
nefmum  *<"*  ^refehes  publics  &  particuliers , fans  exprejfe  licence  des  Confié \reJt  0(C 
habttur.  Ara.  Met.  Orange  &  duVicahe  de  ÏErefque.  à  peine de  confifeation  decorps&de  M* '  >r 
"J/S?  Probibitions  &deffencesdetom  Torts  d'armes , retraite  de  dangers ,  ^0Uf  Jld 
àiver^tzmefi.ubi.  reprouves  &  incognm ,  auxquels  eiloit  enjointt  de  fe  de/partir  dans  troti)our  ^ 
quealiqu*.  Sente,  de  Ville  &  Principauté,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d  amende  &  autre  ar^raire'  ,p 
Edift  interrompit  aucunement,  mais  n'arrefta  pas  pourtant  le  cours  de 
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formation  en  ces  contrées. 
Zmm)n"m?    La  viIIe  d  Avignon  ancien  fiege  & Patrimoine  du  Pape authorisée dtt  ^ 
wlmniZZJenTm-  tement  de  Provence  fe  met  à  la  traverfe,infulte  fur  la  reformatiô  de  nos \  , 
juriam.  u.c.  de  geois  ,  employé  toute  fa  créance  pour  donner  des  mauvaifes  i ■ 
Hmt-  fions  au  Confeil  du  Roy  ,  &  les  aceufe  de  recevoir  dans  leurvilletoutetPrJ. 

perfonnes  diffamées  de  fentir  mal  de  la  faincle foy  &  religion  Qkreftienne ,  & J  u^ 
frir  volontairement  les  prefehes  &  conventicules  de  ceux  qui  font  ebafés  du  v*  ( 
&  de  la  Trovence pour  crime  et berefç^,.  ~  ^\  ^ 

Artus  Prunier  Gouverneur  de  la  Principauté  d'Orange  pour  l°rsepuCd^ 
de  France,oyant  toutes  ces  plaintes  &  accufations,sabouche  avec  le  V  ^ 
C  uife  5  (  qui  le  prie  de faire  entendre  de  fa  part  au  Trime  d  Orange,  que  s'*lveUJftr* 
phyerafon  crédit  envers  le  Roy,  pourluy  faire prefter autant  de  gendarmerie  fl  ^ 
neceJfaire.pour  t  extirpation  des  nouveaux  Sectaires  de  fin  Eïiat 
gamifon.  )  Et  arrivé  en  fon  gouvernement  convoque  le  confeil  de 
Orange ,  luy  remonftre  vivement  l'importance  du  fait,  &  pour  rerne   ^   l  jo^ 
celTaire  le  conjure  de  ne  fouffrirplus  longuement  rherefîeparmyeUr'  je 
Confeil  protefte  vouloir  féconder  fes  bons  mouvements  pour  l'extirpa0^, 
ce  crime  ,  rejette  les  mauvaifes  imprefliôs  furies  calomnies  de  leurs  enn  ^ 
&  promet  de  veilierfoigneufement  pour  arrêter  par  toute fine  de  moyens  ï  d***  s 
de  ïberefie  dedans  les  terres  de  la  Principauté.  Prunier  qui  ne  fe  fioit  ê°e  ^ 
leurs  difeours  defirant  de  fe  tirer  de  ceft  embarras,  remet  fon  gouvern  ^ 
entre  les  mains  du  Viguier  &  des  Confuls  fous  prétexte  de  faire 
Dauphiné3pour  l'exercice  de  fa  charge  de  Threforier  du  pays  :  mais  en  ^ 
pour  l'apprchenfion  qu'il  avoit  de  l'indignation  du  Duc  de  Guife.  $ 
vre ,  feca ,  M  mem-     Ces  Plaintes  &  ces  vacarmes contriftoient merveilleufement les PJ    Jc{t  t 
hors  potm  *\iquc^  perfecutés  en  Provence,  qui  ne  pouvoient  avec  leur  accoutumée  *1  -^t 
■^mtotncorpHtm.  fe  réfugier  en  ceft  afyle ,  fans  conftituer  la  ville  en  extrême  péril.  v*c 
hStoï  àinge:  Çà&  la  comme  vagabonds  fuyans  la  perfecution,  &IaperfecutionsJ^ 
reufe  &  fangui-  choit  d  eux.  S'ils  eftoient  rencontrés  dans  le  Comté  d'Avignon,ils  t0  ^ 

lefikicDiea.    '"Ppuccs,  g  cent  morts  cruelles  ,eftimans  comme  ces  vieux  Pay«w  p<# 
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^hardiefTeau 
larlesduPuif 

0nnc  à  la  refrtrmn7Vit  7ullCDriimgentl^ommeduDauphinéfortafre- 

rcs  *  Pane  ni       5     s>cmParer  d^  quelque  lieu  de  retraite  dans  les 

l^oh^  de  leurs  vies,  liberté  de 

Tio  •  5 ^exercice dp  pnrr^l  m^r. 


Ch^sduPui  r^n^  entreprennent foubs  la  conduite.de 

>nm       ^0ntbrllm  gentilhomme  du  Dauphiné  fort  affe- 


ctio 
terres 
leu 


grctvijfmn  morfiu  h  ri' 
tat*}jece(fitcnis.  Tort. 
Latro  apud  Salufi. 
£uid  eft  quod  contrit 
vint  fnc  vtfieri  po$t . 
Cic.hb.  lo.Epift'.io. 


•nn£;     r  «  y  Fu«-ivoir  vivre  en  a 
„  s:°3|«:«»&cxercicedcleur  religion. 
Phi|w  à  cofte  iciï!!!!'Lk^  ,dc  Moufle*,  affee  «  marches  du  Dau- 


lad, 


13 émeute  de  ce  S  wi  g^  r  Montventoux  P'ochc  de  Montbrum  lieu  de 
,mcnt^temple  abbSLcî  f*nS  C0UP  fraPer  >  entrent 

l^edcIlnSÏÏ^fe6W  &lcs  Autc1^  en  leur  place  y  drenent 

ttltc  P°Ue  cW  ^  5  qU  lls  batlrent  fouvent  ™  campagne  avec  une 
^W?  C^.*»dtac*  auprès  de  S.André  de  Ramiers  lieu  de  la 

I»! ^esloSlf fC  h  MU?C  d'Un  #«*  fcu  >  ^arme  tout  le  pays ,  & 
If  Csd^Mont  bn^ ™r5ntdetou^oftéspour  fe  ranger  foubs  les  cn- 
5*  Nos  oia^  /M?UVanS  °bIi-Cnt  1CS  V0lfins  dc  ailler  a  ^ur 

vo  fk^îfi ? ?n   1  ^^««"^enfoiccnt  la  garde  du  Chafteau 
S^Vai  1 1  P  "  lGSlJeUX  P1US  f°lb,CS  avcc  tant  d'ardeur  &  de  dc- 
gK*  tc  J fiaftiques ^  épargnent  ny  les  revenus  du  Prince  ny  la  contribution  des 

S* ^Ï'Sl?  rmiljf  ^gues  fit  douter  davantage  ces  beaux  fem-, 

lSco4n     •  °y   C  Franccen  Dauphiné ,  ayant  afTemblé  des  forces  de 
r  f  *       lnvcftir  Mont'brum  da»s  Malauiïène ,  arrivé  qu'il  fut  à  Bou- 
t  l°.mtat  a  tr°islieues  dOrange)  oùeftoit  le  rendes  vous  de 
Ir^erell^  auxConfuls  :  payant  eiïe  envoyé 'par  commandement  de 
0  •     u^brZi^f^^  mS  Chienne  &  Catholique  pour  châtier  les 
^^^^mîfiMant  de  Uf^efoy>tlavoitentendu  que  le  principalde 
%  !!>^tr^Ven0kdeVOf:  ^^^iteroitgrandepunition.me^ 
t à  "**  qitil       T//'f 3  &  d0nmnt  C C°mme  ÏOn  ™a  dit  lue  faites  )  ficours  & 
6  À»' M  pdre™Vefc herh  repos  public  fe  Sont  emparés  de  la  ville  dezMalauf- 
I^'Jher     1     VT  env°yercetorteu*>  **q*À 'faj  donné  charge  de  vomdire 
cramer  fe,(luei:hofide'"apm.  le  vous  f  rie  le  croire  afin  que je feache  comment 
airltecle^m"6 '  cn6UX(lui  contre  la  volonté  de  ces  trois  grands -Vrhcesï  honneur  & 
rav°it  0,  C  PorteuT  a  •     '  *0Hr  lefdits  feditieux- 

"%  1  Sautfcs  a^tpltun  gendarme  de  la  Mote  gondrin  accompagné  dequel- 
r^^l  Cm?lh:e  aux  C°nfulspar  facreance,  que pwfepuZdes 
\l°k*0?an2/V™^  maijheque  tout  le  fecours  de  Mont-hmm 

q  ^ 'niettj à  *  devotm  l™rer  M ouvans  entre  Jes  mains  :  Ejlant  un  vray  moyen 
OM^-lesrwM*,  La  Mote  g°ndrin  cftoit  adverti  qu'il  cftoit  caché  dans 
tr -nent  un  J  r  S  du  Parlcment5Viguier,&  Confuls  font  bonne  mine, 
tQ  Cr  ^louv  V  ocnerale  par  tous  les  coings  &  recoings  de  la  ville  pour 
LUSeftranperan^&  a  cry  public  fur  grandes  peines  commandent  de  révéler 
a  V°ir  cn  pt'  5  0Uvans  en  eftoit  bien  loing  :  ils  euflènt  elle  bien  marris  de 
•^^envov'T"  Ils  alloient  toLls  ^ous  diverfes  cadances  en  mefme  branle, 


Omna  religione 
•vent ht.  Cic.  j.  « 
Ver. 


Nibil  efltam  bùtn'i- 
ium  qnam  numifeÙM 
préparai :w. Senec.  7. 
Controv. 


Ce  font  les  termes 
d'une  lettre  eici  i- 
tcparla  Mote- 
gondrin  auxCon- 
luls  d'Orange  da- 
tée de  Bouline  le 
16.  Sep.  15(30. 


^  uscr\v0v'  1     1S  anoienttous  lous  divcrles  cadances  en  meime branle, 
J-Ce  cKon  l     rsdePutés  à  la  Mote  gondrin  pour  le  fupplierdelcsexcufer 
plnt  «Hcune  Tïl mettoit  ^L1S  >  °lui  leur  nt  promettre  que  déformais  ils  ne  donne- 
Mais  il      'fwryUjr  adfiftance  à  Montkum .  à  fes  adherans ,  ou  à  autre  de  Ca 
ÇkJ   Us  ne  tardprpm-  MC  a*  s—  ^   J 


rpi      r°isin    — "*yvuL^aowu3  cnuiipencer. 
c°ntré  ni  iUtS  après  3  le  ^cours  qu'ils  mandoient  à  Mont-brum  ayant  efté 
'  lçs  gens  de  la  Mote  gondrin  :  les  prifonniers  conférèrent ,  que 

ceux 
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ceux  d'Orange  donnoient  journellement  adfiftanceàMont-brum5  c< 
mcrcnt  la  collere  de  la  Mote-gondrin ,  qui  leur  elcrivitces  fougue 

mCQonfils ,  C°nptters  >  Manans  &  Habitans  de  la  ville  d  Orange  -,  ^^f^ 
fûtes  hier partù  de  nom ,  nom  fufmes  advertis  du  fecours  que  vom  aves  man 
bmmjequelfut  rencontre  parftx  de  la  Compagnie  de  fainclelalle  qui  en  tuerez  ^ 
&  en  prindrent  prifonnier  s  ,  le/quels  prifonniers  font  de  voslre  ville  }ftr  ^raU^sH  H 
avons  entendu  les  faveurs  que  vom  faites  audit zMent-brum ,  Monvans .j^ft 
Jeditieux  &  rebelles  3  qui  Je  font  ejlevés  avec  armes  contre  noHre  S.  Tere^  u  * 
tMajesles  très  Qhreftienne  &  Qatholique ,  chofe  qui  declaire  &  MûrlJtn \\  0t 
le  mal& poifon  vient  de  vom.  Vom  ne  faire's  faute  de  nom  envoyer  demain t 
le  jour  la  fomme  de  mille  efcm ,  pour  ayder  à  foldoyer  les  gens  de  g1*^?.  '  y  [i 
en  ce  pays  fouis  noilre  charge  &  conduite  ,  pour  le  chajliement  des  rebe»ts\  ^(( 
vom  faites  faute  de  les  nom  envoyer  ^  foyés  ajfeurés  que  nom  votai?0*1*  ^ '  ( 
des  clefs  que  nous  avons  fuffifantes  pour  ouvrir  vos  portes,  voire  de  phs  J°     <f  t 
les  voslres  ,  &  vous  chajlkrons  comme  rebelles  des  trois  Princes  J*P  >( 
De  façon  que  vous  fera  exemple  &  à  tous  vos  femblables.    C'eft tûUt^  lni  a 
vom  veux  dire  pour  cejle  heure  ,  attendant  vojlre  amandement.    ^   0  m((r 
3.  Septemb.  1560.  ne  faites  faute  de  nous  envoyer  ladite  fomme  par  0  ^ 
pris  là  ou  nous  ferons  demain  ,  &  avec  ce  porteur  mon  Trompeté  rnan»6 
vojîres.  Vojlre  amy  la  Mote-gondrin.  . 

.    Le  Trompeté  fut  renvoyé  fans  argent ,  &  fans  aucun  de  la  p^e  la  ^ 
accompagné  feulement  d'une  lettre  pleine  d'excufes&  de  àbini»10"^ 
comme  le  Lyon  s'effarrouche  par  le  chant  du  Coq,  cela  redoubla  le, 
roux  de  la  Motc-gondrin  &  luy  fît  encor  vomir  ces  feux. 

Confuls ,  QonfeiUers  Manans  &  Habitans  de  la  ville  d  Orange.  ufervlC\l^'  J$ 
me  convie  à  autre  endroit y  en façon  que  pour  cette  heure  Je  ne  me  mis  4ffl*ftr* *  ^flt  * 
3&H^~  nentquevousavésmerité.  Mais  cejîe-cy  vous  fervedegage  ,è '^Ze&fi'l 
tenim  ,  m*&*efi  q>*e  1*  ™us fats^de  advenant  telles  fautes  que vous  aves  faites  Je  pre/te* aÇ 
dementia.pwot.lïb.  aux  rebettes  &  Jeditieux  de  fa  Saincleté&  des  deux  Majejiés  Jaire  telle  t 0  ^ 
LwAWCTitesav-  ™s  perfonnes& biens  >qù  il  ne  fera  jamais  quevous  ne  foy es  exemple  à  t0S(pJif 
ant  demandé  du  voudront  entreprendre  telle  chofe.  Partant  donnés  ordre  de  vivre  fansV°^S  J^tè* 
temps  à  Horten-  de  telles  mefchancete's  >rjr  àDieu qui  vous  doint  fa  orace.  Jtoltfékï'™ 
fius  pour  fournir  _ „  ^  _  *  *  a' 

l'emprunt  qu'il     1  5  f  °-  . 

dcfiroit  d'eux,  il    II  eltoitneceiiaire  de  prévenir  les  effecls  de  ces  grandes  menace*  ^ 
&  îîiicTeur  viiied  vcrtir  lc  danSer     les  talonnoit-        la  leémrc  de  cefte  lettre  furent  ^ 
&  vend  les  cyî       les  Confeillers du  Parlement  ,  le  Viguier,  les  Confuls,  &le~°n*nC011' 
toiensàl'inquant.  ville,  qui  refoluét  de  députer  à  la  Mote-gondrin.  Saunier  &Bellu)y 
C'eft7œûvre  d^i         au  Parlement  acceptent  la  charge  luy  font  entendre  les  Wf^sfi 

enragé  que  demi- 

eufes  de  la  ville,  &  l'intereftde  SonExcell.  en  ce  qu'il  entrepren0*1 ^ 
ner,  dedefoler  &  fon  Eftat  ,fur  lequel  il  n'avoit  aucun  droit  de  commander, ne  à  V  ^ 
mdÊTdcdoxt  ner  des  impofîtions,& finalement  accordent  que  la  ville  fournit  à 
ceur.de  clémence  gondrin  dans  certains jours ,  la fomme  de  deux  mille  efeus  par  forme  dernpr»* •  ufi 
&  de  modération  du  Roy  pour  ayder  au  payement  de  f es  troupes.  Ilsavoient  peur  qu'il ne  wui^ 
rptZnerV  &  comme  aux  Abdcritcs.  Ils  font  promptement  délivrer  ceftefo***^ 
d'endurer  comme  deflorsappaifà  le  courroux  de  la  Mote-gondrin  ,&  luy  fit  tourner» 
imCamiiie,com-  contre  Malauflcne  defcmparéeparMont-brum  &par  les  fiens  re«r  ^ 
me  un  Anftide.;  qui  ^ ,  puis  contre  le  lieu  de  Mont-brum  qu'il  trouva  auffi  abandon»  W 
comme  un  pouvant  exécuter  fur  les  perfonnes  paffa  fà  fureur  fur  les  murailles  jj^ 
fvoTdu  naturel  démanteler , rafa  &  démolit  le  chafteau  jufqu'au  ^ndem^M^ 

desformis  &  des  foccaga  &  emporta  tout  après  avoir  exercé diverfes  cruautés  cotreic  ^ii 
mouches  que  de  en  haine  de  leur  feigneur,<]ui  s'eftoit  fauvé  avec  fa  femme  en  hapr  c0ii 
Zl%l?.7)T  dans  la  vilIc de Geneve en cxtr^eperil,dont  il  fut  miraculeufe^ 
M.  par  une  protection  Ipcciale  du  ciel  qui  l'avoit  refervé  à  plus  grandes  t 
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e-      !'*°-  noso  WotcgondrmbatleD.-niphinl pcrfccutant les  Proteftans, 

•v?t;   n°n&  la  SSlCnenÎ.HIdne  de  ,cur 'ufte  aPFehenfion,  modérais  aucu- 

"Malemétnr^inV  !i •  n  .  Comudins  contre  eux,  les  reputans  tous  «e- 
Cour.paS" d.u«™cdeherefie:  défait  Gabriel  Ifnard  Conleiller  enla 
k  Vice. u,at  7rt  ,  r8T  &  de  °"  P«»™>Pour  leur  faire  entendre ,  au 
^fiaedeMvJ?  J,m,sfJ\ hientdmsceJ}"pMHmtomceu%dOrar.feaikroiét 
«loM-brumxu  ils  luj  avoiem  donné fecoms  de gem  demunitiSs  &  de  tad- 


vh  ii  muter  M»l  "'•  T  """"""  ummJecour!  M  g™*  liemunitiis  &  de  fad- 

We  4a<i  q"    eMmmo'eM  d^ans  leur  ville  de  la  gendarmerie  weC- 

"e aveiée £'a  <VM q"atre "nts hommes cachés k Cbaflea«,m™ la calo.n- 
N«  Oranoent?  rC,°Uma  P°U1'  *"*  mPPort  dc  cc  1"'»  avoit  vai  &  oui. 


"'^«ée  Ifnard ls' 

$•«»■  tou<  contraircSTl!anrinU01C'ntanCOrenJleUrfainte'mais  l"mKtkut 
fe*  "PPOttunité dI.k  f,PP  ltîCC?.Ceft<^t  Prudencc  de diffimuler  «tendant 


'  °PPoiti,,  '  '    ,  PParenccîc 
*  '-oionT'^P'115  Arable.  Ils endonnent coup '^^é^oMoh^ 


m!a  Pour  vacau^r^^T^  5iann1Squilsnc  ceilentdesaflèroblerla 
?lat^urdch  ,ycralcxerci^dc^urieIligion.  Guillaume  Raynard  grand  Tmt 

S&pen2U-î  Tïf'  f«confuls Puaient advis des Confeillers  delà 

8°Udri^quil'TVa  "  Vi°l0me  dcS  V0ifinS  >  crai§nans  la  furcur  ^  la-Mote- 
!?és>  i  Par  vo  e?C°r  kS  armCS  Cn la  ™in  5  font  deflo§er  ceux  eftoyêt 
*y&Jr  J '  ?  de/îr0mFe  commandent  i  retires  à  Orange  fans 

CJ(ecUté  &  p  /<?/  w«w>  ^  leur  fournir  vivres  à  peine  de  rébellion.  Cela  fut 
^Wfi«-  yrnard  feretira  avcc  &  troupe.  Ils  euffent  efté  bien  marris  qu'il 
^5011  î  •       rivé,Les  bôs  CathoIiqucs  de  ce  temps  la  les  eufTent  mis  en 


Plec^oul /  mefarrivé-Lcs  bôs  Catholiques  de  ce  temps  la  les  eufTent  mis  en 
■  Offert  Cn  eufrcnt  adverti  leurs  voifins  Pour  lcs  faire  tous  exterminer, 
i  ^  Î^Qir  1  ^ V?eUaPres  les  Côfuls  adfîftés  de  quelque  nombre  d'habitans,Tont 
Vk  i^Pour  ar°  1  rCrS  Saunier  &  BclIu)°n5de  leur  remettre  les  clefs  du  chaf- 
déni  °U'ie  n"g  dc  la  §arde>comme  ils  avoiet  celle  de  la  villc,dcman- 
\!**WltrTi  m  fCQ pour  y  tournir  5  autfement  déclarent  que //// or ^ 
d  racc°ïdenr *  Chafauilsfe  defmettent  de  la  garde  de  la  ville.  Les  Magiftratsla 
a^entilc  •  ge  deny  receller  aucuns  cftrangersi  mais  à  quelle  fin  Sua  euiiue 
o0^nt    !  maintei?at  avec  tant  d'inftanec  la  garde  du  Chafteau  laquelle  ils  ZtZ'LV?  T 

d'  ^e  Poi   •     lurPrinies  des  Reformés  5  qui  y  pulluloient  à  merveilles  •  m  luA* ad 
o,y  e£lablir  1 S  arc3Uenr  k  bonne  volonté  des  voifins  :  mais  leur  delTcin  eftoit 
Iatrec°in^Vailn^  afyleP°urla  retraite  dc-ccftc  religion  perfecutée  aux 
W  i    cn  §a°n  on  1  ce'  notamment  en  ces  Provinces  voifînes/ur  tout  en 

W    b  ec4o  acruaute  ièpromenoit  avec  lcbalay  ardent  de  la  dcftruâion, 
2^1  in  ^ier  r   llsaPPelloient  Hérétiques,  Luthériens,  Huguenots. 
et'  rn,°ntinent  i!UV7rCUr  eftan^lors  a  °range  s  apperçoit  de  la  rufe  ;  il  retire 
en  0laneen'  *  C     du  Chafteau3  des  mains  d'Henry  de  Caritat  gentilhom- 
»?  Sentie» rd rPremierConful5defchargeant  lesConfuls  delà  garde.  Ils 
d  1  eiclate  i      in  d  une  aPParente  affedion  à  l'Eftat:  mais  ils  ne  tarderont 
fe   ^°ur  ef  Uï  creance  Par  tout*  Le  G°uverneur  eftoit  bon  Catholique, 
K  S^ntirnenCUyerdu  Prince  mandé  â  Orange  pour  l'adfifterle  fecondoiten 
t>qUe  nts  î  In-lien5  Saunier ,  Bellujon  &  Pelet  Confeillers  du  Parlement, 
1%  en.  "S^res  du  Contât,  avoient  ja  goufté  la  ref  ormation ,  mais  ils  ba- 
Sd 1  ^Ueme  3  '°id  &  a  couvert.  BaulTenc  Advocat  General,  la  perfecutoit 
^  eur   affJâ-2  Cor  &  à  cry > mais  en  fon  temps  il  la  prefehera  avec  pareille 
Qli°H<l«atre    on,Tous  ceux  cy  alTemblés;  Baulfcnc  leurrefmôtre^^««r 
Moit  en  ça  plufieurs  étrangers  & fuit  ifs  de  leurs  pays ,  s  est  oient  retires  à 
N  n  Orange 
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Orange  y  ny  vivant  point félon  la fiy  Chrétienne  c 


du 


nom 


laforrne 


degeneve,  \$ 


E (tienne  Fougai 

jacqucs ^o^An*'  îefquels  ouys  far  les  caufes  de  leur  retraite  à  Orange  Jnlitsm 
thome  CaCqucts,  font  faite  de  déformait  vivre  Çatholiquemeat félon  la  Loy  ancienne &  les  c°niinA> 
toeV André!' &  mens  defain£fe  mère  UU&fur îeine  ^amende  arbitraire ,  &  d'esfre  punis 

belles  à  juflice.  Ce  font  les  propres  termes  de  l'or  donnante.  fa1"'' 
Le  Ieune5Prefidentau  Parlement  d'Orange  defehargé  lors  de  Ion  0  ^ 
le  Prince  promeut  en  fa  place  Perrinet  Parpaille  Doreur  es  droits  ^ 
ville  d'xAvignon,  perfonnage  doué  de  fînguJierc  probité  &  fufrifonce,  au 1 

id  ennemy  de  la  reformation.  Il  eftoit  nouvellement  ic  ^ 


mencement  grand  ennemy  c 


de  Rome  ou  il  avoir  efté  député  par  la  ville  d' Avignon5&  avoit  obtenu  c 
Ca  cfté  unecouf-  Pe  confirmation  de  fes  privilèges.  De  la  Tour  fe  fervoit  de  fon  conftMla^P 
turte  obfcrvéeen  importantes  affaires  .Ils  refolvent  enfèmble  de  convoquer  à  Orange  les  e 
tout  temps,  &  en  de  la  Principauté,  pour  fortifier  leur  deflein  d'un  gênerai  confentemente 
ShoriL  d'un  trcksrcfomics.Lejourdc^  \ 
fuivant ,  à  la  grande  Eglife  de  noftre  Dame. 


Si 


0^ 

deO^ 


contentement  g 

nmon'où  fit!*     U  fe  cuvèrent  Michel  PelilHêr  Vetfierc,  François  Serres  Aumo 
de  l'intereft  d'un  lean  de  Bourguif  Ouvrier,  Chanoines  pour  le  Clergé:  Les  feigneurs  c 
peuple.  Cela  à  r0uflc,  de  Caufans,  deSavillan  pour  la  NobleiTcdes  autres  appelé  neC  & 

p^iqufamfien  P*?f?f   ^  &™Ûh™™  OnigCOIS,  Imb*  dcN*^ 

la  Republique   André  VermalcConfuls  d'Orange, Laurens  Buffiere,&  Charles  Real  ^  . 
d-ifraei  les  Grecs  de  Courthezon  ;  Iaume  Vial ,  &  Gafpard  André  Confuls  de  l°*f% 
lesSLaTnsma?  Pons  laquiçr,  &  Pierre  Boiflïcr  pour  Gigondas5&  Guillaume  W 
ché  fur  les  traces  pour  violés  :  avec  grand  nombre  de  peuple. 

de  ceux  cy.Il  ny  a 
aujourdhuy  difte-  / ,  / 
renec  que  du  pou-  Meet 

voir  &  du  nô.Car  tiers,  qù 'on  celebroh  à  Orange  contre lafaintle  &  ancienne  Religion.  %M 'auCllf  npu 
Comlc^ 

pic  avoyent  voix  Que  plufiteurs  rebelles  &fiditieux  defihafiés  des  terres  du  Roy  épient  receus  a  J.(( 
deliberative  &  au  grand  mefeontentement  des  Officiers  du  Pape,  &  du  Roy  de  France,  & 'atifp '  M 
mentTropofkne"  dllfervice  def™  excellence  >qui  n'en  pouvait  recevoir  que  dommage;  que  de  la  dp 

laruineinfailiblede  leftat;  conjurant  les  bonsfiubjetlsd avoir  pitié  deux  m**1' ^ 
ceux  quifuivoientteles predicatios  de  s  en  départir, à1  de  vivre  déformé  a[0Cj(  fi}i 
Religion  Chreflienne  Juivant  les  conflit  ut  ions  de  S.  M  ère  Eglife ,  &  l "intentW 
Excellence  qui  eftoit>  que  tous  fis  fubjeàls  de  fa  Principauté  vefquiffent  en 
de  ceïïe  religion.  . .  .  <| 


Chacun  ayant  prins  place  félon  fon  rang.  Le  Prefident  remôftra  W 

Ve avoit  eflé  convoquée  pourremedier  auxdefordres  des  prêches  publics  vf*',^. 


decla\ 
François 


.  proteita  que  de  leur part ny  avoit point afi 
ordre  ;  qu  ils  n  avoient  cefie  défaire  lefirvice  divin  en  ceiïe  mefime  Eglife  0*  & '  ,/ 
pours  lors,&  qu'ils  n  avoient  donné  aide  Javeur,ny  adfiïlance  auxrebelleh  icè*% 


lés, ou  autres profejfansfiftes  contraires  àfain&emere  Sglifi^, 


Le  fiçur  de  Caderouflc  pour  la  Nobleffe  dit  de  mefme;  &  q«emt  ^ 
qùils  voulujfentfavorifirlesfiditieuxqùih  vouloyent  hasarder  corps  &  ^L^ih 
extirper,  voire  tous  predicans  chofis  contraires  à  la  S.  Foy&  Religi°n  c^ 
offrant  toute  adfiftance  a  fes  Officiers.  y^r 
Simon  R(>man  Advocat  pour  la  ville  d'Orage  adfifté  des  Confuls  rci  ^ 
tra  y  que  fi  quelques  troubles  efloientfurvenm  à  Orange  pour  raifon  de  la  S.  Foj 
ion  Chreflienne,  cela  neftoitde  leur  adveu  ny  confentement  >  n'ayans  toute fl^  J  ^ 
ùen  beaucoup  de  villes  de  Provece9de  Daupbiné,&  bailleurs.  <?u  il  riy  avoit,0ls^ 


gton 
qù 


i   ;  -   -j'é.jÇhte fit 'aucun des parti  

leS.de  M  ontbrum  ?  ils  ne  vouloient  empêcher  qùil  n'en fit fait  juflice  >  ortrai  ^ 
adfiftance. 


eu* 


Y* 


la  p> 


r  F-ÇoiSBalryAdvoc^onCe  d'0ran§e-  >7? 

feu  Pcrrat  M  *  -     """""œ<!  ? 
Kï?    Lo"futcon  l   Pou!VIolesd'tlemefme.  û  y 


N 

ion 


toi 


-'«iiuclevivnr^l.  ■  "ornent  ae  ne  rten  attenter  contraire  à  la 

^Qto/^  tf7^**ww'"  t^WncedeSainae  MereEeUfe  £ 


vre/lt0itHnmedicamrnth"r/f lamat!ons?ntur«^  incontinent  fhites. 
v^Mefiab^ 


>t.  né,  °n-  Nous  l'allons  ™  r  Z  lmCUltC' K  dc" 1  'mPo«ibilité  en 

.  ^Patunacciden  ,  \        esquenousauronsfait  laclofturedecefte 
•    ï°ël  ViD^SmT eXtraordinaire  qu'cfpouvantable.  Le  joui  de  la 
iVkliÏÏtt  ma  c4  «n,s  fo,xante,à  S.G«-  £ 

""grand  trcmM  °  ^  te  entlere  dans  la  tCTre  jufques  au  toid  m, 
.  ''  ^Sefc?^«f^.d^w«Pto**P»ffion.  Si  la  liberté  efl 

ft  °°adVe,,  mcnt  ' mais  T  fen«ment  intérieur  démentira  ma  parolle, 
Vr-£yf*Cnf:  W^«*''<tor»'*p^depiffàZe,  a  dit  un  grand 

C^fafovP    '  TntCnantChacUnlevelemaf^^&toprofeffion 
£S«  coZ  °Urachem.mer  les  chof«  P*d  à  pied*  fins  confofionJcs 
Sg5«»MI  l'exercice  de  nui*  dL  des , maifons privées 
le!  cr«iflbit  1  j miftlclcur  PKfchoit  &  adminiftroit  les  facremens,  le  nom- 
L$Uer-  ,0Ur  3  m       qUC  ks  Ecclcfiaft'q»«  s'efforçoient  de 

^2U5lit«defub  X i  „°nt  conduire en  Avignon  pourluy  fairefon  procès, 
lift.  ^^iïJ     ^  apC  i/^/"'"''  ^^,^/.o«r 

Oc  en  D"  ^nauff\en^rifonn«  en  Avignon  &  à  Carpentras.  Ceux 
n  dvance  F  Utruivent  •  cflargifli 


5S 


flement  à  l'amiable 


arpe 

mais  n'y  pouvans 


îfcÇ  avoues  u  l  ?lpl°y ent  unc mfe^ui  caufa  toft  lcui'  delivranco. 
V  tien  nt  Pics  d' A  cntre-eux  ljgués  enfemble  &  partis  fecretemenr  d'Orange, 
l%  j  Jl  leVicairf  ï8,n°n  Uf  k  gtand  Chcmin  de  CarPentras-  Là  ils  rencon- 
fof^lufieursC     j^vcfquedcCarpcntras  allant  en  Avignon,  pour  faire 
les tIlation.  r>,Pk°CCS  ^  Portoit' contre  des  prisonniers  prévenus  de  la  lie- 
ra, ^Cu*  &  le      rd  ils  le  fàfiffcm  bien  que  proches  d' Avignonjuv  bandent 
n0lge°^ils  le°ïment  danS  leS  cavernesde  la  montagne  duChafteaud'O- 
Pre'le  d> Avion   tlenent  en  aflreui,ance;  i'accompagnans  tantoft  dunCha- 
HkCUrsPour  i0n'  J^01111"  g^ns  ne  fçavoient  où  ils  eneftoient  :  Les 
al'Puis  1     °nncr  del'exerciee5lcs  faifoient  monter  nuidamment 
les  promenans  emmyles  champs  ayans  toufiours  les  yeux 
Kn  2  bandés 


Nam  in  morhu  quo* 
quewltfimasi4fen- 
culofum,  quam  im- 
matura  medimia. 
Senec.  conjol  etdHelv. 
Natura  iontumaK  ejt 
humanut  anutjtti,  & 
m  contranutn  aupa 
(trduum  nitem.Senec. 
I .  de  Clément. 
£uû  emm  imponet 
mtbinecejptatem,  vel 
credendi  quod  noltm, 
vel  quod  velim  non 
credendi.  lafi.  ^ 
cap. 14. 

Les  PhiJofopïhes 
Indiens  prefles 
par  Alexandre  en 
leur  conlcience 
luy  dirent  hardi- 
ment  ,  corpom  de 
loco  in  \ocum  tranf- 
ferss^nmos  non  coges 
que.  nolmt  facere:  aut 
cttiui  hftdm  aut 
lignez  vocem  emitte- 
re.  Non  eft  Rcx  attt 
bnperator  quiadig-zt 
nos  facere  en  qu&  ucn 
dccrevtmtn.  Vhlosl. 
«Henry  3.  Roy  de 
France  &  de  Po- 
logne fur  les  der- 
nières parollcs  de 
la  vie. 

Purpura  tut  cultorcs 
aliquot  ejftcies  ,  non 
Dei.  Ex  TbcmtiHj 
diclo  apud  Sacrât. 
tdef.hiS.  5 .  cap.  z  r. 
Docer.do  rnugis  otiam 
jubendo  ,  movendo 
qtuimmin*ndo.  Au- 
fftff.  episl.  65. 

W-amaffÔdeleao 
de  Colombiers 
eftoit  principale- 
ment defti'néc  à 
cet  exercice. 
*  Ce  fut  le  Préfi- 
xent ParpaiHequi 
en  donna  l'advis 
ÔC  le  moyen. 


zSo  Guillaume  îx.  du  nom  &  ^ 

bandés  leur  faifoient  guécr  &  rcguéer  plufieurs  fois  la  rivière  de  la  ^tt^s 
après  les  ramenoient  dans  leurs  cavernes,  fans  leur  defcouvrir  le  lie  ^ 
eftoient.  Nos  Orangcois  eftoient  refolus  de  continuer  telles  repi '  . 
contre  les  Contadins,  fi  on  n'eut  capitulé  la  reftitution  des  prifonnic £ 
Religion,  qui  furet  tous  mis  en  liberté  de  part  &  d'autre,  horfmis  le  C  0 
Pelet,la  prifon  duquel  ils  couvroient  d'autres  fpecieux  prétextes  :  H  n  1 ..^ 
ftera  pas  longuement.  Ni  le  Vicaire  ni  le  Chanoine  ne  fc  eurent  jamais 
de  leur  détention.  js 
Ceux  d'Orange  eftoient  pourtant  bien  en  peine,ennemis  dehors,en \  ^ 
Tcrkttiofum  quoque  dedans ,  ils  n'avoient  rien  du  voifinage  qui  ne  leur  fut  ennemi ,  ils  le  n 

r°icnt  mcfmcs  *» le™  entrailles ,  &  comme  le  Pellican  donnoient  co^ 


plerttmque  

m*  atque  i»  fini*  ur-  toilement  la  vie  a  celuy  qui  n  oublia  rien  pour  la  leur  ofter 


ftruebant. 


'V7  tt/i  UÈf'  leur  memoire  dans  ïescendres  àe  leur  ville.  Le  Viguier  Chabert  &  1  ^ 
ton. cX  *h  .      Confuls  de  Langes,furent  en  vain  députés  au  Prince  ne  l'ayant  renc : 
dans  les  Pays  bas ,  &  bien  pour  eux  :  entre  autres  defpeches  qu'ils  port 
Ainfi  en  la  per-  de  la  Tour  les  avoit  chargés  d'une  lettre  au  Prince ,  par  laquelle  il  1 c%  ^ 
faine  de  u  Tour  à  la  punition  de  ceux  qui  avoient  adfifté  Montbrum,  difant  qu  W  ,j\h 
fc  vcriHoit  le  dire  quatre  prifinniersjmais  qu'on  ne  pouvoit  vérifier  que  le  corps  de  la  ville  fi* c0U  r  ,  % 
chra  larmes ,  «*»  bien  1» ll neJe Peut  Intimement  exeufer,  donnoit  advis  a  fon  Excell.  que  ^ 
in  peciore  pmvct     Députes  eftoient  grandement  foupçonnés  defdites  menées  &  faftioPs^ 
dechajfement  de  tous  eftrangers  venus  des  lieux  fujfecls  comme  de  Genève > 
vaincus  et  herefie  dans  les  terres  du  Pape  ou  du  Roy  de  France^ .  r  hab^  %\ 

Iean  Travail  député  des  Officiers  du  Prince  fut  plus  heureux  que  C     ,A  faf 
&  Langes,  &  au  nom  des  Confuls  luy  remonftra  par  fes mémoires  j 
Communauté  avoit  député  Chahert  ejr  Langes,  pour  aller  devers fon  £xce"'  ^ 
clarer  Cajfeclion  quils  avoient  de  demeurer  enfin  obeyjfance  3&^HfieurS^cû0t 
chofes  pour  le  lien  de  fin  £ftat  :  mais  que  noyant  eu  ï honneur  de  t  avoir  ^  ^ 
dans  ledit  pays -Us  luy  donnaient  derechef  très -humblement  advù  de  ce  qM  çon0tf 
fins  ne  ceffoiet  de  brajfer  tous  les  jours  contre  eux,mefmes  en  la perfonne  du  ^  ^ 
Ces  mots  eftoient  Pelet  qu  ils  detenoient  prifinnier  en  Avionon  y&  des  deux  mille  efciiïdon  ,^ 
hmTln^lT  TH  eMrfnçonnéeparLa-mote-gondrh:fupplientfi^  Cxcell. 
fenta  au  Prince   t  Vniverfitè  â  Orange  ,&dene  trouver  mauvais  ce  qu'on  y  faifoit  toucha*  ^ 
fignee  par  plu-  gion  :  attendu  que  par  toute  la  France  notamment  es  Trovinces  voift0eslA 
n^fnC™  ïes  de  eftoit  beaucoup  plus  grande  qu  à  Orange  ^  p 

Confuls.  Travail  fut  bien  toft  de  retour.  Il  apporta  defcharge  du  Gouvem  >    \t  $ 

ceftafnaiS  îucun  Pmnier  <lui 1  avoit  foWûtée >  provifions  pour  Guillaume  de  Vin<*nS  ^tf 
GouvcrnVu  r^'a11  Caufans,&  un  Edid  de  pardon  &  abolition  à  ceux  qui  avoient  priP  ^f'^ft  ^ 
qu  itté  le  G  ouver  -  l  adfiftence  de  M  ont  brun ,  ou  autrement  excédé  au fait  de  la  Religion*  à  'a  Jfoc  \ 
niei^/0^angc  vivre  déformais  Catholiquement.  Toutefois  fa  créance  eft  oit  défais  ^  0i» 
Il  en  donna  une  la  Court  que  le  Prince  vouloit  que  fes  fubjecls  fujfent  entretenu*  en  U  ^  m 
déclaration  par    de  confidence,  qui fèroit  accordée  aux fubjecls  de  la  France,  \ii0^  V 

toTlLhd£Ur  La^ourdeParlements'aiTemblapourlaverifîcation.  Tous  WUfity 
charge.  clu  Prince,  les  Confuls  des  Communautés  furent  mandes  pour  y '*  Q^fâ 

l'Audience  fut  tenue  en  la  grande  fàllcderEvefché,les  nrovifions  o 


:  fille  de l'Evcfché,  les  provifionf 
verneur  en  faveur  de  Caufans  prefentées  par  Bauffenc  Advocat  Oe "  prC'/ 
terinées ,  luy  mis  en  polTelTion.  Là  mefmefut  délibéré  par  la  C*our 
fent,de  convoquer  enConfeil  gênerai  tous  les  Habitans,  pour  leur 
tendre  l'Edid  d'abolition.  .  rntf&' 


Il  fut  alTemblé  dans  la  grande  Eglife  noftre  Dame  par  devant  le  ^ £  ^ 
ur  &  la  Court  de  Parlement.  Le  Prefident  fit  un  long  àï{c^A  / 
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données  à  oJWontbrum  &  des  autres  excès  qu  ils  avoient  commis  contre  ^ 
^ue  c  eft  oit  néanmoins  à  condition  quils  vivraient  déformais  CatholH  rytp' 


qu'ils  vivraient  déformais  i 


Le  Gomr/m! ,  c    f"?> &fim  roHlffimedesamSttde  la  Cour  " 
pourtant  Z"!l  1       femb!?"c  Kmonftrance.en  termes  plus  fommaires 
d'«mau  Jt  "  f27*mU   fir  q"e  Jexm«f*  'barge  fi  entablement  que 

V  ''AwLft^&^d6ïI«,«  delà  ville /./«feA  CdHafubfW 
l  .J  ...  u>"  fi  promettent toute forte  de  foulacem^t.  U  «tprdqueenli,» 


•*«  Quel  le  ZI  V    T  f     Uela?e>J<>»»e'l»fie«r<le  Caufan,,dugow.. 
Q°^ncureJ',,,  '^fifromettoient toute forte  de foulagement.  Remerciale  Sff'Ç- 

to«mL7H T'             t,ouk'"là         ?">r  H  féh  de  la  Religion  ne  . 
«o'ient  embraSe  la  déformation  .  i  tdehvoitnt,Br,  ».»J.  


'"ceux 


«"Ht. 


s. 


WavoientrmhiJfuvr  ""^ 
7'mr  ^eficeZt  *'J"  Rfrmf°» .  '^ehoienteHretraitùavecparetlle 

"7  é  ^Ho  maT^^  ^  ^'hlHue,  leur  eSlantfu§eH  comme  en- 

^WéL£BB       advoûtrcm  deUnses  '  ™ 

^''«CS^l?  ^^^«"«emauvaismedecin^neeonfîdcrant 
y^cetarl  WedumaI'/emonfttentàl'airemblée  ^/^rw    '         •  *— - 


T'^PvZT     maV?no"ftt<™  à  l'aflemMéé  ?w  /<  Prince  leuraZJt  t«"»>  . 


1  plus 

rel       ,  mm  P'*  tWfi  *****  pour  Sglife  Catholique  <****«. 
S  '«»  2"*  aT,  C  "  regard,  laijfant  à  la  iiierté  d'un  «f^dîflSSut 

^«*Lf    ^  a  fot  COnC'U  Par  le  Gouverneur  &  par  la  Cour,  fi&SSSïïS? 
j'yeutdpc      tfdonn  estoitpoint  accepté,  ilferoit procedi  contre  les  coulpa!>'es  Tem  <fuec"  'ol- 
.    V^SJSCOntCnT  L'afrcmblécfutrompuc^JuVurs 

^  Dl      Wend/   i  ^  vouloir  faire  tous 

SC  r%és  T  les  cmpnfonnemcnts  &  les  fupplices  contre  ceux  qui  cftoient  falfacrer Jour  ,ne 
^  >  Ce s^  *ommrac^  àfechangerenunmoinsfeveretraiae-  ffift ^ 
V   ^Qgeois   ~0ntadins  apprehendoient  extrêmement  les  représailles  des  w* 

!eiilents  r  '  .    °fficicrs  du  PaPe  Pr«extoient  des  imaginaires  mefeonten-  T"  con?l[ET~ 
^rCesLCTr  *?  ?  eftoient^PPnnés ;  pouffons quelque appa- 
-  :  -  ^  Bfandp  ?    pu  er  de  leurs  terrcs  >6ns  lcur  cn  dire  la  caufè.  Ccftoit 

S  e^n^iLt0UCiUr3  aU  legar,d  des  §ibcts  ^u'on  y  drelîbit  Pavant  fans 
^^A^^otncîmcc^^.  La  plus  part  de  ceux  qui 
rSlioiî  Schafses  fe  retir01ent  a  Orange.  Le  nombre  des  Rcligioiraires 
i* u°rBç  Gin  '  VU  n  7  Prefchoit  Plus  de  nurô>mais  de  jour  és  maifons  priv  ées, 
SemPiv"^  y  avoit  fair  venirfa  femme  &  ^s  enrans ,  y  drelia 
P  Cecy  eno  1 ^dreEcclcfiaftique^ioiilaReformationdc  Oenevo. 
w'Paille  Q^enrdra  un  §rand  mefcontcntcracnt  dans  famé  de  Caulans  &  de 
Uniftres  ï  lra  naiftrc  cn  {uite  un  Edi<a  fevere&  rigoureux  contre  les 
l  c%ionC ..Inil.tlle&rans  «ecution.  Ces  deux  grands  arcs-boutans  de 
q  j°  que  en  ceft  Eftat' donnent  advis  au  Prince  de  toutes  cho- 

trn0ll0^a  u      CC  qUi  S'Cft0it  Pafsé  Cn  rafïcmblée  du  Confeil  gênerai, 
n*He  nJ:eUrs  remontrances  ils  continuaient  en  leurs -fcandales  Captif  ans  les 
de  Q^ans  les  mariages ,  enfevelijjans  les  morts  >  &  faifans  prefeher  à  la 
%j  pane^VeL  Par  Un  Minisire  qu'ils  tenaient  à  gage  >  lequel  avoit  ja  corrompu 
ep4We d  es^)a^ltans  de  Courthe^on&dejonquieres  :  atteslans  que  la  plmgran- 
C°ntagion  U  y0nfi*l  de  ville  eftoit  infeèlêe  de  cetle  nouvelle  opinion  ,ja  pafièe par 
tS-^V0{  ^ufsaux  C^nfeillers  de  la  Cour:  que  les  feiï  aires  en  eiïoient orande- 


d\a^es  5  la  jtâ"*  en  defordre  &  les  fubiefts  en  divijton.  fuppïient  fon 

ConnCineral  ne  ^uivit  Pas  cnticremet  ceft  advis  il  en  eferivit  au  Prince 
en  ces  termes.  L'on  eïtpardeça  aux  troubles  accoutumés  :  Qar 
Nn 


dernière- 
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dernièrement  fut  publié  un  edjèl  <xu fiege  de  Nifmes  donnant  pemiffiw  de  sa}}  '  ' 
en  tous  lieux  pour  faire  prefehes  &  prières, dont  ceux  d'Orange  auroientprinscPir ^ 
faire  le  femblable.  Ils  tienent  un  Minisire  qui  prefche  ordinairement  h  w^y 
m  aifins  privées     ils  font  les  prières ,  chantent  PJeaumes  en  grand  nombre  ^J, 
mejmes  des  principaux.  M  onfieur  le  Prefident  à  voulu  procéder  contre  eux  >  qul  * ■ 
exciter  du  trouble.  _  _      ^  çQ 


iter  du  trouble.  ^  g 

Les  Confuls  d'Orange  mandèrent  aufïi  mémoires  au  Prince 
plaignoient  des  attions  &  violents  deportements  du  Prefident ,  qui  veaf*  * 
fiaifehement  de  Rome,esloit  créature  duTape ,  Chevalier  de  fin  ordre*  ^[J^ 
quemment  ennemy  juré  des  fiibjeffsde  fin  Excel!,  notamment  de  ceux  qut  m 
auittéla  Papauté 'le  fa  unis  il  menaçait  m  oY+ovwiiviov     \tr\\)o  r\nr\C.  trois       _  , 


quitté  la  Papauté 'h f quels  il  menaçoit  ût  exterminer.   Voila  donc  trois  advis  ^ 
nés  au  Prince  en  meime  temps  fur  un  mefme  fujet,mais  differens  \W  & 
paiîion  diverfe  qui  les  animoit.  Le  premier  &  le  dernier  contra «c 
dire&ement  opposés  l'un  à  l'autre  5  celuy  du  milieu  nageoit  entre  deux  e 
Le  Gouverneur  &  le  Prefident  bandoient  à  toute  refte  contre  lajcto i 
tion.  Les  Confuls  là  fouftenoient à  cor&  à  cry.  l'Advocat gener?    -on,  |(i 
les  uns  &  les  autres  ceux  là  de  paflîon,ceux-cy  dune  légère  inconfid^0  't  efi 

Le  Gouverneur  &  le  Prefident  redoublans  leur  animofité  deiptf ' 
homme  expiésdevers  le  Prince/ans  attendre  fa  refponce  fur  leurs  advis^ 
cedens  j  luy  font  entendre  Qu'ils  voyent  journellement  pulluler  &  accr^gh 
à  Orange  &  en  toute  la  Principauté  ceux  qu  on  appelle  Huouenots  ou  £v*nf 
abandonnans  toutes  constitutions  de  fCglife  Romaine ,  laquelle  ils  affiff*?, 
bliquement  ne  tenir  pour  Catholique ,  faifans  mariages,  baftefmes&H11  0 
à  la  mode  de  Genève ,  menaçans  dy  faire  la  Ce  ne  ,  faifans  prefiher  jo*r  &  0(( 
auxSglifes  hors  la  ville  &  aux  maifons  en  gros  amas  &  ajfemblée*  de ^f 
prières  publiques  &  faifans  alliances  avec  les  autres  qu'ils  appellent *H®* M 
quelles  foient  reprouvées  &  défendues:  fuy  reprefentent  que  les  #"[#0 
aujourdhuy  telles  à  Tfauloufe ,  en  ^Dauphiné  &  ailleurs, quelles  font  *fi,J*fttf 
lies  & pacifient  les  querelles  ,  qui  au  contraire  vont  croijfant  en  fi  vtô*  ®  , 

*~,.4-n  J  r\   .     .  n       t  t      t  .  g-COW 


paute  d  Orange ,  foureHre  le  réceptacle  de  tous  les  malheurs  de  la  France^»"  0 
&Jonquieresfaifant  le  femblable  à  leur  imitation  :  Propofent  à  fin  £xCfLi( 
unremede  necejfaire,  de  faire  chaHier  trois  ou  quatre  desfatfieux&aUtuïè> 
cemalpourfervird'exemple&àcesfinsde  donner  plein  pouvoir  au  Ço^0 y  Jt 
au  Prefident,  et  ajfembler  fans  compagnie  de  la  Cour  de  Parlement autre $ 
gens  nonfuptls  qu'ils  jugement  convenable  pour  en  faire  jurement  necéd"  '  $ 
adjoutent  aufîï  plufieurs  plaintes  contre  ceux  de  Courthezon  la  ?l*  L& 
Huguenots.  Le  Prince  donna  plus  de  créance  à  l'advisdu  Gou^1 
du  Prefident,qu  a  ceux  de  tous  les  autres  enfemble.  ,  ttf# 

m  Il  leur  déclara  fes  volontés  particulières  fur  tous  les  points  de  IetfrS ^ 
crivitau  Gouverneur/-?  defblaiftr  au  il  avait  J»t  t^uU**  r..mtn# ^ '  ifo 


vatton  de  Jes  m&s  &  Ordonnances  contre  ceux  qu  on  a^pelloitzMi^res' \M 
cheurs, étrangers,  bannis &fuitifs  j  leur  mande  de  les  faire  publier  & 
m  la  rigueur  de  fes  patentes  3  eJ>erant que  le  chafiiment  de  trois  ou  q^futf, 
ut  la  cejfation  des  troubles  ;  leur  ordonna  de  faire  appréhender  Jean  ds.  '\\^ 
«-  afejfeut  de  la  ville  comme  chef&  dejfenfeur  des  feditieux  &  le  frjncîf 


...    „j  &  aejpenjeur  des  Jeditieux  C  m 

r  effort,  toufiours  oppofé  contre  fin  authorité  Souveraine,  dont  il  av°lî 
avec  grande  irrévérence  au  nom  de  la  Ville  fans  adveu  ,  &  de  k  fi**  ;jV 
filon  fes  démérites-.  Et  quand  à  la  divifion  qui  efloit  entre  le  Prefident  &  Vue!?L^ 
Jeillers  du  Parlement  &  des  animofités  que  les  Confiais  luy  portaient, la?  c0ïf,^ 
les  reconfilipt'^t  an  PreGdrt.*u,»u*~j  \  ^  .     -    A.  i  _  ,  Ar  au  GoW  ilti- 


d  ajfembler  hors  noïlre  Cour  de  Parlement, autres  nombre  de  gens  pour  en 
nent filonvoslre  lettre;  ceferoitchofefortmalfceante,injurieufi,àlc* 
fi  pour  les  Confeillers  :  Et  fur  la  divifion  qu'il  avoit  entendue  en  M 
luy ,  les  Confeillers  &  les  Confuls  luy  commande  de  fi  vo»wr 


Mi.  *>âermiect   /  •  ^nnce  d'Orange. 


28? 


t,  lct 
>lcs 


chcu«%tcrd!fmH'  1C  Princ='manc,al'Edia  contre  les  Miniftres&  les  Prcf-  «mm* 
iarefidepce  à  r ,.„v  „tX-C,Cn  c  Ia  rcli§io"  Pr°tcftante  dans  fa  Principauté,*  'f"    ; n:p  umm 
ZTlfT^?  I»««fi'j«-MaiscefaenPfUmnu«"^t,r 
È^basd  ladefflnced    , n^T  Va  bien  avant  dans  le 

,Eft«fouvcrain & r \t        f  ellg,on'clu  '<  P^cutc  maintenant  dans  fon 

Cy  ij^  j  a ^meme  fans  exécution.  ' 
i4s  *  ^  ^  E  t*r  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Orange,  Comte 

Sfr  OrdL  nmsfomme'  Ornent  advertù,  que  nomb fiant 

*4 muT"^  Edlf '  '  ^«rnspubltésen  noHre  Cité  & 
"^'V  *  ,£e>cmre  ^r^wrs  de  nouvelles &ferverfesdoc- 
ki»>Hr1s  Z7r/fUgrf  &  g™*  ™°g™  aucuns  S  appelles 

®?mtizZ,rsfui'isacaufi 

d'Se  cité  tt)  7epm  excm"fe fuient  fm,  narres  retires  en  nofire- 
Htn"nt  ïr!mCt{m*r  \  1mî*firoïent  Avancés,®,  s'advancent  jour- 

>té ,  re  "'unsde^fub\e£îs  propres  ^naturels de  noftrediBe  Prit*. 

r  »*£s°Z  Jr        lmrs  enfins  **»  <»  Stèsss 

hcte^nt,n?  T   ydHe  marier  fans  Preslre,<&  en  u/ér  des  autres  ^  *»*»•  i>»> 

,  «  *hL  j  <kIPuW-  Cbojecaufant une  grande  diVtfion  (étendante  ™m™'<>>'i»»- 
l(IdiCdJ"oPredi6ie  Cité  &  Principauté } procédai  à Ucafion  nue '^-^ 
droite      nmnces VJiSt         .ai .-.~*l.-L  1 


cô aie  les 
?ns  le  feu 


J^ÏÏreaJi    E&!fi'?aradyû  %)  délibération  de  noslre  confeil  avons  &2S ,  L. 
,f<>^  tnterdiSi,  prohibé  9  &  fX2  un 

Z'^orJr      S}  frohlhons  &  Rendons  far  ce  fies,  à  tous  ?  de  quel.  playc  dai-crcuk' 
,  ^  e*7^  2**^  quilsfiient*  de  publiquement  ou  fecretement 
ndkle  Vrit  noHredt^e  Ciû>  nJÏlles  &  antre* de  mf- 

^G0^CV*Hti >fa™e*treffe  l^ncey  ™ngé  confentement  de 
*nt  «nJ,+  €*neur>  Vrefident,     autres  vens  de  noslre  confeil  de  Parle- 

%s,     ltOra»n„r  j.r-  .-i.   3  j  „ 

r°»tt 


r°nt  d  Jml*s  s  lêfqueh  avant  que  d'accorder  telle  jermijfton  y  s'en 
^ffion  £  a  doEîrine ,  ^  >  d  conduite  des  Prêcheurs  :  &  fera  icelle 
Ye(k[  ^tne^i™     ?refàer>  cmmmiquee  à  noslre  Advocat  &  Procu- 
t  *  tei»e  J 3       fa™  enregtànr  à  la  greffe  de  noHredicle  Court , 

tkï*  ^ffend°n^Cati°n  ^  COr?S  &  ^  btmS'  Et  fUT  la  îeme 
Wer  J ^  d€endons>  quemllide  nos  fubjeSîs  nesadnjance, 
fare  baptifer  [es  en  fins  en  lieux  privés  >  &  autre  fart 

que 


284-  Guillaume  ix.  du  nom  ^ 

que  en  Eglifes*  ny  ufer  des  fainils  facrements  autrement  ou  en*^ 
lieuy  ou  arec  autres  cérémonies  qu'on  esl  accouBumé  félon  l  ujance >  a^ 
ne  de  tEglife  Romaine.  Et  four  ce  que  contre  les  inhibitions  Ù*  ® 
de  noftreditfe  Court  &  au  contemnemet  ficelles  ^plufieur  s  en  n0fln 
cité  &  villes,  fefent  advances  de  faire  ajfemblées  illicites  avecpojj ' 
tnes*/jr  autres  ef  rangers, banfs  fugitifs  à  caufe  des  efmotïos  ou  ajjcm 
illicites  four  le  fait  de  la  religion  ,y  je font  retires  •  lefquels  aur6ien  ^  } 
pourroient  femer  mauvaifes  doclrines  ,     y  faire  aBes  préjudice  ^ 
nous  {$)  à  nofdicles  fubjetls  ce  que  ne  voudrions  ;  mefmes  nojdite 
rfoi  d«<«/>î<<«^/i/  A*  7  ni  /^l  */>fr dite  deW 


&  Principauté  d'avoiî  le  nom  ft)  filtre  de  Jjjelonque  $  retrait* 
alconditionés,  ri  y  en  et >  dejjlairreù ' 


gens  reprouvé  s,  feditieux,  ^  mal 


F  rinces  ($*  fouverains  feigneurs.  Ayons  de  nouveau  par  advis  fe  M 
de  noBr édite  certaine feience  ^  pleine  puijfance  interdit  &1  défendu  > 
terdijons  <&  défendons  par  ceBesJefditfes  ports  d'armes,  *Ûem 
licites  y  &  retraits  de  gens  bannis  ou  fugitifs  à  caufe  de  la  feligw» ,  CJ 
îions  ou  ajfemblées  illicites  pour  icelîe ,  ordonnant  <&  commMa*nt 
dicîs  eBrangers  bannis  ou fugitifs  3  pur  les  caufes  fufdttes  deux ' 
&  defpartir  de  nofdiSîe  Cité,  villes  ,  <&  Principauté  dedans  trot*  ]* 
après  la  publication  de  ceBesjfur  la  peine  de  cinq  cents  Itères ,(?  ^ 
ce  eBre  arbitrairement  corrigés ,  félon  les  qualités  de  leurs perjonn0 
deliBs ;6 \t fur  la  mef me  peine  ayons  défendu  &  déf  endons  à  to0^M 
cognus  de  je  retraire,     prendre  leur  demeure  en  noiïreditfe  Cite> 
$)  autres  lieux  de  noBre  Principauté  y  ne  foit  qu  ils  apportent  artfr^ 
tion  duMagiBrat  de  leur  dernière  rejidcnce  ,  de  leur  bonne  c°rA^ 
tion,  vit  &  conduite,  de  laquelle  y  friront  apparoir  à  noB^ 
verneur ,  ayant  qu'ils  pourront  prendre  leur  refulcnce  en  no&c  1  ^ 
cipauté.    tAVons  aufi  défendu      défendons  par  ceBes  *to1t ^ 
dites  fubjetls  ,  de  ne  s'injurier  ne  piquer  les  uns  les  autres  à  eau]*  ^ 
religion,  ou  autrement  -  qutls  ayent  à  vivres  les  uns  arec  l*s  *  • 
paifiblement  fë)  en  union  s  à  peine  pour  ceux  quife  treuveront  d  ayû\r 
que  ou  injurie,  pour  la  première  fois  de  vingt  cinq  livres,  &  fu\  ^ 
xiefme  fois  de  cent  livres  ,  c>  d'autre  peine  arbitraire  félon  t***ltn  ^ 
c<u     qualité  de  la perfonne  :  VouUans  que  ceux  qui  pour  l^rt0^ 
ri  auront  le  moyen  de  payer  lefdites  peines  pécuniaires , 

[oient  coT 

ment  corrigés  félon  l'exigence  du  cas  &  leurs  me  fus  &  delitfs-  ^ 
Si  mandons  &  ordonnons  très  à  certes  d  nos  très  cbers  Ù 41 ^ 
les  Gouverneur,  Prefident ,  (s*  gens  de  noBre  Court  de  ^r  .  k 
&  àtousnosVaJfaux,  IuBiciers  &  Officiers  qui  ce  regarda ^ 
faire  publier  par  fin  de  trompe  ,  affitfton  d'icelles  es  lieu*  (  p\. 
nofdits  Edifts  ,  Ordonnances  9  (jfr  defences  en  nofdites  M*  3  £ 
les  &  Principauté  g)  autres  lieux  accouBumé  s ,  affin  que  nutt  ^ 
fe  prétendre  ignorance  :  d'entretenir  ,  &  frire  entretenir 
ferver  nofdits  prejents  EàiBs  ,  <&  defences  eBroitement  téj'^fi 


'«H 


s* 

■ 


pmulation  quelconque.   Car  tel  eB  noUre  plaifrr.  En  tejffl 


Wi,  «^jyr  -Prince  d'Orange*  2S5 

'  TS**mFiné  de  noHre  mam  jSi>  mettre  noHfe fie/, 
mmte  an°ferLl//e^^reda  le  fixiefme  jour  de  lutllet  T an  de  grâce 
ùLTSnnt,em-  SifnêCmlUumèJeNaJfm.  *Par  Ordonnance 

Cet  S       ^  Pnam^  >  ®*f"U  à  doMe  1ue™  Pnd*nu 
fantc ,  &  aorésT  7  °nang^fut  lcU  5  publié  >  &  venfié  en  Audience  la  Court 
'  LeMiniftle  rn,    1 .     1      °nde  trompe3  non  fans  murmure  &  agitation» 
de  repos"  s>0lnelIy  plusinftramcnt  de  guerre  que  de  paix,  de  trouble  que 
la  peine  di!k^Pr0Ur  aPPc!lant  au  P"vé  Confeil  de  France  ,  &  n'eut  pas 
6t  Parti  d  Or?      /atemClité&  a  rafœlonie  fi  dune  mcfmc  boutée  il  ne 
-  Edl^doncnef!!ge^        ^infi  chaudcmcnt  pourveu  à  fes affaires.  Ceft 
>"  m°ient  encort      f    r llcr  Ies  y  eUx  > &  efueiller  les  en>rits  de  ceux  qui dor- 
^esin crrn £J slaPefantcur  *  *a  foibleflede  leur  chair,  fans  arrefterny 
,  Le  Ciden, TC  lc1C0Uranldcla  religion Proteftante.  * 
Su.  faPPer &rl  ^Ç"11^?1  Pavant  avoit  employé  tous  fis  efforts  pour 
%L*r  11  difpuZCfJ       ^maisun  des  principaux  piliers  qui  la  fouftien- 
Sllepr  H  f°?VCnt  de  la  Rdiêion  avec  les  Confeillers  du  Parlement 
alaReforma!;  nsief  ^retiens  de  la  converfation  civile.  Ainfi  eft  il  gagné 
C°ntinuation  H ?V      P     grand  nombre  du  Parlement  jengé  à  ce  parti ,  la 
S.13111  â  l'HdiA  acle.xercife  eft  authorisé  dans  Orange  ,  fans  contrevenir  pour. 
V  ?Cnt'  Us  LTu   Çcnnettoit  au  cas  qu'ils  y  apportaiTent  leur  confente- 
^  ,Iean,S  o       c°ntinués  tantoft  publiquement  dans  les  Eglifes 

l'p.r5  ^.Elorens  >  tantoft  és  maifons  privées,  puis  aflidudle- 
N  Clîe>&  defn  g  Martin:  lesaflèrablées  font  convoquées  à  fonde  clo- 
Efc  ïî^du  v??^  ^ues  célèbres  en  nombre  de  peuple  accouransdetous 
d  i?¥e  &  Ailleurs.  La  Combe  paravant  de  l'ordre  des  Carmes 
u^0ppa,C  1  Egliic  de  Romans  contraint  de  la  quitter  par  la  perfec" '  - 
rVSIaPlacedeCornelly. 


r  .rfecution  fût 

V  çrjt  rj-r^i;  ueCornelly. 

oV'y  ns*  Iivo    em  11  y  avoit  icy  de  ^u°y  s'eftonner  pour  lefîeur  de  Cau- 
St  accfoiftre  ,yoit  Ia  Reformation  ouvertement  déclarée  à  Orange  &  fon  party 
Qe  jour  à  autre.  Le  Prefîdent  qui  avoit  acc 
1  caufe  mouvante  de  toutes  fes  adions  ;  s'eftoit  déclaré  mairi- 


es dh  a  ,u«tte  ,L  •  uuvcuciiicnc  ueuarce  a  urange  ce  ion  party 

*  * cfttc  ia  ,our,a  autre-  Le  Prefîdent  qui  avoit  accouftumé  de  le  féconder, 
feaa^CaUT  mouvante  de  toutes  f«  adions  ,  s'eftoit  déclaré  main- 
d  ll^arQ„Ur  C  Ces  nouvcl^s  opinions,  il  s'en  defeharge  à  fonmaiftre 
J***  *** T  J*  tm  *\'nfm  1ue  la  Ration  de  fon  Edi&  ait  apporte  amen- 
tde*<tnt  3  1u'au  contraire  ^pms  ceux  de  la  Religion  ont  excédé  plus 

yaourt  'f*nsfaifts  de  tEZlifi  &  Martin  ,  ok  ils  prefebent  publiquement 
/  îerTrefident  ^paille  ses!  accordé  avec  les  ConfeiUers  de  la  Qour, 
le,,  ***n^*ecleC°nfiiUerrTelet:>qù 'il avoit paravant  fait  /àifri&  détenir pfifon- 
X'  feCnt  de$  Iaf  k:  La fuite  reft°nna  bien,de  plus  fort.  Tous  lesfreres  du  Con- 
X  Dlendenta^TlnS  c°nvertis  à  la  Reformation  par  la  prédication  de  la  parole, 
S  P°UrV  d  Iru  aUX  a(remblées  &  confentent  qu'on  fe  faififïe  de  leur  Tem- 
^    C  CaPable  A        p0Ur  y  lo§cr  1,alTcmblée ,  celuy  de  S.  Martin  n'eftant 
V!  c^CafîOn  I    c°ntenir  un  fi  grand  peuple.  Nos  Proteftans  embrafTent 
N    e'ni  en  pli^  P°Ur  ne  rendre  le  Soleil  tefmoin  de  leurs  violences .  s'y  eflan- 
%,  o,p>Ces  llc  k11^  5  fe  Kttent  fur  les  Images  &  fur  les  Autels ,  les  font  voler 
no    etl  rel      Cnt  3  les  bruflcnt'  Le  corPs  mefmes  eftimé  de  S.  Bernard 
cr        qu^6        rendir  une  extrême  puanteur )  ne  fut  pas  efpargné, 
joeaHce  ^UelaCuftode  &  le  ^V/^T)^w/»i  &  tout  ce  qui  neftoit  de  la 
ta1" de  t)irnCS  ^vangeuclues  >  ^  (lue  l'Eglife  préparée  pour  le  lendemain 
V Va*W>rnCke  ving^nniefme  de  Décembre  mil  cinq  cents  foixante 
îh  '  a    t     Convoc]uée  au  fon  des  cloches ,  grand  nombre  de  peuple 
1    laPrednt  de  la  ville  ^ue  des  environs  ,  le  Miniftre  y  prefehea  & 
'  JPublic  )  lcatl0n  adminiftra  la  fainde  Cene.  (Ce  fut  la  première  fois 
neielle  ugrand  eftonnement  des  Catholiques, qui  navoient  jamais 
cnole.  Prefque  tous  les  ConfeiUers  du  Parlement ,  les  Officiers 
O  o  ordinal 


L'infirmité  hu« 
maine  n*a  ny  bri- 
de ny  arreft ,  clic 
panche  tantoft 
dans  la  fuperfti- 
tion ,  tantoft  dans 
la  négligence  &  k 
mefpris  de  la 
Divinité  Plut, 
in  Caraill. 
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ordinaires,  les  Confuls,  &  les  plus  notables  de  1 
ticiperent. 


nom 

villeyadfitocno&yp^ 


qui  U» 


n*m»k  &$fi  Vue  eau  retenue  par  force  fc  desbonde  avec 

lT"  w  v'vcnt  ^ans  ,a  c°ntraintc  pour  un  temps,  fc  portent  dans  l'aâion  j^^es  l 

,brif£0t, 


rf*  ««'  cftmw  :  neï    .  . 

<iu«iefoHo  fiait  tennti  violence ,  &  iautent  avec  moins  de  retenue  aux  extrémités. 
viokntemente.correre  commancent  de  craindre ,  &  les  Protfcftans  de  s'enhardir.  Ceux,  "jy  . 
voionurofrmcnteien-  fracafent  &  font  voler  en  cfclats  toutes  les  ftatu.es  de  quelque  «vin» 
V  «te  bois  &  de  pierre ,  de  noftre  Dame ,  des  Saints  ,  des  Saintfes  qu  lis  t 

Caicch.  hb 


>6 


trent  cflevées  es  coings  &  és  carré-fourts  des  rues  de  la  ville.  Les  h{ 


Tacit.  3 .  vfw*. 
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reliquaires,  les  croix,  les  crucifix, les  autels.cn  faire  des  feux  de  ]0>  . 


u  ''lac 


«ZÏÏJZtA         S;  >  ^  Cordeliers  ,  des  Nonains  furent  les  objets  de 

ne,  qui  leur  fit  mettre  en  pièces L,defchirer  ,oubruller  toutes  les  ini^r 


divers  lieux:  rien  n'eft  laifsé  d'entier  par  ces  abbateurs  d'Images,  tout  P 
par  la  mcfme  rigueur  ,&  l'Eglifc  des  Cordeliers  voit  fa  Nef  réduite  en 
dres  par  le  feu  qu'ils  avoient  mis  à  fa  grande  porte ,  qui  s'y  print  &     .  flt 
Leurs  furieufes  avions  eftoientcouv ci tes  d'apparens  prétextes.  Us^ 11  ^ 
xtnkt  Mma&ex-  quc  les  Iuifsc  lies  lcfquels  refidoit  la  vraye  religion  avant  la  venue  #  K  f 
.    Chrift ,  navoierit  rien  eu  tant  en  horreur  que  l'Image  ou  la  rcprelcn^ 


Dieu  vivant&vray  qu'ils  adoroient  ;  que*  les  Serespeuples  d'AfiebieI1^ 
$1E        Py  f ns  ^  fouffet  qu'on  rendit  aux  fig«res,rhonnettrg  du, 

ftmuiacmvencmrcn-  deub  a  la  choie  mefme;  que  les  Romains  par  l'ordonnance  de  M111;  ^ 
r«r.  b#.         rant  plus  de  cent  feptante  ans  ninrroduifirent  dans  leur  ville  aucune 

fëiïS^Z  ^Imag,C^°UJd0lc  5  ^UC  leS  PerfcS  Pour  empêcher  ces  c*^ 
toit  d'honnorcr  deftendu  de  drefler  aucun  pourtraid  ou  reflemblance  d'aucune  choie.  ; 

h  l7f ut  df(kt  Ainfi  il  n'y  avoit  plus  que  la  grande  Eglife  Noftre  Dame,  qui  eut  <*  W  \  \ 
du  par  Numa,  cefte  première  furie  populaire  :  encore  n'en  fut  elle  pas  exempte  p°u  ,  n$ 

  T»  !_.  f   •        ta         n  ^    ^  .%  .  .^^cflt  u\ 


MJSffî  îe7S-  P^fe  ?efil  rS?n  Pïotefflante  fe  faifoit  ordinâire^^ 
Varron.  le  Temple  des  lacobms.  Il  eftoit  ja  trop  petit  pour  contenir  le  non»  . 


,  trop  petit  pour  contenir  ic  ujj;  p.1[îlC 
Terftftatuasnoftrtte-  auditeurs  :  cela  les  fait  refoudre  de  fe  faifir  delà  ^rande  Eglife  noltte  1 
*mjimi&sn*.  pour  fc  loger  pIus  au  Lc  Sammedy  au  foir  du  vingtiefme 1  e  ^ 

cembreune  troupe  defes  abbateurs  fe  jettent  dedans,  rompent  &  ^ 
tous  les  autels  ?  brullcnt  les  images  &  ajancent  la  c hairc  pour  y  faire  plC 
des  le  lendemain  le  miniftre.  Ce  qui  fut  fait.  cS 
Mais  hclas  !  peuple  d'Orange  !  que  ces  journées  te  feront  cher  ven  ^ 
tu  tés  peiné  d'abbatre  les  autels  &  les  Images  des  Eglifes,  &  tcS  cJju  plnî 
prendront  plaifir  d'abbatre  les  hommes  de  ta  cité.  Tu  es  à  la  vcillt  ronV 
grand  efclandre  qui  foit  jamais  furvenu  a  ta  ville  depuis  fa  premier  ^ 
tion.  L'horreur  &  la  compafïion  me  îaififTent,  mes  chevenx  fe  hcn^cV  ' W 
jugement  s'affaiffc  3  &  ma  plume  fe  rend  inutile  en  ma  main ,  par  ^ 
(ion  de  ta  playe.  L'innocent  fouffrira  pour  le  coulpable,  le  )&nC>  ^cl' 
feront  efgalement  traidés  par  la  rigueur  desarmes,  mais  avec  des n^, 
les  cruautés  extraordinairement  abominables  parmy  les  plus  furieulcs  *  $ 
glantes  guerres.  Tes  femmes  &  tes  filles  feront  violées,  tourm^^ 
meurtries ,  tes  maifons  feront  pillées ,  fàccagêes  &  b rullées ,  ta  ville  $ 


?-r  fn 


àfeu&àfàng, 


Après  ce  remue  mefnage  les  Chanoines  d'Orange  s'afTemblentcn  jlP 
trepour  conférer  fur  cesdefordres&  pourycerchei  des  remèdes. .  ^  ci,c 
notables  Proteftans  fc  rendent  à  eux  leur  miniftre  en  tefte ,  &  P*1" []  -ùh  & 
leur  font  entendre,  que  leur  but  ne  tendoit  qu 'a  la  reformationde  laM'o  ^ 
non  à  fendre  leurs  biens ,  defquels  ils  leur  lai/oient  plainiere  jouiflnee,  *° 
d adfiflance pour  les  ji  maintenir  leur  recommandant  néanmoins  lafibvention      \\s  J 
-vres,  &  des  autres  oeuvres  pies  % félon  qu'ils  font  tenus  par  leurs  propres  Ca»    Qfl>  ^  | 
font  bonne  mine ,  &  feignent  de  recevoir  telle  exhortation  pour  arge '  ^  p 
tent,  mais  la  plus  part  faifis  d'efpouvente  fe  retirent  en  Avignon  ?  ^ 


fcfr.  tfnpettent^f   ,  Prmce  d  Orange. 

pluficur  Zi but  f0nner  leurs  Pentes  du  d  c 

!"  Prince.  Mais  où,  &  à  qui  s'adreifenr  ils  ? 
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defgat  de  leurs  Ëglifes ,  & 


^«ouEiSr011  aifanceJav°it  nourri  cefte  femence  dans  le  fonds  de 
Wà  Pcuvrat  pl„s "X  commence  déformais  de  produire  fes  frui&.Ses  adions  ne 
'%ô  veuf  défi  "j*/,0""^  «y  contraires  à  &  créance.  Il  eftoir  demeuré 
Cond^  jette  le7v,,,Tm^  neritieredelamaifon  de  Bure:  ilpenfeàitne  fe- 
^"iquefondefli^  ^nde  Saxe  Pillante  de  religion ,  com- 

>^^^^im,Ca^rC^yale  (tMt  Cdcbre  en  l'Hiftoiredes 
K  ^Ws^aiseT^  en  apparence  comme  pour  avoir 

&  :efter  â  &  E^,plUf-  Pr°Ur  U,y  faireaPPr°uver  la  chofe ,  que  pour  sar- 
st  toyent  porte"" ^me«s,  luy  faifantcognoiftre  que  toutes  fes  inclinations  y  ef- 
pond  »u  comm™  Cardlnal  qui  voit  le  Prince  en  cefte  humeur,  Iuyref- 
fencer--pufekvnv?7qUe  Iaffiurcle  ^g^&qua  luytouche'dXn 
en  deCv0ryret^nSCe,ft £  Iefoluti,on'  ilnefpargnefortederaifonypour 
î^aga^tfiiilnf  f  nnCChly,0Uvrclc  b°uton,luy  déclare  qui!  yeftfi 
US  ^àt%Ti  !  lcnPeut,P]us  retirer,  «ayant  ia  accordé  avec  Je  Duc 
":  fn?ou8e  Jltm  °iCiPaTnddelaPrinCefre-  La  deffi'S le  Cardinal  entre 
6lr  <*à  commnnf  S  ef,  ne/iuele  Prince  luy  fait  tort ,  q  uil  ne  peut  fouf! 
?*  > &q uU  3VeC|eS  hcretiques ,  qu'il  converfe  familièrement  avec 

faKproteftdi?lgnCmefae.aUnefemmcde  cefte  ctcance.  Ilreitere  fes 

/eScenfuresece lefhft  LeP«nceefthautdoreillcs  à  ièsremonftrances& 
e  end  àLeioficin,     qUef,'  ?f  outrcafon  mariage,  va  en  Allemagne 


>PasniP  Pi'C  v.ille  caPitaUe  de  Saxe>en  tr. 
*  p"  ^fteu?d  '  *  efpoufe  Anne  fiile  de  Maur 


D     J  *  «"WAingut.  5 

J  équipage  &  en  honnorablp 
^Ie«<5rdV^  elpouie  Annefillc  de  Maurice  furnommé  le  grand  Duc& 


te  Cardinal  pf:!-» 
tiqua  envers  le 
Prince  les  remon- 
ftrâces  employés 
par  Paphnucc, 
envers  l'Evefque. 
Maxime  ,wnpatint 
inquit  venerabtlem 
fyifcopum  eut»  im- 
pum  bmticii  ne 
verbo  qutdem  çom- 
nmnicare.  Sezom, 
Ub.Z.  A24. 


Vcs&  cy.  dcI>annemark,  de  l'Eflecleur  Palatin ,  &  de  plufieurs  grands 
tentcelebr^ei§nCUrS ' qul  fl  eftoient  rendus  Pour  honorer  fes  nopecs ,  qui f  u- 

^nt paravlC. r m^iag^ fut la ruPture  ent^le  prince  &  le  Cardinal.  Ils 
\  ^ÎJ^tiô  nfX^?  -7  femdicïs  amis ,  mais  deflors  ilny  eut  plus  entre  eux  fre- 

£  Aced„  r  ^T1 1 qUl  f0"  entre  eux'Le  Prince  ne  Peut  P*us  %>por- 

lcnimZ lc  00  c? ujclcux  efPrit  i manioit  feu*  les afl^es  à  Ton  appétit, 
L  °rte.  De  S?n  U  pays>  lefcîuels  U  gourmandoit  &  baffouoir  en  tou- 
iUrsin;^:^^ande  amitié  grande  haine:  mais  voicy  le  principal  tifon  de 


^  ^sBas  ,    lpr°TC,S;  PhlhPPesSecondRoydesErPaignes5  Prince 
^laS7yaVOlî.^ûrte^e  delà guerre.un  Seigneur  Aile- 
fib>*  l/t 1UoS  mefcontent  du  Cardinal,  qui  vivoit  en  grande  pri- 
^    ttnd^tderon  nCCr&,  aïfC  k  f0mte  d'Egm°nd  ï  &  le  Prince  faifoit 
!e^et  S^^MePiS  p  ,  U Ilprcnd  S^deauxfimultés,  qui  eftoient  fomen- 
S«  nnCe,&le  Cointe  ,  leur  en  dit  fes  fentiments  a  chacun  avec 

*oje*  vohs  pas  (  dit  il  )  Mepeurs  ,  que  vous  fuites  les  affaires 

Wît>*v„.~.  Ji-.in*...   X    y  ni,.,  s*  ,  **  -  . 


V  A 


afp .    ltial  ?  —  v "  y  5        t/(/«j  juucs  tes  ajjaires 

peaires>parJ7  par  V0S  divifions  &  jeunes  s eftablit  feul  au  maniement  des 
A1  Hen fans  jPrefion  de  tous  hs  autres  ^fi  bien  que  feul  il  fait  tout  &  nul  ne 
îe^^cœ*  a>*  ^e^c  grandemais  k^te  &  fincere  ïemonftrance  proce- 
^ent  1  Ur  dun  vray  amy  5  fitravifer  lePrince&le  Comte,  qui  deflors 
d  r^u  ^ardUfS  a^e^ons  >  ^e  rendirent  amis  ensemble  3  &  communs  enne- 
tt ^   ^ouvlna1,  Le  Comte  fe  iailToit  emporter  à  la  fougue  &  impetuofité 

^°Pdp^     erïlentS.&declanUoitOlïVPrtpmptrrknt-relp  CardimLrv^/on* 


trrv      l0Uvem     *-w^'w""v  *w  «'«»wuvu»pwiu  «11*^1.5^  uuyciuonce 

P  der0£>a  ments,&  declaquoit  ouvertemét  contre  le  Cardinale royant  par 
tiraii°n    fn°lrc  a  fon  honneur  &  indigne  de  fa  reputatiô,de  ne  faire  demon- 
Ve°n  eft  un  vi n  rcir^ntiment.  Il  en  paya  l'amende  en  fon  temps.  La  diffimula- 
rVour [eA 5 vUad  on  ne  s  cn  fert Pour tiomperimais  elle  eft imputée  à 
c  ?euvret  d'un  ennemy .  Le  Prince  plus  ft  oid  &plus 


Oo  2 


retenu^  par 
confe- 
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ïTuàcnum  ipfum  Ai-  confcquent  plus  fagc ,  gardoit  Tes  mcfcontentements  fur  le  coeur ,    ^  fa 
—  fuffiacnté  tfft  ç0lt  jamais  rien  cognoiftre  que  pour-  le  bien  de  Tes  affaires.  Il  en  e  . 
t*tn*  confui-     r      r(i(,n(TK  m,,k  a\vpy.  PffPAç  An*  cWurrfcî  humeurs  de  deux  g 


abiad. 


raifon.  Effranges  mais  divers  effects  desdiverfes  humeurs  uc  "^"P^u 
hommes,  tous  deux  fè  propofans  un  mefme  but  de  leur  confcrvati  ^ 
falut  de  leur  patrie ,  mais  qui  prindrent  diveifes  routes  dans  un  me  n  ^  ^ 
min,  qui  les  conduifirent  à  fins  bien  différentes  ;  l'un  de  malheur  JP  . 
mort  honteufc,pour  avoir  trop  donné  à  la  bonne  opinion  de  ioy  1 
^tZSZeh  l'autre  de  gloire  &  d'honneur  pour  avoir  pourveu  à  fa  feureté  &  alacomc 
mortalibut.  Eurtpid.  tlOn  de  fa  patrie  par  une  louable  défiance.  i'sncleI^l 
S.  Chrifoft.  par-      Les  fagestemporifemens  du  Prince  parmy  ces  efpineufes  difficulté  ,  , 
S^fditu;  firent  pourtant  jamais  defmordrc  de  lagenerofité  de  fon  ^&j!"VîJ 
wnerMes  reddjt  *c  rien  de  ce  qui  eftoit  deub  à  fa  qualité  &  a  la  grandeur  defâmaiion.  l\ 
tZZgfr  ™k  fouffii'  la,,tr°P  imperkufe  domination  des  Efpagnols ,  qui  ^ 
/Swfa.7».         loientqueiurloppreffiondelahbertéBelgique.  Les infolentsdepo»  .te 
L  orgueii  des  Ef-  de  Granvelle  luy  eftoient  fi  à  charge ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  ufer  dec on  ^ 
fur  %  P°ur  les  «émuler, &  n'eftoit  point  d'humeur  à  s'y  ^Juy 
de  dommage  aux  avoit  continuellement  dans  l'efprit  les  refollutions  fanguinaires  >  4  ^ 
pays  bas  qu'autre-  avoient  efté  déclarées  dans  le  dcfduit  de  la  chaffe  par  Henry  ^'ALfc 

fois  a  l'armée  de  r  Q  ...  .    r     ,  .    r        s  ^nlutf1^ 

Pcrdiccas  (duquel  France ,& voyoït  bienque  toutes chofes s achemmoyent  aunenn* 


dit  iuftin.  )  que  la  &  tragique  contre  la  refôrmation&  contre  les  fauteurs  d'ic elle  pouf  ffn£rC-jJ 
dre  &  exterminer.  Le  Cardinal  Granvelle,  &  ceux  de  la  faction  fE^ern* 


haine  de  ion  im- 

SemTcVcTmina  mirent  furie  tapis  une  vielle  propofîtion^'eftablir  une  nouvelle  Ac*  ^ 
pas  moins  que  les  dans  Douay  belle  &  agréable  ville  delà  Flandres,  en  laquelle  eft  eïl ,  j3 
™K  la  langue  Françoife.  Ils  difoient  que  ceftoit  le  vray  moyen  pour  ernp^ 


mes  les  (îeneSi 
13.  c.  «/r. 


joignirent  mef-  jcuneffe  de  fortir  du  pays ,  qui  fous  prétexte  d  aller  en  France  pour  y  ?Fr  ^ 
"'.  dre  la  langue  avec  les  bonnes  lettres  s'y  rendoit  facilement  fufeepn  fle 
_  nouvelles  opinions  de  Religion ,  &  fouftenoient  qu'il  falloit  conte ïa  ^ 
pépinière  dans  le  pays,  afin  qu'elle  y  fut  plus  foigneufement  cultive  0 
pomft  l'ordre  de  vée  dans  l'ancienne  Religion.  La  chofefiit  refoluè  &  exécutée  aug£    „,  I 
Lytffl  gretdel'Academiede  Louyain  qui  n'efpargna  rien  pour  empêcher 


tiquer 


V 


parmy  lelquels  il  &  r     *        ,    "    T  ■       M».»^ai5ii«nui^ui  ""rk  i-raflt0 

n'eftoit  pas  per- veaute.  Tout  le  Brabants  en  efmeut.  Le  Prince s'enpicque ,'deciar*  ^ 
mis  de  converfer  vertement  que  l'affaire  eftoit  trop  importante  pour  avoir  efté  délibérée 
font  neCrerçCgvoir  infeeu ,  n'eftimant  pas  qu'on  eut  bien  fait  d'avoir  érigé  une  nouvelle 
comme  par  in-  mie  dans  une  ville  de  Frontière  telle  que  Douay ,  au  préjudice  &  rr\j$ 
ïntï™  icursIdo~  ment  de  celle  de  Louvaintres  célèbre  &  ancienne,  il  feformalife  au'" 

avant  de  la  création  des  nouveaux  Evefques ,  de  l'introduction  des  >■  ç  r 
&  du  Concilie  de  Trente,  prccurfèurs  de  l'effroyable  Inquifîtion  °  # 
gne,qui  ja  rempliffoient  tous  les  gibets  de  ceux  quife  treuvoient  attaf 
convaincus  delà  reformation.  La  Dicte  Impériale  eft  indice  à  Franc*0  r0jt 
l'Empereur  Ferdinand  pour  la  création  d'un  Roy  des  Romains 
au  doigt  fbn  fils  Maximilian.)  Le  Brabant  y  députe  pourplufieurs 
qu'il  avoit  avec  divers  Eftats  &  Pays  de  l'Empire,  &  pour  obtenir co 
mation  d'une  Bulle  d'or  qui  leur  avoit  efté  anciennement  accordée     \  ^ 
pereur  Charles  IV.  contenant  plufieurs  beaux  privilèges  en  leur  &  $ 
Leur  deputation  eft  approuvée  parla  Gouvernante,  qui  y  envoyé  d&n,  , 
le  Duc  d'Arfcot.  Le  Prince  &  le  C.nmtr  H'Fm™„*    o,/^nt  en  U&Y.^U 
culier, 

quefte«  *  «-"i^uua ,  ^uui  dvuu  uicuiic  racuiteoc  j 
les  autres  Eftats  &  Pays  de  l'Empire ,  mais  pour  néant  personne  neV  nji  , 
n'ofe  parler  pour  eux ,  &  cefte  boutée  ne  fervit  que  pour  empirer  la  0, 
tion  des  reformée  du  Pays  Bas,  &  rendit  leurs  pourfuitesde  tout  poi  0„, 
pccles  &odieufes  au  Roy  Philippes,  qui  n'eftoit  pas  en  volonté  de  le  jç 
tenter,  &  nevifoitqu'a  l'exécution  de  la  refolution  qu'il  avoit  priniea 
Roy  de  France  de  les  exterminer  chacun  endroit  foy.  * 
Cependant  les  fîmultés  pour  cefte  querelle  croifToient  journée  ^5, 


kijf 

M 


i 


K belles  &i  jc   ^"ince  d Orange.  2gp 

du  Cardimi  eftn;f  !!'CCS  ?  multiplioicnt.  Le  trop  abfolu  gouvernement 
52e  3  t0Us-  Le   1?  °  CUX  ?.UX  §™ds,  infupportable  aux  péris, &  fufpC<ft 
W,p,-'ceoeJeu  "  2TnKS  affaircs  n'eftoient  S»  «M*»  ai  décidées  dans 
dinal<  qui  mminiH01t  rC,nv°)'é  ?une  autrefois3  c'eft  àdireaugré  duCar- 
noit  comme  enf'      ^T*  dc  h  Gouv™c  àfon  appétit,  &  leste, 
ï*"  font  afiX  "      Lfte  Pnnce  avoit  le  cœi"  du  peuple ,  &  ceux  de  Bru- 
CUr  lib«té  &  n^f0  /e  qU'k  n'°,nt  autre  8arent  >  ^  autre  afletteur  de 
,°'dBrePow  la  re£n  "t  ^T3*  ¥  àautre  <ïua  luy-  Tout  eft  en  def- 
^procède! ec Vl01"^"10^6  Cric/  La  P'us  Part  demandent  que 
"  '«  Provinces  «  OS"?fMce  de  caufe  >  PM         des  Eftats  de  tou- 
Uns  fo»ftienent  nn      à     librement  convoqués  &  affemblÉs.  Quelques 
45^?^^"  ncdoibtdefpendtequedeirGqou 
?Uaut« ,  qui  fiw  E .    i Confcl1-  °n  nc  Peut  Pl«s  fournir  les  rigueurs  &  les 
f "W,£W^C10,T  CCUX  dc  la  nouvdIe  °Pini°n-  Les  Corn  e 

p!ntre     inhumant  'u  C  S  C"  P,US  taire  ;  Us  crient  &  Proteftent 

c  'nCe&d'E™  me  tfempe  bien  avant  ^  les  Pra«q««  du 

&*  >leCarS  5A  r  qUC  en  aPParen«  il  ne  fe  veuille  encor  déclarer 

S*  T     nt Pas  ftdvk  C  ^^"^'^^ûPrincipautéd'Orangequi 

%i  H0UrGentiihZ     >"?Porta  l«affaires  d'une  extrémité  à  1  autre.  Et  La 

„  fe^ville  deS^  if  ? y  "^"^l^fî'vsnt  quel'Eftatenfut  em- 
K  >erelif0Xf  if  &Par  fan§'&tous  les  Pa«™s  1-ubjeâsdune 
C*-  k  'Evefchi^'o^'salamortpardescruautésinouyes. 

*  ^î^^fe^0^  hS^brc-  Mais  Parce  «P'fl  "'avoir  obtenu  la 
^KWn  r  ce> 11  luy fait  iequeftrcles  fruiâs defonEvefché.  Delà 
/  "V.w *    recluefteP0U£  en  avoir  main-levée,elleluy  eft  accordée 

O^ÂhTZ  &  d"C°»fiild»  Tardent,  auxquels  es!  donné  pouvoir  de 
A>  '«  vlm  Tf'j    nomin/tim  tr  de  reSevoir  M*  hommage  :  qu'il  tefideraà 

L  les  P  dela  devaftation  des  Eglifes,& de  la  miferable  condition 
*>  f?çfctoqiies  y  eftoient  réduits  ,  l'obligea  de  fe  retirer  en 

V*>;  <sn°UrA  tait  entendre  fes  plaintes  &fes  doléances  au  Prince  en  ces 


Ceux  entre  lei 
mains  defouels 
refide  l'authorité 
de  l'Eftat,  ne  plus 
ne  moins  que  1& 
Soleil  doivent 
luire  efgalcmcnt 
à  rqus,ck  nefavo- 
rifer  plus  l'un  que 
l'autre:  car  les  in- 
égalités engen- 
drent toujours 
desdiffentions,  6w 
l'hiftoire  ancien- 
ne, remarque  que 
ça  elle  un  ues 
poincts  les  plus 
el'vités  par  les 
Républiques.  Les 
faveurs  particu- 
lières de  Sejanus 
fut  la  ruine  des 
principales  famil* 
les  Romaines. 


C'eftledroiéi  de 
lut  patronat,  qui  ap- 
partient de  tout« 
ancienneté  à  nos 
Princes. 


"W-  ^onr  CIllcnurc  ies  Pentes  &  les  doléances  au  Prince  en  ces 
aJ-^ee  dTJm:,^  V0US  rmenie  l'Jen  humblement de  la  main  levée  que m  V 
Z^^ehLL Evefée,i0ra/gt->-  Et  peu  après  parlant  des  Proteftans:  Et 
Cr,denJT£  fesfi  Mwtfi^ordés^uils  neveulentpermettreaue 
r^e^pu^  qU6S&VrajS  eaîholi1^^fontennombre  de  plus  détroit  mille 
Cer<onî  a™ÏT?n  ^"P™  *»J>rl*  Mejjè  &  continuer  leur  bonne  & 
*Celi&n  ^/^P^sadjouftc  avoir  pitié' des  pauvres  fubjetfs  qu'on  fait  vivre 
Qe  ioknt\s  iU^lle  deïhfeexcms  de  refidence  à  Orange ,  veu  les  menaces  &  execu- 
tables  G  ^fV41*  ®eYgé"  mefmS  qUetr0ii  ConfeiUers  de  la  ComJ^Advocat 
à  l'Eal-r  avoiemfaitla  C^O-  Demande  d'autres  luges  non  con- 
's  f-  antre  Je  Rornain^ 
^l0Urné  quPfrt  lc  fieur  cleCaufans  Gouverneur  venant  de  Nice  où  il  avoit 
t/^Ço  :  J  ^u,e  temPs  5  eftonné  à  Ton  retour  de  tels  changements  eferivit  au 
tl°}ati°n^e  ?f°n  ret0UY  ^u  V0Jage  deV 

c4 


Ce  font  les  termes 
de  la  lettre  qu'il 
eferivit  au  Prince 
le  j.Febv.ijôa» 


  ,    .w.^  «.iwuuau 

Nice  il  avoit  treuvé la  Trincipauté en  grande 


|?*ff  ^  J  le  peuple  obeyffànt  aux  ordonnances  de  noftremereSaincle  EglifeCa- 
'  ^unT^116  ^  à  cat&  °lHe  à  0range>  Courthezon,  érjonquieres  teiepit 
5  hifis  ^  MeJTe  depuis  levingtiefme  de  Décembre  y  ceux  de  la  nouvelle feffe  s  e- 

&  bruû°'7eS  ks  E&Ufes  tant,  dedâns  îue  dehors  les  vi^es  '  fahs  tom  infults> 
J  c  Mjmages  ^traîné  Us  crucifix  par  les  rues  ^faccagé  toutjufques  aux 

O  o  3  ferr** 
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ferrements  >  ayant  mefmes  brullê  la  plm  part  du  Convent  des  QordelierS-i 
très  -humblement  Son  Excellence  d'y  pourvoir.  m  •  l*1 

Cependant  que  les  Catholiques  d'Orange  ne  cefTent  de  ^airc  retencupa.  vej3 
tous  coftés  j  la  dévaluation  des  ornements  de  leurs  Eglifes  &  l'injuftc  oc  . 
tion  des  Proteftans.  Nos  voifîns  de  Provence  font  aux  mains  en|reueijjP;;' 
pour  ne  vouloir  recevoir  ce  tant  mémorable  Edicl  de  Ianvief,  p^r  leCl 
cftoit  permis  aux  Proteftans  Libre  exercice  de  leur  religion  hors  des  v^s'     ^  ^  k  i 
Anthoinc  de  CruiTol  Vicomte  d'Vzés  reçoit  commandement  du  Koy.^^  ^ 
faire  reluire  fon  authoiité.  Durant  de  Pontevés  feigneur  de  Flaflans , 


W: 

jrct 


du  Comte  de  Carccs,&  premier  Conful  de  la  ville  d' Aix5  fiege  du  Parlcfl^1 ;5* 
de  Prove 
nefîce  de  l'Edift 


de  Provence,  y  troubloit  ouvertement  les  Proteftans  en  la  joiiy^"^^ 


&  fe  voyant  enmefme  temps  envelopê  des  menace  . 
danger  :  il  ramaflè  brufquement  quinze  cents  hommes  des  plus  determj n 
la  Province,  qu'il  arme  pour  fe  maintenir  contre  tous  &  incontinent  îej 
dms  Bariols.  Le  fieur  de  Cruflbl  eneftadverty,deicenden  Avign^ 
il  moyenne  en  partant  l'eflarguTemét  de  Louis  &  Michel  Sergents  d Vï  b 
détenus  prifonniers  durant  fept  ans  ,  entre  quatre  murailles  dans  le  ^ 
comme  nous  avons  veu  cy  deiïùs)  palTe  en  Provence,fait  amas  de  gens  ^ 
&  de  cheval,  employé  les  côpagnies  de  gendarmes  du  Comte  de  Tcn ûe  >  il 
r  «,    a     t  Prince  de  Salcme  5  *  du  fleur  de  Clermont  j  &  avec  des  forces  va  an  4 

%*JZi$\£ dc        Bari?ls>  ^  e,mp°rre  aPrés      ddFcnce  Vrtflrf 

Comtadîas  ven-  quclechet  le  lauve  d  autre  cofte  par  une  porte  )  taille  en  pièces îoU:.  Ls 
geroot  tantoftfi  rencontre,  plus  de  mille  payent  la  rébellion  furie  champ,  les  autres  io"1  ; 
0^neTCntfUr  Paniers: d'entre  le^^ 

tefteslùrunEfchaffautà  Aix,fuivant  la  formalité  de  leur  procès,  qu1^  ^ 
fait  par  de  Fumée  &  Ponat  Confeillers  aux  Parlements  de  Paris  &  àe  G* 
ble,lefquels  par  mandement  du  Roy  adfiftoientCrulTolencefte  wl 
expédition.  ^ 
Sous  la  faveur  de  ces  advantages  extérieurs  pour  la  religion  Pï^  jcyn 
le  pot  aux  rofes  fut  defeouvert ,  &  le  Prefident  Parpaille oui avoit juiq  rc^\ 
battu  à  couvert,  accusé  d'herefie  dans  Avignon ,  &  de  former  une  env¥mL>  ' 
la  ville  pour  la  mettre  entre  leurs  mains ,  pour  ne  démentir  la  croyance  co&»  jg 
fe  fau va  à  Orange ,  fe  déclara  ouvertement  Proteftant ,  print  les  armes  po 
fouftien  dïcelle,&  toft  après  fuivi  de  quelques  autres  fugitifs  du  CoW*  Lit 
Us  Paycns  n'ont  fmcfmc  3uereUf  >  entreprint  de  prendre  le  lieu  de  Chafteau  neuf  de  I  p 
pas  toufiours  ob-  le  pétard  qu  il  fit  appliquer  cotre  lapoterle  du  chafteau  fans  effe&Car  "Ay 
f^fe  ^K"  Pcu^re  ouverture  que  d'un  trou  fon  entreprinfe  s'en  alla  en  &*cC'  00* 
permet  laW-  ioindrÇ  aux  trouPes  du  fieur  de  CruiTol,avec  lequel  il  fe  treuva  i  1  &CL" 
tence  dc  pluficurs  de  Bariols;mais  il  payera  bien  cher  cefte  efeapado.  0tfCt 
&g*#55  r  Le,Pr:"C^  Cn  eftant  adra^^voyadelaTouràOrange  ça^P  ^ 
fes  volontés  de  tout  point  conformes  aux  ufages  de  France.    Chacun  l  ^ 
neam  rciigionem  in-  quiefee  avec  joye.  Les  Reformés  à  leurs  Prefches ,  les  Catholique \rQ(lt 

ff?*^  fifemiencl™  A 
confpmreinterfe  m-  lacées  libres  a  ccux-cy.  Mais  ce  feu  S.Elme  ne  prefageoit rien  que  tC®L&,  $ 
ms  pojTent  JEg,ptii.  Le  maflàcre  des  Reformés  fait  à  Vafïi  par  le  Duc  de  Guife  rôpittf^jjr  ^ 
P  &remitlaFranceentrouble.  La  Mote-gondrin  par  meurtres  qu'il .t#%p 

quelques  hommes  &  femmes  dans  le  terroir  de  Valence,  attira  fur  iot  ^ 
gnation  des  Reformés  du  Dauphiné,  &  en  fuite  la  mort ,  aflàilli  dan* v  ^ 
mefme  à  l'improvifte  par  Defadrets  &  par  Mont-brum  fortifiés  de 
pes.  Les  principales  places  du  Dauphiné  les  recognurent:  Et  vc  ^' 
efîeu  chef  du  parti  proteftant  dans  la  Province,  y  rendit  fes  armes  t°l 
bles.  çy 
Popuhs  mvxrum  n~  Cefte  mort  tant  inopinée  &  eftrange  de  là  Mote-gondrin  &on  ac  to^ 
um  tholiques ,  &  au  contraire  hauira  le  menton  aux  Proteftans.  Pluficurs  .p 

'  •  coftés  du  LanguçdoCaduDouphinê/c  retirent  en  Avignon  &  aux  auttf  J^y 


fe 


dufqi 


ij0  m. 

r  I»  S* 


Prince  d'Orânçe. 


^esauxCitl  u       uvc  "grange. 

2 d"  «»  revenir  f,',„J "L  S?*  d  °t9*8*  ^  mandent  prier  par  leurs  depu-- 


* *  s'e"  ^«.irio^'cs  £Z  °  0ran**  m3hdcnt  P**  P«  leurs  depu-~ 
'   ^ttfSfcî^^  D-Ucursledd: 


chaiTc 


fml  i  les  Comtes  d,-  C,, l  °T  r0mmcrivc  fîIs  ''u  Comte  de  Tende ,  de  "M>"i"< 
œ«de  1er  r,  r        Caiccs  ' dc  Sl)ze  .  &  autres  CathV>liJ    l      i    ?  "'""i"^- 
"»*til  r8*1'  &Pour  la  ruyne&ex  irnar i™TÏ  i  q     P°Ur  ,adtt- 
^"«tdes forces,  pounliivenr  U ra?r^^dclfU»i.contraires.  Ils »... 

fi*»  '«ut  où  ils  n  c   o  c,5  n  f  *  &  fl" Ies  autcls  «tf* 

tc  ï  3  ^alquicr,  LSSSlî68*  'S"?  CmlCmis  «  fo^ 


4i,     ÇZ  ,  .  n orertans  des  autres  Pio- 


"sdp,,„--  J. "Pièces dartillmV    T„c      t-   ^«""uiuiuimommcs 

taife  jeu  avec  ceEârm^l     \C°nCCrtanS  enfcn,ble  du  °" 
5^fcUfi3^rf^ll£^,*?!  h Tour™Avignonluy 

'Wr . ,  ae&  l"  repeupler  de  bons  Catbolime,  „„;  A/a..   rm>Jf"- 


4tr  chatiue  nas  cini  n'-,  r.™,,,.  i  i  l  '  une  pierre  qui  le  fait  mnh** 
vo  ^viol™,  'q  r  P ouncS,cquelebiuitnyautrelovPourfacon  M5  -  *  >* 
ISS  de  fônm  a;ai"fi  """y-^  a  ^«ourdie  fans  avoir  foncfekfond^  k,*fcU*» 

hu  "Paonne,  °Z      ,  Wn       t1o,lne  Parole  1»Une  fera  attente  aue 

4Pt,en  inS> te18  P1cfs  Par  «ta^ifi  Jette  dansiur 
C >noi  ed'ûS  £  !  Prt;fen"«uxq«ivûuloiententierement 
v^aifttP      e  a  Uiange,  &  abatte  le  plus  beau  Un™  An  u  r„„, — , L 


K  K  ^e«oired'Omn"C^C  w  ^t'Y  C^ui  ploient  entièrement 
Coe<  SC5&abatrckPlusbcaufleurondclaCouronnede 

Pa^p^i^  i»^onti«e»t  advertis  dc  cefte  &ngvxinail  e  rorolutioo. 
^(ffi1  'eur  dT  1hC&tfcsC°llcgUesdermandcn,fecours  aux  Eglifevoifi- 
fi  d  Les  en  ■  1Iclc  teqt'etoit.  Cela  arrefta  le  camp  de  la  liaue  à  Ca- 
¥ ndr°nt  ils  U,"1'5  n'aV"ieW  gaidc  d'aW<*  °«"ge  ainfi  defFcndue5mais 
Se   lo>tfait  l  u,ttclnPs  a  point  nomme  pour  la  ruiner. 

4>«>  pi  "la^crv,vref"rl«0l»'»t>ndeshabirans.  Il  y  eut  un  troifitf 
^"tUtn..  ruls  aise  mais  dus  fl.inf.w„„„  ,«rm„:  :c  î.i.  TT  ,  . 


k&  W°yen  p  "lJdlcrvlvref"rlcJco'n'»undeshabitans.  Il  y  eutuntroifirf 
s!llc  C  que     U    malS  P'US  da"gereux  &  moins  raiionnable.  Unbruit 
Hsr  fta"s  dclil  "CS  av01ent  caché  dans  tenelethrefordel'Eglifc  les 

^^ottrcD^™™1  r"  «  "^ette^treuventunegrandeftamed'ar- 
^amecreufe,&  le  dedans  ramply  dc  croix&decalicesde 

mefme 
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mcfmc  cftofFc,mcttent  le  tout  en  pièces  &  l'emportet;  après  font  ic  ^ 
rejettent  la  faute  fur  autruy  &  fement  un  bruit  par  la  ville  que  le  tnr 
glife  a  efté  defrobè:  mais  l 'étiquette  exa&ement  faite  eux  meimes  ^ 
coulpablesiil  n'eft  donc  plus  teps  de  defguifer.  Il  faut  lever  le  maïqu  .  ^ 
fuis  &  les  principaux  convoquent  un  confeil  gênerai  en  la  grande  c&    ,  ^ 
me,  en  prefence  de  ccuxdclaCour>làucftconcludeprendreicb 
S.Eiurôpe&S.Horens&  les  autres  pièces  d'argenterie  qui  rclt0^q„c tout 
les  faire  vendre  &  employer  les  deniers  aux  affaires  delà  ville ,pui  ^abert  &o 
cela  n  eftoit  provenu  que  de  la  lib eralité  de  leurs  devanciers.  I  •  c       cn  m 
&  P.  de  la  Baume  font  députés  pour  les  aller  débiter  à  Lion  &  des  ^  ^  ?-<jc  *iïca 
achepter  des  armes  pour  la  deffence  du  pays.  Ils  partent  d'Orange  ^ 

Le  Prefident  qui  dcfïroit  de  conférer  avec  les  chefs  Prote^anS^^que5 
phiné  &  à  Lion ,  pour  en  apprendre  l'eftat  gênerai  des  affaires,  se  j>q- 
avec  eux  en  ce  malheureux  voyage  qui  entreinera  quant  &  foy  la  lU^usi1eu- 
range ,  &  la  perte  de  la  vie  du  Prefident.  Ils  travaillent  neantmoins  to  ^ 
reuîement  en  cefte  négociation  jufques  à  leur  retour.  Chabert  Pren    ^  Je 


min  par  terre  pour  s'en  revenir,  &  Parpaille  avec  la  Baume  fe  m>ct>  Qrangc.  je  ' 
Il  avoit  fait  def-  Rhofne  avec  l'argent  provenu  des  reliques  pour  glifîer  plus  viite  a    ^  ^ 
mettre  ccft  Evcl-  Ils  arrivcnt  à  la  ville  du  Bourg  S.  Andiol  fur  le  Rhofne  en  Viuarei  .  ^3 
TvtJcmd't  lieues  du  Pont  S.Efpiit.  Parpaille  eft  recognu,  tous  deux  font  jettes 


S 

Ni 


Vignon  au  voyage  Cn  feure  garde.  L'advis  en  eft  incontinent  porté  ça  &  la,à  l'Evefque  e  ^  ^ 
qu'il  fit  d'Rome.  cnnemy  capital  de  Parpaille.  La  ville  d'Avignon  en  eft  auffi  adver 

les  ferre  fort  eftroittement.  ,  ij^eration  ffi 

Tout  Orange  fut  efmeu  au  bruit  de  cefte arreftation  3&Par ^  a&dd^^ 
du  confeil  refolu  de  mander  leurs  forces  tout  à  l'entour  du  bourg  de^t  à$  ^  1 
l'eau,  pour  faire  le  gaft  &  pour  c  ôtraindre  c  eux  du  Bourg  à  l' eflajg  ^ 
prifonniers.Des  l'heure  les  Catholiques  d'Orange  en  donnent  advi  ^ 
du  Camp  qui  eftoient  à  Cavaillon.  Ces  bonnes  gens  croyoient  qu  r  ^  ^-ji 
l'ennemy  nebougeoit  de  là  c'eftoit  ligne  qu'il  n  eftoit  preft  ;  oU  orterle 
vouloit  prendre  chemin  ailleurs.  Fol  &  malheureux  confeil  !  qui  va  jj^gpt 
coufteau  à  la  gorge  de  tous  tes  Confeillers,pour  les  faire  périr  miiera  ^ 
parmy  les  funeftes  &  fànglantes  defolations  de  cefte  pauvre  ville»    jcfl0gtf  *s'  * 
Toutes  les  troupes  du  camp  furent  incontinent  commandées  de '\^c^ra 
avec  le  canon.  Ils  marchent  jour  &  nuict  vers  Orange,où  ils  arrive0  ^Q 
quatriefme  de  luin  au  matin.  Les  Catholiques  de  la  ville  qui  eftoie  ^$ 
au  Camp  donnent  l'adrelTe  de  faire  monter  le  Canon  fur  la  montag0  ^utf0pc 
terre  appellée  la  vigne  du  Prince ,  à  prefent  la  VignalTe  pioche^*  y 
d'où  on  pouvoit  batre  c  ôtre  la  Courtine  qui  couvre  le  onjon  du  en  c^ofl 
ayât  pour  lors  des  murailles  qui  fervoyent  de  tranchée  pour  mettre 
à  couvert.  Le  Camp  fut  logé  au  pied  de  la  montagne  du  cofte  salitix 
ronde  ou  des  Bains  antics  au  quartier  de  Granouillet  hors  des  nj.ur^s  $6&x 
ques  de  la  ville.  L'artillerie  demeura  pointée  tandis  que  les ^ 
harcelés  par  continuelles  efearmouches.  Les  cries  furent  faites  e  ^ 


n]plAr^1  auf°n  du  tambour  de  par  Fabrice  Serbelon  que  la  ville  d'Orange 


A  Vre 

Fer be        ^  P 


MDLXii.        Voyla  donc  nos  pauvres  Orangeois  qui n'attendoient  rien  Jfyflfc* 

omnium  m«xime  fiege  >  malheureufcment  enlacés  dans  les  filets  de  leurs  ennemi 
nifeMaaudi'Z  fang  &  du  carnage  de  leurs  perfonnes  &  de  la  curée  de  leurs  bi  ^teflM 
^«w-  i  mine  &  pauvre  jeu.  Ils  feignent  de  fe  mettre  en  eftat  de  refîften      j|s  s a 

en  vain  les  forces  qu'ils  avoient  n'agueres  mandées  contre  le  B°ur°' ens  p0^ 
femblent  tous  en  armes  en  la  place  du  Cire ,  mais  il  ne  s'y  treUu0ifqu^/.n' 
garnir  la  moitié  des  murailles,  &  encor  la  plus  grande  partie  Catn  J^W' 
nemisc  ouverts  des  Reformés  auxquels  on  en  vouloit.  Tous  cC  *  jjltfj  J 
rent  distribues  par  les  quartiers  de  la  ville  pour  deffendre  les  m  c\qtf 


\fi  Wi.  queiquesautfcs  d  d-  ^n"Ce  d'Orange.  20j 

;,  .  C«fndant  Ie/chSdï^f'  ^  btefhc  ^^lecanon  jetterait. 
<  r  CndonnwdeSa(reU ni,     ^P  f!î"tfommerla  villedeveniràcapitulation» 

■  "  a,b"«Serbeloun^ So™ ™g"e proche  la  fontaine  de  WrL  où  eftoient 
r  ^««btion;  ilsLienTA^11  P»"«:  avec  lefquels  ils  doutent 
^t^^^c^^^tt  s  , 

w^4««Wf^J..',I      !  1™*°™/'*  S'ils  cuflencpaffé 


9       i*'^,Ki^^tn^rt*ceft«apin.htion.  Il  eftrefollu 


si 


ipitulatiô, 
ng  eftoit 
leur  don- 
ner  une  bonne 
elt  reiollu  garnifon  d'Icali- 
DelaTour  cns>Pour  ruiner  la 
ville, &  faire  peric 
tous  les  milera* 


■"«met  de  totale.  Lu*  r  ^  "J'J<"">J™am  au  pouvoir  audit  DeaTouy  cns>P°ur  ruiner  la 
iS  ft  Ccr^SlarriT  l         ^  viile,& faire  peric 

-  8ne5  DilU„*  i       la  bndeauxafTieoT<inc    Tlo  ,™        e  ,    ^  tous  les  milera- 

B*  tout!?,1' Client  les  pnnolc  i         .  .  C0llrent& ravagent  la  Campa-  bks  Proteftans 
H„°>e  dnCU,al  >.anon.  C0I™ença  de  jouer  des  le  lendemain.  rJh      lortcs  Uc  ,UP 


V  pUlleplat  pave"  t 

iï>"ureda°ns £ vinlî ,  CbaPcll^ou depuis aeftéfakun baft.on, 


«  ^  S*S°B  Muraille.  LannicWanteHs 
«S  L  '^viveou  era?UvCrt  àlab'efche:  ils  trouvèrent  bien 

N?JPrtfi^fflk*^Sent  3TUrdu  B°«8pour  lerecouvre- 
C  mP*f  meffaa'  f  j  &df  l^aume/urent  .neontinentadvertiesde ce 
Vd  loi".  Pour  |p    f    «        tonnerre  du  Canon  qui  fi  fit  epirde  douze 

c   >  en  chîP  Cp5rem  •"'"«ourpourallerau  fecou^d'Orange  &fi 
ih°*Z  a™"  de^V  K™Pes  tout  avec  euf  douz 

'4^*  quïni  t f"*™/*  §rands  ftux  «  plus  hautdu  Chaf- 
mo«-rquetades  pour  encourager  les  affiegés  &pour 
'?  efpiSC^f  ontrec°gnoiftrelechernin  paroùleficourspourroù 
,  0>C-aPeu7Tint/anS  cmPeche™?f  à  Orange  ,  y  entrent  par 
*&»  clfau&àSeripn"?  &aPrcsav01r  encouragé  les  habitans  s'en  retournent 
qui        le  fi  8 nanversleur  troupe. 

'  S5î  '^ive'ed?,     "  fr  r  P°int/y  COUkr  '  ^«ï11"  uns  &  'a  ville,    B  , 
^fi**C&d,??P  ^f01™  des  "««geux  à  merveilles ,  prenent  -£35*5* 
>?*a»*q2lî Te'  erdansS«iguan.  Là  ils  trouvent  inopinément 
S^^^S*  Rapport  que  lesfinesde tennemyeHoL grandes 


dat  v&es  famt:  nutlo- 
que    aucïore  pm* 
lorum  quet  finxere 
timent.Lucan.  lib.i. 
Adiîruit  audttis ,  do- 


cou^t{ eT  ""Wf'q*  les  affiegés  eHoienuja  hors  dhakine, toute 
%t\     ïu'le  Gr      &ensde£uerre >le ^contre  defquels ils avoientevité  àorand  Mt*i»mi*rmm 
Mir1*  Unsdl       nauroit  loifir  daUer  àm^chemin  que  la  vilkne  fut  IrinCe  MT  ""T 
<73cou^f  Poltronstous  tramblorans  affilèrent  EEïJF* 

H.     effedr,  a  "     )amais de  mife Parmy les  armes3elle  a  toujours  pro-  s'"""5"'  " 
neIarçeur  d0mmag^bles  par  tout  ou  elle  s  eft  rencontrée.  Ces  ca-  **W"r' 5 
%lUede  faire  p?-tiutrement  couvrir  qu'en  mentant:  il  n'y  avoit  rien  plus  ' 
^\3?Urlaconlrîîi!-  ^  ^cours?f  Orange,  qui  autrement  devoir  courir  rif- 

ripe  nliic  imnnrMnf-/,p  _  _ 


longm- 
1  deterim 


Pay^OUrlaCOnf  ^cours  a  Orange,  qui  autrement  devoir  courir  rif- 

SîaVec^elMatl°nd  une  tellcPlacc3des  plus  importantes  de  tout  ce 
Ça  Ç°mtat  m  S  Sf.ffcnt  Pcu  morfondre  ceft e  armée ,  &  mettre  en  fueur 
***  n  ^rmi  r' e     Dlcu  en  avoit  autrement  ordonné. 

^iourco^""^5  irer°llutions  d«  Recours, on  samufetant  à  par-  /^f 
lncede  Ai    mcncc  a  P?iridre.  Voila  nos  mifcrables  affieg  és  hors  Fnv'dù.  concilia  i> 
iU^tous  trancis  de  crainte  pour  le  danger  infallible  qui  les  ™2„{m'  T(lctî 


SempreledelèerAÙo- 
ni  lente  fono  nocive 
Machiau.  de  diforfi. 


PP 


talon- 
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talonnoit .  Peu  de  gens  eftoient  demeurés  à  Orange  pour  la  acne .  k$ 
d'iccux  bien  reffollus  aux  armes.  Les  uns  fortent  &  fe  iauvent  pa  iflJ 
murailles  9  les  autres  fe  mulfent  dans  des  cachots ,  mais  le  feu  les  en 
fortir.  Les  plus  hardis  confàcrent  leur  vie  à  la  deffenec  de  la  br^hc#  de  Cari- 
Ceux  quiavoient  le  commandement  en  la  ville  eftoient,  Henry  ce< 
tat  Seigneur  de  Condorces  en  Dauphiné  &  Cofte  du  pays  de  1 _  ^d** 
Pierre  Serre  avoit  la  garde  du  Chafteau.  Ils  remaffent  tout  ce  qu  us  *  ^ 

H'aflfoires .  mais  c  eitou  u  j _  , 


.olcncc 


pour  lés  adfifter  en  une  fi  grande  extrémité  d'affaires ,  mais  c 
nereftoit  que  trois  ou  quatre  en  chafque  tour.  Il  ny  ?^cn^cJLn'obti^ 
de  la  nec effité  ne  furmonte  &  qu'une  refolution  déterminée  a  fou "n 
ne.  La  brèche  eftoit  petitc,&  encor  remparée  de  fumiers  &  d  alltre?  g  c0lira- 
,  que  les  femmes  y  avoientpoi té  ^d'entre  lefquelles  il  s'ei?trcUva^oïï)prelc 
geufes ,  qu'elles  fe  prefentoient  à  tous  périls  &  dangers,  jufquesa^  ^ 
pavé  des  rues  qu'elles  charrioient  aux  lieux  neceffaires,poui  lacic 


Htajènp^.  Nectjfua 
te  m'ml  violeMtus. 
Nicct.  inBald. 

Volnnt*  ad  kborem  r  ... 
propenf*  cunci*  vin*  mUiaiUCS.  ^  r<tfholKP 

a*    /«p»         Les  malheurs  arrivent  du  cofte  qu  ils  font  moins  attendus.  lw>  ^  ^  p0rte 
qui  eftoient  dans  la  ville  voyant  cefte  hardie  diligence  ,  fe  faifiuent  ac^  r  ^  g 


i»iw»î     Pontillard  fermée  d'un  trelis  de  fer  qu'ils  hauffent  après  avoir  rou  r_  -  ^  -  .| 
cxpeBabantttr  emm-  rUre  ,  &  de  là,fortis  hors  la  ville  appellent  l'ennemi  ducamp5qu* c     .  s  j>  jtf 
fi'fiwS^1,  ence  quartier  la  proche  pour  le  conduire  dans  la  ville.  Ainfilavaieu 
âpres  avoir  fouf-  rentins  ne  les  peut  garentir  de  la  trahifon  de  leurs  concitoyens.  venjr 
tenu  le  Tiege  con-     c  eux  qui  eftoient  fur  les  tours  deTourres  &  de  S.Martin  v0>u\,n£rent 

trc  FSi!faRn"  les  foldats  ennemis  prenent  la  fuite  pour  s'aller  cacher, les  autres  » 
mus  Conlul  Ko-  r  r  .  1  _  riies  L1    .  P 

main  fureiv  enfin  dedans  par  cefte  porte  fans  refiftence ,  gagnent  incontinent  10  ^Qicnt 
forons  par  la  tra-  j-ue  tm    &  rencontians  quelques  hommes  en  les  maffacrent , 

Ï$£S?~  TagueBarioU  ^K. 
donnés  pour  leur  La  brefchcfut  abandonnée  au  bruit  de  cefte  grande  rumeui.  fy&ofofi 
deffence ,  la  ville  deffendoient  la  quittent  foudain  pour  fe  fauver,mais  peu  efchapero  ^  p 
f*Ô£t?  Lesunsfejettentdansle  Chafteau  pour  y  rendre  le  dcmïcr  dfort.^  ^ 
ftres  &  trahis  courent  eiperdus  à  la  ville  cuidant  trouver  quelque  lieu  de  fauve  •  j  en fa 
mt  efgaiiemet  part  çQnt  inhumainement  meurtris  par  les  foldats,  qui  emmy  les  rue  ?s 
unii^m  cmn  ingZti  maifon  après  s'eftre  rançonne  de  tout  fon  bien.  ...  fo0t&  A 

tumttUHi  unde  mi-     Ainfî  la  brèche  demeura  a  la  diferetion  des  afïàillans  fans  qu j\  fS  W  cjj 
IbSamtS^  aborden  Vn  Porte  enfeigne  monte  deffus  fouflevé  par  ceux  de  é&^&&1  & 
Mit  altos  pajftm  fine  refteafsés  longuement  fans  oferpaffer  outre,tandis  qu'il  eft0^tattLc0uvfant 
difcrimme  armâtes  regardé  par  lesautres  craignans  quelque  fauce  amorce.  En  fin  ne  ^'0 

ZZuv%Zw>  PerÇonnc  &  °y ât les  bruits  &les  clameurs efpouventables  ^otl^^ jlf«  J 
th. 16.  laquelle  ilne  pouvoit  voir  pour  rempefchemét  du  Donjon  du  ^n  ^$6$? 

)  ctte  dedans,les  autres  fuivent  à  la  file,  tous  prenent  la  defeente  en  1^  ^ut  efl 
~rands  cris ,  l'un  defquels  voulant  gagner  le  plus  court  fe  precipite. 

par  toutes  les  rues  de  la  ville  cri  _  ^jls 


&  iaccagée 
traif 
furent  efg; 
traidés  .  i 


jas  &  fe  creve,lcs  autres  s'efcartent  1 


&  avec  horribles  blafphemes  contre  Dieu,  maffacroient  tous 
renc  ontroient  difans  toufiours  Tague  Bariols.  cS  qu 

Eftans  maiftres,ils  entrent  dans  les  maifons,  tuent  tous  les  ^^^o^' 
treuvent/ans  diftin&ion  dereligion.il  fut  gardé  efgalité  au  pi^ape*  ^  fcàc  i 
maifons  fui  ent  indifféremment  faccagées.Il  n'y  eut  rien  qui  efvU"at  ^  c  (cw 


^5wvo. A4  n  y  eut  rien  qui 
foldats,c  ela  mefme  qu'ils  ne  peurent  emporter  fut  rompu  &  bril  ^     cm ^  . 
maifon  bourgeoife  fut  garentie  par  aucuns  de  fes  parens  qui  eftoie  ^      ^  • 
La  maifon  de  Caritat  gentilhomme  Orangeois ,  eftoit  remp 1         ^  ^ 
nombre  de  femmes,qui  s'y  eftoient  retirées  avec  leurs  plus  precie  ^  ^  pil 
Les  chefs  du  Camp  s'y  rendent  fbubs  prétexte  de  la  vouloir  exemp  -ç0^c^ 
ge,dont  mefmcs  ils  avoient  donné  les  affeurances,mais  ayans  ^alSLfcO^  ,a 
de  Caritat3la  Rais,  &  Cofte  flefquels  ils  firent  après  conduire  a  1  *^  0 
pafsé  leur  furie  fur  quelques  autres  qui  s'y  treuverent ,  pouf  Je  P    ^  W 
riche  butin  qui  y  eftoit ,  ils  firent  mettre  le  feu  à  un  quartier  p  0oi 


tant 


:  1 


4 


;  pouf 


Wî-  dt%ert0ut«,  r  Pn'nce  d'Orange.  ,0< 

^-quelques  hommpJ  -  "ficUrs  autres  femm« &«ifoWy  joi<,ni- 
k  Sf^qWeEh, Te  fauverentpantii  lafoule.  Il  y  eut  des  Orangeo  s 

h  arLbc  a™  îftSml Pn f rccognus-  Le Miniftre Patac J«™ & 

v     m,  femm«.  Le  foeTr      1  dans  la  maifon  Parmy  cette  nou- 

K  tSt^Xtré^^ fe-  re,ndirent  foubs  <* 

îCUl  autfe  furent  aSëftÀ  n  r  '  "  leCaPitainedu  D°rijon  aux  G'b-"«/ 

ïfe  ?  Trava^ot  "et,  feftôtt  fS&  dfvtésleme&*  jouravcc 
CenVUt  auffifaitpri(bnnS  ym    '   avAec.PIufi™ispapierS&efciitures  «™  la  viokm  à 
^aIais-  Tout  le  E  f  '    Cne  en  Avignon  &  détenu  un  an  entier  ^.Ç^fti™- 

C  rCU'frcbaffe/dôuleûnt^ 

%  ào S  de  la  cnifme™cSS?°,,ab0ndim,ment  P3^  canal  des  im- 
k     vel^nge  pourfairdes  m^M?  P"rV1'eSm0ntaSnards  d«Dauphiné  ve- 
^     ^grande  gfc  Icoftfe la«Té.f  ><3ui  tousenfe- 
fe^WdesrnM    "  5,  °lte§aU£hcdden^eduChafteau. 


renicns  :  non  oportet 


CJn8uir  fc-Z,"  Sa  M'que,  on  luy  promettoitde  IcdefpecHerfansle 
^P^duesiufquesau,orPZ  lthS!U1.!  11  y.™  Çut  <3U1  ™*»t  les  f»,«r«« 


icrum 
occifum 


Mnlieribu$  non 


'&etUius  PaS""    XOreilkS3  ^  laifsés^cemiferableeft  t  Lcsiu  e/' 
W^StalB?  deSCK^«  mainsatta-  ÎST.^T 

*  k   *<»ft  ^tfpfees  &  h!  i!  ,fL  CSJC0UVetts  dcs«>aifonS  eftoient  receusfut  les  f""!4"" 

Vfi^vtavn,     pprms  qu«  le  Miniftre  Pataceftoit  boiteux.  «wL „- 

PC  ftoiew  obllpl!  ?    ;    T ^frtrtkfib.  Ceux  qu'on  vouloir 
c«t<k  311  chapea„  1  jP°rter  des  Pater-noftresaucoljdes  croix  ou  des  ^**-A»f* 
S    ^uës^VfS?  &  b|afPhem«Di-à  chafquemot.  II  ; 
f<  >eac<*  Jg  I™  ns  fcmpuie  de  'urcr>  fe  mir»t  en  danger  de 
,  6nt  notouemcntl'ecogQ«sgrandsennemisd?sRe- 

Vn  ^'«furëntTar,011  !  "  "  t°'Cnt  gUaCS  aflreurécs-  QïïP^ ^nr- 
ft    ^holinn  "  f  q  eDUS^eS>  ,K  tr,0ls  ou  cll,atre  fort  anciennes  mais  ex- 
Pat  Patce  maflacrees  fans  compaffion. 

^  ^îfrIe<&fant  le  fifiSf  ^rent  faitescries  publiques  en  Avignon& 
^  o  J  ?mra  b^  "  Permettans  àchacun  daller  aufac  &  au  pillaged'Oranoe 
*     V*  SCS-  Vn 6&P ^ ,g««  d=  rapine  mal-vivans  qui  redoublèrent  te| 

ÎS  ttesaïnntUt'PoiS  M  1Ifl£de  Vcnifl"e  fi,tBouvé  v^lantune  f™me& 
-    ParIn>It«qu  f  ardalag°,rge Pour« qu'elle fedeffendoir.  Il  y  CUt  d'au- 

\H  <>ceu^,Payerenrdesp0rtes,&dcsvitresdesmaifons: 

CS^^ntbaytu'f"C°"tlar  SarnTe?r  '3ui»,yofoitParavanthabiter,iis.appeiioitIeiin 
ParWftice  lit    &a  '  aV01,tefté  faitprifonnier  fur  le  point  d'eftrè 
^esmainsdelaqueUeil  avoir  oftégarenti  par  un  lien  amy. 

PP  *  Ce 


2p6  Guillaume  ix.  du  nom  ariry!a^ 

Ce  defnaturé  doublement  ingrat  deflors  qu'il  fut  entré  dans  la v^>  P£  pia- 
foule  des  fanguinaires  fignala fa  méchanceté,  par  deux  ou  trois  qUi 
bohques.  IlTaccage  d'abord  la  maifon  de  ce  lien  amy  grand  C-au I 
luy  avoitfauvé  lavie  &  après  y  met  lcfeu.  Il  tue&  mafla^et^chantque 
peut  treuvcrdesvoifins  de  fa  maifon ,  mais  il  tait  bien  pis.  c*r  .  ontiain- 
fa  mere avoit beaucoup  d'argent  ricre elle,  il efpia le moyer ra0lCre 
drc  àleluy.bailler.  De  cefte  extrémité  il  faute  à  une  pire.  Co  .[  >drcffeà 
eftoit  en  la  compagnie  de  plufieurs  autres  femmes  Catholiques,"*-"  ,  f- 
quelques  uns  de  fes  compagnons, auxquels  il  fit  entendre  fon  ^al*?e.  art  du 
(ein, les  priant  de  contraindre  fa  mere  de  rendre  labourfc  &*uy  roupe^'5 
butin.  Les  autres  s'en  excuzent  pour  ne  lacognoiftre  parmi  la  1  ^fiti4 
femmes.  Il  leur  dit  regardes  tien  celle  que  je  vayhaifercett  marner  ^  utCc 
fourres  faillir.  Cela  fut  exécuté,  &  cefte  pauvre  femme  defpouillec  ^|  ^  ^ 
qu'elle  avoit  &  feavoit  par  la  violence  des  torments.  Traitre  Iudas . 
bien  ainfi  trahir  ta  mere  par  un  baifer  ?  urmentccS 

Plufieurs  autres  femmes  efcartees  emmy  la  ville  ,  furent  t oU  .  teS  de  pi^J 
pour  defcouvrir  leurs  cachetés  &  leurs  fecrets ,  quelques  uncs.conUaché  fort  ^ 
îbffcrla  terre  à  belles  ongles,  pour  en  tirer  ce  quelles  y avoiente^ 
proffond ,  les  autres  de  paffer  des  obligations  fort  exceffivcs  Par ,  ^flie* 
taircs  &tefmoins,  après  avoir  baillé  tout  leur  argent.  Il  y  eut  des  ^5, 
qui  ayans  cfté  treuvés  cachés  furent  rançonnés  par  des  torments  inc  )  ^f  t 
Les  uns  eurent  les  genitoires  arrachés  ;  les  autres  coupés  \  quelques  ul  ^iHé 
criblés  de  coups  de  poignarfur  tous  leurs  corps,  mais  après  avoir  *° 
ils  eftoient  en  fin  alTaffinés  cruellement.  Deux  jeunes 

filles  de  feptaI,u'    ,  . 
furent  arrachées  d'entre  les  mains  de  leurs  m  ères,  emmenées  en  plufieurs 
mais  peu  de  temps  après  miraculeufement  rendues  à  leurs  parens. \     &  de 
marys  plufieurs  entansfe  virent  arrachés  d'entre  les  bras  de  leurs r  braslïjcf- 
leurs  mères, puis  meurtris  en  leur  Prefence,  quelques  uns  entre  leur 
mes  fins  mifericorde.  t  ^toUtc  «s t£" 

Les  corps  morts  eftendus  nuds  le  long  des  mes  eftoient  expos  g^ibi* 
forte  d'opprobre ,  de  mocquerie^dederrifion.  Entre  les  bras  des  u  ^{frï. 
mis  des  pourceaux,qu'on  tuoit  exprefTement,  &  les  leur  faifoit  on  cn*rclï,blc 
On  les  eftendoit  la  plufpart  tous  nuds  comme  s'cmbralTens  par  5  pfcaU' 
les  uns  les  autres:  Aux  bouches  &  aux  playesdes  unson  fichoit  ^^s. 
mes ,  des  Teftaments  Nouveaux  ou  quelques  autres  livres  des       ^  j. 
Dans  les  gorges  &dans  les  parties  honteufes  de  quelques  femmes  g^^jdP 
chées  des  cornes  de  bœuf,  &  des  gros  caillous.  Il  y  eut  des  fbldats  ^  ^  fify 
drent  à  crier  regardans  ces  pauvres  Cadavers,  vous  aves  tant  aymtc**  1    nîjjf('  ^ 
ges  en  à  cette  heure  à  voftrefaoul.  'Dites  àvcftre  'Dieu  le  fortquil^û^  Ç  1 
vottre  Dieu  le fort  na  pa*  ettéafes fort  à  cette  heure  pour  vousgarentir-  1  ti  <jjtt 
leurs  efpees  fànglantes  e  n  haut  s'eferioient.  Oli  eft  maintenant  vottre p°  .  $ 
qui  ne  vous  ayde  à  cefte  heure.  Ce  font  les  propres  termes  des  mem 
véritables  qui  m'ont  efté  données ,  rapportées  icy  fins  blafpheme-  ^trtf 

Des  que  les  maifons  eftoient  pillées  on  y  mettoit  le  feu.  ^e  ^bof 
belle  maifon  baftie  par  Iean  de  Chalon  I.  du  nom  Prince 

d'Orangen^nfllK  1^1 
tout  le  premier  par  ordre  &  commandement  duComtedeSuze?  eflts 
te  le  Palais  de  la  Iuftice,  le  Palais  Epifcopal,  la  Prevofté,  &  plus  ^^br*1' 


C  eftoit  le  fixiefme  du  mois  de  Ium  a  onze  heures  de  nuiaH^VtefcJ^; 
iffant  commença  de  gronder  horriblement  dedans  la  nuequ1  tablcS^ 
grolTe  pluye  méfiée  de  foudres ,  d'efclairs ,  de  tonnerres  efpoU  ^ 
d'où  provindrent  plufieurs  utilités  aux  pauvres  Orangeois  qui  a v°.  $rucs% 
culeufement  cfchappé  le  fac  de  la  ville.  Les  Soldats  difpersés  par  » 
maifons  furent  c  ontraints  de  fe  retirer  en  leur  camp  avec  grade  ftf)'e 


nombre  dn   r  r  PnnCe  d  Orange,  zpj 

Ccu*  quîeflî? "^^^g^enties  du  feu  à  la  faveur  de  cefte  grande  pluie. 
Autres  defrenT™  Cf  S  §ai?ncrcnt  les  portes  pour  fe  retirer  à  fauveté. 
ren^cficbvrc  ^1  lamurailleavec  d«  cordes,  plufieurs  defquels  tumbe- 
Pa2ne  eftoient  Cn  C  '  mal  :  Car  lcs  uns  rencontr^  par  les  Soldats  en  cam- 
Vlllag«  circonu  rÇOnnCS  3  puis  tuès  fur  le  champJes  autres  fe  prefentans  aux 
c  cfto*ntfaiÀ?  r  rccevoient  mefme  traitement,oubien  pour  grade  caref- 
§non  &  exccmLP"  ^  &  ranconnes-  Quelques  uns  furent  menés  en  Avi- 
que  Arable  rn  ^m0  j  emPs  malheureux  &  lajuenrable  !  defolée&plus 
rance  en  aucur .  1iÎTtK>n  »  C  m  paUvrcs  §ens  1  ^  ne  Ploient  trouver  afleu- 
îUlVoitpartouf  T  .  oen  >  vjllc>aux  champs,  chés  les  voifins,  le  danger  les 
Les  parens  &  1  ^  ofoit  recognoiftrefon  enfant,  ny  l'enfant  fon  pere: 
a^eil]is^  J0?^  nofoient  regarder  ceux  qu'ils  euffenttres  volontiers 
QmPagne  fe  vit  ^  par  la  craintc  du  fouPÇon.  Cela  fut  caufe  que  la 
Voracitè  desbeft    rVerte  de  PIufieurs  corps  morts  tous  nuds  exposées  à  la 

\,  ''r  grande  Pluve  V^lf^  Toutefois 
Ceux  de  r      *  j    délivrance  de  plufieurs. 

î,°mbre  des        r    rautrc  rcliSion  furent  qu^  efgalement  traités.  Le 

7e^entouVrl     qUCS  tué*  enccfteruyne  furpaffa  celuy  des  Reformés. 

Prendrelesef>ro      ^nt^  hui<*  chefs  dc  famille  meurtris,  fans  y  com- 

!n§ran(l  nomh.  gerTrCS  femmes>Ies  enfans,les  ferviteurs,&  les  moi  Honneurs 

l  tdo^eennî!:-  V  CUt  Cfnt  nonante  fixmaifons  entièrement bruflées, 

^re  jCr^ 

S    f^nlSà^  laville&deschamP*  laifséfans  portes  ny  feneitres  en 

c  ^ft^f^1^  Soldats  du  camp  firent  voler  leur  pillage  par  chareftees 
UrsWn    ,UqUaU  Rhofne>  &de  là  par  bafteaus  en  Avignon,  pki- 
Cnçminc     a  Par  tCrre  en  t0US  leS  endroits  duComtat  &;de  la  Provence, 
X^tc      r°icnt  couverts  î  le  pillage  fut  de  grand  prix  ;  la  ville  eftoit 
b         r     v  de  trCS  rkheS  habitans>  bourgeois ,  marchands ,  artifans  : 
I^les  c*. Cmplls  des  bleds  vieux  qui  ne  s'eftoient  peu  débiter  à  caufe  des 
^couve"^  Prcfcluetous  omflés  avec  les  maifons.  La  campagne 
ce Ura  fans  hah*  S  nouveaux  Prefts  â  nioifonner  quïfe  gafterent.  La  ville  de- 
.     viP  °e  poUv  °ltans- Les  maiftres  des  polTeffions  diïpercés  és  autres  Provin- 
îS    r°nautamn  yacquer a la récolte, les voiiins duComtat  enfîrentleur  pro- 
*l>  H  s  O  ,.  vouIurent- 
t?  ft^Ues  deMaiar,?lée  avant  faia  ^efloger  le  camp  d'Orange,  y  lahTerent 
dil^erlavill        pour  Capitaine  avec  nombre  de  pionniers  pour  déf- 
ia ^nce>que  d*  ^e^uv~cy  exploita  partie  de  fa  commifîion  avec  tant  de 
chJa  nc    p       pcu  de  i°urs  [1 raza  jufqu'a  fleur'de  terre  la  muraille  depuis 
fènt   u  >icnv0lrft0UleS  Cn  montant  ^ur  le  pendant  delà  montagne  jufqu'au 


1> 


W  u>rcnv  rT  S  Cn  montant  lur  le  pendant  delà  montagne  jufqu'au 
d'il  C°Uverte  d tu  parePi€d  de  toute  la  murailleoù  eftoit  la  brefche  à  pre- 
c0nautre  ban.UnDaftion  ,jufques  à  la  tour  dite  du  Rhofne  depuis  reveftue 
Plur^cçft1  jn,&  de  la  )u^ues  à  la  porte  de  Tourrés,  avec  delTein  de 
rtie  lcu*$  aaoç  c  ^emolition.  Il  ne  faut  qu'un  jour  pour  deftruire  le  labeur  de 
V  devie?r  S  ;  j  Dois  qui  demeure  long  temps  à  devenir  bois,  en  un  mo- 
fQ  v0yl^  j  CCendre. 

citnoaffli^OnP^Vre&  mifcrable  ville  d'Orange  atterrée  foubs  la  calamité  de 


citn     ^Orj  Rr         "uicraDievme  a  orange  anerrceiouus  w  caiarnire  ae 
%^  6ns    malneut*eufement  enfevelie  dans  les  funeftes  tombeaux  de  fes 
r^istl'iorn^arencede  refource.  La  voylà  faccagée  &confumée  par  fes 
%    ^oute  ,  nrs  de  fa  perte,de  laquelle  il  fcmblc  qu'elle  ne  doibve  jamais 
K   Carnao  ?   ries  de  rEnfer  &  font  armées  pour  la  deftruire  :  Le  feu,  le 
VV°ileftér^  r    les  triftes  événements  de  fes  infortunes.  Ainfi  Orange 
rePrinfe  f    pat  Guillaume  pour  y  planter  le  Chriftianifme ,  eft  main- 
les  nou  1°  uS  Guillaume  pour  en  chalTer  les  Chreftiens.  Avignon  re- 
veilesdu  fac  d'Orange  avec  un  indicible  contentement  qu'il 
P  p  3  tefmoigna 


Vrbes  etnftituit  *m 
hortt  dtjfolvit  :  mo- 
mento fit  cinis  dm  fyl- 
va.  Stn.  3  N*t. 
®uidqutd  long*  firtes 
nmltts  kboribus  mul- 
taDei  iniulgtm  'm 
Jîmxtt ,  td  unu$  dut 
Jpargit  ac  difyat. 
Sert.  Epfi.  9 1 . 
Conftantin  fils  dc 
Manuel  Empe- 
reur de  Conitan- 
tinople&d'Hcle- 
ne  vit  la  prife  & 
la  ruine  dc  la  ville 
enrichie  par  Con- 
ftantin fils  d'Hc- 
lcne. 


Ckfiuno  havea  à 
confidernre  pot ère  >an~ 
Zt  douere  a  qualcbe 
tempo  accadtre  a  fe. 
Ctikçh.lib.l. 


JLdverfnfortmn  ute- 
t&M  non  eficalamt- 
tas  novo  doîorelu" 
muhnda.  X.  6.  de 
Jur.  Dot.  Di- 
vus.dt  ojfic.£r*f. 


Un  devin  luy  a- 
voit  dit  eftant  à 
Rome  en  l'an 
1560.  qu'il  cou- 
roit  hazard  de  fi- 
nir la  vie  ignomi- 
nieufement,  mais 
que  fi  cela  n'arri- 
voic  dans  deux 
ans ,  il  fc  verroit 
cflevé    en  des 
grands  honneurs 
&  dignités. 
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tefmoigna  par  une  procefîîon  générale,  &  par  des  feux  de  joye  pub  m  ■ K£ 
tkuliers  ordonnésà  voix  de  trompe.  Si  quelqu'un  eut  manque  de  tai .  ^ 
vant  (à  porte,il  eut  efté  foupçonné  &  en  danger.  Les  autres  villes  cc\  * 
'  Comtat  fuivirent  ce  bel  exemple  d'Avignon,  fans  penfer  qu  il  leur  en  y  ^ 
autant  arrivcr,&  que  le  bras  qui  nous  avoit  chaftié  cftoit  encor  eliev 
punir.  Allons  revoir  les  femmes  &  enfans  d'Orange,  qui  furent  co 
camp  de  fabrice  durant  le  (àccagcmcnt  de  la  ville.  ,  ,      ommo-  ^% 

La  nuift  dufîxjefmede  Iuin  ils  couchèrent  au  camp  exposes  a  1  me  * 
dité  de  cefte  grande  pluye  &  du  mauvais  temps ,  mais  le  jour  rulv?nt,  ^  ^ 
gea  l'affliction  de  ces  miferab les  réduits  à  l'extrémité  pourl'inceitit ^^urS 
Ample  retraite.  Il  n'y  avoit  plus  moyen  de  retourner  à  Orange.  yCnt 
prenoient  chemin  qui  ça  qui  la  :  les  villages  circonvoyfe  leur  rc^v0jent 
les  portes.  Les  couverts  des  Hofpitaux  leur  eftoient  reffusés.  Ils  ne  îr^trajnts 
ny  parens  ny  amis.  Plufieurs  femmes  &  enfans  de  qualité  furent  co ^ ^ 
de  mendier  leur  pain&  d'expérimenter  toute  forte  d'incommodités 
tremités  ;  mais  Dieu  pourveut  miraculeuferaent  a  leur  mifere.  j-  ucS 

Caria  plus  part  furent  conduits  à  Caderoufle  une  lieue  d'Orange  ^Jjft  [>' 
à  deux  mille  perfonnes.  Le  Prevoft  oncle  &  tuteur  du  fleur  de  Ca 
meu  de  pme  &  de  comf 
vres  affligés ,  &  chacun 
feroit  l'iflue  de  la  defolation 

&  adflftences  charitables ,  fans  permettre  qu'il  leur  fut  fait  tort  ny  — *  ^  ^ 
quelques  uns  retirèrent  partie  de  ce  qu'ils  avoient  caché.  La  pluS  P ^  <jcs 
troupe  palîerent  en  Languedoc ,  recueillis  avec  une 

charité  incroy^^, 

gens  du  pays  de  meirne  créance, qui  les  alloient  rencontrer  és  Por*fSnnCroi^  ^ 
pour  les  éberger,  les  citoyens  fe  debatans  enfembleàqui  ^cur  Aurahaifl° 
maifon  :  l'holpitalité  eft  une  excellente  marque  du  Chreftien.  A     ,^  tCr 
croyoit  pas  de  reçevoir  autre  qu'un  homme  (dedans  fa  tante  > 
çeut  un  Ange  du  Ciel ,  l'Ange  mefme  du  grand  confeil.  ^  Co&' 

Cefte  grande  ruyne  -fut  devancée  par  quelques  lignes  &  pro^ë  ^  j^r  ^ 
me  le  peuple  alloit  à  Cene  dans  la  grande  Eglife  Noftre  Dame  >  ceftc 
de  Pafques  fort  clair  &ferain,  l'arc  en  ciel  parut  du*ant  long 
forme.  Il  eftoit  couché  fur  terre  ,1a  voûte  droit  au  levant  &  fes  P  je  tout 
couchant.  De  la  pointe  gauche  fortoit  unefperon  virant  au  nu  ^^c/fr 
paroiflbit  fort  haut  en  coleur  rouge  &  enflammée ,  furmontant  les     ^  \c 
s'y  méfient  ordinairement.  Le  mefme  jour  vis  à  vis  du  Pont     ^  longue> 
Rhofne  furent  veus  trois  Soleils  en  mefme  inftant ,  qui  durèrent  ?u  jjy  jur^ 
ment.  Quelques  jours  après  trois  flambeaux  en  plein  &  clair  n 
villeySc  dans  peu  d'heures  après  le  ciel  eftant  fort  ferain,le  pôt  d  £gut 
min  de  Lion  fut  frappé  dufeu  du  Ciel  chacun  y  eftant  accouru  PoU  yCtfft 
dre  :  l'année  précédente  dans  le  chafteau  de  Caufans  cftoit  nay  ^  ^o* 
d'une  brebisun agneau  quiavoitface  humaine.  Tout  cela  faSjîL  &  # 
gnoftiquesduCicl  pour  n'eftre  pas  moins  avanturiers  de  nos  ^y^f^ 
cefte  defolation,que  la  pluye  de  fang  qui  arriva  devant  la  mort  de  [^£ffî 
Claudius  ,  &  le  fang  que  l'Idole  de  Minerve  cracha  devant  la  P^ns. 
thrée  &  d' jïïgine  ont  efté  prins  pour  prefages  de  ces  malheureux  a  ^ 
Lefangriùtfeloitde  tous  coftés  lùr  les  Proteftans.  La  fureur  des    v  ^ 
res n'efpargnant aage ,  fexe ,  qualité ,  ny  condition  de  perfonne.  I  ^ 

Noftre  Dame  tant  célébré  parmy  les  Catholiques  en  Avignon,?^  M 
dulgences  qu'on  y  defpart  en  l'Eglife  Noftre  Dame  de  Domp*^  ^  py 
marqué  à  jamais  d'un  croyon  noir  dans  nos  Ephemerides,  PaI ^prefi^ SÙ 
Mefllrc  Perrin  de  Parpaille  Chevalier  Confeiller  de  Son  ExceU.      ^  m  fyf 
en  fâ  Cour  de  Parlement  d'Orange.  Nous  l'avons  veu  naguère*     ^  paja 
le  Bourg  :  maintenant  il  eft  ignominieufement  décapité  dans  le  g  McC,  ;s 
d'Avignon,fatefte&fon  corps  exposés  fur  un  cfchaffaut  en  la  grâlig  r 


s. 


tenter  fa  cuLIÏT^'JT  ^vi§no»  Y  accollrt  P0»^  le  voir ,  qui  pour 
8cancc-  Les  uns  n  n^I"  !  fPe^aclc1'  <3ui  Pour  ^cuuyr  fa  haine  &  fa  ven^. 


lrcsfont touché ?piencnt  occallon  dc  mocqueric  &  de  derifion "les au-  11  avoit  ^  A* 


"'-«antablesenlam     i  "~~'""'wi^  '""'ciiicursvenenr leurs lar-  Vice-lceat 

WcPour  le  fe„;i  "?°rtllonfufcdeceluy.quiavoitgloricufcment exposé  chargerait 

Ire.pIufieurscjAn  jC^P  '-C'  ?a  maif°" dcmolie  &razée  à  fleur  de  T  Avif 
kprooroli"^^^™'^  furentrdevéesenhainedefamemoire^f"^""!; 


fa 

terre 

k  le  Propre  lieuXr  w^aamatolres  turent  relevées  en  haine  de  fa  rr 
7  (Ph*e  Pie iuw' domicl^flcft;i  P^lufaged'uneplaccpubliquenom:  deux  fo 
cl,,.,    .  ^^^^aujourdhuydunomduPapePielorsi^nant.)  Ainfî  villc' 


rein-» 
Avignon 
anciens  pri- 
ileges,  &  obtenu 


«lui  naguère?; "a        7y    nom au  1JaPe  'Jle lors régnant.)  Ainfi  " 

KUrcf°nneïlcrp;irj m ^dcfoconcltoy™s-'l'™tour  duquel  ils a.oienc 
hedc Pleurs  S      ,T'^  mainïenant  Ie  b!anc  &laburedela 

?entP«citédurn'v  iy f»run,lnfame Théâtre.  Ainfi Manlius fut ingrate- 
r0ttUne  de  R0,J ,P "P^k,  dans  lequel  il  avoit  valheurenfement  eonfèwê  la 
h^colorernv,™  P^,5  grande  extremiré.  L'exécution  de  Parpaille  ne 
H  lePaPe&lèpy  xt  U"  Pnfonnicr  de  guerre  :  car  il  y  avoit  paix  en- 
rïicile  &  d'h.k"!06'  Ny=omm= W'ginaire  d'Avignon  :  Il  avoit  changé  de 
Pr'nce  Afr  i10"' êftam  devcnu  chcfde  h  Il,ftice  Souveraine  d'un  au- 
S  >*e  tout«°n,  °nqUCS  inhumaine  q«i  viola  ledroid  des  gens  facro- 
vHfiComthe2n„  aonSV 

'   P  pas«emwHqU'  a  £ufiouîs  rcfrenti  ,es  cfdats  destroublesd'Orange^e 
^  &h  S,ma 'heUrS  *  "fte ru/ne-  11  y  avoit  dedans "negarmfon 
H'-,e'  En  m°  r  k  coramandement  deTarrandol Gentilhomme  du Dau- 

^"«avec^  teBT  qUC  k.fifJgC  eftoit  devant  Orange  il  fur  conrraint 
0  "s>qui  Dri '?CS  &  b^fe  [Ulvi  dc  P,ufieul?  habi"ns,  hommes/emmes, 
^Ues  u  ent  t0US  le  chemh  de  CauiànspourpaffèrenDauphiné 
r  sauDriv^  rfncontrés  cn  campagne  par  l'ennemy  payèrent  le  péage  des 
.  ^.Pafferl  ,  Vk  ',CCUX  1ui  reftcrent  dans  la  ville  cn  ru«e  pilles  &  fac- 
K  %* SW  ef  Par  la  mefme  fureur.  Il  eft  temps  de  voir  le  fecoursd'Oranoe 

S^W*»?*  fendent  la  prinfe  de  la  ville  ils  deflogent  &  fe  retirent  en 
Z^S  >  Ce  H'  Y  £  d"  Bar°"  d"  Adlets'  'a  tlleu  chefdcs  E8!ifc 


n  0"edeceft?  a  ?uSe  des  chefs  de  l'armée  Catholique,  qui  entiës  de  la 
hr  °u'oir  filu  camPcnt  2  P'okns ,  à-Mornas,  &  Montdragon  :  &  faio- 
Paff es  à  Lion  ^  min  Cn  DauPhiné,  fe  vantét  de  racler  tous  les  Proteftans 
W' de  'es  ar  aneures  3  leur  conte  de  ne  rencontrer  aucune  refiftance  ca- 
Sa»  eduB^  i1  >puiS  1u  iIs  s'cftoient  rendus  maiftres  d'Orange.  Mais 
«  4  de  la m"  S  Adrets  au  Montelimar ,  les  ayant  obligés  de  plier  ba- 
<lç  l  de  faire  !r8arnif0n  3UX  places  de  dcffcnce  depuis  le  Montelimar  en 
>gaoe  c  Cel'et  la  démolition  des  murailles  d'Orange ,  leur  fit  changer 


,m)ge^ent&dnkmet0Ut'eftl  Element  leP'us  ProPre  à 'a  génération  :  du  i$mpim»i.  cm. 
?edii£a     jU  Diuflement  d'Orange  fe  forma  une  colerede  delpiidans-''"*"'^*''"""»'» 

*i  at$  do  r      UK«    rlulienrç  nbr«  rnnemtps:  des  environs  relîentf-nr  l^c  ùa   


^aiv  s  -  *t  iano    m  T1      Y    jZ  .  o — ^  WAriu  «  »0»  ^  y7Wl/e 

*îs  Ç0       f0n    S'  1  "ulieurs  places  ennemies  des  environs  reiîentcnt  les  w«     ^»  o/^- 
efl  ^^t'.^r  Courr°ux.   Pierre-late  ville  du  bas  Dauphiné  frontière  du  rumtn«n™*h*ign* 

*  gnè  d'une^r  d>Un  'haftcau  bafty  fur  un  rochcr  ^ui  dominc  Ia  camPa§ne5 1~  ^  ' 
ltUe  d'autres  montagnes,fut  la  première  qui  paya  la  foîen-  ^e»fa&m 


tr0ll   Cscruani.'     u  autres  montagnes5rut  la  première  qui  paya  la  tolen-  inmmfa  &  improba. 
le^Pes  de  Sn>     exercecs  en  la  prinfe  d'Orange.  Trois  cents  hommes  des  rerMna^  P°f° 
K»*k^  de  Vauiiasy  eftoient en garnifon. 

§e5iesCanonne3fait  brefche, entre  dans  la  ville, met  au       îmmt-  Fî,,u 

fil  de 
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fil  de  l'efpêe  tous  ceux  qu'il  trcuva  en  armes.  La  plus  part  des  afliegcs^av  ^ 
au  chafteau.  Il  les  pourfuit  avec  telle  promptitude  &  celente ,  W  noS 
traint  de  recourir  foudain  à  compofîtion.  Mais  tandis  qu'ils  Parlame 
Orangcois  tous  flambans  d'appétit  de  vengeance  du  fang  °clcu  ,j-  nt  jcur 
triotesfrefchcmentefpendu,s'eflancent  dedans  à  corps  perdu,  P*  ^ 
furie  fur  tout  ce  qu'ils  rencontrent,  matraflent  les  uns ,  précipitent     icnt  a  I 
pas  un  nefchappe  pour  en  porter  la  nouvelle  ailleurs,  &  tuans   >  I 
plein  gofier  Tague  Ourengz^.  Pfo0uvante> 

La  ville  du  Bourg  datante  dune  heure  de  chemin  prend  telle \&y  ^ç0t  luy 
qu'elle  porte  fes  clefs,  &  fes  humbles  exeufes  au  Baron  de  la  prinie  du  ^ 
Parpaille&delaBaume,la  rejettant  fur  certains  qui  avoient  PoUJ^C  reço*1 
fhlut  par  la  fuite  :  Il  les  condamne  aux  frais 

de  cefte  expédition,  oclei  * 
foubs  promette  d'eftre  bons  &  fidèles  à  l'advenir.  .  cjiaJgc  k  f 

Le  pont  S.  Efprit  clef  du  Languedoc  luy  ouvre  les  portes.  H le  $11 
d'une  forte  garnifon  pour  la  feureté  de  Ion  paflage.  &ern-B<^ 

Après  il  s'achemine  à  Boulene  deux  lieues  delà  qu'il  inveftit ,  bat  > 
porte  d'alTaut ,  paffe  par  la  fureur  des  armes  toute  cefte  garnifon  conl^u|]olirs 
plus  part  de  la  compagnie  de  BartalalTe  ;  le  foldat  victorieux  ayant  to 
Tague  Ourengç^j.  La  maifon  de  Suze  par  fa  démolition  porta  la  peine 
traictement  que  fon  maiftre avoit  fait fouffrir  à  Orango.  unte^  M 

Mais  Defadretz  n'en  eft  pas  encor  fatisfait  :  car  le  jour  iuivant  îlp  p 
camp  devant  le  chafteau  de  Suze.  Soudain  les  métairies  du  fcigneur  ^ 
font  exposées  à  la  difcretion  du  foldat.  On  ne  voit  que  fac,  P^T^uv^5  $  t 
ment ,  par  tout  le  plat  pays  d'alentour.  Paul  de  Refchieu  Sieur  de       ^  ^ 
conduifant  des  troupes  Provençales  s'eftoit  joint  au  Baron:  l'art  "jer^enoble 
eftoit  ja  prefte  à  tonner  quand  nouvelles  vindrent  de  la  reprinfe  de  ur 
par  Maugiron  Lieutenant  de  Roy,  fur  ceux  que  le  Baron  y  avoit  elta 
commander  en  fon  abfence;du  gênerai  detrac  des  affaires  de  fon  P^ 7f  arieS 
Grenoble  jufqu  a  Valence ,  &  du  danger  auquel  Romans  eftoit  re  ^tïc 
approches  de  Maugiron.  Cela  oblige  le  Baron  de  différer  ce  fiege  a    ^  $i 
fois ,  &  ayant  diftribué  partie  de  fes  troupes  en  garnifon  à  Boulene  ,_^^cC 
autres  villes  conqueftées  foubs  la  charge  de  Mont-brum  ;  il  Part  en  ut#  \f 
avec  le  plus  gay  de  fon  armée,  tourne  bride  à  Valence  ,raffeure  t0^s  qu'il 
places  esbranlées  par  l'enncmy ,  diffipe  par  la  prefence  les  iritellig^n  ^  ^ 
formoit  fur  Romans,  fe  rend  maiftre  de  S.  Marcelin  chemin J^anLcàc$ 
au  tranchant  de  fes  efpécs  victorieufes  trois  cents  hommes  qu  il v  tr 
troupes  de  Maugiron,  &  comme  un  torrent  qui  rompt  lachaulsee?  ^ 
un  foudre  qui  fort  de  la  nue  :  il  emporte ,  il  fracaiTe ,  il  fùrmontc  to  ^ollb' 
fe  veut  oppofer  au  cours  de  (à  gloire.  Si  bien  que  Maugiron  meu*^ 
tant  l'heur  &  la  valeur  de  fes  armes  fe  difpofe  à  la  retraite  ,<lultte  tenS*' 
ble  fansdire  adieu,  &  fuivi  deceuxdefonparty  fefauve  laiche1^ 
voye,&de  là  en  Bourgoigne  prés  du  feigneur  de  TauanesLieU 
Roy  en  la  Province:&  le  Baron  accompagné  de  Mouvans,  de  Op1(- '    #  & 
Comte  de  Tendes,  de  Cenas,&  fuivi  de  fept  à  huict  cents  chev 
cinq  à  fix  mil  hommes  de  pied ,  reentre  victorieux  dans  Grenob^  ^  ^cCr 
ftance,reçeu  des  liens  avec  une  incroyable  allegreiTe,  le  pu^g^ ç0M 
gcment  interdits ,  &  trois  jours  après  avole  en  Foreft ,  laiffant  le 
Ponat  pour  commander  en  la  villo.  .  vMcC,<\àc  # 

Ceft  efloignement  du  Baron  rappelle  en  campagne  Suze&  «     ï2\  ^ 
regardoient  a  couvert  fes  beaux  exploits  fàns  contrafte.  Suze  eito  ^  .^tf  # 
l'armée  :  Il  campe  prés  d'Orange  à  Granouillet  au  mefme  lieu ,  d  0  cïà  A i& 
il  avoit  alfiegé  la  ville.  Mont-brum  en  a  le  vent,&  délibéré  de  do  ^  ^ 
part  de  Boulene  fur  l'entrée  de  la  nuict ,  fuivi  de  deux  mil  hom^ '  c(iâ^ 1  }l 
de  cheval ,  avec  deux  pièces  de  campagne ,  en  intention  de  les  furp  # 
Diane ,  prend  fon  chemin  du  cofté  de  Chafteau-Neuf pour A  3   ^  ' 


dmiere-m  •  grince  d'Orange,  5^1 

!elon  foi  deffr  în  il  a     ^ au  quarticr  de  Ia  Tour  ronde  011  des  Bains  antics 
l  D3  cau Pont doL Bonn,^  r31,'^  ^"P1*1  de  Marius>&  de  ,à>Prés  de la 
<r  U  I«  corps d  3qT1£  Ur  b  nviCre  de  laMeine,laquelle  il  treuve  en  tcfte. 
mc  A  fc  deffcnH  camp  commencent  de  le  defc ouvrir,  donnent  l'alai- 

s^drcOc d  un  A'?  im qUC larm6e fur  ran§ee  en bataille i  refcaimou- 
î^our dc  ITaiif  e  £   aUtre' parmi  les  *ardins  clos  dc murailles,qui  font 

"f» Qu'il  a  •    bllleo.  rie-—  X/f — A  


eftoiUmn^M  iC?ej  Montb/um  recognoiffant  par  la  faute  du  gui- 
de  la  ^ontaene 1}    n  If  ^°nncr  fur  lc  camP  environné  de  trois  endroits, 


u  3 r°mpre  U  n  V  a  Ja  nvlcre  * &  vovant quc  1  ennemi  coraman- 
^dcbeaS 

f  'laI  notamrnent  d,    ,  a?Sf des  ennemis  qu'ils  rencôtra  prés  l'Arc  triom- 
?Q  ^itc  ne  ici,  CiUX.fc  S* Iale'  rcPrend  fon  chemin  de  B°ulene ,  &  re- 
^  l  ^  l££ZmïW  qUedC  dr°U2e  f0,dâtStués'  &  de  piqu  es  uns 
>  Cfiés  Prend  M?  r    C$  enncmis  > ercorné  dc  quelques  uns  que  morts  que 
aniere>  en  Avia,  d^vante  3  que  des  le  mefmc  jour  chacun  fe  retire  en  fa 
rlcnt  Partis  M     3  a  Caderoutfè,  à  Sorgucs,  &  aux  autres  villes  d  où  ils  cf- 
7vouloir emiv,    /3S U?  n'y  d'un cofté ny  d'autre> ne fît  demonftration de 
^ruineto,u  frinoftrc  miferable  ville  encorenfevelie  dans  les  cendres 
î*  *  ^des homm!  j     ,  Ccftoit  Pluftot m  defeit  rePaire  des  beftes  fauvages 
<i  t.  laBUerre  c„in     lcqU,d ne P^iAbit que dcfblatiô,efroy,di%ation. 
1  pasmoin A  IlcmentallDméepartoutesiesProvincesde  France  ne  l'cf- 
'      ^  ûmS  C?  -treeS5  °n  n'y  vovoit  que meurtres,  volleries,faccage- 
SandéePar  ^r  ndfMornaslieu du  Comté  d'Avignon  fur  leRhofnecom- 

SCcf°rte&!  p n  ?  r  >qui  avoit  PromefTe  de  la  Capitainerie  du  Chafteau, 
u,nni««:  « ^  eueveefnrnnpïi^iif-^r^rli/o^M;  o^.^^^^j^t^.,:!^    .  - 


ne  rorte&  P/i  "^5^Ui  u™u  promené  ueia  capitainerie  du  CJhaiteau, 
d  ?es'tfoL  T,  UnC haUte  r0che qui  g°urrande  la  villcj  commetoit 
l  1  geoit  à  fti  S  Pafïagei"S3defvalirant,rançonnant3tuant.  Montbrum 
k- aville  &  y  ne  deux  lieùes  de  la  y  avole, plante  le  ilcge  devanr,canon- 
«  'emporte.  Tout  ce  qui  fe  trouve  dedans  étrangers,  habitans/u- 


s*  n  le«  la  C  k  d' 0range>  g^mpent  la  roche  du  Chafteau  prefque  inac- 
ql I  rncc  ded  >  C  Veut  Pailementer,  mais  il  n  eft  plus  temps.  Le  victorieux 
Én 1 1  achev' S  3  tUC  leS  UnS'  PreciPite  ies  autres  du  haut  de  la  roche  en  bas, 
iDii •  ?  enlaboiSln  i?vi!leîPcu  efchapent  la  mort  ;  on  n'oit  que  ce  refrain 
m    Ie qui  fn  •  dat  vainqucur Paiue  Ourenge.  Mais  voicy  un  cas  ad- 

a  un  fio^r  Vn  dcS  ^oldats  P^cipité  comme  les  autres3s'accroche  des 
brC  Cn  v'ain  d^ICr    vage>  ^ortat  de  la  rocne  à  demi  faut  &  la  s'arrefte.  On  luy 
ifi^^ffi.-ndd  llle  Pluireursharquebuzades  fans  le  pouvoir attaindre.Môt- 
-  ^ue  plus  tirer  cotre  luy,luy  fait  tendre  des  cordes  &  le  fait  mettre 
^ace  qu'il  trouva  en  ce  feigneur,l'obligea  de  fe  ranger  déformais  Magnum  amor»  » 


3fa     rr^ndd       Flu"eui5uarqueuuzaaes  îans  re  pouvoir  attamare.Mot- 
k  UVeie«La  o    pius  tirer  côtre  iUy^uy  fait  tendre  des  cordes  &  le  fait  mettre 
C;p-rty  &t Tr  iI,tr°UVa  «"fogncu^robligcadcfc  ranger  déformais  M^tm  *moru  » 
%H-Ct ^m"  v  armes   re  e      vie  Pour  Ia  Religion.Mornas  in-  rfrwww 

Sîri   desb  it      la  pluS  part  dcs  Pauvres  cadavers  de  cefte  boucherie  fui  et eH' Seme' 
k ,  Iteaiiv  „  c  eaux  Portas  des  Derchcs.au  haut  drfnnr Urç  pfî-ni^t  zttirhr*  rl^c 


'        j-<".^v.»w  ».Vj  jynuvJVJ  vuuav^io  u«JUV,ULIIt  lUltl 

4/  ?aU*  eJJ  eaux  Portâs  des  perches,au  haut  defquelles  eftoiét  attachés  des 
Vk°N;  Puic  jS  r? rm  cs5  ^  marchads^car  ils  ont  payé  le  peaoS 

iî0)(ans  qin  f   les  bateaux  a  val  &  au  fil  dc  1>eaU3les  laifloi6t  allcr  vers^- 

W  !  °e  fure       aU  P()UV01r  de  Montbrû  d'arrefter  cefte  infoléce  militaire. 
lçs1!^*mtnCnJlt  pas  mieux  traités  par  Fuftembcig  Colonel  des  Lanfquenets 
ts    quand  ^  SU  Cam  P  de  FranÇ°is  ^  cn  Avignon5contre  l'Empereur  Char- 
c0na^ans  Pillc  fon  bagage ,  &  reffusé  paffage  à  fes  gens  ;  il  tourna 
rWo^nt'Pluf  °  CUX  5  entra  dedans ,  coupa  la  gorge  à  tous  ceux  qu'il  rencon- 
3v^e,SnUds  1  leiUls  Gitans  qu'il  fait  efeorcher  tous  vifs,  puis  eftendus& 
%k  Ursbov     g  dela  grandrueles  fait  tous  enfemble  enchaîner  au  col 
Il  c  ale  ci  UX  'lcs  Uns  les  autl'es ,  pour  nouvelle  efpece  d'une  falle  &  plus 
»r  taUt  KattUuutc:  retournons  à  Montbrum. 

têe  Vr   rtandisquil  eft  chaud  après  avoir  dompté  Mornas ,  de 
e>  u  Surprend  Montdragon,  brulie  le  Chafteau  haut 


Rq 


mefme 


lamaifondeSufl^ 


302.  Guillaume  ix.  du  nom 

montagne, en  hayne  du  feigneur  fauteur de  fes  ennemis;  ia\"""~&ja  ville 
l'un  des  feigneurs  du  lieu  y  fut  auffi  my  née  en  hay  ne  de  fon  mailtre , 

démantelée.  ^  •  noufséû1,lin  * 

Ces  notables  pertes  donnent  droit  dans  JavifiereàSuze  ,quip 
impétueux  defir  de  vengeâce  contre  les  Proteftans,  remet  fus  les  tro  p  >  W 
Je  contre  Boulene,  où  il  eft  fi  bien  reçeu  par  Montr^^onpour 


une  efeapade 


eftoit  avec  partie  de  fes  forces,ayât  mandé  quelques  troupes  f~~~.  fâtifl 
le  fecours  de  Mouvans  &  de  Cenas,&  le  refte  à  Vaulrias)  qu  il  leyw  ^ 
d'en  defloger ,  avec  perte  entre  autres  d'un  Capitaine  ,  &  au  penl    '  jene 
Ventabrenblcfsé  en  allant  eferire  de  fa  main  contre  les  murailles  c  e 
ic  nom  d'une  Dame  fa  maiftreffe  ;  traiét  plus  hardy  que  confi "erCV  jutiôde  # 

Celle  promptefailliedeSuze  ainfi  repoufsée  par  la  valeureule  ^^j^ au 
Montbrum;  Suze  tourne  lateftede  fon  armée  contre  la  ville de^.'  furiin 
Comté  d'Avignon,laquelle  il  aflîege,bat,  &  emporte  par  compote  ^  ^ 
Capitaine  André  habitant  qui  la  deffendoit.  On  dit  qu'il  fe  ^UV^  j3  Joni^ 
avec  fa  troupe,  ayant  laifsé  laville  àladifcretion  du  victorieux,  1 


au  pillage.  Mais  il  n'en  fut  pas  maiftre  long  temps. 


vancêpo?^ 


Car  voila  incontinent  Montbru  m  à  fes  portes ,  qui  s'eftant  av*n.^enfet'  # 
fecours ,fe  prépare  maintenant  pour  le  fiege.  Suze'  ne  fe  voulant  lai 
mcr,campe  hors  la  ville  du  cofté  desMoulins,fur  une  coline  enevee      ^  ^ 
d'une  plaine  afsés  grande  &  capable,  commandant  en  cavalier  à* 
quelle  il  avoït  à  dos,  retranché  d'un  bon  fofsé ,  fon  canon  pointe  en  ^ 
à  vis  de  la  coline  du  cofté  de  la  bife.  Montbrum  loge  fes  troupes 


Les  politiques  ne 
s'accordent  pas 
tous  en  ce  point.fi 
au  joindre  de  deux 
armées  le  cry  des 
foldats  eft  necef- 
faire  -,  les  uns  tie- 
ttent  ,  que  cela 
trouble  l'ordre 
&  que  ceux  mef- 
incs  qui  crient  fe 
fatiquent  &  s'el- 
pou ventent  par 
lwLir  piopre  cry  & 
en  devicnentplus 
nôchalans  à  frap- 
per ,  Us  allèguent 
pour  exemple 
l'armée  de  Darius 
contre  Alexandre 
qui  s'amufa  tant 
à  crier  qu'elle  ne 
longea  pas  à  fra- 
per  &  fut  des- 
faite :  corne  auffi 
celle  des  Ambrôs 
cv  Teutons  qui  a- 
bordans  les  Ro- 
mains avec  gran- 
des cricries  furent 
descôfits  entière- 
ment. Les  autres 
que  les  Romains 
s'en  l'ont  l'ervis  à 
tous  rencontres, 
principalement 
contre  des  trou- 
pes qu'ils  avoyêc 
délia  vainques  & 
avec  lefquellcs  ils 
combatoyent  en 
efperance  d'une 
certaine  vidoire. 


tre  petit  coftau  du  cofté  du  couchant,  plus  bas  quela  coline ,  ^n^0^ 
ment  des  ceps  des  Vignes ,  y  ayant  une  petite  plaine  &  un  rui^e,aU£jvrerîipar 
des  deux  armées.  Cependant  le  Baron  Defadrets ,  qui  avojt  cite  a  ^ 
Mont-brum ,  s'y  rend  avec  telle  diligence ,  que  devant  qu'il  ^  reoenSci'iifie 
l'ennemy  il  délibère  de  le  choquer  de  toutes  fes  forces.  De  fait  les  o  ^^c 
courfcimpetueufe  fautent  les  fofsés ,  montent  la  coline  de  telle r0  nje<le 
plufieurs  y  perdent  le  fouffle ,  &  entre  autres 

l'enfeigne  d'une  comp^^ 
SuiflTes  venus  de  Lion  avec  Defadrets  eftoufla  dans  fon  harnois.   ^ gc(lS- 
Baron  quitte  cefte  pointe,  jugeant  bien  que  la  fouge  trop  chaude  ^5 
qui  les  faifoit  battre  des  flanesa  tout  poulmon,feroit  aifement  attie   ^  1 
ennemis  frais,  qui  les  pouvoiét  attendre  de  pied  coy  avec  plus  g^^flai^ ;  . 
II  prend  donc  fa  route  le  long  des  murailles  de  la  ville,monte  le  log »    ^  }M 
de  la  coline,  cryant,  &  faifant  crier  à  plein  gofier,  Vittoir^-  L'cn^Jà^s  * 
refpouventenecuidantplustreuver  aucun falut  qu'en  ^lî?' A  AC]}S^r 
Montbrum  les  pourfuivent  avec  un  fi  grand  chamalis,  que  prés  de    ^  j;i 
demeurét  fur  la  place.  Suze  combatit  vaillamment  de  fa  perfbnne  #y  ^ 
(àîade,fnais  en  fin  abandôné  des  fiens,  il  fut  c  ôtraint  de  fefauver  a  to  ^jls' 
Il  perdit  la  plus  part  de  fon  Infanterie ,  toute  fon  artillerie ,  que^%n^5' 
homes  de  marque,&  entre  autres  le  chevalier  Dolô  enfeigne  de  y  '  ^ 
&  de  Seps  d* Avignô,outre  plufieurs  gentilshômes  François  &  ^n  js  t<flf 
cés.  Dcfàdrets  &  Montbrum  y  perdirét  quelque  nôbre  d'hômes-jn ^ 
les  marques  d'une  entière  vidoire  hormis  la  prinfe  du  chef;  leur* '  , 

Defadrets  voyoit  fes  troupes  harafsées  par  tant  de  fatigues  : d  ,  ; 

fait  deux  coups  en  leur  donnât  moyé  de  fe  rafrefehir  parmy IcS  c  aVôs^t 
de  la  plaine.il  tire  droit  à  Tulette  deux  lieues  deVaulrias,que  n°"    pi^f,  : 
des  dépendances  d'Orange  :  nettoyé  de  garnifons  Italienes  Seng '  f 
CaderoufTe,Chafteau-neuf  dePapc,  Courthezon,Bedarides,ler 
de  la  ville  &  Ju  chafteau  du  pot  de  Sorges,  avec  tel  effroy  &  cC** '  ï(  [MC[  j 
qu'ils  croiét  de  le  voir  à  leurs  portes,  &  ja  fe  prcparoiét  pour  fou itC  ^ c,  J 

Mais  le  Baron  n'ayant  forces  baftantes  pour  un  fi  grand  deftein,  J\c 
contre  la  ville  de  Car pentras  capitale  du  Comté  Veneflïn ,  devant ^ 
plante  fon  camp,  qu'il  loge  à  la  portée  du  canon ,  au  detfbus  dc$ar 
taines,cn  efperance  d'y  entrer  par  intelligence.  Ce  qui  nefucceW  ^  ^ 


fi* 


h, 


$0. 


s 


c"  %-  L'Wemoinl,       P^nce  d'Orange.  joî 

r;!'mationXi{cr«e  p3f  le  commandement  Ai  Barôn.   îcy  la 

^""«enca  defe  fldhi?  t^U  ^""'fcureufernent  acquife  parmy  les  Cens, 
brc  Maliens  eftoien  "     ?"  - P     dlmfement,les  uns  qu'un  grand  nom! 

^  uns  fSêr,  °"Sllfsee  «^^edu Baron  ,parl'entremifede 

fut  conck  1  nVfv0nî€rdAv,g?0ni  °ù  après  avoir  longuement 
^l^^&L^dc^5^^le'  C^foudaine 
ftP°UraPportcr  des  " *   y  h  pCrte  de  PIuficuis  Soldats  cfcartés  qui  ça  qui 

du  amnTc.PrB  cnnemis,ou  par  les  payfans  ;  les  autres 
eduC-'omtat.  Pi'a  i™?,.^*?  mal-.traités  autour  de  Baumes  petite 
?  CP°"f  ne  donner  pr0mPtltudc  du  chef  eftoit  fi  grande  aux  exécutions, 
'  T'^dcredel^r  f0UVem  L0i&  3  fo»oupesderepaiftre,plufieu 

^feIendÏÏ^n '''^^."«^nu^^nslespraieriesdeCourthe- 

>defeyW&ri™  entabl^e«ftfPauvre&miferableville,tirades 

CmyenLyonnois&enF ^ale"«'?uayantaPFins  les  remuements  de 

5S&ÏÏB  &  Pïovenceaux  prenentleflbr  à  mefurequ 'il  s  cfloigne. 
fS-  DeLP  °rem  fuf  ^otcftans  leurs  voifîns  tant  deçà  que  delà  le 

o! >s3er ,    iî C  PoluS  ne  moins  qu>un  §ros  &        nuage  ,  qui  efclate  en 

Ke  WeS^^  ceftetemeraire  refiftanceaiî 

4 S^enu^1  sruru"ro5heymouillé^touscoftésparleRhofne, 
^^Srr^n  vidoirc&pourluy  fairefentir  mdm 

V  pJ^jote^  Avignon>  &  k  fort  S.Andrélajoignant.  F 

WE^*  dcÇa  le  Rhofnc  ,  il  attaque  le  fuperbe  Chafteau  du 
ques  Itl^f^1^"^  ent  bafti  par  le  Cardinal  François  de  Ckrmont. 
C'*  H  les  "!lamisen§armr°nP^fabrice  font  mine  de  le  vouloir  def- 
{^eyt  brufl^r  t0US  Pcfle"mcfle  dan*  les  cendres  de  la  place  prefquc 

Ïôenv°yrdaAvFabrke  equippe  <Iuckïucs  fregates  de  gens  &  d'artillerie, 
c*k  iî  tan^is  on!  i8n°n  c<ïntre-mont  le  Rhofnc ,  pour  amufer  le  Baron  d'un 
%  i  ^es  dt  ?  m  mCS  fum  de  h  plus  part  de  fa  noblcffc  ,  avec  trois 
6  S°i-oupc  P  , ,choifis  fui  toutcs  les  comPag™es  ?  prend  le  grand  che- 
don  ^  Il  P°Ur  1  attacluer  Par  terre'  Icy la  faSefle  à?  Defadrets  féconde 
viohne°rdreà  rJa  Cn  Per^onne  forieufement  efearmoucher  les  frégates ,  & 
cCn *  1^  j.  Mlrabel  d'aller  battre  en  mefme  temps  le  grand  chemin  d'A- 
%  ^  ne  le  ferrencontre  Fabrice  lequel  il  atfàut  fi  rudement  5  que  jamais  fon 
ga^^cné-ba^1!  n?1StK  à  Point  s  contraint  de  fe  fs 
;  aux  portes  d 
:  dedans  il  y  fi 

S^ndY]11*  aKCC  k  cncf3  Pre%ue  toute  1  infanterie  tut  taillée  en  piec  c 


mené-banlt  micux  a  point  5  c ontraint  de  &  ^uver à toute  Dricie  dans  la 
«Uvi       s'il    ^"^cs^  Portes  d'icelle,  avec  telle  épouvante  de  la 
\  Par les  talo Ut         dedans  11  y  fut  cntré  Pefle-mefîe.  La  cavallerie fe 
Ce  &rî*nd  VinS       lc  chc^Pref(îue  toute  l'Infanterie  fut  taillée  en  piec  es 
gnoblc  d'Avignon.4  II  faut  aller  faire  un  tour  en  Provenco. 

Qcj  2  Lcflam- 


3©4.  Guillaume  ix.du  nom  ^«e-^ 

Céftoitun  grand  Le  flambeau  de  la  guerre  y  eftoit  furieufement  allumé  Pour,"^ainafli£-  £fr 
manquemétpout    n     Sommerive  avecrouresfes  troupes Catholiques,  avwt'cn^^ 

œ«ŒgèfurUfi^ 

bat  de  leurs  trou-  fendue  par  le  Sieur  de  Beaujeu.  Quelque  temps  après  il  s  y  au       up£S  s 
Pes  ramafsées .  &  fe  d      inze  mil  hommes.  Cenas  &  Mouvans  avec  ltu  f> 

plus  aisées  à  Ce  Proteftantes  les  vont  rencontrer  a  1  Efcalle,ou  ils  campent  en  époiu^U 
difToudre:  il  fal-  &  prçfentent  la  bataille  à  Sommerive.  Le  landemam  eftoit  deu  ronS(jjt 
loit  fefervir  de  choc  général  des  deux  armées ,  quand  le  Comte  de  Tendes  (nous  a 

leurs  forces      a  s    .  -       ?1  r     ,  oul-  }a  J\u 1 

ce  coup  hazar-  qu  il  eftoit  Gouverneur  de  Provence  ,  y  faifantla  guciie _p ou 1  ntde 
dec  tout  pour  p^teftante  laquelle  il  profclToit  ,  contre  Sommerive  Ton  fils  U  r  rce0ir 
ïïg££ÎS  Roy  en  la  Province  qui  le  eontrecarroit  par  armes  )  l^jîfi*  p* 
tenu-  le  foldat  dâs  pour  1  eiperance  qu  il  avoit  de  derîaire  1  ennemi  dans  peu  cie  juu  ^  ^ 
1-cCpoir  de  la  vie-  te  .  mais  cc  deifaut  caufa  la  difperfion  des  troupes  des  Protc^anSjons  Ctfc' 
p°aïccqrctarS  part  fe  retirèrent  vers  Defadrets:  Cenas  &  Mouvans  entrèrent  ^^fit 
c  eft  l'opinion  de  10n  pour  le  defîcndre  contre  Sommerive,  qui  le  bâtit  furieule  > 

Machiavel  dt  Vif-  donncr  trois  afams  COnfeCUtifs.  ^  deU*  ]0 

Ce  manquement  fut  fuivi  d'un  autre  par  Defadrets,  qui  enran  ^  - 
Les  retardements  grandes  pertes.  Il  eftoit  follicité  par  les  afliegés  de  Ciftcron  de  le  ^ 
ïesadvTntage'x  re le fecours  en  diligence , mais  au  lieu  de  fuivrele  plus  court  gg^c* 
en  la  guerre:parce  me  il  avoit  commencé ,  il  print  le  plus  long  par  la  campagne.  ^t  en- 
que  l-ennemv  les  ment  cft0jt  defpité  en  foname,  de  ce  que  le  Prince  de  Con  *  nSj 
de  courage)  &  !?£  voyé  le  Sieur  de  Soubize  à  Lion  en  fa  place,les  autres  qu  il  hayfloii uv  ^ 
my  s'eniaiTe.  ils  &  eftoit  jaloux  de  la  grande  créance  que  ce  brave  Cavalier  avoi  y  ^ 
je  ronteHcore  ^us  gens  jc  gUerre#  Ainfi  de  la  s'enfuivit  la  desfaite  de  Montbrum ,  t 
defia  prinfcs:  pari  fon  artillerie,  &  la  prinfe  de  Cifteron.  .      ,  v0y^ 

ce  qu'elles  ne  fe     Car  Montbrum  qui  avoit  parole  de  Defardretz  de  le  venir  )ou  j.  |t<J'i> 

in-ien-*  ^ 


Bit  il  s'en  approche  jufques  àlaplemedeTrefclux,membrea  ^  cqui#' 
d'Orpierre  près  la  Giand  en  Dauphiné. L'ennemi  en  eft  advertfi  ^çot^ 


firoit  prendre  revenche  du  dernier  Efchec  de  Vaulrias,luy  va  311  cjnqu3flV:' 
avec  beaucoup  plus  grandes  forces,  &  d'abord  luy  tue  environ  cen     tû$&  \tt 


te  hommes,  rompt  tout  ce  qui  efchappe  le  glaive,  &  regagne       ^  j 
piec  es  de  Canon,  qu'il  avoit  nagueres  perdues  en  la  deffaite  de  v     cCp  $ 
Cifteron  neanthioins  quoy  que  ferré  de  plus  prés,&  affiegé  de  t    ^  c0p  ^ 
fe  refoult  à  febien  deffendre.  Les  alïiegeans  redoublent  coU?£erL  le  Wi 
tentement  de  cefte  victoire.  Les  fers  s'efchaurTent  de  part  &        ftif  M 
non  foudroyé  par  Tabbatis  d'environ  cent  quarante  pas  de  muraiN  •  ^ 
eft  donné  &  furieufement  renouvelé  par  cinq  fois  ,  par  plus  mains?a^ 
hommes ,  fouftenus  d'une  troupe  de  cavalerie.  Ils  vienent  au*      ^  ^ 
pierres ,  aux  efpées  ,  la  munition  leur  deffaillant  aux  uns 
une  opiniaftrée  refolution:  mais  finalement  les  afliegés  font  cont 1 
bandonner  la  brefche  avec  grande  perte.  Cenas  &  Mouvans  ejgajf  af3pde 
&  hardis',  fentans  la  place  malpourveûc  de  vivres,  &  rempli 
multitude  de  familles  Proteftantes  reffugiéesde  divers  endroits,  J1^  _  ^  ^ 
rence de fec ours ,prefercnt;lefalut  detantdames à ecluy  de     ^icrles  -j'/ 
nuitamment  de  la  ville ,  &  parmy  lobfcurité  des  ténèbres  font  gag >  sfilii11 
loo^^r,^  J»„  .  „„:..r  ï-n.  t__     ^.,^c res pauv  ..^«c&v 


îxjuu,  aiuuiiiurc  uc piui  uc quatre  imiie personnes.  143****"  h]}" 
queue  par  quelques  troupes  de  Sommerive ,  qui  rebrou(ferent  part^?^ 
rebutes  par  l'a  fpr  été  des  m  ontagn  es,  &  alléchés  dudefir  d'avoir^F^nl;  jn^ 
tin.  L'ennemyyentraenplainjour.  Ceux  qui  ne  peinent  fui vre?  t 
mainement  maflacrés  dans  leurs  maifons  :  Plus  de  quatre  ^^c^0^ 
enfans  fans  diftindion  d'aage  ny  de  religion.  Les  autres  qul  û  ' 


;:■ 

Il 

y 

,  „i;"tJ 


WZ,  malades  & 


rince 


d'Orange 


payfai-^<7udau«f  °désCnchemineftoient  cruellement  aflbmmcs  par  les 

f '"achemina  Tcltn  a£ment  "eurtries.  De  là  eefte  multitude  affii- 
L,  ^'Pacification        en°ble&PUlsa  Ll0"5  où  dIe  vivota  jufques  à  1'edtd 

f  ^Ôl&D^^<  fimehi  lelongdela  r>     .  r,„  qiu 
J       Provence fouhf  '<?P     3VOir  ,aflîc§é  &  battu  IW»  néant  la  ville  P«»  an 

r0vt'nÇauxà  Orann      '  afffU"ncC  1u  on  luV  d°nnoit  de  l'arrivée  des  ."'dat  *&V*> 
renrp^»  n       r§on  iVlSavisdeCauiill^r,  r«^-,  '  i     •  .       ,  1  ennemy  aies  ta- 

r  C(C  Soient  un  bon  nnml      A   Z   °?  la  riVlere  de^  Du-  Jons  qu'il  pançoit 

^escoi%i«nie  H'Tnf  nomNbrede  Cavalerie  de  la  ville  d'Arles  avec  quel-  à  deu*  i<W«i 

fUlS  d'«ne  m2  Infanten5  >  avo1^  à  Cavaillon,  où  il  entre  Ans  refiftance  •  c^ cc  ?ui  à  dT 
"at&.u   mu,ne  împctuofité  trwor&G  A  ~        ""«^"cians»  ruiuance  .  né  (es plus  grades 

J^^atces  trouDcs^IWn  tfavcifcV  aPropos  larmere  g«eable,quil  vido/es  àCçfar, 

'    ■•  Wciu:;)]^  tu,!,t,i  m  ,    ^  -  ,  &  qui  iuy  a  fait 

'  dire  ces  trois  ex- 


| 


Si 


'°Ir^.  5    c  u,JUV*nr  rien  qui  peut  arrefter  le  torrent  de  Tes 

wb,  qui  com- 

i   ^  °utefois  d  '       »m  prenait  toute  la 

Ke  diligente, n0Uvdjcs  de  lap™fedeCifteron,ilfaitunetres  Ë"d 

„?Valcrie  à  VaS V aBoulf  e,iPierre-late,&aprés  fevalogeravéc 
Tk  Sieurde  B "h    "£  ^  ^  dc  Acheminer  à  Lates  pour  fe- 
r  Baudiné  eftS.  B?,udlne  con"e  le  D«c  de  Ioyeufo. 
SS0*  Suzel  ç     Refolmés  dc  Languedoc  pour  y  contrecarrer  les 


de  pied  &  A  T mf  IvePallcM  le  Khofne  avec  trois  à  quatre  mil 

cl  'Hues  a,k°  B<aU^,n^W  eft01t  à  Montpellier  defpeche  foudain 
^^ite8'?  Grilles  conduifàns  fi/cen«  cl/vaux ,& huiS 
li  "^ais  n^  £  ■  US  f°Lnt  adveit,S  <lu  iI  V  a  du  defbrdreau  camp  de 
tftins tourne"^3 t0Urrf  rndC'& d'abord-  Les & voyans 
l  W  fe 7o"  lc,d°'-  L épouvante  fe  mefle  parmy  cefte  troupe  con- 
;>ivant  ^ftdclIe  mefi?e-  Bouillargues  Se  les  fiens  chamaillent  en 
Ctleh1(>„.  'Pourluivent  en  chamaillant  tes  (im^c  n.iti^  j>   ..„n< 


TU 


i  ,vant,  t,,,,' /-  •  ,     --»■"»' ^  "-s  iieus  ciiamaïuent  en 

Jemeu'e  pl7PfrCnt  en,chan?aillant  ces  fuyards.  Grille  d'autre  cofté 
Rh  r*eParle  'fv  aS Cr°'SCS;  PIuS de deux  mille  de  leurs  ennemisy  peri- 
Z  ne"  Tout  fin' qUCpa1'  lcs,eaux'fe  Fecipitans  eux  mefmes  dansle 
' les  deux  r£tîu,Page,'t0Utes  les  tentes  du  camp  demeurèrent  aux  viélo- 
ach  enfe'gnes  (  f  Couljarrinecàoh  dans  l'eau  &  s'y  perdit)  vingt- 

1'  ri^e â  fi  Kn  G.Uîd°n  Coionel  fervirent  de  triomphe  à  cefte  viâoîe, 
t  ?dvertanceH  !?arche'C|U  ellenecouftalaviequ'àun  feulfoldat  tué  paî 

C^nfiZl  umpign0ns-  Cas  du  tout  rare  &  admirable  en  une 
«ut*         rc.  il  y  cut  apres  diverfes  perKS  &  rcncontres  de  & 

^^bSS^  B^°nDcfadrets  fî,r  ^rechef  fortifîerlepont  oeil  du  jugent 
bi  M°ïten  y  UrctAc  de  lon  P^ge  en  Languedoc.  Le  Baron  de  S.  Vidal  d'un  grand  capi- 
Cphi^  nnr ,  varcftrfurl«Proteftans.  Le  Duc  deNemourstrcubloitle  T?  dc  pcnlcr 


fip.  pnir>é  m,- 1   "^r"1"1  *wr*viçiuuiaî.  i-c  i^uc  aerNemourstrciibloitle  *7T  ^  rw"" 

C^aï,^^^  P  Vilk  dc  Li0"  fe  voyoit  Prcfséc  ^  Sofe  ÏÏ^S 
ïr i  e^un  ^Udadi"cts  tut  aflailli  &  rompu  à  Beaurepaire  par  la  Ca-  de  fe  foiURr  in- 
!  Ois.  >      uc  de  Nemours ,  en  deux  diverfes  fois ,  prefque  en  un  mefîne  ^onfidercment 


^on0^e^^Cespertesfurentaucun  Qu^J^iCcê- 


Ça  nj  ouP)  r  ,  F^il^i"icmaucuiicinciurcparcesparieravitaiiien 
av  Peuanré  Vadrets  ^  voir  la  dernière  preuve  du  bonheur  de  fes  armes.  fàr  voulu:t"con- 
c.°lr  eu  oL7 S  Cftant  rcndu  de  tout  Point  ^Pcû  à  ceux  de  fon  party ,  pour  queftcr  !fsc  ^^r 
i>»KSSC  abouchement  ^  k  Duc  de  Nemours  5joim  certaines  ÏÏÇS^tt 
L •  ^es    v  fltescôtreluy5îlfutarreftéprifomiicr&mandéauc  un  pont  fui  le 

Dn0n^en?r  lldcmeura  jufques  àla  paix  fuivante.  Eflarai,  il  quitta  fi  Rc-  î*6?  &  cncon" 
POrKi     LrialesenAM  ^  i       /r  i»      i  ^     i     .  ,  nf  vî  ^  ,     ulu    mit  la  garde  a 
%   s  arme  a    ^^e"0'1  un  dcfquels  eftoit  filleul  de  Calvin,  après  toute  l'effitede  les 

ntaUtrf>  S1C0ntre  fa  première  créance, avec  honte, perte  .dommages,  ^old:us•  IuLCaei- 
^  que  de  fimplc  Colonel  d'un  régiment  des  piétons ,  puis  111  Commént' 
Cifi  3  contraint 


5otf  Guillaume  ix.  du  nom  letel^ 

contraint  de  fe  voir  réduit  à  une  vie  privée  le  refte  de  fes  jours,  il  ven  ^ 
du  proverb  e  que  la  Couronne  de  ï ouvrier gift  en  la  perfection  de  ^ouv[a^^i  à 
Les  provinces  de  Languedoc  &du  Dauphiné  recourent  inec >  ^ 
Anthoinede  Cruiïol  Vicomte  d'Usés  arrivé  toutfrefchemcntdeu  j,  ,£ 
France, avec  Odet  de  Chaftillon  Cardinal  &  Comte  de  ^caUp^saefes 
l'Admirai ,  le  fuppliant  d'accepter  la  charge  de  protecteur  des  fcg    ^  ^ 
pays  foubs  l'authorité  du  Roy,pour  les  derfendre  contre  la  violenc c^^t 
comte  s'y  accorde  pour  l'amour  de  fa  patrie ,  par  l'exhortation  c  u 
Les  corps  des  Gouverneurs  des  places  &  les  gens  de  guerre  Pr^nC.n  çx  vjrljlr 
ferment  foubs  luy.  Le  Duc  de  Ioyeufe  planta  le  fiege  devant  Ag  5'  oche 
ment  defTendue  par  hommes  &  par  femmes  3  qu'au  feul  bruit  de  yr 
du  fecours  il  defeampo.  }  LeS  O'  tlhui 

Orange  cependant  demeuroit  ouverte  à  la  mercy  d'un  chacun.     ^£fl  f  ^ 
tholiques  efpars  en  Avignon  &  en  Provence  depuis  la  royne  raije  ^ 
armes  s'y  jettent  dedans ,  reedifient  à  pierre  feiche  &  fi  à  propos  [c^ceSdc  ^ 
lesabbatnes  qu'on  n'y  pouvoit  monter  fans  efchelle,&  pour  p|  $j0urs# 
leur  polîelTion  y  font  chanter  Meiîe  la  fefte  de  la  Toulîaints.       ^n£jant  la  y 
après  la  Tour  &  Caufans  Gouverneur  qui  s'eftoient  aD^ntcSv^jlcVal,^ 
maiftrife  desProteftans,  arrivent  bien  accompagnés  de  gens  a 
d'arrivée  font  alTembler  dans  la  grande  Eglife ,  tout  ce  qui  s'y  tfeU  ^s  #  des 
pie ,  pour  procéder  à  la  création  des  Officiers  ordinaires ,  des  Con    ^  ^ 
Confeillers  delamaifon  de  ville,  &  par  diverfes  procédures ;  en  ^  ^ 
jufticc  contre  les  pauvres  Reformés  abfens,les  déclarent  rebelles  YcfllCncc 
loient  de  faire  mefpartement  de  leurs  terres ,  &  quelques  uns  en  en  ^  ^tu 
rent  en  advance  pour  marque  de  poffeffion.  Ainfi  le  plus  fouve 
paye  l'amendo.  ^tzfc^  R 

Ce  ne  fut  pas  tout,  ils  appelèrent  une  garnifon  Itahenepou  ^cSfc'^ 
de  leur  adminiftration ,  &  tout  tant  qu'ils  leur  tombèrent  en  ^onCjuire  ^n  J,V; 
formés,  ils  les  tuèrent  fans  mifericorde,  ou  bien  lesfayfoiente  j^je^ 
Avignon  pour  eftre  logés  parmy  les  gibets.  Ceux  qui  y  trouvo  m 
grâce  nettoient  que  rançonnés.  treven°jC  lr'. 

A  bon  CommailTaire  petite  commiffion.  Mais  ceftuy-cy  f00^^0'^ 
ouvertement  aux  ordres  de  fon  maiftre,qui  ne  l'avoit  pas  envoyé  po  jj 
riferdefà  nrefence  toutes  les  hmralirés  nnpn^nc  vpnnns 

devoir, ^ 


riferdefaprefence  toutes  les  brutalités  que  nous  venons  de 
maffacrer  devant  fes  yeux  de  fang  froid  fes  pauvres  fubjects.  H  n  aVprjncc^uC 
que  de  reunir  les  cœurs  &  les  volontés  foubs  l'obeyiTance  TUuude^ 
la  caufede  la  religion  avoit  feparés.  D'ailleurs  le  Prince  cftoit  im  ^ appro^ 
z  &  affe&ionnoit  lareformatiô  ésPays  bas,&  comment  eu  ^  pe> 
de  violences  qu'on  exerçoit  contre  elle  dans  fon  eftat  i°^^c\\c  f[ 


créance 
vé  tant 


j  foy  _. 

Ces  Lettres  font  eferit  en  termes  clairs  &  formels  au  Roy  d'Efpaigno,  ^  fi^f*  Zufi^  ^ 

datées  du  z.  Mars  hlmmt de k mher  ^  k  ^ ^ .fi^fa f pour y, rgpos du pays \&,f%lrff& 
faclicn  de  tow:  luy  repre fente  que  ce  Cardinal  s  eïï  tellement  attribp  îLp$,fal 
cognoijfance  &  dijfofition  des  affaires, qu  il  les  manie  feulàfiphantafoJ ^  tf/A  / 
les  grands  qui  ont  légitime  vocation ,  au  contraire  que  les  maltraitant  sefbi$s  $ 
nen  prévoit  que  des  fit.  iftres  événements:  que  pour  arracher  ces  opinion*  e  J^rJ  ,§ 
fubjetls ,  il  luy  confeille  de  î arracher  de  cesle  terre  &  de  le  *ranJP,anteneh  dm1  $ 
ceslun  mauvais  arbre  qui  n'y  a  jamaù  produit  que  mauvais  fruit ,  trou  ^et^ 
mouvements ,  prelTent  leur  requefte  avec  tant  de  véhémence  qu  Efippiï(l1* 
toutes  choies  au  Roy  pourveu  qu'il  de/charge  le  Cardinal ,  autrement  ^  ^  ^  p 
les  de/charger  eux  me/mes  des  ajfemblêes  publiques  }puis  qu'avec  honne* '  ' 
vent  plus  utilement  adfijler  pour  fon fervice  en  la  compagnie  d'un  oSt^  Y 

public  ?  odieux  au  peuple  \  ennemy  de  t  elfat.  Quoy  d'avantage  ?  U  01  ' 
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lcrqudsCil      Gouvcrncurs;des  Provinces  &  des  plus  grands  du  Pays  avec 
Rc^fte  à]f^gCrCks  ncccfîîtcs  dcl'Eftatj  &  tous  enfcmble  prefentent 
nouvelle  relia^0Uvcina™e  pour  pourvoir  aux  difficultés  nailTantes  delà 
raSes  de  leuil^H  3U  pa>emcnt  des  gcns  de  guerre  qui  eftoient  en  arre- 
lionsdes  Dhr-  r    P°Ur  PIufieursannè"3  au  renouvellement  des  muni, 
«es  les  fenlc  pantlCfCS  J  &  ProPofent  Pleurs  autres  necefîïtés,  aux- 
COnvocaiion  nVn       I- crau,x  dcS  Provinces  pouvoient  pourvoir,  fi  h 
^«/quilesw1  efte,nie.rditre  a  la  Gouvernante  ,  par  la  fuogeftion  des 
r  fuPPHent  dHPC     mr  rtlfîQe!?femêt  mis  cn  ombra£c  dans  1  eipnt du  Roy; 
Cll'Ià  où  demi ?  CXCUfcr  5  ;lsfont  ^ntraints  de  quitter  fa  Cour  &  le  Cou- 
r  • Le  Rov  d'Ffif  qUatte ? nneeS  ils  n'ont  fcrvi  °IUC  Nombre  &  de  nombre. 
8>  Cl^rsLJ;ffgne  rdP°nd  Sucement  à  la  lettre  du  Prince  &  des  autres 
H        ùlelaJff.  T  ^  l'*rs  fervices  ,  f^W«^*/^«. 

*    len™ViilslHy°ntffcripte:qùilne$i  pM  coufiumier  decon* 
6H*  trois  fe     'pmiHv™fin*  tavoii  oui  partant  qù  il  aura  agréable  quel  un 
Volome's>  Mais  ^*r/^^^ 

1CÇtoivent:com  mS  iC  1    S  nc  font  que  d«prefagesde  mort  à  ceux  qui  les 
lc  pnnce  7  r         rC  qui  lechc  r°livier  le  fait  mourir- 
m  ^Wfa  lettl  AqUe?U  R°y  aVeC  beaucouP  de  rcfpcâ  :  qu'il  avoit  com- 
K  Soient  tres  L  *°u      gMnds  *U  mm  de^uels  il  1h?  avoit  efcr¥>  lefquels  le 
??  ***  qu'ils      Umhlement  de  la  yowt  opinion  quil  avoit  d'eux  &  de  leurfirvi- 
nîésftt  une  *i°0lent  atmdu  me  Plm  «wpk  déclaration  de  t honneur  de  fis  vo- 
CHtl  *V  Jant  P^te  necejtté  d  affaires , dont  la  refolution  ne  fiuffioit  au- 
•T  dohtenh>iant  d   >  de?utation  de  lun  dentre  eux        fortement  de  bon 
;J  5  "eftirn   eUrcon&>Pour  tom  enfimble  fe  donner  l'honneur  d  approcher fa  Ma- 
lfe®ionqTlPaS  ^  n'1  kS  Mcefités  deteJtat  és  occaftons  prefintes,  ni  la  gran- 
0lnlM4ù  l    f0ttttou*  au  bien  de  fin  fervice peufent  eftre  bienreprefintwde  fi 
lHdedem       ndeJn°n^ervke  &la  conftitutiondeïeftat  parmy  tant d 'ombra- 
l4ldeJî^yesne/eurP^^oient  des  en  abfenter.  Qu'ils  ne  croyent  pa4  ce  Qar- 
r%«  kurdes-  C°nfldemion  1ue  P0UY  l' amour  de  luy  ils  fi  voulurent  rendre  deffail- 
l^^com  7rj0!nt  qU€  Pourfolliciterfon  rappel  de  ces  Provinces  ils  luy  procu- 
tT^btra  nJoula£ement> ml  détriment  ni  dommage  ,puis  que fa  Majefiile  pou- 
iTf°ntreleC  6"rs  avec  honneur.  Qu'ils  n'avoyent pas  entrepris  la  charge  daceufa- 
4e  e*$ntv* 1*?  hien  1"ib  ™prit  beaucoup  de  raifinsêr  de  moyen  de  le  faire 
matins    H'.^iîs  avoJent  donné  de  très  falutaires  advisàfa  Majeftîdepuù 
m^feir0^691  aVanCe''         *eft°ieHt?lus  ref°llm  de  t  importuner,  ni  dad- 
îelS*HfirvîceJj  e?°jvm  Plusleur  honneur  faufve  ,puù  qu'on  les  y  à  rendus  inu- 
>„1  f  «ï  R°J  &  du  public  par  les  artifices  du  Cardinal.  £>u  ils  s'ont  tirets  Je 


tiH    ^  C°nfèH  I   "NJf "J  •  vj  wnna  n  t.  *  tn/icr  }  nt  U  UU- 

7e!' ît^oufantP!usleur  honneur  faufve,puù  qu'on  les  y  à  rendus  inu- 
*ittYt  €ntre  /  '    •  ^  duPM^par  les  artifices  du  Cardinal.  Qu'ils  sont  prêts  de 
%yetîTcont7fm-  ^  C?rdinal  îauthoritèqui  ne  luy  appartient pa* ,  laquelle  il  à 
heî  t0l«  leurs  ^     mentiom  defa  Majejlêjafieurant  qu'ils  ne  manqueraient  à  au- 
JneS°nt  CoSnmresdebvoirs.  Lefitpplient  très  humblement  de  les  exeufir fi  leurs  let- 
l^Vw^^  plm  Poli*  &  moins  rudes  ^protejlent  qu'Us  ne  font  pas 
ta  r  ei*lb  lé*  j    ^ils  font  Plm  caPa^les  de  bien  faire  que  de  bien  dire. 
%    M  Uivant  Dn!  ?  Eftats  ayant  efte  indic?te  a  Bruxelles  des  le  mois  de  decem- 
X,  k  Suemer 1  CÔtribution  des  d^iers:  le  Prince  &  fes  aflbciés  déclarent 
?c?5  la  ^  °blio    f    Gouvernante  qu'ils  n'y  ajfifieront  point fi  le  Cardinal  s'y  trouve > 
^!'MerenUedesEft    Cardmaide  ^  retirer  àMalines  &d*y  faire  fejour  pendant 
V*       Pas«  Le  ^ ^u*tta  ^cs  a^a*res  en  apparcce  jmais  les  affaires  ne  le  quit- 
L  etlt>c|ue  JS,  ^Us  importantes  n'eftoient  pas  moins  refolues  par  fon  confeil 
c|U COïïipaon:1  eut  eftéprefent.  Il  n'eut  jamais  plus  de  créatures  dans  toutes 
Co  ^Utai^  ceS'      Pendant  cet  Oftracifme  faint  &  fimuléi  ni  plus  de  crédit 
H^1  ne  IuvC  tempsde  disgrâce.  Une  fepaffoit  rien  que  ces  mouches  de 
Lerpportaiïcnt3  &  ne  defiroit  rien  qu'il  ne  fît  porter  &  paffer 

c°gnoif>nnCe  a'/0it  §OUfté  dcs  lon&  tcmpS  la  reformation  ■>  il  en 
l"re:-  plus  à  fonds  la  doctrine ,  Monfieur  k  Çomtc  Ludouic 

fori 
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ion  frère  le  dcfiroit  avec  paiTion  :  S.  Aldegonde  quis'cft  fllC°f^\oïs^ 
fcs  efcnpts  &  pas  Tes  actions,  n'y  eftoit  moins  affectionné.^ repu«- 
main  de  France  François  Baudouin  pcrfonnagc  « 


ge"ccïebre&deg«ndlerC|g;w 
tionen  la  Théologie  autrefois  compagnon  de  Calvin  >  lcflu„;5iincc  dans cc 


tementprés  du  Prince  ,l'inftruit&  lerefoult  fur  ctfte  neuve ie"rjce  nej0-n 
des  privés  entretiens  &  conférences  qu'il  eut  avec  luy  ;  mais  le  r^psA 
imtiumeftfaïuùno-  gea  pas  à  propos  d'en  faire  encor  profelTion  ouverte  ,&  bien      '  r.p 

uua  peccatu   Senec.  &  fes  ^  ^fl^  a     mdfc  ?  ^  eftokm  t0UtCf0is  de  «CanCC  «  Y 

fion  Lutherienes.  creance  des  j.; 

Le  Prince  s'advancoit  en  cognoiffance  &  s'affermiuoit  en  w  cçuXdc# 
Proteftans  dans  les  Pays  bas,  &  Montbrum  qui  commandoit :™ 
cefte  opinion  depuis  le  Montelimart  en  bas,ne  defîroit  que  pren  ÏC  .j  ^  ? 
de  ceux  quicontinuoient  à  les  mal  traiter  dans  Orange.  Qlc  part  de 
Il  ramalTe  brufquement  douze  cents  hommes  qu'a  pied ,  qu  a  cne  j  ^  ^ 
Boulene  en  plein  jour,  efealade  Orange  furie  foleà  couchant  c0^c0fttèc 
raille  baftie  de  pierre  feche ,  qui  eftoit  au  pendant  de  la  montagne  ^  ^ 
Pourtoules  :  &  pour  favorifer  les  fiens  fait  tirer  c  ôtinuellement  coi^  dll 
deux  pièces  de  campagne ,  pointées  fur  le  chemin  S.  Croix  f^^tbiu111 
Pontneuf.  Les  atfàillis  fe  deffendent  vaillamment,  la  nuitfcloie  jferCnt 
fait  fonnerla  retraite.  Tous  ceux  qui  furent  rencontrés  aux  c*ia.j?^gnlme^ 
par  les  armes. Le  beftail  qui  s'y  trouva  en  grande  quantité  fut  p^e  0c&' 
par  fes  troupes  :  mais  en  efchange  cinq  foldats  de  Montbrum  tues  c  ^ 
de  furent  attachés  fur  les  murailles  de  la  ville ,  à  la  veue  des  P^f 5  ujs  \0 
debout  ,  la  gorge  pleine  de  foin,  un  couteau  de  bois  furie  coite ,  P  j 
en  fpe&aclc  durant  quelques  jours  par  derrifion.        ^      ^      p^bt^  m 


En  melme  temps  les  Avignonnoisayans  fùrprins'S.  Laurçns  ^^\o  L; 
&  S.  VictordelaCofteen  Languedoc,  incommodoient  extre  ç^tffi 
places  Proteftantes  d'alentour.  Bouillargues  brave  &  valeureu-  ^[]0\$ 
fignalé  à  S.  Gilles  &  ailleurs ,  refollu  de  les  faire  defloger ,  Frt  ur^pper 
avec  quelques  comp3gnies,faifant  conduire  des  engins  de  ènCççombtfs^ 
&  percer  les  murailles.  Ceftoit  parmi  l'obfcurité  des  ténèbres  u  j^aU' 
&  fi  opaques  qu'elles  ne  leur  permettoient  pas  de  fe  difeerner  les  ^ 
très.  Ainfi  arrivés  au  pas  du  Torrent  de  Tave,  ne  feac  hans  ou  tirer  P    ^  ^ 


feurité  :  Soudain  s'eileve  parmi  eux  une  clarté  fi  grande  qu 'on  y  v0^agL. 
me  en  plein  jour,  de  laquelle  toute  la  troupe  fut  efdairéeence  P^^il' 
arrivent  donc  à  S.  Laurens  &  d'abord  l'attaquent  y  font  brèche, 
Ucjbien  defFendue,avec  perte,  morts, & bleflures  d'un  cofté  &  d  a  ettrel* 
pour  lors  Bouillargues  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Laudun,  &  de  x  o0qitf' 


les* 


partie  à  un  autre  jour,  tandis  qu'il  faifoit  remonter  deux  canons  a 
maure  pour  ceft  effeft. 

Le  lendemain  ceux  de  S.  Laurens  enflés  delà  goirede  c 
fortent  de  leur  tanière  pour  battre  la  campagne  :  mais  Bouillargu^  ^^t^V 
ge  fi  à  propos ,  que  ehaulTant  des  ailles  aux  talons ,  cinquante  dern    ^  fut  ^ ; 
pifte  des  mieux  montés  ,qui  fefauvent  dans  S.  Laurens.  WP°^r  fol^tS^[ 
grande  :  caria  nuid  meime ,  tous  ceux  de  S.  Laurens  &  de  S.Vltt  ^ga^t  V 
habitons  avec  leurs  familles  abandonnent  les  places  &  fe  retirent  er^  ^  jfr  ^ 


Bouillargues adverti  de  cet  efeart,  y  accourt  foudaincment&  lc 
menteler. 

La  ville  du  Bourg  ayât  n  agueres  efté  furprife  à  l'ouverture  des  p<  o 
Catholiques,  plufieurs  habitans  Proteftans  payèrent  la  folle  ene  ^ecf^ 
négligence  au  prix  de  leur  vie.  Mais  Baudiné  vansea 


la  reprinfe  de  la  place  aiTiegée ,  canonnée ,  emportée  ;  &  Par  laY  /i  5:ilaZr 


fieurs Catholiques  rencontres,  tués 


.  noyés.  S.  Marcef,  S.  ^fafc 
&  autres plices  des  environs,  pour  avoir  contribué  à  la premlC  ,-fj0n  û 
du  Bourg ,  fe  virent  exposées  à  la  mercy  de  la  guerre,  par  la  ^Q0  l^5 


^  %  '««smuraiue,  i'  ■„ Pnnce  d  Orange.  vop 

Parles  Protège     ■/  Aramond  ™t  aufli  aiiicgéc  ,  canonnêe  &  affiillie  „„,  a 
S*»^B££??.  T^u        »  les  Fauxbourgs  £  ^TJ^ 
Su2^lrfquclsfeZ,  '  ,     a"e§ee'bame  Attaquée  par  MaugiIOn& 

dc  ^ononis  P       'e  ICtlrent  Prûmptement  à  Vienne  pardevers  le  Duc 


51Se  clos  du  cl*S fUir°  .'  fe  >c,tte  en  campagne  &  affiege  Camaret 
^  boulene  atecT6  lleùed  deffendupar  Capitaine  Ray 

^  brccheTl'  r  f™c  hommes  de  guerre  ,  le  canonne  fait 
^  vS&  afcf'f        !ivl£  furieux  Eâvec 

>bIe  hard  erTe  &  dnt  Les  ai?e§es  emparent  la  brefche  avec  une 
>yentexpre(rem  'nf       S  "x-C  ]uf<îues  a  y  en,a«rd«  moutons  qu'ils 
^«itS^'^'  hrmiers  &  autres  embarras  que  les  femme 
&f he"  IUCS  "^«ntefpargnéspour  laVence  de  a 

l"ant.  hors  H'  r  1  reÇreusdes  veilles  &  travaux,  la  poudre  leur  de 
!t0;  C <a  ^anC  r  de  feC°UrS  '  refolus  d'^andonPner  1  icu  en- 

?,ks  C«  cs  enflnf  lrparUnep°tCll£  &Cafcmate  Ics  hom°-  de 
o    UverK  Par  IVn    enfans'<lui  gênent  chemin  bien  avant,  fans  eftre 
S"41**.  &nemy>jrcnans  retraite  qui  à  Serignan ,  qui  à 
^W^,? iomm«  à  cheval  fortans  après  par  la  grande  p, 


à  Cairane, 


iT^mean^"'''"'^  u,'-,'cval  lortans  après  par  la  grande  porte  don- 
D  r  tebfoufsé  Te  '  lefquels  Iactlucs  Arnaud  mon  ayeulmater- 
t  S*15  ^  fo,  f  ^c  quelques  uns  des  plus  tardifs ,  cLmaillé  de 
IUpe<:nnemP!'  Ut  ,-errafse  de  fon  cheval  en  combatant  au  milieu  de  la 
^■avill.  fle5Unetemme&de»x  jeunes enfans de  fix  à  fept  ans  treuvês  aT^us  f?"'"c- 

i  deceftefe«  Vttnd'  'Js  eu-f'nt  man^  l™"fij><n.  Le  miferab  e  cada- 
^ePa«ieC£  eUneaa8eedefolxameansdesmaifonstoïtesûccagées  «M**^ 

Cc'P^sÎ'mw  pumT  m"em[s  m  teft«  <P  le  contrecarrent  de 
«C**.  Somm  auh.->utDauphiné,  Suze  en  ces  contrées,  Fabrice 
Pl Ae<tparT env5.e"  Provence,  mais  il  refpondic  fàgement  &  va- 
lcVp  SdeFab,L  i1,  "n  af"avoir  rair«uré  Grenoble,  advem  des  ex- 
C  P°urvoitàri  r'e  ■  de£ente.P°ur  Avenir  reprimer:  cetuyeyena 
lfterCruTol  lrfeUrete?  haiiTetrois  cents  hommesdans  Serignan  pour 

«ca  ruffolajri  '        Ctlrea °rangeaVeClereftedefeStrouPes- 
ffi^t  fon  t^ri8naK,avec ^"«hevaux&fixmillehommesdepied, 
47deres  mabs  1C      ^  detouscoftésla  PIa«de  peur  qu'aucun 

ÇS  ^tCsfîhom^e  de%a^eriès  derpeclae  Toudain  deux  cents  clievaux  •  ,  \ 
^  0^tanHio  ,mcs  dc  Pled  tous  Sens  deflite  pour  amufer  l'armée  de  0cc°f,mem  hent  !>: 
J  Cl'  CydSlUil  don"-oit  moyen  auxaffiegésPdefvader ïtlcrïm  ltZ!f~ 
Pdi-A  Us  <fe  ^^"^ïmernage  fôrt  à  propos  cefte  occafion,  &  fans  don-  '««^H 
ilsf^Uesccf^  3UX  affic§és'  fait  recueilIir  fi  b^rqucment  ces  coureurs  St'^  3'^^' 
W  °yçntch,  Pa§mes'  ^ue  n'ayants  loifir  de  sadvancer  à  ray  chemin 
VP?UetousieJ§esdeÇaianviere  <*'Eguesau  quartier^  Rameirol,  de  telle  Ce  quartier  chan- 
trPA-ent  que  i   plcrons  demeurent  fur  la  place  ;  des  gens  à  cheval  ne  fe  gea  dc  nom  »  & 

.  qtehl.;P  ^  ACS  mienv  montée  Rr  „«™   kl^A„    tt    t  ^puis  a  efté  ao- 


Rr 


En  cefte 
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U  RomainsoM    En  ccfte  charge  Charles  de  Crufïbl  feigneur  de  Fouillons  frère  ^  ^ 


nt  tant  renne-         xwumc«i^&»»   ----  1 — j       ,  ,  , 

my  &  au  temps  rcs  aux  derniers  abois ,  plus  afflige  du  traitement  barbare  ut  -  u 
melme-  de  Julian  de  ^douleur  du  mal  qui  luy  donnoit  la  mort.  Car  "tant  - 
Ëo  long  en  un  eftat  piteux  fcmiferable,  tel  qu'on  ^%^£mcc 
aftemenc  cefte  qUes  uns  luy  portèrent  fur  le  nez  le  coutelas  mid&ianglant :,wy  ,U11C 
maxime  ,  cxccration&  injures,  Voila  de  tonfam  vilain  Bugenot ,  tandis  ^e  rordc- 
«UJU»  «,  fc  feparoit  de  fon  corps.  Il  fut  enfeveh  a  un  coin  du  c ™ctI£V. mi  les  va- 
fequentesnvtdmfu-  yiCÏSt  Vn  Carme  prêchant  le  carelme  s'en  voulut  fcandaliier,#  P;  L{ttCo)f 
S^ft  carmesfeprint  d  cria  en  pleinectaire,  ^«^^r^g^; 
nukimm  d'un  hérétique:  a  cefte  voix  quelques  uns  attroupes  s  en  vont  div  ^j^le 

nm.Mar-  Ae>(\-nrrf*i*\t  r      nourrp  riAo\rnv  \ii\t  itMrliine  rli-'C  i-ru-rlpÇ  ,1UX  PJ*-U  3  „ 


neceljitatcm  u 


cedat.^Amm.Mm-  defterrent  ce  pauvre  cadaver  luy  attachans  des  cordes  aux  pie  ^/^# 
#»$'tM  trainans  indignement  parmi  les  rues  crioient,^/  vmvtwrvotr 
dtbbtbaflarevincere\  D'autres  plus  judicieux  craignans  quelque  fevere  vengeance  •  ni3fS 
fwfc*  1/  ^  cn  fon  rep0S#  Infolence  plus  que  brutale,  indigne  certes  des  hornt  ?  ^ 
tl,  fiperde.Mach.de  eftrange  &  inouïe  en  la  perlonne  dun  lcigneur  de  ce  nom  5  1 

fit.z.  f.27-  mérite.  mnduits£*e 
u  credo  chef*  um     Cepcndant  le  fiege  ne  bougeoit  de  Serignan ,  là  où  furent  eu  ^ 

deik  yandi  prudente,  ir  o  &  o        >  J  flïïlVCL' 

aftcuerfi,  o  daimi-  renfort  fix  canons, &  deux  moyenes,  qui  toutes  deienargerem  "  cCtonrierre 
nucmre ,  o  daïïo  in-  brice ,  la  Tour  &  S.  3ale  qui  eftoient  à  Orange  oyant  le  bruit  de      je 33- 
tST.  tZTl  fe  *** ent  inconti«CM  en  Avignon ,  menans  prifbnnier 
cofr  &  Mtm  no»  ron  d'Aigremont.  Tout  ce  qui  le  trouva  a  Orange ,  foldats ,       ^.u(f0i  y 
wwi-  mes,femmes,enfans,lailTans  la  ville  deferte  les  fuivirent  en  fouie*   ^  ^ 


S£«Ê#8  «^^«p^»r?«  fàifir.  H  ncsytrouvaqae.cm4g^ 
««m  w^Mf  ^  vieux  &  quelques  pauvres  iemmes,qui  ne  receurent  aucun  aup 
contm  dne,&  pen-  fut  auflj  eXcmpte  de  pillage  par  ordre  du  General.  -.\\& Cit' 

fare  contnaggioretn-  1  x       °  ot-cIcS111^ 

<fcw7>M  a  ofenderti     Le  lendemain  matin  le  Canon  commence  de  tonner  conu  r^its^r 
^«  ae  Serignan:  dans  une  heure  la  ville  eft  emportée.  Les  ttofc^^tfc.ff 
la  garnifon  fe  retirent  au  Chafteau.  Les  habitans  rencontrés  far     ^  ny 
fent  par  la  rigueur  de  lefpée.  Ceux  du  Chafteau  fommés  de  le    •  ^e  U 
veulent  entendre.  Le  Canon  foudroyé  durant  deux  jours,  u?  ç\$$. 
mine  met  par  terre  une  grolte  Tour  d'iceluy  :  Et  ja  tout  le  c0NrPs,  1  tj0n ,  $  g^j 
branloit ,  quand  les  alîicgés  furent  contraints  de  fe  rendre  à  cilc  ,0llquic' 
fut  de  leur  faire  perdre  la  vie  à  tous  jufqucs  à  un.  Courthczon  »  ^ttP.p 
res ,  Sarrians ,  Bedarrides,  Chafteau-neuf ,  Caderouflc , &  P.lu"  qUc  t°*  M 
places  des  environs  prindrent  telle  efpouvante  de  cefte  éxecution  >^  ^ 
tes  leurs  garnifons  Catholiques  ayans  abandonné ,  firent  place  f 
ftantes  qui  s'en  emparèrent.  ^ 
Tant  pour  eftrc     Orange  eftoit  la  plus  importante  ;  pource  quelques  fiens  ha ^^jjjppcjj v 
LtSiL^  Pès  cieiaruine,(hpplient  CrulTol  de  l'aller  vifiter.  Il  s'y  fcndf% 
abouti fsët  les  qua-  gouvernement  à  Gafpard  Pape  feigneur  de  S.  Auban ,  enlcm"1  c0nqllC  v"v 
,trc provinces  voy-  Principauté ,  des  places  conquifes  &  de  celles  qu'on  pourront 
eSor^rfurleComtéd'Avi^ 

Uementtres  nir.  Ainfi  les  habitans  Reformés  pauvres  reliques  delaruine,r 
foyer  &  pourvoyent  à  leur  feureté  le  mieux  qu'ils  peuvcnt,relo 
deffendre  fous  ce  nouveau  gouvernement.  ^s  L 

La  garnifon  du  Chafteau  des  Piles  les  Nions,  fur  la  livicre^fuies  'fS^ 
bouchure  des  montagnes  du  Dauphiné  3  composée  de  f*a  ^e(ôrte  V 
çonnoit  les  paftans ,  ravageoit  lesvoifins,&  commettait  tout  ^dlt  ^ 
tilités.  CrulTol  &  Montbrum  les  voulans  reprimer,  s'y  acné-  $  ^ 
leurs  forces,  canonncnt  la  place,  l'emportent  &  precipiten t  Jeflflpt 
re  tout  ce  qu'ils  y  trouvent .   Gondalin  feigneur  du  lieu  aag 


nature 
forte. 


I 


1$ 

perte  ^ 


[Ne 
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i,  /51  ycux  dcmanda  Ia  vie>  (îu[  luY  mt  accordée  pour 
^bmiléé  ç  Le  l™gnifîque  Chaftcau  de  Chaftcau-ncuf'  de  Pape 
enLanoUcd1CC^  me  temPs  s  &  pluficurs  grands  exploits  fe  préparaient 
cIllc  &birrcft'C  ?a"trcs  évinces  de  la  Franc  e  ,  lors  que  la  paix  fut  con- 
te  trois!        a  Amboife  le  dixneufviefme  de  Mars  ,  mil  cinq  cents  foixan- 

ad)°uTôil^lla  8UCrrC  Cft0it  encor  cfchaurTce  en  ce  Pa)7s  &  S.  Auban 
CtnPorta  deh  .«s,ourscîucl<îuenouvcllepieccàfon gouvernement.  Funeau 
l>cfquc        ^     ahdc  Se£Urct  dans  lc  Cûmtat  ^n- les  Catholiques, 
H,  neur d'Orange    CeUX^u'lItrouvadedans3  &  en  rendit  maiftre  le  Gouver- 

1 
I 

~"**»  Il  Vfiir  j'  *iontï«iyum*«4it  ^jumvw  UoUL]llL'L>U- 

Pouvoic  barr  Co0î;duire  du  canon,  lequel  il  pointe  îl  advantageufement  qu'il 
"tfinr^.   .  rc&faii  ebrefchr  à  Limimili^or  ^^onci.,,;!!^,,],,,,^';^ 


£uLiyùd  vetufîate 
cxcilltt  ,  venerabde 
eft.  BaJil.apudStob. 
ferm.  IJjj. 
ddi  fenem  àjuuiore 
&  turpe  eft ,  &  0di« 
à  DiiihahtKr.  Plat, 
de  Leg.  if). 


^  d 'autrui  ^  Glg°ndas  leurs  voifîns5qui  fe  dévoient  faire  figes  aux  def- 
iebandcrenr  nC  VOulurent  Pas  recevoir  Sainct  Auban  pour  Gouverneur, 
lac°nfeden  :COntr?  le  rcfte  de  Ia  Pl*incipautè  ,  fortifiés  à  leur  conte  de 
Mfitt*  .  u°n  qu  ils  avoient  faite  avec  les  fubjcds  du  Pape.  S.  Auban  le- 
^lomme  de  fe  rendre  ,mais  ils  ne  refpondcnt  qu'avec  harquebu 
î  "MVU1t  batt"  ^ r  C  ^U  canon>  lequel il  pointe  fi  advantacjeufement qu'il 
)fa,ls  que  l<T  œ  bre^hc  à  la  muraille  par  dedans  la  ville  au  haut  d'iccl- 
tClic  avoit en  §CS  Pcu(lfent  Rendre  ou  ramparer la  brefche  a  &  ja la  ba- 
tans  ft,cnt  °mmcncc  letrefîefine  du  mois,  quand  la  rtuiâ  fuivanteles  habi- 
?nsga^é  1  ir°U  la  muraille  du  coftédumidy,  par  ou  ils  fortirent 
ffci  S  montagnes  &s'eftans  retirés  dans  les  lieux  plus  proches  é 
endemain  S.  Auban  y  eftant  entré,  ny  trouva  que  quatre  hom 


: 

% 


i 


y  ki 


'iS^p^eJn^5'  Andréde  Ornières  plante  leiîege  &  le  canon  devant 
^occif  Comtat '  <Iui  10  rend  aPrcs  quelque compofîtion , fans 
^    eruon,  ne  pillage. 

natUre|^nd  Pjus  de  mouches  avec  le  miel  qu'avec  le  fiel.  Le  peuple  eft  du 
?>ï>ile  q  jArpafa,qui  Te  remue  avec  un  doigt  &  demeure  ferme  & 
b  et  Porta  °n  y  cmPloye  lesdcux  mains.  Le  doux  traitement  fait  à 
VY  ^Peuan°'Upi:  Carà fon  exemple  MalaufTene  ouvrit  fes  portes  à  S.  Au- 
rait ^  5  de  f'  Barroux>Bedouin,  Mormoiron,  Monteaux,  Entraigues, 
fe  Vil  y  a  n  mC  °U  °luatre  vinPts  villes  011  viIlages  tous  clos  de  mu- 
l ,  i^d'Av*  nslcComte  Venaifcin,  les  Reformés  s'en  virent  maiftres 
fu?lUs  de  cin  §n°n  3  dc  Carpentras,  de  l'Iflc ,  &  de  Vaifon)  d'entre  lefquels 
v  r0  C°ntinué  •  UrntCj0n  faifoit  exercife  ordinaire  de  la  Reformation.  Et  cela 
!lSei)  fuite    ^Ues  au  m°ys  dc  Septembre  prochain  comme  nous  ver- 

'  {  ^  dl^e  Proiperitc  des  affaires  Protefhntes,  f  cfchec  tomba  fur  la  per- 
^oltCc^Ux°nCUrd  ^ntrecliaux-  Car  ayant  convoqué  tous  fes  fubjeds  dans 
aU  7iràs*^°^r^euVcPre^    le  danger  eminent  qu'ils  encouroientde 


S'ils  eulTtnt  obéi 
ils  ne  le  fuffem 
pasjetrés  dans  ce(l 
te  extrémité. Il  ny 
à  rié  qui  (bit  plus 
agréable  à  Dieu, 
que  l'obéi  (Tance 
du  lubjeft  envers 
ibn  Prince,  pour- 
ce  les  payens  la 
faifoyenc  eftre 
femme  de  Jupi- 
ter. Obedienti*  efi 
felicitatU  metteryfer~ 
vaiorts  Jovis  uxor. 
JEfchiUtu  in  Sept  t  ad 
Thebas. 


Cy     lra$.  ai   ieur  reprelenter  le  danger  eminent  qu  ils  encouroientde 
-  \  ernia^cieU     •  a  Exemple  de  leurs  voifins,  ils  (è  foufleverent  contre  Juy 
1     S    ic  fur  ifCnî/nnumainement.  D'autre  cofté  nos  Orangeois  pafTbient 
'H'H  l-  ^rÇc      §^cs&  ^rres  cloches  en  efchange  des  injures  ,  qu'ils  ve- 
\   î  |)0'  f*  Uoftr  eï?lr  t0U£  frefehement.  Ils  précipitent  du  haut  du  clocher  de 
H^s    CenC  ^ame  une  cloche  de  vingt  quatre  palmes  de  largeur  8c  du 
*0  ÎS  fe  ro  qUlntaux^  laquelle  de  fon  coup  enfonça  la  voulte  de  la  grande 
bl;»Jan§e ffr^pre3^clonnabeauconpde peine  pourlabrifer  :  Les Confùls 


^  ,nc  en  f0nCnt  Prefent  à  la  ComtefTe  de  CrufTol ,  d'un  grand  vafe  de  marbre 
Poe?  ^ffeaï^îj    ain  ou  de  cuvc  :  mr  lequel  cftoient  infculpées  des  haches 


Rr  2 


Après 


Cefte  pièce  eft 
maintenant  foubs 
le  pont  de  la  riviè- 
re de  Scze  les  Ba- 
gnols  dans  le  jar- 
din du  Prevoft 
Augier.Elle  avoir 
auparavant  iervi 
dans  l'Eglifenol- 
tre  Dame  pour 
les  fons  baptif- 
maux. 


3U  Guillaume  ix.  du  nom        "  rfouskHÉ 

Apres  ces  premières  troubles  5  la  France  commençoit  de reiPir^ul-eUfc.  CrU(fe 
bénéfice  d'une  paix,  qui  ne  fut  queplaftréc  ;  tandis  que  ^ol^u5^0|tavcc  p# 
ment  allumée  entre  la  Principauté  d'Orange  ?&  leComtat,je  Mj  ;  ^  t?1» 
beaucoup  de  cruauté.  Vn  Proteftantde  Caderouflè  prifonmcf  ^^g^^g 
conduit  en  Avignon,  fut  lapidé  par  les  enfans,  puis  inhumainemen 
jette  dans  le  Rhofne.  Nos  Orangeois  pour  pourvoir  à  leurfeurete  ^ 
trel'Eglife  S.  Eutrope  affife  fur  la  montagne  du  Chaftcau,  dcP^u  prilice 
n'accommodât  l'ennemi  en  cas  de  fïege;  &  tandis  qu'ils  deputen 
pour  luy  faire  entendre  l'eftat  de  leurs  affaires,  &  pour  recevoir  les  v  ^ 
Ils  rapportent  de  fon  Excellence  un  Edid  de  pacification  des  trou 
très  au  Gouverneur  pour  avoir  foin  de  la  vérification.  Telle  tut 
l'Edifl. 

GVILLAVMS  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'OungeP^ 
de  Najfau ,  de  Cat^enellembogen,  de  DieB,de  Vianden,  de  r°n^^ 
Cbamy.de  ^Buren .  de  Leerdam  c^c.  Seigneur  (T^071^  Je 
d'Harlay,  de  Noferoy,  de  Cbaflelbelin,  de  Diet^  de  Grimm*£, 
VV arneBon.de  la  Lecke,  de  NierVaert.d'lfelBein,  de  S-  ^îarU^r  fi 
de  (jranendonckK.  Vicomte  d'envers      de  *Befançon  ,  ^^/^, 
l'Ordre.  Gouverneur  &  Capitaine  General  de  Bourgoigne ,  Ch*^ .  ^ 
Hollande  9  Zeelande  .  VVtB-Vrife  ,  c>  Vtrecht.    SCA?  \ 
TAISONS,  que  ayans  eBé  advertis  des  troubles  &tmj"^ 
Venus  au  Royaume  de  France,  mefmes  és  pays  de  Dauphin*  &  ^ 
doc  rvoyjhs  de  noBre  Cité      'Principauté  d'Orange  pGUl f  'u^jt 
Religion.  Çt  craignans  pour  la  proximité  des  lieux ,  le  wejm  ,  ^ 
entre  les  JHanans  e>  Habitans  denoBredit  Cité  ^P^^^rk 
rions  pour  à  ce  obvier  envoyé  nos  Députes  &  Commis  afin  depr  ^ 
mal  qui  depuis  par  le  péché  &  malice  du  temps  eB  fuccedé  :  *y*n  ^  ^ 
Cité  à  noBre  trefgrand  eBé  prinfe  ,Jaccagée  &  bruflée,  ^uc0%rc^t 
fubjeffs  tués  £r  meurtris ,     les  autres  entre  eux  fort  efmei** , 
O*  eflevês  de  la  diverfitê  des  opinions  pour  le  fkit  de  la  Rel  'fon'  V 
font  finies  inimitiés  inte  Bines. autres  infinis  maux  m°n^ l0 
O  plufieurs  de  nofdits  fubjetfs  tant  ScclefiaBiques  que  autres  1^, 
de  leurs  biens  &  poffeffions^ue  a  caufe  partie  d'iceux  je  rendre  a  J*  ^ 
fugitifs  de  noBre  Cité  &  Principauté  .fans  que  à  prejent  ils  J  °\  c. 
tourner ,  four  la  crainte  &  peur  quils  ont  que  leur  fit  fi*  V^frcfr 
cherie     opprejfion  que  revient  à  leur  ruyne  e^4  diminution  de  n°  ^ 
maine  :  dont  avons  eBimê  eBre  le  meilleur  <&  plus  utile  de  1^t$l 
douceur .  en  rappellant     réconciliant  les  volontés  de  mfd*slu  ' ]  0r 
union  <&recognoijfitnce  qu'ils  doivent  tous  à  noBre  obeyjfince  >  e f>sjtf 
Voyant  du  moyen  par  lequel  ils  pourroient  eBre  contenus  é  conU^  ^ 
enfemble  9  jufques  à  ce  que  par  un  S. Concile  fera  donné  te  reW  ^ 
nable  à  l'honneur  f$ gloire  de  Dieu,  ainfique  voyons  le  R°y  *  ^ 
tienamr  donné  a  fie  s  jemblable  remède  à  fes  fubje Sis  pour  l* ï 
tiond'iceux*  ,,0(^ 

Pourcjuoy^  défit  ans  pourvoir  &*  confier  nofdits  fubjetts  » 
&*  pacification  .  eu  fur  ce  ïadvis      délibération  des  ge#s  ^fil 


ijfy  Confci  de  Prince  d'Orange.  m 

^ ,  àc/J/^T^^ 5  puij}knce9&  autheritè  fouler  aine  ^ons 
^nnoZ'*        3  ^  ordomé'  &  fins  déclarons  ,flatuons jouions, 


donnons  J  J  rom,p ai uons^v muons j 

î*'&if  que  tous  nos  fubjettsvr  leurs  fkmilles,de  quel. 

éhtsoùf  fj^  condltton  ¥lls  font,  chacun  deux  qui  font 
fajca7di  ladmrfitê  delaReli- 

tournent  gUene  0H  autreme^  puù  &  Www  <fef  troubles, 
Ke«*  fomt77mem  dlLy  6n  leursmaifas& biens,  @en 

Hwenorj  ïr7r  maifmm  >  &  Zardes  fmhs  ™&re  froteôïion. 
enn°ttreti  S  dc?ancieme  &  Colique  Religion  vivent 

®" W*nt  /  r    *mcitauti  llhre^ent  fins  empefchemcnt  en  exerçant 
^(kdito  e™iD™nyMC0^umi  és  e££ires  Cathédrales 

^qu'ils  Ung€i  Pareillement^^  requesledenosfubjeclsdela  Re- 
^toutnlrP  tK€f°rmée^leur  ayonsfer^  d*  ™w  librement 
X**n\nts  ^r!ncTUté^ns  eBre  recerches  ni  molettes  >  forcés,  ne 
^°nsàno)dCUrr  /de  U  Keli&ion  &  l'<xcrcicc  d'iceUe.  Et  pource 
C°rdhoHrlJ    ie5ÎS  àen°fin  CM  et  Orange  &  à  leur  requefteac- 

kcoki>«  Pol  *7pSJ* teme  defix  mÙ   W  &  TemPle  des  ^eres 
en  T     fiire  exemce  de  ^ur dite  Religion iïicellefe  conter 
P^£7,r  7'fW>  Wrff'^cifr  V  moleslerles  Ecclefiafriques, 
^Ul  Kell&°n  Catholique  en  façon  que  Sembla- 

^  Un  a  *  Y€£luefie  de  ceux  de  no/dits  Jubjecls  des  lieux  de  Courthe- 
fafbée  IZd165'  ^  Gtlondas>  qui  font  de  ladite  Religion  prétendue  Re- 
yrec0u  0i]nonsq^een  chacune  de fesdite  s  utiles  leur  fer  a  de  (igné  par 
il^nf*nÏ  >■  Parlement  certaine  place  pour faire  lexercife  de  ladite  Re- 
YeflitT'  llsfourront  reî€mr  aucme  ^gUfe.que  voulons  incontinent 
JV«r  ecdeMHques  Vautres  de  ladite  Religion  Cathofc 

y^te^^^^  le  D™n office,  ain fi qu  ils  fiuloint faire 
^(ptet    *****  en  ce  £mr  donner  aucun  trouble  ou  empêchement . 
^rUi(  JTS  lnîures  &  ffinces,  &  autres  chofes  paffees     caufées  ?  prmerent  VUi 
^  àp    iHJatts  tumultes  demeureront  Jufyendus  comme  morts  cl°-  Dit  Tacite 
l^ont  m™™  de  noS  Ctm"  ®*  Deputés,  lefquels  parties  ouies  nous 
ff°K  £*Worttoury  eflre  pourveu ,  comme  verrons  eflre  à frire  par 
r^nt  cepleTM  ComPnns> les  ^'oiïenrs  9  brigands,  &  larrons.  rDefi 
ù^^Pro-^o  4m  j  tous  nos  fubjeffs  qu'ils  nayent  à  s  attaquer  ,inju- 
ytier  eJ^Her  ^un  ^autre  Par  reP™che  de  ce  qui  eftpafsé,  disjuter  ni 
«     :      r     dufilt  dc  ^  religion,  offencer  ny  outrager  de  frit  ny  de 
i?S)  &  c0    C0nternr  &  'vivre  paifiblement  enfemble  3  comme  frères  > 
£*rmytm'  ®&t0HA '  h*  biens  Ecclefiafriques  de l'Eglife  Ca~ 
{&  Ç>  p  ranle  >  Nonains  >  Cordeliersy  Carmes,     lacobins ,  feront 
5  ^H^ern^s  t*r  fequeftres%  7)»  revenu  desquels  feront  baillés 

\  ^\hf  ^  ^S  Commt*     fUT  cc  feront  Par  noH*  deputes  à  iceux 
l^tey^  e  tm  fi  retiront ,  & perfonnellement  de fery iront  l'office  di- 
ç>       ^  portions  qu  ils  fouloient  avoir  lors  qu  'ils  efioient  en 
QQmplet  nombre.  zAujft  ordonnons      voulons  que  tous 
R  r  J  efiran- 


vulgo 
edt- 


Guillaume  ix,  du  nom  ^ 

Çmd  id  quod  vU»  efiungers  Mirés  en  nofiredit  Cité  &  ^Principauté  d'Orne  P*^ 
fit  utmHnttummti-  huiSî mois  en  ça.ayent  à  uuider  noftredite  mille  &  &ri#ùp*¥*  »  t 
ft  f{™.fl*ok  janJ  m  mo^  fa  jmr  £  [a  publication  de  ce  [les  ,  ils  neIont  iyrgLtc 
morati,pul-  •  ^  oens  Àe  m  tire  Court  de  Parlement  Var  bonne  diV  . 


b<nc  fUntmoran,pui-  maro'ir  aux  gens  de  no  (ire  Court  de  Parlement  far  bonne 

ihri  mumtum  arbt-    [£  o  J        y  1  /IpmeUYC  J°H 

par.  Claudia»,  in  atteflation  des  M apiftrats  ou  Us  cnt  fait  leur  dernière  uem  , 

Entre*.  Li.  V.Z44.     .    J     ,       ,  „     3        r     _  MM  JP{fendoriS 

chant  leur  bonne  ruieçy*  mœurs.  ît  par  me} me  moyen  aejje»»  q  mpt 
Un  Prince  ne  myant  y  recevoir  aucun  fans  Jemblable  atteflation  <?  nous  rtc%~  ^ 
avôk  àf  cœu^que  pouf  leur  Prince  naturel ,  droiturier  ft)  fouverain,  le  t  out  parpwylJ 

j»fq™  à  ce  que  autrement  par  nous  en  fera  ordonné.  W'n[*U 
&  en  interdire    rents  ^diSis  eflxe  gardés  ft)  obferrés  à  peine  que  les  contreven  J 

l'entrée  aux  me-  J       .  J  ,    -S  J  {        1  •  JQnn0nS^ 

fchans ,  parce  que  punis  g/  chafties  comme  perturbateurs  du  repos  fuvlic .  *> 
conDrv^fon  j  &  mandement  par  ces  mefmes  prefentes  à  nos  amés  $  féaux  lésons 
Socrate  interrogé  mnre  Court  de  parlement ,  que  ces  pu fents  Edic7silsfice^lir^J, 

qu'elle  ville  il  el-      J  *  i  l    J  **Ptpnif  Pa 

timoit  plus  forte  blier  wr  enreoiflrer  >(0r  iceux  entretenir  &  faire  enttew  iô >  , 

celle.  Ait  u,où  ily    ,     ff  1  1,  j      •  j  „„nu\oMl '&Ur 

a  plus  de  gens  de      objerver  itfviolablement  de  point  en  point y  &  du  contenu  /  ^ 

plainement  <& paifiblement,  cejjans    fkifans  cejfer  tous  troubles 

pechements  au  contraire.  Car  ainfnous  plaicl  (2*  tel  e fi -nopre  1  ^ 

En  tefmom  de  ce  avons  figné  cesprejentes  &y  fîiit  mettre  ^y^jûUt <J# 

de  nos  armes.  Donné  en  la  mille  de  Bruxelles  le  afingt  fi^^yiiU 

mots  d'Aouftpan  de  grâce  mil  cinq  cents  foixante  trois.  Sig^  cp( 

de  Naffau.  Et  fur  le  repli.  "Par  ordonnance  de  fin  hxwLcnCt 

<Tnants)  &  feelees  en  cire  rouge  fur  double  queue  pendant.         ^  ^ 

Deflors  que  S.  Auban  Gouverneur  eut  receu  ceft  Edi$  5  ^ ^fja  CoUrIf!c 
blier  par  tous  les  coings  &  carrefours  de  la  ville  >  attendant  que  uXofr 
Parlement  fut  alTemblée  pour  le  vérifier.  Il  falloit  créer  des  nou     ^  $ 
ciers  pour  la  rendre  complète  &  de  nombre  fufmant  pour  pr°n  & 
arrefts.  Peu  après  le  decolementdu  PrefidentParpaille,  G ab M  ^ 
Jèan  Pelet  Confcillers  au  Parlement,  &  Efperit  Baulîenc  k™0-^^ 
avoient  quitté  leurs  charges  pour  embrafTerleminiftere.  ^e.P,rd^  flio^1* 
ce  joug  long  temps  après ,  pour  reentrer  en  fa  première  dignité  -  ^  p(^j 
la  pourfuyte.  Le  fécond  finit  bien  toft  fes  jours  à  Lion.  Et  le  tr0   ^  qu 1 
fevera  conftamment  jufques  en  l'année  mille  cinq  cents  nonan  ^ck" 
mourut  miniftre  de  l'Eglife  de  Courthefon.  Perfonnage  de  fing^1  S 
ration  &  pieté.  x^^% 
te  Gouverneur     En  exécution  de  ceft  Edid  le  Gouverneur  d'Orange  cong^ 
ne  faifoit  qu'o-  de  la  garnifon ,  commanda  à  tous  ceux  qui  dependoient  de  ^°nfMC0^ 
ÏÏv&Ziï*  mentdevivreenpaix&deffenditdecourir,  picorer  fur  texft£fr# 
pour  luy  ilni  ef-  té  d'Avignon.  D'autrecofté  François  deScepeaux  feigneur d^     ^  d^^ 
int  woit^e^  Mai  e^c^a^  de  France  fe  rendit  en  Avignon,  à  la  requifition  dul  ^cfldc| 
rna?ftVrraTmoitn  miniftres ,  avec  charge  &commùîion  exprefTcduRoy  Très  C  ^  Co$P 
:  betto  pa-  réintégrer  en  toutes  les  places  que  les  Reformés  luy  occupe^0  rQ{Cc^ 

m  ex  rebta  T!  ct  _  fA.tPnnp  l^c  rU»&  /WD-^rt-™  „n„\„An  erre  DaitlCOe 


mieux  ex  t 


aîZSS       enforteque  les  chefs  des  Protcftanspartiede  grf.P^^  rK 
hn  fibi  profuturum  it'ent  les  conditions  du  traicté  d  accord  &  de  la  capitulation  my  ^ 
L'JN  mil  cinq  cents  foixante  troù  &  dernier  ^V^^S^r 
des  Roys  &  des  tcau  de  Caderouffc  entre l'Evefque  deFerme  Vice-Ug**  Wv  fa0F*yr 
bellon  Gouverneur  d'tAvignon  3  &  les  gens  de  la  Religion  RfJ°  ,  ccr 


.  .ïtAtignon  >     les  gens  de  la  Religto 
Comté  deVeniffe  fur  le  fait  de  la  guerre  y  au 
peaux  feigneur  de  ViellrtïUe  Mwfcbd  de  France ,  ainfi  l*  00  fin1 


fait*  d        Pnnce  d'Orange.  ,I5 

%!,  aM«1<fi'>  accordé.  2 
^rcZllfT^1"  &,te^P"rceuxde  ladule  Religion 
^Zdït®™,  ^^'ouseflrangers  n'e/lansfu^ 
^  &  terri  »  ?  ,'  1 1  fmde,  UdiBe  Kel'£'m  feront  dudtcl 
dJel^Uiti,t,ol  II  '  J  C(T  e  U'Be  Re¥°»™ pourront  eften- 
^'hccTlfS^detCeS  °Ulam  ^nregnoitl^our 

^<tELltqm  hoTdhe*Ce?th  ™*1<« fi* d'il* 
CcH^^f^^I^Ucenceefcrite.  " 

r,tt^W  ^Z^h^ferontmùen  lafroteilwn  & ' Regarde  du  ' 
Fabrtce  .  Oiïaers  &  Confuls  des  lieux  , ^ 


&  terres  vA  1     r  1       ,  7  fumeront  dudict 

dnku^biutl  II        /  T  ^  /A  Re¥o»™ pourront  eften- 
™td  2tqMdllaC"  *****  ^onregno  JU]our 
iùesieeiUmer  ^'"j'^eptés  ceuxquffontdeala 
lxjf"ef.^  non  autres  fans  licence  efcrite.  1 
\lllMfnferommisen  la  froteilkn  Sauvegarde  du 

^MjiM'?rT  *i  ^  deS  >promtunt  audul 
Me.      "1*4  i»  il  ne  leur feu  fi lté  aucuneinjure  defh,a>oude 

f%  y/dIZTn  exm',cede^on^uferont  d'aucunes perfua- 
ï°«spr  I     recerie<P°«r  la  Région  du pafsé  ne  de  l'adtemr 

Li'CoZ;'   rP!rT enguem reUxés fans '«P* 

Mld>t  f^tJe^imiUhommet  &  approuvés 

.  l»tIlXMariC¥>  1"' diront  chacun  en  bonne  fa 


hr'^Ue      °Uj bdntermt  c^  de  ladite  Religion,  armes  posées  & 
^rsSnÈ      ^  t*rM°™*gesqM  front  avisée*  par  les  Gou- 
Jf  ^  V  Uflciers  des  lieux  :  fans  y  comprendre  ceux  de  la  garnifon. 

\e  Cv^'  *  Câ  16  T^ foit  mremm  ordonné. 

ht^tlZKe'jUgdt  &Fabrlce  feront  tenus  l'en  informer  de  tout, 
Si  [e  Jf0tâ  de  Novembre  prochain. 

l%^e  fil*  F        rat$et>  f0»™**  leJ d"  *  de  la  Religion  dans  delay 
*>C<liti  et7r0H       le™  filera,  wndre  ou  jouir  de  leurs  biens 
fe    le    °ndes  crimes  Juivant  ce  que  fut  arrefté  entre  le  Kojde  Fran-  • 
Q*u*de   l    delerrareLegataucliiï  Royaume. 
e%efoiCh*fcau  neuf  décape,  Bedarrides  &  Aphnon  jouiront 

les  ^         ™cepté  la  refidence. 
îuUg^ds>m*nriers&  Urrons>*yM™*  "ttaints  de  crimes 
ï^*rewr"efero?  cmfrms  «uxdtiïs  articles  &  la  cognoifjance 
tx  ^rnlnÇ  "       *  ^  aîfartient-  Ainfî h™s  ^feepeaux.  Le* 
à^°K  her  ^tCe~Le£at0-  Fal?ritio de Serbellone.  Trucbon.  Demont- 
h^lL     rm$'  tàtari'-  V'Vignande.  l>Je<T>ontaù.      il  n^pdJoir  pas 
etyes  £  ^ndré  de  Vaunas.Dantrecbaux.  DesEfars,  B.André.  fl^l^m^°y 
S  *Nï#  }  •  e  S'  ^^rie.  Caufans.  A.  de  Bellan.  Par  commandement  de  &  Ici^fiSè^ 
%  ï     e'^rleMareftbal.VeNeufptlle.  Scî& 
^  les  r    lnviolablemenr  obfen'c  par  les  Rcformes3mais  en  tout  en-  la  façô  de  ceRoV 


Poi^^^ns  ]  r 1  oliclllcs-  ^CUx  ia  tlefem parent  toutes  les  places  qu'ils  te-  dc  L^cdoi 

's^^T  %C7^T  le«rsganiifonr  Fa,bri" îrr™' 

inep,        ?ouelW3n'y  loge  des  gens  a  la  volonté  &dellorsfc  à  un  ennemi  el- 
e^e  .ouverte.  Le  voila  courant  les  terres  de  la  Principauté,  f°«irojpi«c.roais 


lome  A- 
diloic 
1er  la  fov 


Valciif.     j  •vuv«'lc«  ^c  voua  courant  les  terres  aeia  Principauté,  ^«ten 
C00*«*  P»  l«  Marquis  de  Retour  Gouverneur  de  Carpentras  &  ^ffiafô! 


en  non?- 


3* 


Guillaume  i  x.  du  nom 


en  nombre  dedeuxeenrs  chevaux  ravageans  le  terroir  de  Jonquiercs 


nans  prifonniers ,  &  picorans  tout  le  beftaïl  de  labeur  qu'elle  peut  rencon  jj 
Orange  neft  pas  efpargné,  deux  cents  chevaux  &  quelque ^r0.U^eur avec llf 
tons  courent  le  terroir,  prenent  grande  quantité  de  belles  dcMa  ^ 
quelques  prifonniers,  oftent  la  bourfe  àplufieurs  travailleurs,  <x  p  ^ 
heure  durant  en  contenance  de  bravaches  demeurent  en  bataille  a 
de  la  ville.  Tes  Lieute- q 

tifiet  les  actions    S.  Auban  s  eftoit  retiré  à  fa  maifon  en  Dauphiné,  ayant  cita 011     ^  £  g;  ( 
&  faire  voie  aux  nams  en  la  ville  &  au  Chafteau.  Toutes  ces  infractions  ne  les  v 
voïfinsde  uni  nif-  mouvoir  à  reiTentiment  ,au  contraire  ils  font  faire  cries  &  proclama™  ^  * 
tVoitlpasTaggref-  bliques  tant  à  Orange  que  par  toute  la  Principauté ,  portant  m  i  - 
leur  pour  pms  a-  dejfences  de faire  aucunes  confis fur les  terres  du  Qomtat  à  peine de  la  har  •     .  ^  * 
Fcn/ivcCnaveclap1u"s     Mais  P°w  tout  cela  Fabrice  ne  laide  pas  de  molcftcr  la  PrinC1r7fepro- 
de  juftice.   Ante  fes  habitans.  Il  impute  cette  retenue  à  timidité  &  leur  eut  v^?n"  p0jnt de 
°mnï*™tm&j»n*  c^  ^ui*s  re^cmbloyent  aux  CalTerons  qui  avoyent  des  efpees  ^r^jj 


Ocftoit  pour  juf- 
tifter  l'es  a&ions 


£«7r*7wk-  cœur-  fDe  6*  venant  de  Vaulrias  &  conduifant  deux  PieC^Cpar  leter- 
bmtii.  MzrciMapttd  avec  environ  deux  mille  hommes  de  pied  &  de  cheval,  u  Pal1  ^ 
■Dionyf.HaL        roir  d'Orange  bien  que  ce  ne  fut  fbn droift  chemin,  plante  efleg  ur 

Themiltocles  le   r,       ,       »      ,.,r?r  ,  ,  ,  ■l*Js*deUlon>Ci*, 

moquant  des  Ere-  Coui  thezon,  qu  il  fait  fommer  de  luy  faire  ouverture  a  peine  ae  tew  ^  £oUr, 
tricns,ddbic  qu'ils  les  intimider  bracque  les  deux  Canons  contre  les  murailles.  Ceu  trent 
ct^on7êqu'ils  thezon  reflfiifent  de  luy  obéir  &  en  haine  quelques  unsdefestroup»  ^ 


tement: 


L'adrefle  eftoit  a 
Meilleurs  d'O- 
range, datée  du 
dernier  O&ob. 
1563. 


prenent  la  caufe  en  main  &  de  la  prétextent  un  grand  mefeonten' 
ze  en  elcript  à  la  Communauté  &  leur  marque  ces  mots,  :  ■ 

dMonfieur  le  Marquù  chef  de  la  Cavalerie  de  fa  Sainteté  nia  tl^fy  rgtin 
ne  luy  faites  rendre  m  cheval  qui  fut  prins  à  un  des fiens  prés  de  (  ourt  >ez  ^  ^ 
ï  autre jour  avec  le  feigneur  Fabrice ',  qu'il  vous faira  la  guerre ,  &  voUSt  ?  jj  v$ 
tir  Monfieurle  Marefchal  pour  luy  faire  cognoislre  qu  il  ne  c0fn9mruej[  oa^eff^ 
prie  pour  éviter  plus  grand  mal  pour  ï  amour  de  moy  le  faire  rendre ^  -  P' 
quelqu'un  nepatifequi  n  en  pourra  mais.  ce  que  m  efeript  il  fi  "ûU  Je0$* 
logne  mefmes  l'aye  prins  saccoftant  deux x feignant  dejlre  des  leurs  &  ^at0  n«  r01' 
efloc  &  une  pislole  vous y  adviferés.  Ce  porteur  vous  dira  de  map#rtr®  '  ^7/ 
die's  le  mal  qui  s  en  pourra  enfuivre ,  dequoy  je  fer  où  marry,priant  te  •  vop* 
aye  en  fia fiaincle  garde.  De  Su%e  ce  dernier  dOfiobre, mil  cinq  cents fitxan 
bon  ami  Su%e.  >  fiçUttffltf' 

La  refponce  que  firent  ceux  d'Orange  àcefte  lettre,  picClua 
ment  Suze  qu'il  leur  répliqua  en  ces  termes.  mit  f 

i&Leffieurs  les  Confiais  ou  Confieillers  ,jay  receu  voftre  longue  lettre  6lli0 
vous  eSles  refollus  en  vos  a  faites,  il  neft  befoin  d'en  parler  plus  :  m^îaYCi  ^jht^ï 
mandés  dans  ladicle  lettre  quant  à  voftte  ruine  fquaeftépourvos^ces'jtc0fi/ 
tc  rebellions, &infilences)  que  les  foires  rendent  conte  de  ceux  qui  en 
dui.deNovcmb.  par la  vousmevoules picquer  ou  offençerft  vous  pouvies  fe  vous  rejf     tatfè»"  (. 

hisloires  o\ mes  faits  &  œuvres feront  racontés ,  /'/  ne  fera  treuvéque  ou  (Ofitr0' 
neurfans  reproche mentent  tous  ceux  qui  feauroient dire nyefinrt ' vgra  ft10^ 
Et  de  celles  ou  fera  fait  mémoire  de  vous  ou  de  vos  œuvres ,  on  ne  tre  ~-^0i)1  ^ 
malheurté  &  rébellion  ;  ce  que  je  vous  ay  voulu  rejpondre^veu  quev°HS  t ^  ^  àft^fr 
la  volonté  du  Roy  &  faifant  office  de  bonvoy/in&  amy  ^dejtrant  f^^lit^^ ^ 
œuvre  que  cel'e  qùejloit  commencée  pour  cefte  paix ,  vous  me  P^ueS/^que1>ûltt  fftt 
fairiés  pis  fi  vous  pouviés.  Vous  déclarant  que  cela  fera  la  def  nier*  le  ^  ^s>  v 
rés  de  moy  :  Et  là  ou  me  voudrils  fâcher  d aucune  cho/e  indigne  de  tel  4         ^  U 

-^luSJao  y  a 


La  luperfeription 
eftoit  aux  Con- 
fuls  &  Confeillers 
d'Orange  ou  au- 
tres qui  m'ont 
efeript  une  lettre 


s 


mentirés  parla  gorge  &  te1  s  que  ejles ,  priant  Dieu  qu'il  vous  facepi 
nèfles.  De  Su^e  ce  fécond  de  Nouvembre  1563.   Vojhe  voyfin  Su%?' 


Ce  mal  talent  produit  des  funeftes  efFetfs  en  divers  endro*5'  ^ 


A6 

c  m 


y  qiiil 


! 


te,  cheval  ,  Prince  d  Orangé.  \\m 

'  ^  ^  lafttade  do, ^  T  dc  Bedairides  conduits  par  Rochas  d'Orange ,  bâtant 
■    *  ««e,  en  bl^il^  Auf^u.es  Prés  d^s  murailles  dc  Courthczon ,  tuent  un  hom- 


le>  en  bleffent  d     M  prCS  CS  muuillcs  dc  Courthczon  j  tuent  un  hom- 
tlrcnt-  Ceux  de  1 1    X  v  m°rt  5  &  ayans  Prins  quelque  hetail  dc  labcLlr  te  rc^ 
^chant  d'Om         °n  de  Mornas  cn  font  auram  tucnt  un  habitant  &  un 
ange,  auquel  il  prenent  fà  marchandifc,quatre  vingts  efeus 

°L  PUIS  le  lPtrpml,«n1„DU„r_„  1  & 


WportoitX  n  ?V  aUqUcl  11  Prcncnt  fa  m 
D'autre  coft'  f'k  -,ettCnt  dans le  Rhofne' 
Î^Sésqui  pftin;rCrmcfm,cs  enperfonnencceflbitdemolefter  lcsRe-  U  guerre  qui  à 
V^&viLesj^nt  ioufmisa  fipuiflàncft  II  s  en  alloit  de  lieu  en  lieu  es  vil-  L°rdr*ia HParti; 

■  llIe  ^trefois  d  T  f ftondalIcralaMe^- Centra  dans  Tulette  petite  «  h'ctt  trouve 
arouveraineté^nCpe?  a"Cesde  la  p"ncipauté  &  maintenant  fou  finife  à  E^tTZ 

IE  Wontm, 


riûr,_^omtentad^antageurerncnt  cesmauvaifesatfions.  Henry  de  "efo®  Paf  les p* 


y 


"^tmoranrjf-  .  "^S^icmcnt  cesmauva  fes  atfions.  Henry  de  "^v^1"1' 
&an^  *****  Couverneurdu 

!  C  J°y ion  maiftrp la     °n  9Ternement  Pour  >'  toc  obfcrver  les  Edifls  du  Turcf  &  ^ 
>  k  Confp-5 ,    ^ iVC  dcPuis  Pcu  au  S'EfPrit-  Ceux  d'Orange  luy  de-  pcuples  BaibarCSl 
ÎW  P^t  poS  BC[IU)'0n  &  L°Uis  dc  Con^ce  C-fuI  PO«  le  illuer 
1  reft°ient5hW     7        CntCndre  rcftatdcs  Maires,  &lcs  travers  qui 

vn > d« Prince  Ur promet  office de bon voifin  & amy en  côtem- 

K°ntairesfevnn;  ÔCdcuxil°urs  après  citant  en  Avignon,  comme  nos  fuitifs 
^S en  leurs  m?r,CttCrr  ?  picds^  imPIorans fon  adfïftancc  pour  eftre  rein- 
fn  Î««nefh2  aUonis^ =Pl«snans  de  ny  pouvoir  habiter, d  autant  qu  Orange 
r^Wekp  T ^ons  &  brigands  réfugiés  des  terres  du  Roy.  \\  Ieurr^ 
«t^hyfrf?ciPauU'cï  °™nge  nefloit  de  fin  gouvernement  ^toutefois  qui!  en  efirîr 
^>eriVek    ^  Puis  s'adrelTantà 

^^^^^jJ^^esbahùfort^il  '^quevomayés fi  mal  traité  Orage:  Car 
r?e<l*'*nul  mce^  d^alne^craindroùflm  de  faire  defplaifir  au  Prince  dO- 

Cre  f°n  difcT'*' 11  hlt  priè  dc  nc  dirc  ces  chofes  cn  Public  y brila  fans  pour* 
Pe? 3Ux  efpee?rS  :r  prcs  fe  rctira  en  Langucdoc  où  il  fît  pofer  les  armes  juf- 
ii  L?efnies  aux  gentilshommes, defeapiter  &  pendre  plufieurs 

^  Sautr^reautres  un  Preftre  marié  qui  seftoit  remis  àdiremeiïe5& 
S&  ord? d^rsl  ça^sPouraforcr& rendre paifîblc  ion gouvernemet. 
"!Ut  tën  3UîJ  affai  n    (  reentrè  au  gouvernement  d'Orange*  il  donne 

en i  °nrefo ^  ?^.reftablltla  juftice&la  police  le  mieux  qu'il  peut  félon  le 
derekfte derRie  lt  dc  rel>aftir  ce  qui  avoit  efté  abbatu  des  murailles  de  la  ville 
^ t»    nir aux  f  ^T'  LeS  Eglifes  du  DauPhiné  &  au  Languedoc  rcqwifes 
CrUnPromJaS  .   cefte  réparation,  en  fuppoitcnt  une  bonne  partie  n 
*  V1§°ureux  fecours  tcfmoigncrét  une  grande  charité.  Les 


de  cefte  réparation ,  en  fupportent  une  bonne  partie 
l<rsY^\^^  unc  g^nde charité.  Les  JC!^2 

aya  ur3illes  fUr-  y  ct  tous  a  1  envy  par  courvées  :  fi  que  dans  peu  dc  temps         £>.  Theodor. 

ht0ufieur,rentlCrcm6trcbafticsauniilieudese  .  .  . 

hJ*  VilL  "ls.lcu"  armes  à  leur  cofté  à  la  forme  dp  r    nnnVnc  Tfo*1.W      ÎSÎfSPÏJf  J£ 


(leurs  1      ^1U11CI  reoames  au  milieu  des  ennemis }  les  travaille 

Î0u7  Ville  eftoit     S  3rmeS  3 1CU1  C°fté  2  la  f°rme  de  CCS  anClenS  ladites.       mfalcm'âyit  eiîé 

^^^ifetr  Contlnuellement  menacée  defiege;  il  fut  refollu defplaner  defmoli  Par  les 
^«4  ©^  àlentouràunc  poufguc«deloing;& 

"f '  lnsemTe    f  !nalceuvre  durant  plulieurs  mois,  jufques  à  ce  que  les  bafti  par  W  Pcr- 
tçai  °utesf0jo  nt  ait  deelaratiô  que  toutes  courfes  &  hoftilités  ceiTeroient.  niiflion  c°™^  1< 
ÏW^Vec' P'u  aPfes  en  pleine  nuiâ  lennemy  vint  aborder  le  Chaf-  ^  tous  les 
^    'uiv-i  Uleich— 


^^ecmefchaPrésren  Pleine  nuidt  lennemy  vuu  -T«  1C  yuu-  voifîns  qui  8,cf, 
ants  j   nesc,e(c ouvertes  donne  une  chaude  alarme.  Et  quelques  toient armés  pour 
^.^tur^n.^  naDnans  d'Orange  paflàns  par  Piolenc  petite  ville  du  i«cnLempefchcr. 
leg^nu  n^ra^prifonniers,  conduits  en  Avignon,  l'un  pendu  &  l'au-  ^^-V, 
^  Vinrent  fa°    ant  ia  pronielTe  de  le  délivrer,  que  Fabrice  &  le  Vice-  Cruauté  cfh-ange 


Virent  fa°    ant  ia  ProraeiTe  de  le  délivrer, que  it 
V  *  On  naiteauConfeiller  Saunier,  expreflement  mandé  delà  part  de  Prendrc/'"  Pri', 
I?  ^ruvenntend01tde  toutes  parts  que "menaces d un  nouveaufiege,  toî^Lfïï£ 
PteDarC  îlP^eHcdc  la  ville.  Les  advis  eftoient  portés  d'heure  à  trc  toutcs  rc- 
^tifs  de  guerre  que  Fabrice  faifoit.  Nos  Confuls  le  font  fede  Vm  fiJ 

solliciter 


Sf 


giS  Guillaume  fi  du  nom  ^ 

folliciter  de  faire  ceflTer  toutes  courfès3&  d'entretenir  de  fon  co^c]  UDe 
commerce  entre  les  fubje&s  des  deux  Princes  voifîns.Maisil  îeipo  ^ 
infolence  effrénée  qu'il  rien  veut  rien  faire  &  qu 'on fe  garde  bien  de  v^^Çq, 
tefmoignage  de  fa  mauvaife  volonté  le  Marquis  de  Retour  Gj5nera  p0rtes 
valerie  Contadine  avec  deux  cents  chevaux5vknt  courir  i^^L^ 
de  la  ville,  prend  prifonniers  des  habitans  d'Orange  &  emtneine  k  ^ 
quantité  de  beftail.  Tout  cela  occafionna  nos  Orangeois  de  lepf  P 
deffenfive  &  de  continuer  leur  efplanado.  ,.  °*  % 

D'autre  cofté  les  Catholiques  d'Orange  qui  s'eftoient  ^f'^  qUi S, ï 
terres  du  Pape ,  ne  ceffoient  de  moleftcr  leurs  concitoyens         c2iVcc  i 
eftoient  maiftres  de  la  ville.  Ils  avoient  envoyé  leurs  Députes  au  i  nu-  ^ 
de  la  Tour  contre 
entendre  leurs  pl; 
tous  d'y  déléguer... 

ïi  ufoit  toufioun     Le  Pape  n'efpargne  pas  fon  pouvoir  envers  le  Prince  contre  d^fcha(1'e.  p 
au  commence-   mes  d  Orange.  Il  luy  efeript  plufîeurs  fois  en  termes  prellans  ,  *        0C  ^ 
T^sictm^  ment  de  S.Auban&  de  la  religion  Proteftante  5  &  à  la  Duchdie  ce 
uat^r^.  '  *  G  ouvernante  des  Pays  bas  pour  l'y  induire.  Le  Princ  e  qui  ^a"01t,C"  ç^c$ 
Le  Prince  com-  fefli on  extérieure  de  la  Religion  Catholique ,  luy  refpond  par  de  ,°tcïnps 
l^fLfrefpt  proteftatîonsdudefirquila^     maintenir , bien  que  le  *f^J*n0«, 
,\k  stnatftme  p*ter  1  oblige  de  permettre  le  libre  exercice  des  deux  Religions  V  pabri^ 
pojifAxBorumpedum  fc  plaint  au  Pape  de  la  deiolation  &  ruyne  d'Orange,  causée  p 
oxuia^c.         Gouverneur  du  Comté  d'Avignon.  ,  s  ]a  Pfin' 

L'interruption  du  commerce  n'interrompit  pas  l'abondance  dan  ^  y 
cipauté,qui  y  parut  extraordinaire  plus  qu'a  cinquante  lieues  à  la  ro  ^.^j 
fâifon  produifoit  fi  grande  quantité  d'Efcargots  que  les  pauvres  c 
fubftantés,  &  l'eftang  foifonnoit  tellement  en  carpes  pefàns  auC[*n*L  agpatf' 
à  vingt  livres,  quelles  fuffifoient  pour  eux  &  pour  leurs  voife  >  "  ^  ^ 
vant  ny  depuis  on  n'a  veu  telle  abondance.  ur  fen^c  Jj 

Les  Contadins  auifide  leur  cofté  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  P%f0Vcn- î;) 
odieux  nos  Orangeois.  Le  Marefchalde  Biron  mandé  parle  K°y.?r  rtf'  0^ 
ce  pour  y  exécuter  les  Edi&s  de  paix,  arrivé  en  Avignon  fe  formai»^  J 
contrer  les  armes  debout5donnansoccafîon  de  troubles  en  Frovenc 
les  Officiers  du  Pape  de  les  mettre  bas,le  Comtat  eftant  aiTeure  * 
teftiondefaMajefté.  Ils  luy  refpondent  qu'ils  ne  font  armés  que  ^^/^fc? 
rentir  d'Orange.  L'aiTeurans  f  faucement)  ^'/7 j/  avoit  cinq  cent[^#é$ 
En  me  fme  temps  pied  &  cent  chevaux  entretenus  qui  donnoient jaloufie  à  tout  les  voifins>  Le  g^n1  pP 
qu'ils  fe  plaigne-  en  efeript  à  S.  Auban;& enfon  abfenceles  Confuls  parlarefponce   \  ^ 

^rete^ 

habitant  d'Orâge  eftects  que  les  Contadins  n  ont  cefse  d'exercer  toute  forte  d  noiu»  -% 


habitant  a^rage  ,v  ^  v.uma«iiu  n  um  tiut  u  txcitu  lUlUCJUi  n»***,    i  p^.x-  y 

patfSt  à  s.  Mauri-  qu'ils  fe  conteiioient  religieufement  dans  fobfervation  des  traites  aLJ0ï^J 
deibo^r  h     Anthoine  de  Wolfgentilhommedela  maifon  du  Prince ,  arrive  a     ±  a 

garmfon  de  Vau!-  &  après  l'exhibition  de  fon  pouvoir  fait  faire  cries  de  f  authoritej» tr0&** 

nas ville duCom-  commandant  à  touilesfubjeâs  de  la  Principauté  auie/Ioient  abfenPMp  ^P' 

té  .  &  quand  on  jl  •    _  ,  '   -  £   f  /„/      ,  ..^  faire  W  .  G> 


ce  fut  deualisé  &     Anthoine  de  Wolfpentilhnmmprl^  moiU     Prinre .  arrive?  ^J.  p 

\  ti 

s'en  plâigS  Fa-  «  /«w  mùfins, comme  auffi aux  Ecdefi a/tique*  de  Te^a%/^K(C 

bricc.       mv»-      i       ^  réduction  de  leurs  bénéfices fom  la  main  fouveraine  dejofl       ^jt  dj1 

,  dît  il  ,  hs  m-  f;1jf  jlYen  v.q  en  Aviannn  U  r,™^.^™      1^  «o,V  Fabrice  1  '/ 

fonnaîions  pour  les 

cbxftkr,  lté  que  ceux  T  ,  v  -         -        ^  U»--^j^f, 

r^ ;" mm  que  cWdelâ  gâraîfèra^7eSé  ^^^p^d^m  à& (à*^ 

lV%as 


*-  fait  il  s'en  va  en  Avignon  pour  la  négociation  de  la  paix.  Fabrice  '  ^ 
p  ^x  qu  il  eftoit  abfent,  &  le  ViceLegat  prefsé  d'y  entendre  s'en  cxcU,^c ^  ^ 
d'orbe  [oymt  md  ambiguës.  Wolf  s'en  retourne  à  Orange,ou  ay  at  ordonné  de  la  g  .rcrvtf 1  v, 1 
dSAM  «,  ^  quc  acuc  dc  ,a  gamifon  9  rethé  ferment  des  ^nncipaux  de  taire  op  ^ 

Edicls  de  paix  &  de  garder  la  ville  fous  lauthonté  du  Prince ,  n  ay  ^  par 
advancer  avec  les  Miniftres  du  Papci  reprint  le  chemin  des  ™  c\fii@1'-,  ï 
pofte,  &  fît  hafter  l'arrivée  des  Commiiraires  du  Prince  qui  s'aPf  £s  &&f  .  [J 
Ainfî  la  Principauté  d'Orange  eftoit  en  continuelle  butte  a     ^  ■ 1 
voifïns ,  non  encor  aiTouvis  de  tant  de  maux  aufquels  ils  les  avoie^ \     f  (\^ 
&  fon  Prince  en  continuel  exercife  contre  les  emulateurs  de  la  v 


jtk  nc(ioitfc  ^^nce  d'Orange.  jip 

511  reîo'r  °mbracrpfaipCe  S1,^  travers  par  les  partifans  d'Efpagne  &  dcformais  en  Le  prir«-*  &  l« 
I     lettre  n-.ri      -  ™HPpes  ;  lequel  pourtant  luy  eferivit  &  à  Tes  aflbciês  Une  SSJS^ëS: 
^S;;7°Urdlî  Gonvciaontc  quafi  en  ces  termes.  J  «ft^S? 

t    ^êtW//,  , mre/t0llchMt  le  Cardinal  (la  retraite  duquel  ils  prelToient  fi  inftam-  ?voir  fe«  ordres 

<w  „  drc:  nieuravoit 

liens  PII  lîl  Pronr  l-i^»  f  ^-J  ~  T>  _   r    TTHifîmir»:  ri°(r>«rli» 


bas U  en bref  parm'  !  w*cwv'w*,'w/'»'r«^«/«,/.ijeraiue^arainaiie retire  i^-  11  jeuravoit 

l  ^  foires  de  fi  m -r68  -Cns  en  la  Fianchc  Comté  de  Boulogne  comme  pour  af-  toufiours  rdP*d" 

%  Iesbonnes  i m    ■     j     •*  f  CS  volomés  dc  la  Gouvernante  plus  libres  ?  & 

tains  qu'on  ne 

ledtfpart  dnr!5?n ,  U  Prince  &  de  fes  adherens  mieux  fùivies  ?  au  côtraire,  Fouv?ic  J"ger  £ 
VilKe^ 

^toute^f 1  P  fa Cllemc tdeux.IllaiiraresemiiTairesquifairoicnt  d"^l  on  Pou- 
t,nu^latnm  ^    ?,mès5lhlvoit  fubrogé  de  fes  créatures  par  tout  pour  con-  Stî?  TTC 

,  °ciés  rfaw  *  '  troublcs  multiplioient  dans  le  pays,&  le  Prince  &  fes  e"h»fi"*»*rs,/î+ 
^.Les  rÏÏ-  PasPlusdauthorité  qu'auparavant  dans  le  maniement  de  Z^^lfT 

ro  mf«r»/  fenjksfiui 
fftnittu  abderet  in  in- 

opolmons  de  1  introduction  du  Confile  de  Trente, 

M-i  Cn  ta  t*  :  ..  «  I  _     •   \  1  Tarit  T  jSx^^I 


"'esiiefer,  *   •          —^«^m auiuiuement ae tour, ics arraires impor- 

Sdu  rciirer  denier    Âent  p!u$  da"S les  Mats  »  on  n>  Parloit  <3ue  des  moy ens  d'en 
tN  ca^.0n  cX'     n  nevouloit™n  rabatre  delà  feverité  des  fanglants  pla- 
f^c^hîT1  ?propofltions  de^^d"^ondu  Confile  de  trente, 
.  buchers  f     n^uifltl0n  fe  piefentoit  tous  les  jours  à  la  porte  pour  entrer 3  XffC>t,î-  ^nn*L 
Criiîoit à la h   naoient  inceflàmment  des  corps  des  Proteftans ,  qu' 
ef0ie^  telle31"      kur  reli§ion-Lcs  Confcils  Privé,  d'Eflat  &  des  F 


t  on  y  fa- 
des Finances, 


°ier*  telle  11  reli§ion-Lcs  Confcils  Privé,  d'Eflat  &  des  Finan 

Si-  Pus°ùils  Pn  nnt  contrePointés  les  uns  contre  lesautres,  qu'ils  ne  feavo 
Nu     Lp   •  eltoient. 


Sl  Un^onfe,niCrnP°Ur  unfouvcrain  remède  à  tous  ces  maux,  propofe  d'eftablir    Lcè  politise* 
excella    10uverain,  qui  foit  composé  des  plus  grands  perfonnages  du  pays  s'accordent  tous 


Le^e«eftoient. 
Confe 

^  ?c«llens  enV'WV  jrain'  q^ioit  compose  des  plus  grands  perionnages  du  pays  s'accordent  tou 
^1%  lanceQu   nPmdence  &  en  probité,  qui  feul  eut  mefme  pouvoir  &coenoif-  en  ce  poin:  qnc 
V  r ^redela0US ICS  tr°îS  enfemb1^  Iefquels  11  ^uftenoit devoir eftre fupprimés  ffiSSÊS 
^efquel^01111^1^  dcs  affaircs     s  Y  rencontroiet  le  plus  fouvent.du  de-  P<w  corriger  un 
C°upableH    Sjchacun  deux  s'excufoit ,  &  aucun  des  trois  neftoit  trouvé  defiutS"ife«iii 
>^ent  to   r  matieres  fl  mixtes  &  fi  embrouillées.Mais les  contredifans  ^q«Cdoi£ 
Converti(TUS     mouvemcnts  à  ambition  &  du  naturel  de  ces  animaux  mettre  l'autho- 
rierUlînou.  nt^venintouteleurnouniture;ilsl'accufent  de  vouloir  for-  "^fT  ^ 
^4^°^  ?fa  Pofte,Poury)etterdefescreatures,afînd'or-  HL^u^'on 
)    Sn'aDn        a"aires  à  fon  appetit/ouftienent  que  le  foin  principal  d'i-  Peut»  comme  eu 
Nt^^^^Pnnce»  ny  à  fes  aûociés  ,&  qu'a  eux  touchoit  feu-  cu0l^Tcratic 
Snt^efeb»enacQuiterderplie/nni  1,,,^.  PftLmmif«  ^;ic^„ 


uâc 
'le 
--  plus 
excellés  hommes 
du  pays  cen'eftoic 
mettre 
•atures, 
cela  eue 


^S^°^àla^mte  LudovKfreredu  Prince  eftoit  lors  a  Bruxelles,  très  pas^r  yr 
11  a^^Zeel  a     orrnati°n  &àreftablùTementd'icelle.  La  vigueur  de  Ton  de  its  créatures, 
n  °lljoUr  ^  eardent,  les  conférences  &  les  communications  fècretes  qu'il  deVcf 
dçp^Uxm  nUi<^  avecceuxde  la  nouvelle  opinion  ;  l'excitent  à  porter  des  leâion  "qu'ils  \n 
P  ^Ulîieur°d  VemcntsPouri,avancement^ece^edo^rine'  ^  eftoit  enjolé  «uffenc  fait, 
(i^kas.  îjr  .  Ce  S^udouin ,  dont  il  a  efté  parlé ,  &  defiroit  qu'il  revint  au 
i  jUcVii...  ais  le  Prince  lehaifToit ,  parce  qu'il  eftoit  en  une  extrême  aver- 


kÇ  ^alvin  Rr ^ 1  unce  ie  uaiiioir ,  parce  qu  il  eiioii  eu  une  c 
(j^Ucs  il  c  Beze5  &  en  beaucoup  de  points  diffentant  de  1 
ku^1  rendu  f^0"  ortnodoxes  &  analogiques  à  la  foy.  D'ailleurs  il  s'eitoii 
V<rÇardinaL ^  au  Prince  Par  tant  dallées  &  de  venues, qu'il  avoit  fai- 
tes pil  a  me  \  ^Uire  au  Prince  de  Cond^  Ainfi  le  nombre  des  Reformés 
k^rnes^r  cxciterét  des  grands  tumultes  dans  Anvers:  Le  chant 
a  ia  mode  de  Genève  retentifïbit  par  tout  les  coings  de  la  ville: 
5  f  2  Tout 


leurs  opiniôs, 
ailleurs  il  s'efloit 


$2,0 
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Tout  eftoit  en  rumeur.  La  rumeur  eftoit  par  tout ,  effeds  de  la  P  'ent  ■ 
&  de  la  prédication  Evangelique.  Les  fa&ionaires  du  Cardinal  toi  ^  ^  $i 
ces  nouveautés  &mettoient  duboisaufeu,  pour fairevoir quelon  ^  fect1TP 
n'amendoit  en  rien  les  affaires.  Le  Prince  neantmoins  &   ~  qÇci[  s'af-  R°H 


fiftent  dans  les  premiers  fentiments  qu'ils  avoient  porte.  *~  -  ^ 
Le  deffeing  de  femble  pour  y  pourvoir.  La  Gouvernante  anime  celle  affaire ,  ec .  »^ 
$&ïïïï£  voir  afsésdc  puiffanec  pourarrefter  le  torrent  impetueu* 
fei  par  allées  &  ment  populaire  ja  eftendu  en  toutes  les  parties  de  1  Enat,  dit,qu  u  , 
vcnues,fc  fortifier  rir  àcelle  du  Roy,  que  l'importance  du  fait  ne  peut  eftrc  bien  repre  c 
rd";»  *  Risque  le  Co.med'Egmont  y  foit  député  :  tous .gn^ 

au  Roy  d'execu-  tent.  On  drelTe  lettres  &  inftru&ions  pour  le  député  :  on  n  y  touw  rte 
ter  ic  volontés.    fes  qU'a  demy  3  des  unes  on  fait  la  petite  bouche ,  des  autres  on  s  en  r  PF  ;  ^ 
àEgmont  :  Tout  cela  eft  releu  au  Confeil  :  Chacun  en  ditfon  ^^îl  n  j0n- 
plus  part  l'approuvent  en  la  forme  qu'il  eft  couché.  Le  Prince  p"e 
ner  fon  advis  tint  ce  difeours.  nre0Ï  jU 

Ato  trompons  le  public  &  nous  décevons  nous  me  fines  ^endefg^j0t \ ]  r0t^e 
/*/  ^w^j  necejjaires  à  nojlreguerifin.  Il  ri  eft  plus  temps  de  s  en  tain h  t-J^  ^ 
leRoj  le  [cache  i  nous  fommes  obliges  de  le  luy  déclarer.  Puis  aceufe  la  |ev^  flS 
placards,  finflitution  des  nouveaux  Evefqucs  &  la  mauvaife  vie  ^ 
d'Eglife ,  comme  caufes  du  déclin  de  la  religion  :  déclame  contre  ^ 
tion  des  Miniftres  de  juftice  :  Souftient  qu'il  eft  neceffaire  pour  le  ,  ^ 
affaires  du  Roy  &de  l'Eftat,de  réduire  les  trois  Confeils  ibuverain^^ 
feul,  pour  éviter  la  confufiô&  le  defordre  que  la  multitude  desidiver  ^ 
pagnies  y  apporte  :  aceufe  l'introdudion  du  Concile  de  ^'f0.^ 
cruauté  extrême  de  rinquifition,côme  caufe  mouvente  des  trou  blés  •  ^ 
finalement ,  qi^il  ne  peut  approuver  la  couftume  des  Roys  &  des  rl  Sur- 
veillent forcer  les  confeiences  de  leurs  fubjecls.  LeConfeildepe^  ^£ 
blé  juiques  à  fept  heures  du  foir,  qu'il  fe  fepara  fans  rien  conelurre.  JV 
le  Comte  d'Egmond  exécuta  fa  commiffion  en  Efpagne.  *  retoUf« 

Cependant  les  députés  qu'Orange  avoit  envoyés  au  Prince  font     ^  ^  r  | 
ïls  apportent  nouvelles  de  la  prochaine  arrivée  des  CommifTaires    -     X  | 
nent  fortifiés  de  plufieurs  lettres  de  faveur  ;  du  Roy  àfes  Gou^crn 
Languedoc,  du  Dauphiné,  de  Provcnce,pour  prefter  ayde  à  ceux  d 
Adverb  fatum    du  Conneftable  aux  Gouverneurs  à  mefme  fin  ;  de  rAmbaiTadeui '  ^ 

fitenttbut  non  eft  ca-  ^ 

Court  de  France,  à  Fabiice  &  au  Vice-Legat  pour  les  in du 
hmtm  novo  doiore  vre  en  paix  avec  la  Principauté,  n 

tur/iuhntU.  Vid.1.6.  '  - 

de  lur.  dot.  /.  1 4. 


Tous  ceux  la  hormis 

Fabrice,^ 


autant  défaveur  &  de  contentement  qu'on  en  pou  voit  efperer.  ^     j  ^ 
le  fixieime  de  Mars  Pierre  de  Varick  fei°neur  de  Gripeftcyn  9  &  '  Ct 
fif-  Heyft  Do&eur  es  droids  CommifTaires  du  Prince ,  arrivèrent  à  OWt>  jjs  m 

V^reV'È!  La  ville  eftoit  encor  atterrée  dans  lescendres  decefte  tefc'^W 
vef^ue  &icVef-  commencent  par  le  foulagemcnt  du  peuple  extrement  foulé  des  reP<  '  ptf<r 
SïLrtte  PuWiquf^^qudlcs  ils  font  cefTer.  Tous  IesEcclefiaftiques  \cs 
^^Stota  des  Catholiques  eftoient  abfents  :  la  paix  publique  en  eftoit  altc i« ^ 
thzrœ  *  encor  Edi&s  du  Prince  qui  fouffroient  indifferammcnt  les  deux  religl0î|  ^  d# 
foires.  Les  CommifTaires  les  font  advenir  &de  leur  arrivée  #  ils 
ils  ont  de  les  voir  ches  eux.  La  plus  part  eftoient  retirés  à  c*âf  C$ 
Les  Commiffa.-  leurs  envoyent  deux  Confeillers  du  Parlement  pour  les  y  &&on  Jj*  ^ 
iTmeLetlo"  1^'excufent  fur  la  défiance  qu'ils  avoient  des  Proteftans ,  mais  en  c**^ 
tation  que  autre-  fein  de  dcicrier  leur  gou vernement,perfiftent  en  leur  abfcnce.  Les  çQ$' 
ltk1CàRSevtrus"  d'°iangc  font  Plus ;fouPIcs .&  Plus  prompts  â  recognoiftreleur  dev& 

fer'u  datum  eftagros 

thezon  &  jonqueries  les  fuivirent  ;  Gigondas  tarda  plus  de  trois  ^°ç'0\b^' 
jUvafyue  qutrerejo-  fans  fur  le  danger  des  chemins  ,mais  c'eftoifun  effecl:  de  leur  mauv^1  ,  M' ^ 
c  Les  CommifTaires  employeur  plufieurs  allées  &  venues  de  Jg^ 
lonnes  pour  les  induire  a  leur  retour,& fur  leur  refus  les alîîgnent  a 
zon  de  leur  confcntement ,  pour  y  terminer  ces  fcrupules.  Les  CoU1  ^  \ 


illufoi 
qu'i 


dtligere.  C*jfiod.  va- 
riai. hb.S.epift.îi. 


de  * 
rcr 

* 
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S^t<»nàc<Mib^n?îÇ^  &0  Caflo^portans  les  excuses  desau-  Én  —  - 
prcfentent  à  la  D  !!i  r    Chevau*  &  quarante  hommes  de  pied  armés  fe 

-     P°rtedeCourthf>7rin  AsG>L-~~>:t- -*  S  Ve  poux,. aux  Com- 


ri 


?^à1apoRédern«*k  ^ux^<î»arante  nommes  depicd  armes  fe 

l f  «i  armef  &  murmuré  ^  S     "  .f15  CIi tcI  ^"^S^  Le  peuple  s'attrou-  àP«wp- 

^7  voulut  exhorter  ils          ?       ClI?lrd/V0lr'  L  Advocat  du  Prince  «pens  du  Pape; 
X^^ircsaDrniAi     c         Fr  paiolcs  ^ditieufes.  La  prudence  des  ^**6iwg. 
^appaifaleurlouguc «  les  inrrn^i*   H  r u      .  ?es  noiftre  qu'ils 

Ursmefches&de/m 

:r  volontairement  ^.^i  •  i  ""^«JtujiciuucucsKsicur  "* 

ntarementdanslcnrlogis,  &ncleurc(i  loifibfc  de  marcher  ft» 

lad.ioii^    n«        ^_ ...     v   ,  ~     .    .    1  bitans. 


n—«'uinairc         r-      r  rM4  ravies  îeuineu  es.   La  prudence  des  ltul  ayacraircoS' 

t^S^S^B^T  1"troduit  dcdms  ;!prés  ËâJS* 

|e  "Pf  Pour  entrer  en  confèrent  P       *  epUtCr  &  de  lcl,r 


en!S  '-cs  'Mentions des  r™^-J  &  ,P?Ur  rcSevoif  au  1,om  de  tous  I«  a"'"»h°i«P™- 
g?*«fifté  fctaSS mnMf&res  lefquels  après  les  avoir  ouys  &  Ion-  F**» 

a'"'"-  oitev.lt  dcfttnces  que  Fabnce  leur  avoir  fait  d'y  reentrer  "gionProtclfan.e 
oitexercrcedautrereligionquedela  fiM^iW  JJ^Z%  &  **«M*c». 


Zg'^'SSSSSS^  R>brice  leur  avort  fait  Rentrer  & 

fetiM-    Sembler  à  ïonn,?™  i  "  '  m  '  aiïbmbk'e  fimt  fins  a«rc huief  d'un  fubjcft  à  un 
fcft dau^s0Uvertu r^°T  «'^«"'Isnecomparurentpoint,  &refufe-  Tp™«. 
?  lls  ne  defiroienl     S  P     retrancher  toutes  défiances ,  faifans  co-noiftre      Pr°tcftans  a!~ 

i%..qÇ^leCoX3d«  1T!;f  «s.  Fabrice  fak  pis ,  car  il  fétint  par  f 
(S     ^MaterhTi  J S ttousles!b«'Ic/ia(tioucs.  F  * 

^^^ÏÏSïdBa8n0lS:  NosCon.n.ifralreslevifîtct  ËS&fè 

&  contre  ™  v  '  ,PT  prTnn'  Ia  calcrame  ^e  peur  qu'il  ne  tf  avoit 
^tdpffo.  j  "re  eux.  reiettent  les  fia  s  de  h  oànitoto  ft-fit.  .  .  de  '<™  coupa-  à 


ln  ^  contre  '  V  r  PrcYen,r  la  calomnie  de  peur  qu'il  ne        t:u''1  avoiî 

c/dcffenden  de^nreV  fU  1  Sf  *  Ia8ainifon  ft'rles  Protcftans  &  t^J^J 
Saines & Dlf,f 0UnrUr  eS,tOTeS **f»*  Ce "onobftant les garnifons  ^  fc  V 
!^ticenlPl^m'S,?ath0l11?eS  abft"tsauthoriSés  du  commandement  ™és  d«  W 

laPfin.;    "Oroniedaufll  Deudetr,vnn,.  /•»   :.  .         „      .  .  1ues  «nt  mille 


ÎNCT  ir^J8  abfentsauthorisés  du  commandement  ï£  dcs  Ca*?^ 
tSpa&i^P™416^?»6"  Fyen.couroient  jour&nuid  S  T^l  on 

.•Atoute<;r  "tent  dans  lobfervationrelioieufe  des  Edids  «pauxdw«ixi 
^^ôSàtfff  fls^°-"-nLEr,Somnie.  Sci- 


tanc  Ctlai'^é  d«nio-  ♦   j  ë   i1  partdu  K°y &duMarefchaldcDamp-  ^ondl«ons. 
Po/  ,rei*ion  • J  j     !   g  5  leur  temporel  envente ,  àïinquant,  ™™or»m  pars  , 

fe*  fauTeS  n,™ïf  f^f  de  la  vérité  averelems  fcW ^ 

Cfth''UeurorH  '  piom"^  Wwf"-  &  %  ^  le  Mmfchd.  De  fait  le  /««rf/^UX 

^^foyeT—  Cecluioccarion'laIaPlusgrandepartied 

Ocr:il;riCequivniiù;._.r.u.  ,. 


;e  re-        temarent  obfîdia, 

-v.  nu;  tnterÇolitum.Amm. 

fa*60»  Pour  en!     '  pei"cher  en  cau  troublc  ne  demandoit  que  grabuge  &  ff f  A  l5' 

'o^1  *  à  vrJl  j  Pn,onmcrs  quelques  Iacobins  pour  avoir  officié  àO-  cnvc,i  d« 
*.>W.  Âu  r£  trom.Pc,^  &  ~«  ^  W«  ^«,.4  Z^ÎZÏZ 
CeftP^uiettemrK  ntraire  CS  Comm!iïalres  pour  leur  rendre  bien  pour  d/cœur.il&lloit 
0%  ed0Uc  /"OcrtedenegoccauxContadinsavecnosOrangeois.  Mais  S"'1  «"hafii„t 
H'"  Ik  ?  Coml  i 1  clu'cna'Srir  Avantage  la  mauvaife  volonté  de  Fabrico.  SiSïïta 5  "ou- 
l  ^deS^'^u-es  eftoient  inquiètes  dans  ces  troubles  de  relicic    '  ' 


%^Q^mmq  Ut?°  •  a~  clamauva'ie  volonté  de  Fabrico.  W.X  V"u™.': 
Pa?  del'aut7r  S  eft01Cnt  ln(îulctes  dans  ces  troubles  de  religion  de  la  Pa,x  qlS^^ 
«t  °yede  e  ■  Partv-  Les  Proteftans  de  Courthezon  veulent  empefeher  Pouv°yciît  "ov- 

<^lesyc6S%CatholTCT 

te(ilai  Pis  eft    lraindre  le  jettent  fur  quelques  uns  qu'ils  frappent  &  bleflcnt-  cW«m-  si  f  m 
v ,"s' "lui  fi,  "ÇOlvent  parmy  eux  deux  infignes  voleurs  de  Carpentras  pro- fi:"  vfum7  **? 
n  le  ClounDPris^co»dl ^'""OrangeparauthoritédesCommiflaîres.  Kt^?^ 
Proteitvm.t  d  Orange  complice  des  prifonniers  j  pour  les  nfinHarnfrut»>™- 
S  i  3  recourre 


li%  Guillaume  ix.  du  nom 

rccourrc  à  point  nommé  :  donne  advis  aux  Eglifes  plus^  Pr0C¥"^  ™ 
Mont-dragon  &  de  S.  Paul ,  que  ces  deux  hommes  là  avoient  eiïe  emfrtjonn  r  ^ 
la  caufi.  Dés  le  mefme  jour  une  troupe  d'cftrangers  d'environ  cent  g  ^ 
hommes  &  autres  arrive  à  Orange.  Partie  de  ccftc  NobleiTe  foubsi „ 
duite  de  Chabert  vont  vifiter  les  CommilTaires  pour  apprendre  cou  ^ 
ment  leur  intention  touchant  les  prifonniers.  Chabert  en  eft  a,grcm??'  ^ 
par  eux  comme  autheur  de  leur  venue  3  &  corn  me  s  il  vouloit -faire  vio  t 
IufticeduTrince.  On  luy  commande  de  fe  retirer  5  le  bruit  de  ^J^ftjs 
s'cftendpar  la  ville,  lagard 
marchent  toute  la  nuict  par 


la  garde  eft  renforcée  au  devant  des  prifons  5  les 
.  jict  par  ordre  des  CommilTaires  avec  une  bande  ^ 
îls  diibicnt  tout  armés.  Deux  gentilshommes  de  cette  faction  rencontrés  proche  ^ 
haut  que  dans  un  de  ju  Clou  font  faifis ,  &  confeiTent  qu'ils  s  alloient  afjembler  chés  dut 0  r 

mnkrniKlesPrO'  ...  .    *      w       .        .  ,l  ^.  .  ,  JJ.         n  »,c  LCS^* 


mois  tous  les  Pro^  expiûiter  ieurentreprinfe\  Lc  lendemain  on  fait  vuider  les  eftrangers. 


teftans  feroient    "r*™  "T ^  '^«^  «i'  »«i  vuiuaiC5  uu^  ^ 

contrainds  d'aller  tnoliques  înlultent  contre  les  Proteftans  de  telle  entrepnnle ,    ic>  ^  u 
r  'uJoGté6  Puer  ^airesmrent  contraints  de  quitter  leur  logis  &  de  prendre  retraite  au  C 
k^Commifrluxs  durant  trois  jours  pour  s'eiloignerdeces  bruits  &  efmotions  R°P  jenûe- 
9ient        Le  Roy  Trcs-Chrefticn  avoit  donné  la  paix  à  fes  fubjeCts ,  il  fe ren  ^ ^ 
j^eftoit  metteur  de  concorde  entre  ces  deux  eftats  d'Orange  &  d'Avignon»  ^  pa- 
L'âllt  vi-  ron  de  la  Garde  s'y  rend  exprés  de  fa  part.  Mais  imbu  par  les  artiric 


theraognoienn 
contre  eux 
Fabrice 
plaind  qu' 
fil  " 


ïker  la  garnifon 
de  Serignan,  il  a- 


brice 


e  de  plufieurs  chofes  contraires  à  la  vérité >  que  dans  Orange  n}>  « 
affaiïli  exercice  de  MeJJè ,  que  les  Qatholiques y  esloient  opprimés^  que  la  ville  n  tttot  j>  ^ 
par  fix  cents  hom-  que  de  voleurs  &  de  meurtriers  qui  rendoient  les  chemins  périlleux , 
rnes  f 

ge  - 

uns  des  fiens  blef- 

fés, 


ç  le  Vofl 

S  Se^îPuès  avo*tefte  riàgueres  agredé \  aucuns  des  fiens  bief  es.  Nos  Commises  ^^jj) 
'des fiem  bief!  rencontrer  à  Caderouce  le  conduiient  à  Orange  pour  aiTeurer  1°°.^ .  ^uy 
qu'on  luy  avoit  figuré  fi  périlleux  ;  où  eftant  il  vérifia  la  co^oainrons  <fe 
font  entendre  les  continuelles  courtes,  meurtres ,  pilleries  &  1^y(mB^ 
Fabrice  &  des  fiens ,  Troteflent  hardiment  &  franchement  que  fins  Ie  r^ 0mh 
fa  Majeflé  &  la  confideration  des  troubles  qui  pourroient  eflre  caufes  aU  fgt 
ils  fairoient  cognoiflfeà  Fabrice  qu  il  fe  doibt  contenter  des  chofes  pafies  ^  ^ 
efl  prins  &  prend  à  un  fi  grand  Grince  qu'il  s  en  faira  bien  faire  raifort)  * 
poferles  armes pourveu  que  Fabrice  defarme  aujfi  de  fon  coflé,  comme  n  ayan*  £0rfl' 
tre  but  que  la  pacification  des  troubles.  Le  Baron  jugea  la  procédure  de  ..^ 
miffaircs  plaine  de  raifon ,  blâma  les  violents  deportements  des  Coi  ^ 
promit  d'en  faire  rapport  au  Roy  &  à  fonConléil,&de  m°yen^noflî^ 
giiTement  des  prifonniers  prins  en  la  Principauté ,  détenus  en  Av1^^^ 
reftitution  du  beftail  emmené  par  lesgarnifons  Contadines3&dc^  naC'a{j.1' 
Fabrice  dans  les  termes  du  debvoir  ;  puis  reprent  fon  chemin  d  AvJ&  *J 
compagné  des  CommilTaires  jufques  aux  limites  de  la  Principauté* 

Dés  qu'il  eut  difparu  la  garnifon  de  Caderouce  vint  courir le  ujn^: 
d'Orange  a  dont  les  CommilTaires  s'en  plaignent  par  lettres  au  Bare>n  rtfâ. 
deigna  Elire  refponce ,  reprint  le  chemin  de  la  Cour  &  oublia  fes  Pr°.  ^0\\i 
d'où  s'enfuivit  l'inexécution  defacommilTion  &  des  refolutions  p^1 .  ^ 
le  bien  de  paix ,  l'exécution  à  mort  de  nos  pauvres  prifonniers  en  Av  »  (  [z 
lempirement&  gênerai  detrac des  affaires.  Le  Confeillerde  S'  ffiiïcSçJ\ 
rendit  au  Montelimar  avec  lettre  de  créance  delà  part  des  C^^dd'M 
pour  le  folliciter  de  fa  promeiTe  :  Mais  il  n'en  fceut  rapporter  autre  pj; 
Pour  marqne  ex-  non  que  la  Rejne  t avoit  contremandé &  rappelle.  .       ftc'  p 

SS?^ai7,dbS     Ain(î  Fabrice  enncmy  capital  des  Protcftans  ne  pouvoit  voïîlfcfc$f 
contre1  hPI>Sici-  ^oioa  non  Seulement  foufferte,mais  authorisée  dans  Orange  par  les  ^jjiofr 
pauté ,  les  garni-  s'eftoit  imaginé  que  le  Prince  qui  n'en  faifoit  point  encor  ouverte  pr  -0& 
lons^prenent  pri-  jUy  eftoit  gran  Jemcnt  redevable  de  la  ruyne  de  fa  ville,  que  les  Cotf &  ^ 


f 


ht, 

; 


tour  de  la  terre  de  portoient  leurs  volontés  &  celle  de  leur  maiftre  entre  fes  mains ,  r  &: 
Beaulieu  le  con-  les  affaires  del'Eftat  à  fon  appétit  :  Et  s'eftoit  promis  de  leur  faire  do  ^ 
gno^&Tà  file  facc  tout  M™  conforme  à  celle  d'Avignon ,  où  la  perfecution  dW£@0 
font  pendre.      contre  la  Reformation.  Mais  deflors  qu'il  s'appereeut,  que  les  Co&  ^Q]<$ 


^voient  tout         "inç»  d'Orange.  42î 

^  ifTl^P™  &'^gcn.entde 
TQTat  F*  Proies  ïf  f  ;  "^«^^nnemy  ouvert, dcclamepubli- 
lau'hori/dutr  °'eeS  S*?**  &  ^lafaifonnccs  contre  la  grandeur  & 

^?a^ 


îC".  Les  Com '^V0cat,°ndefeEdi«a,pacifTques. 

?fientP*t0u  K  *  forceparlaforce, 

if»  &  Fabrice  furien2  T    natUlidIedcffcncei  L«  Roy  eftoitarrivé à  *"  -*f  * 

f0»,' éviter les  D;P„f'  .  ,t0Ut  e"  Prefence dekm  ennemy ,  partent  dé  nuid 
Sfc*»«*«ft «KÎ^^P»"?™.  donne 


' wonbles  adrefflès  en  Com  H  V    y  -      §oumntw'  D  leur  donne 
/^«^/.%J^en£ur^Rance,leseXhoite  déparier  hautement  &  a,  principaux 
rV?  nonopofcS  'v &  leur  defeou-  bST 
dV0Uv«ietéderpVaUln?S  Parl«C=thol4u«abfentsd'Or4con-«&"b1e,1cf- 

ksphKm»  j    .   aeleur Prince.  eouelil<;n'r>r<.r„„l.„,  •         ,        toient  Dardaillr.n 

tifi/1  jSrands  de  la  Cour  fe  ?  ■      nt  exceutf r  ;  arnvés  à  Li°"  9U< *«* 

1:  ^«Utt,  v  h  fi,™!  du  Pape,  rendirent  leur  affection  infiuétueu-  ?tt  MoDK^' 
<iu R„  '  lh.omme du  earde-m!,, ^  A 1  £ "  î H*le  9**  ftaPPé  de mo«  <h™>  S™»*» 


ValTaux  du  Prin- 
ce, Condcs  &  Ro- 

S^o^CWeufiVnëulT^ 

$  aïs  ?  ^-iri  2 ^âiïsœsrf ires  fi,rent 

^  Nt  r;Wesdan.fameP«ttenu  qutls  avaient  eu  jufaues  à  prefent  pour  ne  coud  des  Cb&*Uer,  leM*- 


■  S 


kJr^deeiZ     rr"";aea"re1*'u  «'Jorutlmrefiluidefatienterje  quelque  uns 

«ffi ^0nftr«ionXl  rvaUm^'fi1'^-  La  Reyne  repart  avec une  fineuliere  ^«™».<«»*~ 

U>UieÈ  j  /t  'f°H'  luy/freem^  f*  <«  voleméd.RojeBde 

E?Ue  to«fiouî  S  a"eS  J  Pr0,?C!TeS  &  Par0leS  de  Coui >  (F  on  doibt 
C^ficuK'r  C°nrtre-fens!  Et  ent°«  m  Snge  n'y  doibt 
«Sc«P«OmS a"pCne-^ePe'fonna8efcnr«o«nacommeileftoit  parti, 

çan§eo.  6  la  comm«Tion ,  empotré  d'un  flux  de  fang  de  unze  jours 
""i^SÏÏ8^  kR0,y  2rrivè  à  Valen«,  mande  Fabrice  de  levé- 


Cfln  îfcu^  fUr  u  ,Cr 5  VOuh,nt  ^UC  t0Ut  fut  calme  à  fon  Pa%e.  Fabrice 
V  V^e  fi  ntdans  otgaimr°?  ^^V,011  hui^  ccnts  Sommes  de  guerre  ouï 
î>  8V  1  aveiccn  F5  refoluS  de  Iuy  mesfaire  quand  il  palTeroit.  Lafour- 
^Kncft?*t  auffiP^r  c  Gentilhomme  que  le  Roy  y  depefeha.  De  Varick 
\M>  jeft^le  qui  K,'  rCS  Ie  le»df  main  pour  s  en  purger.  Il  s'en  adreflà  au  Con- 
\iz  k  J  1  a  ^que  u  -,  favorâble  ' &  Par  fon  entremife  il  eut  audienc e  de  fa  Ma- 
l^  entre,    remonftre  îes  calo^»ies  ordinaires  de  Fabrice,  les  violents  atten- 

«£U  ^yfins  lïn0il t0m  leS  î0*™**pr'j»dice  de  la  paix  contractée  entre  les  deux 
it^^el^^?^1  tachoit  ^  faire  incetfamment de fon maigre ,  défont 
P«*àfef/W^  trop  petit  Trince  pour  donner  des  Reniements 

Jects>V«e  fon  Maijtreeftoiiafcs grand  pour  senfiin faire  raifon. 


324.  Guillaume  îx.  du  nom 

1 1  ht  au  fîi  entendre  au  Roy  qùil  avoit  fiaichemet  reçeu  lettres  de  [EleBeurM  1 
&  Lan/grave  de  Bejfen pouresTre par  luy  informés  de  ÏEftat  de  la  ^rincip*»Hrj^ 
refolus  de  venir venger  t  injure  que  les  Officiers  du  Tape  avoient faite  auTrtnc 
range  leur  parent  &  allié ':  Le  Roy  promet  de  luy  donner  derechef  audiei 
en  prefence  de  Fabrice ,  qui  s'y  rendit  finalement.  ^  ,ort  ri 

*>pmet*rm»c»p»et     Le  Chancelier  tres-afïe&ionné  à  l'intereft  du  Prince  le  reçoit  auin  -â 
(ive  pro  cogn*tu  &  favorablement,  le  rend  capable  des  affaires ,  appreuve  la  procédure^ 

ti«  Pleurs  propos  graves&  ferieux  :       le  Roy  m  s  en 
auxiiian.Arift.Bh6u  qu  en  qualité  de  moyenneur de paix  s  agi/fini (  de  Souverain  àSouveramu  i*r  J  ^ 
*dv!lc(i  mohe  volte  * ' en  'à/a*Majefà !5  &  dufer  envers  la  Reyne  mere  de  paroles plusbautd r  , 
com It hZuUtZl  ïjmfie™  qùilnavoit fait  par  cy  devantes  il  en  veut  obtenir  quelque  chofe :  ca'^ 
foiamente  nongiova,  la  brave  (  dit  il  )  obtient  ce  qu'il  demande.  Pluficurs  autres  grands  delà  &1 
ZZ?£L  ^i.s^PrincelUydonnctentmefii1cadvis.  LeConfeU saffimblepog  g 
cm&hwmimmfi-  a""airc  *«  Roy  prefent,  les  parties  font  appellécspoureftreouycs.  ™ul    '  ...... 

lenti,  cheopermvi-  comparut  adfifté du Noncedu Pape,& de Varick del'Advocat & VïocW  "  Jfl 
^tr^|^*Princc&  du  premier  Conful  d'Orange.  Il  remonftre  vWjg* 
teco.  MKch.  de  df  &  hardiment  :  Que  Fabrice  Gouverneur  du  Comté  ayant  pris  divers  m 
corfi  B.i.  de  mole/ter  les  Orangeois  par  menées  &  par  armes  fans  préalable  denon  ^ 

non  de  guerre;  avoit  inverti  la  ville  avec  les  forces  du  Comrat&auti 
leur  haleine,canonné  &  peu  après  entré  dans  Orange  par  intelligence  , 
pé  la  gorge  à  hommes ,  femmes  &  enfans  3  donné  la  ville  en  proye  a  <c  ^ 
dats,  bruflé  une  partie  &  démantelé  une  autre.  Qu'il  en  avoit  autant  ,j 
aux  autres  places  de  la  Principauté &  que  pour  un  excès  d'infblenc  » 
avoit  osé  mefdire  de  Monfeigneur  le  Prince.  Que  fes  garnifons  1°SC.?  '  je 
toutes  les  places  du  Comtat  rcndoiét  tefmoignage  de  fa  procédure ,  p|?^a- 
ravageants  toute  la  Principauté  fans  efpargner  mefmes  les  fubjectf ;  de  »  - 
jefté ,  &  les  terres  de  Montbrifon  &  Curnier ,  pour  laquelle  MonfcJg" 
Prince  cftfonVaflàl.  Qu  il  avoit  empefché  qu'aucun  Prtftre  ne  vint  a 

ge  pour  y  célébrer  la  Melfe.  Qu'il  avoit  menacé  de  la  mort  ceux  qui  $ d  je 
prefentés  poury  venir;  &  tout  cela  pour  nous  rendre  exécrables  a  t  e 
monde.  Supplie  fa  Majefté  de  croire  qu'il  fe  conformera  toufaurS 
bonne  paix,  fans  laquelle  il  eft  preft  d'ufer  des  remèdes  légitimes  coi*  • 
telles  violences  &  de  tirer  raifon  par  la;  voy  e  des  armes  des  torts  &  in)ure  Jpi 
font  eftéfai&s  par  Fabrice  à  fon  Maiftre ,  qui  n'a  manque  de  moyen*  P 
senrelTentir.  % 

Fabrice  réplique  qu  il  ne  vouloitufer  de  longues  harangues, maùqu'^se^  ^ 
roitenpeu  de  paroles  j  demande  fon  nom  au  Qommijfaire  &qui  le  luy  ^arA'v^s^ 
efmeu  d'extrême  collere  luy  reproche,  qùil  ne faifoit point  obfcrver  les  W 
Son  îxcett.  qùil avoit  adfislé  au  Baptefmedun  Huguenot  &  au  mariage 'd'un u  ' 0^ 
&  qu  Un  avoit  daigné  luji  rendre  les  lettres  que  Son  ExceU.  luy  eferivoit'^  tr0i 
ceqùileïtoitalléajfugei  Orange,  qùil  l  avoit  fait  à  la  requifition  c^''<> 
de  la  Tour,& d'autres  qui  difoient  en  avoir  charge  •  pour  le  regard de  la  ï^çjli 
merce entre les deux SsJats ,  qùil  navoit  à  faire  que  les  Oraweo»  frf'f^fr 
terres  de  S  S.  veu  qùils  eHoientde  religion  contraire  à  celle  de  fon  maft*  &  ft  ptf 
ne,  à  caufe  dequoy  il  avoit  fouffert  lefdites  courfes.  Le  CommifTaire  jjfr* 
avec  pareille  efmotion  3  que  files  EdicJs  n  avoient  eftéobfervés  q^Kn^tl* 
s  en  prendrait  à  luy ,  auquel  feul  il  avoit  à  rendre  conte  :  &  quand  à  l'^frjs  t 
baptefmt  &  du  mariage,  qùil  ï  avoit  fait  pour  certains  bons  reffetfs,  de"  jtl* 
nesloit  tenu  luy  rendre  raifon  comme  n  eft ant  Inquifeteur  de  faconfiience  '  f {  ^jH 
Tour  seftoit  defehargé  envers  Monfeigneur  le  "Trime  du  contraire,  $ 
l  en  âvoitjamaùrequùainstafché par  toutes  fortes  de  moyens  de  lendeft»1*  $ 


w- 


•  ^'"tcravec  fc  fci&J*1         Orange.  w 

IS-  ar°,tren§6d^6cofté  1  TcLlff3  le,C°nft'l<iuRoy.  Le  Conneftable  H*  S, 
If»*   ,}m^queleronrP;i,  ,  omi''airc  donc  s'enadreife  au  Chancelier  oui  A  Marf,f<:hal 

I M»  i!"t>lmLn C '  i e'ltr"»i">'' 'fort rai Comiabh  f*  J,M„  /  "uwnanceuerqui  Dampvlle  d'une 
I  •*  Je  Cm      m"/ie«reu/e  partie  aui  "L        '  ,        demande ,  sno»  ?«  il  avait  à  faire  «o,x  de  mille  et 

[„a r ■     *?Pmi>"Ut«vrit  dont  leCoxfèil  il  /„„,,  r  u      '        ,    t.on  annuelle  de 
tuy  t/"S".  L«  Comtes  de  Cruflbl&de  <C  W  "Je^,l'u>eonfe'U<"^entarler  cinq  mille, 
/  'a  adjoufta        ,  T  V™     &  de,  Sa«  f™r<™  de  mefme  advis ,  &  ce- 

£iï^™<™t^%rû7°  ^^'^luteSeaFairice&atau, 
^iHtereBcml SIuSZtT    ï  fZ  ' F***  *- 

îi  lncsleR^    ^  "»  wojen  a  endommager  Fabrice  auev*L-i^  f  r  m        i    rum  Per  Vlm  1  *»• 

J!Cndre  à  de  Varirir  If  i  ?  ^  f  *  Ume  du  Cenfeil  àtaprês-diCnèe  aïi  Z  heIImmm  > 
Vôtres  eBa..L  va"ck  par  la  bouche  du  Chanreli/r  au,  il  aiJme  >^  «  f»gtmd»meji  ^ 

\*1  11  en     empêché  n,f  ht  ? ^  ,   ?*/y9  da™**™dre**  plu/lot  à^'~ 


ipertore.  Cic.  I .  *fc 


JWr,Tn,*eBS'  Elle  promit  à  de  Varick  W  L 

^l'I^^S^f^Tr9"  UZrd««d°  faïence ,  L 
^^UmiZff&^  ^annutela^, 

Cot  ^prentTon^j  avoit  ^  Parkr  d^<fefoIation  d'Orange,  fut  fur  le 
v%^f  Chfef ^  àï'îk  ni0?'  PM  lesennemis  de  «liS  Le 
«iesCc  "e  eft°"  aaom« fUc^ua^n  IaR«ne  qu'il  la  porta  4'y 
^gn^deCru^oîT?"66  dc*  ^'««s  ^  Bourbon  &  de  Q&L 
<?tS>  &  de  t0Uu'  °  &JeiS?7  ic&Pk™>  d«  Plufieurs  autres  grand 
34?r'"t  ^     eS&?a?î,esdela Court-  LeBa~n  delà 

<^,ù  ^  r  P  »  &re  ^i1*6  à  de  Varickde  la  part  delà  Reine 
»ft  â  Ceftuy  cy  y  doLe  orJre  pu^ 

<iWob ^  i^neCtPX|,rrUPrnt  d^,luyprefentelesclefS'dPela 
I,.  """ne^  "°«llance.  &lafupphe  treshumb   


^  ;LUy  °«fre  obei^n     PX  l  r  Pr      E,guesL',luy  Prefen^  1«  clefs  de  la 
A  J  „       '  &la,fuPPhf  ^humblewent  dyvouloircomman- 
'C  ^*^ten«>td*?tl*»t<*V"fi»  maiftreluypmoit.  Puis 
«■"«c.ée,  A  Ibonnenr^efa  iMaje/lé faifoitZ 

»'*S*î*r^"Wa'iw^  LaReineluyremer-. 
n^'MitJfea'ont  ™>'«>& %  P'omit,«^/^„OT 
*««<Wp^(W(r</((W3fft  Parvenue  à  la  Tour 

Tt  de  l'Arc, 


Guillaume  i  x.  du  nom 


de  l'Arc ,  elle  vifita  avec  grand  contentement  les  Antiquités  d'icelie  qu.  £ 


furent  particulièrement  expliquées.  Les  Confuls  luy  firent  la  revcfencc 
nnrtP     U  m\\\p  Rr  e\\c  leur  tefmoipna  nar  fps  mroles  le  defplaifirqU  elle 

>  leur  auront  fait  aucuntori^ 


On  ne  doibt  ja 


porte  de  la  ville,&  elle  leur  tefmoigna  par  Tes  paroles  le  defplaiur  qu  l 
delà  ruine  d'Orange,  &  que  ouïes fubjecls  dul 
leur  en faira faire  réparation  &  justice. 

A  cefte  favorable  femonce  de  juftice  eftoit  prefent  îc/îcurdeSuze^n 


qu'on  a  ottence.  îvtugiuu  ,  scutvc  parmi  CC  peuple  attroupe  U 

Tacite  parlant  du  Ciïmt  à  plain  gofier  Juftice  Juftice ,  qui  de  la  mort  de  fon  perc,  qui dc  a,  ;  ' 
ffiKS  °>  <^onmari,quidefafemme,qui  de  fes enfans , & ufantdWnbl^ 
à  Rome  après  a-  precations  contre  ce  feigneur  fuplient  avec  ï  armes  fa  Majeftède  h  von>°  ^ 
c™C-Hcus°ndi6t  vm '  entre  leursmai^  pour  en  prendre  vengeance,  par  tous  les  coins  &carrcfo^ 

que  rcîinquendum 

L  dekjvillepiilaReynepaiTa.Suze  receut  ces  maledi<5tions  ^anathemes 
um^m    bouche  du  peuple.  Il  eftoit  d'ailleurs  animé  par  la  Princcffe  delà  R°cn%;, 
yon,&parlaComtciTcdcCmffol5  mais  encore  par  tant  de  ^sf  L 
iiywu  imp*m  M.  gnoient  en  tous  les  endroi&s  de  la  ville.  La  Reine  ayant  efte  gul°  L 
2  Am\mmm  m-  ^  licUX  pIus  ruinés  &  dcfo1"  jufqucs  à  la  place  du  Cire ,  vouloir  monr  & 
te^TlSr  Chaftcau  pour  y  prendre  fa  collation,  fuivant  le  deiïein  qu'elle  en  avoit  a 
voir  en  _ 
Madame 


(unt  i  axt  vettistcu  o- 
hlïtteravit.  Tacit. 
Annal  z. 


S* 


panant  le  refte  du  defordre ,  mais  deftournée  pas  les  Cardl!  Cl(je. 
.-fi  deGuife  à  la  fuggeftion  deSuze  ,  cllereprint  fon  chemin  a  ^ 
rouflè.  De  Vanckqui  l'accompagnoit  fuppliâ  très- humblement  f*  M ^ 
d exeufer  ï  indtfcretion  du  peuple  au  rejfentiment  de  leurs  pertes ,  dont  la  me 
eftoit  fi  fraîche ,  protestant  avoir  faicl  tout  devoir  de  les  empefeher  :  PllK  ^ 
que  Su^e  avait  grand  tort  d avoir  ainft  adffté  à  la  ruy  ne  d  Orange  ,  ^ 

eHo.t  reflue  de  demander  réparation  &  juftice  à  fa  Adajeftè t0L£pcu 
Suze  que  contre  fes  autres  fubjecls  &  vajfaux  qui  eneftoient  coulpab'es.  La  J$tf&\ 
luydit  quelle  eftoit  bien  marrie  que  Su^e  ï eut  fuivie  à  Orange,  q» aja^ t^'j^îf 
telle  ijjfke ,  elle  ïavoit  exhorté  de  n'y  venir  point  :  quelle  fairoit  admmtrirJ^  0 
contye  lesfebjeéïs  du  Roj  ,  &  qu  après  que  le  Roy  auroit  repofe 'quelles  j  fi 
Avignon  je  Ile  le  manderoit  pour  s  y  rendre  afin  de  porter  la  dernier  main  f  f  çjjfij 
Le  Cardinal  de  Bourbon  &  les  autres  grands  de  la  fuite  de  la  R?nCi  #  J 
avoient  veu  la  ruyne  d'Orange  ,  promirent  aulîî  au  Commit  $ 
épargner  rien  du  leur.  D'autre-part  le  Conncftablc  fît  defloger  l'avant^  «> 
^tZfZ£  du  Roy  qui  eftoit  a  Courthefon.  Le  Prince  de  la  Roche^yon,^J 

pagne  des  feigneurs  de  Gordes  ,  Carnavalets  &  de  plufieurs  \À 
dit,iikcnm*fe*ci-  de  l'ordre  vint  après  à  Orange  ,  poufsé  de  mefmc  curiofité  d'en  » 
ITxfùtvZ'  myne  :  Mais  Ia  ^deration  d'une  fi  grande  playe  luy  toucha  le'* 
M.5.  parlant  de  comme  a  ce  brave  Romain,  &  promit  au  Commiffaire  de  s'erfif)  ( 
Siracufe.  les  affaires  d'Orange  comme  pour  les  fiennes  propres.  ^ 

Tant  de  belles  promcfTes  delà  Reine  qui  avoit  le  timon  ôchcon^1^ 
toutes  chofes;  tantdevifites  &  favorables  offres  des  plus  g^nds^K^ 
Princeffcs  des  plus  relevés  eu  Confeil ,  ne  dévoient  ils  pas  potKt}^.^ 
en  croupe,&  marcher  de  m,  f  ne  pas  queleurs  paroles?  Ceft  temen^  ^ 
KSfiï  «^Pjus         ne  peut  :  plus  grand  deffaut  de  ne  h^scefj^ 
îfdor.  Hifp.  IA.4.  met;  mais  c  elt  une  extrême  mefehancete  de  faire  le  contraire.  r*o»  cî\< 
arigtn.c^.ii,.      querons  ces  trois  fortes  de  gens  en  l'événement  de  ces  affaires,  &  .  \y 
menterons  encor  ànoftre  préjudice,  que  le  plus  fouvent  le  batuP  > 

mcnde-  ctetoVÀ 
De  Varick  qui  attendoit  d'eftre  mandé  en  Avignon  fuivant  la  P^^itiif  ^ 
Reine  en  reçoit  le  premier  effeét.  Le  Conneftable  luy  envoyé  deux  c^tCP  Û 
faires  ex  prés  pour  prendre  &  emmener  quatre  pièces  d'artillerie , &  i, 
munitions  de  guerre  qui  eftoient  à  Orange;  Et  luy  pour  s'en  excP  *  jtf 
que  malade  fe  rend  en  Avignon,  après  avoir  prié  les  Commises  "  *  (o* 


«y  i5 


ilfl  ut  ' 

m 


[S  ;S-  ' 


x%  f°n retour  w„  ■    Prince  d'Orange.  ,27 

*EX "t"  &t  Chés  la  Dut ^  *  F«rare ,  laquelle  iîd 


res 


'F&Htfkilù  Km^'depnh qu  tlytftoitjt y fut  encorde  les Conkh  R™c *«* '«y « 

^•fi..    nr;    ^e  fioide     "  euetter  toutes  Tes 

Ro( 

thtj 

^  3  y  emt! ouvrait  d*  +n»lr 
il  De  vXiï        \c,nfi«?<>«™ir.  Le  Conneftable  c  hanta  bien  dc  Varick  1 


N»«r/.  T.&kyàx^tielallerneeatilt  malaffinZ    ,  *' ™->°nJ'  f  >  &  «et  «s  chofo  mais 
ytllJemth,eroitJf  tJlr         m«' «P^nnte enfin  endroit,™**  fauflimem:  car 
aeS^DevSfw*^^-  Le  Conneftable  c  hanta  bi«,  '« 
«C  a  en  coller!  ^ V      ,     faire  mefme  rem011 


les 
'atten- 

f./n.  r*  ^J"«  lft«tiijc,  arc  ion  retour. 

njjatres  qu  il  avoit  envoyés  à  Oranoeluy  11  av™  deteing 

ira  e»  retirer /es  Canons  pour/en  gimentdeStrozzi 
^"'''^eroitZerM^'  <? <  *»  l«f«fiU  pépiement de  t& f«» 

unZfi"  "!^  Cde  1Wer-  Le  Conneftable  ne  syvoub 


Na™  V°nfu's  pour  les Er'T^,M,lc,MI,i™<«- 

"Ci  K  i:,^rP«heunde  fi",^ nytureddivrer.  Le  Conneftable  ne  syvouliit 
\\  7llcl  ArtUlai^  ^?  •    °  T lmrcdede  Varick < ûfhci4cc  de 
i^^nceli  ,ksmumtlonsfuren^xhibées&rendueS. 


//  '  ?ns  en  Avertir  fonMaiflri  *ffL f      fondre  Fabrice  pour  le  Papc  ef- 

Jhu»    *'  Pnnetd»  *ntrJ0"™fJtre>aJPn  <?»  tlypourvoye  comme  il advi-  *>yent  les  Evef 

Ce.jT?» -eur^r  ires  ne  sy  trouvèrent  que  ks  paffionné.s  nr»r  l,  n.^, 
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cautionnés  &  advancês  parles  Officiers  du  Pape  commes  moyens  de  fuites  O"  M 
*ra*f    /*  paix  ^attend  ans  le  départ  du  Roj  fans  qui'  fut  pourveu  à  ces  affaire*  •  < 
par  les  lettres  qu'il  à  fraifihement  receues  de  fin  maiflre  il  n'y  en  eftfait  aucune  rnj  > 
neflant  vray femblable  que  fin  maifire  eutplufiot  efcript  fis  intentions  à  /  Awp  ^ 
qu'a  luy ,  qui  nef  oit  dans  fin  Efat  ,  que  pour  y  faire  obferver  fis  Sdifls  &MS^  •  ^ 
fcV    „    .         tés.  qui  ne  fi  pourvoient  révoquer  par  une  lettre  mifftve.  Le  Confeil  defliein  a 
wÇ^feiixeft,  ut  cefteflmireimpreirion^ilne  fut  pas  au  pouvoir  de  Varick  de  1  encline 
fingentmm  fe  fc  pai  a  fans  rien  refbudre. 
ÎT  Pour  ne  Perdre  temPs  &  Pour  convaincre  cefte  invention  d'impolie  ^  ^ 

Varick  envoie  incôtinent  deux  des  Tiens  a  rAmbaflàdcur  d'Efpaigne,  qu ,  ^  ^ 
dit  n'avoir  jamais  tenu  ce  langage  &  offre  de  le  foufleniren  prefencede  la  Re0f  ,gVj. 
Confeil  A\  le  rapporte  au  Côneftable,  lequel  bien  eftonné  repart  qu'ils  » 
no/t  pâmais  qn'ily  tiendroit  tellement  la  main  que  fin  Excellence  enrecevroitton 
ment.  Mais  pour  l'apprendre  mieux  au  vray  de  Varick  fe  rend  ches  l'A™  *  u 
deur  fuivi  de  ceux  qu'il  y  avoit  paravant  envoies,  v  rencontre  le  Sécréta 


11  ny  a  rie  de  plus 
odieux  à  Dieu  & 
aux  hommes 
la  mcnteric 


Taw  cI'une  ^He  invention,  luy  déclare  n'avoir  jamais  tenu  tel 'propos, moin (f  ,,^h 
,  plus  baffadeurd'eftaigne  luyeneut  parlé,  à"  quelle  ne  fivouloit  plus  méfier  des  j«  J 
blalmer  en  des  pourveu  qù  ils  vequifient  fuivant  les  Sdits  de  leur  Prince -Il  en  informa  au*»  Par  tA 


0 


pSK  lierementlaDuchefTede  Ferrare,  le  Cardinal  de  Bourbon, le  Piin^ 
rite.  Mendaciutn  Rochc-fur-y  on ,  le  Chancelier ,  le  Comte  de  Cruflol  &  les  aufres  ,,n- 
7iJ?ZmZL%  P?incc  >     ^quêtent  de  plus  fort  de  fon  intereft  en  haine  de  telles 


cdiofum.  lHato  2. 


tions. 


Les  ennemis  de  l'Eftat  ne  dormoient  pas  5  la  Reine  fait  entendre  à 
rick,  quelle  avoit  remis  la  decifion  de  l'affaire  au  Conneftahle.  Le  Confeil  el    .  ^ 
ches  luy  a  i'appréfdijhée,autres  ne  s'y  trouvent,  que  ceux  qui  eftoient  co  . 
res  au  Prince  •  de  Varick  ny  comparait  point  par  l'advis  du  Chanceli  >  0 
fortaffedionnéafonpartyyl'avoitadverty^  nyluy  ny aucunTrinu '  » 
s'ypouvoient  trouver.  Ainfi  n'y  ayant  efté  traidé  qu'avec  les  Officiers  du 
on  y  fagote  une  refollution  en  forme  d'accord,  que  pouf  cimenter 'une,0lfl( 
paix  entre  les  deux  esJats ,  il  eïioitnecejfaire  que  fa  Majefté  établit  un  ge**»'  ^ 
de fà  part  dans  le  Chatteau  d Orange  au  chok  du  Qonneftable ,  avec  bonne garnu  > 
défient  défit  M ajefté,  pour  prendre garde  à  tout  ce  quife  fait -oit dans la^0Lof€è 
mais  rien  de  réciproque  touchant  Avignon  &  le  Comté.  Le  Connectable  c    ^  £ 
quérir  de  Varick  &  luy  fît  entendre  cefte  belle  refolution  q»°nav°!!Leùis' 
prinfi  pour  lafitisfaffion  de  Fabrice  qui  ne  fi  vouloitfar  âluy  nj*** 
Cefte  rudclTe  offence  de  Varick  piqué  au  vif  de  l'intereft  àxV^^rM 
protefte  d'abord  avec  cCmotion  yny  pouvoir  condefeendre  qu'il  n'eutprtf1 > 
receulavolontédefinMaiftreylequeleftoitafiésgrandpourdeffendu^ 
tre  tous  ceux  qui  le  voudroient fâcher  excepté  fa  Majefté- qu'il  avoit  p^dûfL^ 
Je  défier  de  Fabrice  que  Fabrice  de  luv.  déclarant  ^.„v  mvnmdW0  ^ 


?  que  Fabrice  de  luy  j  déclarant  en  outre  n  avoir 
fin  maifire  défis  deffaifir  defonQhafteau  pour  le  délivrer  entre  les  m^s  a  ^ 
&te  s'y  fa  Majefte  s'en  vouait  emparer  &  uferde force  qu'il  fi  retireront  ^ 
ceuence  pour  le  luy  faire  entendre,  Af)i  \l' 

Le  Conneftable  irrité  de  ce  refus,  dit  queceftoitle  pl^afteurémoj^jU 
quel  on  ne  pouvoit  venir  à  la  paix,  provenu  mefmes  du  mouvement  du  D**1 %  df? 
Le  Ducledcfcdvoua  incontinent,  dit  n  en  avoir  jamais  parlé,  *y°*"aJjif 
feure  de  Vanch,  qùil  eftoitpreslde  t  empêcher  pour  ï  affia ion fing^ere\0^ 
toit  aï  intereft  du  Trince.  De  fait  il  fe  rendit  incontinent  vers  la  K&lUc  * 
lujet,  où  il  rencontra  les  Marefchal  de  Bourdillon  ,1e  Baron  delà  °  jclr 
pvefque  d'Orléans,  qui  y  eftoient  pour  luy  faire  treuver  bonne  ce  ^ 
beration  comme  ils  avoient  ja  fait;  &  eiïàyerent  en  vain  d'attirer  le 
opinion, qui  les  rambarra  fi  vivement  en  prefence  de  la  Reyne,qu  0é 


6-1$ 


Prince  d'Orange. 


K  s-  Rochc-Sur-von^ A  , claoRtInc'dcsC;,rdln:,ldcB0Ulb0n,p"n«  delà 

5*  ?te«treT£^r  de  »P?«^OfficieKduPape5la  paix  yfùt 

guement 


lurcequ'ilsdifoienr  /  »  '""^"/e  format.  Ils  infifterent  longuement 
K  V'e"dro'enth  Vp°UlânS  ^«hnçlo  origLLduComtatqui 

^^efoCKS'?11  7£meraent  de  Va"<*  &  letenoient  encor 

l^ivM.    JaC°nc!u>  &«ne8ùpar  kCcnCil.  Tl  fi,f  «J^JJL.  .  ..  .ITT 


^  CaTdïmM  7  COuMT  M*™"  *«™et  parachever  de  rufJu 
>^Srt ^B7rbo"&leP™cedelaRoche.fur-yonadjoufte! 

rlUWàeaïcZ  7/ '«^W^*  k",*  neteJmqua  rompre 
^^^^.t^'^^/^^'»^^-  Elle 

iftfiffT^ ^ 'FrinciP*uté  tOfmg Idjferont les  armes. 
tn^[on7TJVaYKe ^f^î  kVer  tes&e"sd^rre qu'il tient 
î****k       l         '  Cader0Hfe>  Camar"  &  Smgmn  lieux  d» 
<2  i"Chmns  i  Mtwtesfois  Us  Gouverneurs  &  fix  e„  fag 

•p      c<>*cune  four  leurs  gardes. 

^>lTLUlfubiea*  1  h*hk'nsdel*  -Primauté -venir &c0n- 
,tl^coL^'Vtgn0n  &  l"  &  aMres  MB  Comat,  y 
pUe  cTene  *  &  aUX  luiy  aveim  d(s  b>™'  ^terres 

*  Met        T  mtrementfM"  Gourer,  &>  jomront  de  leurfdids 
^  1  unmtt  jans  eflre  aucunement  troublés  ni  moleftés. 

T  fHi£is  defdiBs  hiens  recuei"'s  «  ^nnée  prefente, 
y^eujyHS^rftuéstarl»Communautés0uaUmsamlesau. 
P"'1  denZferCeUS{attftmeifois  &  "Mé  le  quart  defditls  jhùSt 
Sedel-ZTa  aUX,        Com»"*nautés  juhant  l 'ordonnance  fut  ce 


De  Varick  sef- 
want  plainft  an 
Conncltablc  de 
l'inégalité  de  ceft. 
article.  Il  luy  die, 
que  le  Roy  s'af- 
leuroit  bien  des 
Officiers  du  Pape» 
mais  non  de  ceux 
du  Prince, 


^^T^W>5l>  qUe  lefdl6ï<f"hie®sd<  MB*  Principauté 
î  t  €f*mrePreridre  ni  chiner  aucune  ebofe  contre  l'Efîat 

?dre  ^oiT  éSÎComtat>?mr  ™ fondes  injures  qu'ils  pourraient  pre- 
t**iï"»blée T'"/  ^  ?mrront  entrér  m$  mdïEi  ^Pignon  <&  Comtat% 
t*'  leu  €  f  irarjd  nombre  1ue  de  muf m  dix  frfonnes fans  aul 
fi*  nef*rU  €^£eS  9  ny  neîorUront  fa**5  défendus  y  ai/ans  ,&jef 
lCelIe  lur  CJ°nt  de  l<t  ^efyon  aucunement ,  ny  ne  fatront  aucun  exercice 
l^^ne  désire  punû. 

I7lrn6tir  d'0range      promettra  par  efeript  authentique  Je  m 
t  lettre  en  L  ville  d'Orange  y  n y  autres  lieux  de  la  ?  nnci- 
%  t  J  pauté 
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fauté  de  faire  aucune  afembUe  ^menées  ny  cntreprifes  contre  ladifîe     *  \) 
d'Avignon  &  le  Qomtat  ou  perfonne  quelconque  qui  y  demeure.  Et  fe* 
ladiSie  Principauté  y  les  Catholiques  qui  en  Jont  hors  y  retourneront  »  W 
feront  réintègres  en  tous  leurs  biens  pour  y  demeurer  comme  ilsfoulofflU 
&  y  célébrer  Lefervice  Divm  ainft  quilafoit  accoutumé  d'ettrejait0" 
pararant  les  troubles.  Et  auront  les  trois  quarts  des  fi<utcis  de  ccfi** 
née  qui  ont  efle  receus  par  ceux  d'Orange  9  ainfi  qu  'il  a  e&é  ordonne 
les  autres  cydeffu.  Signé  Èptfcopus  Fermenjts  Vice  Légat  Hé. 
Serbellonij,  ^Pierre  de  Varick^ 
optimuiquifyxreip.     La  paix  faite  de  Varick  fe  retire  ,  &  ne  pence  qu'à  la  faire  obfcrver.  L<* 
Z'ZZZLZt  °ra§CS  Puri,fîcntla  M«  d5  te  immondices ,  &  les  calamités ?&éc?*° 

cupidtne  mutatwàs 

peu  purger  les  cœurs  des  fubjeéb,des  humeurs  corrompues  qui  les  înte" 
fuù  quoque  fericutu  Cesgrandscoupsdefouèt,qu'ilsvenoientdereiTentirdecefteaUcil^guc 

prendre,  que  la  rage  de  leurs  ennemis  avoir  eftê  une  verge  de  fer  en  w  w  «A 
du  Seigneur ,  pour  les  chaftier  de  leurs  rebellions  pafsées.  Cela  arrefta  m  ^ 
lo  cours  de  leur  malice  pour  quelque  temps;  mais  il  ne  peut  eftoutter  * 
malheureufes  plantes,  qui  retenoient  encor  le  naturel  desbauché  de  leu» 
res.  M.  Dardaillon  originaire  d'Orange  Confeiller  au  Parlement  de 
vence  &  cy  devant  Confeiller  &  Vice-Prefîdent  au  Parlement  d'Orang^ 
un  mauvais  infiniment  pour  les  desbaucher  de  leur  dcbvoir  &  emp & 
une  recognoiffance  Illégitime  :  il  scnalloit  de  ville  en  ville  pour  toS&^ 


^  l  .  5   ^     t.   ^5^""*-  • w  »«.»auoiï  aevine  en  ville  pou*  ^ 
Catholiques  les  adherens  à  former  des  difficultés  par  crieries,opP^lu 
refTuSi  il  opéra  tellement  par  fes  artifices  &  menées  envers  ceux  ^'°ra^r 
d'une  &  d'autre  reîigion,qu'ils  refolurent  daffembler  le  Confeil  gêner»  P 
Ce  font  les  mots  y  baloter  ceft  affaire.  La  ville envoyé  U  dixhuicliefme  dumoùioa^t^ 


ê     h    de  V    y  uaAOlt;r  CCK  airairc'  lavm  envoyé  U  dixhuiaiejme  du  mois  et  uetw^  j- 
tlZ  Lange  à  la  Court  fow prétexte  &  couverture  de pourfuivre  le  remboursent  M  > 

mille  efcm ,  &  d obtenir  permijfion  cf  avoir  quelques  radeaux  s  exprès  Pmr?  gi- 
vre envers  fa  M  ajeftè  de  les  vouloir  recevoir  pour  appellans  >  au  ca4  qu'ils  rit 
voient  à  luy,  dont  pour  la  première  venue»  ledit  de  Urnes  ne  peut  obtenir  » 


Jc  . A  c " i  ~liUI5c;f  "  P"te,  <x  a  leur  imitation  pruy^ ^  ^ 
faire  en  Confeil  gênerai ,  pour  le  fupplanter ,  &  n'en  rien  faire.  £>e  v  V 
pour  ne  fe  roidir  contre  un  torrent  populaire  ,  s'en  revient  à  O^jfeu* 
ceanr  cefle  expédition  à  une  autre  faifon.  Dailkurs  quelques  v  '  s, 
luy  eftoient  du  tout  contraires  en  ce  fait ,  &  portoient  le  menton 
Adjouftés  y  les  nouvelles  pourfuites  deChabert  &de  Langes  en  ^° 
France.  ^ 
vie/me  de  Novembre,  dit  de  Varick,  Cbabert&d'  LfLft?Jt 
verbail  de  Varick  ™°»™ÎSJ»  Court  àleffeH  que  dit  a  eflè \& quelque  temps  après  ictl^y 
pnns  fur  l'origi-  revenu  fans y  avoirrien  fait , y  laifantledit de  Lan^e  à  la  pourfuyte  ^  )m  ^ 
joigne  de  la  pour  h couverte  que  dit  a  eftè ne  tiendra  à  eux  qu 'ils  ne  facent  tout  ^  uaf 
pourfe  rendre  maifiesj  mejme  quej  *ay  defc ouvert, que  la  ville  avoit  envoi*  à  *6  ^ 
que  Vardaillon&le  Capitaine  de  Counhefon.difoientleHrcous^emtfemrne^^  & 


Ce  font  les  pro-  Le  vingt  neufv 
pres  ^™d«  mûUrn,>se„Cû„n 


S- 


f  Prince  d'Orange. 

L.     "«fa  ^JTtÂ"^Uefin Sx"lleme Souverain.  Mais  toutes  ces  tri 

I  kC  b'efi,flirain  ^  g*-»  "ft"ua  des  nouveaux  Confeillers  en  la  Cour  en  nom- 
.     /efcletauxdes  falaires  &  vacations  &kftil 
1  .     e    1  «i  H.  villc^e  P,  ^  Par  fon  m°^cment  auffi  le  Prince 

S-  S'*  mil  cinq  cent,  r       '  ?"na  fe  °ix  &  old°"»ances  au  mois  de  Septem- 

$**  noû EBir  :       'S  qUe  "OUS  aVOnS  &ruivant  lef" 

1  a  Jment.    -      5  Cncor  f &  pubhées  à  l'ouverture  du 

î*^dSîn?indre Po'tic  d'unPlincecïu<:d^eiudicicuxauchoi^ 

!"  de  Peu  de  taS  '  qiV°m  n  £ftte  ««01"«  a«usés  ou  de  fa£5 
Ninîg^  cnceftcpartiela  ;  ils  ont  voulu  perfîftë  coXm- 

yans  ««««S  c,  n?"  .  qr'S  aV°ieM  C^ifîS  &  deftiné"  a  «W»  «5*. 
!  lCS  '«iferdu  mili    J    u  "fc!UC  Clldcrc  d  un  maùva«        ,  que  non  pas 
^Cfm«U'«  Pr,,n    '    UChe'mn:  M,,t  i's°rit  appréhendé  de  dément « 
"S-  Ç*  g  andPH  ,UgCmt'nt'OU  ^vouërpar  cfiiô qu'ils  fe  Em"f! 

lVj,ick  entrer  îe,,01t  '  ■  Umo"  &  '^etnail,  pat  le  chois  qu'i I  ft 
fl  PaUt6-  UnÉCn-n  feS^Ui U^0^  P(;ur  CouverneurdefaPrin- 
!  8ta,io"  gene     "  agUerES  C,e"  dtoyé  Par  k  fc»  &  M  guette  dans  une  con- 

fc'/^Minrft"    &  di-ffifubflftance>  °«™te  contre  le  Pape, 

ti  âd«arm4 £  -'T  KT'  des  cnJcUes  hoffil»«  contre  le 

d**  Pour  le  ni  '  r  CeU!f      eftoient  obl'§és  *  neutralité ,  vifiblemen  ua 

h„  fperàchlfn  K11"""^'3  SUOTC  &  1 '«creft  de  leur  Religion  fa  foit 

^ndedifcn  a pr°tcâl0n dc fon Pnnce> no" fe»l«ne« eflo gne dunê 
S;tb^dt  tCel  h1™5  à  det-S"'^d«  «tel  cert^  lEfta  Vjfaw& 

>*tem?^  hom^lu'  "c  tofulceptible  de corruntion  *„«i« !  î°&»Md-Eft* 


^  ^oato-  o      — »^  ai  pruuirc,par  aucun  autre  au  Yah 


C^V* ZrClVf°A'PX  aUCUn  aUt'C      lait  &<é"en  C™™^ 
ÎV3,  ,aufouft1Pn  J  |.y  u     •       dcT"'s:ny  en  confiance  &  fermeté  de  5"  p??,s  d'jdvi 
:«1Stn„fi.ult,cndelaii:hoHte&deh  w.nA»„f«  :..  j.  r  e  dc  publier  ces  fe 


'Jfj 


ÎX       T°nK&*  11  S^ndeurfc 
I  Bit"Qul «   ,  "  dsux  PrintlPal« bartiefes  qu 
Part    ^c'e  >• hnatcmentil  f'«  contraint  de  céder à 


grandeur  fouverainede  fon  maiftre;  vcrSif 
barrières  cin'il  a  nnrv^c/^c  A     «   Si 


il  a  opposées  a  /es  enne-    si  ce  R°y  c»t 

pr-idiqué  cefte 
belle  maxime  de 


à  une  p]usgrandc  force. 


^n  i ,  0  .  r*  ,  r^'""  )  ^  eunnance 
en  luy,&  pour  les  grands  divertiiîemçhtsqui  l'appel- 


rcur; 
pas  trouvé  aux 


I  p      ..      ».  c^crcmitcs qu'il 

leiquelles  avec  la  liberté  de  ce  tr<>uva  depuis 

-ec  fes peuples^ 
•eut  pas  irrité  le 
contre  ]uv. 

rcv7ntc°mrnr!°C  lcltabllllcment  dcs  nouveaux  Evefques  &  Abbés  en  voit" faire  régner 
^,-Ud,HfDai« ^lesP°rte-cnfeigncs.  Le  Comte d'Egm ont cftoit  n'a oUercs  Paifi.bIcmcnt  ^e 
n>n.  fegne  ouil  attaché  d'en  obtenir  quefquefurccanc'f m" 


bidisS  ,  Plc  avoiem  p  i i      '  I i       r  1  ic^Ucl,es  avec  la  liberté  de  ce  trou 

C  >^le,p  ep;?ftrePnncc-  LesfangîantsplacarKcxecutés  à  la  ri-  £-",7™ 
<d'EHne^ 

OtcomL  l        ftabll(fc'ment  dcS  nollvcaiiX  Evefques  &  Abbés  en  voit.  fair 


Hii    •  vhar,,  «yVHi«vuv«*:„wiWuj  queiqueiurccanc 

lâJPQrtatd,  r  tournoit  l^syeux  fur  luy  ,  comme  fur  un  autre 
Wcedu  Ro?I^:I^  Mais  l'ouverture  de 


Mercure  dltoic  Claucii"s, 

quanta  pervicaci* 


yeb*  u^Cdn  d  :   " ^v  iviaia luuverrurcde  tnL 

^Sre^y  d'ETpaigne >«yant ftit voirait dcnuux.que  la  boiï  Î^S- 
veC,Pasqu-i  afU"ccmmen?a  deP«rferà  foy.  Les  plus  modérés  ne  de- 

"%Vo,,i„1  Ccs au^°y  s  PÛUr  le  divertir  de  cefte oniniaftréi-  d^i     P  f 


lues  ut  en- 
dum*  namtnumphos 
pppulis  i  regmfque- 


:qUi^uiolenra??0yîP°Ur  le  divcrtir  dc  ccfteopiniaftrée  Œ  ™&%Tt 
peicher  en  eau  trouble,  confcillcrcnt  la  Gouvernante  de  0>' 1 1  *  ^w/' 


nen 
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n'en  rien  démordre.  Le  Prince  en  dit  Tes  fentiments  avec  lit> 
voix  &  par  efeript, 


afftm- 


II  ne  s'en  teut  point  dans  les  plus  célèbres 
blées  ;  marquant  au  doigt  les  inconveniens  qui  ont  fuivi  depuis,  au  p  y 
dice  du  fervice  du  Roy  >  du  repos  &  de  la  tranquillité  publique, 
defeharge  ferieufement  par  lettres  à  la  Gouvernante  &  ne  demeure  p 
.   r  i     /•  •     ▼  i   ^^cpnup^' 


fence_^. 


naigc  î^in-uitm^ui  p^i  icicrcs  a  la  oouveinanie  oc  n». 
Lt  aux  icfponces  qu  elle  luy  fait.  Il  en  parla  quafi  en  ces  ternies  en 


Madame  ce  rieft  pas  fanscaufe  fi  je  fuis  touché  d'un<vi) "refru'df 
went  du  bien  public*  Les  mouvements  de  la  Religion ,  qui  travaillent  *  a* 
^Provinces  g»  dedans  &  dehors ,  m'en  donnent  afsès  de  fit  jet-  &  ^es  U' 
medes  beaucoup  pires  que  le  mal ,  mus  jetteront  fans  doubtedansm^- 
btrinthe  inextricable  de  difficultés  fi  nous  ni  prenons  gards. 
eften  exemple  a  nos  yeux  partant  de  calamités  qui  pour  ce  fa  f*nf 


desnouvelles  créances  en  ce  pays ,  font  contrtin&sfarUnectfstoW' 
florertayde  des  eftrangers  pour  leur  propre  fubfiflance,  Us  forces  ^(f 
demeurant  partagées  &>  disjercées  par  leur  moyen ,  je  ne  fcAj  tlu4^y 
dire  9  je  m  en  lave  les  mains,  il  fiut  foutent  modérer  la  rigeur  de  U  V 


vu*1"  , 

l  L        e>  >  ~  """"         p  1,1*0  gr nftw  f""  7/  i-{fJ() 

commoder  au  temps <&  aux  affaires  J 'exécution en doibtt&t'*K > 
far  maxime  de  prudence.  €n  effett \  à  quoy  ont  fervy  tant 
à  quoy  tant  de  fiançantes  exécutions  ?  Le  fervice  du  Roy  en  a  il  f 
pourtant  ?  Les pr  fions Jesgeenes,  lesfiupplices,  ne  font  que  4**9**  } 
de  la  conslance  de  ceux  qui  lesfiouffrent.  6t  ne  les  voit  on  pas  m*** '  <f 
sevmm  «mttuttjp.    mort  avec  un  <vifage gay  <&  riant}  Et  regarder  d'un  ceilfie  f*»s  cr*L 
t:rîa%:;.  teny  terreur  les  flammes  horribles  préparées  pour  les  confié  » 
n™*i™**  rtndu  aucun  exemple  de  refipifeence  ny  d'amende^ U 
canturMd.        my  eux .  ^Au  contraire  tant  de  fiupplices  ne  fervent  au  à  U»*  U 
SSSlËt  c^augmenter  la  fermeté  de  leur  courage.  L'extirpa^  ''J 
US*  22  ^^tireMeurskkurcreance.  D'ailleurs  rvo^ydevés  bien  f h 
&  Fmmr'm       rendreSardeaue  leur  patience  trop  irritée  ne  fie  chan^ 
Ce  Roy  comme  aue^ '  defëlaifirne  leur  mette  les  armes  à  la  main. 

Tibère  ctoyoit         T  .     . ,     .„  .hW* 

que  tant  qu'il  y    .  U -point  principal  de  l'intention  d'Efpaigne  eftoit  en  exterminant  i.^  j 

en  ce  pays,  ils  né-  elP3uIer  :  &  foubs  ce  prétexte  de  rébellion  r  appeller  la  gendarmerie  ^  a 
Soient  les  volon-  gnolç ,  anéantir  les  privilèges  ,  foufmettre  ce  généreux  peuple  à  deW  p 

tesfea*battfr& rUr-  Maires  ;  mais  comme  peuples  de  nouvelle  conquefte;6Y de  toutes  ^  «^r 
CS^l  °derT  r  VinCeS  en  former  un  R°yaume,  liir  lequel  il  eut  un  abfolu  pouvoir,  f>  $ 
T™&tlL  tatl0n  "7  modération  .afin  que  «'peuple  efeorné  deVes  p^f^ 
pMcum  metuebat.  apportait  plus  de  fruicl  comme  ceft arbre  appelle  Adrachne?qul1 
i.  Anmi  imt.     tient  mieux  eftant  efeorché.  njflcC 


«15 


nul* 


fcr,    LePrincen'ouK r  d'Orange:  „, 

•  cgmont;  quand  y  ,  ^!c"  ava"  dans  le  pays.  Il  femocqua  du  Comte 
5t  C°mme  a  ne  vi  tpoin  d'afî  f  Y  S?  °  3  «S  bel,es  P">*dT« 


>feil 


u      .  *"lll«Fuurce  regard  :  qi 


irfwl  Tacite  Payant  des 

Violences  que  confeederations 

V  rte  JCS  ie  ,     L  ^îemonies  que  ces  anciens  r^rmo.w  t  *  ^w  ^ ^ 

cieutem  coeant ,  im~ 
plicare  dextrai,  polli- 

a»,  °Pces  d'Al»  j  solution  demeure  cachetée  du  fMu  du  ferrer  **'  * 
7e  Mari„  ,  Alexandre  Farnefe  Prince  de  Parme  fil,  j„i,7>  '      "■""«" H>ff«- 

Bt«Sdl  ,e  de  Portugal  nouvellement     '  Tr-e      ela  Gouvernante,  *«*.  '«■<  mlL 

es  avec  tZ  i     0UV™ement  arnves  d'Efpaigne,  célébrées  dans  ""'  • 
AJ^ficor,!      1  dc  ma§mficence&  en  fi orandeafl^hlée  ,/  w»*  ' 

^d'enil0pPortnnitéàlapIuSpart  de  ceftrîffiff a    ■     >.do™el™  p* 

'  tter  les  premiers  frmHe™  7  ""^oMeffe  de  s'y  voirenfemble  L«  Romains  ftl 
dM^e entre Gem;mL  ments-  CcftLiguecommençad'eftrebair,>  crlfioi,;nt  à  <* 

n   Sifîti^     ntllsh°mmes  champeftres  CXDOsé.  h  ™^°ettI.eb™ie  Deeffe  Angcrona 
^eon   10n>Pour  leur  commun,.  A, P         la  première  mvafion  &  la  peignoiem 
Pl^U'  groflit  en  rouK!      k  ' pmS  COmme  un  Pcloton  de  !a  f""*"  clofc  & 

<>«recen  s  &  fo &°mbr?  auSme'«a  des  plus  hupés  jufques  à  We'  r£"''^->- 


w  -'"turent  les  caulès  &  le  Rov n™  r  5  iT6  notamment  en 
Vh-  0r«a  „  &  „„■   cau'f  » K  le,K°y  Dom  Fernand  d'Arraepn  le  premier 

^4SdW  ho"n0r^arIe  PaP^««iltredeRoSyCat^ué 
ÎH  de  ceft  oXd  ErpiU8nf  .^"«""f  onquin-avofeeltt donnée 
Clent  eftenH    C  qUC  c,on«IesMcrcreans  les  rendit  odieux  dés  qu'ils  h 

S  ^'v^eeux'r^lorceapresgrandecmifiondcfang. 

1^^la^?efl,eT1ÛbnAllcftdefPouillé Par  l«on«ergejuftuCS  "la 

d<  demander  audience,  &  après  l'avoir  long  temps  "n  'ain 
Vu 

w  pour- 
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pourfuivic,  il  faut  qu'il  devine  la  caufe  de  fonemprifonnement  &  fc's  acc^  " 
teurs.  Un  feul  tcfmoing  fùffit  pour  le  faire  appliquer  à  la  queftion  extra 
naire.  S'il  ne  peut  deviner  c'cft  fait  de  luy ,  Ton  filence  le  déclare  convaro 
Mais  avant  toutes  chofes  tous  les  biens  de  l'accusé  font  faiiîs ,  inventon^Sj 
gis  par fequeftre,  puis  confifqués  entièrement  bien  que  la  peine  ne  loi 
capitale.  Quand  ils  donnent  la  queftion  à  un  prifonnier  ,  ils  le  devalcnl  en 
un  antre  obfcur  &noir  :  là  il  trouve  fes  Iug.es  &  ceux  qui  l'adfiftent*1 
leurs  fieges  voiles  de  crefpes  noires:le  Boureau  s'y  prefente auifi  vcltu i  • 
fay e de  toile noire,la  tefte couverte  d'un  capuchon  noir  perse  de -d^]  l0 
devant  les  yeux.  Le  luge  l'exhorte  de  dire  la  vérité  ,  fans  qu'il  (cache  icp 


Pfarcophagos  c: 
une  pierte  qui 


teufes  qui  font  couvertes  d'un  linge, on  l'applique  à  la  queftion, tantoft 
façon  tantoft  d'une  autre.  S'il  ne  veut  rien  confeifer  on  luv  fait  rcrnÇ^ 
membres  difloqués  avec  plus  de  douleur  qu'auparavant.'  Encei^' 
eftat  on  l'exhorte  de  feconMer-  &  lors  qu'il  eft  de  onfeffc  il  y  3  uD./  ftt 
taire  caché, qui  efeript  fà  confcfiion  pour  juper  de  quelle  religion  ». 
Quelques  jours  devant  l'exécution  on  l'exhorte  de  déclarer  tous  *un  g 
cun  fes  biens  meubles  &  immeubles,  s'il  ne  veut  que  ceux  qui  reften  t 
matfon  foient  prévenus  de  larcin ,  ou  bien  s'il  ne  veut  miraculeufement _ 
ber  mort  en  terre  comme  ^Anania4  &  Sapphira  aux  pieds  desuipW  ! 
avoir  menti  au  Seignenr en  recelant punie  de  leurs  biens .  Le  matin  du  jour  de  ^ 
cution  venu,  les  Officiers  le  veftent  d'vnemandille  appelles  la  Santhf'& 
ou  font  pourtraites  plufieurs  teftes  de  Diables,  &  pour  chapeau  luy  ^ 
une  grande  mitre  de  papier ,  fur  laquelle  on  voit  dépeint  un  homme  aflis  t 
un  feu  avec  un  Diable  qui  l'allume  &  le  tourmente.  En  cefteftatu^îj^ 
au  bûcher  accompagné  devant  &  derrière  de  toute  cefte  caterve  d  O  . 
de  rinquifition,marchans  autour  de  luy  comme  en  une  pompe  execuf 
Là  paroit  la  grande  bannière  de  flnquifition  faite  de  damas  iougc-«^  ^ 
brodée,  embelie  d'un  cofté  du  nom  &  des  armes  du  Pape  Sixte  qui  |?  ^ 
fîrma ,  &  de  l'autre  du  nom  &  des  armes  du  Roy  Fernand  qui  ^ 
le  Patient  en  fimiferable  eftat  attaché  au  bûcher  eft  tout  vif  inhumé 
exposé  aux  flammes  dévorantes.  ;  t  Je  J 

Il  n'y  a  Gentilhomme  en  Efpaigne  qui  ne  voulut  avoir  donné  un  $ 
la  main ,  pour  s'exempter  de  fa  cruauté.  Et  les  Mai  chands  de  lïsbon  2$  à 
que  très  Catholiques,  offrirent  au  Roy  Philippes  II.  en  fon  advene*  b(r 
la  Couronne  de  Portugal  trois  millions  &  demy  de  Ducats ,  non  ?°\ï{f 
lir  mais  pour  en  modérer  les  formes  5  à  ce  que  perfonne  ne  peut  eftrf  ^ 
fonnierfansaccufateur,&  qu'il  fut  loyfible  à  un  chacun  de  kàf&jfr 
ft  Iuftice avant qu'eftre condamné.  Le  peuple  de  Milan  s'eft  arm^aU  •  - 


.  contreelle,  Naples  fa  rejettée  ,& les  Vénitiens  prefsés  parle  Pape 
confumclacha,rçevoirluyrefpondirer— •  -'•     ■  -prui"*-  ' 


qu'on  luy  mec    \  * 
deflus.  Plin.lib.i.  futpaïa/awt 
cap.96.  legesceffent 

Vn  autheur  Ca-  3  m^"e  P^eté  que  Ceft^ 
tholique  parlant  Anthoine  Perés  fut  condamné  par  l'Inquifîtion  ,  au  préjudice  dcrr0(itf 
dit  Kfn  fA^gon,  laquelle  feule  devoit  cognoiftre  deraccufationintent^ftp3r 
eorum  qui  queiimi-  luy-  Amfi  Charles  Prince  d'Efpaigne  fut  condamné  &  exécute  a  n  ^ 
bM preeffem arroge-  elle.  Ainfi  le  Roy  Catholique  melmes  s'y  eft  foufmis.  Toute  ^ -rç^i 
Pe"dant  de  l*  diredement  ou  indiredemët  eft  de  leur  cog'^ >' 

flfj^î?  cum  forte  verbo 

&  bien  fouvent  pour  des  caufes  fi  modiques,qu'on  n'en  voudroit  p'lS.  jj'ln' 
t*™  eorum  tefifet,  dre  un  enfant.  Ainfi  un  feigneur  de  marque  du  pays  d'Artois  fut  ^wfotf; 
%W%^7£:  quifition,  pour  avoir  tiré  dune  arbaleftre  à  boulets  contre  un  vol . 
andocrimmi  iguçn.  neaiix  juchés  fïir  une  croix  posée  à  la  cime  d'un  clocher  d'une  Egllle 

tportuerit. 
Franc  Harti  Annal. 
Brabmt, 


t  juchés  fur  une  croix  posée  à  la  cime  d'un  clocher  d'une  Eghle' ^ 
d'avoir  tiré  contre  h/àiniïe  Croix.  Et  un  autre  pour  avoir  raitp1^  n„  * 
paire  de  bottines  enpicqueures  croisées, fut  aufïï  accusé  d'avoir  ^ 


j.         ,n  f    .  ^ nncc  d'Orange.  ~* 

L  fleurs  ,uft4bLs    1    nmCSCapitaux  di§nes  du  fcuaulqueb  font 

F  ^tSî^iÈÎ^^1^  eftranges,&  foubspre- 
1  *****  Chreftienne    à  r  fl I "e  tendoifflt  q«  a  l'oppreffion  de 
'     2fV«  ««deÏÏviî^f^^.ï  ''Huiution  ,  à  l'ancantilTe- 

^  ,v?'«autre  croS?,""5  cftoit  a«T'  effroyable:  tous  ceux  oui  a  Phiiipp,e  1 1  eut 

^^^^^ 

moiJ,    ,latroi^fme partie  diftraite  nonr  w!    r        o  ' leurs blens  ««.pourl**" 

contre  lefquels la  r^Sl  P         a«uûreun* pour  les  tef-  giondïqueu* 
"f^pdehVn  ^^^^onKçm^kdroia,  ne  treuvoit  pas  M*\ «M*  A 


die 
ieraminç 


•"«C^  P°ut  cduy  qw  s'en  efto  t  foi   nnn  .       9    '        ne  pou'  !"m^  «■#•». 

'«ntpourl  LanmvimîtA       i  '  c     le  pere  Pour  infant,  ny 

Si  ,  Chiite  Sv^^^T*1"  ^"^"«««"le  pour  cere-  f  "fi*"s  m"t,Ki 
4 ''Benoit  i  „         «nfihblement  la  confîfcatioi  des  coins  &  de,  hit^ 
que nr>;    ,    <iuelquunde  mal  Çmt\,A»  U  e    r-         *- 01  Psoiaes  biens,  oyatum** m«- 
TcPomtd'icdie  r  lcnt"de  la  f°y  Catholique  touchant  quel-  -"'—<••-•<-•' 


,1  *7nt  d  icelle  L„„„„  r  •  v  .  îr  °y  Catholique  touchant  quel-  mu  •»»«*«<  M  - 
j  '  «fte  opin; '„  5  ' que  en  fuite  '1  «  en  fut  efclaircy  &  inftruit  par  fonT  „  i'Rmm  ■ 


1^ 


rien  çuc 

^  rmbW"XUe.Sautres  Llons»qui  le  lailfentdbmpterpairapDrochëd^  le,  Llon  f*?16 

i^ïtejsr des  f rdems  ;  ssm^s 

v  >«  leS  imPr  r  eqf  PrarIad0Uceur-  °n  advançoit  pour  fpecieux  ks,  pe,ut  dûn'rcr 

*l   AbbaveSI' P      uqU°J  fansfalrell  eftoitnecelTaire  de  l'augmenter  vcn'r  à  ce 
c^adjoindr  '    aUtKS  h,meRces  inferieurs  ^mer  des  nouveau^—  deffdnSdc<™« 

§fsà!^  Ces  P'acaits  rr.n>-r  j  tlon  > du  Concile, &1  exécution  plus  yauœe  &  unnou- 
^^^^Tpa^rV^'  &  P°Ur  avoir  plusdc  r"ff'a-  "aupeuplc- 

K Pou,rGouvwian       i    'qUcl Efpa'8ne avoit tanta c«ur. 
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Ecclefiaftiques  aufli  ne  peuvent  gouftcr  l'Edidà  caufedu  dcrnembr^ 
de  leurs  bénéfices.  Le  mécontentement  eft  gênerai ,  tout  eft  à  la  vci llc^ 
fouiîevement,le  pauvre  public  eft  en  confternation:  Et  la  Gouvernante 
me,  préoccupée  comme  par  des  grandes  terreurs  paniques  ,  ne  fc"1  a  1 
fain&  fe  vouer  dans  l'incertitude  des  événements.  .,«  s(Ju  W 

A  cefte  confœderation  des  Nobles  plufieurs  des  plus  puiflàntes  viup  & 
Pays  fe  joignent  d'intereft  ;  Anvers,  Amfterdam,Boifkduc  :  plofieursn  ^ 
marchands  offrent  leurs  bourfes  &  leurs  confentements  pour  la  i™"ute%e  4 
de  leurs  privilèges;  plufieurs  fe  donnent  la  main  parmy  le  verre  &  la  ^  c0S 
qu'ils  employent  comme  féaux  de  leur  commune  deffence.  Mais  toi» 
defpits  ne  font  encor  que  flcurctcs.  pS  u 

Le  Prince  fe  rend  dans  fa  ville  de  Breda.  Là  il  fut  vifitê  en  mefac  fWjj  j  ' 
parle  Comte  Ludovic  de  Naflàu  fon  frère,  &  par  quelques  autres  W  ^ 
Allemans  fes  alliés.  Les  Comtes  de  Horne  5  de  Megen,  de  HoogM^  >  y 
Brederodes?sy  trouvera  auffi  comme  en  vifite ,  avec  des  principauxr^  j$  p 
confédérés  jufqucs  au  nombre  de  douze.  Le  Comte  d'Egmont  &lc'm  jjc 
n~  m^màn  p  Berf CS  avoie»t  n'agueres  quitté  la  compagnie.  Dés  le  i°*gL^ 
m*»*  Princeles  convie  d  aller  faire  bonne  chère  à  Hooghftrate ,  avec  cf}\w, 

sen.Uebemf.  Allemans ,  qui  ne  defiroient  pas  de  partir ,  fans  avoir  l'honneur  &ks* 
Ils  s'y  rendent ,  &  là  tous  enfcmble  prennent  de  nouveau  fait  nouve au 
feil.  La  principale  fin  du  convive  n'eftoit  pas  donc  pour  chopincr-Le*  ^ 
leur  fait  toucher  au  doigt  le  danger  des  troubles  qui  menacoient  1£»  Ja 
grandes  calamités.  Leur  reprefente  d'un  cofté  cefte  hardie  entreprm1^^ 
NobleiTe  5  comme  pour  remède  aux  maux  de  l'Eftat ,  mais  qu'il  apPren  \c 
que  ce  qu'on  tient  pour  remède  ne  foit  pire  que  la  maladie  :  Et  dv/U,;fiofl 


danger  qu'il  y  a  de  s'en  fier  aux  Cardinaliftes ,  &  de  remettre  la  <Mp?  ^cC 
du  bien  public  entre  leurs  mains  :  les  conjure  de  joindre  tous  enfern M  }c 
luy  leurs  confeils  &  leurs  pouvoirs  ,  &  de  prendre  en  main  le  loin  de  I  ^  ^ 
publique.  Ces  feigneurs  eftrangers  Allemans  dirent  auiîï  quelque  cW  ^ j; 
alloit  là.  Comment  (dit  Megen)  eft  il  pojfible  que  de  petites  gens  >  0  0(S 
petit  nombre ,  ofint  telle  chofi^  e  Je  pje  Dieu  l  fi  le  Roy  tne  donne*  de  ^r 
mille  francs,  je  cajferoù  la  telle  à  tout  cela.  JPuoy?  vous  !  cMonfrf*  ^ 
gen?f  dit  le  Prince ,  vous  ne  feauriés.   U  chofe  ne  vous  feroit fi  aife  f*  tCÇ> 
croyés  ,il  y  a  beaucoup  d  honnêtes  gens  parmy  eux.  Egmont  &  BergJJ5$  ^ 
moignerenr  pas  de  mieux  recevoir  la  propofîtion  du  Prince.         £  q&  * 
rompit,  ceftuy-là&  Megen  s'en  revont  à  Bruxelles,  &  rapporteur  a ia 
vernaitctoutccqui  s'eftoit  pafsé  :  Et  deflors  ceftuy-cy  fe  fequefr2 _    t  foi) 
ment  du  Prince ,  &  fe  donna  du  tout  à  la  Gouvernante.  Quant  à  Bg1"0  '  . 
humeur  ncrcvenoitny  àla  Gouvernante  ny  au  Princo.  . 

La  Régente  qui  en  vouloit  faire  fon  profit  diflimule  envers  le  PrinC  0m  ^ 
autres  qu'elle  doubtoit  le  plus  :  alTemblc  tous  les  plus  Grands  du  p*/ftf' 
les  confulter  fur  une  affaire  fi  importante  en  cefte  grande  commotio^li- 
ftat:  fait  femblant  d'aggreer  cefte  aftèmblée  de  Breda,  &  poM*c  le$> 
ger  ny  le  Prince  ny  le  Comte  de  Horne  qui  le  fecondoit  en  ks  ^°%C^ 
elle  les  y  appelle  des  premiers.  Le  Duc  d' Arfchot ,  les  Comtes  d 
deBergues,  de  Megen,  d'Aremb  erg,  de  Hooghftrate, de Ugnp.fltï<>*' 
tigny,deBarlaymont,d'Hachicourt  :  tous  ceuxduprivcConfeu5^ 
verent  aufli.  L'afTemblée  eftoit  grande  &  célèbre  :  chacun  dit  fon  ^ 
Le  Prince  parla  ainfi  • 


Tient  à  T>  I EV  que  f  euffè  efté  creu  au  commencement ,  je vous  avois^ '^J* 
que  cefte  maladie  dEftat ne pouvoit ejlre guérie  que parla  douceur,  è '^y  'gft^ 
danger  de  porter  dans  le  defejfoir  ceux  qui  ont  la  mort  à  lagorge.  ^nsj^^fi 
d  accord  ence  point,  qu  il  faute  onferver  la  Religion  Catholique  ,  à'^fi6  kh  & 
fubfifteren  fon  entier  fans  le miniftere  de  t Inquifition  ,nous  devons tout couc  y„/ 
tiens  3  nos  vies,  pour  le  fouftiencf  icelle.  Mais  comme  vous  voy  es , nos  fa"06  jjf' 


i 


Prince  d'Orange.  „7 

^fi'ion  ,  la  TaPale  XTeZ*    ï    'V"  T"-  °*fsit  deux  fine,  r^.Zmu'P 


rien  ne  nota  oblige 


jam  pare; 
Tacit.  i . 


HHehc^tel7drJlTaul   1T  tt'f"      £^ues  de  leurs  feges ,  auf-  &U»b.  parte 

tChTapg'c  hJLf2  fî  In1"'fi  'on  maudue  enU  bouche  du  peuple  ,aù on  fumd»  —*» «" 
W(,*fc  J»'.»  l*1mJ"lmde  Rome ,  oubien]nquif,tion  itlkù,^  ,! ,   /■   r  •** 

"chofes.  àH-en  avo„,„..„,     \. .   ,    ■"'uniuite,  & arenverferl ordre  »""/>"« :mmumiu, 

nW<<«'dio„"fZ  °m/f/ûmSiyJ'domentavoirdemm\&Lt  EveZt  S'i  T  *~  fi" 

t^'^*J^^^T^a^J^  ^U^aaffèurèpar  Ce  Pou- 
J°»»enaV0]t"avmPa'deJpin  de  rien  innouer.  ^4vant  la  venue  de  P    voit  mieux  régler 


ZT^edesdlll,   '""T'""^"1"  a»  ""P*-  tel"»*  médecins  ne  recou- 
Z  °U!°"deZ  T^TX  «  ^th'nnous autrui  f,ZZr  S- 
r  "^eda, ,       Noftre  ma,ad,e  ^»e><  grâces  neïl  pM  encore  déplorée  nJit     m/!l"  V-m^ 

f%uiu'"rm^'Ms£ff«'<^»P^ 

'"m,,,  - '    ne>>  arrive  du  d,rr  r,lr>  *u    j        ■   ■  M     }an,mu"angementde  '"  ^umm  tua- 
Pot'""1"  nJ^'^'J^'-^^^^tttrlesfc^aMs  ^Médecins  oui  *"™J<- 
^«V  <f ed!Ca»>entscatara '  mes  par  d>s  knitiFs  *ff„J*i  Î'W*W*,. 
Toitl.    "  e!?<»nad  i„j;„,rt  r   •/     T  "■>■*»"'/ <J/iw  de  les  accommode,  à  a      d,n„c/,m  t7 

^àn'°yiïnS2r, f  "f°r shdet"»V«d«  defdainilnepafeà  lafedition 
<t*Zatî°n  d*pZZe7i?r!  ï"  V"»*  non, /oint  leur  ***f 


<»c°«noïmq'" ra¥ent'fa'lsla<lue!le  ^«  ont  garde  de  procéder  2 
J  nParl  " '   'J/ance  decaufe,puu  qu'eux  mrFme,  n.„,»t       aeP"'"ae'r  ny  (cftes  blcn 
"nST  Un,ortderon  «wj,  ^  iy  x  mejmes  tienent  que  leur  pouvoir eH  toutes  tirées  de 

>»Zlen«jrol       ; dvUîet'ufieur'  mtr"qu^^  ^is  oui.  Suant  aultla  l?*"™  Us 

"  //   "  *  c  J T      •  M°nfieurV>Zli"*  tfi  de  les  cJlaMr  Par  le  olaive,au-  ,,c. lcs  v'ok"": 

%V    *  «ccomlTl  f       d     de  r!ufieUrS  !**  en  ont  far,é  *  cejle  forte, 

n^ifiê  al  ,         temts  1"e  f°ur  en  Parler  avec  prudence.  £t  texte-  ET  'Te  d,e  rc" 

fifa  fi,td,»j*tn„s 


"«te      "P'nion,    „  •   — —  r<™  ut 

Zhif  eUe  ardeur  '  q"'  emtr^nt  um  nouueUe  religion  ,  A  «*'>«*wt»fl, 

H«i  eB0  "«nsieurpartjenadrnnantla  confiance  &  la  fermeté  de  Cœur  ceftne  ac  neft(tret 
H  6nt  livrer?'  *  U  WW  ?°Ur  h 'fiu&™  ^^eUe.   ^4  les  voir        ^U^  comtem' 

'  ****  fumSpr°pm  C°rpL  mxfkPPlices  5  «'^^  ^  ^ 

Yé  dms  ?  f0YUs  de  haine  cont™  eux  mefmes,  les  retarder  prendre  la  mortemti»>™>™- 
°ert„<  horribles  tourments  d"s  f?ux  Pr  det  flamme  t  Sa*-  .  j  nm  mm  ™  t™«™t. 
,taines  au,  /  ,.  .  „  ,  Jeux  ~  «es.pammes  >  etto;ent  des  Uimt.  fceUxinoa. 
IsProorérpe  fT  nli&0*  M*  bonne  :  Et  la  cruauté  des  Cupplices  a 
5     en  rvance,  en^noleterre  &  en  ces  Pays ,  quelle" en  a  rendu 


1e  t/zr  livrer  h       F  U  p0Ur  le  J0™1™  d  iceUe.   <_A  les  voir  S  num  Z  "™em 

*on\  !*%  TPl  mxfuPPlices ,  ^tre  lefquels  n 'eiïant  pas  apL  «<  ^  ™a 

P'eu*  Zye' daJ J.nt  P°nes  de  ha*M  contre  eux  mefmes ,  les  regarder  prendre  h  mmemt™™> 
A>  ^Zst  ^/^  &      .flammes  ,  Lient  des 

9**  leur  religion  eftoit  bonne  :  €t  la  cruauté  des  Cupplices  a 
s  en  trance,  en^nnh^  JL  ^  ...  i>^,      >.n  ~  IF 


sa* 


Vu  3 


plufîei 


A  mm  Lui  Mar- 
cel, parlant  de 
l'Empereur  julian 
pour  deftraite  la 
religiô  Chreftien- 
nh;  dit  qu'y  ayant 
de  la  mefîntelli- 
gence  entre  les 
Pafteurs  &  le 
troupeau  ,   il  fit 
tout  ce  qu'il  peut 
pour  les  accorder, 
les  exhortant 
fervir  leur  religiô 
fans  crainte  :  puis 
examinant  pour- 
quoy  il  le  faylbit 
dit  que  c'eftoit 
Vt   diffentiones  au- 
gcnic  hcentia ,  non  ti- 
meret  unanimantem 
poflea  pkbem  :  nulldi 
infefiM  hominibui 
be-Ahu  nt   funt  fibi 
femhbui  plenfque 
Cbrifiianorum  tx- 
pertui. 

Les  Iuifs  ne  vou- 
hirét  jamais  fouf- 
fr  ir  dans  leur  tem- 
ple un  ftatue  de 
Cael'ar ,  &:  fe  pré- 
sentèrent volon- 
ranernent  à  la 
mort  au  Lieute- 
nant de  l'Empe- 
reur qui  les  y  vou- 
lait contraindre, 
lequel  voyant  leur 
obftinacité  la  fit 
ofter  &  leur  par- 
donna. Ioicph. 
Antiq. 
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plufieurs  eoulpables  des  fimblables  crimes.  Les  premiers  Cbrefliens  fouhient  , 
que  lefang  des  martirs  ejloit  la  femence  de  t  Eolifi.  Cela  fut  caufe  queftnf*  ^ 
julian  qui  avoit défie ing  de  les  exterminer  de  fonds  en  comble  commença  de  les  tm 
ter  doucement  ,  &  gagna  plus  fur  eux  parla  paix  &  le  repos  qu'il  leur  ^onn£i,^v( 
ceux  quiîavoient  précédé  n  avoient  advancé par  le  fer  &  parle  fang-^  Ifl 
n'a  point  de  puijfancefur  fejprit.  jamais  aucun  Prince  nu feeu  vaincre  l  ÛV^0C~ 
des  Juifs.  I?  Eprit  doibt  eftrefurmonté  par  armes  [pirituelles.  Quelles 'J'^ 
napa4  donné therefie  à  l'Empire  des  Grecs  ?€t  toutefois  les  Empereurs  fejontc^ 
tentés  de  les  punir  par  bannijfements ,  ce font laies  plus  grands fupplices  que 
fiant  in  ayt  décerné  à  Arrius,  Conjlans  à  j£tius  &  Theodofe  à  Neftoritu-  &  A0t 
ce  dernier  eut  décerné  de  grandes  peines  cotre  eux,pour  intimider  ceux  qui  ^ji^ 
'attaints,  toutefois  il  n  en fit  mourir  aucun.  Ou font  maintenant  les  Ar riens  l  le/j 
non  un  Royaume ,  non  un  Empire,  non  pas  quafitout  le  monde  ne  pouvait  c0fe*^ 
Vue  négligence  fupine  à  lesfupporter  les  à  détruits  à  la  longue,  fberefie*  ce 
propre,  que  de  leverlefourcilenfa  naijfance  :  mais  des  que  fa  nouveauté  efteo" 
&  comme  abandonnée  àfoy  mefme ,  elle  decheoit  fans  doubte  &  tombe  défi*  P"  ^ 
poids.  Contentons  nous  donc  des  femblables  peines  que  ces 

AuouBes  emperefvr 

infligées  à  tels  crimes. Nous  ne  nousy fçaurions  jamais  mieux  manier  que  par  e  ^ 
pie  d  autruy.  L'expérience  des  chofes  nouvelles  ne  Je  peut  faire  qu' avec  ^r.  i,h 


très  bonnes  d  elles  mefme  s ,  mais  à  quoy  peuvent  elles  fervir  maintenant*-  r  ififa 
gion  s' eB  attachée  à  plufieurs  :  le  nombre  en  esl  infini.  Que  fi  les  eff>èes  deJi  ^ 


Les  fainâs  Pères 
dans  l'Eglife  pri- 
mitive ont  tou- 
jours rejeté  celle 
violence  des  con- 
sciences ,  &  au 
quatrieime  Con- 
cile de  Tolède 
fut  dit  que 
^uijam  facro  lava- 
en  ftnBi  ejjent ,  coge- 
rentur  ad  fervandam 
fidem  quant  accélé- 
rant \fed  ne  poïlerim 
ludë  compelltrcmur 
ad  bapiifmum. 


fan  1550.  l'Empereur  Charles  àl' injlance  des  pays,  retrench  a  quelque  eï 
feverité  des  placards.  Le  Roy  Phi  lippes  médit  oit  le  mefme .  les  Evefques  ont 
né  celle  bonne  œuvre  .'s'ils  ont  bienfait,  le  temps  auquel  on  doibt  accori7m  $0 
loix  en  juger  a.  Nousfurmonterons  le  mal,pourveu  que  le  m  al  ne  nousfiu^onU '., ^ 
mefme  s.  Il  y  à  de  f  impojpbilité  à  le  retrencher  du  tout  :  Et  f  Apo^ene  "ltly 
qu'il  eïinecejfaire  qu'il  y  ayt  des  herefies  i  Accordons  leur  que  ces  ^x^'vf^£û0' 

contre  eux  les  portent  à  des  croyances  plus  erronées  ?  Vne  bluete  allume  J°j  ^ 
grand  feu.  Par  de  fi  petits  commencements  les  François  fie  font  portés  *****  fa. 
mouvements  y  avec  lefquels  f  entends  que  ces  confédérés  ont  eu  d^fe^/^faaf 
Il  les  faut  donc  appaiferen  quelque  forte,  fi  nous  voulons  avoir  paix-  ? eA/Hjtv9S 
feuré  confeil  que  je  vous  puijfe  donner  maintenant.  Je  prie  DIEV  q**" 
refolutions.  #  .     ^  (( 

Ce  Prince  eftoit  des  mieuxdifans  de  fonaage.  Ilnefetrouvoit)3^^/ 
aucune  aiîemblée  qu'il  ne  s'y  fît  admirer.il  prononça  ce  difeours  avee 
gravité  &  d'eloquece  que  chacun  en  fut  ravi.  La  fore  e  des  raifôs  &  de  .^cî 
maximes,tirccs  de  la  Philofophie,qui  luy  eftoient  familières,  l'en 
capablc3&  qu'il  ne  les  avoit  puisées  que  dans  fon  cerveau.  Toutes cft0  Ltf 
lancées ,  il  fut  refolu  d'embralTèr  le  milieu  c  orne  le  plus  atfèuré,  àc  0  ,  ^  «J 
cefte  grande  feverité  des  Placarts  qu'on  ne  pouvoit  paifiblement  ^lîCQ^oll 
ver  à  la  rigueur,  &denelescalTerpas  entièrement  puis  quonnekP  p. 
faire  qu'au  détriment  de  la  religion.  On  fut  d'advis  de  refpondre  aux  ^  ^ 
derés,  qu'on  ne  chargeroit  pas  de  flnquifition  ceux  qui  n'yav°  L{o& 
eftéalTujetis  &  qu'on  en  adouciroit  lufage  envers  ceux  qui  Xm^L^ 
ferre ,  jufques  à  ce  que  le  Roy  eut  plus  amplement  donné  fes  volonte 
fuj  et. 


Ne  porte  pas  un 
anneau  eftroit, 
c'eft  à  dire  ne 
fouffre  pas  qu'on 
opprime  ta  liber- 
té. Platon  en  fes 
ient.^nigmac. 


jour  d'Auril  dans  Bruxelles.  Il  y  eut  plufieurs  difeours  entre  eux,^'^' 
voient  paroiftreen  armes  accompagnés  de  gens  de  guerre,  ou  bif^ ^ 
dre  en  habits  d'hommes  pacifiques  &  de  fupplians  fia  féconde 
Mais  d'autre  cofté  on  difputoit  à  la  Cour  de  la  Gouvernante ,  "  e  j'ent^' 
voit  admettre  en  fi  grand  nombre  dans  la  ville  ou 

bien  leur  refuler  ^ 

Barlaymont  eftoit  d'advis  qu'on  lcurfitvifa§edeboisP&  paflô»?F*  ^ 


^'oniesd,,  •  p.     P"nce  d'Orange. 

A«  con^" ^^"«àl'improvifteJ^  qu'ils  feroient  à  la  CoÛm 

§randcba,barieenv^  £ *****  difoienl  '  Clu'on  e*erceroit  une 
rtndre  ^Plians  ™  inft  S  Gentllshomm« ,  fi  on  ne  leur  permettoit  de  fe 
iï^St^'t?  qUC  ccLln'efto"  Pa*  refusé  aux  plus  mife- 
^Cfi  fU'Vy  :  °rCft  tefclude]esouyr,pourveu  qu'ils 
«nt donc  «fc  mtT  a  &ns  STf  fuitc  dc  §cns  de  BWWi  *  commen- 
^'«.tfunS scltPU,S  lh°ftcl  d&uC*kmbour|  jufques  aupalaisde 
àyan"Pc n  tX^r  C  '  "^««f  «•**«  quatre  cents,  quatre 
r0des-  i-a  Gouverninrp  1  Comte ,Lud^  ^e  Naffau  &le  fitwdc&tde- 

ahcva'iersdcrOrdrr 0nfcl' d  Eftat  > les  Gouverneurs  des  Provinces  &lcs 


0es  «PPlian, .    T  rTl  elt0lcnt  autour  d'ellc 

S ^r»'  PO»'     r'afreure,  luy  dk 


2 ^^^oit&annTZŒ'  creac-'roû«Por«nt  la  parole pourtour    Us  furent  ad- 
J.'Suec'eftoit        ,  Profo,\de  reverenc  e ,  ex  pofa  le  fujet  de  leur  venue  &        *  la  A* 
Sla'"dredece  " uP°"r  k,y  Prefeter  une  «res-humble  requefte  &  pou r  ft  *B*ri??nwîl& 


îj^lufticpaT''"  *v°"  accuscs     trouble,  de  fedition , d'infidélité  • 
5**2 ïn &CTon<=ontr'l«aau6,ê^.  La  Régenté  reçoit    t  »<>»  *  — * 
PL°,ncc-  LePrii  '     afreUrc  de  Ia  vok  &  de  »eur  &re  donner  bonne  ref  ^ 


^finsdel''^!0"^"^^^ 


ane- 


<  dejHftt n^tTdoieni <3U  a ^abolition de, Placarts,  à  1' 

noient T  T & "f* ,e,eaion du  Co,lcile dc Trente  : fùr  quoy 
^ï*voSft"te^on  dcla  Regente  envers  le  Roy  :  &cependant 
oTantDieu&tfh   °"'  leXCC;'tl0"';'  tai,t£  deV°y  ils  * defehargeoien 
>  «nfiiiwe  I  "TT  C"  ^  prefencc  dcs  raauvais  «!  pour- 

du'B  &  de  L     lcndemain  êroffis  de  Arrivée  des  Comtes  de  Culem- 
*  ""'"dés  po"'SUCS  ;  llS  retoura«««  en  mefme  ordre  vers  la  Régente,  par 
,s  Parvenir  recevoir Ta  refponce,  de  laquelle  n'eftanf  fàtisfaits, 


ch;,a,chade  les  "'  ^'r'"»^.  "f  laquelle  n eltans  iatisfaits, 

5  f°y-  Mal  ,T      Fr  dkl Pai0,ts  ' &  ainfl  ks  renvoyé  chacun 
Ma* cefte  natron  qui  a  du  plomb  à  la  tefte,ne  fe  fejara  pas  fi 
lu  elle  n  eut  nnm  rW  ^™  :-..k  i     .    £  j 


\  ft61" ,  qu'eîTn- ,MUU"  ^  2  °U  plomb  a  la  tcfte  >  ne  fe  fepara  pas  fi 
R  R^ep^eKf  "î1  PnnS  deS  0ldres  particuliers  dans  les  Provinces 

r^'endfe  fZ^  ^'l  d°  Bel'§ues  &  le  Bar°n  deMonrigny  :  pour 
«ni  >lution,  ?  rny.  &P0llr  tacher  de  modérer  fe  par  trop  ri»ou- 
Uv>td  FlanHParla^^  r  , 

dus;  lavie  par  une*6  3 1  CXf  ClU1°?  de  fes  vol°nté.s,  les  deux  Depu.es  y  bit  '«=  fc»  *■  Co«,« 

Plus  fort  Z  k     m  &sle Remembrement  des  Evefchés  furent  non. ,  &  Hep» 
«erent>       rort ,  les  horribles  &  Cinglantes  cruautés  des  Placarts  con-  «»£»«°'»«. 


■  c  "    POur ,  "«"«ko  «•  rangiantes  cruautés  des  Placarts  con- 

$5^5^^  onlaperd  Le  peuple  commence  à  s'efehaper 
'  8% i^°nftredci;n""i.!n  ard„  cnVd^P.reclîer  en  public  comme  pour 
Ils  S' 


^'^Nel      f,,marQ1UCni  a,  Prechcr  en  Pub1^  comme  pôur 

IdnSp  e,ïïMcnt  Ha«  nc ,  CUXv  rS y  Proccdcrent  plus  nrulquement. 
K^MsT$  un£JhamPaun  <P?"  delieuë  de  la  ville  premièrement 
«idn S  v  trouvé PP'  eneridans  quelque  difeipation  violente  de  leur  trou  peau 
Oné  tenjr T 'eWJclu,e  bien  arme?' &  leur  ailcmblée  comme  un  camp  bien 
c0,r *  *  enviranC  ^}  Cmbfms  ,dcs  cha,iots  &' des  eharettes,  qui  les  y  por- 
^n^Cces  WeuvTr  •rgafdeS  :  tnCr  Prio>'em  Dicu  ^  ''efpee  à  la  main 
t"ilil,0u  eomm  lllacl,tcs  cluand  'k  fuivoyent  Iofué  en  la  conquefte  de  Ca- 

^\deolcUrs  f<SfcT  R°mainS      n  invo<luoient  leurs  Dieux  qu'au 
e  ne  s'ofant  fier  à  la  furie  d'un  grand  peuple  irrité  des  empef- 

chements 


Guillaume  ix.  du  nom 


themenrs,  qu'on  luy  donnoit  en  la  liberté  de  leur  confcience5y 
Prince  pour  pacifier  les  troubles \  &  pour  faire  reluire  l'autnonte  du 


députe  le  \$ 

du  Roy-  LeK 

lire  reluire  laum^-  "u  \  ,  u:: 
ides  Placarts^fempnronner^  mm 


Elle  avoit  ordonné  une  plaifitntc  modération  c 
pendre  tous  les  Miniftres  &  leurs  auditeurs,  ... 

voient  cftrc  bruflés  tous  vifs.  Le  peuple  s'en  effarouche  &  s'irrite  davan-^  ^ 
cefte  mocquerie  leur  met  les  armes  à  la  main  pour  la  deffence  de  leur 
nirtres  &  de  leurs  perfonnes.  Le  Prince  eftoit  agréable  au  peuple  d  A 
&  comme  Vicomte  de  cefte  belle  &augufte  ville  &  pour  la  connanceg^ 

neralle  que  tout  le  pays  avoit  en  luy.  Sa  prefence  eut  efté  necelTaire  Pj""1^ 
&  bien  que  la  Hollande  &  fes  autres  gouvernements  ne  peuiTent" tre 
luy ,  il  le  rend  à  Anvers.  Brederodes  &  plufieurs  Gentilshommes  luy  > 
rentau  rencontre.  Comme  le  Prince  entroit  dans  la  ville,  le  peup lcJ 
prémices  de  fon  inclination  fe  print  à  crier  alentour  de  luy  vive  [e(  ^ 
Artaxerxcs  Mnc-  Il  les  tance  afprement  &  leur  dit  quils  s  en  repentiroient  ,  mande  le 
mon  clonnoit^  au-  giftmt  &  tQUS  lcs  aimes  ordres  &  kur       emendrc         eftojt  là  pour  S  a 

dîffeîemment ,  &  de  la  ville  &  pour  là  gacderrles  lettres  qu'il  leu  r  rendit  de  la  part  de  la  ^ 
commanda  à  fa  vernante  avoient  plus  belbingde  lacreancedu  Prince,que  le  Prince  ' 
oZnksOe-  qui  eftoit  contenue  dans  les  lettres  tant  il  eftoit  refpeâc  &  bo-jgy 
ries,quicouvroi«e  tous.  11  donna  audiencc  a  tous  ceux  qui  la  demandèrent  a  ne  v  ^ 
la  poitierc  de  ion  perfonne ,  cela  luy  donna  une  parfaite  cognoifTance  du  mal  qui  mole  r. 
ceux Public i & CIU  facilité  les  «medes  s'ils  euffent  defpendu de fesconfoJ^tf. 
droyent  parler  le  bien  que  de  celuy  d'Efpaigne  plus  encin  à  augméter  le  mal  qu'à  le  ttn  ^ 
fiffenc  plus  ayfe-  H  voulut  faire  levée  de  1200.  hommes  de  guerre  pour  empeser'  ]llS, 
ment.  ordres  3  mais  voyant  que  la  Bourgcoifie  s'en  exeufoit  il  ne  les  en  pre  Jr^ 

Ce  Prince  fui-  &  la  fuite  leur  fit  cognoiftre  leur  manquement  à  ne  l'avoir  creu.  ^°n^j0itde 
bl^îlexcm  ^ftoit  ^  grand  parmy  ce  peuple^qu'il  remédia  bien  toft  à  ce  qui  clePel^rie  par- 
pie  du  iage  Nef-  /on authorité& retrancha  la  défiance  artificieufement  femée&noui  ^ 
tor,  lequel  ne  fla-  my  eux  fous  prétexte  de  la  diverfité  des  Religions  3  &  l'exercice  A 
Zt  PouïUqS  vdIe'  IIs  ne  vouloient  Plus  s'afTembler  aux  champs appiehendansi^^ 
LbienveiUancc,ni  ^cre  duquel  ils  avoient  eftéadvertis  fous  main  ,&  redoutoientle^  ^ 
n'ufoitderemon-  d'Anvers  qui  tenoit  la  campagne  avec  grand  nombre  de  gens  de  gu  £fC 

HeLe^  aileurance  que  de  fa  parole  fît  pofer  les  armes  aux  Proteftans ,  les  «v^fe 

duits  par  douceur  de  faire  ceffer  les  prédications  pour  quelque  temps 
ville ,  attendans  Y aflemblée  des  Eftats  généraux  pour  en  ordonner» 
Le  Prince  eftoit  rappelle  à  Bruxelles  parla  Gouvernante , mais  e  ^ 
at  &  la  Bourgeoifie  d'Anvers  le  retint  encor  par  force.  Le  jour  de  ^ 
mite  hmquefûnt,  g***  l'Eglife  Noftre  Dame  eftoit  appréhendé  de  plufieurs  >comrr 1  t 
liens  vident.  Altos  m  d  un  dangereux  crifis  dans  cefte  maladie  populaire.  Les  Catholiques  .  ^ 
nUZ7?fTcl2Zt  Reliés  en  proceffion  folcmnelle  pour  la  fànclification  d'un  jour  fie  ^ 
Lenombrc  des  Reformés  eftoit  grand  .renforcé  aufli  des  eftrang^  Je 

'    dément.     Ï\C  C.(\X\\o\e\\t  XSCWW  CHW1Y  ]f>Ç  nrf>rhx>c>       Ht   C~  :  *    OUVCrteA  :/>rt[ 


Ticorui)*  unimum 
fibi  ajkrens  prmeeps ,  ftrat 
aliJs  ex  civibus  quia 


Sen.i.de  Clément, 


.  accouroient  pour  ouyr  les  prêches  ,  &  fe  mocquoient 
telle  forme  de  fervir  Dieu  ,  appellans  Idolâtrie  l'honneu  . 
rendre  à  Noftre  Dame  d'Anvers  ainfî  portée  par  la  ville.  Neanj m  ifCg 
Prince  par  menaces ,  par  prières ,  par  promefles,  refréna  &  tint  en  ût  ^ 
zéele  inconfideré  desReformés,&  les  priva  encor  du  bien  qu  ils  Pre  j^ir fif 
en  l'exercice  de  leurs  prêches,  pour  éviter  un  plus  grand  mal  qui  Pe"  ^ 


prudence  &  fa  prefence  raferenerent  les  efprits  d'un  grand  peuple  y 


à  mutinerie  &  à  fedition. 


 v  — 

Mais  l'interdidion  venue  d'Efpaigne  de  l'afTcmblée  des  Eftats  % 
qu'on  avoit  toufiours  attendu  pour  un  remède  gênerai  à  ces  §ran^svie^|/ 
la  publication  des  nouveaux  placarts  qui  eftoit  un  rengagement  ^poU* 
les  levées  des  gens  de  pied  &  de  cheval  qui  fe  %foient  en  c  fo/ 

entrer  dans  le  Pays  bas ,  le  peu  d'eftat  qu'on  fay  foit  de  garder  de  »u  P 


Prince  d'Orange. 


b  promcfr    •     rrince  d  Urange.  24.1 

bonn«  inJntE°1€nt  cftéfaiats3lederguirement  qu'on  npportoit  aux 
avantauxefto  ni uMui  «Soient  qu'au  bien  public,  mit  le  feu  bien 
caufo«un  efmntf  S  obl,§ca  de  P^^oir  à  leurs  affaires.  Daillcurs  cela 
rredechirer  1«  „„!?  gCnera,e  dans  les  entrailles  de  l'Eftat,fur  le  point  de  s'en- 
roi*MesPrm.ft     ??Utrcs-  D'un  coft6la  violence  de  la  perfecution  faifoit  T  ,  ,   .  s 

mauxPiefens^  n    rorcc&  Pai*voyederait.  Ainfi  donc  pour  pourvoir  aux 
&**eaffen^ 

b  ""«tauxaffi,;,,?^  o  .    pouvenwnte  qui  en  apprehendoit du  «**«.  zMMr. 

>ule&de k  !  !'°ns-^1Ic  nc  dcfiroit  q«e  de  pouffa  letemps  avec 
t^^RovM^f :  Pa rdtyCmcnts'enfili/;,ntP:,lto«t««uterIesvo- 
rDlble*nt  au  cômL  U"C  pIus  §rande  °P0»«n"é  de  les  accabler.  Ils  s  af- 
fut  auloneTArfCKment  2  S;Tro,nau  de  Liège,  le  lieu  de  la  con- 
l^^duf^fh0rpUB|d,an^  aDuffelpluspresd'Anvers,annde 
Ville-  nfereiÏÏ^  ?r dyqudeftoitprekFe  ordinairement  requife 
^•lenrn^  d'ta>a"embléede  la  part  de  la  Régente  accompagné  d'E- 

H'  y  eut  plufi  "" '  "  V  v°y 011  plus  dait  dans  k  defguifement  que  nul  au- 
l^^^^^^^e^^^^œnteftations.depart&dau- 
0  Pat ï »?     j  ?M  crcrjPr  3  toutcs  '«  P1  opofitiôs  qui  leuravoient 
£Unem"tue  ]e  ifi""^1?  Part  de  la  Regéte,mais  il  n'en  reuflît  autre  chofe 
Wle  cenv  ,      3Ce  de  la  Re§cntc  aux  Noblcs,des  Nobles  à  la  Régente 
s  fcutct^  I  :r>reqUlrCnt  inftamn)ent>  de  leur  donner  pour  protecteurs  de 
r^t  le,,,!  j  Mnce'  Egmont> &  Horne  offrant  de  ne  tien  faire  déformais 
r^fchan/     &  fentlments-  La  requefte  des  Reformés  fous  le  nom 
ï^'ion  on  prefentée  aux  Nobles,  pour  cftre  receus  en  leur  proteâion,& 
r'^de,™""?-^  en  firenta  la  Gouvernante  par  forme  d'interceffion, 
affeié<lefa  n ]P01nt  >&la  reduifitdans  les  termes  de  penfer  deformaisàlâ 
,  5|j'es.     Penonne.  Les  autres  de  leur  cofté  s'efTayent  de  pourvoir  à  leurs 

P^^^Panom11  ^  ™eute  degensincognus,  quipafToient  leurfuriefur  les  Us  aroient  plu- 
s/'eftantM  .'e'tenduc  des  Provinces,  en  haine  de  tant  de  vives  Images  feuB.raj<8s  pour 
S^^SlL00  faifoitPerirP«  lesmains  des  bourreaux.  Ce  feu  corn-  SMStorf. 
c  c  1  comm  ct  en  Handres,&  fauta  de  ville  en  ville,  de  Province  en  Pro-  defenequefembk 
. c  cïm'ii  ""eunpran^ 


te 

les 


3COrfJ»v,   «  .  «»v  VI.  1  liivj  «V  l  1WT  uiwv.  v,u  4  iy.   ^. 

5u'il        Un  §ranc^  vent  par  bruit  iifflant  de  tempeûe  qui  emporte  tout  !a  pf licr  - 

Onnv-  .  Î1  C..^  :  '.«li.  J-  i»       n       ,  r^  ,-r-1     .     C^.   .~        tncœluexAngulo  H 


fubfibre 


K 
v 


iv     ,§rands  chemins ,  furent  privés  de  leurs  Autels  ,  CrucyfTx, te  *wum 

IJM  tablpanv    «xm«a«m^m«  j     o_      1    •  /  fingeDeo.  Fingesau- 

tem  non  eturo ,  »o» 
argento:  non  potefl  ex 
hac  materin  Imago 
Deo  exprimé  ftmilù. 


V>   5  Cl'oix  tSk§.rands  chemins  3  furent  privés  de  leurs  Autels  ,  CrucyfTx, 
vior  ^^fa'     !eaux  >  ornements  ,  avec  une  promptitude  &  célérité 
>ences.  5  ns°iuon  aye  jamais  peu  feavoir  les  premiers  autheurs  de  ces 


^a°rd^aîfcUXqUe  Ces  ^bateurs  d'Images  tindrent  à  Anvers  fut  du  tout 
^(»a^ÇlcdifPo^yerifia  ce  °iue  P^îf,  P^nce  d'un  grand  Prince  parmy 


'Oft   riV"uUDnv;'  N   1 —  r   1  O   »».vw  j/«»u.jr 

qu  re  Darilç  e  a  gouvernent.  Guillaume  dés  le  lendemain  de  la  fefte 
abf  nç  pou  '  ^arl,^  Anvers  ck  fe  rend  à  Bruxelles  auprès  de  la  Régente ,  la- 
l'H *yQQ  dansV  a* S  a^curer ^ans luy*  ^-cs a°karcurs d'Images  prorfitent  fon 
[io  ^oft  Vers-  Le  jeu  commença  entre  les  entàns  joiians  dans 
fijM^ksurisT  ^atne  &  s'entre-hargnans  fur  les  Prefches  &  Predica- 
% CS  Maires  rSaPProuvans  les  autres  s'en  mocquans,  les  uns  montoient 
r|UçCun  contrçf  ei§ na"s  de  prefeher  &  les  autres  fe  mocquoient  des  Images, 
Hlh.  Viclle  fe^y  antPar  derrifioncequieftoitcontraireàfa créance.  Quel- 
a^çNoftrc^e  lnit^e  de  l'opprobre  que  ces  jeunes  gens  fayfoient  à 
ame  s  s'en  courouça  &  leur  jetta  de  la  poudre  aux  yeux; 

Xx  des 


} 


Guillaume  ix.  du  nom 

des  paroiles  on  vient  aux  mains.,  Le  Marckgrave  s'y  rend  avec  fuite  e^ 
fergens  &  fatellites  pour  appaifer  le  vacarme  >  &  pour  taire  retirC/0Uger 
troupe  confufe.  Quelques  uns  obeyrent  s  les  autres  n'en  voulurent  5^ 
attendans  l'heure  de  vefpres.  Ceux-cy  dés  les  fix  heures  du  foir  co  i  ^ 
cent  de  fe  provoquer  les  uns  les  autres,  fe  jettent  dans  le  grand  c,cîu?o-cnt 
verfant  limage  noftre  Dame ,  &  comme  pour  exciter  leur  furie  s  elcrlf0lïI- 
Vive  les  Gueux.  Ils  ouvrent  tous  les  autres  chœurs.,  abbatent  les  imfe,rcC$) 
pentles  autels  qui  eftoient  plus  de  feptante  en  nombre,  enrichis  da*vafl( 
de  peintures^  d'ornements  tres-precieux  &  exécutent  cefte  bouta 
la  minuit.  Leur  rage  ne  peut  eftre  alLouvie ,  la  troupe  de  ces  jeunes 
groffie  d hommes  faits  &  d'un  tas  degarnements,pouife  outre  leur  înio  ^ 
effrénée  fur  toutes  les  autres  Eglifes,  Cloiftres ,  &  lieux  pies  de  la  ville  & 
tant  qu'ils  trouvèrent  d'images ,  de  ftatucs,  de  retables,  ils  les  renver  1er 
foulèrent  aux  pieds.    Vne  circonftance  a  rendu  cefte  exécution  ^ 
ordinaire,  que  ces  gens  là  font  demeures  inconnus ,  il  n'y  eut  point  e 
parmyeux,nul  n'y  fut  blefsé  nonobftantl'obfcuritédelanui^,bienq 
rompirent  &  frac  afférent,  tant  de  matériaux ,  de  bois,de  pierre  ;oe 
métaux.  ^\ 
LeMagiftrat  &  la  Bourgeoise  demeura  en  armes  toute  la  nuiô*  rn^  £  | 
frappés  d'efpouvantement  qu'ils  ne  feavoient  à  quel  Saintf  fe  voue  .     *  | 
Catholiques  croy oient  que  les  Reformés  enfuflent  lesautheurs  &  ' 
formés  jugeoient  bien  qu'ils  les  en  foupçonneroient,ainfi  ils  font  c ■ 
tuelle  défiance  les  uns  des  autres,  mais  faifîs  de  cefte  commune  crain 


naifons- 


AU 


delà  l'infolence  netranfporte  ces  abbateurs  au  pillage  de  leurs  ma«— ;^  g 
contraire  dés  le  lendemain  chacun  fe  rafleura ,  plufieurs  choks  &c^^ctV 
precieufes  furent  portées  en  la  maifon  de  ville  &  ailleurs ,  &  P^u~joUs leS 
lentes  pourtraitures  reftituées.  Les  Reformés  fe  purgèrent  de  t  ^  ^ 
foupçons  qu'on  avoit  contre  eux  ,  defadvoùerent  ces  procedme s  >  ^ 
rengerent  dans  les  lieux  qui  leur  furent  afîignés  pour  prefeher.  M?1^,  [tfp 
fut  pas  fini  dans  la  ville  :  car  durant  trois  jours  après,  une  partie  de  l  t 
teurs  de  bois,  firent  derechef  la  reveuë  par  toutes  les  Eglifes ,  &  r0"^dire- 
touteequieftoit  demeuré  d'entier ,  fans  que  perfonne  les  ofat  c°n  tt0iis 
Les  autres  mutins  dés  l'ouverture  de  la  porte/ortentdela  ville,  coure  ^ 
les  Cloiftres  &  villages  dés  environs  ,  s'acharnent  fur  tout  ce  ^.^c 
contrent  d'images  ou  de  ftatues  avec  une  hardielTc  incroyable.  $ 
de  ce  defordre  tomba  fur  trois ,  qui  furent  faifis  &  pendus  fur  Ie 
d'Anvers. 

La  Régente  &  le  Prince  en  font  incontinent  advertis  par  le  ^Af0^  j3l 

'--^aoy  -ur 


Le  Prince  donc  ne 

fit  rien  à  Anvers  <\m  iupphe  le  Prince  de  s  y  rendre  pour  pourvoir  à  ce  defordre  ^  oUr 
que  par  ordre  de  qu'il  eftoit  advenu  par  leur  faute  poui  n'avoir  fuivi  fesfages  advr$  >  ^f, 
*x^i?b£k  n'avoir  ^levéedesgensdeguerreque  le  Prince  avoit  proposerais 
&  milité  des  af-  mettent  du  tout  à  fes  volontés  &  à  fes  ordres  ,  luy  tranfportent 
faites  du  Roy  du  grand  Confeil  &  des  membres  de  la  ville  toute  la  Tuperinren^  ^  \i 
SKffîplS  «Ue, pour  reçevoir  de  luy  telle  loy  qu'il  leur  voudra 
fication  d'Anvers  Police ,  (bit  en  la  garde  deleur  ville, &  défaire  telle  levée  de  gens    *  oUr 

_  „  pprouva  i  r 


...  Roy  &  pour  l 

Foutre  luy  Spe-  Antuerpkns  luy  promirent  obeyiTancepourvcu  que  ce  ne 

trecs  à  la  pourlui- 
te  du  Procureur 


fiitc 
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gênerai. 


anciens  privilèges.  .  Jefo^rC$H 

Mais  elle  eft  extrêmement  troublée  appréhendant  les  mefmcs       ^  ..y 
&  quelque  chofesdepis  dans  Bruxelles.  Elle  fait  redoubler  lcS&sC<> 
tout,  eftablit  gens  en  armes  fur  les  avenues  des  Eglifes,  fes  plus  arfl    -  Je 
feillers  qui  paravant  faifoient  des  courageux  à  merveilles  f°nt  g^yc^ 


Se 


i 


^.f«yeu,&d.     .     Prince  d'Orange. 

de  ^sSt™ n  dc  «fteiittie  populaire,  confcillent  leur  maiftreTïi 


de Pourvoir! I " dc "ftc fmic  P0|«l««»l  confcillent  leur maiftr àfe 
"^es  leurs  à  M  !" u"c.rculcté'P1f  une  prompte  retwitte  de  fa  perfon- 
^c^te°^e^"™-  l'I'.^yrcfoultdabordpluspreoceupée 

fijnt&ieg;S'enpubllc'ladM 

Eî^Ïï uZ?r  ?MUC'Ï  ï^lafinequellcattircra  Êrclle^r 
S*fch„  ou  l  "  r  '?°Urir  prCS  d  eUte  ' &  Prott  ftc  "  P**  de  cent  vie 

U's  P'oteftat  ôn  '  I  vu  mC,de  &  de  Mansfcldt  luy  font  mef! 

dcs  Portes  de  la  ni     "8aufl  °    advcrtlt  <îue  les  Bourgeois  s'eftoiem  faifo 


'""••■tient  m  r-     1    ,  ""l"-'cncr 

ex&M  "  M,anSfddt-  Le  P'inCe  le      entcnd^a'ux  BSo«: 
&k^n„1>e,ralCUrJGrUVer,leUr & ^««Prfchcr  lcsbnfetncnL 
"^ParâleX,1"  prediompns  des  Proteftans  dans  la  ville ,  &  eue  S  A  fur 

V'tte  &  de  n 1 ft0,t  arrt'fe-  Ils  ,e  ^mettent  de  bonne  fov.&depius  '  de 

T'She&d-  v,f  °ulroPïeto"»'«Inagc$)pouriuerk-sSHgncursd'A-  Cc  *«  »»  S«nd 
?luschaude  ,||  ,„       m°m &  P°urla  P'00**  F'i'onnierc.Ellereptend  une  man<iue™"'  i 

^^^^ 

>ientenvrfr  Uy/   epCUr  &de  '^"rerdans  le  danger,  ou  qu'ils  &  » 

e  HrfiomA      i""  dans  ccs  mouveméts.puis  qu'ils  les  appaifoient  aver         "  ?T  fl" 

MaJeJIe  àevou  Venir  ,  «  ^  »  ar«mée  Exceliem  ert  Jg 


V  ^.^i'SîL1  ^  fo^  n"cn  'donne  poinr à  autruy.  Les  avions  &  les  deoor 

eft"J  P°ur  d'eftnnrn  iV01t  pas  £llthuinaincm^t  tout  ce  qu'il  avoir ™/ 
W^^.  «tourner  ceft  orage  qui  alloit  fondre  fur  le  pays  >  mais  ce  t 


dire  de  ce  grand 
Empereur  Iulius 
mediocritsr 
exercitata  omnia  qu* 
Et  è 


il  ^hn^     VOle?1  ahené  &  Pcrdu  la  P>U!>  F»  de  leurs  cœurs  &  de  to"Cours  cdl  * 

ver  r  Pour  n,-  hf  UCKa™0»enr  journellement^  le  Prince  eftoit  trop  iu-  P'°ya  envers  Ja 
Itsp  U^  PuiSque  2C°f0,ftredc3UellevolontélaCour  eftoit  portée  en-  Su  ?'h"'"c 
V^n°C.ent^ 

Pet  j T  nds  &  Der,f  i  P  grande  creance  &  authorité  dans  le  pays  en-  (î,,'il  cut  avec  elle 
Os !a ruinV^   n  jU§Coit bien <lu'on tacheroit a h  parfïn de lenvelop- 

^  oConfercnre    ,^avoit  bien  W  û  avoit  diè  dc%né  par  le  Duc  d'Alve  8ne  cn  ^^veug 
r  ^«x  /  qU,U  avoit  euë  avcc  la  Rcine  Mcie  a  Bayonne  >  pour  un  des  ffr     avcc Ie 

vV>  VqJi  Cr^t^  rn    S  ,a  Régente  fait  encor  bonne  mine  par  l'advis  de fon  Con-  Mcre«En  l'année 
c  ^e^.    L°n^Pi^„.*^™mnj     ltf     ç  Ji.Ai.r^kio^j.....    1564.  nicpr 


V1"»  1  vQiL  ct)«  con,      ^cë^»c  iaii  encor  uonne  mine  par  1  advis  de  ion  Con-  mcie^  l'anr 
V  CPour  c  0^me  P°ur  s'accommoder  au  temps  elle  fait  femblant  de  caler  ouateu  tf/^ 
Cn'  au^  D  eHCrCeftc  tourmenle, appréhendant  «ne  révolte  générale:  w  b« ïu? les 
*ifn  *e^onno  ?  ,catlons  dcs  Protcftansjlcs  permettant  en  certains  lieux  HÇWÇ1*  Hor- 

nn?f«  lettres  d'.lfl^lMnr^PnfXrml./lr  .n„„,n,VloM,k1„/T..  2  ^  &  d'E^mont  : 


Vd<f«         ,S  i^oteitans.ies  permettant  en  certains  lieux  3g%* 
d^  leu  '  C?<1S^a  d  In    ttl  CS  d  ^CU1  ancc  cn  terme  ;  &  pour  tenir  la  NoblefTe  en  ët  V 
%  J  c°ltfcjedP  C  Un  ac^e  mutud  de  déclaration ,  contenant  delpartement  Francc  % 
u^oyti^ratl0n  a^ant  de  temps  que  laieureté  par  elle  promife  au  Wéé},U 

?  uCprTfC  fitfaiCeentre  ^  **ft2î 
s  «  3  ae  Uorne  &  de  quelques  autres  Seigneurs  députés  ftiné  à  une  fi» 

Xx  2  traeiauc. 


-^mont  : 
.eine  en 
-  -jt  laper  - 
ionne  de  l'Admi- 


de- 


par 


rragi<juç. 
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par  la  Régente.  Les  aifemblêcs  des  Proteftans  recommencèrent  a  e. 
fans  armes  par  tous  les  lieux  permis ,  les  deffiances  pour  la  diverute  ^ 
gion  à  cefler ,  &  chacun  reprenoit  fès  cfprits,failant  voir  une  face  toute 


urU 


veile  de  joye&  de  contentement,  pour  la  liberté  des  confàence^l^.^ 
ceflàtion  de  ces  horribles  exécutions.  Toute  celle  NoblefTe  d»pa 


continent  chacunchés  foy  ,les  Gouverneurs  des  provinces  vers  leurs  ^ 


vernements.  Le  Prince  fe  rendit  à  Anvers  où  il  donna  les  ordres  qu 
necelTaircs,  pour  pacifier  les  troubles  d'une  telle  ville  fi  encUneàmu»— ^ 
&  àfedition  ;  commanda  aux  Proteftans  de  luy  envoyer  quatre :dep  ^ 
chafque  langue  pour  traiter  avec  eux  de  leur  repos,  d'où  s'enfuivit 
fignation  des  lieux  qu'il  leur  affigna  pour  y  prefeher  fans  armes  , 
million  d'y  conftruire  deux  beaux  temples  de  forme  &  de  fomp  ^ 
magnifique,^  la  paix  qu'il  eftablit  de  fon  authorité  entre  les  deux  KcN»  ^ 
en  vertu  de  certain  accord  qu'il  leur  fit  jurer  fous  la  protection  au 
giftrat«  Je  & 

De  là  il  fe  porta  en  fes  autres  Gouvernements  d'Hollande,  ^ee  ue  les Jacjf' 
Vtrecht  pour  y  ordonner  des  affaires,  &  ne  fut  pas  parti  d'Anvers,^  ^ 
Proteftans  commencent  à  fortir  des  gonds  &  par  nouvelles  reque 1  . 
mandent  plus  grands  advantages  mefmes  libre  exercice  de  leur  rei  »  s# 
offrans  au  Roy  pour  gratification  de  ce  bénéfice  trois  millions  de 
.  -       Le  Comte  de  Hooghftiate  Lieutenant  du  Prince  n'avoit  afsés d au       dll  » 
fo^dS"  pour  contenir  lepeuple,  d'entre  lefquels  y  en  eut  de  fi  mutins  &  ^£^«1 
fai'cheux  à  Tau-  qu  ils  voulurent  derechef  abbatre  les  images  bien  qu'il  en  fitpen01  jj  j0„ 
^eS,u"S-  LeRoyd'Erpaignccneftantadvaty  fut  t^f^^ 
avoit  toufiours   <îue  Ia  Régente  avoit  pafsee  avec  la  Nobleffe ,  donna  fes  ^7^^ 
joui  de  fort     qui  furent  doubles;  les  unes  publiques  nadvoûerent  ny  ne  deiadv  ^ 

poïï*  W'aboS  ce  °lui  avoit  eft6  fait  ' &  renvoyoient  toutes  chofes  à  fa  venue  ;  les  M  ^ 
leur  Roy  les  veut  crêtes  d  la  Régente  &  à  fes  plus  confidens  Confeillers  portoient, 
perdre  &  vérifier  exécuter  fes  volontés  ,  fe  fortifier  de  levée  de  gens  de  guerre  pou  7^ 
BoccaS^ppet  ve™> &  <ous  «  prétexte  caffer  les  privilèges  du  Pays  &  les  icg^ 
lant  les  privilèges  c elle  jarfaite  obtijjànce  qu'ils  avoient  en  leur  refrain  ordinaire.  ^  -jr 
d'un  pays  ou  ville  ne  fut  pas  fait  participant  deces  ordres  fecrets,  mais  il  eut  desadvis  , 
KSffi*.  «culiers  de  tous  collés  mefmes  du  fonds  de  l'Efpaienc,  qu'il  *«522 


S» 


s 


fmimtûmzùw^  wwwww»  maure*  du  fonds  de  l'Efpaigne ,  qu'u  v*J.^i$fl 

™»*.  dans  c  eluy  de  leurs  delleins ,  &  qu'on  luy  en  vouloit  en  particulier  y 


Le  Roy  s'atta-  nuiautrO. 


RegenLïuyTvoir  Cependant  le  Roy  par  beaux  femblanstachoit  de  ^mu^%f^cS 
efeript ,  avec  trop  jufte  point  de  l'opportunité  pour  fe  faifir  du  gage.  Il  fit  eferire  lettre  ^ 
$3iï3Et  àtous  ^Gmd.  dupays,mais  il  eferivit  de  fa  propre  main  ai iP*  <n; 
A  principe  removen-  termes  il  amiables  &  avec  des  raifons  fi  prefïàntes  qu'il  y  av0lt  H  rt  1  » 
da  en  creduhtcu,  dormir  un  très  habile  homme.  Guillaume  eftoit  Prince  très  acc  jc 
%&&ïl$  Pru_dcn<Le  Pfa  Pa^effustousces  artifices,  &  defeouvrit  «fg^ 
cefaux  Oracle,  qu  il  falloir  toufiours  prendre  à  contre-fens.  L/  \  Jp\^ 
qu'il  eut  de  plufieurs  grands  feigneurs  d'Efpaigne  fes  amis ,  &r  opje^ 
tes  qu'il  leur  avoit  faites  de  s'y  voir  en  ombrage  &  en  défiance  :  La  CJ$$ 
lettres  que  TAmbafTadeur  d'Efpaigne  refident  en  Cour  de  FranCh^#,ltf 
à  la'Regente  fur  ce  fujet,Ià  où  la  cabale  eftoit  ouvertement de^ ^ 
eftans  tombées  en  main,  ne  l'obligèrent  que  trop  à  fe  mette  &  a        ^  Ç 


ftlit.  lib. 


fur  fes  gardes. 


H  rcfpondoit  à  D'uncoftéleRoyluyefcrivoit  qu  il  avoit  de  ft  grands  tefmolf^ 
l«ltrcsPdCCdenteS  fideliU ' dé  fes  f*rvices 'yquil  n  eftoit  point  Prince  léger  à  prend*  i((0 
^"47.  Mayll&  contraire -que  ceux  qui  le  luy  ont  voulu  perfuader ,  font ennemi* de 'J0nJ^c^ 
i4'  fuin  1566.  &  du  propre  bien  du  Trince.  Et  fur  le  congé  que  le  Prince  luy  aV°,  ^ 

dciVcSvUUdu°iS  dé  '  U  luy  rerP°nd^«,/7  *e$loit  raifonnable  quvn  homme  tel  '^tf 
Aouft  i>66.  "  *'  M  fi  confie  &  repofe ,  abandonnât  le  pajs  en  fon  abfence.  Le  loue      ^  {Cç& 
voir  qutl  a  fait  à  ^nvers.Lny  déclare  le  contentement  qu>l1  c^c^ 


Prince  d'Orange. 


f|  ''exhorte  j  *  lul^  u  wrange.  ia* 

1 hit  ÎPgnoittre  kdTr  ^  confiance  particulière, 

«*»  À  pZ  TrJ  ^  1*  "  a  ^fonfierefiflit  méfie' fi  avant  dù 
mndc  *'J LeJ     Pïelr   "  '  °h'W  de  fi  rejfentir ,  luy  com- 

,  de  ja  noix.  '  *  ''^V'  *  '«*  ^/C'eftort  le  gouft 

'  ftSSStlS^  'U7  Cr7iV°knt  auffi  cn«*oncedcs  fienes,^ 

?^  *  /«  «w  t  T7 /e  T7re  rar     >  fi  ""fi™  « 

n;tttati...  ,    mer  plm  laae  aue  Ion  SniLnoYni*,  r.  i  .       .>    .  . 


J,"*>         réduit,  *  «'rtgueur        "Maim  d"  Fa->'S  hM  '  eUel 

Z'/ily^lotl„  ,  77  °U-ea1  ,tlhlM  ""'intenani-.que  néant- 
t  *  ^ou      'T  tndrt"  """"  de  '"«"'fi*'  ,  A  les  poJroit  amen- 
,  '  3  °"  A  * w  les  entretenir  <»  >>°n  eïlat  jufques  à  la  venue  d» 

*•  S*  c£îlimbfadeurd'EfPaigne  à  la  Régente  contenoient  plu- 
1  "«  35?  au  Prin«  1  ment^COntlairJcs  au  bien  &  a«  repos  des  Pays  bas.  Et 

ï<tUt'<reme  Zfj  tUyfi"Vm  & f'  derechef  je  luy  ramen- 

¥* '««'M  t         ^  T  enx&d'fi  contraindre jl^es  là  ,  aue 

ty^iïffT  d'  ,  &  delà  \on„e 

i  y«  1«el  > P     J-  q"  " T"  *       au  ils  luy  ont  fait  un  fi  nota- 

Z***»  *7rF  'r^'^finc'  ,  ils  cujfient  effé  «  «  proye 

V  '  *  f°«*rT  *Uû'fmulei  è  accM<  «»»»"  «  hfitt.  Si  eff-ce  aue  le 
ffi'  ««deh  r%*kreM}»cP>«  '<fi™«  de  fa  Majefli  lou  «fie  de  tels 

'  vJ" s,Pari»?de  «  1ui  s'eftoitpafséauPaysbas  dit: 
4t^.te  A?!'??^"***-"^  t'xHoSUl  hasardera,  le  relie  de 
C'^édZ/Tn    "/f""  "n  chamment  'xemplaire  à  la  veuè  de  toute 
tâln  ''"PiniT    f    t  i0n-  Et m la PO»"""" '«ire il dit,?«,7 «ff 

/î»,?'.    f""'  eUÏ  l1"  le  du  Pajs-  tas  ne  fi 

\^lSh  W  fl  rLgenCe  &  fi""  le  fi"Wm  de'  Grands  &  mefme, 
fit  ■*  n'av  r  n  s  mme  :^"e  de  "s  t,oh  vim  mt  de  mil  Puis  ad- 
f«J  £t  *'<mL~  "dv'r,ir  fi",  M"ieHé  de  tmes  ch°fi>  &  ""f™  de  ce 
t*?  de  'es  ZI  Cmme  V-        lf  àfadite  MajeBe' ,  elle  ne 

»»»  "*  hi<»  am  C"m'me  fiam  &fiuivaM  vûSl>e  recommandation  :  &  fi 
f^°UrnrerlTr  1uilsfieront  t^miers  aufquels  S.  M.  s'attachera, 
'tnt f"nir  &  f'icee"/e!'re»d'-oil,carils  ne  la  méritent  point ,  maU  pour /es 
'<«  f*'  V-  A  I  Cmme  kUr  reieUion  ea  d  g«e.  Il  ne  faut  point  pour- 
»  de  fi'"  »>auvaifi  chère  ,  ni  aucune  démonstration  de  mefcon- 
«V  e  reco,„  te"r  d'empirer  les  affaires  :  mau  les  tenir  toufiours  en  elierance 
T,>  Carr^fi  M"jeife  pour  fis  f  délies  ferviteurs  ,  &  cela  finira  te- 
>t,"*P'  fer/'  Ifins  ainfi  perfuader  on  en  jouyra  plut  aifiment.  M  ait  quand 
fi  eu!m,°n  leur  Parle™  tien  autre  langage.  Et  doitt  V.  o*.  s'ajfeu- 
A'"  'fa  m"  ■    ™  de  leur  faire  recevoir  le  payement  qu'ils  ont 

\ZCeJTaire  n  aHm  moim  d'affetfion  de  faire  en  ceB  endroit  ce  qui 


Ces  lettres  efcoiet 
clcritcs  de  Paris 
par  D.  Franciico 
d'AJlana  Ambal- 
fadeur  d'Elpaigne 
en  Cour  de  Fran- 
ce^ la  Ducheffe 
de  Parme  Gou- 
vernante des  Pays 
bas  >  dattées  dés 
18.  &  29.  Aouft 
1566. 


II  entendoit  le 
Prince  d'Orange, 
les  Comtes  d'Eg- 
mont  &  de  Hor- 


re  Part  1    d  J 
en  &iûnïr   1  gente  ayant  ^iflîPé  cefte  confbedcration  de  la  No- ( 
^Memblant  dy  adhérer ,  cimente  déplus  fort  leur  divifîon  \ 
3  attire 


Pleraque  m  fumma 
fortuna  autpiciii  & 
Conciliai,  quxm  ulU 
&mambtu  geruntur. 
T(f  (it.11.Amal. 
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attire   à  foy  les  Catholiques  pai  prcmeiTes  de  la  bonne  volonté      ^  } 
l'excluflondes  Protcftans,  donne  des  commilïons  à  plufieur! J"cn«jerjcS 
pour  faire  des  levées  des  gens  de  guerre,  pour  fous  prétexte  de  eni 
brifèurs  des  imagcs,ngir  aux  points  principaux  des  intentions  du 
tifîe  de  gendarmerie  eftrangcrc >  puis  monftre  le  bras  peu  à  f^eW?L&fcitf 
Prefches  en  divers  lieuXjdifant  que  ce  n'eftoient  pas  les  înefmes  ciu1^  ^e- 
efté  defîgnés,  furprend  quelques  Miniftres  quelle  tait  prendre  &  Pcn  .J^  & 
Elle  difoîtic  mef-  clare  nulle  l'aficurance  quelle  avoit  donnée  a  la  Nobleiïe  comme  »jr 
Ku$«û.       pat  crainte,  révoque  par  finiftres  &  équivoques  interpréta.^  i-P.^ 
cité  de  tenir  uiu;  million  quelle  avoit  donnée  aux  Protcftans  deprefeher,  cillait  w 
promefle  qu'il    tendon  n'avoit  efté  d'en  permettre  l'exercice  peur  la  célébration*^ 
StV;lponC.  ™™  >  Pour  les  Èfpoufailles,  pour  les  fepultuîcs  ,  *  peur  la  tenue 
-  îiitoiresalaformePmtcftante.  Ainfi  partie  de  gré,  partie  de  tore 


dit  il,  je  l'ay  pi 
mile  ,  mais  h  elle 
eft  mjufte  je  l'ay 
dite. 


cations  c  citèrent  prefque  par  toutes  les  Provinces.  Plufieurs  gto «<■  » 
fe  rendent  leplus  rétives  &  des  dernières  à  fubir  le  joug.  0nlie  P/  ,{bir  re' 
Les  principaux  du  retour  de  Bergucs&deM'ontismy  députés  cnEfpaiçne.  On  ray  y 

du  Conleil  d'Êi-  tf.nt'„  |^r„nM^>.„™.,™„  ^^-SLjL™         i .  _  rv w^niïtit ÔitWÇ: 


,e  eftoient  tcntir  la  venue  d  un  nouveau  Gouverneur  dans  les  Pays  ba^pour  ^|fp# 
d'advis  que  le    de  ce  remue-mefnage  :  plufieurs  font  mis  fur  le  tapis.Charlcs  Pnnce  , 

e3entrelefquels  le  dermeri^ 


Voulut  pafao^e  pour  avoir  des  quàhtés  plus  prop7cslu7delïe^  T$frZ^ 
&  s'é  trouva  mal  rènt  très  mal  pour  Ton  Maiftre.  Le  Prince  Charles  que  l'Inqui»"0" ri.  ^  # 
immotum  advcr.m  mourir ,  picqué  de  ce  qu'il  aveit  accepté  la  charge  contre  fes  in^ntl(  !  '  s 

eos  fermons  fixum-  nrt,Ç,n„^ \„c  ^^viA.tfa  .  Afc-.JL  -,  C.  u„  A  dm  VM  m^'V 


prefageant  les  cruautés  qu'il  y  pratiqua  en  fuy  te,  s'attacha  à  lu?  F*  '  j  Je 
&  garde  toj>,dit  ïl^ue  tu  ne foules  point  mon  peuple  >qite je  ne  m'en  ceffètë^  J 


3>«£  Tiberio  fuit , 
omittere  caput  rerum 

Z&LTLll  D"crefpondit>/,^ 
-rf»»*/.  quevommecommandiés.  Ce  Prince  avoit  des  tendrefles  nature^  .^npro- 

La  vocation  du  Flandres ,  d  autres  difent  qu'il  avoit  auiti  des  fentiments  de  la  Keng1 [ 
c^e^xpd-  °n  voy™  donc  le  bras eflevé pour frappcr^letonn^^ 

vikges  du  pays,  horriblement  par  tout,cefte  flamme  menaçoit  tout  le  pays  0  "  or3îl<Js* 
qui  n'admettent  ment  gênerai.  Onvoyoit  le  foudre  preft  à  tondre  fur  la  tefte  de5»  ' 

aucun  F(frjnr»pr      j  -  '  * 

des  petits.  lesp^C 

Les  Gouverneurs  des  Provinces,  les  Chevaliers  de  l'Ordre  # 
grands  Seigneurs  eurent  preftant  mandement  de  la  Regente,de  fc*»    ^  ^ 
fans  fupport  i  l'exécution  des  volontés  du  Roy ,  &  à  l'extirpation  d     ,#11  ^ 
gion  Proteftante.  Elle  les  y  voulut  aftraindre  de  plus  fort  P^^dr 
ferment.IIs  s'y  lailTerent  emmufeler  horfmis  le  PnnceJHoogh^ratCj(t[1ts 
rode.qui  s'en  exeuferent  difant  que  le  ferment  de  leurs  Gouverne"1 
l'Ordre  eftoient  iuffifans,&  qu'on  leur  faifoit  tort  de  douter  de  kurS 
Il  fut  notoirement  exigé  pour  diftinguer  les  fauteurs  des  Protef^ns-      ^  ^ 


aucun  Eftranger 
pourGouvcrncur, 


Il  y  procéda  com     Quelques  uns  procédèrent  plus  violemment  contre  eux  pour 
meAuguftepour  loir.  Egmont  les  traicla  un  peu  rudement  en  Flandres  &  en  nf  Pc.  ^îî1' 
riaURepeRr  ^urs  comme  abbateurs  d'images.  Meguen  leur  fît  pis  à  Vtrecht  ,*  ^[ 

maine ,  pnuc»  ad- 

bcrghecnFrife.bien  que  la  plus  part  contre  leur  cognoifTance.  ^Jcî 
modum  vt  traBata  yproceda  fort  doucement  en  fes  eouvernemensde 
,uo «murm 4,,.  car allanj de vi,le  ^n vilk ^ a appaifoit ,es troublcs  ^ &  a  l'amiable  1^^  j|s'y 


H  qui: 
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trouver  bon  de  changer  l'exercice  de  leurs  prefches  hors  ^VL|iîi^ 

,  les  Eftats  &  les  peuples  en  hn  »-JC 


comporta  avec  tant  de  prudence 


faicts,  que  ceux  de  Hollande  luy  offrirent  un  prefent  de  cinquante 


livres ,  lequel  il  refufa  pour  "n'eftre  foupçonné  de  corruptl0^  jj  ^  ^ 
d'Amfterdam  luy  donnèrent  une  grande  peine,  mais  finalem^^g^^^. 
commoda,  au  contentement  réciproque  des  Rcligions,feelé  &  co  <  . 
tre  eux  par  mutuel  ferment.  ^  k 

veîibemndum  eft    Le  Prince,le  Comte  Ludovic  fon  frère  des  Comtes  d'Egu101^  A$\>&\ jl 

polit,  nb.i.         meuremét  fur  leurs  affaires  &  fur  celles  de  la  patrie. Chacun  y  PaiA  0uv'cl 


1 

P 

\ 


les 
les 


I  w7«  ouvert  h«-s  »      ^ rince  ^  Orange*  54.7 

paigne  les  l^°njne  P°uvoit  Plus  doubter  de  la  mauvaift  volonté  dEC 
'laR^ente  fin?  rR°>;  auPrince&  celles  de  rAmbafllidcurd'Efpaiane 
?*  m"vens  d  "  ne °^n£cs>lc  Çie 8e  eft  Couvert,  il  faut  donc  Sdvifef 


r  S  m°Vens  de  i£ 5  P,  ge  elt  Couvert,  il  taut  donc  advifef 
lafo 


le-  lat°rcefî,r „  r    1/l3rrmer  d union  &  de  refc 

*  \  T  T .tfiPMblcpour  la  deffen, 

dc  faire  fe' '  gr°^  de  kurS  femmcs  > d< 
Pour       cane-  foufFrir  !p  m-,1  „  k:„:r_  „ 


"^àennu^^  1 r  r  1  ucuiL-icre  ic  peuple  en  iioerte& en 
?Wou  a/erJfeCUtl0n&  del'°PP^on.  Il  n'y  avoir  que  trois 

:^.,.LletPr?fie?.d«nion  &  de refolution  à repoutfer  la  force  par 
:ence  de  leurs  vies ,  de  leurs  liber- 

lIre  bcà^,^^,^1rciT?r*dcî  kurS  cnfans'de  la  Patrie;  ou 
fP0Ur  nc  le  voir  m?     J£  ^  r 5  y  b,aifcr  - mettre  la  main  deva™  les  yeux 
0l3rir  le  ha2a  dPr?  '  TCL  Z  fon  propre  malheur ,  s  expoier  foy  meime 
deiTouv  "^-"u  °nteU  j  5  ?,^C  vo*r  toutcs  ehofes  renversées 

uc  f    /   r       [a  patrie  embrasée  fans  accourir  au  feu.  <W*t*,6>** 


,Us  deiTous  •  r\ri  k-        j  ?  r".~".'r"  «-iiwiw  inversées 

amis   relùrf      >  Ccdcr  3  h  Vlolcncc  >  aba»donner  fa  mai-  ,     ,  ..  . 
eufem'      o    la  main  au  Pauvrc  PcuPle  qui  leur  tendoit  les  Ûe-  »>** 
d y  av°it  bcJ:     "°jralrefut  fa  patrie  embrasée  fans  accourir  au  feu. 
«ivçrs.        UL0UP  a  dire  fur  chalquc  point  ,aufli  les  fentiments  furent  *  ™^ 

»  captivis  non  acetpit. 

\\*  rinCelef  Sen.i.de  ira.  t.f, 

S £  ^ier  ac  nUi  !Ut  yo/°wiers  rangé  à  îa  vigueur,  fi  Egmont  qui  eftoit  îa vieux      commetîere  Jf 

^  Ï  Port!  Ic*  8-  de  guerre^  fut 

w  r  ,Ve&desPf       Palpai  delTein  eftoit  d'empefeher  l'entrée  du  Duc  le  Cardinal  aux 
i^orra  d,  L^W>ls  dans  le  pays.  Il  fît  tout  ce  qu'il  peut  pour  l'y  attirer,  liens-G"lcc  llb- i- 


CTdc^referIhfr^  "iiW 
,a  ucl°in.o0n/i     <      -v  ucs  Birmans,  qu  il  valoir  mieux  qu'il  fe  juft 
1  acPresique  la  morfuredela  vipère  pour  eftre couverte  en  deMui  t**?* 

W  e,Ur»qu*U  J£"v  r    i"  ^tureldcJlc«  Roy,  qtfildifoireftte  enclin  à  «"P-»- 
Jr' lesPrcd  ,  o       Cfgard  3  fc  giandsr«vices& qu'il  ne  falloir  que  faire  h^l11""1^- 

air  n>fin0n ^   ncfr  Muondura  plus  defix  heures,  &  fe  finit  fans  autre  refol-^*  ""<?«''«<■  fit 
,  r       r„  HUecnacun fetiendroit  fur  fes çardes & penferoit à  fesproores  f^^a'*"fl «' 
^  >ion  lu?UVCmen,t  du Comte d'Egmont  le  rendufufpeâauxautres, 
^  «  CelUvdif7  en  coufta|avte,ruyna  l'affaire, &  vérifia  en  luyce  auektfMi"KUm'-Aia- 


«5fh  "'{«f%/  lllePntJ^UquelUs  Efatgnols  entretient dans  le  pays ,  e5W/Zr  voir  aydé  à  luy 
rl°Sé3quitw/ Le  Comte  Panant  congé  du  Prince  qu'il  voyoit  cT^V*^*?* 
^J^Paysluy  dit  a^ieuVrincefansferre,  ÏDitu,  ditle  Prince,  SqSS.'ÎmB 

ES      ^rsdi  '  p'rUcfortunâfuam 

\  G>^Sfent~  inclinations  de  la NobleîTe ,  &  STXiSl 

en  i  ^^mpn^0001^  &  conknance  harmonique  qui  les  pouvoit  fortifier  ^  t  . 

11  n^demeurapas  le  tiers  ^Sfô 


^cKta^OederaH^""^"" r"^""':",Jr'  Ai  »  tl1  ucuicuiap»  le  tiers  gnoientlcs 
%  i^^étri  0,111  nffeclionnoient  la  Religion  Froteftante  avec  des  inftru- 

/JrdelapUifT!npourlentrctenir'&nepaffi  fcfor-  mérsde  mu^ue» 

finance  &     V^tU^,;.L  7/  .     *    ^  .    .      Pour  monftrer 

llsjettcrentprincipa-  qu'il  ny  à  rien  en 


/a*  M3Duim.  1  »*-i'"»»it.iui,uLncuauiunnoyeirie 
^C^del'**oritédes|tandSduïF«yi. 

wil'Sesa»-     !r'nce  d  0raHge  tant  peur fa  fagejfë& expérience,  que  pour fa  ce  mode  qui  ope- 

We  pouvTi^f fesgrandes  aUiT$ln  ^Ue™T> &  juseoient  bicn  ~1^TL 

%  nceHefev    i  rcncontrer  un  plus  digne  chef  pour  leur  commander,  coed  mutuel. 
laQl  e{)rinfe  fi  A    ulut  Point  engager  fi  légèrement  ne  fi  foudainement  à  une 
le  p  Ile  Uatti    gCrcufe'  11  conh"deroit  cefte  grande  puilfance  d'Efpaigne 

^s  à  ca.,?0,"  ^ur  ^cs  Dras*  11  ^"cavoit  que  le  Roy  hay  lToit  extrêmement 
C  ;  PliV1]e§eS  '  &  l£S  P'oteftans  en  hayne  de  leur  Re- 

K  3 gCS  nC  dolvcnrlamais  ^lre  ^nâs  de  1  affection  dun  de  i-amkié  d'un, 
ta  a«  e  ICtlre  aul^  raciiement  des  inclinations  nouvelles  qu'il  s'y  PeuPle  Parce  que 
i  f>  Cr^r  :.  rEt  v°y°"  q«  zèele  de  la  Religion  qui  t^f^ 
lre$  raHentir0    C"     uaiiiance  parmy  eux,  commençons  a  s  attiédir  &  t*nq**tn  tempeju- 

Wocitai*  clUon  îuy  oppoleroit  le  Comte  d'Egmont  &  les  au-  f*w 

defquds  il  avoit  fait  fonds  avec  la  gendarmerie  du  pays-^Z^  C" 

que 
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34.8  Guillaume  ix.  du  nom 

Ce  Prince  extrc-  quetouslesEcclefiaf«ques,SdcieftedelaNob^^^  15°  '■ 

SSarr  luy>qu  *         P*  d<*  for«s  Prcft«  "Y  pour  oppofo  a  ccjorr  _  ^ 

beau  précepte  de  impétueux,  qui  s'advançoit  à  flotantes  ondes  pour  le  couvrir  ..face- 
Thucidide.  guid-  gt  barrière  de  prudence5&  creut  qu'il  feroit  plus  feur  &  plus  profttab le 
£2Tj£Ï*  deràla violence  qu'il  ne  pouvoir  arKfc^nonp^ 


prim epum  in[reiwe  rairement  &  de  s'y  perdre  avec  tous  ceux  dîi  party.  Cela  fut  vray ,  <•  ^ 
«^rr».  U.i.     qUi  fe  départirent  de  fes  fentiments  s  eftant  voulus  roidir  contre  cel  ^ 
firent  naufrage  &  demeurèrent  fubmergés  dans  une  mer  de  îang  ? dc  1 
de  calamité.  v  .enie-M'i 

Ceux  de  Valencienes  la  plus  part  Proteftans,furent  des  premiers  as.  fj 
ntir.  Ils  eurent  le  courage  de  refufer  1  entrée  de  leur  ville  à  Noirta  ^ 


conduifant  une  garnifon  de  la  parrde  la  Regenre.  Ceftuy-cy 
rompt  le  fecours  qui  venoit  à  eux  de  Flandres  &  de  Tournay,les  canon  ^ 
par  une  grande  brèche,  les  contraint  de  fe  rendre  à  lamercy  duKoy  ^ 


du* 


paigne  s  foubs  belles  promeuves  qu'il  ne  leur  garda  pas ,  car  dés  qu  &  &  jcS 
ftreileftablit  des  gardes  aux  portes,  fît  faifir  les  principaux,  fit  pen 
Minimes  &  plus  de  deux  cents  habitans.  •  .  y  fut  k 0 

Le  mauvais  traitement  fait  à  celle  cy  eftonna  les  autres.  Cam d  «7  ^  K 
abandonné  par  les  Protcftans,  Maeftricht  fe  rendir  ,  &  prefque  ^cS 
très  villes,  qui  avoientfair  quelque  demonftrarion  de  vouloir  arboi 
feigne  de  la  liberté,  reçeurent  des  garnifons  Royales.  -    icrS)es  * 

Bomberguen  qui s'eftoitfaifi de  Boifleduo&  y  avoit  retenu  Prl'on"  uitcs, 
CommilTaires  que  la  Régente  y  avoit  envoyés  pour  remédier  aux  ru  ^ 
fe  prévalut  dc  la  capture  pour  faire  payer  fes  gens,  puis  gagna  au  picd  a  $  i 
qu'on  le  venoit  affieger.  l'Entreprinfe  que  Thouloufe  avoit  formée  iu    ^  J 
fingues  ayant  avorté  fur  le  point  de  l'exécution ,  &  luy  s'eftant  venu 
environs  d'Anvers ,  ou  pour  s'y  fortifier ,  ou  pour  tenir  en  halaine  ^  j€ 
ceux  de  la  ville  du  party  Proreftanr ,  ou  bien  pour  attirer  à  leur  pr°te  ^ 
Prince  qui  eftoit  à  Anvers,aprés  avoir  quelque  peu  rodé  &  tracafse, ru  ^ 
à  l'improvifte  par  les  rroupes  dc  la  Régente ,  luy  tué  ou  bruflé ,  fes  êe 
pus  &  derîaits  en  nombre  de  plus  de  quinze  cenrs.  .  ^ ct  Kl 

Ses  ennemis  firét    Brederodes  qui  avoit  voulu  faire  le  chef  de  party  &  ^uftenir/!ille^  y 
qu'Tfc  vouloit  f?rPs  tmmblotanr  de  la  NobleUe ,  s'eftant  comme  cantonné 


qu'il  le   vouloir  -  —r-  "  '  »  »  w^vi.wJouiomi,uwujc  wuw-  \m\e$t°ïl 

rendre  Comte   V  îane,  1  ayant  faite  f  ortifier,fut  contraint  de  l'abandonner,  &  ^ 

luy  appart^noit  tdtans  de  prendre  retraite  ailleurs ,  furent  aufïi  contraintes  de  P°urv  fcco- 
par  droia  de  foc-  feureté  par  la  fuite  qui  ça  qui  la ,  ceux  qui  furenr  attrappés,  pendus  »  y 
lés  :  la  ville  abandonnée  i  le  Duc  de  Brunfwic  qui 

leur  avoit  wiu^  fl. 

entra,&  la  foufmit  à  plus  de  rigueurs  que  le  droid  des  armes  ne  pen?  .  ^ 
tre  les  villes  prifes  d'aflaut.  Il  fit  defmonter  les  portes  de  leurs  gonds  *  focs 
dit  une  place  ouverte  exposée  à  tous  allans  &  venans.  Brederodes  v  » 
s'eftant  jetté  en  Amfterdam  avec  fes  Conf œderés ,  comme  P°*%ons& 
quelque  nouveauté  en  faveur  de  fon  party  &  fomenter  les  mcIinrcU'il^ 
peuple  qui  y  eftoient  portées,  y  ayant  rencontré  plus  de  difficulté  M  ^ 
s  cftoir  imaginé ,  monta  en  mer  avec  fa  famille  &  fes  plus  affilés ,  Vf  ujl'r 
den  &  de  là  en  Allemagne  où  il  moururunanaprés.  LesNoWfJ^ 
voient  fuivy  furent  congédiés ,  les  gens  de  guerre  prindrent  party-  ^  f 
fut  dilïïpé  en  un  inftant  comme  une  brouée.  Ils  s'efpandirent  tous  H  c0tr 
la  comme  Perdereaux.La  plus  part  devindrent  en  effetf  des  vrais  g# ■ 
traints  de  mendier  leur  pain  en  pays  eftrange ,  plufieurs  qui  furent  re    .  ^ 
dans  le  pays  pendus  ou  décapités.  Bref  ces  Noblets  fe  virent  W&'tu 
laragedesEfpaigneux.  u<0*¥ 

Le  Prince  eftoit  dans  Anvers  lorsdela  deffaitedeThoulouie>1J ^c0v 
fut  efmeue,  les  Proteftans  &  les  Catholiques  s'en  alarment  &  s'arme" 
tinent ,  chaufsés  d'une  extrême  défiance  les  uns  des  autres.  Les  i  ^ 


tS. 


Lcs Protêt    ,  • Pnnce  d'Oranee.  >AO 

hteSlT  fortir,au  fccours  *  >«»  ««h  l«  CdJÎ2 
enfifl«tma"ftSlênrans  ^  ks  v^oncux  tfentraflènt  dans  hSkTnl 

n,  comme  h 

^««Prins f0us i"  „.^an«auc»nem« differemeaux Calviniftes,ma,s 


cl  des  marchants  It,i?~ ?r ,  ™  ' s  arment  d  Pa«-  Les  diveries  na-  Les  k&i<w  po- 


!lvolei- 


«  corne  Je  Cloiftre  de  Fieres  Mineurs  fut  cmbra-  «3™  S 


che!  qn  î  '1  en  fut  fl","  ,  Ufa  Prefclue  ,oute  'a  nuitt  debout  y  craiananr  rcm"que  plu- 
Rco.     entre  ce.:        P  1"ipatIondesdefiances&parraccordaiul 


'O  «Sa!  Xfr  vn  Rangement  gênerai ,  de  bien  en  mal  pour 

K'M^^P^trT  de-T  danS  !epays  a^c toutpouvoir delà  àm-mi^^ 
S  UsCraV  la PR>on/'acco.Pa8nedun«arméed'EfPagnols  &  d'Italiens.  Sa  M  «S 
^  ^ernki  n  ds  ennri  3  ecîlu  letegardoit  comme  la  planche  de  fondefmrr  ("«■''"«.î»»»,™- 
'«  V  fe,  b|a,&  ! nPr"idrent l'alarme  le  neunlp  fi  "^ncneaciondelpart.  diemuu*  ™w 
s%v     P°ur  laDni  '    . ,     '    P,euP'5  cn  fut effarouche,  Anvers  en  *M.  -fecw,,. 

V  Ne/015 > Par  un P     qU,d  e" £Ut  Iu-V  tournit  des  v«ges  pour  chaftier 

ledKfra  Pat.Une  contribution  de  quatre  cent,  millA,„™ It  ™'™  V»vAcfd» 


"  Pas  n*86  Pour  cêï,CiïJ?emi  du  §enre  humain.  Ilaymoit  le  fane:  mais  il  °ntl*f»<'& 

Pasd°ncm?fn    ^1C"S  de  tous  fe  'ùbje<asduPaysbas?  Il  ne  fe°,n£pasemP^h« 
"eiprendrequantau*  hômes.  Maisn'y  ail  par  un  Dieu  par  ête?™"'^ 
Yy  demis 
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■Ècïïormn  egregios  fines  fefas  pour  punir  ceux  qui  cfpandcnt  le  fangc'quile  rcdema 


Guillaume  i  x.  du  nom 

S^tTd?foit  &àrun&  à  l'autre.  Car  le  fa ng  innocent  crie  vengeance  de  la  terre  au  cie> 
Eunoncs  Roy  de  mains  fanguinaires  font  en  abomination  à  l'Eternel. 
Paiche  àClaudius     La  RCpcnte  qui  ne  vit  &  ne  fçeut  pas  l'ordre  fecret  du  Duc  tou 

Empereur.  7 
Annal.  1 1 . 
Par 


u  t  le  ^ 

La  Régente  qui  ne  vir  &  ne  (çeut  pas  l'ordre  fecret  du  uuc  ™uc  a    .  ^ 
Prince  &  les  Grands  que  lors  qu'il  vint  au  point  de  l'exécution,  traiter 
:  lé  Taàt»rne,  il  pour  vray  moyen  de  pacifier  le  pays,de  tenir  en  bonne  humeur  & 
5?^i!iPï5"  doucement  le  Prince  &  les  autres  Grands  :Et  le  Cardinal  Cranvelleay  ^ 


tant  alkfiâv'fur "  p"ns à  Rome  l'emprifonnement des  Comtes  de  Horne  &  d'Eg™oî]t^.favûjh 
ibn  naturel  qui  da  infolemment  fi  le  Taciturne  neHoit  point prifonnier  ou  fi  on  ne  Upouv  ^ 
eftoic  de  nc^"  comme  on  luy  dit  que  non  ;  il  refpondit  qu'il  eut  mieux  valu  avoir  te  ^ 
feul  que  tout  le  resle  enfemble >.  a  II  n'eftoit  plus  au  pouvoir  de  *eS  e^bry  de 


guercs  & 
beaucoup. 


w»  op-  mcfEûre  à  fa  perfonne ,  il  l'avoit  logée  a  l'efcart  de  leur  violence  &  à  1  ^ 
m  Jmi-  latempeftej//  avoit  prins  fa  retraite  vers  l 'Eternel , t  &  / eftoit  retire  ' 


»  atque  tutijfi- 

*»  rerum  ddmi-  ■    ■  -  '  - 

vmUrttm  vtncH-  des  aifles  duTout-puiffint)  ils  le  verront  bien  toft  à  leurs  portes  ariw 


deven* 


lut»  ™le£jj;:J%eff  geanc e  &  en  cftat  d'en  prendre  raifon.  „   mCfae  0': 

%lrà  e0  %î$  La  France  ne  jouïhoit  pas  de  plus  grand  repos  que  le  pays  bas.  Vj*  lanCfc 
grave  efi.curt.^  querelle  &  qui  avoit  mefmcs  motifs  &mefmes  autheurs,  lavoi  aU 
ht^re  de  Char-  dans  lcs  feconds  troubles  >  <lui  donnèrent  nauTance  à  une  infinité  de  rn^  ^ 
les  ix.  dit  que  milieu  &  aux  quatre  coings  du  Royaume.  Orange  qui  en  eft  enviro  ^ 
fi  toft  que      toutes  parts,  fe  vit  derechef  engagée  dans  fes  mouvements:  la  Relig1  rr 

Xta  d k  fu>et  dc  la  <luerclle  >  lf  dcfir  de  r extirP^  en  eftoit  le  motif,  &  la  Kt^0<» 
en  chemin  pour  therine  avec  le  Duc  d'Alve  les  principaux  autheurs.  Ceftuy-cy J[  ï[ÇÎ 
venir  au  Pays  bas,  puiffamment  d  l'executiô  du  deffein,  celle  là  s'eftoit  mife  en  eftat  u  e  r 
gePquiCene °  o2-  leurs  pensées  fanguinaires  fur  les  peuples  de  fon  obeïffanco.  ^  oî^ 
loit  defpendre  de  Les  Proteftans  François  qui  avoient  les  y euxperçans,voyanscegr  ^ 
l'authontc  d'un  venjr  foncjre  fur  eux  font  tout  cc  qu'ils  peuvent  pour  l'exquiver  ?  P  u  jls 
TcX™  J£  venir  Ies  de(feulSs d"  Roy  &  des  Minières  de  fonEftat ,  fa»  auj  H 
ftre  contraint  à  peuvent  de  toutesles  places  de  leur  bien-feance  dans  unemefmen  pays? 
turfdw  à  nviie-  Moreau  deftinc  P0Ur  donner  le  mot  à  toutes  les  villes  du  part*  & 
gcsCduCpayPsr,1Vde.  àlexecution  des  entreprises, parte  à  Orange, en  advertit  ceuX.^partisue 
manda  congé  à  gion,  qui  n'eurent  pas  les  mains  engourdies  5  mais  la  mefmenui^  F  n. 

magne,  &  advertit  tinent  la  ville  3  toft  après  le  chafteau  5  d'où  ils  defchaiTent  les  Catno  h  ^  ^ 
le  Comte  d'Eg-  tuent  plufieurs  quivouloient  faire  reîiftance,  &  font  fec  ourus &ren 
'SSCdeap^  beaucoupdegensdeguerre.qui  y  avoient  de  toutes  parts,  . 
pour  faire  le  paf-  pilier  fur  les  terres  du  Comtat.  , ,  ^  califlcr  je y 

rajc  aux  Efpag-  Dés  le  lendemain  de  Varick,que  nous  avons  laifsé  afsés  empeen^  ^  A 
Tceft  nuia  fut  les  émotions  populaires  des  mauvais  fubje#s  de  fon  gouvernerne  , ^  M 
appellée  la  Mi-  l'authorité  de  fon  Maiftre^  en  reçeut  l'advis,  &  pour  donner  oi'drejJ s  pri^'  J 
tfuxM  ZT-  d^'Eftat5  mande  les  Viguier,  les  Confuls,  les  Gentilshommes  f  'fcà*' 
ce  qu'à  la  veille  cipaux  d'Orange  pour  conférer  avec  eux  de  c e  nouveau  accident;  ic  jjgion 
de  cefte  fefte  re  que  fon  intention  eftoi^qu'aucun  des  fubjets  du  Prince  de  quel|e  ^0rte 
qu'il  fut  ne  fe  meflat  aucunement  parmy  les  troubles  des  voifins  >  ^^jtan5 


"par  tome  de  penfer  aux  moyens  de  r'affeurer  les  Ecclefiaftiques  &  ^^l^é^ 
la  France.  qUi  cn  avoient  prins  une  chaude  allarme  c  5  commande  aux  Coniu  f  efl 
L^/^îcW»^  Confia  genend,^ 

ceux  qu'il  exhor-  paix  &  feureté  foubs  l'obeiiTance  &  authorité  du  Prince ,  fuivant 
T 'l*xdcftoiSCce!îx  0rdonnanccs-  Lc  lieu  fut  india dans  la  g^nde Eglife  noftre 
quiXavoient  conX  dent  la  plus  part  des  habitans  d'une  &  d'autre  religion  ;  de  VartjL##f£ 
tribué  le  plus  à  la  compagne  de  quelques  Confeilliers  du  Parlement  qui  fait  les?10  ptfVc 
punie  de  Momas.  rationS  &  rem0nftrances  en  gênerai  qu'il  avoit  faites  aux  Confu  L# 
lier,  les  ayans  exhortés  pour  plm  grande  ajjèurance  des  deux  Religions  ■> .  ^ef$^ 
tuelle  obligation  les  uns  aux  autres ,  promettant  de  faire  profflpte  ^  . 
juftjce  de  tom  ceux  qui  y  contreviendraient.  ^  AÂin 

François  Serre  Vicaire  de  rEvefquç  pour  les 


(ctao!> 


î 

\ 


Prince  d'Orange. 

«*  farrivUdu  fieurdeVarickil  neleuravoite&mesfaten  Machiavel  dit 


, 'ferf°mesMens ,  '  ■' 

'*nt       ^^'^ ^ ,  ^«  ^r^r^^m /r^Arx Afx m^^j-  courant  dcs 


j 

i 

\ 


î  f!-': 


anl¥°npourlur7  î  lm"mefmesZcc¥^iques ,  avaient  quitté  [habit  ér  è  divisée  pat 
Mn&ï/,Z?  'fment  i*'U->  ^oiteuundesbordementce-  nS^^l 

'""SolZ^r,  VïTÏ  °CCafi°"  le  mefme  ente  S^SŒ 

iï'<°^maÏ7™t  'À  Uf  d"  P"»«f™nt  inviolablejt  ohfervés  ?*>>,  V.<*  * 

parry.  Lors  tous  les  adfiftans  dune  &  que  Ic  dernier- 


<  r7  rcrcligion^;;   ;  w       r  pdny/  L0IS  tous  ,es  adfttans  d  une  & 


l««>6rnaifJu"  P"fi»nes, hen,  &  religions  j  abandonner  les  villes  J& 
ti,     îA  mi^ondufieurrl,  Vo  ;  t,  «cuver  confirme  par  lettres  de  c«  peuples ,  i„t 

v  iOrjnn;..     UUeUr«C  Varick.DOUrV^ommiînHpr^K^I,^^:-.  avoir  permis  de 


pitaines  pour  leuf 
garde,  quifùffent 
puis  après  confia 


r m^ondufi«r i  ; , ae Mcrles fcIcuyer ^fc™ pai 

h  ^uieres  neo!     f  Va»ck,pour  y  commander  abfoluement, 
«i lckycorr^ ^egl^edenommer  un  Capitaine  pour  la  garde  de  leur  ville  d< 

G^ntr^;  ^commencement  par  le  peuple  en  danger  de  fa  vie ,  eft  fi  - 
>°«cril  ?  ankefte'  Prlfonnieis  &  les  principaux  autheurs  de  cefie  Communauté 

i   ^epÇnd    5JtrOlsbriefsjours.  avoir  nommé  un 

T^rft  i«tînt  Ics  aigreurs  continn^Vnf       %^:^.À-  ts.„  .  «        certain  Cç&ri  di 


CC llem^arrivA  ^PUteAaU  9rdinal  d' Armagnac  Collegat  d'Avignon  P'f  °*  11  e« 
cL  né  trois  in,    3      ^   confirmat  ,e  traiélé  de  paix  .-mais  ceuxcvavans 
I^ndp  î  J  urs  en  Avignon  fans  rien  faire,  forêt  r  nnt  «inte  ^  mUJr-\. 


 »-'««5ii      iviauojiuuimiuuiic  icv-aa- 

touteïaV,p,;Cr0rtltle/r5Commence  dc  faire creufer  Par  courvées  gênera- 
^h,^^iurninClpîUtC  l£  f°fsé  du  Doni°n&dc  la  Courtine,  il  n'y  en 
y  Formeren;q     x-lorS:&  les  Confuls  des  cômunautés  afTemblés  en  Cô- 


%P  t0rmerent  *lors;<x  les  ^onluls  des  comunautes  afTeml 
K  II  Cents  livr  formGde  gratification  &  fans  confequence 
C  ^  %re  ^cfiroit  T  Pa/  m°IS  pendant  la  duree  des  roubles  dans  le  pays. 

fefcSr  obferva^UC  ,  maintenir  rEftat cn Paix  &  en  neutralité ,  fous  vne re* 
0*Cîtt  iam, •        trai(5té  pafsé  aveC  les  °fficiers  du  PaPe ,  &  ceux-lâ  ne 
r  Comté    paifible  en  fon  Gouvernement.  Suze  déformais  Gouver- 
x  cents  h  ^ lô  derparr  de  Fabrice  3  acc  ôpagné  de  trois  cents  chevaux 
Pojn  nde entré  de pied avec fix canons5sapproche de Courthezon& 

^'  ^ors  qu  *  fi0"?  porterait  W.aufieur  de  Merles     luy  refpond  qu'il  n'y  eft 

t  P    efl?fieui, UtlS  de  fa  fuite  aVec  grandcs 

menaces  feprindrentàcrier 
5  S-HrPric  1    ^ir^  te-^/V^  ouverture.  De  là  il  marche  contre 
3  Wque.  M  apres  avoir  canonné  le  Pont  durât  deux  jours,  il  le  gaiena 
1  CSa  la  venue  d'Affier  General  des  Eglifes  du  Languedoc. 

Yy  2  Suzé 


Ceu:c  qui  offon 

CCMC 

ncnc  pas  volbn 
tiers  ,  &  c'eft  une 
maxime  rtfolue 


Guillaume  i  x.  du  nom 


Suze  haïtfbit  à  mort  Orange  i  parce  qu'il  l'avoit  mal  traittée.  H  raiV 
pardon  •  vcr  par  jcs  frégates  d'Avignon  la  erânge  de  Balthezard  fur  le  Rhofne,ou  - 


s'cxi-  HJifJ 


ger  par  tes  rregaies  a  nvignon  îu  grange  ac  Daitnczara  mr  le  nu^r 
genr  les  péages  du  Prince  9  &  peu  après  luy  mefmes  fuiui  de  trois  cents  _ 
maxime  reioiue  vaux  palfant  pies  de  Ionquieres,lcfait  fommer  par  un  Trompcttcde  luy 
fcte  bous  les  Po-  GUVCrture  poUr  loger  &  commander  àtous  les  Huouenots  den  vnidir  f°  r 

Jitinucs  que  nous  r  .  a  >  •//-/•       •    •  ,  &      •  nfll  obtfl»1 

h;àv%$  plus  grâds  tement  >  autrement  qu  il  Je  fanon  jour  parle  canon,  mais  n  ayant  ptu  u 
ennemis  une  ceux  q'un  refus ,  il  paiïà  outre  (ans  rien  faire. 


ennemis  qu 
de  qui  nous  avons 


$    Ces  côtinuelles  menaces  occafionnerent  noftre  Gouverneur^  faire  p  £ 
de  ofTcnce.    *    les  cloches  de  Couthezon  &  de  Ionquieres  dans  le  Chafteau  d'Orange»  F 
il  cftoit  obl.gé  à  les  employer  en  cas  de  neceflité  à  faire  du  Canô.Lcs  Ecclcfiaftiquçsd^ 

ce^len^ 

preHance^aqueiie  da  congé  de  fe  retirer  en  Avignon,  &  les  principaux  Catholiques  ock 
dit  Seneq^^  vi  e ,  contre  les  promenés  reci  proques  de  fe  maintenir  les  uns  les  autres. 

Varick  fît  deffendre  à  tow  lesfibjecls  de  sabfent&r  fans  congé  à  peine 
emmmlcgtmfrwgu.  fi/cation  de  corps  cr  de  biens  3  les  abfents  cottifaUes  à  toutes  les  charges  tant 
ïkcUmat.  Hk.  9-     naires  qii  extraordinaires.  R 
Suze  continuoit  fes  aggreflîons  contre  les  fubjefts  du  Prince.  Uj% 
s'en  alloit  à  Mornas  de  la  part  de  Varick ,  pour  faire  rendre  des  grains  en 
à  Crochâs  par  la  garnifon;il  fe  vit  chargé  fi  rudement  outre  le  pont  d  fcgu  r 
vnc  embufeade  de  Cavaliers  de  la  compagnie  de  Suze ,  qu'ayant  pa0",  m. 
de  les  ferviteurs  &  yn  cheval ,  il  fe  fauve  de  viteffe  â  Orange ,  &  ceux  de  i 
bufeade  à  Caderouce,d'où  ils  eftoient  partis:  peu  après  la  garnifon  àc  t 
ret,vint  rompre  nuitamment  le  ponr,pourromprelepauage. 

La  Principauté  eftoit  environnée  de  tous  coftés  de  gens  de  gue r 
Oomraf  àc  VnnYIr  t^nfktva  la  Aim;rrtn  — ,  j„  i„  „  Avanie  «e  *>er 


iffP 


Comtat  :  de  Varick  renforça  la  garnifon  d'Orange  de  la  côpagnie^^^ 
logée  à  Courthezon,  redoubla  le  nombre  de  ceux  qui  travailloier*  3  »  ^  ^ 
fication  du  Chafteau,  fe  pourveu  autant  qu'il  peut  de  toutes  choies  ^ 
(aires  à  fa  fubfiftance  ,  inonda  la  campagne  en  deftournant  le  cours  Ja 

l'inondation  dura  )ufgg, 


des  ruilTeaux  &  des  fontaines5fi  à  propos  ,  que  l'inonaanon 

la  fin  des  troubles,  &  eut  grandement  incommodé  l'ennemy  en  cas  c 

mais  l'efchec  devoit  tomber  fur  Courthezon.  „$ott  "  ,  i 

Suze  parti  d'Avignon  avec  toutes  fes  forces.fait  tirer  fon  Canon  contr  y 

le  Rhofne,  poulîe  avant  Rochefort  Gentilhomme  Daulphinois,  Vf 
 i.  r.      i   i         «      ,  .   T! miroir 


 *»  pw*«w,  »»«wc  ivuvxaiuu  vjtnuiiiumme  jL/ampi""*"**'  *  .  -f  (jjjyl  jjoij  | 

mer  Courthezon  au  nom  du  Roy  de  luy  prefter  obeïlfance.  11  e*  ,cSfvfl  K 
dVnc  trouppe  de  Cavalerie  qu'il  avoit  laifsée  à  mille  pas.Pierre  de  Men    j4  f 
des  principaux  gentilshommes  de  la  ville  qui  y  commandoit,  re^0yll  0 
place  appartenait  à  Monjèigneur  le  Prince  40 range ,  fous  [ oheïJP*ce     ^  #0 
vivaient  fans  avoir  guerre  contre  perfvnne  :  qu  ils  ne  vouloient  obetr  -{ 
quau  Gouverneur  a* Orange.   Rochefort  le  menace  du  Canon  q^1 
qu'à  vue  lieue  de  là  au  pont  de  Sorgucs.  La  divifîon  fe  méfie  P*rm  ,^1* 
tans.  Les  Catholiques  follicitent  les  Proteftans  de  fe  retirer ,  &  'eUr 
garde  dî!a  ville,  ou  bien  offrent  de  s'en  aller  Se  de  la  leur  remettre  ne  v  js# 
rdifter  à  Suze.On  defpeche  melTagers  à  de  Varick,pour  luy  en  donnei  ^ 
Ils  font  arreftés  en  chemin,  lVn  Pioteftant  fait  prifonnier  >  6c  l'autre  i&  £ 
pour  en  porter  les  nouvelles  à  Courthezon.  Le  lendemain  les  Prote  r  ^ 
lemblés  enconfeil,defpechent  derechef  vn  homme  à  de  Varick.  J  ■  j^t 
horte  de  tenir  bon  jufquesà  la  venue  du  fecours  desEglifes  qu'J 
d'heure  â  aiitre.  *  afJc I 

Mais  Suze  avec  fa  Cavallerie  s'approche  de  Courthezon,  demande  a  p^,  ^ 
menter.  Maurice  de  Merles  frère  de  l'autre  &  Iacques  Autrand  Cor»  les 
compagnés  de  deux  autres  habitans  fortis  ,  parlent  longuement 
ilens  ,puisrcentrés  pour  tenir  Confeil&  pour  refpondre  a  fes  (°m  vuie5' 
luy  font  dire  qu'il  lerefoudront  fur  la  reddition  le  lendemain  à  ài*  cfJt 
Suze  le  retire  pour  ce  jour  .-ceux  de  Courthezon  en  donnent  Pr.°f  L,,^ 
advis  a  de  Vanck,  qui  leur  refpondit  par  un  Tambour ,  &  pour  delc^^n 


ter  t0 


«8.  <*mdeSu*c   lechar  ?aT^  ^fS*  M 
parta»Pontd^'n g    C  Iuy  donn«ccfte  mcimeimiâ  une  lettre  de  fa 
^eiovantleblir'V  m31S  Parvcni1       -chemin  dcCounhczon  àBe- 
fcr  °utre  &  à  arLT       gU,s  dcSuze  <lui  marchoicnt9tournc  face  fans  paf- 
^S^prèsdcCou,thc20n  fePrint  acrkr  tfpeKlué- 

*  ^ **ÏSi  ZI  T  Ff m  dG  S01gUeS  :  11  Print  avcc  foV  grand  nom- 

3  tnuiâ  »  &  mai  hïr    'r  aUX  *"*î  P°Ur  efclancr  ^  lobfcuriîé  de 
Cnans^  J'u      gens  en  ordonnance  le  long  du  grand  chemin, 
dcsCh^â  ,v     •      ^  Pftlllcmems  des  fouets  Tcomme  peur 


tau 


V'OUSc 

Intedoi 


point, 
;guerris, 


Apres  la  bataille 
de  Cannes  Anm- 
bal  s'eftant  avan- 
cé jultjues  aux 


7,«e donna  tellr  f,7  ^««uiuoit.m  au  ^anon,&  ii  n  en  avoient  poi 
qu  ikcondefcpnH  yCllr  2,UX  Coutth«onnois  rûftans  alors  gens  tiffil 
2$* «edonneZ' taCllemen' à  compo&ion , fe  virent  trompé^  moc- 

? **Su£*ï  '^^«'"Pagmede Cavallerie&lesArqucburTersdela  d^oLé  par  un 

i  *¥i&erjT~T  I1"  *  «<t™ri(0!t,  &  tout  ce  qui  finit  trouué  tnii  à  mort  defployée,  &  les 
?AaPresoJi  lhomasMa"eIïui des  habitans  feprefente  fur  les  murail-  ?omains  pourc 

J^Héde  r   ^  >ïtiUrveu  q»tl promit  <ty  laij/èr  vivu  ceux  de  la  Religion  Ple ^u'lJs ded™& 
Chef0rt  &  c  ?Yf  Ww*  ^  «       qu'il  leur  permit  d'en  finir  bagues  faunes.  Ro  Beo  m'ctil°' 
rfij*cJ?!?n  lc  !uyPrcmcttcm  avec  ferment  .parle  nom  de  Dieu  ^&  ®*  mauum 
d  c^/r     "  Maurice  de  Merles  premier  Cciful  faifmt  fa  ronde  s'v  mW*«»^™*r. 

rHf0^ 

f  °n,ennuyesdetantdeddays  tempeftoientàlaporte  ta 

LkCe'  Qle&r  *  ,  alaPortcdelaF^inepouryrecepvoirlaref- 
C ^  fe  tIa  C  ??rtCr  Ies  clefs  à  Suzc'  Les  Confuls  »"  de  plufîeurs 
kPllaine  de  lo  /  h  P°lte  ?  où  ils  treuvent  Pi^re  de  Merles ,  qui  comme 
S***àSi  *8*dJ?  avoitlesd^sde  la  ville:  ils  les  luy  demandent  pour 
étions ; ^ccftuy-cV  y  fait  d«  grandes  difficultés.mais  après  plulfeurs 
£1**1  *> c  tm/ç'™x>'ûks  deflivre  à  Maurice  de  Merles  fon  frère ,  prote* 
«*  »ÏZ7DV°™t3&,de  ^àommaojs&interejls  qui  s  en  pouioim 
^^^  {^/u^ace^fMe-  LesConfuls  fuiuis  dunctroup- 
Air/pe'  AinfiT  a  l  fCnt  lncontincnt  és  mains  de  Suze,  qui  y  entra  avec  fa 
to?  Une  fbik  ^^bderites  furent  chafsés par  lesratz&  parles  grenouilles. 
l'aHQiiA  ,  UI0Aelledprrpiir     c^,^r  ^r,;/^^  a^S„    J3.  - 


Vav:4û  cofiti*  in  ih- 
certofunt.  Tact. 


Us 


-  f  oibipff  "uuerltes  turent  cnalses  Par  les  »tz  &  par  les  grenouilles.  w«-  » 

r  1uc  ,jer^        ecœur  eftfouvent  expiée  aux  defpens  de  ceux  qui  ont  *""""»?''« 

^»^Dh!lc'  Av^luy.entrf;auffiplur^ursfui^d^"ng"^ 

/^Su^etJ   P"J«eurs  volontaires  abfents,prefumans  d'accompagner  toft        ^'»-  Sô. 
U  ils  fîr  ' ns Qrangeiquelques uns deceux-là s'arrefterentàCourthezon3  Ub'1*' 

K  i  chef0rf apres  la  §uerre  contre  °range- 

rnaîfon  aVoit  charge auprCS  de  Suze  5  fak  IoSer tous  les  Proteftans 
(*v  fort  Maurice  de  Mcrles5horfmis  ceux  qui  tandis  que  fennemy 
tr  lterentiesllent°upar  les  portes  ou  par  les  murailles ,  lagement  :  car  ils 

h      dern0^^^10"5'165^1^""'1^"0^11"01^^8^  les  au- 

3  au  préjudice  de  la  foy  qui  leur  avoit  efté  donnée  8c  de 

«uîSsS  P°rtée  Par  k  traiaé- 

Priionnie  ay?nt  eu  le  Gouvernement  de  Courthezon,  donna  des  gardes 
3  &  les  fît  tous  ferrer  dans  la  grande  falle  haute  de  la  maifon. 

Yy  3  Iyay 


554-  Guillaume  ix.  du  nom 

l'y  ay  veu  plufteurs  marques  de  leur  captivité  contre  les  fencftres.  Hsrur^  j^Jj 
forcés  de  financer  à  Madame  de  Suze  pour  Tes  efpingles,  à  Rochctort , 
Ton  Lieutenant  ,  &  à  leurs  gardes  •  mais  ce  n'eftoit  que  commencent 
de  douleur.  ^ 

Car  dix  ou  douze  jours  après,  Suze  defpefche  à  Orange 
l'un  des  prifonniers ,  pour  dire  à  de  Varick  de  luy  renvoyer  Bauffim  aujji  J 
fonnier.qui  sarreftoit  à  Orange  contre  fin  gré ,  autrement  quîlfiiroit^  ^ 
en  Avignon  tom  les  autres  obligés  pour  f  ajjèuran:e  du  retour  de  cep)'*)'  % 
Varick  luy  rcfpond ,  qùilfi  devoit  acquitter  de  fa  promejjè  envers  &  W  ' 
niers ,  &  quant  à  Baujênc  qu'il  ne  le  vouloit  remettre  entre  fes  mains. 

Cela  fut  caufe  en  partie  de  la  longue  détention  des  autres.  ^^einC'  L-  ^ 
roufiours  de  reavoir  Bauffenc,& croyant  d  en  faciliter  le  moyen  fit  J| 
re  tous  les  autres  prifonniers  au  Pont  de  Sorgues,  mais  voyant  qu 

rnitnpn.il  Ik  r^nrAnn.  A'  r  i»       &      3  . „orri>dan!>iCJ 


çoit  rien,il  les  rençonna  d  une  fomme  d  argent  en  envoya  une  partie  dans  i 
pruons  du  Palais  d'Avignon ,  les  autres  d?  moindre  cftoffe  ramenés  a  Cou 
thezon  &  loges  dans  une  baffe  foffe ,  fi  à  l'eftroit  qu'ils  eftoient  contram» 
le  coucher  les  uns  fur  les  autres.  Ainfi  il*  demeurèrent  longuement  en 
miferableeftat.  c  {Jj| 

Iean  Guers  Miniftre  de  Courthezon  avoit  efté  fait  prifonnier  corn*  M 
ceux-cy ,  mais  toufiours  logéfeul,  fequeftrédes  autres  avec  une fcveflte  * 
gueur  nompareille  ;  on  le  conduit  fepar  ement  en  Avignon,  il  cft  WfZk  Jj| 
pnfon  très  efhoite,  peu  de  jours  après  on  luy  fait  fon  procés,il  cft  eond  rn  ^ 
a  efhe  brufle  vif,  l'exécution  s'en  enfuit.  Voila  ce  bon  perfonnageattad* 
bûcher  parmi  l'horreur  des  flammes ,  prefehant ,  exhortant ,  priant  avec" 
confiance  admirable.  Ces  Borreaux  luy  mettent  un  gros  os  dans  la  bouc 
pour  luy  empefeher  la  parole.  Il  parle  par  geftes  &  des  mains  &  des y  eu» 
,    donne  a  cognoiftre  combien  la  mort  luy  eft  aggreable  pour  le  foom& 
créance:  on  s'efforce  de  redoubler  fes  tourments,  s'il  fe  pouvoit  qu*6  ' 
le  de  pis  :  mais  fa  patience  triomphe  de  la  cruauté  mefmes.  Qu^f*,de 
tefeux  luy  portent  des  tifons  ardans  &  flambans  fur  la  face  en  fotf 
croix,  lefquelles  ils  tachent  d'imprimer  contre  cefte  chair  matraisee  i 
Alternat  ïï  FYa^'H'  Maistoutes  ceshorribles  cruautés  ne  furentf  % 

Termlien  que  le  ™™  eflevees  en  haut ,  jufques  à  ce  que  finalement  fufToquéparlar^^ 
fang  des  Marti*  flammes,  i  rendit  l'efprit  &  feela  par  fa  mort ,  la  doctrine  qu'il  avoit  pfe 
t  àJÈST  teûû  *  plufieursafrrflansàce funefte  ^a'ble  aufc»*^ 

«  kw*  **-  toucha  le  cœur.  Avec  ceftuy-cy  fut  exécuté  la  Perrière  l'un  de  priions 


Plui 
mur  ( 
a  vobii.  In  Apol. 


Vaga  primùm 
incertui  mmor 


-       «   ^--acner  avant  que  d  eitreDruut.        Qflj  p> 

Suze  voyant  que  (on  deffein  avoit  fi  bien  reuffi  en  la  prinfc  de  Co^  ,f(  $ 
envoyé  des  le  matin  deux  fbldats  pour  fommer  Ionouieres  delere^^ 

fi  ?" 'fTi-  ComThezo»> 11  nVcnavoitpoint,*^^f/ar 
lejpee  tom  les  habitant.  T  ^Ro.ll^  A..  r\       J  t_JAohaïS& . 

mande  à  ces  c 


<<«»  d.  Cdl;y  qui  &t  envoyé  eftant  de  tetour,  affirma  par  ferment  avoir  ^  [s 

3n.__  Il  ne  reftoit  donc  qua  introduire  Suze  dedans.  Les  fol'» 


^^«inUfam.  dation.  Il  ne  reftoit  donc  qu'à  introduire  Suze  dedans.  L«,uwL,bi 
SW^r  f  ^  comanf s  P»  Vaqueir*  y  refiftoient. Les  Confuls& tous  les  ^  fnt 
m  refoluent  en  plain  Confeil  de  leur  coupper  la  eoree  en  cas  qu'ils  s  y  **' 

oppoier.  Les  autres  en  ont  le  vent.avolent  à  Orange,  &  leur  C^f'^c 
tnunt  de  rendre  les  clefs  les  remet  aux  Côfuls,  &  eux  es  mains  d'un  C 
que  Suze  y  envoya ,  lequel  en  print  poiTeffion  avec  nombre  de  G>fgjfi 
Xntantcne.Commeils  entroient  dans  la  villcquelqueshabitanspoUf1^  ^ 
ialIegrelTequilcurrevenoit  dece  changement  feprindrent  à  «««'JSr 


entli 
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'         ïoiïrîïn  QuiUfH^td6  Nafftow  le  Gouverneur  d'Orange  >  mais  feule. 
P  ^t.Lh^^*k  Tous  les  fuitifs& bannis  p^ur  crimes  re- 
gemcnt  :  mais  tri  Uu     PCUp  Va  à  Ia  n°WMmà>  &  Tes  inclinations  au  chan- 
Lcn  lnftcflc,&  il, rw     §C  qr 1  !!5  meliore  P**?*  joyc  fut  bien  toft  convertie 
nler  k'«r  firent  rel  eP°S  en  foufFrancc' Les  oppreffions  qui  les  cuiderent  acca- 
rincc&leauiri^ 

lilîconftance ^^vmcm^tdcy^k.  Iufte  loyer  de  leur  infidélité, 
Miie    ^apriiifeder  u 

1  fe*  ^à0<ange  nS 

Maurke  H  M  ?  Ucn^flo,gné  de fon  conte.  Il  envoyé  un  Trom- 
pe* Chaftea^ 

k  c,îî  '  d°r^e  &ofFllr  de  &  pan  pour  ofhgcs&aflcu- 

* W  ?°nce  *  £^^»#Oill0n  &  «  "c  reçoit  de  luy  pour  ref- 

,comn««deZT      3  ^ut  point  parlementer  avec  Suie  ni  autre  de 

tîomtres  ITl  ^  KT™  H  n  eut  Adonné  les  places  de  Courthezon  & 

******  ^  Pû^' ^  refentir\  comme  il  pourrait  facilement 

^  l^ftans  en  cl  g°  nedemeura  point  Gnsfecours.  d'Amer  gênerai  des 
*  7ns&desenv,  provinces  y,  Récria  cinq  compagnies  la  plufpart  de 
Stqu'àdrm  ,îC°ntanS  huia  cents  bons  hommes,  qui  ne  deman- 
r  tevenus  de?Kner  J  mai?S'  De  Varick  *î**  lcur  entretenement  fur 
7>l«viH«??S  eS  volon;aires  abfents  ,  &  ne  pouvant  treuver  le 
r  Lfoir  >  6î&  ton  1  princ,pauîe  ^ifies  PM  Suze ,  porte  la  main  fur  l'En- 
heoit,fairr  revenUS  Ecdefiaftiques  fauf  la  reftitution  fi  elle  y 

fenfc  deforrn  °ntlnuerles  Mortifications  avec  une  extrême  diligence  &  ne 
e§°UvernCrnaiS  T'afe  Sarentir  du  malqui  l'environnoit  &  à  le  porter  fur 
g°ndas  >  luvTr  SUZC 1  qui  fe  faifit  cncor  avcc  un  bilIet  de  fa  main  de3Gi- 
Painscuit2  n     int  contribuer  &  porter  tous  les  jours  à  Courthezon  mille 


Li  huomini  mutant 
tjolomieri /ignore tcre  ■ 
devdo  tnighorare ,  & 
quciïa  credenza  giift 
pigltar  Parme  contre 
à  cbi  regge,di  che  fm- 
gananno ,  perche  veg- 
gono  pot  per  etperien&t 
baver  pegiorato.  Ma- 
chiav.del princ.ca,  3 . 
Nec  quidquam  faci- 
liui ,  quàm  inquem* 
Ubet  ajfcftum  muian 
popuïum.  J£uin8.l> 
decla. 

.Ne»  diïeElti  atit  fa' 
pientiâ   ducitur  ad 
judkandum,fed  im* 
petu  &  quadam* 
etiam  timerttate. 
Cic.  pre  Flan. 


lescn2pOUrIamunition- 
Si  lS*e  nj?lS  rama"oientdes  forces  de  tous  coftés  pourf 
ÎS-  \?c  aflanbi^U?e  .cofté  le  Duc  de  IoVcufe  Lieutenant  du  R 

Nu  V^L  ^Ploitlesfienpc  _*ax,anrU;GLc„l-C^„:  - 


■ormer  un  corps 

v7,4Uemblnif  1"  r  v"w  AV       ut  Auytuic  lieutenant  du  Roy  en  Langue- 
^  Illle*neufve  \l  a    nCS  3  &  3yant  Iaifsé  fon  Infanterie  avec  quatre  canons  à 
N   t  evaUx.  p  lcs  pignon  .palTe  à  Courthezon  accompagné  de  cinq  cents 
r  Cllevaux  n  ,0Ujla  nos  Orangeois  avoient  poufsé  hors  de  leur  ville  quaran- 
tl?ntrentles  UVrirle  chemin  dc  Courthezon  à  Tulctre:  Ils  ren- 

z°n  8c  C0Ureurs  qu'ils  chargent,les  pourfuivent  jufques  auprès  de  Cour- 
n  uil  Pas  à  tUCnt  Plufieurs  3 ,c  §ros  de  la  Cavallerie ,  repouffe  les  noftres  & 
d  1 par  cino  paVUfques  aux  fables  Proche  d'Orang e.  Là  ils  font  ferme  foufte- 
e  r  riviere  dUi  ï  CCntS  Ar(îuebun'ers  Sortis  d'Orange  à  la  faveur  des  fofsès& 
n    Cr«irea     ^  Cyne' &  aprés  le  C0UP  de  Piftolet  de  part  &  d'autre,  joy- 


i  a  Mond  C  Cavanerie3va  joindre  le  Côte  de  Tende  &  Suze  à  Boule- 
l0Um^  >    aragon.  A  l'abri dece gros Jb  garnifon  de  Courthezon  proffita  la 


tkran§eois  renlr  terroir  d'Orange,  &  en  revenche  quelques  jours  aprés  nos 
1  Ai  r-Cm  Cefte  perte  par  la  Prinfcde  la  plufpartdu  beftail  de  Cour- 
o r!es  J ravaa  rCn  ^Ue  Peltes^  dommages  d'un  cofté  &  d'autre,  courtes,  pii- 
?Uleraftr  lefeS  i 1  ^e  Pauvre  mefnager  ou  payfan3qui  efttoufiours  l'efchi- 
îj'"fî d  eU[S PanionsUe     Srands  )ouent  tant  de  fanglantes parties,  triftes  effe&s  de 

"  Sas  di!rdu  Second  mois  fut  funefte  aux  Proteftans  qui  occuporent 
b      la Michelad^«  Ioyeufe3Tende  &  Suze  s'eftans  joints, raffie- 
r^hif^f^  «  rudement  que  dans  trois  jours  partie  de  force,  partie  de 
o?f  artia  Us        et^  ^aucuns  du  dedans  réputés  des  plus  vaillans  &  fidelles 
?lIs  1  cnconlCnCnt  la  villc  &  Ie  chafteau  > iont  pa^rau  fil  de  lefpée  tout  ce 
0UaVecai,o!renJt5  &parle  feu  ou  par  la  corde  la  Peyriere  qni  y  comman- 
wrctlcsfîetis. 

Tant 


-  ^^^^ 


V* 


Guillaume  îx.  du  nom 


'  ~  vjw»ii<*wuuv    l  A,    SJ.U.    iiWIll  / 

Tant  de  pertes  des  Proteftans  à  nos  portes,  n'eft  oient-elles  pas  autan  IfO 
d'advertiiTemcnts  à  de  Varick  pour  l'obliger  de  ne  rien  obmettre  pour u 
confci  vation  ?  Certes,  il  n'y  cfpargne  rien  de  tout  ce  qu'il  peut  en  '  Van* 

de  extrémité  de  temps,  &  le  peuple  contribuoit  gay  ement  perfonnes  &  ^ 
à  leur  confervation.  Ils  eftoient  devenus  fages  à  leurs  defpcns,&  v°y°|e" 
lebras  efleve  pour  les  frapper ,  il  leur  cftoit  donc  necetfaire  d'apporté'^ 
défonce  une  ferme  &  confiante  refolution ,  de  fe  faire  enterrer  dans  les  rui- 
nes de  leur  ville,  pluftôft  que  de  ployer  lâchement  le  col  fous  les  glaives  W 
glans  de  leurs  ennemis  victorieux  &  triomphants.  j  t 

T  /*ç  r  hr»fc  A*>  />a/l„  L  .  r  i.  t..tl*  refiaft 


«»~v.i^,oC>u,c„us  victorieux  6c  triomphants.  ■ 

Les  chefs  de  cette  armée  fomment  de  Varick  nar  une  lettre  de  l«*  "0r  *1 
Aux  lommations  /,,,„•//.  A.i„,L.n.  ,   '      variCK  par  une  leur  >-  »     ,.amtsil  kas:'- 

qui  font  faites  par  !a v'"<& !ech*fleau  â  Orange  peur  le  fervice  du  Soy,  autrement  qt Hl 'm '^  r  f> 
I-cnncniy  la  ref-  attendre  moindre  trait!  ement  que  ceux  de  bornas  &  de  Tu/et  te-  Il  leur  I«P°n, 
5?fe  vc*al  ement,  que  s'ils  venoient  à  Orange  Us  n'y  recepvroient  q«  des  ^1 

«urne  pont  les  de-  recognosfant  autre  fiuverain  que  Monfiigneur  h  Prince  d'Oran*  fi*  *"f' 
ÉS*J^$ ?„  c'lM'f«if°™  ne  procedoit  pas  de  la  volonté f> 

met'piip^d,  Dcfl,ors  auffi  Powofter  la  commodité d  un  lîeoe,  il  envoya  dcsfold*sP 
lâcheté  qu'ils  y  tout  le  terroir,b.uucr  pailles  &  fourrages  à  la  veuë  du  camp,  &  pKP"*  ' 
3ÏÏ2Ta&  "^''P^P^^enirlesefFortsdesennemis.  ^^J 
«mite  polit.        Lcs  courtes,  les  ravages,  les  pilleries  continuoient  de  part  &  d'autre ,  «  g 
Déplorable  mi-  avec  plus  d  advantage  de  nos  Orangeois  qui  trouvoientà  prendre  de  q«<-  ^ 

Capitame.tedou-  icavolt  ,ou  loger  le  bcftail  qui  en  fut  emmené.  Ceux  de  Caderouce  avoie" 
blet  les  excèdes  tue  quelques  pauvres  travailleurs  labouransauterroird'Orange.  Lesnc*  s 
SS,!:  leur/endent  l'efchange,&courans  leur  terroir  mettent  1  mort  tous  c£ 
rement.&qn-ain-  <\a»s  rencontrent  travaillans  la  terre  ;  cela  fit  venir  les  Contadinsaqu^" 
£5  l^Jt "  f0"'  &f""ccordéquedeformais  les  laboureurs  pourroientlibrernerJ  * 
fcïetdérarrn».  ,~  «vailler,*  qu'on  ne  pourroit  plus  courii Tur  eux  ni  fakbcf* 
LapaixavoiteftéfMifrhpmf.nf™,ki;i:...r          ».  i„ 


ennemis  ponr  les  Ieur  rendent  YeTrtZnTT      """"'ansau  terroird  Urangc.  a~-  g 
faire  cefferentie.    ,r.  rendent  1  «change  ,&  courans  leur  terroir  mettent  à  mort  tous  ce 
rement.&qn'ain-  quils  rencontrent  travaillans  la  terre;  cela  fit  venir  les  Contadinsaqu«1" 
Pfiiet1  JSUlh  [alfon'&futacc,ordcquedeformais  les  laboureurs pourrpientlibre««*  * 
P.eté  .edent      feurement  trava,ller,&  qu'on  ne  pourroit  pluscourirlùr  eux  ni  fntkbff 

La  paix  avoir  efté  fraifehement  publiée  en  France ,  &  la  Principf  e  0  </, 
meuroit  enguerre  contre  le  Comtar.  De  Varickfait  fes  plaintes  au  W  ^ 
Sebaftien  du  Creft,des  infradiôs  de  Suze  fien  fiib jet,&de  fi  violence  a  otf  ^ 
per  les  places  de  la  Principauté^  rentes  &revenus  du  Prince,&à  d*^  fu 
foablementplufieurs  prifonniers  depuis  la  prinfe  deCourthezon^PP, 
Ma,eftedordonnerfesvolontésàSuZeafinqu'ildefemPare.  Ylù*?K, 

au  Cardinal  d  Armagnac  &  à  Suze  pour  y  eftre  fitisfait  :  mais  quelquf  fdê 
devant,  les  prifonniers  détenus  dans  lafoiïedeCourthezon  en  non** 
quarante  fix  avoient  efté  eflargis  &  s'eftoient  retirés  à  Orange ,  fi  qu  fo0lIt 
r.r  a-  ,r     meu,0I,t  encore  quatorze  dans  le  Palais  d'Avignon.  Du  CreftsV  ^Jly 

prima  l'ordre  ^ 

-  rendre  ledefpeche  du  Roy,  mais  il  n'y  fut  accueillv  que  de  menaces  &  b!,  j} 
qu'il  avoir  du    °f s  • &,  Pe"  après  Teftu  Secrétaire  du  ardinaf  de  Bourbon  venant  . 
Roy  &  refpondit  Cours  en  va  à  de  Varick  auquel  il  renddeux  1™«  dXTÏ*/*  t, 

foient  menuon   ^commandant  de  les  congédier promptement  &  de  fe  contenir  en  f*>*;  L> 
r^^ë SI!  Cal0rie  &  Pr°mit/Ur  k  llC"  >        "-^^  *  kn  ■ 

tée1  parMonfieuc  a  Avignon  pour  quelque  accommodement.  A 
tePrince  &qu'U     ^  Cardmalne  tarda  pas  de  le  renvoyer  à  Orange  accompagné  àf° S|C  A 

q-  defaue  autre  voulant  brider  par  des  arucles  fignés  de  fa  main  dérogatoires  enpW  dy 
chofe.  points  a  fon  honneur ,  à  la  condition  &  au  bien  de  l'Eftat ,  il  leur  ff* 

reipondre  par  eferit  après  qu'il  auroit  communiqué  avec  fon  Confia  ,  .¥t 
Laminutedefesarticleshorsdefaifon&deraifoncontenoient^ 

^afrduPfe^a«tantque/eGenera/dtfo„armeeavoitFi^ 
&  sceUes  gardes  à  grands  fi  au  &  de^ns.  offroit  cependant  de 

r^à-defarmer.pourveHquetarmefmemonn^efeurdeVarkhdefa^ 


s 


d 


I.  *"»**««,*//    /•    ^rince  d'Orange.  «7 

t^ïVtrMtoR*  iiaur<"»  ^cureu,  Catholique*,  pourvu 
y"'em  kX?reTimr  eS  Cath°^Uel  d'^rsiiensàOrange, 
^Y-èdu  J  lZ;MJ'm  tf'^tonéla  armes  four  lejervïce 

*f*0'eftt 


.  "J^nrées  tourna       j  •  V    .  X  P'aces  °ccuppees  ^qu  elles  Je- 

***>*è>U., 7  j£Z^i1Mi.{7*  adonné fe,o„  fVmJn  duPape, 

£  ?t»">  receZl  lr         f"d  f'g>""' &du  C°mtat  Quelque  oc- 

&  ,  So«sceftcfni!?  a       p  >     ^  °"  m  UV*- 

fc^'oClkd^'^T1"  d'Avi§non  nc  lai(irent^  courir 
^^Att^^ÎT**'  Ncantmoins  de  Varick  pou 

Z'ï^J'fo^  mt«  ^  * 

iWeduK^  J0ieme" &  authentiques  intervenu  entre  les ■  ,Jrux  cfll;  ^  r  ,ouftac  ccs  mots 
l*°uer    iJs0navoitrai/îles  tiare,  A>  r»«r  <  deux , fats  par ten-  pour  couverte 

<j/,      k'  Cardinal  rZ^/r     > '  J°??°™™™**fi*'      avoir  dénoncé  *  B  perftd.e  : 
2   ne  s  efttreuJn       P0nd> Ce  qu  d  e^  CA*Je  ne  vom  avoir  ejlé  dénoncé  ça  efà  R"  promtttert 


:hoje  que  vom pouviés  tenir pour  dite  draûeu-  ™ i^amcnto  firm*~ 

WOntri ès  contrôle  &«,^  i^r  JL  tu  mmimî  ftm 


V,  'nfi  toute  T°dtUfit*  Entant  le  profit  à  lieu  çontrela  fi,  'prmlfi,  ' 
S  ad!,Ckrenvoyed„rnCfte  d'a«ommoderaent  retranchée  de  ce  codé  là;de 
^  dfi Çour  de  hance ,  &  tient  le  Roy  particulieremét 

j^tp^™Ca«diiial,quieiioitdecoiitinuer  l'occupation  des  pla- 


NÎSPri|onnS  iî^       Cf^  reCfcher  r™deux  points  Jefthan-  ^ 
&5*  V5kf^^^-.»--  ceux  gui  eftoient  au  ^CTenu^ 


8e 

''/««A.  T*' f»«  empe/dementau  Récepteur  oeneral de laPrinchauté V„  'al!<-' 


bte^'lnejèroifj"' .y} eianc°ltedesS™Msftfairoitfa„Saaedho-  de  bois,  Sa,,,, 
SÏkZkt?l«e7Z  fMj»'de,  deux  eflats  tant  pu,  eauque  parterre , (ans 

î^àCadërou^wf""  ^  arnVa  ^Ud1UeS  de  cefte 

V  aJI °ucc;douilmandeade  Vanck&  aux  Confuls  d'Orange,  eftrange  maime 

a.T'Pau,,'  ,L    r'eurcommuniaiterles affitirr,  ,h  <C,  ,i  „  /      •     7   de  commetrre 


de 

rïTkàCaZr"  v,J?r?e.avec  les  ordr«  du  Roy, qui  arriva  quelq! 
^  AA  «  pou  °UCejd  °Ù  U  mande  a  de  Varick  &  aux  Confu 

k^Uor^eUrC^"ni^erlesafaires  <tr"  ^arge touchant  U  villT&  t  Î^-TT 

« de  BSn  ?h  VarkVuy  Toye  P^?6  Calvic,c  «tet 

%7aitvoirir  Advocat,Gcne,'alavedesConfuls.  Le  Baron  leur  ex-  gc«  qui  relèvent 
'»  ^»^/a^&^°mm'ffi0"deParleRo>;'avec  P^r  à- mandement  de  fe  t^àll" 

r,j   &s  &  o  fJe,y  mettre  Cappitaine  &  Officiers  ,j  faire  garder  &  o  bCerver  -^^eu>  diiànr,  que 
ao*nances, &  en  cas  de  refmy  entrer  par  force  battre  les  places  à-  les  T\  "e  PeilL{ervir 


clr*%^^™0yensf°usfon  °hjfafe;  puis  ayant  tiré  à  part  kPrefidJnr 

^Jnct$COVl\Kz\x\y,qu\ftantruhfâ  Après  celle  fom* 

wJes  biens  en  cas  au*  r*AAAipfo     f„*  nUs:*  Kr  ^i„,  .  .    mat  ion  Je  Baron 


V  P^fuade  H  ^  à-lavilkdOraigtdanUingtq^beumà^  de  g^on  ,  pour  en 
lles>  ^/       y  rdPondre  par  efcript  ces  timides  &tremblotan-  Pefcher  les  fc- 
y     ^  c°nmiirwn  du  rieur  dp.  l*G*rJ**iïûit  fin  Ah*  n.v   j  -  cou 


3  quel       y  ^T^nurc  par  eicnpt  ces  nmiues  «tremblotan-  Pelctier  les  ie- 
dufieur  de  la  Garde  esteit  fondée  fur  fauxadvù  SXj^ 
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donné  à  fa  Majeflé  :  ^11  ilesloitnecefiaire  de  les  informer  bien  particuliers 
au  vray  :  Que  cependant  h  fieur  de  la  Garde  fiiper  cédai  feffelt  defacommjpMl 
ques  à  ce  que  le  Roy  &  Monfeigneurle  Grince  fujfent  advenu  :  J^uilsjelûttJ^  « 
t  oient  en  fis  mains  fous  la  protection  du  Roy ,  promettans  de  n  obaïr  à  autre  f 
Majesté^  afin  fxcell.  leur  Prince  fouverain:  Qu'ils feraient  vuiderdela  Vt  e  ^ 
étrangers  ^criminels ,  mal  famés  &  fans  adveu  ;  &  ne  retiendraient  aucunes  gt 
guerre  fors  quinze  fildats  pour  la  garde  du  fieur  de  Varick  :  jÇhtihfi*  oiefi^0t 
toute  forte  d'Artillerie  &  confection  de  poudre,  ne  feroiént  ancunamai  «  ^ 
offenfives  ne  deffenfives ,  permettaient  le  commerce  libre  à  un  chacun  pou>  v 
en  paix  avec  les  voiftns  ,  &  bailleroient  huilages  pour  ajfeurar.ce  de 


promejjes. 


p,tftf> 
terre'  * 


La  foibldïc  decefte  refponcehauflà  de  beaucoup  le  menton  au i  Bar  ^ 
qui  ne  fe  promettait  d'avoir  fi  bon  marché  dune  telle  place  H  ^  v/ 
fer  des  Articles  ,  accepte  les  offres  qui  luy  font  faites  ,  &  ]l  h 
députera  deux  perfinnages  pour  demeurer  dans  le  Chameau  &  vilie  dU[*t 
afin  dy  avoir  l'oeil  à  tout  pour  en  rapporter  la  vérité',  &  ce  en  a'undM ^ 
les  députe^  des  fieurs  Gouverneur,  Gentilshommes  Confis  eujfentfi1 
remontrances  au  Roy  ,  duquel  ayant  eu  fufifante  defiharge  F*"'/*' I 
envers  Confie  igneur  le  Trince  leur  feigne ur  ,  iceluy  Gouverneur  &  f  affr 
voient  tenm  de  rendre  la  Ville  &  ChaHeau  entre  les  mains  de  fa 
dudit  fieur  de  la  Garde  ,  pour  les  recepvoir  en  fa  protection  &  laf^gt 
laijfant  &  faifant  jouir  ledit  Jeigneur  Trince  de  fis  revenu**  C'(é 'n^. 
qu'il  promet  toit  de  n  attenter  aucune  chofi  contre  ladite  Ville  &  i 
Gouverneur  &  fubjeâïs  ,  fairoit  retirer  toutes  les  forces  qui  eStoier 
pour  laijfer  la  liberté  &  commerce  à  la  Principauté  avec  & 
Roy  &  du  Tape  ,  &  feroit  ratifier  la  promejfe  au  fieur  Cardinal  i 

Les  parties  demeure  nt  ainfi  d'accord.  Le  Cardinal  ratifie  tout  ao  ^ 
mefme,&  le  lendemain  le  fils  du  Prefident  &  l'un  des  Confuls  d'Oraru,  j 
donnés  pour  oftages  au  Baron  ,  qui  envoyé  un  des  fiens  à  0l*\l  ^ 
avoir  l'oeil  aux  affaires.  D'autre  cofté  l'Advocat  General  s'achen»  ^ 
Cour  de  France  de  la  part  du  Gouverneur3&  Iean  de  Langes  de  la  P  ^  ^ 
Confuls.  Le  Baron  de  la  Garde  y  defpeche  auffi  ;  mais  après  tout  °  £ 
rapporte  autre  chofe  qu'un  Arreft  du  Confeil .portant  que,  Le  Roy  a  bien  H 
entendu  les  remonfirances que  les  députés  de  la  Principauté  d 'Orange  ^  JjO' V 
tant  de  la  part  de  ceux  de  ladite  Principauté  que  du  fieur  de  Varick  r0r 
range ,  &  ce  que  luy  a  encores  outre  ce  que  dejfk  bien  amplement rapport'* 'l*Jlhtf. 
laGarde  Chevalier  de  fin  Ordre  ér  Capitaine General  de  fis  Galères.  h™  rjlt 
lesquelles  raifions  ledit  fieur  Roy  ordonne,  veut  ér  entendre  ledit  de  V»***  J  t0 
ceux  de  la  ville  &  Principauté  d' Orange  ayent  à  fiât isf aire  entièrement  à  t* '  •  fi 
defaMajefté.commeleuraeftécy-devant  déclaré  par  ledit  fieur  de  1/1 


qu  ils  entendront  encores  derechef  far  le  fieur  de  la  Molle  Chevalier  dej^ 
fans  y  ufierd aucune  difficulté,  remifie^ 


ledit  «g, 


kf*. 


jj  ■•-—y  v  »  3  ou  longueur:  pouvant  afiés  juger  le      „g  iy 

nck  &  ceux  de  ladite  ville  &  Principauté  combien  t  intention  de  fiàite  M'jtf, 
tonne  &  tendante  entièrement  au  bien,  repos  &  confirmation  de  ceux  de  ffi 
cipauté.  Fait  au  Confeil  de fa  Majeftéy  affiftant  ledou^iefme  jour  y' 
mil  cinq  cents  fixante  huicl,fitgné  Charles ,  ér  plus  bai  Robertet.         ^  ÏJrf 
Dés  le  jour  de  l' Arreft  la  Molle  receut  commifîîon  du  Gouvern     fl,  y 


Ces  plaintes  ef- 
toiët  imaginaires 
è  cffcGt  de  Varick 
n'avoit  jamais 
permis  qu'ô  cou- 
rut fut  les'  terres 
du  Roy ,  ni  qu'on 

oftatrié  iû(ub-ruii'uuimf  ceuement  renforcer  avec  le  temps  qu'ils  pourroiem  foi 
jefts,  bien  qu;ii  y  moyen  en  fiubjetlion  les  villes  ér  places  d* alentour ,  pour  entreprendre  J  ^ 
qui  leï<h°&  fini^  &  Préjudiciables  >au  bien  &  repos  public  , 

âla  ruine  4'Orâge.  P^feuvs  des  anciens  habit  ans  de  la  ville  s'en  eHoient  retirés.  Le  preiï>ICi  ^ 


Ses  lettres  eftoient  fondées  fur  ces  plaintes  de  ceux  du  Languedoc  ,  / 
ce  3  Daulphiné  &  Comté  d'Avignon ,  contenant  qu'ils  avoient  rece»  /  ^ji 
dommages  &  incommodités  par  les  gens  de  guerre  entretenir  à  0ran°o  '  (( 
pouvoient  tellement  renforcer  avec  le  temps  qu'ils  pourroient 


W8  Nvofr  ft  •  Prince  .d'Orange. 

'  l^hion\fLa^f€ntrer  îes  Cliquet  qui  eïloient dehors pouf  k  fait  de 
dans  ladite  vil)  JJerks  Angers  qui  defipuupeude  temps  avoient fait  domicile 
Entretenir  k  >?0liïvûlr*ufat  de  la  juBke ,  faire  vivre  les  fubjetls  en  mien  & 
dikmW  pal'  mmr6rCt %  t6nir  la  main  à  ce  aue  les  sentit  du  Prince  fujfiem  bien  & 
Udite  PrincipJt  'J  ^  P^ges&franchifs  de  ceux  de 

Uen*ent  pour  il  '  7  f*^  aV°H  é**e  des  dffaires  *<*  *J&*  **« 
CcnMs  g'  Vefa,        U  f°rce  &  Poîke>  bridant  à  tem  Gentilshommes, 

Avec  ce  1%         l6  'T"nc>Paute  doh&  *«  fieur  de  la  Molle, 
l°Ufta  ^enll?;   Y    r    dtS  ™moires  Pai Meulières ,  anfqudles  on  ad* 
,ela  ^olIe         kS  occafi^  q^ife  prefenterorent&ou  befoing  ferait  ^  le  fieur 
' llucT7V8feUr  Card}na^  d'armagnac  ,  Comte  de  Tende  & 
Umce  pourenZt       j  J      3        /ef^é/s  il  ^retiendroit  bonne  conejpon* 


'        ance  Pour  en    "f  ,      5  aVeC  l€jlUds  tl  em 

V  rPagnéd^ellCnTj  t  t0TTCCS  piecCS  Prend  Ie  chemin  d'Orangcaccom- 
^«ncr  de  Va  ?  ?  f  "  Lan§CS  &  fe  retirc  a  Cadei oucc  S d^ iJ  ™ride 
,  ^ndelallr  d  exemer  U \volmt' '!  du  %  &  de  remettre  entre  fies  mains 
\  Plus  emporté  n  Tuvernlment  de  Ia  ™Ue  &  Principauté d Drame.  De  Varick 
K  nac^du  Barnn^  ,  C°nfd! du  Prefident  Calviere  >  fe  fouvenoit  des  me- 
k  "  traitcr  Pour  l Zaa-    Gf^C  3  °îUe  Par  fa  DroPre  >  &  M»  couler  a 


Ucr  Pour  la  r*AA-      7  ,  3  ^ue  Par  la  ProPre  inclination ,  fe  laiflè  couler  à 
i2Uprés  de  luv  I  ltl0n  de  h  Place*  La  lacheté  de  <Iuel(lucs uns  Soient 
CUr donnoit  oX"  aV01ent  meilIems  Sentiments  que  ceux  que  la  crainte  Dans  les  refolu- 
CesQUe  |apciab,caucoup  pour  l'y  porter.  Adjointes  y  les  grandes  afltu-  tions  dowcufes, 
;v°ient  efrAf    §eS  donna  dela  bonté  dela  Molle  &  des  promefîcs  qui  luv  ccftrm!f  mauva;P 

Urcaoiti  l  i  refident3les  Confuls  &  autres  font  envoyés  vers  la  Molle  *H&tY  timf' 
S     ^emu  ™  enfemble  demeurent  d'accord  fur  les  articles  fuivants.    **'2*^' 3  * 

Ve  /<? -^*r  *  /4  MoîJefous  £ *»*h°*iti  &  bon  plaifir  du  Roj,  pro- 

%nTr  S  remettre  au  domaine  de  la  "Principauté  Cowthqon,  Ionquieres 
ty**r"P.tm  autres  b'em  &  droias  «  dependans;  de  faire  jouir  Mon- 
l*'>&  Jettr-Par  U  m0ym  defe$  °ÏÏiCm  5  ReceP™"rs&  Fermiers,  de  fis 
Cédant  rtU  Undn  ceux       luy  eftoient  ûccums  delïuii  le  mou  d'Otfo- 
%  ne  * y*»' y  rien  toucher. 

aX7ckedeLtre7ttre  de  njJat  de  U  lu/îke  e-fiMe  en  ladite  Principauté 
ilhiU.       6  avec  fon  amh°rité  demeurera  aux  Officiers  dul>rince }auf 

v.  ùe  ne  Se  ^  main  firte  par  fauthorité  de  fa  Majefté. 

*    k  l*jrer  6mttre  auJJÎ  dô  fRflat  P°Utjclue  de  ladite  vilU  ^  Principauté, 

ï^^leurd"*  C°nJlilS  *  ConfeilIers  de  la  maifon  d*  v*11*  comme  aupara- 

fe^^ers  duT  a-^am l»*1  Pr™d™enla  protection  duRoj&fieme  lefi 
&  af?*?      r  ^ince }  fis Recepveurs,  Commué-  tous  autres  ayant  char- 

^*f''  Zmh  kîUitS  ty&  '-'&Hi*  ^  habitans. 

r  ^e$s  a™e'tl(iues  ny  autres  de  fa  charge  ne  pourront  prendre  des  habitans 

it\  fefàtf  h  °T  Vh)m  ny  autr6S  ch°feS  fam  leur  Zn!  &  fans  Piment  y  decla- 
*  Ville  t£  ins  exemPu  de  tôutes  charges  &  contributions  pour  la  carde 
t€j£  Chafteau. 

irions  HS .  ^tans  demeureront  en  jouy fiance  de  tous  leurs  autres  droiffs, 
nn°'ù«ti0n^?yd  tes  >  franc hifes ,  libertés  à  eux  accordées  par  leurs  Princes  fans 
fyfye  totj i f^Ue'-es  *t  jurera  devant  qù entrer  dans  la  ville. 
e/entiere  ny*  9^erf  •>  manans  & 'habitans  de  ladite  Principauté  demeureront 
$elîoi*n6n'e  de  km  s  confient  es.    Te  façon  que  ceux  qui  voudront  vivre 
p0^qire l%xer  *ïef0>me'e  ■>  pourront  avoir  &  entretenir  M 'in if, es , pour pr ficher 
tiekV°*refiree*C^ede 'ladite  ie'igionau  lieu  &  Temple  qùils  ont  fan  édfier  fans  y 
<l£kyront  efil        S  :co™me  avJf  ceux  de  la  religion  Catholique  &  Ecclefiaftiques 
tf,        ,  &  eempefchés  ou  trouvés  en  î  exercice  de  leurre1  igionjar  quelque  moven 
°     &  %ej?e  cedeJfw  pour  ajfeurance  lefdits  fccfefiaftiques  &  de  la  religion  Ça  - 
0rm:epajJèront  pro  méfies  affem  ées  les  uns  aux  antres, 

Zz  2  Toutes 
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Toutes  chofes  faites  en  ladite  Principauté  par  le  moyen  des  troubles  & ^  ' 
iceux  ,  ne  feront  recherchées ,  &  demeureront  comme  affoupics ,  enfevelies  ^ut 
&  remifes  fuivant  les  Sdits  de  pacification  faits  par  fa  Majeftè ,  &  fe  ^ 
raifon  de  ce  on  ne  fe  puijfe  quereller,  injurier  &  outrager  défait  ni  de  P*r0  ^ 

Que  ceux  qui  /  efioient  retirés  ou  domiciliés  en  ladite  ville  y  trfivatlH* 
leurs  mefliers  homeftement  avant  &  de/fuis  les  troubles  de  quelque 'reli"mJ  ^ 
fient ,«  en  finiront  ains  continueront  leur  refidence  ,faufles  valons® '* 
vivans  qui  en  front  chafés. 

^  Le  paffage,  trafic  êr  commerce  es  terres  de  fa  Majeflé  J  Avignon&  d»  «* 
te  de  Venijfe,  feront  libres  aux  habitans  de  ladite  ville  &  Principauté  de  yW 
religion  qu  ils  fient  comme  aux  fit  bjetts  du  Roy}avecla  jouyjfance  de  lfs/'^ 
Que  ledit  fieur  de  la  Molle  n  appellerait '&  retirerait  en  ladite  ville  V  >  ^ 
ctpaute  &  au  Chafleau  fous  prétexte  de  garnifon  oarde  ou  autrement î,  aucUP 
ceux  qui  ont  a0é  anx  premiers  troubles  ,  ny  aucuns  autres  apparens  t* 
dicelle ,  pour  éviter  les  eccafions  de  fedition  &  troubles  ny  auffi  ^  (M** 
&  bannu  par  lu/lice  pour  délits  par  eux  commis.  ^ 

donnera  entrée  en  ladite  ville  &  chafleau  à  ****** 
troupe  &  main  armée  de  quelque  religionqiî 'ils  fiaient,  pour  ne  donner -fi**» 

Q*M  ne  donnera  plm  de  permiffion  &  privée  aux  QatM¥es  ^  h  if 
port  d  armes  qu  à  ceux  de  la  Religion  Reformée  ^pour  les  entretenir  en 
éviter  jaloufee.  r 

Que  la  finie  ferait  libre  à  ceux  de  la  Religion  Reformée  avec  leurs  *#*  ' 
&  autres  biens  s  ils  veulent  aller  en  autre  lieu \  &  auffi  feutrée  à  leur  rf" 
peurveu  qu  ils  ne  s  emploient  avec  leurs  armes  contre  lefemcedefa  M-  * 
mefmes  fera  ufé  envers  les  Catholiques.  ~  w  /s 

Que  oh  aucuns  des  Officiers  &  habitans  voudraient  aller  pour  leurs  ap» 
Provinces  circonvoifinnes,  leur  fera  baillé  fauf  conduit  par  le  pur  de  1*  »  ^ 
lequel  pourfiyvr a  envers  le  fleurs  Cardinal  ct^irmaonac  &  les  Gouverneu 
Languedoc  ,  Provence  &  ^ auphinUe  leur  damer  fimblable  faufeondf  ^ 
pouvoir  librement  en  feurete  aller  ,  revenir  ,  ne«otier  &  trafiquer  efdtt» 
rinces.  *   s  r  , 

i0ttf 


Qu  il  ne  mettra  en  ladite  ville ,  chaHeau,ne  autres  places  de  la  V'^' La- 
cunes garmfins  de  gens  de  guerre,  fans  tadvis  &  confentement  des  »abit'*s*  ,  J(S 
cune  religion^»  avant  que  de  vingt  cinq  ou  trente,  aufquels  feront  ff *  J 
vrays  &  naturels  habitans  de  ladite  Principauté fidèles  &  amateurs  def*  y 
n  eîtoit  que  pour  le  fervice  du  Roy ,  confection  defdites  places ,  des  pef  *'  0 
biens  des  habitans  &  leur  repos  auquel  c*s  il  le  notifiera  aux  babitansd** 
religion.  J  ,  ^ 

lf><<f'dOrange,,envcule„tdefiartir&cha»^ 
autres  habitans,  le  fieur  de  la  Molle  leur  baillera  faufeonduit  &W0 
tranfort  de  leurs  meubles ,  marchandifes  &  autres  biens.  Lfrf 
^tie  les  Catholiques  &  ceux  de  la  Religion  Reformée,  pa/Teroient  ^f^fZtr 
fintes  promets  &  obligations  réciproques ,  de  fe  garder  "maintenir  &  ?#  , 
en  toute  feurete  les  uns  les autres sèr de  ne  mettre  ou  permettre  ^''/'".l  fit 
cm,  gens  de  guerre,qui  puijfent  donner  occafionde  foupçon dans ladite*» V* 
leur  confentement  & permijfion.  Qu'il  ne  fera  fouffirt  effre  faite  *»c>"*Ll«- 
(es  uns  fur  les  autres  ni  par  les  efirangers,à  peine /effre  tenm^euxqni/f.  ^ 
dront  a  tous  de,f ^dommages  &  intérêts  :  Et  de  mefmes  promettons M'r 
detmtcequede^avecpromejfe&ratificationpourlesabfcnts.  .Jlr 
H  de Ja  part  le  fieur  de  la  Molle  promet  le  tout  tarder  & faire  tarder  i>*\ji> 
ment ,  mettre  en  liberté  &  mener  avec  luy  le  fieur  Ca  'viere  &  Moutet  hoH1  JjH 
au  fieur  de  la  Garde  en  entrant  dans  ladite  viUe,&  les  faire  aquitterdes  de^'Ut* 
y  faits  tant  pour  leur  vivre  que  garde  ,&de  tout  ce  que  dejfm  en  obtenir  "i 
desfieurs Cardinamde Eourbovè- f  Arma.nac  Le,at& Collecte»  M^fir*» 


et  feront  m  r  i       *nce  ^  Orange.  2tfl 

^ProZ2  "ar'kUl  ^^.fromefe,  &  obligation,, dtL  h  C«  article,  f,TO„t 
ks^ns  JZ    ?  " 'f°"rra!ou* fi'" fi» M"  l«  "gréer & enmudir  ^  &  Mte 
Tandis  „     JJalres-  du  "ch«  de  la 

f>",  maisfih, i n.    f'T  Unc  place  1ui  luy  avoit  efté  commifc  fi  che-  »ï* 
?CC'  CmeslaK^ 

comm7  '  "  JCCœUîner1Uy  m'«ltl««'-'nt)amais,bien  laforce.  Il 
'f-^igne  Adonne  de  fon  Maiftre  ,  qui  eftoit  aux  p„fes  avec 
flur^teftnnf trre  ouvenecontre  leComtat.  Les  officiers  duPrnceh 

Lach^inerPard"R0y  deN5a"e&  P»"«  de  Condé  leurs  chefs,  plu 
tb,    i  "PWitd'O  U,u°fîfte  'ftul  contre  tant  d'ennemis? 

^&dePr0 'n  ft  nAde,la  v!!le&du«g™d  "ombre  de  ccuxduDau- 
^«ifoit  sVh      '  La  1  fe  ,et,a  en  la  fuittc  du  fei§neur  d'Aificr  qui  les  T 
e  en  l'armL  j  iî"na  avec  luy  en  Guienne  croyant  d'y  rencontrer  le  Pi  in        m?b?,U!  du 


de  Levé  difgraeié 
de  François"!,  qui 
s'cftant  fait  porter 


peVarick  nV  J  SKIn  C  paitlC  de  fes  habitans  qui  Y  cftoie^  embarqués.  "cWa*  porter 
,rincipautéd'n   1C°ntra  ^ue  lcCorate  Ludouic  déformais  Regcnt  de  la  ?*l*Hhom 

rJ rtrçfusédpi  gnf  pour  luyfendre  conte  de  toutes  chofes^mais  fo™>  ™ 

^Içr^n      eie  VOir,  outré  de  ce  Ciu'il  n'avnit  tpfmnioi.Ann^  r^U.c    ^  vit  il  £ê 


comme  il 


Ïi^  I  entr6e  à  n      k  fut  1  introdu#ion  de  la  Molle ,  qui  dés  le  lendemain  fait  n'ayant 

^ange  a  é  dcpiufîcurs  Catholiques  abfcntés durant  yLuwnît 


eh  tr°ubies  <TV6^^^«F^  «cpiuiicurs  catholiques  abientes  durant  ymoïïmt^u^ 
fu>és  A;?oneVln,?Cln^  ^°ldalS  ^Cardinal  d'Armagnac  luy  avoit  ^Sdul^ 
l'n   des  plmS    J.1  ltutreÇeuàIaPoltedc  Avilie  par  le  PrcfidentCalviere  Co™f<  «"* 

S^WÎSCT  dp  n'erfch,;; le"  officr du  Princc  *  "^X 

vù»  .Satdcrdpk  la  lu{«ce,ny  les  Proteftans  en  1  execice  de  leur  Religion, 
Va-Uler^fesb ^  011  "ef°ylesarticI«  accordés.  Mais  il  fît  entrée  de  sSubs-  GtiKchJtb- 
r^em,?1?  femblans  n  enfenterent  que  troubles ,  inquiétudes. mau- 
&  (h  ^r  Peu  an  "  * tOUS  5  Plus  aux  Prottftans- 
'  bl?>UBa^Srd^effcndit  lexercicede  leur  Religion  ,rcjctra  rentretene- 

de  k Ieurs fiSSr   cux,fît enlevcr à Plufîcurs dc lon aillh01 leu« m eu- 
Cn°Uveau)c  h  k      payCr' Chafîa  h°rS  dc  la  villc  les  feram"  &  1«  enrans 
quun^où  Dar^ltain5,COnfîfclua  les  ventes  &  obligations  pafséespar  les 
^aif  °ient dem     '  S Proteftans abfents  , depofTcda  de  leur  templcceux 
ce    ns*Wft  eUlCS5y  fîr  dire  MeflTe5rccercha  exactement  par  toutes  les 
à  grand     S  ' leS  BibkS5  lcS  Prcaumcs  &a  utres  livfes  de  leur  crean- 
dtkteftans  d'aï?      lcS  fit  bruficr  Publicluement ,  &  commander  à  tous  les 
I    s*  Ainfi  •  ?    Mcfrc  dans  fix  *ours  a  pcinc  de  conrifcation  de  corps  & 
ifcs  |  C:ardinal  ri'  a  crvent  lcs  traité::>les  fermcnts,ainfi  la  foy  donnée. 
^  *ô •  ^hol       maSnac  ^  rcnd  à  Orange  pour  l'authorifercn  les  procedu  s 
air ,0tl  r°Uve  1C'UCS  "'épargnent  rien  pour  i'honnorer,  luy  transfèrent  la  jurif- 
c0^lcçs  g**?  &  temporelle  de  l'Eftat,  fe  refervét  fon  bon  plaifir  en  leurs 
nCf 1116  proced  lutions  » &  ^ont  exécuter  fes  mandements  &  commilTions 
^  oaVoit  à  on  î? tes  du  Souverain  :  telle  eftoit  la  légèreté  de  ce  peuple ,  qui 


l6z  Guillaume  ix.  du  nom 

l'avons  veu  contraint  d'abandonner  fes  pays  patrimoniaux  pour  c#.   »)  I 
violence  de  iEfpaigne5rccucilli  neantmoins  des  tiens  en  fa  maifon  Jj8^/ 
laFrance  vientdeledcfpouiilcrinjuftemcnt  de  l'Effet  Souverain  de  le 
ceftres  parla  feule  loy  delafbrce&dc  la  bien-feance.  Ainfi  ces  deux  p 

 i_  1»T!   /->   .    .  .  -„„prrudeK-ul 


tuuwpdiw«.uiuuy  uciaiorceocue  la  Dien-ieancc.  /un»  ^*  —  .  j 
grandes  puiftanc  es  de  l'Europe  eftoient  conjurées  à  fa  ruine  en  vertu  oc 
:  confœdcration  fecrette ,  comme  s'ils  euflent  voulu  partager  fa  dcfpoui"^ 
■   Mais  l'Efpaigne  ne  sarrefte  pas  en  fi  beau  cherainjcar  le  Duc  d'Alve*  W 


des 


Ceftoicnt  trois 
quinzaines  durant 

coumIltrois°ae-fiC  ^ 

fauts,& après  on  plus  cruels  cmiffaires  qu'elle  ait  jamais  enfanté,qui  en  vouloir  a  l  un  a-  ^. 
le  condamna.  tre  &  a  fes  biens  &  à  fa  perfonne.fair  intervenir  le  Procureur  Gênera  ,  * 
cftabiu "dés  fon6  fon  P^e  de  corps  contre  luy  à  comparoiftre  dans  g*"  iv | 

arrivée  un  confeil  cinq  jours  pardevant  fonConfcildcfano,  Le  Comte  Ludovic  fon  nci£ 
%uct&l  S°rmteS  dcHo°ghtote5d^ergues3de  Cullembourg ,  de 
doubles    &  "  PWWS  autrement  traités  de  mefmes  mets  à  l'entrée  de  ce  nouveau  W 
peuple  l'appciloit  vernement.  Ils  n'en  voulurent  point  goufter  &  refpondirentde  Joing  n° 

Çonleil  de  Sang,  .  DOrtér  du  ranrtn  AnA\^0^  aA':..  ,r      -t  ï  on*  Sei2fleu 


Con 
là  où 


r.;i  a1  c  /    i   '~"'"»^^^iiHguuirerc*reiponuiitiit —  r;,,n<>iirs 

fieBu^ 

fldoit.  de  lOrdc  leurs  Confrères  comme  leursvrais  &  naturels  Juges,  al n^h* 

vie  d  U1S  aUfS  Privileges-  Il  fàit  encor  enlever  le  Comte  de  Bure  fils  »  j 

rtffijte*  M11"'"  Cftant  "UX  eftudes  a  Louvain  aa8é  feulement  de  treize  années  ,W 
l'Empire  Aile-    «  envoyé  en  Efpaigne  contre  les  privilèges  de  f  Vniverfité  &  les  proteu 
manJ  de  nation  du  Refleur  comme  nous  verrons  en  fuito.  r  ,  U-A 

cubie1  TA  °n  cxPedia  au  noin  d"  Roy  d'Efpai^ne  des  lettres  particulières  fur  W  ,  I 
fetfonne  ni  pour  tenec  contre  Je  Prince,farcîes  de  plufîeurs  faux  faits  qui  ne  luy  montera m 
lesbiei».  maisenla  pensée.  Ellesluy  reprochoient /« W*r.? tf* /" f**^q  lafi> 
receùes  du  défunt  Empereur  fin  Père  &  de  luyjn  to&roy  de  fis  GoUverf"m^ 
de  l  Ordre  de  Qhevallerie ,  de  la  charge  de  ConfeiUer  dSBatyà1^  'une\u fir- 
me d'Ordonnance.  ,  Le  taxe  de  n  avoir  pa4  eu  efgard  à  fin  honneur  0  *01 
ment  de  fidélité  qù il  luy  avoit  prejîé  comme  à  fin  Prince  fiuverain.  U  ^ 
rendu  chef,  autheur-, promoteur,  fauteur  &  receptateur  des  rebelles ,  des  i ^ 
rateurs ,  des  conjurés ,  desfeditieux  ,  des  machinateurs  &  des  pertrtf"  # 


bien  cr  du  repos  public:  T>  avoir  brafié  des  pernicieufespraBiques  ,f»*>  ,  ¥ 


r    r   <*vvt,  vrajw  aes  pernicieujes pracriy1*** 

mes  contre  luy  pour  le  forclorre  du  pays  ,  taché  de  fouftraire  fis*,-, 
debvoir>&  de  la  fidélité  qu  ils  luy  debvoient:  D 'avoir voulu  infini  cep 1  A 
dans  les  écrits  du  peuple ,  que  le  Roy  vouhit  introduire  f  Inqrifa*  eS,  ff>,fatr 
dejfein  de  les  effaroucher  :  Incité  la  Nobkjfe  à  conjurer  &  le  p*¥e  t  L«# 
contre  fin  authorité  :  V avoir  donné  fes  maifins  de  Bruxelles  &  de  f  f  [f0 
y  faire  leurs  affiemblées  :  Receu  en  fa  proteùlion  &  fauveaarde  lit  Mf'Z  ^ 
laquelle  ils  aur oient  prins  les  armes  contre  luy  :  Donné  confie H  à  ***7,> 
Us  pouvoiët  fon.  chef>defefi<>rtfier  en  la  ville  de  Vianne  ,fiuffen  qu'il  ayt  levé  g'**  ^jjrr 
der  ce  faux  fak  tt.  prins  duCanon&  de  la  munition  dans  Anvers  :  D'avoir  empefihé  des  m 

Joy  de  la  Chine! P*M*        ™r  ;  permn  de  fin  authorité  ï  exercice  de  '^1  Si 

qmdeffcnd  Nequa  diteviUe  ,accordé aux  fettaires  des  Temples  rjr  des  Confifloires  fo^ffM^ 
;^";r  ZmhiJ  ^rjes  troubles  ^toUerer  des  leuées  de  deniers       l\fi  0? 
fjufqueco^.-qui»  &ns  M  g™™  >& pour  plufîeurs  autres  aâles  que  le  Procureur  déclarer'  ^ 
^luer^keifn.    &  heu  5  tendans  à  ufurper  &  entreprendre  fur  fin  authorité,  f 
&jufiice  exemplaire.   Ordonne  de  le  prendre  au  corps,  là  ok  H ï00'*  Lt0' 
prehende,  pour  fier  à  droit  pardevant  le  Duc  d '  Alve  Commifaire  à  c*j  Jt 
ment  député  en  la  ville  de  Bruxelles,  &  pour  y  e sire  puni  filon 
fis  crimes.  r  in^^^?| 

Pour  ne  rien  obmettre  d'un  tant  indigne  traitement  contre  un  ?" 


*UU1  "ciicuoumerrreaunrant  indigne  traictement  connew;  ^c 
cefte  qualité,on  le  fit  crier  au  fon  de  fix  trompettes  par  tous  les  c2?ng&api 
refours  de  Bruxellesjire  &  publier  cefte  commriTion  par  un  HuinV1' 
on  la  fit  attacher  aux  lieux  accouftumésdclaCour.  Le  Prince  en  ei    *  $ 
tinent  adverti  5  il  ne  demeure  pas  muet  à  cefte  infâme  feitarion  5  *\p1f* 
l  rocureur  General,  j^ue  pour  ne  laijferau  cœur  des  ianoians  ^el^v  ^ 


à 


^irfyif,    Prince  d'Orange.  %6x 


^  û"  ^  estAts     n  ^        i    ,  3  ****  A7Jf»  *  chenue  ue  es  r\  rt.» 

^  "       Cf^/é?  en  la  méditation  des  *  praôiqué  tous- 

^  ^  ^  *0UJ  yr  comnM  leurs  biens  &  leurs  vies  à  t aaran-  ^  ^ 
ment  deCaiJ  '  W  &  domaines  de  leurs  TV,W       ,  a  '       5  ,    loy dc  cond5' 

*«nJ      '  avec  infamie    maù  CautrJ    ,  ,    '  °n  6Ïle  non  feuîè~  ner  un  abfcnt- 

^'ites  teOnZ  '       eife  la  ma1-tce  du  temos  aui  n**  f«,*„n*>     /  de  Macedone  ac- 


*  &  f^Â  Z  mmVœ  fmVm  eShe  <-f*>fim  celui  le  l  Ma-  £~  '  "  a^"" 
fr**  ^Z7u\{±Tr,  mUf%fa  ^MritL  :  la  fonde 

J'P"nt  allé  Lr  ?     d  AT"  &  '"mparoiShe  au  lieu  affwni :att' H 

Zmil"  XeZf"       /  "VOtt  dÙ  ^""P  donné  advh  au  Zy  l 

Un  !' Rendue  J  JfTj ^l"" de  V*W  *  f»^:  ^ 

^    7^      ^^«^  ^  ^/  ^ T      „  '  ^  ^V«-  Henry  contre 

^/"w  ,  Io«  (4-  r„«ff«^-   77         V»cd-Jhe  fouler  aux  armée  "fufptae 
'Utr«ité  a£J  J?r    &,  C<"t§lum"  >J  ne  pourrait  attendre  que  d'en  a»  Roy  Robert. 


We  •  Luv  /T    &  m  préjudice  de  ladite  Ioyeufi  Sntrée  aura  eSiê  fait  doibt  cftrcmis  i 
M:  0^  j   ^    J  ^  enfuyvre,  employant  le  tout  pour  cauCe  dr  coninairnie  dt 

^,7-  ^SiJl"UfUtre,^jrP^'  ^  nonfufteBs,  Uauels  Cans  <,ar- 


'C*  "ntrelt/y  d"  mr"t  iictïïi:  P^teBeite- 

"m/"'  outres""'  ,7  "T"  I"Zei>":0>»P««nt,fipefI  ér  récusé,  ou 
!     t^'TdoC  lH^enf*rU<<fy»<™™,Jetout  ce  auilspour. 
^Ni  Princeô,„      'y'^'d"^  '"fi"  préjudice.  *  F 

^-H^ftification  "ftre  rffP°nce  3»  fureur  General ,  fît  publier  une 
Wun"eurenrA  °n,rre  'ffcluf«es  &  les  calomnies  avancées  contre 
%>r«ur dun' ,  lnfàmeI^«"°n>& accompagna lalettre qu'il  efcripvit 

Jkriy)u..  JeJm'm«J  de  ma  vie  &  des  Cemke,  m„  f  ,„  ~.L.  a 


*crr^  M  ^  K:y  mon  Mamre  ■ u  /ku 

fi.'V,„„  '  *  NafM  p™' J  donner  quelque  ordre  à  mes  affaires  ccdcntc-  &  tu- 
Kl"*"*  faytJre  îen  V  eu  donniadv»  au  Roj  &  à  Madame  de  Parme  S&^w  A 
^  fi^tT  C°f*™f°«  ^re  ma  Lotion  &  ma  fide/ttéZ  £Kl 
*«w  S^é-  L-  n  J  ay  creu  ne  devoir  moins  e/ferer  de  P honneur  de  Hz  T  ■'  &  la  ioub- 

f    «tvomfomnu  il  a  fait  à  tous  les  autres  Princes  &  Semeurs  Guillaume  de 


En 


Guillaume  ix.  du  nom 

En  cejle  attente  fay  ejlé  adverti  ,qu\onseft  advancé  de  procéder  contre  mo)  f 
$  Si  la  pcrfonnc  du  fa'fie  ^e  mes  ^ens  ' terres  &  feigneuries  ^par  proclamation  de  ma  perjonn  } 
Prince  cftok  ju-  requefie  du  Procureur Cjeneral  pleine  de  fauces  £r  infupportables  ca^m1lléS  ^ 
iliciable  de  l'Ef-  enlèvement  démon  fils  que  je  faifois  inftruire  à  louvain  pour  le  rendre  capa > 
f^J^-fS*  dufervice  du  Roj>.  fay  eufujet  de  mejlonner  dételle  procédure  prattt^  < 
quelques  feigneu-  tre  un  Prince  de  ma  qualité;  Et  qu  on  ayt  fi  tojl  mu  en  oubly  les  n0t  ^ 
nés   la  perfonne  vices  que  mes  devanciers  &  moy  avons  rendus  &  particulièrement  en  ^ 
au  Roy  d'fclpai-  i_r       r     3  /        ,  r     ^        /       iulhs  moytP 

gne  feroit  jufti-  n/eys  trou^les.  le  n  ay  pa4  voulu  toucher  au  Procureur  General  les  M*'-  ^ 
ciable  du  Roy  de  fur  le/quels  mon  innocence  efi  appuyée ,  je  refierve  en  fon  temps  défait*  v 

k  c"lde Ghf  tort  «u'°n  me  fait*  le  ne      V  Parlé  1™  des  nullités  de  la 
rolois  laquelle  il;  t adjournement  avant  que  le  terme  précipité  expirât ,  afin  qu  on  ne  me  c>  jr 
relevé  de  luy.    çoulpable ,  èr  qu  on  fçacbe  que  je  prétends  de  pourfuivre  mon  droitt  ?an^ (û. 

Ce  quezSUonfieurje  vom  ay  bien  voulu  faire  entendre  ,&  vow  envoyer ^  * 
pie  de  la  lettre  que  yen  eferits  audit Procureur ■>  afin  qu'on  ne  foceâè  Vmlm 


de  luy 
Le  Prince  en 
ion  Apolog. 
^Charles  Dauphin  pie 
de  Vienois  heri- 


tiernrefumpdfdé  *****  ******  ™°y  ^  C€  ^ aPîarti^t ,  que  autant  que  le  droit!  le 
la  Couronne  de  auquel  je  prétends  recourir.  _  oafft$5t«*j 

France  condam-  L'innocence  du  Prince  eftoit  cognuë  de  tout  le  monde5&  il  lajuinna  p^  ^ 
excf  enseferipts.  Tous  les  Princes  de  l'Europe  en  furent  informel  jj^ 
ris  à  l'inftance  de  rent  la  procédure  qu'on  tenoit  contre  luy,  chacun  crioit  du  tort  qui  i»/  jfi 
l'Anglois,&dc,fà  Fait.  l'Empereur  intercéda  pour  luy  envers  le  Roy  d'Efpaigne  &  e"vp,vS. 

à  perdre  le  Roy- 

Duc  d'Alve  5  &  fut  Prophète  des  pertes  que  fa  cruauté  enfanta  dans  e  ^ 
aume,cnappclia  Les  plus  grands  Princes  de  l'Empire  ne  le  firent  pas  tirer  l'oreille  P0.^ 
à  Dieu  &  a  fon  rendre  office  d'intercelfeurs,  mais  tout  cela  inutilement;  le  Duc  ^ 1  t 

cfpee.  lnvent.de.     /?  i   ^-  n  r  J  ^      *  <i \kSMu 


efpée.  Invent,  de 
Ser.  en  la  vie 
Charles  vi. 


de  toufiours  quele  Prince  eut  a  fe  venir  purger  en  perfonne.  Le  Prince  Mls-*t, 
des  raifons  particulières  à  fa  qualité  de  Souverain  /  5  fouftenant  que  J^Ct 
d  II  entreprenoit  fo?ne  n!cftoit  Point  jufticiable  de  rEfpagnol ,  n'y  d'aucun  Roy  du  ^QfïîlC 

de  faire  plus  que 

Cet  Affricain  eft  haut  d'oreilles ,  &  à  faute  de  comparoiftre  en  p  ^ 
ce  grand  Roy    le  déclare  coulpable  du  crime  de  leze-Majefté  ,  &  comme  tel  J  ^  ^ 


«dru*-  pée.<  Dieuluy  enfït  jufticeen  faiàifon3affermitfon  elpée  en  la  m*  '  $ 


C«w  âivmtcu 

peu  Reiigionei  effe  pa-  rendit  vi&orieufe  de  (on  ennemy, 


#««/«r ,  »oj  tmam  non 
audemui  imponere. 


.  Tous  fes  autres  biens  alïïs  dans  rv^s 
m.T  de  lobeyflànce  d'Elpaigne  y  furent  exposés  en  propre  à  la  vorac 
câjr.varmr.ub.  io.  Elpaignols.  ^    .    ndiri°n  jV 

ipifi.z6.  La  cruauté  fourcilleufe  def  Albanois  nefpargnafexe3qualité,nicon  ^ 

de  perfonne.  Plufïeurs  Seigneurs  3c  Gentilshommes  pafferent  P'^ 
mi  wfi  impié  facere.  mefme  rigueur,  d  Le  tiers  Eftat  &  le  menu  peuple  n'en  furent  pas :  e  ^  | 
•*  ^  Marc>c«P>1-  Ceux  qui  tant  foit  peu  eftoient  trouvés  coulpables  des  troubles  Pa!s^0jcnt 

Ce  n'eftoit  pas  dire  quiavoient  alfifté  aux  prédications ,  logé  les  Miniftrcs ,  où  qms 
donc  pour  eftablir  en  quelque  forte  m  eflés  de  Religion;  s'ils  eftoient  pauvres ,  eftoicn1  ^ 
biékufdeVing-  emKonné^géenes^puis  décapités  ou  pendus  3  les  riches  jufquesac  ^ 

car  il  ne  les  falloit 

livres3cftoient  attachés  à  la  queue  d'un  Chevaijes  mains  liées  derriej^>' 
pas  traiter  fi  ri-  puis  «ainés  jufques  au  lieu  du  fupplice.  e  Sa  plus  grand  pieté  eftoit dc  '  tà 
Sr/tohere.  point  de  pitié.  Bref  tous  les  Pays  bas  en  grand&en  petit  volif^r 
tiques  :  Homïneun  fouftrir  toutesles  rigueurs  &  defolations,  qu  on  à  de  couftume  de  P r 
ZT^meTdZos  contre  des  pays  &  des  PeuPIes  9u'on  vcut  deftruire  a  la  façon  de  1  voX  ^ 
ejfe  p^quZpZ-     De  fait  ils  avoient  efté  tous  enveloppés  fous  la  malédiction  de  c  ^s  pro;  ^ 
dendoi.diubMdhm  tence  de  larmes  &  de  fang  prononcée  par  l'Inquifion  dEfpù%nC'  ^v^ff 
AH»n.  teftans  comme  Hérétiques, les  Catholiques  comme  fauteurs  ou  con^ ^  p 

f  Cette  fentence  l'Herefie  :  ceux-la  pour  en  avoir  faitprofeiTion  ouverte^ eux-cy  PjuCli^ 
d'interdit  n'avoit  usé  de  fupport  envers  les  autres  :  les  premiers  pour  eftre  cou!paDleS 
ir^lïl  de  commiirion5les  féconds  de  celuy  d'obmiffion  :  Et  tous  com^  c$r|  /  Pf 
que,  infant*  feve-  de  leze-Majefté  au  premier  chef,  condamnés  à  perdre  corps  &  Dien  ^\  » 
?*;^^^:tout  ce  monde  elle  en  excepte  par  forme  d'acquit,  ceux-là  ^uIenlrerlté 
/2TZ^ef/2t.ttouy^ont  notés  en  l'information.  Les  Nobles  quiavoient  fc 
^^«//^/•«/^.queftes&remonftrances  contre  l'Inquifition,  y  fbntdefiiommescn 


•Art,- 


.  e.vprés&d        ■    Prince  d'Orange.  ^5 

^ctAh^uFV'  d^g^^confîrma&  vomit  defa  La  tmmè  eftfci 

grand  tonnm!         /P°UVentable  anathemefurfon  pauvre  peuple.  Ce  Erreur  à  tout 
ScPtentrion     Frty  du  mdï^  lancer  (es  foudres  à  milliers  dans  le  !ïayA?hrettici\& 

V»-  ^eftoimt1anfl"°niLCnans  leS  m°ycns  introduire  rinquifion  dans  les  Pays  PW^'SpSè 

' ,  ^^^t!^1?^ que  douze  monftrcs  enfemés  par  ssîâi. 

j  ^e  1  '  mpereurU  n,    u     V  ,r  ,  cefte  parolle  d'A- 

?    {     Pe,r/liade  de  nmttre  àf°»  fl'f"  Royaumes  ,  terres  d.a™afl*  <°»  «I» 
^éj^^^  «»\  ^fimblefe  fourvoyer  <k  lafoy  ^SS^Sk 
'  j  "?*  kdit  ç2l  cm™te  *U**™«*c  les  Hérétiques.  un  pavillon  cou- 

d"°iïs  defdits  pP  r£Urr&  Jes  ****J**rs  ayans  cédé  comme  deffm  tom  leurs       de  Peaux , 

*  /fa»    j  ln  Couronne. 

*  w***4«*  c  mClerg*  duT>ays  bat  d accepter  avec  flnquifition  auin-  \  Ilsavoicnt  c?é 

5  UtfJ™y™™*ùle%-Majem.  J  J    par  Pfoqtiifition, 

^  pétulance  definou^  %fëg%£ 
iet  Vmces  in     l,  fedltl0ns  y  aggreaBles  à  tom ,  excepté  aux  noBres.     "n,  Su  Procureur 
/,r  A    JemU°Mmes  ,      chefs  &  les  autheurs  de  ces  faHions  corn  ?encral  de  Flat> 

✓   «  ^       1  q^il  &t  pendu  à 

Jl.  -Û***  de  Itnûfit"»  des  ™leurs  &  des  violateurs  dEolifes  Gand" 
*        w/.T  vray  femblabkment  imputé  aux  rebelles  par  u  tfcenw.  i  . 

^  ./^  empefché ,      J/w  ,  //^rr//  £  A?/  privilèges  charIes  v-  <ï"» 

>   ^trL'9M,fii'f  tauPJHt°fl  "d"«*P«*™té,&parce  mo)en  ^SSSS& 
rc  Ct  P  &  Pemanm'  «s  d'Allemagne 

•  ?   ^/>ô  ^ 5         ^fe,r  ^4      d}£M  de  vivre  '  A  fi- à  ParfIaw' 

'  *    ,  fer*  abll*  aV6C  U\  hiens>P0JPlfions,  arts,  meïliers  &  induslries.  Tout  v        À  „  . 

< ^euT^T  n'      TVeaU  R°JaUm  &  c  fo^fe 

An  aUtrt  f«t  .r.va^UafîtD»c  *  Alvefera  em  ployé  en  ce B  affaire^  &  préfère  à  icrs  dc  créatures 
11  %*M»/  *UJangK°y*louPrinee.c\  ft  là  ou  ceux-eyfè  rendront  tant foi  t  peu 
uI0Ui  ZraZH*r*dres  d°fiS  '  °»  *****  a^  ^tifice  pour  les  perdre.  Sfc  ^e'ces 
co  ^  dec[    '  J  drot^s  >  pyomejfes ,  donations  ,  ferments ,  privilèges  &  fo-  P^olles  de  Ne- 

on  ^  t0l*tes  €j"r    !       s      CYtme      lele-MaJe^è' e  Plc  Romain  n'eut 

.   °Jds  ilfaut  bien  prendre  garde  au  en  affaire  de  telle  importance  ?'une  tefte  Pour 

K  *  «h  ^e  TTnt  *  y  ^  ïmiPitati0*  1  ^«  ^  ^  ^  ïunTcî ^°¥ac. 

cay    î «n  perr     ,    °neurs  9  les  Gentilshommes  &  les  fubjetts  fe  mutinent,  A»"al.  xi.  Suet. 
k  pH  t0kte  Ua*  Par  '  tombent  tom  deux  dans  les  pièges  de  la  mort  :  in  vk'  Cx^T' 

\      l?tnende  a j  ™&ienté  il  ny  a  nation  plus  folle  ni  plm  aisée  à  tromper  que  d  Dom  Chafld 
t)   eshorr'Kl      punition  de  >eur  infidélité.  Prince  d'Efpaig- 

Cd'Alve  ^eSc.ruantéseftoient  autant  de  charbons  ardans  fur  la  tefte  du  ^ttfe^u 

6  v    Soient  lîr    ^lrC  aPPellcr  côme  Tlt>cre  de  la  boiie  deftrempée  dâs  du  mort  qu'on  luy  ht 
taï rtu  à  le       S  v*ves  polnres  d'hôneur  dans  le  cœur  du  Prince  pour  excirer  louffrir- 

?  "e  P0"1'"'1  juftificr  fes  arra  es  de  plus  puiflàntes 
^h  ï  Va*io  a  rengI0n  perfecutee ,  la  liberté  publique  opprimée,  Mm  qu* irfdeU  d*~ 

ce«r  ere&^  j  ^es  amis,  de  Tes  biens,  de  Ton  honneur,  de  fa  vie  mife  à  tct flt yu- 

4rpat^SSne?lentviliPcndéc-  Le Confcil deplufieursgwndsPrin-  T^.S 
dan  °usaurr        ,mt  concurrant  à  fon  droift  &  à  Ton  deffeing,aprés  avoir  pnfidiîpr*iiand*eti. 
le?aysà  Sm°yens>  de  repouffer  La  force  par  la  force  &  de  fe  jetter      C(VtL  Doel- 
main  armée  ;deileing  pénible  &  laborieux,  &  qui  fembloit  '  ' 
Aaa  avoir 


auifincftoit-ilpoW^ 


J.c  Prince  quel- 


%66  Guillaume  ix.  du  ne 

avoir  rendu  le  mal  incurable  au  commencement  ; 
foludefe  porter  fi  toft  à  l'éxecution, &  vouloit  attendre  que  ces$^c, 
forces  d'Efpaigne  fuflent  occupées  ailleurs,  ou  bien  par  le  Turc  en 
oubien  en  Hongrie,  ou  que  la  France  &  l'Angleterre  fe  déclaraient,  o  ^ 
que  les  Pays  fe  fulTent  plus  avant  engagés  à  mutineries  &  àfouneve  ^ 
comme  ils  y  eftoient  excites  par  les  extrêmes  cruautés  du  Duc  d  Ajv^  ^ 
les  larmes  de  tant  de  pauvres  exilés  de  leurs  maifons ,  les  miferes  du  p<  ^ 
peuple ,  la  face  trifte  &  déchirée  de  ces  Provinces  gemiffantes  à  les  pcr j 


i4 


la  mort  avoir  ce   que  Ion  lentimcnt  eftoit  le  meilleur ,  &  qu  il  procedoit  d  un  granty  ,$ 
dire  familier  en  nCantmoins  la  fin  fut  accompagnée  de  la  benediftion  du  Ciel ,  Scj£  J 
Alcibiades  con-  à  vérifié  qu  il  avoit  taille  de  la  befingne  four  flm  de  cent  ans  au  R^/\^  U 
damné  à  mort  in-     Ainfi  donc  fortifié  de  refolution,  de  courage,  d'amis  qu'un  fi  odieux  g 
™nt  luy  renditplus  favorables  :  Ilferefoult  depafcce  ^'^Ih  £ 
leur  von,  dit-il  voir  aceuxqui  le  vouloient  voir  mort  qu'il  eftoit  encore  au  monuc  Y  ^ 
que  nous  fommes  délivrance  des  Belges  :  Recueillit  des  forces  de  toutes  parts/Allc»1^ V  kW 
A'uS"  F™ce,dpP^^ 

môniens  ôccuida  digne  delà  grandeur  de  fon  entreprise  &  de  la  grande  puiflance  qu  ^ 
couftcr  la  ruync  choquer.  Le  Côte  Iean  de  Naflau  qui  avoit  tant  goufté  des  biens  dun  uf 
Antl^minchoetur  fare,n'en  eft  pas  ingrat  en  cefte  extrémité:  Il  met  toute  pierre 
beiiu*nyde  copiU  ex-  luy  ayder,  engage  tout,  couche  tout  :  efchange  raifonnable  qu  n  aLVy  BoUf, 
tenjtfauefiUuiMde-  libéralité  deionaynê.  Le  Prince  n'y  pou  voit  employer  fes  biens  deJn^ 


If».  3.  g°êne  ni  ceux  des  Pays  bns  :  tout  cela  luy  eftoit  eonfrfqué  &  °ccup/cfl. 

Lorsque  le  Prin-  l'Efpaignol.  Il  n'eftoit  maiftre  qu'à  demy  de  fa  Principauté  d'Orang e,  ^ 

foS^o*  core  du  tout  ruinée  Par  les  §Uerres  > ,es  Suerres  de  France  !vec  fi? 

ge  par  la  mort  de  terres  qu'il  y  poliedoit  inutiles.  Il  fine  tout  ce  quil  avoit  emporte 
Rcné.quj  luy  ap-  des  Pays  bas,argent?joyaux  de  très  grand  prix,mcubles,vaiffelle  d  0  ^ 
Chaîonde  Bout-  £ent>  ^P^es  très  exquifes,  &  en  très  grande  quantité/uffifantes  po  ^ 
gognc, '& celle  bler  le  Palais  d'un  Empereur  ou  d'un  grand  Roy  :  IlnefelanTe  rien, 
dcNaffaudeçalc  ployé  facques  &  bagues  :  Et  voulant  attaquer  le  Duc  d'Alvede  tou  j^;. 
f^omte  IeaT  Pour  de  tant  mieux  ^perfer  fes  forces,envoy  e  le  Côte  de  Hoogft^  ^  p 
fon  frère  la  Com-  liers  acc ôpagné  de  Villiers,  de  Warroux,  de  Ry foire  &  d'autres  brav      ^  ^ 
té  de  Naflau  &  tils  homes  pour  y  faire  des  trouppes,&  fous  fa  conduite  entrer  en 


le  levoyantehar-  —  «-arrivêsà  point  nommé  y  rencontrèrent  dix  Enfeigi 

gé  de  grande  fa-  °.ui  s'advançoient  pour  faifir  Rure-monde  &  Erckelens ,  les  al 

mille. 


(faille1* 


i  Tien" 


provifte,  les  deffont  à  plate  coufture ,  prennent  de  Villiers  &  de  W  P 
lc»  niers  décapités  publiquement  à  Bruxelles.  J-f<  cCntf  9 


font  afïifes  en 
Gueldres. 


Cocquevillc  Gentilhomme  Normand  avoit  ramafsé  environ  ^ 
chevaux  &  fix  cents  hommes  de  pied  la  plus  part  fuitifs  des  1  W  àc  j> 
aveclefquels  ils'eftoitvenu  flanquer  dans  S.  Valeri  à  l'embouche^  ..^ 
rivière  de  Somme,d'où  ils  faifoient  des  courfes  dans  lePays  bas.U  u  ot^ti 
ve  les  aceufe  envers  leRoy,commegensde  lafaétion  du  Prince  de ■  [cS 
cetuy-cy  les  defadvoùë,le  Marefchal  de  Cofsé  au  nom  du  Roy  ^s  a"  la  vif 
canonne,fait  brefche,y  entre  avec  fes  trouppes  par  intelligence  > d0  »c 
à  Cocqueville  qui  compofa  fa  reddition  dans  fa  maifon  où  il  s'efto  F)am^S) 
rend  maiftre  de  la  Ville  avec  peu  de  perte,  fait  faire  main  balte  ^  ^ 
fauve  les  François  ;  mais  d'entre  ccux-cy  Cocqueville  &  les  Vnn°\^  ^ 
prifonniers ,  portèrent  la  folle  enchère  pour  tous  les  autres,  &  leUlS  ^  t,. 

un  elchaffaud  dans  Dourlans.  Deux  mauvais  augures  pour  le  PrIflC  ^  ^  j,^ 
Celuy  du  Comte  Ludovic  de  Naftau  fon  frère  fut  plus  heureux  en  ç0&f  n 
îl  portoiten  fes  commencemét. fIls'y jettaavecleComtedeNaiîàuibn autre trere: '  ^q^1' 

f c  Schouwenbourg  &  quelques  trouppes  Allemandes,  y 
.»<  ».         la  «uaute  du  Duc  d  Alve  ne  permettoit  de  vivre  ailleurs,print  le  ^  ^edo* 
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v 


W8  ^cdde  n  Prince  d  Orange.  3^7 

'  ces  fuccê  v  H  r  C* &  u  fmya  le  chemin  a  Groeningue.  Le  Duc  pour  arrefter 
S*  *  ^eize  Enfp       j     lc  Gcneral  Braccamontc  avec  quatre  cents  Chevaux 
• K  du  Comte rf?CS    §enS  de  Pied  EfPaignols  &  Italiés,renforcé  par  l'arrivée 
"  Coi«ted'A?pmK  §Cm  conduifant  la  moitié  de  fon  Régiment ,  &  par  celle  du 
nons&  lecom      ?UC  G°uverneur  de  Frfcavec  quatre  compagnies^  ca- 
Venjr  fondreTr    n     ur  t0Utes  ces  trouPPes.  Ludovic  voyant  ceft  orage 
min  h  Dam  n     lrftf >  ks  ficns  > fc  ticnt  fenC  » &  F™d  k  chc- 

tout  l  Ager  1  radvanta§e  aPrés  avoir  entretenu  l'efcar- 

avec  "ne  narri.  J°Ur  Ar5mb5r§ue  qui  creut  que  Ludovic  fuyoit  s'avance 
f  c°mmencl  j!CnS  3  defrdn  dc  le  P^vre.  Ludovic  quicroyoit 
den^es  de  r^f,m  f °ir ^°Utes  les  forc es  enn«ni«  fur  fes  bias,les  voyant 
eiïlbufcade  uni  ,  foïî  Ad  «ne^pagnic  de  Martinengo  Italien,  jette  en 
ccnts  Chl!r°Upe  Aiquebufiers  <Jerrki;ç  une  diguc,tourne  tefte  avec 
^fimbhnÏÏÏf  CniSU  C  C  gCnS  quiv€ulcnt  gagn"  "n  palTage,  puis 
***  marcher  V    TerUler  5        1  iufques  a  l'embuchc,  tandis  qu'il 

à.    gnesf^l cmê™ ^rlInfantene^fnviron trois  mil  hommes  fousdeux  EnVci- 
jS    Aremb      P°Ur  achever  dc  le  leurrcr- 

;^'Stem2^ui  cognoiiïbit  bien  la  tenuê  de  fon  Athlète  ,  ayant 
i  fa  trounn  C0I"enance,  voulut  aller  bride  en  main  &  attendre  le  refte 
C  taxent  de  i  r  f°Ur  combattre  avec  plus  de  forces.    Les  Efpaignols  le  tp~  m  ,  • 


*  P01"  leur  rT        *  lnfldelltè  ^  &  de  vouloir  foire 

^>  /?°Tr  m°yen  de  fe  fauver-  Ilrefpond,J^/7^  ferviteur  lu  tre  lu>'  >u%« 

^re  rL  ""rfiira  voir  îennemy  ,  &  m  fera  des  derniers   De  fût  (W  aux  lTves  VaY*z 

Kftcj  pn u(re  fes  Efpa^s  «  i h  âuuta  £££  r le  f 

,  Scoftés  vertement, tandis  que  lembufcade  s'eiîuya  fur  eux  de 

Pu^UrsdeîaVeCrPCrteil,abord  de  troisdeces  Capitaines  bravaches  &  de 
*C!lVcc  le  rpftj  oIdats*  Arcmbcrgues  voulant  reparer  leur  témérité,  dori- 
I*1  eG  abbi  r  s  trouPPes3  combat  vaillamment  de  fa  main , fon  Che- 
avant  on  luy  ,luy  tué  par  Hautain  en  haine  de  ce  que  peu  au- 
5erdlJs.  r».aV01t  tue  fon  frere,  fon  Lieutenant  &  prefque  tous  fes  gens 


ri   Us-  Cpi  '       i-ieutenant  c*  prelque  tous  fes  gens 

*    h  Heyli£erlp  qUi  fe/auverent  de  la  méfiée  prindrent  la  fuite  au  Cloiftre 
îcN  c    té-  Le  r    LucTvic  &  les  fiens  lcs  pounuivirent  de  mefme  impe- 
S>  >§e  v  d^°mte  AdolPhe  1>un  d«  frères  du  Prince  emporté  par  fon 
'    ^Ufifd,  .mreuAra^  k  Cloiftre  fut  prins5&  tout  ce  qui  y  fît  refîflence 
c  nev^oire  i  P  5'  Ludovic  §aSna  la  bataille  &  toutes  les  marques  d'une 
à  1  rde  Canon   y  dcmeurerent-  La  mo«  d' Arembergues  General ,  fîx  pie- 
A'  ^desr  t0Ut  le  ba§agc'avec  une  notable  fomme  d'argent  deftinec 
^deplusd  rUpeSennemics,&non  feulement  le  champ  de  bataille  jon- 
n,r  trPaionfti  ^  CCntS  hommes^ & de quinze  Enfcignes que d'Allemans, 

,u^Uev;  A       0ls  i  niais  enror  l'hnnnpiir  A*  W  o«r^;^  ,Lar  ^,  k.,..  


iir  tfPaionn      tcnre  nommes5  o:  de  quinze  hnlcignes  que  d'Allemans, 
X        à  G?w  ' mais  encor  rhonneur  de  les  avoir  chafsés  &  menés  battans 
•  "  -  dovic  pou^?Ucs^ansPcrtequ  de  quarante  hommes. 

«  lt.encor  outi*e  le  bonheur  de  fa  victoire  pour  s'y  jetter  dedâs. 


en   r°narmé     \ramnen§0  lc  Previndrent-  m'afliegeadedeux  endroits, 
v  eprint  1^  rC  Cn  eux' &  ht  admirer  fon  courage ,  qu'avec  fi  peu  de  cens  il 
0t^rn 


lan(j  .eSed  une  ville  fi  grande,fî  puhfante ,  &  fi  bien  munie.  Megcn 
hT^Paeni*01/  mil  Enpaignols,  huic"t  Compagnies  Allemandes,  &  trois  l'HiftoircPayen- 

ç  dçs  a(i  1  cognoiltre  qu  ils  eftoient  gens  de  cœur,  tuèrent  plus  de  deux  bitans  de  l'ifl*  de 
jntredeuy  -le8eans  lors  qu'ils  les  voulurent  empefeher  dedrefferunpont  Rhodes  qui  nuyf- 

il  .,^rés.LcIrPerildeMarti:iengoJdont  le  cheval  demeura  embourbé  dans  tout  ce  qu'ils  vo>- 
vJ.a  ^onto  v  Uc  fut  fi  outré  de  celle  perte,qu'au  lieu  de  modérer  fa  cruauté  oif  nt'&  ^ue  Pou: 
^  6  VcanU"Plus>tPo1nt,pour  faire  voir  à  rout  le  monde,  que  fa  ^f.nS 
*  ^n'avoit    n.    oit  Pas  moins  dangereufe  que  celle  de  ces  Rhodiens  efté  noyés  par 
en  rien  diminué  de  fon  courage  ni  du  deffeing  de  fon  Maiftre.  IuPiter' 


^8 


Guillaume  i  x.  du  nom 


Les  Comtes  d'Egmont  &  de  Horne  emprifbnnés  depuis  fept  mois,  jP^ 
mier  pour  n'avoir  creu  le  Prince,  lautre  pour  avoir  creu  fpn  c01î1Pa?je(7es 
nonobftant  les  intercédions  de  l'Empereur,  les  productions  des privj  v 
de  leurs  perfonncs  &  des  libertés  du  Pays,  furent  par  fentence  Ngnee  e^ 
feul publiquement  décapités  à  Bruxelles, &  prefque  en  mefme  temps  ^ 
huict  feigi  leurs  de  marque  tous  a  la  fois  parmi  lefqucls  eftoient  les  Baron 
Batembourg. 

f  Albanoispourcontrepointer  les  progrés 


0* 


*res  de  Ludovic  luy  °P^"e^Crîîffe 
cfuisdeCentone  avec  des  forces  fuffifantes  pour  l'arrefter ,  8c  le  fait  «y 

e  eux. 


par  le  Duc  de  Brunfwijck  avec  feize  cents  chevaux.  Le  Marquis  Je  wby  ( 
du  camp  des  aifiegeans  :  &  l'efcarmouche  s'attache  journellement  entre : 
Ludovic  luy  prefente  la  bataille,&  lefait  deffier  plufieurs  fois/autre  1  ^  . 
&pour  n'eftre  redui&aux  extrémités  d'Aremberoues,defchargc  fa  c0l!,  fS 
ces  capitaines  Efpaignols  lefqucls  il  fait  paffer  par  les  armes,  fcfj^l 
Albc  adjoufte  l'authorité  Impériale  contre  le  Comte.  l'Empereur  a  rm 
itance  luy  mande  par  un  Héraut  de/g  retirer  des  terres  du  Roy  d'EJfaW  'F 
defon  indignation^  d  encourir  le  bande  î  Empire:  Le  Comte  refpond 
reufement ,  qui!  ne  le  peut  fansauoir  préalablement  les  volonté  du  ?YînCi  fa 
range  fin  frère  &  des  autres  feigneurs  leurs  allés  &  confédérés.  Cela  oc 
onna  plufieurs  feigneurs  Allemans  ,  de  k  retirer  avec  leurs  troupe*  \ 
prehandans  la  confîfcation  de  leurs  biens.  Mais  Ludovic  ne  laifla  fs 
continuer  le  fiege  jufques  à  l'arrivée  du  Duc  d'Alve.  r  ^  y  < 

La  prefenc  e  du  Duc  fortifia  fon  camp  de  très  grandes  troupes-  U  <-°  j> 
levé  le  fien,  prend  la  route  d'Emdem  cerchant  opportunité  de  ^a  pCi' 
advantage attendant  le fecouis du  Prince  fon  frère:  ou  bien  pour  occ  r 
l'ennemi  tandis  que  le  Prince  fàiroit  jeu  ailleurs  ,rompt  les  ponts»  « 
les  moulins,  defgate  le  pays  pour  incommoder  l'ennemi  qui  ,eiulL^ 
queue.  Le  Duc  ayant  drefsé  un  pont  fur  la  rivière  d'Ems3ftitp^r  I  u. 
mec;  endeftachc  quelques  troupes  pour  haralTer  le  Comte  par  acX [  2 
ches  tandis  qu'il  fuivoit  avec  le  gros,contraignant  fes  gens  de  rTler  par  1*  F  •< 
des  fuivants ,  qui  mordoient  les  talons  aux  premiers ,  dans  un  chemin  c 
environné  d'eaux  d'un  cofté  &  d'autre.  Ludovic  s'eftoit  arrefté  en  W c 
mode  pour  recueillir  l'ennemi  &  avoir  ja  commencé  de  fe  retranché 
Ccft  pari'cfpe.  *ne  le,voyant  approcher  en  contenance  de  le  vouloir  affiillir,  il  rCfld 
rance  qu'Aiexan-  «ens  de  rompre  la  digue  pour  l'inonder  &  luy  mefme  tout  le  prem; er  1  3 
ttentenmïnhom-S  )a  paclc  en,main  avec  les  autres  Principaux  feigneurs  pour  les  y  ^  *  j 

mes  avec  lefquels 

leur  exemple.  Les  Allemans  defquels  fon  armée  eftoit  composée  Z  gtffyi 
il  emporta  i>Em«  plus  part,  qui  ne  fe  vouloient  plus  nourrir  d'efperance,  au  lieu  d  ohe  *    ,  ^ 
?eft  pt  icetS  1  P°™àlciircommune  feureté  commencé  fe  mutiner &erians  f 
que  D-eureL-  man^  ar§ent  &  ^tufent  de  travailler  &  de  combatre.  LeComte^ 
na  la  liberté  à    voir  le  danger  qui  les  talonnoit  avec  l'ennemi  :  qu'il  cft  temps  de  co^  ^ 
5ïïft?SÏ  ^"^^"^nt.lesalTeurede  leur  foldc  après  le  combat :il^n, 
cher  argent  à  ks lcnt  a  lcur  miolente  opimaftreté  &par  une  eftranee  &  brutale  p^  jeS 
foldats.  donnans  que  trop  à  cognoiftre  leur  mefeontentement  aux  troupes  en?  h 

qui  ja  eftoient  à  eux ,  les  attirent  de  plus  fort.  Les  apprefo  leur  de*  r 
le  defordrecroift,  la  défiance  accroift,&ja  ils  jettoient  les  yeux  ilïï'  c\es 
vires  prochaines  le  long  de  la  rivière  pour  s'y  cflançcr 

dedans, con^j, 

Efpaignols  faillent  leurs  tranchées  avec  grande  furie,  &  fans  h^J0^ 
refiftarïce  chaînent  la  fœlonie  de  ces  poltrons  fur  eux  inclines  cham'^j  ,lP. 
toute  refte ,  fi  que  ou  par  le  glaive  ou  par  les  eaux  qui  en  englouti 
nombre  dans  les  bateaux  qui  enfonçoient  par  la  trop  grande  foule  >  qu  ^  ct 
toit  dedans,une  grande  partie  y  demeura  :  Et  ces  maraux  firent  ?cî0ïv^c> 
brave  feigneur  une  très  belle  opportunité  de  donner  efchec  au  V*c 
qui  au  côtraire  fc  prévalut  avantageufement  de  la  duTipation  de  cd^  ^ 
Le  Comte  de  Schouwenbourg  ayant  veu  la  fedition  de  ces  c^lc  ùoot 


.  de(Wdeu    l     Prince  d'Orange.  tfo 

^llavoitauS7rea,Vecni,,Cava,crie-  Ludovic  fécondé  delà Nobkffc 
p0url'honne„r  ^  •?y'  •quclIcne  combat  )am:,is  de  meilleur  cœur  que 
iUf(lu«àrextrem^reSaVOIrtre'  **aJam*^«  r°llft™«  l'effort  des  ennemis 
c°n'«int  delXf  eUtpemer  fc  fiuver  dansun  bateau  jufques  à  Emdcm 
1  fWfidtiw,  i  i  "  ,    ""T  ',fes  chevaux  '  vingt  enfeignes  de  gens  de  pied, 


Nobilitat  eut  in  pa<t 
dttritti  femtwmett. 
Ta*it.  Anml, 


&nce  en  A  i?"t'agemcM  k-d«bn;deceftedefioute)&alla  joindre  le 
a'f0it     Pl  nSÊT?  av™drefséunegrandearmée.  Le  Duc  d'Alvc 

î^e.  mai,™     de  lfcmpereur,il  avoir  gafté  &  ravaoé  le  &h  defon 


'°U2e  :  Mr  ;i    ,  kii~ii7^"r^r^Ji,MViu  u  «"rer  lur  loy  le  Prince, 


V 


r  \  i 


r^ÏÏ^^'Tfe^^  dc  D,a,'k'  faviceduRoy, 
>ela 'yrannie P  '        i  "n™^  hentlCT  P^mptif  du  pay 

>>I  V  a  ev IeC,nra§eedu  Duc  d  Alve:  &  relevant  la  plus  partdes  cruau- 

fi  ^«ftroffi. re,ndes,"v°us  de  fe  f(>rccs  au  pays  de  Trêves  prés  l'Abbnve 
!CCdefô dZâUT  " ^ r£  m°nftre SCnCrale \ & ne  donne *™  cognorf- 
F  ne,nv-  H  avoir  n  qUC  C     qU  °"  P?uvoit  P*™  dcs  approchés  d'un  pays 

ft.-VS  ka^  s'y  a*  v  Ç°1S  k  P'US  Pa"  aiquebufierSj&fcpt  nulle  Reitres.  Des 
L '«  Baron?' ^".T"  °LUtrC  lc  Comte  Ludovic  ' k  Comtc  de  Hoogh- 
h  tbaMe  LnT  '  ,Batcmbourg >  de  Warroux ,  de  Boxtel ,  dc  Rifoir  fde 
r0ttl,n«  de  n  '  °chain  &  plufieurs  autres  ' faifans  en  tout  vingt  mil 
r  0,18  de ba  '  Cuf  mllc  chevaux' tout  cela  couvert  de  quatre  «ros 
r?reursdrar*fle  &  dc  flx  pieces  de  «pagne.Plufîeurs  prindrent  pour  devife 

i  UP"'  Re&r  GreZe'  les  autres  un  PelIican  '  autr«  des 

r^Priric  cafques  &  falades. 

i  vi?CUt'e  lu^arche  danS  le  pays  de  Luxembourg,  paflê  le  Rhein  à  S.  Vyt 
rn.  Pour  rnnPpa"enant' mande  demander  au  Duc  de  Cleves  paille  & 
C^PlufieLTr"  1  P,€nd  Par  f0tCe  Aremberg  chemin  fàifant  bu  il 
d'F  e  ^ulonpn.  *  K1^0'5' Cmporte  ,e  fott  chafteau  de  Carpcn,  Hcppem 
firPaigne  A  ~&  Dure  '  PU1S  Hornefon  &  Withem  places  de  l'obeïflànce 
bol de  |narch;,„^r0m,te  Ludovic  l'accommoda  de  dixhuiâ  batteaux  char- 
C,eliPèe  ind,'e  d'Italie  qu'ils  rencontra  fur  le  Rhein,  defquels  il  tira 
I  ncenitud^  nn,Ce  ne  fit  pas  icy  §rand  lèjourpour  tenir  fes  ennemis 
Ve  t>UC  d'A!         min  I"''1  avoit  a  li'ivro. 

CCht  comiwA  Uî  Adnrmoit  pas  de  fon  c°fté.  Il  aflemble  fon  armée  à 
^irii"1'1  homm  j  A"emans;  d'Efpaignols,  de  Flamens  faifans  dixhuicî  à 
6{ a  letie,de m  P'ed  &  fix  miile  chevaux,  pourveue  de  beaucoup 
CeCcePrenHrnmon'de  8randc  quantité  debatteaux,  &  de  Pionniers: 
V t0ut  ce  o,  H. Chcmin  vers  Maeftricht5  fc  ^ge  à  cofté  de  la  ville,  pour- 
^  ^oura  1  )u§e  neceffoire  dans  la  Comté  de  Bourgogne  &  pays  de 
çn  *  $  poUrbs' p0Ur  traverfer  les  delTeings  que  le  Prince  y  poùrroit  avoir  for- 
dçsrI,ePa(raoe^Pforer  à  fon  entrée,  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  luyempef- 
tre  ]  a^flTc-tr  Meufe ,  jette  au  fonds  de  la  rivière  aux  endroits  gueables 
W1'  Ptys^f^  P^urcmDarr^r  le  gué ,  menace  les  Liégeois  de  met- 
fc/nt  aPPro \  ^  ^in»  s ^onno^nt  ayde  ou  fecours  au  Prince ,  &  le 
1  î  IuV  cLri  ,r  à  la  tcfte  dc  fi  grandes  forces ,  fe  refoult  à  la  deffenfïve 
'      prinCç/rics  vivres^ulcmcnt. 

^Içu  ésenviron  V0"8  tCmps  cntre  IeRhcin  &laMeufe  &  finalement  fe 
erPechei    LLlc§c'cne^Perance  d'en  retirer  vivres  &  commodités. 
cun  Trompette  &  demande pafiage,  ils  luy  refpo; 


Augufte  en  ufoi: 
toufiours  ainfi:  &: 
Sueton  parlant  de 
les  guettes  efft  ovr 
Kullr  genti  fine  jlthit 
&  neeeffkrm  cauf,% 
bellnm  tntuîit.  In 
Aug.  (.  20. 


Le  Pélican  s'ex- 
prime avec  Ion 
bec  le  fang  de  Ion 
corps  pour  la 
nourriture  de  £ès 
petits.  Plin.  denat. 
anim.  c'eftee  qu'à 
fait  le  Prince 
pour  le  peuple  du 
Pays  bas. 
La  Rofe  eftoit  la 
marque  ancienne 
des  Anglois,  pour 
dénoter  que  la 
Reyne  d'Angle- 
terre leur  lhoit 
favorable. 


Aaa 


ndent  que 

fa  de- 


,yo  Guillaume  ix.  du  nom  ar 

fa  demande  cfl:  trop  importante  pour  pouvoir  cftrerdolucfur  le pcH^£  ^ 
ie  Sénat,  qu'il  leur  eft  necefïaire  d'avoir  les  volontés  de  leur  kve<^ 
des  autres  Ordres  de  la  ville ,  &  cependant  le  prient  d'avoir  pa tienc c-  ^ant ^  ^ 
voye  foinmer  ceux  de  Maeftrk  ht  à  mefme  fin,  pour  avoir  entrée  en  W  ^  ^ 
qui  le  rcnvoycntauDucd'Alvc5&ainfiil  (ondoitlatenuedcces^u 
les  &  les  mettoit  en  ombrage  à  Ton  ennemy.  Quelques  compagnlci>  *l 
s  cftans  voulues  un  peu  trop  efearter  de  leur  gros  furent  à  linftafj* 
Le  remède  que  les  prés  le  chafteau  de  Noyteyen.  Cet  avant-mets  convia  le  ■  Prince*.*  YFj 
Pohciques  donnée  (cnter  la  bataille  par  un  Trompette  qu'il  fît  pendre  tout  botte  &«PC  t 
LTfedSfm?  ûns  l'hoir  voulu  ouïr.  Aétion  contraire  au  droiâ  des  aunes  qui  ne 
litaires  ,  11- trouva  eftrefouftenuc  par  l'Albanois  comme  faite  au  nom  du  Souverain  eo 
faux  en  cette  ar-  prétendu  Rebelle ,  non  praticable  mefme  aux  guerres  civiles.  Carie ,r 

neftoit-ilpaseftranger?  &  chef  d'une  armée  etengere?  U  ««JS 
&  partant  moins  en  fon  temps  &  côtraignit  le  Duc  défaire  une  meilleure  guerre.  La  ■ 
ÏÏÏSÎÊ^*  excit6eaumill^de  l'armée  du  Prince  entre  ces  différentes  nations  in«  ^ 
en  tel  péril  qu'y  eûant  accouru  pour  l'appaifer ,  il  vit  emporter  la  ga 
fon  efpéc  par  une  arquebufade  &  plufieurs  feigneurs  tués  autour  deluy-  .  ^ 

Ocft  une  des,  N*^™^ 
grandes  parties   w  Meule.  Pour  ne  perdre  temps ,  il  envoyé  fecretement  efpie*ies&>  * 
3-un  bonCapi-  commodes  de  la  rivière  ,& pour  defrober  la  coenoiflànce  du  ^°^\pt^ 
Sde&  loitPaiTer,ailoit  tantoft  deçà tantoft delà, men'açoit  tantoftunpa^ 
fon  ennemi  &de  toit  un  autre, puis  tout  àcoupprend  fon  temps  en  une  nui#  claire*'  ^ 
lefcavoirbiépre-  faittendreun  long  cable  d'une  rive  à  lautrecommepourdrefTiereduF 
IZn  T&in.  8e  entre  Stockera  &  Mefakem  3  pouiïe  avant  une  troupe  de  cava  -, 
dufim  vueù  ,  chn  trel'autrerive ,  pour  fouftenir  en  cas  de  befoing  tandis  que  le  réitère  * 
ttâZLtâ  Pa/Teroit , puis  fait difpofer  quelques  centaines  dcchevauxàn^^ 
tMf.i  i.  Ic  lon8  du  cable  rengês  près  a  prés,  pour  amortir  &  comme  arreita     r  ,j 

que  forte  le  cours  de  l'eau  &  la  rendre  plus  balTe  au  deiîous  d'eu*.  ^ 
guea  avec  toute  fon  armée  fans  perte,  &  fit  trainer  fon  artillerie  3  tr 
eaux  :  palTage  qui  ne  fut  moins  eftimé  de  plufieurs  qu'une  grande  v  # 
heureufement  pratiqué  par  Iule  Cefar  &  par  autres  grands  Cap^  ^ 
beum  comiti  u*.  qui  mit  bien  en  cervelle  le  Duc  d'AIve  :  Car  comme  un  Ligeois  en 

p^Comtede  Barlay  mont,  &  que  ceftuy-cy  l'eut  rapporté  au Dj^, 
MofJL  <r«»ffl,  h-  «  voulut  pas  croire,  ù  comment  !  penfh  vom  donc  que  l'armée  du 
v$a*t  .&  cma  fiit une  troupe / oifcauxyui ait  traverfe 'la  Meufe en  volant?  ,  c^rkcK1',, 

tSZrZZÏ,  '  ,Dés  que  le  Prince  eurpàfsé  il  mande  demander  logement  aSJ  * 
interrogé  putareim  Falckembourg  Gouverneur  de  la  place  s'en  exeufè  ians  ordre  de  l°n  (C[, 
StrrT  °n  htïec^Q  Par  reiterècs  incitations  jufques  aux  menaces i ; I *  # 
ttTAT,  Pondqu'ily  perdra  lavie&tous  les  fiens  avant  que  cela  foir. 
vr*nc.H«r«i  Anwi  eftadverti ,  y  fait  couler  un  fecours  de  Liégeois  pir  laMeufe>'e  tkV^c 
*£m.  jub  «.  Liège  fe  jette  dans  Haflèlet  avec  deux  compagnies  d'Infanterie ■  ,  &  '  * 
d  Alve  nonobftant  l'injure  du  temps  &des  grandes  pluyes  nela»  j^tf 
pourvoir  Thien  d'un  renfort  de  gens  de  guerre  3  appréhendant  q^lc 
ne  mit  la  main  fur  fes  provifions  qui  y  eftoient.  r  $ 

Le  Prince  ne  donne  que  deux  jours  de  repos  à  fon  armée  pour  fe  t  ,  c($  yj 
mtoptoum  non  Po-  Ses  gens  parurent  au  commencement  difcrets&  retenus,  puis  tou  $ 
tefi  fervnre  ie}»™  pour  démentir  cefte  bonne  humeur ,  lafehent  la  bonde  àlal*ccnîc! 'c„eVo{y 
Z^.ïf ^^toutcequ^lsrencontrentfansefpargnerleschofes^crées.  l^g» 
Ann.bal  faifant  v°it  empekher cefte  infolencc  militaire,&  ne  les  pouvoit  côtenir  en  ^  ^ 
une  très  -  cruelle  ne ,  car  vivres  &  argent  luy  def  ailloient.  Ils  font  pis ,  eftans  mailtrC  .  ^ns 
|^nsae"parga:  h&  &  Villar  lés  Tungres,ils  exercent  plus  de  brutalités  qu'An  J  ?  ^ 
na  neammoins    les  Efpaigncs ,  fe  jettent  dans  l'Eglife  foulent  aux  pieds  leS.Sacren1  jS) 

XfegdeCbUC  tent  lcurs  ffk\S  du  S'Huill^ma^hurent  les  /mages,  v^^J 
futprefervé.Plin.  emportent  les  calices,  convertirent  à  leur  ufage  profane  les  vci^,^|c5 
Ub.  1 6.  crés ,  plufieurs  Eccleiîaftiques  (ont  mal-trait6s ,  on  leur  coupe  le  ^ 
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.    '  f^0™medTblanr&lP,eaUde!.a  ufte'onleu' f^  le  ventre,  ainlî  on  s'n 
C"  ,  D  autre  coft    "  ,       UKr  3  S  eXC,ctrà  'arequebufe. 
^  &ne^ventà  hotl  (U?grCS  fC  v.°>;ent^«i«  des  deux  armées  ennemies 
aV0icntplusdi„cS     Avouer,  rlsfont  farfis  de  crainte  &  defperance,  ils 

?c'gneurS  de  fi  T  1  autte  ^  ouvrent  leurs  portes  aux  principaux 

faneur  qui  eaYfvf    LT  ^ *  Plufieurs  autres  fanspomiffion  de  leur 

Jns  n  y  euflen,  Z       f  "  î"  av01t  fait  fon  «"report ,  bien  qui  les  habi- 

de  les^eSèr\  "5  ?  Ci?y  OUv»rlc»«po«es,&àdefaut  me- 
HUer  le  PctarH  ^       Les  autres  dllayent  un  Peu  trop  à  fon  oré  il  feî,  aD. 

T  es  ûbSoJf/ i,Tnir-aeUX'1'Evcfcîue  W«"  IscolereduDuc 
ouvr   °nSdefo9dePut«  aucIuel  *  offrent  tout  fccours&feWce 

^  ^rc^  portes&auxfiensquiyemrcnt=tandis  ^  £  «SS 

ÏSSïdU^f  «,f  aof  <°n  camp  àLoon-chafteau  village  de  la 
S^hefiLV?    fait,prc5herPubllc]ueracnt  dans  l'Eglileun  jour 

';eu e» une  Sri  T      te im^> Ies met en «nvert t ce  ' 

ÏÏS  Pa«  £em  ff7mer  T  HmUt  CCUX  deS  Tr°ndefcrendre, 
^mtcdeHoophft  f  TCS  3  [onP«tiparlintereftde la  religion.  Le 
v>dcX3fttate  mandé  pour  les  y  perluader ,  leur  remonftre  qu'il  eft 

«aire  d2lCe?u,lls avolent des lon§ tel"PS Pourpencé^u'ilsnedoib- 
a>  ^fiance"  '  '  <  rc"Pv0™  piques  Gentilshommes ,  n'y  en- 
c!?'  A.nfi?aLayailsPres  dcux  lep™«  d'Orange  leur Proteâeur&bon 

fc'<omKT7  emrearc  PMeuis  Gentilshommes /autres  de 
c ?.*  «CSÏA" 0nP°lte '«  <**™  Prince  ,eftablit  des  gardes  par 
C^ÏhS^'f3  rft£  RTMe  kS  E^-lcfiaftrques  s^ffrayem, 

&k^d^f  faifildU Conventde S- Benorftquontrouva rem- 
C  ^dadeul^/^^^W^exquiscnabondance,  tout  cela  eft  flambé  . 
C  tt*«e  p0nr:       e,?U',S,eftoit  a'iecacherde  peur  dans  le  rctrai^en  eft 
PC>ésdV«^ 

V? avoir  c  "^0"1^  î "F"1', LeS  Payfans  y  avoient  P0^  leur 
Ce  huid  comm«nlieudefeuretésen virent  fevrés.fique  lebutinfut 

S-T  °m  te  Prinr,  CS  5 la  Poudre  > le  canon  > &  autres  armes  à 

llsn.?"  Wommf  *cc,om™° da-  U  s'approche  de  Leeuwen  limitrophe  de 
de? e|«yenprorn,edeluyfoJutnirvingtmiIlelivrespar  forme  demprumpt; 
le  h  f°ldat! !  &  ?  qUC  deUX  mille  ' mais  Peu  aPres  Permettent  rentrée 
W c  d'Alve  accommodent  de  quelquesbarils  de  poudre.  Cela  picqua 
au" ""«nés  à  I  s  en  refientrt  contre  les  principaux  du  lieu ,  &  les  ayant 
IKt  Tel  le  ttialK  m°,rt' 3  P"ne  voulut'il  modérer  la  condamnation  fur  celuv 
X  lie    ûuc  sVft"  •  u  fort  la  voulut  donner- 

?fe'avïCotl»>rio(u  Wt  retranché  à  l'advantage  furuncoftau  devant  Maeftrichr,  T  ,. 
t?  lCs0ltpourv°iePourC1fcituation;&  là  attendoit  le  Prince  de  pied coy.  Il  p"  a^Sfois 
**,  ^^oulj,,^  LUpS-lcs  Placcs  dés  cnv'r°ns  de  fortes  garnifons ,  fait  rompre  œefinejit? 
S  b  >S'aPProch    rUKe  .n  ayant  P€U  faire  jeu  fur  aucune  place  d'impor- 
•àtis  efente  la  h?  Cu  veue  de  fon  ennemi ,  met  fon  armée  en  ordonnance  & 
Ul°irrUnh     À  Le  Ducla  refull'encor,fe  tient  dans  la  dcffenfîve 
nazarder.  U  avoitune  bonne  ville  à  dos  d'où  il  tiroir  tout  ce 

qui 


1% 


càm- 
>is  en  ce 
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qui  eftoit  neccflàire  à  foncamp,toutlepays  à  fa  dévotion ,  1  Vrf 
choit  &  jugeoit  bien  que  le  Prince  ne  pou rroit  pas  long  temps  iubn  ^. 
campagne ,  que  les  vivres ,  le  fourrage  &  l'argent ,  ou  l'un  des  trois  UV 
taillant  Ton  armée  fe  diiïîpcroit  d'elle  mefme.  Il  fe  contenta  donc  de  1  en 
tenir  par  fréquentes  efearmouches.  jjl 
Il  expérimenta  ce     Le  Prince  non  moins  habille  que  le  Duc  au  meftier  de  la  guerre ,  cogn . 

cSUc^«t  T  fafnt  bien  Tlc  n,nt,entio»  dc  l'autrenetendoit  qu'à  lcconfiuncr.&g^ 
eicarmoucnes  a  la  longue  Dourmi^ntHim;™,,^ 


/^,-  «carmouches  a  la  longue  pourraient  diminuer  fon  armée ,  tourne  teitc 
:os  >-  le  Brabant  jufques  à  Tienen  >  à  deffeing  ou  d'attirer  le  Duc  a  foy  P°ur  eL  s 
?"       traind;e  à  une  bataille  ,  ou  d'exciter  les  intelligences  qu'il  avoitdansicp  ^ 
pour  fe  rendre  maiftre  de  auelniu^  villpc  •  m  oie  I  r«  n/3>r 


î  ConfiU 
omnïbuidari . ,.. 
riculttm  paucos  fu 

^lïp&L  «d-  "~aunCDatauie,ou  d'exciter  les  intelligences  qu'il  avou^^ 
«48  i«E  P0^  Ç  ^ndre  maiftre  de  quelques  villes  :  mais  le  nez  feigna  à  ces 

IZ*  îîatl  'juZ        dc  Cramte  &  d'crP°uvantcmcnt  des  gibets  qui  eftoient  rempr 

atque  anitnum  ofien-  ^iî^        r  i  TpnljSj  fil  j* 

riït.B.y  b  II  le  prefente  une  commodité  de  groflîr  fon  armée.  Lesfcigneursdc^i    ^  ■ 
tutres  avoient  aflèmblé  douze  cornettes  de  Ov^j  j 


dcMorvdliers,&  autres  av 

deux  mille  Arquebufiers  en  Picardie  prés  de  ChauniJquincscft^^|iJ« 
aller  joindre  au  Prince  de  Condé  General  des  Proteftans  François  ddon 
engage  dans  les  féconds  troubles  du  Royaume.  Il  part  de  Tienen  Jtf 
viere  de  Gheer  pour  les  aller  recueillir  à  Iudoigne.  Le  Duc  luy  )etre  \  # 
talons  Dom  Frederico  fon  fils  avec  une  troupe  deCavallcrie/]uatreinu  0. 
:  mes  de  pied  &  fix  Canons.  Le  Prince  qui  ne  seftoit  jamais  l^f  lul^0jt 


Iphicrates  difoit  mes  de  pied  &  fix  Canons.  Le  Prince  qufne  seftoit  jamais  toU* 1U1^ 
Sb'lS  dle  &  ^r^r  jarmaiS  c^eparallejenem'enfulTePasdoute,y^ 
rc  ienemefufle  .pouryeu  &  laifse  a  les  efpaules  deux  mille  Piétons  fouftenus  àc(\\^W\i6 

cas  douté  de  cela.  Valerif  p n  fnrmprl' ArriVr,».^^*»  Ti^^«  "C..~J~..:  :  r_  ,flnnn  COnfl"1- 


pas  douté  de  cela,  valene  en  forme  d'Arriere-garde.  Dom  Frédéric  pointe  fon  canon  conu 
°pl^éY  aV°1S  ^rniers&lesaiTaut  en  mefme  temps  avec  grande  furie.  Ceu^cyfe  f\c 
dirent  vaillamment  ,&  fi  de  nouvelles  troupes  neleur  fuffent  venues  i  - 
fur  les  bras,ils  contraignoient  les  afîàiilans  de  rebrouiTer  :Mais  en  fac* '  ^ 
ne  furent  afsés  diligens  à  guéer  firent  planche  aux  autres.  H  y  en  T ^ 
plufieurs  de  pm  &  d'autre  mais  plus  des  gens  du  Prince, &  jufques  a 
deux  mille ,  d'entre  lefquels  Marbais  prifonnier  fut  envoyé  fur  un  ^ 
Bruxelles ,  &  la  blenure  que  le  Comte  de  Hooghftrate  receut  en  ce  co 
luy  coufta  finalement  la  vio.  «fr  0 

Ce  renfort  caufa  cefte  perte  au  Prince  &  l'incommoda  plus  qu'il  ne  1 V 
II  ne  peut  jamais  attirer  fon  ennemy  au  combat ,  les  vivres  luy  eftoij"  ay5, 
pés  de  tous  coftés ,  &  la  difette  croifToit  en  fon  armée  ;  tous  ceux  w  r  ^ 
Chacun  defiroit  5^i^ie?t  P^f  ip^^ent  engagé  en  cefte  grande  levée  ^arm^t^ent/f 
bien  que  le  Prince  V01c"t  déclarer  Juy  manquèrent  aubefoin,ies  entreprinfes  *s0^\0^ 
profoerat ,  majs  intelligences  difparurent ,  l'argent  qu'on  luy  devoit  faire  toucher  F  ^ 
vP±tnha?ardt   gg»£ de fon armée f^lit&Icva^ma«upiant,touttSCCsg^ 
pour  luy.  dltes  agrégèrent ,  qui  luy  firent  changer  de  refolution ,  donner  ^  0 

mai*,  qu,J!  f»ime»  pour  curec & l'Eglife  en  pillage  à  fes  foldats  qui  n  oublièrent  ?^ctL^ 

salua,  omt.pkhp.  ment  3  &  iembloit  frayer  le  chemin  au  Prince  pour  fe  rendre  mautf  c  u\\f 
PhiiopœmenGa-  nés  qu'il  attaqua  t  mais  la  vigoureufe  refrftance  de  ceux  de  dedans  i  ^ 
rentdepafier  outre.  Le  Comtede  Lumey  l'un  des  fcigncursdcg^* 
beaucoup  de  1  nnce  laccagea  les  Monafteres  de  la  Val  noftre  Dame  &  de  &°nirn  Moi^ 
troupes  de  pied  plufieurs  chofes  un  navire  marchant  fur  la  Meufe .  &  entre  autres  d  un 
l'ardu  l'y  m^n-  ^jE^her  à  la  queue  de  fon  cheval.  Ie  pue  i  $ 

quant.  Titus  Celte  belle  ville  de  Liège  eftoit  regardée  par  le  Prince  &  Par ,  t^r  & 
s^dSfT.t  ChaCl\n  y  3VOit  feS  ,c^tu;cs&/"  intelligences.  Le  Prince  téo^J  ^ 
luy  dit ,  Philo-  encor  leur  courage  s  y  prefente  devant,  fait  fommer  les  habitans  ^  fc$ 
pœmcnabien des  raut  de  luy  donner  paffage ,  &  au  refus  les  menace  de  leur  &ire  \  r^tf 
Sab  H  n"  ÏÏg  mains  > mande  aux  Ecclefiaftiques  de  luy  faire  tenir  cent  mille  cfc^Jg 
de  ventre.  veulent  voir  faccager  leurs  Eglifes  &  leurs  maifons ,  perfifte  a  les  0  jjc,-e# 
jufques  à  la  quatrjelme  fois  &  eux  en  leur  reffus  j  il  leur  efeript  en  c  ^ 


«ï  protêt  a  r        Pnnce  &  Orangé,  |7| 

*o^£  .  ?V'cn  addrefre  cn  Particulier  a  l'Abbé  de  S.  Laùrens  Prélat 
tio" commTltC  authorité  dans  la  ville  >  mais  il  eft  fourd  à  cefte  fomma- 
aux  vilbppc^  t  aUtrCS>  Le  Prince  chan§e  f°n  camp  avec  fa  Cavallerie  légère 
enr^-  ?  ae  Loncm  &  de  Biercet  à  une  lieue  dp  I  wp.Dp  M  il  lmr  «Vt/™* 


encore  dCm^^0ndli&  dc  Biercct  a  unc  lieuë  de  Liege.De  la  il  leur  envoyé 
,egrosdefnr  ? a%^ilsPerfiftentàmermerefponce;  Il  fait  advancer 
eftcnd  fes  tmrm  ^  qUes  au  Cloiftre  de  S-  Gillcs  fcitué  fur  la  momaigne,- 
chemins  rl  *?C*  ]Ufes  ?  Ste'  Marguerite  &  aux  lieux  circonvoifins ,  par 
lùrmonte  lVmK?X  &  dlffi(?les  5  Par  v°yes  eftranges ,  franchit  les  précipices, 
pa%  &  reni  ?aS  S  a  fCS  renversés  a  travers  les  chemins  pour  couper  lé 
làl'4ée  à  km  - iCS  aPProches  inacceffibles-.  Ainfi  le  Prince  prioit  il  ces  gens 
dentquelar^an  ''  Mais  à  tout  cela ,  ils  font  barrière  de  refolution ,  refpon- 
tel  «ge  nv7tltutlonP^fente  de  leurs  affaires5ne  leur  permet  de  fouffrir  un 
f0tre telle  onin enntC"ir  ?gS  ProPos-La  patience  duPrince  fe  châge  en  ftireut 
CUr  er»  adviSr,  i!C,te5 11  ks  menace  de  les  extcl mincr  &  Pr<*cfte  du  mal  qui 
5S .  A  cefte  tel  S  m(5nacent  fonTrôpette  de  le  faire  pendre  s'il  y  revient, 
î* dans  leurs  f^ulrQ  refP°nce  Ia  collerc  du  Prince  fe  ^double  ,  il  feloge 
f0inte  fonr?n  UlgS  5  drdFe  fes  retranchements  ,  fait  fes  approches, 
faillir  j  s  advance  fesefchelles  &  met  toutes  chofes en  eftat pour 
Pare  de  f0n  A'meUr  eft  grandedans  la  ville  5  ce  généreux  peuple  fe  pre- 
^^cafque0?  r  *£™  Vcrte  rcfiftanc^fEvefque  mefme  change  fa  Mi* 
P°Ur  la  confrr  ■  5  en.efpée  '  donnc  ordre  a  tout  ce  clu'il  )uge  neceiïaire 
)e,affigne  r10"  r  a  viUe^&Pour  rompre  les  intelligences  duPrin- 
?  h°rlogec  crn.acun  fon  quartier  avec  derTence  d'en  bouger,  interrompt 

feS  ^PrmcP  *  C       k  f°n  dcS  cloches  * Iaclîe  fon  canon  fur  les  trou- 
°n  de  fe  k"    t0US  leS  cit°yens  font  ranEès  dans  une  opiniaftrée  refo- 
|ai§ncr  avec       cleffendre.  Le  Prince  voyant  bien  qu'il  navoit  rien  à 

^  ennemi §CnS  de  co1  roide'  pour  ne  fe  trouvcr  engagé  au  milieu  de  JEgHivs,  LaV - 
Pmden     aUX  aPProcnes  du  Duc  d'Aivc  quî  s'avançoit  ,  donne  Jiéu  rcns  VaLLis  Be- 
?C»Wls  npe,&/e  retire:I1  ne  Peut  contenir  les  fîens  dans  telle  difeipli-  cvm"  Labaf* 

,  traCCS  d'n  Parmy  kS  Cl°iftreS  >  &  leS  maif°nS  de  la  contrée     îgn'e  i  ftVpet 

r  yslaentf.     lnfolencc  militaire.  Trois  Monafteres  renommés  en  ce  f£,n&  cîVar- 
?Ue  Peut  untresS-GilleS^  S.LaurenS&S.Benoift5reiTentirentparfcu  qVeŒl 

V  ciCCen  r"0Urage  irrité      a  la  forcc  en  mai^-  2lIs' 
Vtl'eMefe  ieVelse  Par  rmftantcfomcitation  des  chefs  deces  troupes  Fran- 
*  le  0leftan\ .     Cn  France  Pour  aller  ^courir  le  Prince  de  Condé  &  le  par- 

^  encor enK°Urne  V°ltC  de  Ce cofté  la  5  le  Duc  Ie  fuit  '  le  Prince  le 
N  duPrinr  r.ataillc  rangée  j  l'autre  la  refufe  5  &  bien  qu'il  jugequenl'ar-   C^bHas  grand 

^  Miac^.  LOtentealexemplede Fabius Maximus5deconfumer l'armée  qu'une  armée  dé 

,  Cerfs  conclu i&e 


?eencorenK     ne  V°ltC  de  Ce  cofté  la  5  le  Duc  Ie  fuit  >  le  Prince  le 
'eduprincp  ,ataillcrangée;  l'être  la  refufe  5  &  bien  qu'il  jugequ  enl'ar-  rchi 

Dn:ainH  il  fe  ~  ayt  Pluficurs  cerfs  > il  voit  aulTl  quelle  eft  conduire  par  un  demo 
^  b  FitlCe Par  COtente  a  l'exemple  de  Fabius  Maximus5de  confumer  l'armée  qu'un 
to,r  eurs  bnu  mÇ°rifeméts  &  lc8cres  efearmouches  qui  donnèrent  la  mort  Cerfs  r . 

«JuT  rxen  ha7^  Uuc^qui  le  retranchoit  a  chafljue  nuia:  (ans  avoir  jamais  qu'u»e  de  Lions 
fci  ni  en  ceZ  3 11  k  iette  dans  le  Hainaut  &  chemin  faifant,  fes  gens  re-  S?nr^uiac  Par  un 
>e-Pr 'endrcs  le  village  deBellovJes  Monafteres  de  Ronne_f7n  Af>  C  f' 


^fpera,  »  VÛh&  deBelloy>les  Monafteres  de  Bonne-fin ,  de 
*  î  s  hontP„rC5&  Par  une  mfolence  brutale  pendent  à  la  cheminée  par  les 
pa  e  prince  a S  Un  Moine  du  Convent- 

lui?  de  Catnk  r  *a  an  iv6a  Qu-cfn°y le  Comtc3  prenant  fort  chemin  vers  le 
,tlCî-  pal  tr°is  c e  e"s>laftc  le  Chaltean  qu'il  ne  peut  prendre ,  rencontre  fur  le 
j^n°le$quiL ts  Chevaux  legers,&  dix-huiâ  compagniesAllemandcs  &.  Ef- 


es  Qui  b  uu*  ^bC"^  uix-uuiw  Lurnpagnies/vuemanacs  ùc  lu 

&   W  luë  £    part  n  curent  jamais  plus  envie  d'en  goufter  5  les  charge,  les  &  *  proxtmaquàL 
i  lA?pai§nc  nntrc  iceux  Dom  Rurillc  Henricies  fils  du  Duc  emporté  mort que  P°r^^. 

uMarqU" ^  î  e    av llarrere  du  Marquis  de  Pifcaire.Dôleâ  de  Vallès,  Capitaine  ,  cou. 
del  Mares.Iulius  Capitaine  en  chef,&  plufieurs  autres  grads  fia°ruc"  g^"1 


Bbb 


Seigneurs 


374-  Guillaume  ix,  du  nom  J 

.boxeurs  ck  l'armée  ennemie  ;  lutte  revanche  de  la  defroute  nague£  Tj6i> 
advenue*  aux  Tiens.  Apsés  ceft  exploid  ,  les  Allemands  parlent  leur  J 
rie  fur  le  pays  ,  b  milans  ,  faccageans  ,  ravageans  par  tout  fans  ac- 
corde. Le  Duc  qui  eftoit  touuours  à  leurs  talons  ne  trouvant  qu^  J 
ter  après  eux  ,  les  quitta  fans  oublier  les  vielles  erres  de  fa  cntfUW  £ 
laquelle  il  fît  pendre  tous  ceux  qu'il  rencontra  malades  ou  blcises 
nation Flamende  qui  n  avaient  peu  fuivre  le  Prince, fe  contentant  de 
voyer  les  autres  en  chemife  par  le  chemin  de  Maeftricht.  rr(Wr 
L'airiuée  du  Prince  dans  les  Pays  bas  avoir  obligé  le  Roy  dc.\,ici^ 


pour  luy  rendre  rir  le  Duc  d  Aivc  ,fuivant  cette  promette  mutuelle  qu'ils  s  eftoien t  »-* 
i  cichai.gc  lors    sentrcayder  peur  l'extirpation  des  Pioteftans.  Le  Marefchal  de  Çwfcj  , 
ïeux !epon«cn-  W  WW»  de  Cavalkuc  &  deux  mil  hommes  de  pied  cftoit  di(p° *  . 
tra  en  France,  la  frontière  de  Picardie  ,  ou  pour  veiller  aux  approches  du  Prince  »j 
envoya  au  Roy  s'advançoit  de  ce  cofté  là, ou  pour  fe  joindre  à  l'Albanois:  J  dla>'e  lc 
W£àT  JP*  ^  l'incommoder ,  &  en  mefme  temps  luy  envoyé  Tes 
deux  mille  che-  Prince  auffi  de  Ton  cofté  defpcche  au  Roy  pour  l'informer  du  W 
pour  le  le-  fon  mçe  cn  Francc  .  Et  tandis  qU£  ccftu'  '  cftoit  en  chemin,  If** 

neur  de  Schombcrg,  vient  trouuer  le  Prince  de  la  pai  r  du  Roy,P°ur  lu>  ^ 

S.  M.  trouvoit  e  frange  qu'il  fut  entré  dans  fon  Royaume  à  mut» 
qu'il  ne  luy  avoit  point  fait  dénoncer  la  guerre  ,  &  ne  fçavoit  pas  ^  w°  J  # 


fut* 


vaux 
courir 


/       —  —y   r"*r.j-»«*  w*r»cf  ta  guerre  7  cjr  ne  jçavoit  //«- 

Le  Prince  veipon-fid  venue'  ,  luy  offre  pafiaoe  s  il  s  en  veut  retourner  en  i^Hema^e 
RoykS^ DccU  lUil  nS  face  aucme  ^  Prince  luy  refpond  qu'il  avdt  M  **  h  tf 

1568.             S.  M.  du  fit  jet  de  fan  entrée  ,  &  lien  quil  en  eut  que' que  juiïej.  , 
fçavoit  bien  eognoiftre  fe  s  forces  &  celles  du  Roy  Japui (Tance  duquel il» 
■f* /T^./-^-,,'  j.'.i   JL.  i  ,y     \  M  ,  A  -^arrntii 


JV  -„  z„Brr^„  /  v  jf,,^  v  icuv  m  j\oy ,  1a puijfance  auj*  0. 
pat  fi  mal  advisé  de  choquer,  &  d  entreprendre  quelque  çbofe  par  J^lj 
une  querelle  particulière  ;  au  contraire  qu  il  effort  diftofi  de  luy  rendre  très-  ^ 
fervic*  :  ^ue  fi  quelque  fujet  esJait  capable  de  'piquer  le  fentirnent  4**  , 
mes  ceïloit  ce'uy  de  la  religion  ,  qui  f  avoit  obligé  de  prendre  les  a>m^J6\t 
apprins  qu  on  la  vouloit  du  tout  retrancher  en  France. 
Prince ,  qu  il  permettait  liberté  de  confidence  en  fin  Royaume  y  ma*  f  ^ji 
toit  point  faits  fait  des  Proteslans  mal-affècjionnés  à  fin  -finit*  ,  1ul  û> 
fioient.  Le  Pnnce  repart  ,  que  s  il  cropitquih  eujfent  autre  but  q*t  ^s 
u.  tien  de  U  yraye  religion,  la  liberté  de  leurs  confidences  ,&ï*flm'am  Jf  & 

'  leur  *fi»em,ûfpr 
eût 


de  Deux  ponts  J^iott  tres-humblement  de  ne  ne  prendre  point  à  contrefais  fi*  in  m  e  fit' 
les  Roys  les  de-  esloit  armé  en  leur  faveur  ,  puu  qu  il  ne  fe  provfiit  autre  ^  fJ&"> 

trouvés  de  luivre  P°*f*  *  cela  du  %*k  qu  il  avoit  à  fia  religion  &  à  la  corferV*»0" 
cefte  maxime  des  je  fis  que  Dieu  avoit  illuminés  de  fa  cvVnojffance    Le  KoV  P°ur 
tiqPon;  dtà  avec  une  Pluk  d'or  ^  tempefte  qui  ^  fbndre  for  & 
, ennemis  quant  promettre  une  notable  fomme,  &  fe  fert  de  la  dextérité  de  ^ 
1  ne  leur  en  peut  Allemand,  qui  lous  prétexte  de  renouvellcr  par  carow  &  brindens1  l0n 
mnerunde  ter,  nc  COanoilLince  rrn'tl  avnJt  Le  ~.i»J.          r.:^^r<  de  & 


Pol 
re 

Ces 


donner  un  de  fer 
heureuiernent 

tiquée  par  Louis  MU1  euoient  aans  larmee  du  Prince  ,  les  desbaucha  de  ion 
XI  oui  renvoya  la  bonne  chère  5  cavala  ces  e/prits  d'ailkurs  enclins  à  chang^ '  ^ 
gloiaTcd?^:  rCndit  t0US  boîîs  Théologiens  &  mauvais  parafant  ,  \W  »  f s  2< 
gôpr.  couvertement  d'accepter  la  fblde  du  Roy,  &  de     ranger  fous  ^  d2 

D'où  s'enfuivit  le  relus  qu'ils  firent  au  Prince  avec  grafl&  CI  jc 
pafïcr  outre  en  France  ,  la  neceliltè  a  laquelle  il  Te  Vit  ^^Jfi* 
broulTer  cn  Allemagne  ,  la  perte  de  la  finance  qu'on  avoit  p10 
nom  du  Roy  5  &  la  diffipation  de  fon  armée.  .  urs 

Le  delfein  du  Prince,  du  Comte  Ludovic  Ton  frère  &  des  Se'SnCl"  {<>» 


/ 


s» 


Prince  d'Orange. 


Ccll«duPrin!le^ bu^u«f°«"ne  en  France  ,&  de  joindre  leurs  forces  aL 
!  més  que  contré  l  "7'Jres  Memands  Kfpondirent  qu'ils  ne  s'eftoient  ar- 
&  fon  defXfi,  1  ,  Alve  &  non  contrc  la  Flance  i le  Plin«  s'en  ^ 
^«cs.lts  es h» T  i  P°rter  à  mutin«"e&à  fedition:  il  a  recours  aux 
R°y  luy  avoir  n?  5  les,con>ure  de  s'advancer  pour  recueillir  l'argent  que  le 
Cher  quefor  Y.  °m'S  ' 15  Cr'en,î  °elt  à  leur  a«ouAumée ,  &  ne  veulent  mar- 
ten'ernent  JlT*  P°Ur  ? f1"  t0UC£er'  Le  Roy  adverti  de  leur  mefeon- 
Wen«chez euT.lS1'  "  &  Pr0lne^  Le  Princc eft contraint  de  1« ra- 
virons de  S,mh  faitfi'era  trav«s  'a  Champagne  &  la  Lorraine  jufquesés 
,a  cn  Parti  de fUr  ('f  1  U fon éq«Pa§e,fes canons,&  les  comen- 
""««.les  unï^  folde'PUls rles  con§edia-  Pa»ie  de  ces  troupes  fe  re- 
«luiarm»:.    "es  '<- reneerent  fous  les  Enfeienes  du  Dur  ^»  r>„.„.  r>„„.. 


Suiar«ioiten  rf  len;ngerent  fous  les  Enfeignes  du  Duc  de  Deux^Ponts  Ce  Marquis  dé 
Suis  de  R^CUr  d?  ?my  Proteftant  de  France  >     autres  fous  celles  du  ?de  cfté 

■'  Uc  <*e  Denv  d  ?cre s  &  douze  cents  chevaux,  fe  joignit  à  celles  du  revoUa»  Porta^s 
§ement  U  "  i?ntS,fuiuit  toutes  les  fortunes  de  cefte  guerre,  éluda  fa  armes/?ntrc  !c 

Urenc0ntr^  auParavant  luy  mefme,fetreuva  à  la  prinfede  la  Charité 

?rotcftans  &  n     .   10î  fut  au  fiege  de  Poidiers  mal -heureux  pour  les 
îPartil  deUk?     rmre  ef}ranSere>fe  rafraichit  àFaye-la-Vineufe,doù 
^laSen  Wûnt  luy  quatriefme,  perça  de  là  avec  beaucoup  de 
aiIla  pou/nr  3gagnaISlontbdiard&la  Comte  de  Naffau.doù  il  tra- 
ies ma n     nouveau  armement. 

*E j  l'eftat  lqiUDIa,  diffiPation  de  cefte  armée  apporta  .furent  très  grands 
(F**  qui f  *ellgion  en  France  &  dans  le  Pays  bas.  LaReyne  d'An- 
^^fte  n  adveme  ^ue  le  Prince  fairoit  jeu  en  France, voulant pro- 
r0Utvoirau  ttUnité  pour  le  rec°uvrement  de  Calais  ,  &  par  ce  moyen 
n  Alnba(p,Hayement  de  fes  trouPes>luy  efcripvit  par  un  domeftique  de 
hk  CardL^refidant  en  Francei  mais  ces  lettres  ayant  efté  intercep- 
?        &  i        *fnaine  y  tefpondit  au  nom  du  Prince  &  avant  que 

fiïWfct  del  PeU(renvr  eftre  informés  de  la  fourbe  >  fon  efloignement 
^lhbie#     c  Parvenir  a  ce  grand  delfein  qui  autrement  luy  eut  efté  in^ 

^ïfim^i!0  D?C  d'Alve  fe  vovant  à  dclivre  de  nollreOrangeois, 
rîVclentir  a„  u  ut  ,dans  la  nuë,efleve  cefte  victoire  jufques  au  Ciel, la 


fe*  les 


i.  tc0tir  an  k  T  Imv-  'U1CVC  CLUC  victoire  juiques  au^ 
i  n  Prefcnt  H»°Ut  tnonde , l'Efpaigne  l'en  gratifie, le  Pape  l'h, 
^ba^  T     ,ne  efPée  &  d>un  chapeau  confàcrés  de  très  grand 


honno- 
prix, 


«*«  en  r  1  k     r^-~~  v.viuuci>.j  vu.  giauu  prix 

di^es^n        e  une  tejouylTance  par  divers  tournois  &  triomphes 
ti  nre  contrihn?parencei  mais  en  cfFed  le  Duc  le  feigna  d  une  extraor- 
CCr  de  fix  v,   n  P°Ur  ks  frais  de  ceftc  guerre, d'un  prefent à fon  par- 
Par   cruauté  n   gtS  mille  efcUS  pour  feS  peines'  extraordinaires  ,  redou- 
chefUtlc  Plus  e   A°Ut  ,fît  mi(reler  le  fangde  toutes  les  veines  del'Eftar, 
«eu  dc  ttnouT     &  pluS  feVCrC  exccution  des  Picards  &  des  autres 
rio,  SU'il  tro,       d'Efpaigne,fit  pendre, noyer , décapiter, brufler  tous 
Urs3tant  fVaC0UlpableS  dc  la  moindre  «^aion  de  fes  defhaturées 
i°Us  les  P       peu  Soupçonnés  du  crime  de  la  Reformation  ,&  redui- 
le  \tn  ^e        ^as  dans  une  générale  delolation ,  calamité ,  ruine. 
tJ'  e^inceVl°      ne  Peut  e^re  durable.  Dieu  ne  tarda  pas  d'y  r'appel- 
pgC  ^Ue  ie  çP<^Ur  arborer  f  eftendard  de  la  liberté  Belgique  :  Et  Tautho- 
téç  Ie  moyen3?na^  d  -^rmagnac  avoit  ufurpée  dans  fon  Eftat  d'Orange 
h  h  !.a  fouie  ?c  ^cs  EniilTaires ,  avec  la  tyrannie  que  la  Molle  y  avoit  plan- 
feon  f    ^Ppteflïon  du  peuple  foubs  prétexte  de  l'extirpation  de 
R     3  ut  bien  tofttranfmife  à  un  autre  qui  ne  la  garda  pas  long- 


Bbb 


La  Molle 
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La  Molle  avoit  promis  parle  traidéde  n'entretenir  que  trente  °^0y  / 
plus  pour  la  garde  du  Chafteau.  Comme  il  fe  vit  maiftre,  il  ^P0'^  nC,  ' 
un  cftat  de  deux  cents  hommes  ,  foldoyés  pour  quelque  mois  pai   S  & 


en  tu 

m»* 


C'eft  ordre  eftoit 
pour  venir  à  l'e- 
xécution des 
maiTacres  qu'ils 
médit  oient  dciîa, 
en  haine  du  Prin- 
ce qui  eftoit  en- 
tré 'en  France ,  & 
avoit  fecouru  au- 
tant qu'il  avoit 
peu  le  party  Pro- 
cédant. 


plus  pour  la  garde  du  Chafteau.  Comme  il  fevitmaiftre,  ilitnpe ff  ^ 
un  eftat  de  deux  cents  hommes  ,  foldoyés  pour  quelque  mois  pa»  & 
de  la  Principauté  à  deux  mille  livres  par  mois.  La  ville  députe  a»  ?  orc 
obtient  une  réduction  à  fix  cents  feptante  fept  livres  chacun  m?  ,JfriJifls 
partie  fur  le  revenu  du  Prince ,  partie  fur  le  prix  des  meubles  &  L^  ^ 
des  biens  des  Proteftans  abfents.  Courthefon Conquières  &  C'^° 
vahis  par  Suze ,  furent  lors  reftitués  par  le  Cardinal  &  reunis  à  la  J1"  ^'q,  ^ 
De  cefte  diminution  d'eftat  la  Molle  conçeut  une  telle  haine  ca ^l  ^  j'Un  ti* 
tholiques,  qu'en  plain  jour,  en  pleine  rue,  il  fit  meurtrir  André  Ver  *  ^  i"1 
des  Confuls.  Ce  violent  excès  remplit  la  ville  de  rumeur  &Ics  ^r|urUn 
peuple  de  vengeance.  Il  fe  foufleve  en  armes,  palfe  fà  première  hue  ^ 
de  ceux  de  la  Molle  qu'il  couche  mort  en  terre ,  afficge  la  Molle  dans  lï6 
fteau,  embralTe  la  conduite  &  direction  de  l'Eftat,la  transterre  a  ^ 
Confuls,  qui  font  office  de  Tribuns  durant  la  confufe  Anarchie  d^c|uUf> 
tions  populaires,&  font  reffentir  aux  Proteftans  plus  de  violences 
franc  es  que  n  avoit  fait  encor  la  Molle  leur  plus  cruel  ennemy.  *  \*  ^0jeIît 
trouués  prians  Dieu  ou  faifîs  de  lettres  de  leurs  parents  &  amys  ,J»  ^jj^ 
emprifonnés  &  condamnés  à  l'amende,  quelques-uns  geenes,ie  ^ 
des  abfents  eftrangers  defthafsées  fans  diftin&ion  d'aage5de  ^e>  >$t  U 
lité  &  condition  de  perfonnes  j  les  malades  ne  furent  pas  .E?^^^ 
fougue  &  la  violence  eftoit  fi  grande,qu  ils  ne  donnoient  pas  loin*  a  ^ 
vres  gens  de  fermer  leurs  maifons,  bien  qu'ils  en  eu  lient  ja  paye  rc  v 
Gouverneur.  f0n^°u 

Le  Roy  adverti  de  ces  defordres  ,y  pourvoit,defmet  la  Molle        jjjcn  g 
vernement  &  eftablit  en  fa  place  le  Vicomte  cTArpajou  gcnttBKj1  ç^^^à 
nay,  plein  d'honneui  &  de  mérite  •  mais  pour  peu  temps  *       nu  Qç0* 
d'Armagnac,  favorifant  S.  Ialle  par  deflus  cetuy-cy  pour  avoir e*  uverne' 
neur  des  places  occuppées  en  la  Principauté ,  le  fit  pourvoir  du 
ment.  Ainfi  commençoit-on  ja  à  jouer  au  boute-hors  dés  que  le 
fut  aucunement  fortifié.  J'kfi''* 
S".  Ialle  jntroduit,receut  mandement  du  Roy  &  de  Monfieur  j  jjj 
rhWi  &  dy  procéder  par  ïadvu  du  Cardinal  £  Armagnac  ;  mais  chau  ^apt 
vaine  efperance  d'un  perpétuel  gouvernement  de  la  Principauté  *  $à 
d'avoir  affaire  du  Chafteau  il  en  différa  la  démolition.  Le  Card!n^/de  PlaS 
Vinftance  des  Catholiques  d'Orange,  &  l'arrivée  de  la  paix  l'y  0  ^f^u 


„  paix  l'y  obi1! 

fort  i  tout  le  voifinage  y  accourut ,  &  ne  fut  au  pouvoir  de  ce  nom  ^  <Jr  ^ 
verneur  de  fempefeher  :  Quelques-uns  s'y  montrèrent  fort  ardent  ^fols  ;  >  ' 
Caderoucey  avolent  comme  en  foule  fous  la  conduite  de  le**  agclL's 
mais  après  s'y  eftre  exercés  demy  jour ,  la  durté  &  la  difficulté  de  * 0     "  ^ 
rebuta  &  les  fit  bien  toft  retourner  à  leur  charrue.  fàvs(f  P 

Le  Gouvernement  de  Ste. Ialle  ne  fut  moins  fevere  cotre  les  Pf?r  j  |ap#? 
les  precedens.  Ils  fe  vouloient  retirer  dans  leurs  maifons  pour  jouir  ^  ^ 
qui  leur  avoit  efté  accordée  de  nouveau  en  France  ;  mais  ils  cn^td^f 


Capr 


commifïion  du  Roy  i 


 j  "  w,  v-iwv«,  v.^  i-vuju.uHyu  «.«U  nv/  .         ptfP1  > 

ville:  de  réintégrer  le  Prince  en  fa  Principauté  fuivant  l'article  ç^e^- 
paix,  leur  promet-toit  quelque  lbulagement,iî  on  n'eut dilayele^  ^ 
cefte  jufte  reintegrande.  Monfieur  le  Comte  Ludovic  Regent 
c  ipauté  avoit  donné  ordre  à  du  Creft  de  pendre  pojfejfton  au  nom  ^  ^  j 


du  Chafteau  ,  Ville  &  Principauté  d Oran?e  ,  &  les  gat\ 
fouveraine  jujques  à  ce  qu  il  y  eut  pourveu  d'un  Gouverneur. 


0f* 


en  Languedoc  auprès  du  Marefchal  pour  en  faire  les  pourfùites^^  f^^ 
bles  Proteftans  d'Orange  y  avolent  pour  les  foliciter ,  le  Miar»ctl  f 


- 


).  ^  ,  ce  m,  Pnnce  d'Orange.  37? 

ttmitLk,.    ,  Y  ^Venit  P<"»  commander  au  ChaSieau.ér 

^Morte  h?rn  '  rge,appdle  U>Us.les  Pl  0teftans ,  les  remet  dans  leurs 
Î  Ste-Ialle,y  U^^'™  2  Paix' fi,it  vuiderdB  Chàfteau  tous  les  sens 
*H»elchal  |l;^!rtam£Montmc)anPo«legarderjufqueSàlavèUuë 


|Sc.  ,  ■ 
*^pi-  'ait 


1  Maelchâl,  &krairtmmt  M°ntmc)an  P°ur  le  garder  jufques 

t^^^^^^J^^6  miI  circ1 cents  étante, 
<  hablt^d'une&ï  û trltZ ,esConfu!^^^  A  Plus  part  des' 

'  °Uvcri"n  Prince  ?  À*     m,Ures  Pafsées> fous  »'obcyfiâcc  de  leur 

1,1  01  I"  gardëdu 'rS      5   ffiC!f      'CUrS  fhar§CS  » confilme  Monime- 
««à Pour  eftl  pr  "'rfte'Cttedu  Qcft  cftab'y  Par  M- ,e  Co>»«  Ludo- 

MTtmmu &°tmanaer     "ne  teUe  f!ace-  11  ne  d^'>»  rien  à  celle  de 

•S  Falots  on-iî  r r°"ne  la  Kegence  de  fon  Elht  au  Comte  Ludovir  ton 
't"-  "  ***  Cpart'm  e" 1  armée  des  Protdbns  d«  Rance.  Les  arïai 


i  -  ays  bas  ( 

?°>  le  S^^^^P^Iou'nellemétne  luy  permettoiét  d'en  aC 
*  '^^ott^-hif"1 T!  q^vitMoyfeeftoit  toufiours  en  feu  &  ne  fe 
JMtts.il  fe  refolut  de  coucher  a  quitte  ou  double,*  de  nequit 


!^  AflSàr^ïï**'  P«  lesmutineriés& 

tion  en  &  T   r    ,  £'„fi  d?nc  Ievenu  de  c  eftc  &  dangercu- 

"•afondeDillembourg/il  ne  donne  rien  à  fon  repolpeu  ,  ?»*"  D'mm' 

Itail  bien  des  mvc  rinr»rimAc  j        i        >  ?       «!"bat  y  malle  e  non 


S*  b«"  d«  P^5  °PP»més  i  &  au*  moyens  de  relieur  fXt^ 

}  n  eut  fi,>  e  VIvrc  en  m°urant  ou  que  (à  vie  n'eut  efté  qu'une  mort  mortHtim  vhitmor* 

France ,l  lrcom'?ece  genereuxRornain;qu''leftoitaumondepourla  ""V*  tt** 
Vr^,kS  ts°PP"me)  par  h  tyrannie.  Onvoyoit  détoures  parts  lespau- 

l^&uv l""'Si  , tifs'accouriraluycomm««»f'inCtafyle)c0mmeàun  les  Elie„s  mô. 
,  rs  moyen,  i      Uy  aPPortojerlt  gayement  leurs  perfonnes,  leurs  cœurs  lefté? 

^tŒ^S  ~aleurPere  commun  «g 


a,  a  leur  n  \7",e".«'-»"  prières  comme  a  leur  Fere  commun,  Jcnans  du  mdv 
f  ndP»nc  &h  'r^  yaSr?S  !  P°Urf0US  I«  commandements  d'un  fi  leur tfoié^ 
r^^oiul!?"  fr,  chef  de  guerre  entreprendre  quelque  chofi-  de  uK",e  pre(lc'  ï\cr- 


tih  L.r^epuifTnn;^W-*"rWT#  iYiai°  ^Ui"Un  tOUC  CeJa  COntre  CeItc  Myagros  pour  les 

h?ihlens  aim  -  j  apaigne?  autant  que  1  abayement  de  quel  ques  pe-  ch*(Ter,av!sc  prie 
!ePritl'cedeo    ^urougiflrcment  d'un  Lyon.  Il  fâJut  bien  qnc  Dieu  armât  rpe,s'  ff  offrandcs- 

rn  nm^inrn  vnHcrcules  W  avoit  Surmonté  tant  de  labeurs/ut  allé  bri- hommes  de  fon 
>ftié  enn,^€  tdIeentreFin^  EtcefticyledoîgtdcDicuqui  s'eftde-  ?T  ln'piré  di" 
à'^ï^f  'P^rabb^feé  ciis'eflfvoit  ^alaW,  S 
tv,    CeRrm^r1    lelmiraculculementexploitéecnnosjoursparlemini^  ^e  ludée  en  Jl- 

~taiHe  ^i.   3  °^acirelse  paria  iageliequiaduit  les  fîencs  au  combat  &  à  Pour 

y  parvenir, 

Y    c'^rin      ^  a«onnéde  vaincre  Tes  ennemis.  &  en  fin  la  leur 

iS  ^*3Se  roitpasun?°fedctcrrf daf        M  de 

r   r^ce  ^,     Mer  &  Par  terre>  Le  Scigncur  de  Chaftillon  grand  Admirai  Aflynens. 


-iidiuiiun  grand  namirai  uv?  Auynens. 
F  rirnifli<T     cllamcmoirc  ne  mourra  jamais,  le  pcrliiada  de  donner  des  îo^h- ^i-^-S. 
h    n^eBSp0UllamC1'  Domainiles  Barons  de  Brederodes,  de  Mont-. 
°^aies  i  ^§ues,  Albert d'Egmont& plufieurs autres fei^neurs& gcntils- 


fe^^de-l   ay.s^asenvelopés  dans  ces  malheurs3voulansbu{quer fortune 
tf  !?rordredUr  X^^urent  ^cs  premiers  qui  équipèrent  des  navires  pour  la  eau- 
n  ^SWerred  rinceîfircnt  des  prinfes  con(iderables,ayans  retraite  és  havres 
AaVircSc)ui  fVr  C  la  ^ocnclle  &  d'ailleurs,  pillèrent  &  rançonnèrent  plufieurs 
^nd,^    Icnt  voileen  Orient,forcerent  Worcum  e:nFrife5&  prindrent 
Uls  mains  fe  trouvèrent  glueulès  en  cefte  première  pointe:  car  ils 
Bbb  3  nen 
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Ilsdifoient  que  le  n'en  lâchèrent  que  fort  peu  au  bien  de  la  caufe  commune  ?.^enC°Lors  du 
Ptmce  n'eftanc    au  Prince  pour  fon  droid  d'Admirauté  j  quelques  uns  fe  retirèrent 

louvcrain  que  de  r  ,  t.  n       *      1     '  >   J   i„„.c  nfrteS. 

fa  Pnncipauté    Pavs  >  ne  parurent  plus,  contents  d  eftre  remplumes  de  leurs  peu    ^  ^ 
d'Orange  ne  pou-  Hambourg  ayans  voulu  révoquer  en  doubte  le  pouvoir  du  1  rince  ^ 
voit  donner  des  cher  la  tefte  à  un  fameux  Capitaine  de  marine  d'Amfterdampai^'  r 
pour  faire  la     s  en  repentirent  par  l  exemplaire  vengeance  qu  on  pnnt  lur  eux.     ^ejj|ctH  tff 
guerre  fur  mer,      De  Lumbres  à  l'imitation  des  premiers  monta  fur  mer  mais  e  ^ 
£  ïcV^étt  ordre &accompagné dune  jolieflote  furprint  Monickendam  bp^ 
voient  cïtre  punis  bandonna,  aflaillit  laflotequi  partoit  de  Texel  pour  1  Eipaigne ,  ^  ^  ^  g* 
comme  Pirates,  de  Texel ,  fit  paiïer  le  Cloiftre  &  la  maifon  de  l'Efcoutete  par lereu.  -    ^  M* 
SL^oi;  s"clfiyc  de  molefter  ces  Gueux  Marins  par  mer  &  par  terre  ,<J i 
faire  la  guerre  que  eftrangers  :  par  terre  fa  garnifonde  Groeningueen  attrape  uneu   r  ^ 
dLc  DuffeTap-  matrairc  &  emmeine  trente  prifonniers  lefquels  il  contraint  de  por  . 

pelloit  des  gueux 

cun  une  tefte  de  leurs  compaignons  comme  en  triomphe  en  la  vi  ^ 
marins  ,  ou  bien  les  fait  décapiter  eux  mefmes  :  par  mer  il  n  y  fc eut  rien  faire  ils  eito 
On^~ccS  Puisants;  les  butins  des  premiers  en  avoir  ja  accren  le  nombre ,« 
navires  des  Fli-  a  ioixante  navires  :  Ches  les  eftrangers  ;  l'authorité  de  la  Koy»c  ncs;£c 
bTrn      t    /erreParIaperruafionduDuclesdefnichadefeshavTes&deles^  ^ 

eft  de  h  Conîté  cefte  rigueur  ne  tarda  pas  de  leur  faire  mettre  un  pied  en  terre  parlai  r 
de  Hollande  &  delaBriello.  e$ttf'p 
fterlam  6  Am*'      Le  Prince  eftoit  toufî°u«  aux  aguets  attendant  la  faifon  opportun     ^  ■  r , 
curer,  n  faJloit  que  la  mefurc  des  cruautés  &  de  la  tyrannie  de  I  ^ 

verfat  Je  ciel  la  deteftoit ,  le  monde  l'avoit  en  horreur  ?  le  PeUP  bnliaUe  p*r 
voit  plus  fouffrir ,  il  avoit  ja  évoqué  &  redoublé  fur  foy  la  haine j>u wq  ^ 
rimpofîtionducentiefmede  tous  les  biens  meubles  &  immeubles, 
jefme  &  finalement  du  dixjefme  denier  fur  tout  ce  qui  fe  vendoit.  fifre 
avoit  veu  périr  fon  armée  par  faute  de  retraite ,  il  luy  eftoit  donc 
de  s'aiTeurer  de  quelques  places  avant  que  de  fe  mettre  aux  champs* 
des  intelligences  fur  plufîeurs  Je  roolle  de  la  NobleiTe  du  Pais  q  J0Sfr 
barqua  fous  fon  commandement  cft  defîgné  fur  les  originaux  pa  ^or$ 
(ùrnomsjon  fait  des  contributions  fecretes ,  on  bourcille  &  ^e    jLfcs  cofi' 
le  pays  pour  fub  venir  aux  levées  du  Prince  :  Et  tandis  que  toutes  en  .  &  jeS 
jurent  enfemble  pour  dreiTer  les  affaires  du  Pays  bas  en  un  bon  tr^  nt 
duiré  au  jufte  point  de  fes  contentements ,  celles  de  fa  Principaux c  ïC$ 
Ki,,^,»;, — L  f  „c*vonsnag^jC 


ia  violence ,  y  ayant  emmené  les  ténèbres,  la  contulion,ie  ut  JV*^  ^lein^1 
fageoit  que  des  fuites  funeftes,  des  triftes  événements  &  unrenouv 
de  doleur  3  fâng ,  tuerie ,  ruy ne  5  defolation.  .   ]us  U 

Ceft  icy  la  plus  miferable  faifon  5  le  plus  rude ,  le  plus  cruel  &  *c  E    j^s  ,>  • 
glant  hiver  que  nos  pères  ayent  jamais  fenti  en  tous  les  fiecles  pal  'lCtc^ 
cheveux  me  heriflbnnent  la  tefte  &mefont  friiTonner  lame  àesl*?^cSée 
fondation  de  fes  procédures.  Les  aflàiïïnats ,  les  malTacres ,  les  rneu  c 
fang  froid  fur  les  perfonnes  Proteftantes ,  feront  eftalés  dans  cd^icfM 
ville  comme  en  une  boucherie  remplie  de  carnage.  Nous  y  verro  '  #5. 
des  cytoyens  ruifeller  le  long  des  rues,  par  la  cruauté  de  leurs  con  ^c 
Les  maifons  feront  teintes  en  fang ,  les  mains  meurtrières  ne  refpen 
fàng  Je  Cire  reprendra  fon  premier  nom  de  Cirque  ou  bien  du  ^ofts 
Théâtre  ,  mais  plutoft  d'un  affreux  &  honteux  charnier  des  co  y 
maflacrés.  frcc^c 
Le  fommeil  qui  doibt  eftrc  marque  de  fanté ,  après 

lafrenefiepr uj  , 
nouvelle  fbreur.  Tous  les  Proteftans  s'affèuret  &  fe  rcpofênt  dans 
fons  foubs  la  parole  du  Marefchal  &  foubs  la  protection  du  R°Y  »  ^  ^  1e5 
encorleChafteau  Jls  vivent  en  tranquilité  parmi  lesCatholiqu^^j11 
regardoient  que  des  yeux  de  bouchers ,  tandis  que  du  Creft  pren^ 


I 
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Ils  avoir, ,  '        qUcl :lV0It  la,W>  t«  Protcftans. 

dune ^  d  ecmain  &°'ïa °* F**»» ^ 
Jtm Went de  ^      c &  d  une mort  infaillible.  I  «  Catholiaues 

'ftoicnttousCnth  r        l    1  ouverture  de?  portes  avec  les  Confals  oui 

«  2î^^Jtïï^ii^*,  R°yS  ^«^viermtlcinq 
'"•  t]m  de  «Il ?&  dV  7fCr:,y0n  ^"g^nosEphemer? 

kt  ^WJS,?,^ Pr°m)" de kur  fairc fairc  u»  b0"  repas, 
l Jr^nt  aXo  ft  q uelc!ueventdeces menées  font  /citer  lesCon- 
A  f^repub  i  M''8lftratsP0Ury  P°™,  &  pour  tout  mnede  fut  refom 

<  emDer0ud,n,;Ure^ha^  demarch«nuicîammcnt  en  armesavec 

>ntép™P,     "  '«f^mblées.  Les  Confuls  promettent  qu'il  ne  fera 
Sr0llequ'-De  f  Cath°llqUeS'&  Condes  ^  gard°it  les  cle^s  engaVe  fa 

K,  h  PlnteTS  u,U  maffilcre'&n'en  fu^ntilspascon7 

■     hi  '"'i  les  p    ltlcscoram«oulpables?  1 

'  S^WunclZlT^r  p!"S       'amais  ^  «s  promets 
Cmi«mh  1  ,°mmtCedes  affeurerdansfa  maifon  commedans  les  murs 


les  médecins 
eftiment  qu'un 
malade  qui  cft  fi 
endormi  qu'il  ne 
craint  le  chatouil- 
lement eft  en  dan- 
ger de  mort. 


Les  étrangers 
eftoient  d'Avig- 
non, deCavaillô, 
de  Caderoucc ,  de 
Tiolenc ,  de  Mor- 
nas,  de  Vaulrias, 
de  Serignan  ,  de 
Camarcr.de  Gril- 
lon: Il  y  en  avoic 
de  lonqiueres 
mefmes  en  la 
Principauté. 

Cefte  Eglifc  S. 
Martin  eft  a  pre* 
fent  le  petit  tem- 
ple des  Proteftas. 


en  ;   Ul^is  &  r  V      C  dlKurer  ains  la  maifon  ^mme  dans  les  murs 

&^a  CdtS  °"  P""d  maintenant  1$U 

CSues  r"wî^c'^*lwd«s         meipris  de  ces  cries  les 
*n  ^'^s  d;Pp^  "ent  en  troufc  avec  a™es  jettent  des  pierres  contre 
:  a„  P^es  :  ri  1  rot5ftans ,  pour  les  miter  &  avoir  ormfinn  ^  f~  Hiiu 


s  pmtJuA T  v  U1U1°  ^J^cnt  aes  pierres  contre 
M  roteftans  ,  pour  les  irriter  &  avoir  occafion  de  les  tailler 
*-cy  le  conticnent*  leur  patience  fait  changer  dcdcffcing 

lÉa^frM  Cty  qU 'Î1S  3Voicnt  machiné  dans  W 
d*ns  des  foldats  de  tous  lcs  envirpnS>Ics  inrroduifent  n&uit- 


Sua  quemque  credu- 
litas  decipit.  Senec.  de 
Conf.ad  Polyb.xç, 

La  porte  de  la 
Ville  la  proche  qui 
s'appclloit  ancie- 
ncment  le  Pont 
vieux  print  le  no 
de  l'enleigne  de 
ce  logis. 


Nfc, î? dïns la «iii:""  P  cn"rons'les  imroduilènt  nuit- 

Wq  Mi§»oni  d r •  P   PCtf  s"ouPes'&.  «  feent  dans  les  maifons  du 

Wm°<Omé! »   Febvner'  'our'de  Vend'«iy  »  fefte  de  noftre  Dame  de- 

Co?5  con,mLP;"'my  n,°US  !.a  ^^"Aqu'ilschotfirent  pour  commen- 

Èd  Uls*renJ i    ment  leur  bouche">-  La  Baume  luge  ordinaire  &  les 

C,6n  Pou"  1  "  Urltf°'r  chesleConfeillicr  Mien  &  l'Advocar  gênerai 

•%e'?l'es  ne  bo  r  cndefrober  la  cognoifTance,  lesafTeurent  que  lesCa- 

Ç  t  ciUe„  f "fr»»/"* U§f r°lent  P°int  &  «  «w/ç/G&r  ^  /«  A«« 
t,'1U_  .  vm1]'m..  i  Ils  le  rniirKpnf  /T..  n  .„    o  :t  .a  i  •  t.«- 


K    Po  JU  un  homm^  ,  cou^ hent     ces  parolles ,  &  comme  il  eft  bien  diffi- 
'     En  i*ci»er bien  f  ay  n  adioufte  %  a  tant  d^«tnces5Us  Rendorment 

C  nUl<a  lcs  ^tholiques  fe  faifilTent  des  portes,  des  tours,  &  des 

murailles 


chequell0  che  mo'te 
efficacememe  fajfemm 
«o face  qualfbe  ambi- 
gM*  etmndto  ne  gli 
mmi  déterminât:  a 
credere  il  contrario.. 
Gtticch.lib.i. 
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murailles  de  la  ville ,  mettent  des  fentinelles  par  tout  ,  s'aflfemblent  av  ^  \^ 
cftrangers  dans  l'Eglife  S.Martin  où  il  avoient  mangé  le  gafteau ,     .  ^  ^ 
Arment  &  publient  leurcomplot  detuèr  tomles  Proteftans  qui  wûiefl ^  ^  ^ 
"ville >  font  jurer  à  chacun  de  bien  faire  fon  dcbvoir^  accordent  ^ 
femble  que  le  premier  Catholique  qui  parlera  de  fauver  un  Huguenot  j-Qn 
premier,  defpartent  les  foldats  cftrangers  par  dixaines,  affignent  Af"^  .  ,s 
quartier  pour  tuer,meurrrir,maiîacrer  &  pour  guides  leur  adjoignetq^^g^ 
uns  de  la  ville ,  qui  avoient  particulière  cognoillmce  des  maifon *  *,ii|fc 
tes  &  des  entrées ,  ifîîies  &  lieux  fecrets  dlcelles5&  ainfi  fortent  de  t%  ^ 
la  minuift  Recommencent  la  tuerie.  Ceux  d'Orange  conduits  p< 
Moutet  >  le  cadet  Mignoni  &  Michel  de  la  Baume  ;  &  les  effrangé 
taillard  de  Mornas,  Guillaume  Villeneufve,  &  Morichon  de  Piolcnc. 

Vne  quinzaine  des  Proteftans  efveillés  par  cefte  grande  rumeur  le  )    ft  r^ 
dans  la  maifon  de  Prunier  où  eftoit  l'Advocat  &  le  Reccpvcurgco^.^  ? 
défendent  contre  Iean  Moutet  &  fa  troupe ,  efteignent  le  feu  qu  u  av  ^ 
à  la  porte  ,  en  couchent  un  fur  le  carreau,  &  font  reculer  les  autres,  °i  £ 
ronnerent  de  loing  toute  la  maifon  jufques  au  lendemain,  qu'ayons  firent 
avec  les  Confuls  pour  tous  les  Proteftans  3  ceux  qui  s'y  fièrent  &  ^l^jftrc, 
fous  ceft  accord  furent  maflàcrés  :  le  Confeillier  Iulien  >  fon  nls  je  ^ 
l'Advocat  gênerai  ,&  le  Recepveur  gênerai  rec eus  fecretementdans  ^ 
fteau.  Louys  Correge  qui  avoit  tué  ce  malTacreur,  Magnan  »  ^0 
pitaine  Ifnardi  dépendirent  avec  des  cordes  par  les  murailles  #  1 
rent.  .  „vec  *K 

Pierre  de  Langes  &  François  fon  fils  fortis  de  la  maifon  de  ^n  (c^Ç 
les  autres,ne  les  voulâs  fuivre,  sefcartent  dans  la  maifon  des  ArzeIier^n  ^aii- 
dans  un  eftable  derrière  la  grade  muraille  du  Cire.  Anthoine  Bert£l  °  s  qu'il 
frerealTeure  les  Confuls  que  s'ils  le  veulent  advouer  avecvingtno  u 
auroit  dans  trois  heures, il fairafortirBataillard avec  fa  troupe  affaire 
jour  foit  pafsé,  les  Confuls  ne  le  veulent  permettre ,  pourchanent  ^ 
meurtrir ,  &  indiquent  aux  malTacreurs  où  eftoient  mufsés  les Lde  utreS 
Bataillard  avec  fa  troupe  de  Mournas  &  de  Piolenc ,  fuivy  de  plu"eU ,  ^  rer 
d'Orange,  ferend  dans  l'eftablc  pour  les  efgorger  j  le  fils  eft  trouv  ^ 
Comme  il  n'y  a  mier ,  ils  le  prelTent  de  déclarer  où  eftoit  fon  perc ,  il  y  refiftejes  p 

tien  qui  cfgalle  donner  à  boire  ;  Ils  luy  refpondent  qu'ils  luyfairont boire  du 'fan£  J  faln 
W  trouvé  fiVPKe  les  brigands  de  fauver  la  vie  à  fon  fils,  *f  f^pco; 

pentes  plus  ^antfairebienrecompenferàfamere&defouffrir  volontairement  la  worî  >  \  e0tV 


.  -j  corps  de  ion  YYa\nkf 

&  hfieq«  mor^&d#oUillés  ^ut  nudsles  trainent  à  la  place  du  Cire*Wn^tfc 
fils  en  prefence  du  cimetière  des  malTacrés ,  la  face  tournée  contre  le  Ciel  pour  e*P01  c  fi  W 
perc  qui  la  luy.  a  leurs  parties  honteufes  &  accroiftre  l'horreur  de  ces  fpe  clacles  ParU  : 
donnée.  taje  mocquerie.  -gtù&M 

Ollier,  Chanuel,  de  Georges  &  le  cadet  de  Trefcleux,de  ceux  ^ 
efté  affiegés  dans  la  maifon  de  Prunier  ne  furent  pas  plus  heureux- ic  0is^ 
tet  chef  des  MalTacreurs  par  capitulation  particulière  leur  avoit  Y 
leur  fauver  la  vie ,  emmenés  dans  fa  maifon ,  logés  dans  un  grenier  >  ^  p$ 
fa  foy  qu'ils  n'y  recepvroicnt  aucun  defpiaifir;  dés  qu'ils  y  f°nt>flPPLt  i^Pf 
lard  &  fa  troupe  fait  ouvrir  la  porte  du  grenier ,  les  bouchers  y  ent  ^nU^ 
tueufement  les  armes  fanglantes  à  la  main,  couchent  fur  le  carrea££jc  plus  ^ 
de  Georges  &  le  cadet  de  Trefcleux ,  Ollier  armé  d'une  piftolle  &  ^ 
refolution  que  les  autres  à  mefure  qu'il  les  voit  entrer  ,1a  defeharge^  oUrtd2 
d'iceux  qu'il  bleffe  à  la  main ,  puis  faute  par  la  feneftre  dans  la  bf%à&t 
la  maifon  &  pour  dernier  refuge  tache  de  fe  fauver  dans  la  cave.  Le  je  c& 
le  fuivent ,  le  prenenr ,  le  ramènent  en  la  balle  court ,  le  maifa<*en  c0$i 
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^trainés  à  h  jettel,IeS  autres  par  Ia  fencftre  &  les  aYant  defpoiiillès  tous  ntids 
Puis  fcs  font  *  3  aienccnt  à  la  r-nverfc,  leurs  bras  lacés  l'un  dans  l'autre, 
autres  Ceftl  charnierdcs  maflàcrès  pour  y  eftrc  enfevelis  avec  les 

K    laques  dp  T  CCUX  qui  f urent  "ftrtaés  dans  la  maifon  de  Prunier. 

V  dans  la  maifnnT^  nouve,lcment  revenu  du  voyage  de  France  eftoit  couché 
fiI«airaill  r?  ? C ^emcna3aub™il  s'arme  pour  courir  fus  aux  MalTacrcurs 

runtfcn  re  cllfT  ^  ^l  de  rcfiftcn  Vnc  trouPe  h^tc  fa  porte 
""'ïdit-il  w  , XSad™nce,&l  ayant  rencontré  luy  demande  eHes  vom  kyi 

ky  dude  fe lt\g  *  r  Cetuy-là  qui  l'aymok 

^^otladeln c  TS,?Ppo2.cîfcs  compagnons  qu'il  nyavoit  point  d'Hu- 

V  Vent  Point  MnG  n    7ffc  ™S  Un  arm°ire* Ils  le  cherch<™  &  ne  le  treu- 

Vne  lr  DlCLl  lc  §arentlt  miraculeufemeut. 

? C5^£PCfattaqUr  h  maif°n  ^  dC  La^CS  fur  la  «™»  '  & 

faut  &  avec  f«  i^^iS^  PJ°lte  ;  COmmc  Lan§es  cndoimi  fè  kve  ™  fl"- 
?ir*  AndréX  r?1S  Pîerre  Arnaud  Guilla^e  Rey  nard, Capi-, 

^ndent  vaill^  e  Durand  dans  le  logis  de  Langes  là  joignant  ffc 
a(I*s  de  U 1  mCn emparent  leurs  portes  &  font  perdre  efperance  aux 
Nacrer  &  «  qUC  ParforceJls  nettoient  venus  que  pour  tuer,meurtriP 
2  qu'ils  ne  nn?n  P°Ur  C  ôbattre>ils  fe  refolvent  d^nc  de  gaigner  par  la  perfidie 
r°n<fcs  &  K^01^  emPorter  qu'en  courir  rifque  de  leur  vie.  Les  Confuls 
^aurne  Mî^"?,  ,  de  quelques  Capitaines  des  brigands,  Moutct, 
^  Prom  3  furent  &  conjurent  par  prières  inftantes  de  fe  ren- 
aVecfermentTîtentqU  11  lcurieraraitebonneguerre,leur  engagent  leur  foy 
font  mcttre  hors  de  la  ville  (ans  aucun  danêer  de  leurs  perfon- 

lenileUrs0ffntTC  leS  affie§es  aveugtés  dans  leur  propre  malheur  accep- 
?er  a  h  ma  fi     r  ouvrent  leur  Porte> &  °iuatre  d>entre  eux  fe  laiflènt  me- 
ntîes  ch  f°5    GaiPard  Allier  y  °ù  ^s  f°nt  logés  fous  la  garde  de  Bataillard 
5es  Conf  i      Mauracreurs-  Langes  &fes  trois  fils  furent  autant  faciles. 
* ,a  ruell  a  &> bouchers  les  Pre«ent  î  1"  amènent  &  les  font  palier  le  Ion* 
'V  altha*ard ^AnlhorloSecorarne  eftans  parvenus  au  devant  de  la  maifon  de 
V  l^cn  a  iVoila  Paroiftreunefcadron  de  payfans  MalTacreurs  ap- 
1  '       Pere le bl  œ  Cuichard  dit  leVeyrier qui  defeharge  fon  arquebufe  contre 
?Vec  fçs  com      J  Cn  mdmc  temPs  Clu  un  autre  endiat>le  Arnaud  dit  Terrin 
H°n  c°Uet  d  h  ^10nS  fe  *ettc  fur  Anthoine  fon  recond  fils>y  fait  defpouiller 
,  puis  tous  enfembe  le  criblent  de  coups 

1  Cçfte  fu  a  nt  nud  ^Ur  le  pavé  ' Le  pauvre  Perc  tout  couv  ert  de  fon  ^"§3 
]VUë  tirantn   ea(5tiondcvant  &  yeux  ,  eftpoufsé  par  les  meurtriers  en 

ch  y^/J*"^  qui  lemenoit 

argerfUrj^  P0urW  m  avez  vom  ahfi trompé;  ce  Bourreau  commence  à  le 
i  ,Vre  corns  H  ment'lcs  autres  de  mefme  &  tous  enfemblent  chamaillent  ce 
^slePort      plus  de  deux  cents  C0UPS  d'efpée^e  defpouillent3&peu 

D    fils  airtrn^aVec  fon  fils  danS  la  place  du  Cire  en  la  foflre  des  mafracres- 
h[rC ^  ^  fon  f   Lan§es  5  v°yant  ^s  fangfues  occupées  aux  meurtres  de  fon 
j  e^rrierç  i    ere  ?  efperdu  de  crainte,  s'efearte  de  fe  va  cacher  dans  un  efta- 
n  ^Ue^ava  a  ^rande  muraille  du  Cire,  il  y  eft  defeouvert  par  une  Megere ,  à 
arUve  m  demandé  à  boire ,  elle  crie  à  f  Huguenot ,àl'  Huguenot ^nconti- 
/^°Us  le  h*  Xr°ls  ^anràcreurs  >  °iui  Ie  prennent,  le  laifilTent ,  le  mènent  par 
rj-?861111^1  la  rue.  //  leur  offre  deux  cents  efcm  pour  Jauver  fa  vie: 
a§UçSqu,.pnt-ils J  pour  dix-mille ,  luy  arrachent  avec  violence  quelques 
q^0r  vivan tp0ltoitaux  doigtsj'atterrent  à  coups  de  poignards  &  le  laiflènt 
ne^oit  P°Ur  Courirau  pillagedefes  veftements:  Vn  d'entre  eux  voyant 
une  enc,0les  mort ,  luy  couppe  la  gorge ,  le  defpouïlle  tout  nud,  luv 

t i  *euae  fiï°H    3UX  pieds  &  le  traine  au  fcPulchre  des  ^alïacres-  Louys  le 
tians  U    Iean  de  Lan&es  fut  plus  heureux  que  fes  frères.  Il  s  enfuit,il 
u  grande  EgUfe  alors  démolie,  s'y  cache  parmy  les  ruines  Se 
C  ce  mafures 


proche,  \fâ 
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mafures,dansun  armoirrc5puis    lettre  en  la  maisô  d'un  fion  parent B  Pr0^  1 
où  Chabrol  Maflacreur  lereceut  pionnier  ,ufà  de  toute  courtoiiie 
luy5le  refigna  entre  les  mains  du  Conful  Poigncr,qui  au  bout  de  dix  ou  ^ 
jours  le  mit  hors  de  lavilleaiauveté.  Sa  maifon  fut  pillée  &  ^cca^C[n^n 
mere  rençonnée  &  mocquee  par  les  meurtriers  de  fon  mary.  Voyons  ^ 
tragique  des  quatre,  Reynard,  André,  Arnaud  &  Durand,conduit$  d» 
maifon  d'Allier.  ^  %M 

Deflors  qu'ils  furent  entre  les  mains  de  Bataillaid  &  des  fîcns  >  us*0    ^  AlH  :  | 
farmés  &  defpouillés,André  &  Arnaud  à  demy  maflacrés  put  une  troupt  ^  au>. 
payfans  qui  y  fut  introduite ,  Reynard  poignardé  à  petits  coups  ent 
mains  de  Bataillard,qui  crioit  toufiours  en  fe  mocquant  faune  U  nU)A?* 
ve  le  renard:  Et  Durand  achevé, defpouillé  tout  nud  &  peu  après  avec  ^ 
nard  trainé  au  Cire.  André  prefqu^mort  eft  conduit  en  la  mailon 
fien  coujïn  Catholique  qui  le  va  dénoncer  aux  Maflàcreurs,  un  u  r 
eux  le  faifit  ,  le  meine  au  milieu  de  la  place  de  la  Boucherie,  achevé  de  ic 
facrer,&  trois  ou  quatre  heures  après  luy  tranche  la  tefte }  la  porte  fur  W | 
enderifîon  ,  puis  la  met  fur  la  pointe  d'un  bafton  ferré&laifle  ce  j 
corps  en  proy e  aux  chiens ,  qui  le  mangèrent  prefque  tout,  le  refte  P01 
place  du  Cire.  «  qtt,ili 

Arnaud  revenu  de  (on  eivanoûilTemét  fe  voulut  retirer  en  la  mailonû  u  ^ 
croy  oit  fon  amy,  elle  luy  eft  refusée,  &  par  foi  me  de  courthoifc  cep 
luy  indique  une  maisô  d'une  pauvre  femme  la  proche  qu'il  trouue  terrn  , 
animé  d'une  vigueur  extraordinaire ,  dreife  fur  pied  une  efchelle  de 
avec  laquelle  il  monte  par  la  feneftre  défiance  dans  la  chambre  de 
femme  qui  le  reçoit  &  le  couche  dans  fon  lia  blefsé  de  plufîeurs  PIayeS',jnfoP 
fut  pas  long-temps  que  voila  une  troupe  de  Maflàcreurs  arrivés, 
ment  de  la  femme  du  lieu  où  il  eft.  Cefte  Proferpinc  jette  la  P*el*er  ôtrtl' 
le  bras.leur  rcfpond  ferieufemét  qu'il  n'y  eft  point,&  avec  le  doigt  de  ni  ^ 
lid  où  il  eftoit  gifant.Ils  l'y  malTacrét  de  plufîeurs  coups,le  defpo"lJle!  ?  ^ 
le  jettent  d'une  galerie  en  bas,le  trainét  emmi  la  rue  où  ils  le  coUC  ,  ç  all£res. 
verfc,&  de  la  le  portet  au  charnier  du  Cire  pour  y  eftre  entafsé  avec  les    ^  » 
Cependant  que  tels  hommes-diables  executoient  ainfileur     *  2Ulcn-s  i/'l 
Proteftans,  la  troupe  de  Piolenc  choifie  pour  donner  à  la  maifon  de  u      &  | 
de  Chabert  s'y  prefente,  attaque  la  grande  porte  avec  beaucoup  ^ 
lence& peu  d'effe&comme  quelques  uns  d'entre  eux  qui  fyw0ïC  a^ 
les  addrefles  de  la  maifon,  y  entrent  fecrettement  par  une  autre  la  )01J0JnloH 
ouvrans  par  derrière  y  donnent  entrée  à  toute  la  troupe.  Chabert  (S 
11     ;  am«u   Pendanttoutcctintamarre,couchédansfonliaavecIulienaagedci  Y  y 
pLsviolenTque  ans,Iean& Pierre  Chabertsfes  nepveux  lun de dix-huiû & 
celiedelamcre,la  torze.   La  mere  les  appelle  ,  ils  s'efveillent  en  furfaut  pour  le  r CI  olif 
Sainâe  Efcnmrc  poUr  toufiours ,  &  à  peine  tous  tremblotans  eftoient  ils  fautes  en  P^V 
^jf&S  prendreleurschauffes ,  comme  les  Maflàcreurs  arrivent,  enfoncent  *g 
ftotc  parlant  de  mierecoupla  porte  de  la  chambre, &  entrés  renverfenr  derrière  »11  ^ 
l'affedion  mater-  Chabert  frapé  à  la  gorge  d'une  arquebufade  &  une  heure  après  Uff  0? 
^ttj:%T  f<&-neuf  coups  d'efpée  entre  les  bras  de  fa  defolée  mere.  Iulicn*'%>* 
■-yifque  beits  furent  auffimaflàcrés  à  diverfesreprinfes  ,1a.  maifon  p'^cc  a 


ejfe  film  fciunt. 
Ethte.  e.  7. 


9-  cents  efeus  qu'ils  trouvèrent  dans  un  coffre. 


 „w  „w-ïvwu  Mwie  un  uw#uc»  \7çï\Û&' 

Mathieu  Aymard  fiât  attaqué  en  mcfme  temps,par  la  Baume  >  >  ^ 
un  Iacobin  defguisé  accompagnés  de  la  troupe  de  Viviers,  ^ïïCTje^ret 
parolesàouvrirfaporte,&comniei]  eut  ouvert&  qu'il  leur  eut  dltJ-  nd, ;/ 
jouis  de  ce  que  vous  eïles  tous  de  mes  amys  ,  un  d'entre-eux  luy^  P^rfi*' 
riy  a  point  cf  amis  pour  les  Huguenots ,  &  tous  enfemblent  le  pefC^  & 
ttaffent  de  plufîeurs  coups  defpée  &  le  trainent  nud  au  Cire. 

Iean  Coq  Marchandeur  aflàilli  en  la  mefrne  heure  par  W,fF'    0* 1 
troupe,renversé  mort  par  une  arquebufade  qui  luy  fut  tirée  à  la  fend 


10 


faite. 
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def  °"illéni  jaJé^  6  violemment  la  porte,&  feul  qui  ne  fut  pas 

en  barrière6  r da,?S  fa  maifon  &  °y ant  le  tabut  des  afiaillans,  s'enfuit 
?cs  ^afTarrf n, c  1  r -rC  î    mCt  d la  fecftre  &  cnc  a  Plain  gofier> Iuftice  :  un 
r^IcconZfMÎ   y?romet  laviCjfc  fait  ^ire  ^nation  de  tous  lès 
facreurs3i!  i1]v  a  3  a  place  de  la  boucherie  ou  ayant  rencontré  d'autres  Maf- 
Iea*  Mar  i  a    C°Upcr  ia  Sorge  &  fe  retirc- 
fciller  Saun  er  où*  no^bl\attaofié  dans  &  «îâifon/e  fauve  en  celle  du  Gon- 
H  i  *W  Ifi  L TTî   ^  mf  acré'defPotil116  nud,piiis  traîné  au  Cire. 
*  ChÏnc  <*  il ïeto  W  mefme  mé  &  mailaclé  dans  une  mai^n  pro 


.0uil  seftoit  fauve. 


Vit-ii  d  u  iauve. 

rigueur ,  &  expia  la  ven- 
/nCordon;faC^U'avi'cle(îudilavoit  ™ debattupamant.  ' 
,efted"nandé  à  h dcClft«°n  arriv?le  mefme  jouràla  ville,&luy  ayant 
*«4  >a  PO«e  s  il  efto.t  de  la  Religion,*  ayant  refpondu  ,«V/ 

h        S  K&SiS&T  'a 

Sdans1Srf^rDo??urr  ,és  droids  fut  du  "ombre  des  maflacr6s3pour- 
Cntcl^atln,     "jblefse  Cn  plufleurs  ^oits, laifsé  comme  mort9& 
!>*na  fa  vTn     deuxj0l"s  dans  la  terre  i au  b°ut  defquels  revenu  à  iby, 
ffS  o111  ^rés avK^1**  efcus'mis  a ^cté  par  Moutet,vefquit lonque- 
kw  a^fce  rv       CnterrC>  &  mourut  Confeiller  au  Parlement  d'Orange. 
}  decouDs  d.nUrgle,n5tr.ahi  &  livrè  par  fa  femme  a  Mi§"oni  fon  eftalon,?ri- 
*  k  nant  aux  Conr  i S  y  r  3  fon  fervitcur  lairsé  quafi  rnort,le  lendemain  fe  plaig- 
tCS'    l  Bati(Te  pr  U ^d^  par  le  commandement  d'iceux. 

&  tr0  5  de  Villc^&  Simoni  furent  attaqués  en  fuite  par  Batail- 

^de^usfoUpe'-leprcmierdefcouvert  du  chafteauparMontmejanmaiTa- 
?ier  *t  rruï t0l<a3Pavs  Percé  de  Pluficurs  coups  entre  les  bras  de  fa  femme, 

^for»,:  ,    ClrrieS.de  Ville  aDrésai1f>!rHnnnPrf»nt-p(riic  on  mil^.i  ^l,. 


V 


p.  crQe  mef  *  punLUib  Luup^  cuire  îes  Dras  ae  ia  remme, 

^nidan  r  CS>de  Ville  aprés  auoir  donne  ccnt  e^cus  au  miueu  de  la  r"ë> 
*  Cr°»ffant  r i?aifon  par  la  perfîdie  de  Bourrel  °lui  fe  difoit  fon  amy- 
h  parfatroun  rTCn&Thibaud  attaclués  dans  leur  maifon  parMignoni 
i  res>  iufquPC'   barncadent  dans  une  châbre  &  tindrent  bon  vingt-quatre 
f,rrla Porte &^CC  qUe  ^y^r  ayant  eftè  bkfsé  d  une  arquebufade,  il  ou-  p  CA 
^>^S^°^hmin^  parunfienconfrereentre  lesbrasde 
d    monté    tansmisenchemife&un  de  cinq  ans  blefsé.  Thibaud  qui  preffoit  parmy 
o  r§efono,  au  pnier  &  qui  voy  oit  par  une  feneftrece  traitement,  def-  ,des%uf  >lcJ^ 
t>  >  fe  fan  Ufe  C,ÔUe  un  Malïacreur  &  le  touche  mort 5fe  deffend  Ion-  £ï ^  ï'1 
rlaneio   *  parles  muraiilesde  la  ville  là  joignant,  faute  du  haut  en  mal  ayant 
î   le  coeif  \T  rerifie  ledirc  deBrafidas3  qu'il  n'y  a  fi  petit  animai  qui  cœurticIedcffc 


C>bl  UrensPh  ï-  -  fe  dcffendrenc  puiffe  fauver  fa  vie. 
iQ  Odunqui  le,  °  DodÊ;urs  és  droits  &  Bernard Guerin  mufsés  dans  un  efta- 
'   ^  B  Ui,llen  Corr 1  aV01t  pr°mis  la  vka  font  trahis'  maiTaerés  &  tramés  au  Cire. 
br  arboire  fig  i     trouve  dans  du  foin'  defpouïllé  nud  &  tué  par  Morichon. 
5  ^  Ien.c  c  Gauot  refusés  de  retraite  au  Chaftéau  efeorsés  entre  les 

SetT/emmcs- 
tn  ierre  Ch  rUr  trai<aé  auffi  crLlellellerïlent  par  un  fien  confrère. 

0ri  5c  nujl  e  aagé  de  foixante  ans  percé  de  vingt-cinq  coups  &  laifsé 
en  eulard  e"  ^a       pms  porte  au  Cire. 

d'  ^feice^^  de  quatre-vingts  ans_,  maifacré  &  égorgé  de  plufieurs  coups 
°t!  ^  cin^  Une  tienne  fille  qui  leur  avoit  ia  donné  pour  (àviedix-efeus 

N5ï?te  teftons- 

Par  h  Vian  ie       derpoûillé  nud,  maifacré  en  pleine  rue  &  trainé  au  Cire, 
y  m    ^fansT  maiie  cntré  dans  une  caverne  de  l'Eglife  ,  eft  defeouvert 
Cttetlt  le  Ç      MafTacreurs  arrivent ,  bouchent  l'entrée  avec  de  paille, 
°riésàce  r  -  3  le  contraignent  de  fortir  &le  malTacrent  cruellement, 
aire  par  un  Bouchaud  fondeut,aagé  de  quatre-vingts  ans  leur 
Ce  c  2  difant 


qu 

petit  ani 
yant  le 
coeur.de  fedefFen- 
dre  ne  puiffe  lau- 
ver  fa  vie. 


'S 


Le  Roy  avoit  Ton 
but  particulière 
n'effaroucher 
point  les  eiprits 
des  Proteftans  ar- 
més, &  denedef- 
obliger  point  le 
Prince  qui  avoit 
auflî  les  armes  à  la 
main  &  avec  le- 
quel il  vouloit  en- 
trer en  aliancc 
contre  l'Efpaig- 
nol. 


384.  Guillaume  îx.  du  nom 

difànt  qu'ils  dévoient  prendre  tout  de  fkitte^&  enfans  les  mains  Ufls-  ^e  tfl  I 

Guillaume  perfuadé  d'aller  à  la  MelTe  ,  s'y  accorde  &  ja  en  eftoiï  P 
comme  il  eft  tué  d'un  coup  de  fourche  par  Papiaffon.         .   .  paUj. 

Bardel gradué  dOrpicrre&  paiïàger,cft  aggredé  dans  le  logis  tu  *  ^ 
phin,treuvé  &  blefsé  par  un  fien  beau-frere  &  finalement  aftornrn 
coup  de  pierre  par  une  femme.  .   ,  r  :njf0n 

Mey  er  Cordonnier,meurtri  de  plufieurs  coups  dans  fon  grenier  a  ,J 
corps  j  etté  par  la  'feneftrc  devant  les  pieds  dè  fa  femme  &  de  les  enrans^  ^ 

Du  Fourt  fuivy  à  la  trace  dans  la  neigequi  aftoit  tombé  preuve 
facré  au  mefmc  lieu.  ,..futajfaf 

Pierre  Arnaud  follicité  d'aller  à  la  MeiTe  eftoit  en  chemin,  quand  tfw 
(nié ,  defpoiiillé  nud  &  tjrainé  au  Cire.  v       r  s  fofa  fo  à 

Iean  Ialet  déchiré  de  plufieurs  coups  de  fourche  &  achevé  à  diverie \  ^ 
Gardenqui  maiftre  d'efcole  fut  le  dernier  trahi  ,  mafTacfê  &^c,uV  g.  . 
travers  la  rivière  de  la  Meyneoù  il  s  eftoit  jetté  pour  fe  fauver^  ^ 
nirent  ces  dix  journées  de  fang,  de  larmes ,  d'eipouvcntement.aprcs  "ÏÏL^ 
on  vit  revenir  parmy  nous  des  jours  de  joy  e  &  de  licite,  par  le  reftaDU 
delà  légitime  domination  du  Prince  &  de  fa  jufticefouveraine,  quie  ^ 
une  vengeance  exemplaire.  .  0ldés 

Le  Prince  avoit  efté comprins  dans  les  derniers  traicîésde  Paix nCf  ^  là  s 
par  le  Roy  aux  Proteftans  de  France,  &  en  vertu  d'iceux  feintegr  ^  ^  1 
Principauté  ,  mais  nullement  obeï  dans  icelle  ,  pour  n'y  avoir  e n«  . 
Gouverneur  à  fa  dévotion.  Le  Regent  y  avoit  voulu  pourvoir  delà  p  ^ 
ne  de  du  Creft ,  comme  il  a  efté  veu;  mais  il  en  avoit  efté  ecopo^  Vccr*i 
artifices  du  Marefchal  Damville  5  ou  de  fon  mouvement,  ou  par ordr 
du  Roy  qui  avoit  ja  arrefté  cefte  ianglante  journée  de  la  S.Barthelemi-  ^ 
tenant  il  fait  chois  de  Barchon  gentilhomme  du  Pays  bas ,  doué  d  un  ^  ^ 
liere  probité,  l  eftablit  Gouverneur  &  Lieutenant  gênerai  de  fon 
fa  Principauté, &  le  fait  partir  en  diligence  de  la  Rochelle  où  il  ^  ?e, 
lors:Il  apprend  a  Befîers  en  Languedoc  les  nouvelles  du  Manière "  |e 
d'où  prenant  la  pofte  pour  y  remédier  plutoft  ,  il  n'arriva  à  Nl,in  #<f- 
dernier  jour  de  l'exécution.  Icy  plufieurs  efchapés  de  cefte  ^Pç^f 
froyable  tuerie,fe  jetterent  entre  fes  bras  a  fauveté;  &  ceux  la  pal js  # 

luy  employés ,  pour  en  porter  les  nouvelles  &  les  plaintes  au  Roy :1 
au  Regent  encor  à  la  Rochelle.  v      trr,cj;in  # 

Barchon  tache  aufli  de  fon  cofté  d'y  mettre  ordre,  dcfpcche  à  fes  P$rf 

pour  luy  remettre  la  place  ,  luy  offre  quelque  fomme  d  aiêcntrL  prif1'  T 
peines  &  fe  retire  à  Grignan  en  Provence  pour  traiter  de  plus  p^s- 5  .  £  des 
cipal  delTeing  eftoit  de  fe  rendre  maiftre  àquelprixquecefut,&a'  j^ti 
Miniftres  du  Roy  de  retarder  cefte  reintegrande  autant  qu  ils  P0^  ^ 
chacun  avoit  fon  but,  Barchon  pour  la  punition  du  maflacre ,  &K  ^lc 
pour  fuivre  l'exemple  d'iceluy  &  fous  cefte  adrefle  marquer  d'un  tÇj*  \c 
crayon  tous  les  Proteftans  François.  Pour  en  defrober  la  co£n0lloart°l11 
Roy  feint  d'en  eftre  fort  fiché,  tempefte  contre  une  telle  action  &  P,  ^gfi 
remede,ordonne  à  de  Cordes  fon  Lieutenant  gênerai  en  Dauphine,a  bjej  âc 
Confeiller&  à  Boffin  fon  Advocat  gênerai  au  Parlement  de  Gi'en  ^pour 
l'en  informer  &  faifirlescoulpables.  De  Gordes  fe  rend  à  °ran?.  f0u^° 
couvrir  fon  jeu ,  fait  arrefter  Montmejan  en  la  ville  bien  adverti  de  ^ 
fe  fait  rendre  les  clefs  du  Chafteau  &  les  donne  à  d'Ârces  qu'il  titan 
taineen  fa  place.  ïC0[]CÎ 

On  nefefouvenoit  donc  plus  de  la  promelTe  qu'on  avoit  faite  oc^ 
le  Prince  en  fa  Principauté,  &  Barchon  fe  voit  bien  efloigné  de  *?.£rCpd* 


Neantmoins  pour  ne  perdre  pas  tout  &  retenir  quelque  choie, }  ^,0f 
Courthezon,y  eft  receu  comme  Gouverneur  de  la  Principe 
Pierre  de  Merles  àde  Gordes  pour  luyprefenter  les  lettres  de  ïCl^f$c6 


t 


ta  dl|Princr  i         ^nnce  d'Orange. 

>«tvoimrec«drii7ti°n  '^.^f»  «Wrefeéé  ,  leqacl  ne  les  voulut 
n,d^«(utmc  ;  f  ;  Cc  futaBfchonàdcfpechu  au  Roy  ,au  Regent, 

S  Peu  &  J  K  '"eCh'r:  11  faloit  doncfaiflèr  pafTcr  celle  humeur  de 
1  »  Blr0ndeBaUXaK  P'eS  lIdc'Pute/ncorc  au  R°v     Gentilhomme  du 

mi^>^^^°^!T^Pre^  obtita  'o-tee  qu'ilde- 
■  ?,1uVés  Poutobeiràfc-s volontés,  qu'il  n'exeeu* 

\^m[ ^Sîd^^h075n^^«>8nu  Couver 

?etle  ChfteS  trS  f  m^CCeS  ^iihpft^fe  munition- 
tt„ ^  d'Arc,  1      f      Cfgarm  dc  deOS  Piec  «  de  f°me  &  de  quatre  de 
nt'ftr«diceluv  v       a"  ,emp°rte.r  MMonielimard  avec  les  porres&fe- 
de  ternî'  1?  "ettoyer  le  puits  l'une  deS  merveilles  du  pays  ou'  1  trouva 

fûUff*,P  e^f/°ttedo,rdUreS  P0U1'  eftre  rendu  inu«'^  Poudré  Canon! 
"»    Il  v04,;    A-"micr'  enarougnes  &  beftes  moites. 

;  Çatfnal  d'Am  '  ÇaV0'r  COmme  'û  avoit  a  vivre  avec     voifins ,  députe  au 

rde«b0ndiS , edcfiioivbiern/onvifase'maisp°uried^«-  » 

j        luypropolc,  A  cbajjèr  tom  étrangers  habitans  de  la  P0.»'!*'; 

^  1"'  {"  retirèrent  dans  le  Comtat  pour  éviter  la  punition  de  fta"s  du  Cfamtat 
'/  V7  h'JPr  j°"ïr  kt  ProteSlans  de  la  Trincipauté des  meCmes  T,  77','°" 

f>^r^V'm^W-  B?rfh°n  '"Y  réplique  ,  ^«fcfcrf 

erT\f   n   aUj]i  raifimff  H"  k  f""**<"*  delaPrin- 
T^¥Ules  Tt         ?T  *"*  de  leurs  maifins  pour 

^•■naCf  ^/«»  *  '«  *«%'■«•  Le  Caidinal  ne  voulut  rien  ac- 
ï>,C^S?an,e ^mo«3& quelque  temps  après  commeB  chon 
Î^^X  2f CUIS  d»maiTacre  <»y  demanda  lettres  d'annexé 
7mc>^  /eff2tef?Tm'  '"Wleeesmots,  que  stlne  reputoit 

k,     P>  fo/«"W  '  ^  ky  *  emmoit  foint  «>™  «  1"e  ceux 

"Sc^icaur/  T'^  advmer     Migion  Catholique. 

C  >s  des  fnK  i>"Jqr  S  \ n  alIoit  toufiours  le  §rand  chemin  de  la  paix 
Po $  fcs  dé,u£,Casdf  folMaiArc.  Illuy  eftoitfien  difficile  de  voir  clair 
PI,  ltdt'gue„e ^f"»'>voyoitqn-a  rcfiifoit  la  paix  avec  luy  &  ne  faifoit 
ter  gnoi'  Plus  H,'  1  Catholiques  abfents  ne.difoient  plus  rien .  qu'il  ne  fc 
M™  n  ourdi»  laffttaltte<luil  donnoit  a  fesmefeontens  ;  cela  le  fît  dou- 
„  ?.k  fin  h  rqUdqUe  tlame,contrc  ''Eftat ,  l'obligea  d'y  regarder  de  plus 
\  .Mfge  "^couvrircefteinfignetrahifon. 

^  ' ,  '  c  en  fut 5 "U  de  fauflè  m  onnoy c  &  de  volerie/oldat  de  la  garnifon  de  la 
'  0  s  devanfl  c    ent:  A  eftoit  allé  a  Caderoucc  lieu  du  Comtat  quelques 
J^dinal,  '  a  f«fte  de  Noël,il  eft  logé  &  carefsé  par  Celerier  de  l'halaine  du 
il  l'^eflio,,  S  .  "rf?™  de  ce  Meges  en  forte  que  deflors  il  le  jugea  de  faci- 
rc>iv0ye  ?  ai!.è  a  marquer  au  coing  qu'on  luy  donneroit  ;  Cependant 
d«  r'^ileft   ^dçfcouvrirplus  avant,  donne  advis  au  Cardinal  de  fon 
•to,  enitfen       ortè  de  la  continuer  &  pour  ceft  effeâ  envoyé  à  Mces 
^V^T™6"  le  §land  chîmin  d'Orange  àCad«ouce;l'un& 
at' raais  t0«  deux  à  deflèin  de  trahir ,  l'un  fon  compagnon  & 
Ccc  3  l'autre 


^Stf  Guillaume  ix.  du  nom 

l'autre  fon  Maiftre.  Cclerier  n'eut  pas  grand  peine  à  perfuader  ^c^|oy  ™ 
vouloir  tèivir  en  Ton  defTein,  il  l'y  trouva  défia  tout  préparé, & dés qui  1 
dit ,  jÇhte  le  Cardinal  et  Armagnac  luy  avoit  donné  mille  ejeus,  avec  confn\f  > 
de  faire  une  compagnie  à  Caderouce  ,pour  l'employer  avec  î affi^lce  "e  *p 
.  fx  cents hommes  qui  luy  fer  oient  fournis  pour furprendre la  ville  JOrang V 


Mercede  ahwturmi--'  3      '  £      '  s  J  /  J""  J  f 

mBripUréitt.  Ta-  siUevculoitaJjislereniceUeJe  Cardinal le  recognouhoit 


urijccientw.  Ta-  *  «jj^t^r  en  «cw^c  i~arainai  lerecoonoiitroit  ae  iaju""'"  — 

uA,.Anmlnonm*.  qui  luy  feroient  contés  par  le  Blanc  de  la  maîfon  du  Cardinal  ;  H  lc  rr°A 


n^nHudo^nuum^l^ ^our  my  <x  luy  tarda  den  voir  l'heure  & 
Jfraatur.  ibid.       1  exhorte  d  eftre  fccret  ,  continue  à  luy  defcouurir  l'entreprinK 
feing  :  <jhiil  donneroit  l'efealade  du  cotfé  de  S.  zïVlartin  >  au 
la  fayorifat  par  dedans  avec  Baille  &  autres  de  la  ville  ' 


II 

drf- 


ue  dh 


■  3  'tlsfi'^ 


.„  .^.„r„.  ^^j,  *jUluc  u  autres  ae laviue î^**       i  .  Jjificil 

entres  ils  pajferoient  par  ïefrée  tom  les  ref  happes  du  Mafacre,4n  T. 
reslat  aucun  pour  en  faire  la  punition  :  &  Te  fepare  de  luy  le  l^ant  cn 
humeur  de  bien  faire. 

ftrefoiAPfa 


La  veille  de  Noël  Mcges  eft  encor  appellé  par  Cclerier,  on  fe  rrf**J 
lanuicHuivante,  Cclerier  accompagné  de  quelques  Maffacreurs«  ÛC  flU 
quante  autres,  le  jour  de  l'exécution  fe  jette  dans  les  cavernes  du 
ducoftedeTourres,portans  plufieurs  facs  remplis  d'efchellesdeco/  ^ 
demeure  caché  deux  nui&s  entières  fe  retire  à  la  troifieme  couvert  den  » 
d  opprobre  de  n'avoir  rien  osé  entreprendre  pour  la  bonne  garde  qu  o 
lors.  Meges  enragé  de  ce  premier  malheur  5  cerche  des  aydes  pour  y  P  rf 
nir  plus  facilement,  fe  defcouvreà  Febrier  Comtadm  mais  Protêt W''^ 
fait  part  de  fes  promelfes,&  requiert  en  efchange  fon  adfiftance.  Febn,jLu 
homme  de  bien  que  luy , fait  femblant  d'y  adhérer ,  fe  fepare  &  le  v* rC  ■  aU 
Capitaine  Gabriel  de  Bedarrides  Juv  au  Vieuier  CafHUon  Je  Vjg1 


Capitaine  Gabriel  de  Bedarrides ,  luy  au  Viguier  Caftillon, 
Gouverneur ,  qui  mande  quérir  Febrier ,  peu  après  Meges  qui 
&  pour  cefte  perfidie  eft  mis  en  quartiers 


-  m   -  ~»^uaiucia.  /     et™  jJPt 

Le  Cardinal  fâché  de  voir  fi  mal  reuffir  ce  qu'il  avoit  projet  '  Ji* 
que  pour  y  revenir  il  ne  falloir  qu'endormir  Barchô'd'un  traité  d  acco    ^  ^ 


pefle-mefler  d'une  fauce  d'apparenc e  :  Il  le  fait  donc  maintenant  r ecerc 
ce  que  Barchon  l'avoit  requis  luy  mefmes  ;  Travail  fubftitutacl^ '  u 
gênerai  pour  le  Gouverneur,  &  Patris  pour  le  Cardinal  fe  rendent  au  1  ^ 
6orgues  pour  tomber  d'accord  fur  plufieurs  points  fari  neux  >nerel°  Aé- 
rien, &  Patris  croyant  d'obtenir  quelque  chofe  de  plus  du  Goiivern ■ 
«ant .rendu  à  Orange ,  s'en  retourna  avec  fa  courte  honte,  fit  rapport  '\fc0ts 
dmal  de  fes  diligences ,  &  deflors  refoluent  à  l'ayde  des  Maffâcrcurs  a 
d  entreprendre  encor  par  la  trahifon  ce  qu'ils  ne  pouvoient  gagner  fur 
&  bonne  conduire  de  Barchon.  '  ^ 

Charles  de  la  Roche  de  Mante  fur  Seine  habitant  d'Orange  eft  £  ^ 


s'il  m 


^«.  «u.uuuLiicue  mante  lur  .berne  habitant  d  Orange  ,A 
feroitdeleurgouft,  &  s'iloferoit  entreprendre  quelque  chofe  ^{f^té 
blifTementdefes  compatriotes  abfents  :  Lafemmedu  Veyrierin^f^V 
creur  luy  donne  affignation  pour  fe  rendre  au  moulin  du  papier  à  dem    $  ^ 
d  Orange  ou  il  devoir  rencontrer  fonmary.  Il  s'y  rend  &  d'abord  W  s 
recognu,iIeftcarefséextraordinairement  par  le  Veyrier  &  un  tas  ^  ; 
Mafîacrcurs  qui  eftoient  avec  luy 5  on  luy  déclare  partie  de  I cur  àeûc^v  >jg 
eSlott  de  r  entrer  dans  leurs  maifins ,  quun  Grand  en  estait  le  ConàufZ^ 
Jeroitrecompenfé  d  une  groffi femme  tt  argent ,  qu'on  luy  donneroit*»'*  tf0' 
en  ^Avignon  &  des  rentes  pour  vivre  très  bien  à  fon  aife.  La  Roche  a  c 
méfies  contraint  fon  coœur&  fon  vif  ige,  s'offre  pour  luy  ayder  ae^ 
ce  qu  ils  voudroient ,  &  pour  les  payer  de  la  mefme  monnoye  qu  °n 
ioit  contenter,  leur  promet  merveilles  ,qùileslf  homme  qu'il  leM f0t  jJsle 


jiRcruer,  leur  promet  merveilles,  qiï  il  eïll  homme  qu  il  leur  J»"'   jjs  je 
beaucoup  de  fréquentation  avec  leifildats  de  la  Ville  &  du  Cbafc**'  , 
y  ent  foubs  c  ferment  qu'il  leur  fait  de  tenir  t 'affaire  fecret  &  ^'^  ^  *} 
quand  il  leroit  mandé.   I  nu  k;««  ^:r„  ^  -.tm  ^  fi  bon 11  \,  |^  ^ 


renvoyent 

parler  quand  il  feroit  mandé 


■  Luy  bien  aife  d'en  eftre  quitte  à  fi  k°n  % 
s  envole  à  la  ville,à  la  maifon  du  Viguier  pour  luydefcouvrir  l0^d 


W<  v'guier-ua  n.      Pnnce  d'Orange.  tf7 

î*   ï  if  ïïïïi  ratr  r K  eux  pour  t***  P'-  ^^-"u 

tf  eftr  T     y    C"'  d«fc°«vwfa  hn  principallc  deccmau-  ';liutd£  la  P** 

mettre  ïe  '  u  auv  nf  f  ltCrdia'/n,  fortC  1&l  ">  rtftat  "™  *  .bo^SK 
Cnfaireunde^r .       j  ^uatlc  com8s  de  la  ville ,  brufler  les  portes  &  ^  dc  la  "** 

un  ucicrt.un  tas  de  pierres  &  de  defohtinn  ,»  L7  j  7  P  S"0  c'eftoit 

mi,,  Wcc"tion  s'en  devoir  furp  iJl^J ,  01atI°  "^n  repaire  de  ferpents.  UeS  jufte  defFen- 
r ''  ecinq  cents  ÇeJZr  H  ,  lend™a'n  dc  Pâques  feptiefirTe  d'Auril  «  pour  laquelle 
"$  '"Wats  A»  ■  T  e  deux>avec  ceft  ordre.  La  Roche  iCmmm„jj,  a  mourir, 
&sV„ ■  r  CV0K  donner  tefte  baifséeaucormH/o^  i  P  g  de  &  /«- 
*senfaifir  fi ;Condé  fî" ^DauseeaucorPsdega,dedelaporteouVerte  ri™,  ys». 
r.K;     5   '-""oecnmelmetemnîdu  Veiner  frH'nneK^Î.   j  mit-ii. 


I^au 


.fccondée-nmpfiiw  j  ,,  ^  "cguiue  ueia  porte  ouverte        ri™,  yr„- 

maffi™  ft  fine^mP'duVem«&dunebonnetroUpedes«»'^"'^- 
'naiiacre  ceftuy-cy  fouftenu  par  les  foldats  cachés  en  l9T«n*  ••h^'l-"'."9^- 
u  tout  ce  aeftnir  «.«^.CA  :i.  SI.-:. _  '  „    «cnesenla  ,  our  d„  ,pfl  nm  qmilm 


d  > 

UrouPedebravec  f„u,  ,  P  r ',  \    d,eV0lem  eftre  (ècourus  par  une  y»  «-y***»  m*- 
'Sh^&tX*"*  âIrefté  ^««Kiacffaai  damnabledeiTeino 


f>0Pofenw •    °n  P°Ur  fXecuter  ,e  fiel1;  11  fait  appeller  lesConfuls" 


tous  les  principaux  Proteftans  l'ordre  qu'il  avoir  S 
mtion  dumaflacre  defadvoiié  par  le  Roy,  leur  corn^nï 

àv  "eU!i  fomX.  C,7X  dC  1JCW  P3"'/  &  de  fc  6ifîr  des  murai»^  &  de  tous 
Sî*  ^nantbattrolr 


m  U,,c  bande  J  r  ,?*  quedEfperandieu  fon  Lieutenant  battroit 
>fonne  oit  f?'df  t0US  ï*  ^  dc  ,a  ville  '  Pour  ^,licr& 
«F, d«  fôldat  S  foubÇ0"nésdu mf ac«-  L'Eure  venue Batchon  en- 
l  ^  on  fK:Jts  aux  P°rtes  dc  la  maifon  de  Ville,  &  de  l'Eglife  S  Mir- 
£W>fcMdf  aV^ieSr0oUcS  de  «^qVilfaHoitaTp  etnde  . 
V  6ire  coen"ïftaU"'deUXadcux  P°ur  évit«  le  danger  qui  y  eut  eu  dé 
Ï  :&d«C§h  £  ^.^bre  &  on  les  mené  dans  L  pLns  de 1  W^** 
H?ttr  fononnl    ;  CPlus§rand  nombre  fut  tiré  de  l'Eghfe  S' Martin  lieu  fcnd  rcnt  fVf 

^««Zt'o^Z  Tuf  ^ Ï  jWf!  maflk'e  &   ^  peur  qu'ils "^rr- 

C  ns'dc  leiir  i  k  "  '  Pluficurs  de  la  Maifon  de  Ville,  autres  de  leurs  '°8™<fent  "eut, 
0  CS°neuteU:  Ia?°urage,de  leurs  métairies,  fi  quedans  moins  de  trois  aT^P* 

VnUr  de  PaP,f  lan§Ulr. e"  1  attente  de  'eut  punition:  dés  le  ! 
r°vinc<4  '^ent  salTemble  ,  nomme  des  plus  célèbres  „ 

v  0rPs,s'VfiPL  Ie  Pleildent  Calvicre  paralitique  de  la  moitié  de  dit 


Vb1"  de  P^n,  8   ■  1?    c^""  de  leUr  Punition;  dés  le  lendemain  mdc'la"IS  '« 

ç&spSks  o^^r?±  r^«e 

*  c  ôcbm       "5  ,  °lgnCt  &, 3,  n °is  autres  '  Pcndre  huiâ  >  bannir,  C W  27' 
0  ^eUrs  au ^damner  en GalcrcArnaud  ditTerrin  &  vingt  de  fes  com  naonô 

^tK^\  h  pmnesaavoir  la  tefte  tranchée.  Bataillard,Morichon3Mieno-  obfcrvoicnt  «S 
Uhr  fleure.   Ume&  IcanMoutet  Capitaines  des  Maffàcreurs  avec  dix-  coukftkume>  & 
^C^^^^^f^is  &  cntrerceuxunCarme,  SSS! 

ïrcr^cntl  NotaireRaynl^  qui  s  eftoient  monftrcs  des  plus  ardents  à  rus  Pour  re"dre 
^ler  e  ^re  '  ^Uatrcbannisperpetuellcment,k  maifon  dcMignoniraféeà  ftm^? oirc  in" 

Hhi  • rs  dJlCeu  >  u^ahlltdcPuisunefontaine&  la  colomne y  eft encor  •  Cicfrnn 
ho1^  un  dîUrCu^PpreîîeiJdés  &  Punis  ' tous  Pcrirent  mifcrablement! 


l°n  Un  d    c"^PPrenend«  &  punis ,  tous  périrent  milerablernent 
cs  chds        à  Orange  5  Moutet  pendu  à  Vfez  fur  les 

proce 


1  Tw/w, 


588  Guillaume  ix.  du  nom 

procédures  du  mafîac/re  que  mon  Pere  y  envoya  dans  des  barrïls  d i  enc  v 
double  fonds.  Bataillard  prins  en  une  entreprinfe  fur  une  place  du 
fut  tué  à  petits  coups  de  poignard,ceux  qui  le  picquoient  luy  crians  to  ^ 
fauve  Bataillard,fauve  Bataillard, pour  fc  venger  de  la  cruauté  qu  il  avoi  ^  ^ 
céeau  mafTacrcfur  la  pcrfonne  de  Capitaine  Reynard.  Mignon*  *al  1  ^ 
rencontre  &  le  voulons  conduire  à  Orange  >  ayma  mieux  fe  faù-e  tucl  ^ 
s'y  lailTer  emmener.  f       ]e Ré-  J$ 

Les  lettres  de  Mat-  La  punition  du  mafïàcre  futfuivie  des  reprefailles  ordonnées  Par-  ir  ^ 
^L°il^4r^  gent  contre  lcsContadins  poffedans  fonds  dans  la  Principauté,  en  r 

ceucs  e  toushltats  j    i   i  •        j  i  t-v  •     •        t      .  ,    »      i  V^rntp  ï)^^ 

bien  policés.  Elles  des  habitants  de  la  Principauté  quiavoient  du  fonds  dans  le  c;0^  ;'friar2nac 
tirent  vray-fcm-  pize  fut  choifi  par  Barchon  pour  s'en  plaindre  au 

blablement    leur  s^~u  ^j>a  ,-.  .  r     .  „. 


_  Cernai  d'Airujg 
de  ceftî  Çollegatd  Avignon  en  cas  qu'il  ne  voulut  relafchcr  defes  rigueurs- 


.11  «S 

origine    de  celle  "TÇ7""  ~**»v««*  —  M"  u  AIC  vuuiuc  reiaiCUCi "uciw  "6*— .  40* 
loydc  Draco  que  ^ue  les  Lettres  de  Marque  eBoientde  telle  co  nfequence ,  qu'il 'n  appartenu n 
les  Athéniens  ont  Pape ,  à  t  Empereur  &  aux  Roys  de  les  accorder;  Mil  confèilloit de  venir  p 
^.elcndîê-en  amiahles  Vht0®      P»  "  ™yen,  &  qu'il  revoit  jamais  refis' Jû^b. 
après  pour  les  Pil-  de  leurs  biens  aux  naturels  fubjecls  de  la  Principauté.  On  paffe  outre  ^ 

comme  remarque  nY  a  Pnnceau  monde  plus  fouverain  dans  fesEftats,  queicnMa»"  ^ 

Thucid,dehb.5.  &  Principauté. Les  interelsès  du  Comtat  en  tempefterent  beaucoup»  j)eS 

dfc«  Donma-  contraint  par  leurs  importunitès  d'accorder  tout  à  Barchon,  bie„ 
chus  fut  arrefté  du  maiiacre  de  Pans  ne  leur  eut  enflé  le  cœur  ,&  porté  leur  eipew" 

par  les  Meflcniés  haut  fur  la  confufion  &  foiblelTe  des  Proteftans.  „  ^ît n 

i  Ba,rchoJn >ugeant  <Iue «s gtands C0UPS  P^toicnt  de  bmain ,a  *, 
iEtolicns  avoicm  boucher  de  conftance,&au  milieu  de  tant  d'ennemis  fe  tient  rerm  Jer^ 
eu?  &HerCodotC  rcf°Iution  Revendre  chèrement  fa  vie  avec  celle  de  tous  les  Prot  ei^.  ^ 
hb.'é.  parle  °C'  fonhalaine.  Il  receuteesmauvaifes  nouvelles  leving-neufviefae  toljr-^ 
aufîî  des  JEgmetes  le  ciel  l'en  voulu  advertir ,  le  mefme  jour  de  la  blelTure  de  l'Admirai ,  F(J1, 
vaifTeaud^Ath^  bilIonvehemcnt  heurtant  d'impetuofité  le  ravelin  dcBeauveder,^^.^  ^ 

niens  ,  parce  que 

verla  bien  qu'il  eut  auparavant  refifté  à  de  très  grandes  tempeftes:  '  0 
leurs  marchands  voifins  fut  ouï  durant  deux  heures  un  grand  &  extraordinaire  bru1  -fl. 
Llffi  cAomm?  de  Plu^s  miliers  de  tambours  battans  aux  champs  : 
5e cefte  ville  là.    drent  des  gros  &  efPaiz  nuages  procédés  de  trois  endroits,  delà  Dii<o  ^ ^ 
&  du  couchant  avec  une  incroyable  furie,tout  l'air  eftoit  en  feu , 10    [  #du 
ges,tout  en  efclairs  en  l'air,qui  efclatta  en  grefles  delà  groffeur  d'un  <*  ^ 
poing,ayans  brisé  tous  les  couverts,  &  par  leur  forme  eftr-ange  e*.mC  ^paufc 
peuple  à  crier  halDieu^Miferkorde.  On  treuva  dans  aucunes  des 
des  feorpions,  des  araignées  &  en  plufieurs  d'ic elles  des  yeux  de '  ^ 
&  de  lyons.  C'eft  ce~qui  m'a  efté  rapporté  par  feu  mon  P^re  P  ol, 
veu  &  que  plufieurs  autres  de  fon  aage  m'ont  attefté.  p  t$tfs  W£ 

Barchon  voyant  clair  aux  affaires,  dés  qu'il  eut  apprins  que  les  1 1  .  $  ' 


mefnage,  pour  péfcher  en i  il 
îprés  la  proye-^e/loicni  £ 


Les  Contadins  advertis  de  ccrefmue 
ble,jettansles  yeux  fur  la  Principauté  hanniiTent  après  _ 
bleffe  s'afTemble  à  Caderouce,  refoult  de  faifir  Courthezon  ou 
fitués  prefque  tous  leurs  biens ,  faifis  &  arreftés  en  reprefaille  5  &  p°  ;c  UIJe 
venir  d'Aubres  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Vacay  ras  &  autres 
bonne  troupe  de  foldats  partis  à  minuit,  s'acheminent  vers  Couitn£ 
logenr  en  embufeade  à  cent  pas  de  la  porte  qu'on  devoit  ouvrir.  11  >0q  y 
informés  du  peu  de  garde  qu'on  y  avoit  fait ,  mais  non  pas  de  eeue  ^ite 
devoit  faire.  Ils  croyoient  que  comme  autrefois, la* porte  fe^  p^ 
avant  le  jour  pour  faire  fortir  les  chariots  allans  en  Avignon ,  #'5  (of 
endormi  à  cofté  d'icelle  ;  mais  il  en  eft  autrementd  j  és  que  les  cW  Z^h 
fatis ,  la  forte  eft  refermée  par  l'ordre  de  Pierre  de  Merles  qui  y  c°  qO0& 


&com  .  Prince  d'Orange.  385* 

Tant  qu^f  l£c,ontinent  après  un  homme  à  c heval  fe  preiénte  pour  entrer  3  di~ 
f*  I  **  dés  Gwfohommes  du  fleur  de  Suze  ,  &  qùil  ne  defirôit 

Attendu  r€pm,reftin  che™'™  pajjhnt,  elle  luy  eft  refusée  &  luy  fut  dit 
cIîacunrh' ,oursjlvoiî,°iï  entrer.  Cela  rompit  1  entreprinfe  , les  renvoya 
I  ■  fer  rnl  ?x  ' fans  H1*1  ^ur  fut  poiïible  de  fe  (àifîr  de  la  porte  &  du  por- 
JJW  ^peilsavoientprojetté. 

'  ^euxVr  abIC  entrePrinfeeftoitform6e  furlonquieres  &  ne  feûflfit  pas 
^«r  âire  oUTaS  ^  S>y  Prefenta  trouva  vi%e de  bois>  &  defiors  Barchon 
laines  pou§a    r  Couithezon  Plus  foigneufementy  cftablit  quatresCapi- 


fie 


.^om y  commander  5  deux  de  chafque  Religion. 

ie<  3e      c  &  la  letraitte  des  Proteftans  perfecutés 
au  DaulnViiru£»    a*>  i„  r>  o  ^# .  j 


dans  les  Provinces 

^oleftée  '  VIne  &  de  13  Provcncc>cft  muguetée de  fes cruels  ennemis 
Jeûner  prcs&loing  Par  la  maIice  du  Cardinal.  Le  Gouverneur  avoit 
Ca^inald'  AqUar?tame  defesrefllgiesPour  la  garde  de  la  ville  5  d'abord  le 
Hoy  en  2  armaignac  s'en  plaint  au  Roy  &  au  Cardinal  de  Bourbon.  Le 
S  Monfie^}  a  n°ftre  G  ouverneur  en  c  es  termes. 
./W  <fe  f^j  ^ar^j°n.  fay  entendu  que  depuis  F  exécution  advenue  à  la  per-  A"  bas  de  cefte 
contr       ^      aUCUm  f6S  adheyens  >Pmr  la  conspiration  qui/,  avoient  krme  ï  ?  avoi^ 

*'fo/easTt  5  W*  f**  '?  ™  *WW'np  *  "'Tour  de  Sep;? 

Co^'</<?  ^  ,  é-  fait  plufieurs  entreprinfes  fur  ceux  du  *57*  figné  Char* 

Z»t»'«>Zy7eMnt  à  n0Brn      ^  ky<--<h"f'ïfj'  ne  puis  bon.  ^dlf  à 
w  V*         y  1  ^ue       retraitte  de  mefdits  fubjefts  ne  cauferoit  Monfieur  de  Bar- 

****  "  trenou™Ue»ient  des  troubles  qui  ont  eslî  à  mon  Royaume,  à  quoy  je  chon  Gouverneur 
^nce!^  £t  "°nt  aufi  mefditS  ^e&s  occafion  de  /akftnter  de  leurs  de*  d'°ran£e' 

Par  ~>nane  %ue  mon  *ntention  eft  de  les  maintenir  ér  confèrver  en  tout 
*ionde  c  1  6ment  ne  pouve^voui  douker  que  je  ne  vueille  prendre  la  protec- 
P°prts  6H*  defadite  Sainfteté ,  &  de  ce  qui  luy  appartient  comme  des  miens 
C(tt*  des  Caufi  Ie  vom  Pr*e  donner  ordre  de  renvoyer  &  faire  de/partit 

^Hnt^f21*"*  1U  Je  r  oient  rethés  en  ladite  ville,  fans  y  en  recepvoir  cy  après 
^/tf<?x  d  ne  ceffer  toutes  entreprinfes  contre  les  terres  de  fa  Sainfteté  &  les 
*V  *îen  fa  vom  ne  vou^s  me  donner  occafion  d'y  pourvoir  comme  je  feau* 
^fciit  efa  Ye  5  dont  vm  recepvrés  le  premier  dommage  &  k  de/plaifir  ,  qui 
Ni$e  ^tfeur'fox  ^  V°m  fuivr*s  en  ce^  adroit  le  meilleur  confeiL  Priant  Dieu 
:      f  ^e  Card"     c^on  vom  avoir  en  fa  ^rde. 

J^eàrnJ-^  -e ^oulbon  Légat  d'Avignon  accompagna  celle*cy  d  une  c'eft  "ne  maxî* 


avefon&Sizoine  me  ,chreftienne 

que  de  croire  qu'ô 


accord,  finen'eft 
celuy  avec 
vous  avés 
accom- 


l la ï^tl durS ^nS' le trait^ dcs°rePre^an^s  fut renouê,Gravei 

faifts  n  ^*ardinal  demandèrent  au  Gouverneur  mainlevée  ftmple des  biens  3?fe"pcutdefpai£ 
^  ^  fàjefts  du  ^omtat  dans  la  Principauté,  offrant  la  jouijfan-  tir  d'un  traiclé  & 

f  " 

?^Voftf:  MUV'aramal  d  Armaignac  en  Avignon, pour  accepter  lettre  ^'«e.n-accom- 
n  favcurdcs  habitans  de  la  Principauté  depuis  quinze  ans,  rprom^CE?res 
efice  que  les  naturels  fubjefts  ;■  mais  il  y  ren-  Romains  entre 
^changcment5&  iur  les  rcmonftrances  qu'il  en  fit  au  Cardinal;      Plus  Sra,n^s 

fy„    S4nt(  A:t  mv".  '         ,  .,  J,         /      p         .    /      blalmcs  qu'ils 

i  •  M  r  '  fam  *ien  c"anter  autremeM  >tl  ny  a  plm  d.  Admirai  en  donnent  à  Sergius 
l\èn$è  a  ineur  3  repart  de  Lapize,  Pieu  eft-ilmort  en  France  1  ainfois  il  esl  Galba  c*eft  celuy 
T*e  /  Vi°lemeM  des  tramés  &  accords.  Il  ne  refpondit  rien&ainfi  de  jffîi^  lcs 
fSllç  3lTivêna  enret°urna.  L'arïliire  fut  mis  à  l'arbitrage  duMarefchal  Dam  ville  traider  &  les 
SS  Nrçd!reres  au  s-  Efprit.  Barchon  luy  envoya  fes  députés  pour  luy  re-  avok  fait  tous 
;  >  ^  des  ^ part  la dedgon  de  cc  different  :  H protefta  de  fin  affecJion  au  ^^Tan'en^p^e 

V  C%ltle  le  pains  du  Vri^e  &  de  fes  fubjefts  ;  le  prie  toutefois  de  s  accommoder  avec  defdam  & 
ff*    Le  herfaifiit  dedans  fes  terres.  \  f'f  ^ 

V  lh  moffi*  BdIiev^  efcripvit  auflî  à  noftrc  Gouverneur ,  qu  il  ne  pou*  Kf/ZlZ  ^ 
*infi  fJatre  1ue  de  fe  conformer  à  ce  que  le  Royfaifoit  dans  fin  Royaume,  tatem  Barbares  i^î- 

lre  *"^a       çhajfer  les  prefeks  ,  interdire  toute  forte  tahtur> 


Wirer  les  Minières  : 
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/  ajfemblèes 
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daJfemUies  ér  exercice  de  religion  Protestante  ,  pourvoir  à  la  « 1 

ileau  de  perfonnes  qui  rte  mijfint  en  jaloufie  les  voifins  ,  de  n  admettre  <"""  ^ 
fuitifs  du  romtat ,  ainçoù  les  chajjèr  comme  auj/î  ceux  des  terres  du 
chon  prefsé  par  quarte  dcfpeches  lùbfequentes/e  remet  toufioiusà  lav™0  ' 
té  de  fon  Mai(tre,&  prie  le  Marefchal  de  donner  ordre  à  f*P**?7l 
du  Languedoc  ait  il  avoit  défia  a/es  de  kefon-ne  taiUJe  ;  &  1»»lr" 
viferoit  défaire  ce  que  le  fervice  de  Monfehneur  le  Prime  d  Orange  fi»  M  . 
Ore  requerrait.  Cependant  l'exercife  de  hReligion  Protcftanre  h" con', 
nue  a  Oranse.  Afon  exemnl<-  n!,,fif.,„c  „i^„?^„c  Princes circonvw 


.      .  .  ~r  :  -"-'■<""".»  luitut  rortines  par  les  lettre»  «  "  ., 

bannis  &  &m6  d  Orange  pour  le  fait  du  maflkre  rejettes  par  DaflW-;  >  p 
teurdttfur  les  plaintes  qu  ils  lu,  ftifii,ntAù % fe  dévoient retirer *l**"jk  *} 

^lques,oursaprésilferenditenAvignon,^ 
de  fa  part  le  différent  des  reprefailles.  Le  Lieutenant  Mutonis  de  b  g*J 
Gouverneur^  Labeau  AdvocatfïfcalduPapedela  part  du  Caidiffl *  f, 
dent  a  Bancaire  prés  du  Marefchal,  &  là  enfa  prelence  &  du  Duc  de  »v 
Lieutenant  pour  le  Roy  en  Languedoc,  du  Prefident  Bel.evre  &  Je  <**5 
grands perfonnages,  toutes chofes débattues &advancées  de  P^^'U 
Il  déclara  par  expédient  que  le  fîeur  Cardinal  et 'Armagnac  fiés  le  ^fJ 
du  Pape  &  du  fieur  Cardinal  de  Bourlon,  permettrait  la  jotlifance  des  h*» 
■vrays&  naturels  fubjeas  de  la  Principauté,  &  pour  le  reoad  de, 
cTentre-eux  fe  pourvoiraient  par  Requeffe  &  il  leur  fi,  a^fait  grâce,  t»Va  ' 
laquelle  , 7s  finiraient  de  leurs  liens  le  tout  par  Procureurs  Catholiques- 
nantce  le  fileurdenarchan  afferait  la  main-mifi  des  fmilb  de  <f  » 
ro.Klc.mau.  de  Ct™f«fifir  I*M  des  reprefailles.  Ce  qui  fut  obfervé  depr***S  , 
h  Principal    mais  aconrrecœurpar  le  Cardinal.  Il  ne  pouvoir  fonfF.tr  le  fo I 

Wto CoZ  tProieftansmo^^  ennemisde  fonMaiftre,nivo.r  qu'avec  *^5g 
taZqtrr  'raifmen;qulls'55evoicntd^laP,incipàutéJldck 
enhotreuraeaufe  <*>  I  ape  de  courir  fur  les  terres  de  la  Principauté  à  peine  de  la  'tKgt 
de  leut  religion.  Hérétiques  de  la  Princioautr  J j      ,  r        J  ^.JaComliï* 
&quine  leuront  r  V     V    mr"  dam terres  d  Avhnor.& d»\m  ^ 

oaSq  fait  moins  ^^^^'^^  h^feim  fiptmillin-Wieîjt  ft*** 

Umoueces    c  etordrea  Barchon&lepriedelefaueobfereer 
ZELE?  a.  "f.e  GouTCUr  le;e?oit  &  de  «efin^ain.deftnd 
Hiberiens,  Alba  *     ^napaute  de  courir  fur  les  terres  du  Comtat  &  Mie»  du  î¥\  *?, 

riginS  &  Area-  T'TZ  'f  e^à-ladague  à  peine  délire  pendus  &  ellraHgJv-  f  ^ 
des,  dont  patient  "rangers  de  recepvoir  aucuns  bannis  de  la  Pri»,tL  ,J  r,„u,  «iiCtne  P""  „ 
,S  g*  an-  renvoyé  vn  double  au  Cardinal  ^Zf^cJ  *** 

t 

Lomtat  paiïeroient  librement  .        ^    .  ».  /-  PrhiciP^  t 


les 

ciennes 


Le  Cardinal  treuva  cefte  repartie  (  h.Vn         t      l  i  x  fnrt  ru^ 

cZtat  11% mcrmf.iv,8Ua,r',c  contraignit  de  paiTer  ceft  accord,  f*"^, 

O-ceux  de  la  Prmctpaute  d  une  ér  d  autre  RelUion  fur  les  terres  d»  ®* 
avec  armes  fans  ab.u  de  pan  ér  d'autre.         "  J 

coSa?on^M 

^iîuB^I^ 

Cent  de  Batchôl,  f*  ^»  ^f"  ^  ^  Or*«  ,  jfZ 

y         7         "»nre  part  vqm  Uonnerie\ordre  à  faire  vivr6V  /// 


Dattéc  du  14. 
Dccemb.  iJ7î. 
Agnée  Charles, & 
plus 
au  d 
Ceur 


Ne 


k  h  unsfri  , P rince  ^'Orange.  ?pi 

'  ty&fcx  pi  6r      ne  paix  5  union  &  <0*0>'<1*-  toutefois  m  ayant  esté 

m°tdele^%tm^chemnt  re'iterées  >  *  ^  ce 
Vo®  depuis*"  ^  ice^evom  prier,  fuivant  ce  que  me  fuis  toufiours  promis  de 
?"tf  vom  a  ^  VT  e^P*r  deîà  pouvoir  &  tenir  la  main  félon  Cauthorité 
re^vant  J       PrinciPame "eu*  hahitans  Catholiques  fiient  <fo- 

W'ffions  TT  •  plma  humainement  trai&s  &  affêuré*  en  leurs  biens  & 
P/aiJ  lm      l*r  k  Pfe':  teUement        n'en  P»iffi  PlM  «^nir 
*****  oZc  3  j  VOmfaires  ch°fe  dig™  du  lieu  que  vous  tenez  ,  qui  me 
*lf*ires  U      °"  d*voir. de  '**  Pi™  en  jpeciale  charge  &  recommandation  les 

ri**  louZ7TVted0rm«A pourj  ufer  de  tom  ks  #- 

*°*>'nrlfi?î  VT^  *  tm  le  Orateur  vom  avoir ,  Manieur  de  Bar- 

Ie&ainfitourrtrCleG°UVerne,Ur  S'excufa  cnvers  kMarefchaldeDampvil- 
n.eP^ntriiTnUaai1  mef™eeftat-  Mais  comme  les  fuitifs  d'Orange 
?  d"entrep  enH  P3r  C^C  VOye  > ils  recourcnt  à  une  autre,  &  ddibt 

?  faccagemen  h  o  '^T  f  °UI<  1(>Roy  Cn  Provence  fîSnaIé  cn  la  «Hic 
?n  fct  errml  '  rangC  de  1  annee  foIxante  dcux«  La  tuyère  d'Avis 
c^tàun  °yc  P°Ur  trai(acr  des  moyens'  Laignea"  Notaire  ofta  fub- 
? teni'  à  no^P°oeUr  2Upres  dc  Senas  ûne  leme  de  la  Bruy  «ci  Flaffans  &  la 
•  de  Courll  Goï?verneur  > 11  ™  icclle  qu'ils  projettoient  de  prendre  le 
ny*  °*<ire  Jç°n /am  Pârd"  perçonne  :  &  que  quant  au  Chameau  et  Orange 
?  *  »*tLt  /  A  attendu  l"*1*  °nt  receu  de  nouveau  cent  Arquebufiers Je forte 
l^'Jlu  fe?ineUesf°rteJPa''fà  l/es? 
®  t «voir  \e°r  nono™ant  avec  deux  cents  hommes  on  prendront  feurement  la  ville 

Cçfte  fnnJe  follement  dans  huia jours  après  onauroitle  Chafteau. 
]kb le  CCttre  contenoit  aufli  Plufcurs  chefs  contre  le  Cardinal  d'Armaig- 
u^eaucmïdeCarces#  Noftre  Gouverneur  en  envoyé  incontinent  un 
°CcuPer  les     nal>  Pour  mefler  les  cartes  entfe  Tes  communs  ennemis  &  les 
Si  ^Pefcha  dT  Contre  Ies  autresiilmit  aulfi  un  tel  ordre  à  tout  qu'il  les 

k  es3nnée  rr^aiS  de  rien  entrePrendr^ 
V  l- >em^  Apréslapluye  vient  m*  ^ 

o  Pl  f«cc«C .  i  PrintemPs  fuit  1  h]ver  3  le  jour  chalTe  la  nuiét ,  la  verdure  de 
c;ii^ePauvIaKUrTredu§rain-  La  demiereannéeaefté  noire&tragi-  *Ta7  &fiM" 
L"C  de  dev!  Eft,at  >  la  Precedente  calamiteufe  &  ennuy eufe  au  PnW  '  ° 
^r  de  quel Dt  lnfortunée  a  tous  1«  deux.  Il  eft  donc  meshui  temps  de 
^SUadia  fdlcirè' chacun  a  fon  tour-  Le  Duc  d'Alve  ne  prenoit 
dperaaccableHere^fcs  Pensèes  d'ambition ,  à  s'esbattre  dans  le  fang  &  la  tue- 
p  >ai- le  P       yS  baS dc char§es5de rubfidcs^impofitions.  Voicy  que 

St^*s,lu^ 
£  K  Vit  la  ftatuë  y  ait  malcher  fon  frain ,  renverfe  fon  orgueil ,  terraffe  fa  fierté, 

V^f^rono.  C"  P}eces  comme  celle  queNebucadnctfar  Roy  deBabiione  Sertttr ^T™  ul~ 

ti^Ù*T voir  a  fon  Maiftre  ^'elle  avoit  efté  e^  ^  ^  ZÏZ  * 

h  l'o  dans  U  n  &  ^certains.  Tout  rit  au  Prince ,  fes  intelligences  reiif- 
hX  CrCa(îon        ays  :  la  Nerfle  eftoit  nieurie ,  il  prend  fon  temps  &  profite 

t     (LSllpms  ^tede la  Marche &ceftegenereufe  NoblefTe  qui  l'adAftoit  foubs 
Q3rlc  ^sés  de^  ^Ucux-Marins  fuitifs  du  Pays  bas  ,  advoîiés  du  Prince  5  au- 
res  d  AS  Cornm^lons  ?  &  defchafsès  comme  il  a  efté  dit  des  ports 
^"gletcrre  à  lafuggeiHon  del'Albanois,avoient  projette quel- 
în  Kr^^  tj„ii-_j_   .  i  •  «r^i.,»;^^  t.  


f^infe  au  en  ^ort-  Hollande  ,  commettent  leur  refolution  &  leur  en- 
Iw^nter  r!.Cntavec  trente  navires  ,  lequel  s'eftant  rendu  contraire  les 
P'lr  1  emboucheure  de  la  Meufe  ,  mais  à  quelque  chofe  mâ- 


5 1  Un  ^JJr  ainfi  c°ntraints  de  pourvoir  à  leur  feureté  par  l'advis  de  Tref- 
Pnncipaux  chefs, ils  refolvent  de  faiiejeufurlaBiïele.  Aux 
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39^  Guillaume  ïx.  du  nom 

aproches  de  cette  flotte  ceux  de  la  Briele  s'efpouvantent ,  ceux-cy  7' 
à  cognoiftrc,&  après  avoir  fait  fommer  la  ville  de  recognoiitrele  r^ 
dilans  qu'il  s'advançoit  dans  le  pays  pour  le  délivrer  de  la  tyrannie  ou  _ 
d'Alve&de  l'impofitiondu  dixjefme denier  ;  les  Bourgeois preoent la 
fans  refolution ,  le  Comte  met  fes  gens  à  terre  qui  rompent  une  des  poi  ^ 
la  Ville  avec  un  mats,  bruflent  l'autre  &  s'en  rendent  ma im  es  fans  rçW  ^ 
Le  i.  d'Apvril    nieffufiondefang  :  puis  il  y  entre  avec  fa  fuite  ,  donne  l'Eglife  en  P1"^  jjté 
ffdc  ESn;  compagnons5rompt  les  Images  rençonne  les  Ecclefiaftiques  î^g^ 
Rcpub.  des  Pays  du  havicks  y  arrefte  ,  ils  la  fortifient ,  la  pourvoyent  du  canon  dc  7  lient 
bascommença.    res  &  de  toutes  chofes  neceffaires,  en  donnent  advis  au  Prince  &  le  ,uv  ^ns 
de  les  alTifter  en  la  ferme  refolution  qu'ils  avoient  de  fe  faire  entcrrCVyian- 
plutoft  que  de  la  quitter.  LeComtedeBoiTu  qui  commandoit  en  ri 
de  fous  leDucd'Alve  eut  ordre  de  les  en  chafTer  •  mais  y  eftant  v^JV-^ 
des  forces  Efpaignoles,il  n'en  rapporta  que  des  coups,  fes  navires  repou 
les  unes  mifes  à  fonds ,  les  autres  bruflées  ?  diffipées  a  efeartées ,  fes  gen  ,Sf 
chafsés,  matrafsés,fuyans  jufquesà  Dordreeh  où  on  leur  refuû  ^  f  bord  ' 
Ceft  exploit  fi  inopiné  &  comme  exécuté  avant  le  temps ,  facna  treS 
le  Prince  &  luy  fit  appréhender  qu'il  n'en  defeouvrit  une  infinité    ^  ^ 
qui  eftoient  fur  le  point  de  jouer  :  mais  le  bon  Cuccës  &  la  copmoOir 
place  le  fît  refoudre  à  ne  rien  efpargner  pour  fa  confervation  :  premier  y 
du  fondement  de  la  Republique  du  Pays  bas.  ^  *A 

Flifïînguesne  tarda  pas  d'arborer  l'enfeigne  de  la  liberté  :  carC°fL  àf 

Ocftunde.M«-PjSD!^VCrtU^ 

quifats  du  Prince la  Utadele  qu  il  y  baihfloit,  les  Fourriers  ayans  prins  l'advancc  poUI  r*{$ 
très  beau  &  ce-  les  logements,les  Bourgeois  enhardis  de  la  prinfe  de  la  Briele  les  K&rrtxefc> 

donné  de  leforti-  mer,  la  Otadele,  la  nouuelle  garnifon  des  Efpaignols,  &  affeure  eu*  0\t 
«  «o  prochaine  arrivée  du  Princ  e  dans  le  pays  pour  l'en  délivrer.  Cefte  V*\ :  [f,  ^  # 
"  parmy  eux  ,  les  Bourgeois  tous  efmeus  accourent  à  la  maifon  de  ^ 
crient  qu'ils  ne  veulent  point  d'Efpaignols  :  les  Fourriers  s'en  ?iCCP  ^coU? 


fier  pour  tenir  en 
raifon  la  mer  Oc 
ceane 


uent  aux  injures  &  de  là  aux  coups  ;  vtlman  l'un  des  Bourgeois  P°ur  %  çy 
de  poing  accourt  aux  armes  à  delTeing  de  s'en  reflentir  :  chacun  »e  ^  *^ 
Jim»  fignifte  en  rieUX  de  fÇavoir  <3ue  c'eft  :  °n  refpond  que  court  à  feS  a'*C  ' 

langue  Fiamend,  quivoque  du  mot  rend  l'entente  générale ,  tout  fe  trouve  armé  à  Pr0lv  pt  £n- 
«etmàScha-  £Un  C^  ^  Us paroiflent à  leur  rade  en  nombre  de  à* * fc* 

cun  couroit  aux 

teignes  dans  des  bafteaux  ;  un  feul  coup  de  canon  tiré  d'un  boulet  ^s  ^ 
armes ,  tellement  refte.  Le  Gouverneur  deZeelande  les  ayant  voulu  haranguer  PoU  q$c 
2Sifcfca2^;  "^n'en  retira  que  des  huées,  content  d  avoir  efchappé  leur  fcf^o» 
armée  en  un  in-  wuurgconie  courageufe  &  adroite  aux  armes  ,  eflit  des  CapitaneS  3  ;M 
ftant.  le  travail  ja  advancé  de  la  Citadele ,  chaffe  les  ouvriers ,  profite  les  m 3  ^  # 

pour  la  fortification  de  la  ville,  donne  advis  au  Prince  de  l&^W 
par  tout  ailleurs  où  elle  jug  ea  necefTaire/ur  tout  à  ceux  de  la  Briele  p°u  ^ 
tre-fecourir  au  befoing.Ils  firent  pendre  froidement  l'Ingénieur  du  ^  $  [s 

Vebien  QU'il  fe  dit  fon  rarpnt.nn.irnnPln.,Pm0  JL^ppUX  d°  rnU' 


ve  bien  qu'il  fe  dit  fon  parent ,  pour  quelque  mémoire  contre  eux  à°^Qo^ 

t  fecourus  de  divers  endroits ,  &  accepterez 
 1   3 


La  Vere  &  Flif- 


trouverent  faifi,  furent  I 

verneur  que  le  Prince  leur  donna.  ja  ptfr  \u 

La  Vere  ï  Arcenail  de  Zcelandccontre  la  volonté  du  Magifl*?*  ?L  & ie  ' 


fingucs  font  deux  r  ^a  Vfe  *  Arcenail  de  Zeelande,contre  la  volonté  du  Magiftf  F'e  &  i . 
Marquifats  ap-  iualion  du  Gouverneur  de  FliiTingues  voulut  courir  mefme  ioï  n^ci 
partenansauPrm-  rangeraux  affedions  de  fon  Seigneur.  Ces  deux  places  firent  lag^ltf 
Middelbourg  pour  la  contraindre  de  fe  rendre,  fe  rendirent  raaift^s  0  erre 
&  du  plat  Pays,  s'enrichirent  par  une  infinité  de  prinfes,  portèrent  1  ^ 
en  Flandres ,  fommerent  Bruges  de  fe  déclarer,  &  à  défaut  ravageie»  j 
les  maifons  Religieufes  des  environs.  v  av^jt  î! 

ZierickzeeembraiTa  le  party  nonobftant  la  earnifon  que  kV*'y'Pc 
mife  i  le  Balif  de  la  Vere  les  harafTa  tant,  par  c  ourks,  prinfes,  attaq^eS  4  P 


Ï7z  lesla^ia  •      Prince  d'Orange. 

SUlc°mmençokdVc'Vi  >ug<*pms  important  d  aller  efteindrele  feu 


"LaiX"113^  au  milieu  des  eau,v '"ounr  a  cer 
tte««tion.     "  W0'tpaS  m°™ft«ff«Sions  à  la  liberté,  &  la  tyrannie 


C*  un,  des 

?  d  y  Pouvoir  eftrPî!  5  i  v  •  11  fembIant  <fe  ne  demander  que  oaiïW  principales  villes 
**av*te  r •  ^,?trodwôàcinq«amaincs  fans  armes  nvantTnffi'  ^  Hollande,  grâ- 
^rcffkV  s  ^"^hommesdefamaifon  fï>  ^ya™,  e  Pled  de-  de  &  fort  riche, 

Vrit  n  hal     lofa  contredire  %  U  ™  favre  par  ks  foldats  ,  rua  un  bellc>  bien  Fu- 

r?  Une  dcs  nnr  .  c<întrc™rf» &  la  IU™™*  en  eftant  excitée ,  le  Comte  r.  Plée-  Lc  ma«va>s 
>vercm  !P°rtCS,lntroduifit  toutes  fes  troupes  oui  tuer™/,  °°"  «aiûemen.  çui 

VceA  ,  narmcs  jaques  à  quatre  cents  Enfin?  f  r°UÎ  CCCIU  ils  Iuy  fut  falt  Porra 
ronL  ,  C  belle  ville  pour  en  faire  e  ^al  ^  i         °y01t  de  fe  «ntonrer  co"P  à , 

*  Çomte  delaMarche'  quis^  £ 


%t     î^leinolfftnlTf        ^flJ  en  renditmaiftre  couiutlcnavs  les  autr"  de  la 

r     Dclft  nef        i  P    Pleurs  exploits.  C  PayS  Hollande  ferme- 

res>neantm  !cdeclara  pas  d'abord  fi  ouvertement  nonr  lr>P^         ■        «nt  leurs  portes 
fcn  i„  ,ntmoins  avant  refiicA  iw-i.      v^CI"cnr  pour  le  Prince  que  les  au-  Efpaignois. 
Prot!      tion    CVn    j    1  entrée  aux  Elpaignols,  e]le  fît  afcés  coonoiftre  *  5dl*n«- 
ProPre^„r  n*  ^pendant  les  Bourgeois  frnuiK*^   .  tre  te,bien  peuplée. 


U°rdrernf1   n      »,       /-     .  qu'elle  n'a  jamais 

ïeut*e     .tlapucelletefmoignoitauffi  dés  le  comment™.  *     i      eûé  Pri«fcp«lcs 

&*i££^.*****H**m  habitans  les  arXent  Hfe£| 

de  leur  gifle.  Il  n'y  are-  aux  Eftats  du 

nmrr  1^  D»n/>«  ..    Pavs. 


Hur  ^f^'EmenS  duquel  ils  acr™ rt  f     J-u        Fade  >fousk«>n-  recueil  prclque 

aeut   ^e,  &  Maximilhn  À,  u     Pi  ,  hommcs  P°ur  la  gar£fe  »•»  '«  *«°v  « 

ur^  Maximuian  de  Home  de  la  part  du  Prince  pour  Gouver  duT'  on  fait  'n 

j  yUdpu,„     „  cordages  des  na- 


/Qude 

'T^0cc.nonnrp]lfi?tlOUpe'  *"  ,Œ  »  "omdu  ïTS'^ 

aVeCfîv  ^OUde  aver  U  c  u'n.      r  -  •  ,     *A  grande  quantité 

ir_  ,  mcs  '  &  saflu  etlt  par  fermenr  à  l-i  An4far,'  a.,  i   derourbes. 


C*- 


<  ',-KCents hommes  & ^fteaUruivitrlaviaoi«'eefluy->àyeftant entré 

.  ^oSt*P^S  i0°S  dC  h  tyr3nnie  &fortifoIe 

%é  aunesy  n?r/rCU  T    "Ut  ^ue  ^r  Dro(rard  <3ui  av«»  la'gardedu  fdrTu  d  „ 

C??n°t>ftantfe,q      PT  reCU?rr  d,frm«^de"'«»iuonsdelaviIle;  ".-lies clofa?" 

>  ■   >'«  avec  fa  f    comP?f«fa  redd"'on  flhs  delay  ,&  de  fe  voir  emmené 
,y,  *-o\ven^  14  remme  &  la  fille. 

O^fthafiH"  fw  fi  opportunément  occupé  par  ceux  de  Corcum  qu'en  , 
^?l0nduPri'a§a™fondllChafteau,ihyen  dfabfeorp»  -  C-eft  „„  cha- 

V  etlaJloit  d™?  du  Droflard  de  Golcum  Pa'»fi 

fuur  Je  lurprendre  demeura  les  yeux  ouverts. 

Ddd 


l'E/paignol 
Enckhuylè 


La  Bricle,  Fliflm- 
gucs  &  Enckhuy- 
iè  font  >cs  trois 
villes  c,uio.it  fon- 
dé la  République 
des  Pays  bas. 


Home  eft:  riche 
&  forte  ville  , 
abonde  en  burres 
&  en  formages. 

S'y  bâtit  très 
grand  nombre  de 
navires. 

Haerlem  efl:  ri- 
che &  pniffante 
ville,  on  y  fait 
grande  quantité 
de  toiles.  Et  Alc- 
maer  eft.  auflî  ri- 
che ville. 


La  Comté  ce 
Zurphen  eft  mife 
entre  les  Provin- 
ces du  Pays  bas. 


594.  Guillaume  ïx.  du  nom 

Enckhuyfelune  des  colomnes  du  trépied  de  la  liberté  Belgique  eut  plus 
depeinedel'eflcver.  La  perte  des  autres  pour  l'Albanois  luy  avoit  ^  *jÊ 
pucealWilledecelle-cy,&  ne  defnoit  rien  tant  que  de  s'en  affeuj* :p  huy  - 
une  garnifon.  Le  Prince  y  avoit  Tes  créatures  qui  travaillaient  pour  la  ^ 
déclarer  à  fon  party  ,&  l'infolente  menace  d'un  Capitaine Erpaignol^ 
un  Bourgeois  qui  luy  demandoit  fon  payement ,  lequel  luy  avoit  F0 
pire  traitement  qua  ceux  de  Rotterdam,  effaroucha  le  peuple  fi  avant  qu 
refoluent  de  périr  ou  de  fe  redimer  de  la  tyrannie.  Les  Bourgmaiftres  « 
ville  Efpaignols  d'inclination  fortifiés  de  ceux  de  leur  haleine  les  contrée 
roicnt,&  les  deux  partis  seftoient  refolus  de  terminerleur  diferepance  aui 
des  armes ,  chacun  s'eftoit  rangé  foubs  les  enfei°nes  de  fes  Chefs  pour  " 
mener  les  mains,-  Corneille  Pieterfen  brave  &  hardy  Bourgeois  qui  ® 
toufiours  fouftenu  le  parti  du  Prince  adfifté  de  quelques  autres  ridelles  cy 
ens,  ôcfuivy  delà  plus  part  de  la  Bourgeoifîe,  feprefenta  à  la  tefte  avec  u 
efpee  a  deux  mains  faifant  conduire  du  canon  5  deux  autres  troupes  des 
s  avançoient  par  autres  avenues  vers  la  maifon  de  Ville  :  Les  Bourgnia» 
avec  leur  bande  eftoient  fur  le  lieu  en  eftat  de  bien  faire,  quand  allant 1 
la  genereufe  refolution  de  leurs  concitoyens  qui  s'en  vouloient  taire  aca 
ils  abandonnent  le  champ  prenent  la  fuite  qui  ça  qui  la  ,  fe  faUV e  jc 
plus  haut  de  la  maifon  de  Ville  pour  éviter  la  furie  de  ce  peuple  arme  pou 
fouftien  de  leur  liberté,  on  les  poutfuit,  la  porte  eft  enfoncée  avec  un 
de  navire,  ils  font  faits  prifonniers  &  efchangés  avec  autres  de  leurs** 0 
geois.   Cefte  brave  brave  troupe  arbora  à  l'inftant  lesenfeignesduli» 
es  lieux  plus  apparais  de  la  Ville,  qui  leur  envoya  pour  Gouverneur 
gentilhomme  Gueldrois  fïgnalé  en  Moire.  oU,  & 

Medenblick  refulà  au  commencement  la  garnifon  que  Sonoy  W  J.  m* 
lut  donner  ,  mais  ce  voifinnage  leur  eftoit  trop  important  pour  ne  s  en  a 
rer.  Il  le  fait  fubtilement  furprendre  par  quatre  compagnies  des  fîens  <J  ^ 
jettent  des  deux  endroits.  Tout  ce  qui  pouvoit  faire  refiftance  s  enru  lq 
Chafteau ,  les  Enckhuyfiens  fe  prefentent  devant  ,  font  barrière  des  tein  ^ 
&des  enfans  de  ceux  qu'ils  trouvent  dans  la  ville ,  s'en  rendent  mai^  s 
pour  mieux  profiter  de  cefte  expédition ,  ils  s  accommodent  de  toutes 
armes  qu'ils  peurent  trouver  és  villages  circonvoyfïns.  /wiH  * 

Hornefe  rendit  plus  facilement, les  députés  d'Enckhuyfe 
ailes  pour  les  y  femondrenayans  eu  quafi  autre  peine  que  de  faire  qu^ 
fantes  avec  les  Capitaines  qui  y  commandoient  &  d'alîifter  au  ferme"1 1 
firent  tous  au  Prince,fans  aucune  altération  ny  changement  de  Jvlagu"3  '  fi 
Edam  à  fon  exemple  le  recognut.  mâc  5 

Haerlem  &  Alckmaer  accoururent  à  luy  tout  le  refte  de  la  M*  $fi 
horfmis  Amfterdam&Schoonhoven  réclamèrent  fon  nom &&F°iC*  > 
il  fe  rendit  maiftre  de  la  Mer  &  déformais  en  eftat  de  fe  maintenir.  & 

Buren  feigneune  du  Prince  luy  fut  reacquife  par  l'ordre  qu'il  S*0  m 
Rivant  lequel  Vogelfanck  par  luy  mandé  s'eftant  aiïèuré  de  la  pc* %, 
Chaftelam  qui  avoit  le  Chafteau  à  fa  devotion,il  afTeura  la  place  a  W 
neur,&  la  pourveut  de  bonne  garnifon.  -ï0fiS  fjjjj 

Le  Comte  de  Bergues  beau-frere  du  Prince  n  eftoit  pas  oifif  és/f yifle  j» 
de  Zutphen.  Il  fc  jette  dans  le  Pays  à  main  armée ,  fe  rend  maiftre  àe»  x  y 
&  Comte  de  Zutphen,  Dcutecum  le  reçoit,  Doesbourg  le  recogno>f'  f 
luy  obeit,OIdenzeel  fe  range  avec  les  autres  :  En  la  Veluwe  Hatte*  lc  ^ 
met  a  fa  dévotion  ,  Elbourg  fe  rend  à  luy ,  &  Harderwijck  laquelle  Pc  (c5 
vant  luy  avoit  mis  la  porte  au  nez,  fut  contrainte  de  ployei  le  col  10  .c 
armes5forcee,pillée,ficcagée,  avec  grande  efTufion  de  fang.  C'etf  ef  u|u 
porta  coup  fur  Campen,SwoI,  Haflel,  &  Steenwycklefquellesayan  ^ 

au  commencement  barguigner  comme  l'autre,  s'eftans  faites  anVgc  \ 
prehendans  pareil  chaftiement  fe  rendirent  avant  qu'y  eftre  forcées-  p 


Enpeurfh,,   n.  Prince  d'Orange.  î0- 


f*lc 


ÎJf  NobldTe  aVoi  S,  ™™:''  Cc;mtt  de  Schouwenbourg. 

fc  QU,  r  °4  t0u^tCSmblent  eux  mefmes  les  Eftats  de  la  Province  à  Dor- 
'  i£^SrV-i-eSCnVOyCDtleUMI  dePutés  fois  Amfterd  m  &qUe 

<">,!«  deputé  &e*ràS "  r f     ?  CrÔparUt  de  fa  Pa»>d°™a  la 
^^^^^^'P'^^- 
.     d'Ai  lcfe commi? n        ,d(fanS  enPlust°»e  mortaifc.tafchaàc  l'uni 
Sf  la  Fran«  »  1  Angleterre ,  les  principaux  Pr  ncC 

fcS:  CS4  Ifc  , dtFl0fence&1«  Pi""  g«nds Seigneurs  du  pa  t  Pro 

<>W^  Cft01t  C°,nfdllé  de  take  div«fion  ftrfkf- 
V^Haumn"»'     bum^s  ^e,lcs  §u«''«civilesavoientattirées 

N  > «« °"     ^"éf U maurais Ornent quefafoeu 
1 1  c,  0Utu-  a.  uiPJlgne.  &  crovoit  cvu  on  luv  eut  avanr A  , 


»t , CtU  en  Efp  w  l        m  §."e  ,  n,am'ais  trai^mem  que  fa  feu, 
feC^mïïr8   1  *  cro>,0,t,cïu  °"l»y  «"vancéfajowsAlavoitlc 
CCACTS e"  h P.^™^™ Parles EfpaigùoT™ 

Vr  cn  Ponw?  aV°"  "  °gUf CS  P0rté)  & abho™"fe «uautés.  1  es  Allc- 
^W'^">ment?rTrFr^J3  'U§e°ient  bien  <ïueceftc 
P'cft!  ^«ntrée * i r  • pa''  "  trPai§nols  pourroitbien  un  jour  s'eftendre 
X  dcu*  cen  :7 'u  ^"  repc?tir de  ravoir  fouffcrtc>  Le  FIorentin  devoir 
>C  dc  Franc(. ,  e  du.c  ats  afîn  d'a(îoupir  la  guerre  de  Sienne.  Les  Pro- 
S>L  ■  u*  fierV  ^1C"V,cnti  Ia  fumee  des  buchers  <F>  avoient  f«vi  de  fup- 
d%.  "°iier  en  m„r  "    0,cnt  Pas  '"^nfiblcs  à  leurs  fouffrances.  Tout  cela 

^HfSSSZS*  k  D^d^e5&fcmbloitqu-ilny en 

I-c  Com 


C'cftoit  ce  dix- 
jefme  denier  qui 
les  avoit  princi- 
palement fait  ef- 
chapper.  Les  Car- 
thaginois  pour 
«iger  de  trop 
grands  tributs  & 
impofts   fur  les 
peuples  d'Afri- 
que fc  virent  pref- 
que  ruinés  par  le 
ion fleve ment  de 
tous  ces  peuples, 
i-es  Elpaignolsfc 
délivrèrent  de  leur 
domination  pour 
Je  mefme  fUjet. 
Les  Anglois  de 
"Hé  des  Ro. 
mains.  Les  Sici- 
liens &  Milanois 
de  celle  des  Fran- 
çois. Et  Confon- 
dus pere  de  Con- 
itantm,  interrogé 
pourquoy  eft-ce 
qu'il  eftoit  tou- 
jours (ans  argent 
eftant  Empereur; 
mes  fubjetts,  dit 
il,  font  les  difpo- 
«MttW  de  mec 
Jnreiors. 


;$>6  Guillaume  ix.  du  nom 

Le  Comte  Ludovic  fut  un  inft 
Roy  meimcseftant  à  Limoges  & 


rleR*bI# 


Le  Comte  Ludovic  fut  un  inftmment  propre  poui  y  attirer  lel  £ ^  IV 
Koy  mefmcseftant  à  Limoges  &  depuis  à  Fontaine-bleau  ,1e  rnan    ^  ^U^. 
tement  venir  traiter  avec  luy  au  nom  du  Prince,  auquel  il  ej£ri^_5oUrle^ 
eferire  par  fon  frère  de  n  accepter  la  paix  que  l'Empereur  luy  ofîroirp 
%-»     i»»-.    •  »  ii  ii      _ '-"•nie) 


'accom* 


Roy  d'Epaigne,  bien  quelle  luy  fembiat  honnorable,  avantageuie,  ai 
^  /7 ^ta/tf     gens  qu'il  pourroit  en  ^AÏÏemaîgne  &     »  ^ 

jamais  pour  la  délivrance  du  Pays  bai:  Trai&e  avec  luy,  cl.ueS  jefes(j 
modant  dune  partie  des  Provinces  du  Pays  bas,il  eftendroit  les^Utrc>cht 
la  France  jufques  au  Rhcin  ;  Et  que  la  Hollande ,  Zeelande ,  Friie 
demeureroient  au  Prince.  Mais  la  fuite  vérifiera  les  defguifements  de  F 
dures  du  Roy  ,  la  franchife  des  armes  du  Prince  >  &  que  la  félicite  ne  F 


traité 
frifl* 


de  que  de  la  benedidion  du  Ciel.  eprjnfe  suf 

Occaftonii  mtctn  ne- 

Il  faut  battre  le  fer  tandis  qu'il  eft  chaud.  Ludovic  forme  une  en"  ^  Jeç 
gkcho,cum  omrém  fur  Mons  capitale  deHainaut.  La  Noue  &  Ienlis  Seigneurs  François , 
tJfkjSZJi  If  Principaux  qui  raffifterent.  Il  introduitdans  la  ville  une  ^ 
mm  prtcipH*  liber-  dats  en  habit  de  marchands  de  vin .  Dés  le  foir  ils  s'enqueftent  de  i« 
^ymto.  rt*  ^  chant  l'heure,en  laquelle  la  porte  de  la  ville  à  accouftumé  dc  s'ouvrit 

pour  faire  entier  avant  le  lever  du  Soleil  quelques  chariots  qu  i»  ^ 
chargés  de  vin;  il  leur  refpond  que  c'eftoit  ordinairement  à  quatre  ne  ^qV 
que  s'ils  vouloient  cftre  plus  matineux  ils  le  pourroient ,  en  eftrainan  •  ^ 
tier.  Vne  pièce  d'argent  fait  avancer  l'heure  &  le  Portier  >  les  Marc  n a  ^ 
trouvent  à  point  nommé  ,  la  porte  eft  ouverte,  le  Portier  rend  lesc l 
vie  entre  les  mains  de  ces  hoft es.  Le  Comte  Ludovic  entre  avec  cinq^^ 
Chevaux,qui  sefpandcnt  par  la  ville  crians  liberté ,  avec  fi  grand  brUlt  ue  ^ 

VIS  &  des  VOix  OU  On  PUt  dit  nil'ilc  pftnipnl-  nln/tMirc  mi!i>rs»&  des  " 


pis  &  des  voix  qu  on  eut  dit  qu'ils  eftoient  plufieurs  miliers ,  &  dés  q^s; 
xuuteitjme  habitans  ouvroient  les  portes  &  les  feneftres  pour  regarder,  ils  eu°ie  ces 
«** gtim.    le  gros  qui  fuivoit  s.eftam  efgaré  du  chcminr&  tar|ant  trop  i ^> 

entrepreneurs  ja  reduiclsaunorarefpirerparla  refiftancede  Iaï3oUJuChe- 
fut  rencontré  fort  à  point  par  le  Comte  forti  exprès  pour  les  remettrhacUn  un 
min3&  entré  dedans  en  nombre  de  cinq  cents  Chevaux  ayans  ctïr-^i 
arquebufier  en  croupe }  tira  de  peine  les  premiers  venus  &  rendit  ce -i 
maiftre  de  la  place.  Il  mande  le  Magiftrat  de  la  Ville,le  careiîe  JuV  ™ 
orendre auil  leur  eft  amvnnn  pnnpmi .  on'il  n**a**;nt venu  * 


La  prinfc  de  la 
Biicle  fut  caufe 
du  tra 
tant 


!an|ottde   Prendre  ^u>il  leur  eft  aniy  non  ennemi  j  qu'il  n  eft  point  venu  à  dé 

tant  de  richefles 

leur  meffaire  ;  que  le  Prince  d'Orange  fon  frère,  par  l'ordre  duquel  us  ~  je 
mëdal0un^Sc  pl°iaé  lafFairc  5  s'aPProchoit  avec  refolution  de  reftablir  la  liberté,  d  fiU. 

forte  au  milieu 

dixiefine  denier,  &  remettre  le  Pays  en  eftat  florilTant.  La  plu*P3r  &c0m' 
du  Pays.  rent  contents.  Il  déforme  ceux  qui  neftoient  pasàflèurés  au  party  »  o(^dc 


mande  à  chacun  défaire  fes  affaires.  La  ville  fe  trouva  pourveue  oc  |^ 
quantité  d'armes  &  de  machines  de  guerre,  de  beaucoup  d'argent  Ab- 
bourfe  du  Roy  &du  public,&  de  plufieurs  Sainfls  &  vailteaux  facre*  a  c 
bayes  &  Monafteres  des  environs  qui  les  avoient  lo°-és  dans  Mo"s  »  aprés7 
en  une  place  tres-alTeuréc.  Deux  mille  Arquebuficrs  y  entrèrent  pc  ^ 
&  le  Comte  de  Montgommery  ne  tarda  pas  d'y  emmener  de  fran  f 
cents  hommes  de  pied  &  douze  cents  chevaux.  .  xj0u^?/ 

L'entreprinfe  qui  fut  faite  le  mefme  jour  fur  Valenciennes  par  W  ^  pjii-  gfj 
Famars  avoit  bien  reiiffi  au  commencement,  mais  l'uTaë  fut  ru"     ^cs  >^ 


fieurs  des  entrepreneurs  par  défaut  d'homes  :  Car  les  Efpaign°Is  W 
par  leChafteau,cela  cmpefcha  les  partifans  du  Prince  de  fe  déclarer;  -  ^ ^, 
l'entreprinfe  affoiblis  d'ailleurs  par  le  defpart  de  la  Noué  qu^  * ■  (ltdc^ 
Mons ,  furent  contraints  d'abandonner  la  ville  avec  telle  preffe  au  1° 
porte  que  plufieurs  y  eftoufferent.  .pce  :  | 

Cependant  que  tout  branle  dedans  &  dehors  le  Pays  pour  le  j^cll^ 
forme  une  entreprinfe  fur  Deventer  capitale  d'OveryiTel ,  en  lJc^ 
furmonta  les  difficultés  de  la  neige  qui  luy  en  deffendoient  lesapP 
plufieurs  lieues  ;  par  un  grand  &  extraordinaire  travail:  onkvrt|e 


traite* 


L  Comte  Henrv  r    r  d'0fMSC-  3P7 

âla  befonan    1    r  rete  marchcr  a  travcrs  *es  neiSes  les  payfans 

du  tout  rP  h  J  j  !rmatS  5  les  Pluycs  &  lcs  extrêmes  froidures  rompirent 
Pu^mmcnr '3U  ai  g  5 fur  une  villc  fi  forte  &  fl  bien  munie-  11  arme 
^fticcésnn'M  >magne  Pour  la  Solide  fois  ,  mais  avec  plus  heu- 
h°iïimes  de  ^PremJ.ere'  Son  armée  eftoit  composée  dédix-huid  mil 
armcme-t  :,pied7de  M  miUe  chevaux.  Pour  fournir  aux  frais  deceft 
Vautrée  p  vend>  engage  plufieurs  terres  au  Land- grave  de  Helîen  &        L  ,  ■ 

&leRovd/p  CentS  m  iubventions  d'Hollande  &  de  Zeelande 

d°nnaan,I  c"CC  luy  Pl  efte  deux  cents  mil  efeus  à  mefmes  fins  qu'il  luv  tr^TS'^* 
K  »r  £  ;eE"ceuequipPage  il  pafie  le  Rhein ,  entre  en  GueldTes' S  bUF**"*' 
«    Le  Dur A- a  i    feveue  êenerale  a  fon  armé  e. 

d'%gnols  M^Vr^  TrfUI  Pit'd  Une  Srande  armée  comP0^ 
?Pour^w'^Val^'.&fo,to»  P°Ur  rePrendrc  laville  d=Mons 
SmesdeK,^^mceVl!ïïM^f^faËnfeignes         deux  mil 
ftt  dans  deu^n,  &  T?"  '"i1  ^hevaux;&  avec  «s  forces  fe  jade  de  chaf- 
POUt|«arTaire?H°1Sr        X  lel"nCC  horsd«Pay^  travaille  fi  dextrement  r,„.a  . 
'"•ondumoF     .fonmaiftre  enFrancf^lu  f  fait  refoudre  au  Rovl'execu-  L"lfto,re 
>^ctud  del'Ad7a^ ,de  tous.es  Proteftans  en  un  confcët  ftSSi 
U    cllcmeilt  o  ou7auPrejudicedelalianccquivenoit  d'eftre  contractée  fraif-  klydonncre.nrce 

iT6     le  P         °  C  PrinCC  codei]  languirai- 

k%>  ^ndefutif^  laMeufenonobftantiesempefchements  duDuc.  Ruer-  ~LZ* 
hhw  viv J;/rerïCr  °bje<a  du  rencontre  de  cefte  armée  j  II  leur  de-  tous  m°rts  de 

&    !^d«  ^  n  ^Paf]fag?&/  kUr  rcfuS  leS  m^Ue  :  Les  Lanquenets  affa-  S^?8" 
"  -  •  dolent  tou? 5  mettf nt  le  feu  ailx  P°rtcs  > fe  icttent  d^"s  ,  pillent ,  tuent, 
te ail      ^e  <lUlls  renoontrent,mal-menentrEvefque&  lesEcclefiafti- 
V   P%refr!      rc§ret  du  Prince  5  e!111  fit  Pubher  des  rigoureufes  derfences 
&e  là  }Qïr  cefte infolence militaire. 
pUyerturp  /c  *ette  en  Brabant  ,  prend  fon  chemin  vers  Louvain  ,  fe  fait 
ide  des  p?  ?°rtes  par  le  feu  >  lcs  afIaillis  fc  Rendent  vaillamment  a 
^curdef^M     5  mais  fe  fentanS  incaPablesde  fouftenir  cefte  mafle- 
P°Ur trente  d lans> ils  font  receus  a  compofition  &  racheptent  leur  pillage 

Maline  r  Ux  mille  livres> en  fourniflànt  vivres  necelTaires  à  l'armée. 
?°yen.  Le  n  con,trainte  de  Ployer  fous  ^s  armes  vidtorieufes  par  tel 
?  ^  garnifo       d  Alve  P°Ur  fournir  a  ce  §rand  armement  en  avoit  ti- 
^  f°ns  avoie    iCOmposcc  d'ElPaignols3qui  Par  infinies  cruautés  &  extor- 
d  0it  aPDUt  k   m  cluator2e  m0lS  mal-mené  les  haSitans.  Le  Duc  qui 
f  ^tner  |0.    le  Prince  ,1a  voulut  pourvoir  de  nouvelle  garnifon  pour 
1    f°n  lç  Peunf  1Iîtclllêences       y  pourroit  avoir  5  A  ce  mot  de  garni- 
ruflfrir:  usPe  s.efcrie  &  scfmeut  difant3 qu'il  mourra  plutoft  que  de  la 
d,.e^Uc  advaV°^nt  lamemoirc  toute  récente  des  infolencesEfpaignoIes. 
^e(îe  trois  cCrtl     tumulte'autnorife  le  Parlement  pour  y  pourvoir.  On 
vu  ran°ée  °?PaBnies  Centre  la  Bourgeoifie  chacune  de  trois  cents  hom-  Malines  eftoit  ie 
t  Je  avè^c  c        1CU1'S  CaPitaines>  quir°nt  ordonnés  fur  la  garde  de  la  £c8^u  ■ 
^eur  Po  Cl?x  de  la  garde  ordinaire  des  autres  Bourgeois ,  &  ainfi  cefte  Provinces  du*1* 
1 U  ^Hce  ti       e^  aPPaisce  5  &  k  vih'e  en  feureté  ,  hors  de  la  prinfe  Pays  b«s ,  côme  il 
^ent  ^  '  11  anive  tout  autrement  5  Arnaud  deDorp  Procureur  au  Par-  l'uf refte^î' C* 
/e  cWe°mme  de  fait  &  de  moyens,  fît  voir  qu'il  fe  fçavoit  méfier  d'au-  bSffance  d'Ei^ 
prs  ^fp13^  de  la  chicane  du  Palais.  Il  convie  ckfeftoye  durant  plufieurs  P^gne. 
3ccabjç  .C  lun  des  trois  Capitaines  des  compagnies  de  la  Bourgeoifie> 
r  °yen  pluf    nne  chère,  de  prefens,  de  promettes ,  le  gaigne  &  par  fon 
v^n  chari0  - ïs  de  ^a  compagnie.  Le  Procureur  à  fon  accouftumée  mon- 
pour  aller  prendre  lebeautemps5trou- 
^rQche  y   il§nation  deux  citoyens  bannis  de  Malines.'quifaffeurent  que 
av°«  neuf  cents  chevaux  &  quatre  compagnies  de  gens  de  pied 
E  e  e  envoyés 


55>S 


ntrée  à 


ville,  &  là  afïifté  de  NufFe,  arrache  les  clefs  des  portes  des  mains 
qui  en  avoicntla  garde, av'ole  a  celle  deNeckers-Pouille  Ia)' 
verte  introduit  les  troupes  du  Prince  ,  lesquelles  font  difposées  aux 


Ce  Prince  difoit 
^u'il  n'eftoit  pas 
venu  contre  les 
Prcft  rcs ,  mais 
pour  foulager  les 
opprefsés.  Sic  A- 
gïftUuiCwn  adverfui 
Philiapes  coptfti  edti- 
xijfet  at:bxt,  fe  non 
tdcuco  banc  expedi- 
tionemfufceptjfe  ut  ' 
ipfos  pet  injuriant 
vsxaret  ;  fed  ut  illu, 
€jui  perpejji  tnjuruu 
ejfcnt,  opituUrett'.r. 
ap.  Xemphon.  I. 
Ml. 


Guillaume  i  x.  du  nom 

envoyés  par  le  Prince  fons  le  commandement  deMerode.  Suri 
la  nui  et  il  s'en  retourne  en  la  ville  emmenant  fes  deux  concitoyens  « 
leurs  fervitcurs  dansfon  chariot  &  les  loge  chez  foy.  La  nuitf  fuivantc  , 
principales  advenues  du  grand  marché  fe  trouvent  occupées  par  les  gen^  ^ 
NufFc  ce  fîcn  Capitaine  inthime  amy  .tandis  que  le  Procureur  nw»  ^ 
hoftes  &  de  quelques  autres  de  fon  haleine  fe  rend  en  armes  en  la  cllx 

ant  ou- 

&  advenues  plus  necerfàires  ;  avant  le  jour  partie  fe  range  furies  miC^ 
les  autres  au  rempart ,  une  troupe  occupe  le  Palais  :  On  coinmana  k 
tout  que  perfonne  ne  bouge  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre,  tout  ce  bruit  le  P 
fans'effiifion  de  fang.  Ce  fut  du  devoir  des  habitans'de  bien  mitcLnC 
nouveaux  hoftes  laisés  du  chemin,  &  à  ceux-cy  de  les  affeurer  f 
s'eftoient  rendus  parmy  eux  que  pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  cy^ 
gnole.  Merodc  chef  de  l'entreprinfe  fe  rend  au  Palais  avec  ce  brave ■ 
cureur,fuivy  de  fes  Capitaines  &  d'autres  de  fon  party ,  fcitc  PardeV2  om. 
leMagiftrat&ceux  du  grand  Confeil ,  qui  font  les  fcrupuleux,  rn aïs  ^ 
parus  finalement f  font  ferment  au  Prince  &  promettent  de  luy  ^ltre  ^ 
fans  :  l'Archevefque  de  Malincs  Primat  des  Belges  ,  les  Evelqne  ^ 
ras  &  de  Namur  qui  fe  trouvèrent  avec  luy ,  ayans  refusé  de  faire 
ment ,  furent  quelque  temps  arreftés  ,  puis  mis  en  liberté  moy 
rançon.  . 

La  Flandres  ne  fut  exempte  de  fouflevement,  Oudenaerde  &l$lf  jwk 
la  dextérité  &  hardiefTe  de  Blommart  l'un  de  fes  citoyens  fuit*»  uu  x 
créature  du  Prince*  Trois  hommes  ayans  des  piftolcs  fous  leursmi^har' 
fe  prefentent  fur  le  matin  à  la  Baer-porte  pour  entrer, l'un  deu*  0$ 
ge  fa  piftole  à  mefure  que  ceux  de  la  porte  s'amufent  à  prendre  leu  ^ 
par  efeript  j  une  bande  de  foldats  embuchés  dans  une  grange  ^J^ï 
fort  à  Imitant  &  y  accourt  en  armes ,  plufîeurs  de  la  garde  font 
ce  premier  abord,  quelques-uns  tués  :  CortevilleBalifde  la  ville  P 
&  forcé  dans  le  Chafteau  en  celte  première  furie  ,  attrapé  dans  i  ^ 
de Bourgoigne fut  charcuté  de  coups,  defpouillé  nud  &  jettépria  i  ^ 
dans  l'Efcaut  ,  par  quelques  uns  de  la  troupe  outrem ent  indignes c0  :$t 
des  cruautés  qu'il  avoit  exercées  contre  les  Proteftans  :  Hs  c°ntluVerent 
leur  colère  durant  quelques  jours  a  faire  prifonniers  ceux  qui  fe  tr0  je  la 
fur  leurs  livres.  L'un  des  Bourgmaiftres  &  plufieurs  EcclefaW  t  <je 
ville  foubfmis  a  la  diferetion  des  foldats  victorieux  ja  indignés  par  ^ 
fouffrances  exercées  fur  eux  en  haine  de  leur  Religion  ,  Par  Jftn' 
gation  de  ces  prifonniers ,  efprouverent  à  leur  tour  ce  que  peUt  lC  rIîl<?s  i 
timent  &  la  vengeance  parmy  l'infolence  foldadefque  qui  à  lc\L 
la  main  :  plus  de  quinze  des  principaux  de  ceft  ordre  furent  ^ 
rottés  pieds  &  mains,  &  jettes  dans  la  rivière  ;  quelques  eftrang^  ie; 
s'eftoient  la  retirés  comme  en  lieu  de  feureté  leur  tindrent  co&Y  fy, 
les  Eglifes  &  les  Cloiftres  ne  furent  pas  cfpargnés*  les  Se?wc*onttc 
rent  fouillés  &  le  repos  des  morts  troublé  :  cruautés  exercées ;  ^ 
les  ordres  de  ce  débonnaire  Prince ,  qui  n'eftoit  armé  que  pour  le  [C  # 
ment  du  peuple ,  contre  la  tyrannie  &  la  violence,  &  non  à  &  y 


deftruction. 


Denremonde  entra  auflî  dans  le  party  du  Prince  y  furprinfe  V3*  -t  Je* 
telligences  de  Dorp  ce  tant  célèbre  Procureur  de  Malines,q^  3 
formais  changé  fa  plume  en  efpée.  ç0\c^  A 

Mais  le  principal  object  des  armes  du  Prince  eftoit  de  divertir ^  ]C\^  £ 
de  l'Albanois  en  luy  taillant  de  la  befongne  en  tant  d'endroits,  tano»  rj^f  v 
sadvançoit  avec  fon  armée  pour  fecourir  le  Comte  Ludovic  fon  . 


'Î7z  dansMon     a    Pnnce  d'Orange* 

'  ^loitbicM  '  CC  r  ^ace  cftoit  imPortante&  de  grande  opportunité >  elle 
nercuxPrin  rïer'  Mais  ^ue  ne  pouvoir  la  tendre affedion  de  ce  o-e- 
6  fortune  rCC,pour  la  délivrance  de  ce  bravre  frere5fi  cordialement  attaché  à 

F  Duc    Le  Duc  d  1 17"  rCnt,digne  de  h  valeur  de  fon  ? 
?Crt-quiluvfUf  ^P^ra^hé  de  la  perte  de  Mons  que  d'aucun  accident 

K  leComt^  croire  que 

"  <*  iols  VT1*  ™  C?  execmél'entreprinfe  :  «mm*/  (dit-il)  iefm  adver- 
^len'cnfi"  ™  vm  dam  Tarh  foiiant  à  U  Pau™e>  ^  nou- 

k  te  M  &5 S  ^  C°,ler  fc  3  trepi§ner  ddfuS;  11  en  écrivit  a  St^SS?* ' 
^entsfurcef:  :\  .yre?  ht  les  Plamtes  >  évapora  plufieurs  mefeontente-  Mere  du  Roy  de 
ces contre  rJa  n^Ule^latercntenParoles  Peines  d'arrogance  &  de  mena-  France'  avcc  la" 

J  ae*  ronces  d Bjpatgne  ;  Et  outre  tant  de  forces  qu'il  avoir  fur  refté  la  pertc  de 

pç  nnnirollop  10„i»,»  o.  j.j —  o    i  i       »  l'Admirai  &  de 


Pieds  il  fii/f  •  *  §^4«w  i  Et  outre  tant  de  forces 

^le  ban  LairedcS  nouvellcs  levées  &  dedans  &  dehorsle 


ban  *,i'""~~vo  :,wuvcuw  icvcesocaeaansoc  denorsle  pays,  convo-  " 
I1Cr°y0itde  V°ir  ^1-FrançoELftresdes 
CeftoituW,  u  nrePr0UV0lent  avoir  une  porte  plus  commode  que  Mons:  9*  "eut  qu'ell* 
F   *W  n      cneule  eipme  a  fon  pied  ,il  l'en  falloit  tirer.  J'avoit  trompé, 

V  ? advanPce^desrnds  f*£  qUl1  medkoit  COntrcelIe^ 11  defPcd^  Wïî? 
es  d'Oïdon       ^rederich  Ion  fils  avec  quatre  cents  chevaux  des  ban-  Pri™  le  MaiTacrc 
^ds  Ffnonancf  fous  Noircarmes  &  quatre  mil  hommes  de  pied  Aile-  S  Pa5is  ?  la 
^Ufef3ai§n^,  Walons,pour couper  les  vivres &empefcher  l'entrée 


ulecours  rp?    j\vvraions,PourcouPcr  les  vivres &empefcher  l'entré. 
PedevantMnn   r    ^  UiVre  avectoutefapuiiTance.  Dom Frederich  cam- 
tet  d'heur  i  '  c        er  Un  fort  a  un  Monaftere  appelle  Bethlehem  à  un  « 
P°^avrxir      ,    faux-bourgs,  tente  tous  artifices  envers  la  Bourgeoifie  3 
ir  entrée,  m  a  iç  Ton  mtu^  f^iki^  r^„v  ^«  r_  2:.^ 


CCC  S3^1^011  PartV£ft  f0ible'  Geux  de  dedans  font  fortifier 
W  c*      ^ipinleu  &  y  font  loger  Rouvray  avec  une  troupe  de  Franc  ois»  ?arat  '  wwiMr  foie 

avilledekTjntim  Contre  leS  attac*ues  des  EfPaiSnols  i  &  Pour  pourvoir 
^l'ent,  le.ds&  de  fourrages ,  ils  font  le  plus  fouvent  aux  efcarrnouches 

V^^Urs^p  part  ïenKs  defpeché  en  France  pour  requérir  le  Roy  de  fe- 
Vreavant  r^a  y  remonftrerla  §rande  opportunité  qu'il  avoir  de  pourfui- 
Car^es  ii ,  P°lnte5&venir  àchef  defondefTeing; en  eft  recueilli  avec 
r  Cfteexped,vy  permct  de  faire  des  lcvées  *  Amiral  très  -  affedionné  à 
c  q  ho  3  h  PnnciPaIe  charge  &  diredion  de  l'affaire  5  arme 
^Î^Ûe  de  de  pied  &  quinze  cents  chevaux  5  OiU1  partent  fous  la 
^  L'AUieu>  desBaron  de  Renty5  IumelieSjBerengarville,  Ianifac^ 

^  drU10viS  rUi  Cn  eftoit  ainfi  demeuré  d'accord  avec  le  Prince  &  le  Comte 
Prince  Te  Ienlis  par  trentC  chevaux5 &  luy  donne  ordre  daller  join- 
airdvantape  3?  rn  qu'avec  ce  renfort  il  peut  combatre  lennemy  avec  plus 
Vn^ayam  i  le§er  Mons  &  pourfuivre  la  conquefte  du  Pays  >  les 
Pe!f  &u-eà  r  faUte  deviur€S  4UC  de  §ens-  Ienlis  a  fon  grand  malheur 
L%ne  l'h  teu^e  pour  gaigner  le  devant  au  Prince,  &  ne  partager  avec 
b]  s  »  5c  T0l\neUr  d'avoir  fecouru  la  ville .   Ainfi  il  prend  la  roure  de 

ft^M&î0  l*ym™de  ^  aU  renf0ntrG  du  ^  P°"  ^  teRoyllaveme  I 
h   xtPar  l        le  venir  délivrer ,  s  il  ne  vouloit  courre  le  hazard  d  eftre  de  l'exécution  de 


U  xtPar  1  e  venir  oeuvrer  5 su  ne  vouioit  courre  le  nazard  deftre 
ie  ftiroit  qeS  §randes  forces  de  rennemi,&  que  quand  il  y  entreroit  la  venue 
V  ^s  file  C  ^es  Marner.  Ienlis  refpond  qu'il  vouloit  (àluer  lennemy, 
cHi  par  r  vers  le  Prince  :  U  poufie  jufquesàunelieuë&demy  deMons 
ïTr^e  r S  ^ides  Sui  le  jetterènt  dans  les  paneaux.  Il eft  demeuré  par 

VCilîlo'S  qtf?lCC  T  £ e{ï0knt  ^S  attiUéS       k  R°y  P°Ur, k  Peidre'  ^  à  Pe«  ^ frais 

W  ^  de  to     penle  eftre  lc  PiUs  alTeuré,  il  ne  s'apperçoit ,  que  le  voila  en-  ^  Duc  d'Aive  qui 
e  Pavfanc US  ^oftés  des  forees  du  Duc  d' Alve,  &  en  outre  de  plus  de  trois  ?  ff ntoit. 
ansembaftonnés,quitousenfemble  fe  ruent  fur  lesFrançois  avecSoiï.  pn 
Eee  a  telle 
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telle  furie,qu  il  en  demeura  quinze  cents  fur  la  place  ,  plus  delîx  cents  p  \fl 
fonniers  qu'on  fit  périr  miferablement  3  pendus  3  noyés ,  cftrarsglés ,  <tesP 
fîgnalés  Ienlis  chef  logé  prilbnnier  dans  la  Citadelle  d'Anvers  ,y  fut  trouv^ 
mort  un  matin  fans  maladie  précédente ,  quelques  autres  recouvrés  par 
change  :  Et  de  toutes  ces  troupes  à  peine  cent  peurent  gaigner  les  por 
de  Mons ,  le  refte  fut  efparpillé  çà  &  là ,  rencontré  charcuté  par  ks 
outrement  animés  contre  nos  pauvres  François  qui  les  avoient  mal-trai 
àkuraccouftumée.  ^  y, 


Cependant  le  Duc  d*  Alve  s  approchoit  de  Mons  avec  le  plus  gros  dei  ^ 
armée  &  trente  deux  pièces  de  Canon  pour  l'affieger  i  il  plante  fon  camp  0 
vant&fe  retranche  contre  ceux  du  dedans  &  contre  ceux  du  dehotf.  ^  M- 


0* 


aflieges  ne  perdent  pas  le  cœur  pour  ceft  efchec,quoy  que  très  grand  ;  Lu  & 
vie  ne  s'eftonnoit  jamais  de  rien.  Le  Prince  s'advançoit  à  grandes  traites  \  (i 
iefecourir  :  II  prend  Dicft  &  Tielmont  en  pafTant  :  Nivelle  Te  voulutlan  co 
nir  attendant  le  fecotirs  du  Duc  .lequel  ne  sellant  voulu  affaiblir  ctev 
Mons  pour  y  cnvoycr5ellc  fut  traite  plus  rudement  que  les  autres 
trainte  de  fe  racheter  de  pillage  en  fournùTant  vivres  &  argent.  Le 
plus  attentif  d'approcher  Mons  pour  le  fecoursde  fon  frère  &  pour  ^ 
fervation  de  cefte  ville  là,  qu'à  en  conquefter  des  nouvelles.  L^vjs  q»  . 
ceutduMalTacre  de  Paris  fur  la  perfonne  de  l'Admirai  &  des  ^ffZ'J. 
fat  auffi  doubler  le  pas,  à  deficin  de  combattre  le  Duc  avant  qu  elle 
bhee  &  que  le  courage  des  fiens  en  fut  diminué.  Ainfi  il  s'approche  oc  ^ 
ennemi  qu  il  trouvefi  bien  retranché  qu'irapoiïibleluy  fut  de  le  forcer  w 
âT/'  rattlrerau combat-  Cefte  nouvelleduMaftàcie  ayant  efté  auffi  po**  * 

ftlte*  rDuc>  ^ enfla,  lecœur &aux  fiens&le  fît  refoudre  à  confumer  le JjJ 
Taàt.+.jmutl.      ion  accouftumee  fans  combattre  5  prévoyant  bien  qu'il  ne  pourroit  loi  D 

ment  tenir  les  forces  fur  pied,ni  les  foldoyer  abandonné  de  la  &mCC'heVitf.  m 

L'Albanoisle  fait  recognoiftre  par  une  troupe  de  cinq  cents  U»  ^ 
Le  Prince  deftache  quatre  compagnies  de  Cavallerie  fous  la  c0f*L&uf' 
Comte  Henry  fon  frère,  qui  les  attaquent  fi  furieufement  &  fifbudainc 
qu  ils  les  mettent  en  defordre,les  rompent  de  le  meinet  battant  Lfiir 
tranchées.  Toute  l'armée  du  Duc  en  print  telle  efpouvante,  VadfLkc 
le  point  de  prendre  la  fuite  ;&fi  le  Prince  eut  fuiuifa  pointe,  cefte  f»* 
terminoitlaguerre:  C  'eftoit  bien  fon  advis,maisil  ne  fut  exécute  n  # 
qu  il  eut  defîré.  Il  marche  pourtant  en  bataille  jufques  prés  des    ^  p 
lins  s  là  il  fît  ferme  durant  plus  de  quatre  heures  harcelant  lc^^ns 
de  canon  pour  l'attirer  au  combat  :  mais  l'autre  demeura  toujours  tap  jc 
es  retranchements &fe  contentoit  de  battre  la  ville,  tandis  que  l^1'^ 
battoit,&  qu'il  refpondoit  auffi  au  Prince ,  il  voulut  faire  attacher  Wc?lfofCnc 

line  nop      ^».- ^  .1  1,.    f"   ii  .        r  C^ltc  C\W\  *  \ 


~ — vi"  »  ^^^i^u  aum  au  i-rince ,  u  voulut  taire  attaenci  *  -  . 
Les  deux  ChercheParquelqTuesHns  des  fiensàla  faveur  des  hayes  &des  fo&s  f 1  '  i 
feS^.^«J^««;  LePrincepour  luy  faire  changer  de  chance^ 
deur  du  combat    aflaut,  &  luy  mefmes  y  marche  avec  tant  de  conduite  &  de  refolu°oD'v> 

lET^dfcvkaMjulqucsd^  fes retranchements  :  mais  enfin 
&àla  deffencive.  2uelon  ennemi  perfiftoit  au  refus  du  combat  &  que  la  nuiâ  apProC/j^ 
fît  une  honorable  retraite  &  alla  camper  à  Carillon ,  qu'il  trouva  »  ^ 
de  vivres, que  luy  &  toute  fon  armée  furent  contrainte  &      *  Y  ' 
bouche.  m  'ëOF'^f 

Le  fiege  continuoit,&  la  ville  eftoit  furieufement  batue  ^^Lq^ * 
fion.  Le  Prince  pour  approcher  de  plus  prés  &  y  faire .  couler  dUr^ep 
plus  facilement,  ferefoult  de  faire  dreflèr  un  pont  fur  la  rivière  de  ^ 
afin  de  pafter  de  l'autre  coftéi  mais  le  Duc  ayant  difposé  douze  c  en 
vauxfurl'autrerivelencmpefcharilreceut pourtant  nouvelles  du ^  ^ 
des  affieges&  de  leur  courage  d  fe  bien  deffendre  ;  &  Ludovic  W1*^ 
la  Cavallerie  de  refte  dedans  en  envoya  cent  chevaux  à  fon 
ayder  à  forcer  un  paûage.Cela  obligea  le  Princcd'aller  reprendre  longue 


%,V| 
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E  We  KnTr'1"1  iIà°Ùilpaiutcin<l  heurcjdutantentresbdlTor. 

h-  ■* il  C?fij?P\ï1,8er^  VUrldc,r       ***** au fortd'unebatâilie 
'    lKT^es  es  A  LlSnCnS,qUne  fePlaifcnt  ***  fecouvrirdeterrccomme 
Voul«  permettre  o"  ^  fT™  envie  d'en  ™'dre,maisilnele 

^/Krfï?  de  reprendre  Ja  ville,  nm  de 

Proffite  la    "£  ejiou  fine .  Le  Prince  (e  retire  pour  revenir ,  &  le  Duc    te  IV 


m de  quitrri  £c *     TV    î        UC1 1C 1  nncc  3  Ion  rctour  :  nu  ement  rc-        ' 11 1 

canon,      F   ruaes  cicarmouches 3  mais  il  n  eut  autre  rcfponcc  que  du  ^  &  pu*  «• 
M    L'armer^  rv.  Mmm  ***  ,„  p0 

Cltoitdcform.;c  j    r    3 11  r  a"endoit  tous  les  jours  déplus  rrailches.&  '«**»»  «nr.omm 
n^&laFnn  P,    fort  yekPnnce.  Le  Prince  voyoit  les  fienes  dirni  J»A 

"onsd,,  o *™t,cnu  rcbutoit  les  eftrangers ,  &  le  changement  des  inclina-  i<™»"fi«*> difoit 


™,  1    r:r  •         "       "U1^  «.^xiiud  mr  un  régiment  de J  " 
"U2e  cenr,  k  3  q    les,hlPaignols  efvcillerent  en  une  camifade  donnée  par  *  S  deIltl  ^es 
b  ?fcïcÈÏÏSrJ        &  huid        ^vaux,lefquels  en  couché  fi* 
V    l^nes  :  foiv^?  J  ,  fUr  la  place  '  avant        f"^nt  ranoés  fous  leurs  en-  ^able  cn  d« 
ercntiufau!c  m   elatr?Upe  P°ufeent^ur  impctuolltcfiavant qu'ils  don-  ^a°cui^rC%C 

I^aterl/,  r  j0yantlebruit  &  fcntant  qu'il dormoit profondément luv  foS  hiîoirenatu- 
î*1* SSC^frf  fel^^"ut5fauteen place,  en'Lt  Tchï 

Càfoncnfl.' ■  3  tePoufolennemi^onDroiTaiddeBredaeil:  pitre  tou*emi£ 

CCftc  foixam     "S  Lteme  par  une  moufqu«ade  qui  la  perça  :  la  témérité  de 
h   Cernés  Par le,         C  afllèe  de  leur  vie  3  &  Pleurs  des  autres  aflàiUans  dif- 
t     .  rle  ^inc^S     mi/eS  °laches>nc  s'en  retournèrent  pasfans  mal  prendre. 
r,?lution  oV  rne  advlf a  fon  frere  de  1>eftat  de  toutes  choies, du  jeu  &  de  la 
le  dc  p^r  ellnemi  > de  1  impoffibilité  qu'il  y  avoir  a  le  fecourir  ;  luy  con- 
H  WafTo   a  onC  honnorable  compofition  après  avoir  encor  fouftenu 
.  nt  troi^  •     5    prend  k  chemin  de  Malincs  avec  f°n  armées  y  rafrefehit 
î  le-  U  il  r    r 5  k  Pourvoitde  wffifante  garnifon  pour  la  confection  dï- 
i?  Mémo  rdoIutde la congédier, fe  rend  à  Orfoy  pour palTerleRhein. 


■  d'  A  nileman  "WVIU!-^w^»ëcu,cr>lc  rena  aunoy  pour  palier  le  Khem. 
1   VcPouhS  prcnent  confeil  ensemble  de  le  retenir  &  de  le  livrer  au  Duc 
oUrentrée  en  £ayemcntdek;urs mo^es,  qu'ils  avoient  deub  toucher  dés 
;  ï  ?  bi-C  la  ^nre      aut* Le  Prince  leur  fait  cognoiftre  fa  frachife3leur  rem ôftre 
'  CiV^euv  ^111  Cn  dev01t  faire  lePayement  luy  avoit  joué  manque  auflï 
fii  et)t^s  lé   paitlc  dc  ce  quiI  Peut finer3partie  de  b ones  parolles,  les  ayans 
fi  escfpr;t,  leuxqu,ilPeut^il  les  congédia  :  rien  n'eut  plus  de  pouvoir 
v>  CaUfe  ^A.^nclins  aux  mutineries  que  la  vertu  de  ce  Prince  &  la  jufticc  dé 
'  \  r  Wtts  de     c 11  pafla  le  Rhein  avcc  la  flcur  de  fa  cavallerie  à  laquelle  il  avoit 
l,  efl:o,>0n  ance  3  &  fe  rendit  en  °vcry m  &  dc  là  en  Hollande3où  fa  pre« 

V^dî  t  ^epen\  autant  neceflàire  que  fouhaitée  avec  paflîon. 

I^iinéd  m  ^e  fiegedcM°nscominuoit.  Il  avoit  efté  extrêmement  af- 
autre3à  bien  alTaillibien  derîendu.Les  aiTiegeans  avoiét 
^ichés^11^  le  i3uxbourgdeBartimont>mais  les  aflîegés  les  en  ayant 
raficha  ^  ^  s  Ie  ruinèrent  par  feu  :troi$  jours  après  le  Duc  s'y  alla  loger,  s'y  re- 
n  fort  aUDC,0ntinua  ^es  retrenchements  jufques  au  ravelin  de  la  porte  :  Il  fît 
c}Voir  Plusd  CS  dcS  marais>&  tira  deux  trenchées  qui  y  aboutilToient  pour 
^  fofsés  5Communication  par  tout,  &aulTi  à  deffeing  defpuifer  les  eaux 


l5és  a  ^E"iAi""^uonpartout,ocaum  a  ueuciug  uupuiierieseaux 
couvert  de  ce  fort  :  mais  les  gens  que  Ludovic  logea  fur  la 
Eee  3  contre- 
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contre-fcarpe  les  empefeherent  de  reuflir  en  leur  defîcing.  U$  ™ieffî  tf? 
avoient  fortifié  avant  le  fîegeleCloiftre  d'Efpinleu  hors  de  la  ville»  d'où  0 
endommageoient  extrêmement  les  affiegeansj  mais  quatre  gros  canon 
pointés  contre  l'ayans  hurté  continuellement'durant  vingtquatre  heures ,ie 
mirent  à  fleur  de  terre  &  en  deflogerent  ceux  qui  y  cftoient5quife  retirèrent 
en  combatant  recourus  par  ceux  qui  fortirent  pour  leur  faire  efpaule.  H  ^' 
ploya. toute  iàpuiflàncc&induftrie  à  les  molcftcr,  fit  efchaper  a  defleing  un 
foldat  des  fiens  qui  print  la  route  de  la  ville  pour  cftrc  fait  prifonniet  &  Pol,r 
les  advenir  du  mafîacre  de  Paris  afin  de  les  intimider  ;  logea  une  baterie 
de  fix canons  fur  un  lieu  haut  d'où  il  battit  la  ville  en  ruine,  1  endommagea 
furieufement  &  la  defpouilla  de  fes  deffenecs  &  de  fes  tours>  fit  battre  la  porte 
de  Bertimont  durant  deux  jours  avec  dix  canons.Les  alfiegés  luy  opP°f 
une  efpaule  fur  la  contrefearpe,  d'où  ils  em pefchoiêt  les  approches  des  toises 
&  la  continuation  &  ouverture  des  retrenchemens  jufques  à  la  contf 
mais  les  Mines  &  l'embarras  de  diverfes  matières  que  les  affiegefc  y  jetw* 
en  facihtoit  les  approches  pour  aller  a  l'aflàut.  Les  aiîïcgés  y  poui^ 
ayansrempare  les  endroits  plus  foiblcs  de  la  muraille,  &  le  canon  pouW 
le  ravehn  qui  eftoit  entre  deux.  La  groiTe  Tour  S .  André  batue  Se  pdreée  oc 
plufîeurs  coups  en  fît  defloger  les  afïiegés ,  qui  pour  contrecarre  leur  opP£ 
ierent  un  flanc  conftruit  en  extrême  diligence  fur  lequel  cinq  canons  logf 
tonnèrent  avec  dommage  contre  les  affiegeans,  &  encor  un  autre  depa^J; 
batterie  fur  une  platte  forme  qu'ils  avoient  eflevée  vis  à  vis  à  la  pf  e° 
Bemmont  ;  mais  pour  toutes  ces  grandes  tempeftes  qui  continuèrent  duran 
un  mois  les  alfiegés  ne  lahTerent  jamais  perdre  loccafîon  défaire  des  fort»*" 
pied&acheval.  La  Berlette  Walon  fortiparl'efclufedufbfséavecdixhu  f 
compagnons,  coupa  la  gorge  aune  fentinelle  desEfpaignols^eurritq"1" 
leur  trenchee,en  tua  trente  dans  leur  corps  de  garde  &  fe  retira  bief* en' 
retraite  d'un  coup  dans  les  reins  dont  il  mourut.  reV 
La  brefche  eftoit  grande,  mais  les  affiegés  firent  merveilles  à  la  remPJ 
tYJ^P  Y Cr?nt  deS  faCS  r5mPlis  de        ^s  lids,de  la  paille  &  toute o' 
lin  t  CMUX5 1  •  TCnt  enbo«5ftat,&  firent  femblables  diligences  au  r 
hLZ  ^  tCft01t  ?re?aré  a  Ia  ddFencc  '*  labrefcheaveccentg  g 

Cefte  invention  T^^f^m^^^A^astAés  à  Mite,  & ^ d*° 

f^t:~Cn  fegensafuffifanceaux  autres  endroits.  On  ne  pouvoir  aller  à  g 
ce  nege  &  on  en  dansleau,  &  pource  le  Duc  fît  faire  des  batteaux à  preuve  d'arqué^ 

luy.  chespouryaller .  AinfionncsWtoitdj pargné  ni  dedans  nidehorspo»^n 

dretoutcequilsdevoientàleursefpées&àWcourage^^  r,un  ? 

y°lcyquedeformais&lesuns&lesautres  font  oblilésde  A 

Li:        r*,-  ^g«2  f^j*^^  jplufîeurs  neceffirés  T ,  Prince  firq*j&  ' 


f,  r  ».  j  \  -v"i*w  ^ui  piuncurs  neceiiités.  Le  Prince  1 

l/poiidcieurdd.vranceeftoitfondé3avoitcontribué  tousies effo*  c 


&1<* 
fiirç 


debvo.rs  dun  grand  homme  de  guerre  pour  defaffieoer  cefte  P^,* 
vieuXrouner,&„'e„eftoitpeuveniràbour.  Lesplustparensdelavg 
toure  laBou.geo.fie  fe  fafchoit  des  furchargesdunefi  greffe  gan^S 

les  incommod.tês  du  fiege  &  menaient  avec  murmure^  fiât* 
h f  fauv«.Plut^q«ededurer  en  leurs  fouffrances;  la  joB^s 
La  Hollande,  la    Batthelemi  qui  venoit  de  deftruiretant  de  braves  feigneursPf^e 

:elande  ,  Zut.  avoir  aDnorré  un   i~.  .  .  .    D.   e.  <.n  «ffe"„. 


La  Hollande,  «  s.  «mneicmi  qui  venoit  de  deftruiretant  de  braves  feigneurs  Pf^c 
SS&fcÏE  IZ  aPP°rté  "n  eftonnemenrgeneral  àtous,  reduir  lesthefs  en^< 
ftoienc  prefoue  perplex.te  rendu  malade  le  Comte .  Ludovic  &  fes  continuelles  1* s*, 
défia  to„t,,^,i,  tauques  fait  dégénérer  fa  maladie  en  fiebvre  Les  affieoeanrs  le  deW01  - 
auffi;  le  Duc  avoit  ailleurs  beaucoup  de  befoigne  tailfée  &61|oit 
haftat;  il  avoir  jacanonne  la  ville  de  quatorze  mille  cinq  cenrsrreme 
coups  de  canon,  &  fi  il  voyoiteeux  dededans  encor  en  bon  eftat,& 


• 


chai. 
'  «carmes 


Princé  d'Orange.  iél 

;ner  à  l'Elpaigne  en  fi  peu  de  temps  une 


;:'i;!c  Vffle"îî  bien 

5Sî2  P°UrVeUe  ds  guerre.  Ainfi 


n°ùe  »  Soyccouî  & dc  LjCC'Ues  '  &  de  Coingnies  pour  le  Duc  ;  la    .      ,  „ 
^ç  iC°mtc  Ludovic  dcN^n  i         P°clu.lttafllegcsconvmdrcnt.  1572.  le  Comti 
pistant  à  pi XuVrl^r  s     ?TS  SeiSncurt,  Gentilshommes  Ludovk  futprim 
Vcc  leurs  tiainVf^  Le  Duc 

les  fnM„k  i ains Serviteurs  .armes  mefchr  atlnt**.  p^^icuieroKnt  d,Alve  commen, 
J.Oldats  des  PavsbaS'lver  l'SS  ?  cbeWHft  &bagage;  ça  de  l'affiegerle 


^ftaflèurè^^'^attcdcla ville  :  Qu'il  feroitdonné 

cfcL  endre 


armes 


<fÂÎ  §'?IS  f«oicnt  1DtX ~  „°  e  ™lc  » '«  autres  Allemans  & 
^'"MeMcdina  Crti  n  r  i'"  Promc!res  &  conditions.  Les  Ducs 
b?'  WtS d'    °  f  FrCdTCh= Dom  IcM  de  Ia  Cerda  &  Bar  ! 

.Cl,rancc,jufo?""  c£olVUxamcSésP°ur  fe  retirer  &  oftases  pour  1™ 

ÏÏ^SLv^iî?  M*'"  aWreSrqUi  aV0icnt  fait  la  «P»ula- 
i    '  5V,C  fe'«Sà  Me^&I,  "vT""* ,uft]ucs  au  rctour  d«  oftages.  . 

Sèede^<i1eft  e"  ^'Iande  ^ûnt  !"  affaires  du  Du 
"'  >Veïw  ?e  °e  "billcrcequ  illuy  a  rompu  &debifféen  MM, .  ti 


e  Prince  pou- 
voit  dire  àcefte 
Cité  ce  que  Mi- 
th ridâtes  difoit 


P  ,  'cnnemid; ?  CUX  T"lecmcl  cents Bourgeois  :  après  avoir  hf-t—fii. 
sllaf°urdine  q"?^an°nades  »  non  afleutede  celle  Bourgeoifie,  en  Tm^ift^ 

C^etfi™? !eeSPfrdescrulutès&"«Pictésbarbatefquesnon^  »rjfs ^ 

C'  Louvain  ZI  ?  '  CM  d°  P;"ageponr  huiét  mille  livres  cha-  P*t«*ie„f  a? 

Puiffm e«é  connn       P°Ur  ynî,pluS  grande  rommt-;  &  tout«  '«  villes  qui  Ro>'.'  !e  "'"">.  1» 


ilucn  qu'il  f^rM"w,VLrUClcau*  ^  Clt0^mdcsapprcndflàe« 

meubles 

dU  *  Là  Ph,f;    ut  ,e  Biabant  par  affligions  j  il  palTa  en  Guéldrcs  avec  une  &  Ie,  eftoic 

«IcR  dr«nt  fo,  °rtcre'n l«rs  clefs &luy  demandèrent  pardon.que  plufieurs  Et  ce  P'™™*' 
%y^Z  foffe?  amendes  &  foubmiffîons  à  là  mercy?  Le  Comte  g£,£g& 
*^=IeV ^redu/"n«>  Y  avoir  eftéinftrument  de  plufieurs  belles 
Wr*  '« c0»„  ^ de  Pa-ris'la Perte de  Mons' Ie fae  de Malines^ffoiblit  ''' 
recueill^e    S  Pait  ans  duPfince3&  ce  Seigneur  en  fut  fi  outré 
nclOnn.  .   1111  tout  ce  Ciu'il  Deut  faire  oorter  avrr  fnv     fpc  mmKUc  ;i 


l'ennemy  1 


V 
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Tcleftoit  leçon-  lennemy  avec  fignes du  chapeau  du  deffus  les  murailles  den venir  pren  r  jjy* 
Gh£prt&   Po^on;  il  y  accourt,  &  tandis  qu'on  parlementoit,lcsuns  p^rhbg 
aù  Roy  d'Efpai-  que  le  canon  avôitja  commencee,ies  autres  à  travers  les  glaces  pai ia" 
gne  qu'il  dreflat  le  s'eflancent  dedans,  toute  l'armée  y  eft  introduite  fans  ordre  ny  KM»  V 
SRfëtt  cefte  pauvre  villcpmêcfaccagcc,  bruflée,  tout  ce  qui  fut 
F«  &  qui  celles  cre  fur  le  champjes  autres  de  ûng  froid  pendus Jiés  &  garottes  nw»  t« 
qui  Éaroiem  les  ble,contraints  à  coups  de  coutelas  de  fe  précipiter  dans  la  rivière;  fi  1uav.jj 

cruautés  barbares  que  leur  codition  fut  pire  que  celle  de  ceux  qui  par  leur  mortavoitwj  ^ 
fis  inouyes,  affin  fait  à  la  vengeance.  I)oesbourç,Deutecom3  Locchem,  Grool,Heo  . 
r^r™:  bergue  membres  de  la  Comté  THattem,  Elbourg,  &  Harderwick  au  V  + 
ment  par  le  trai-  Iuwe  :  Campen,Zwol,Stenwick,01denfecl  HalTelt  &  Goor  au  pay* 
Sables  kUrS  ver-yffcUuy  ouvrirent  leurs  portes  fans  refiftance.  AeU  é 

Naerdepouravoitrefuséengarnifon  une  compagnie  du  Comte  de*  cW, 
fu,  accepté  foixante  foldats  du  Prince,  marchandé  de  recognoiitr?  ' 
champ  Dom  Frederich  à  la  fommation  qu'il  leur  fit  faire,  &  mendie  înu. 
ment  du  fecours  de  divers  endroits ,  vit  fes  habitans  convoqués  dans 
de  l'Hôpital  comme  pour  y  faire  nouveau  ferment, inhumainemefl 
tre  la  foy  donnée  exposés  à  la  tuerie  de  fang  froid,  comme  brebis  p a  . 
tence  du  Duc  ,  la  maifon  de  ville  embrasée ,  le  refte  des  habitans  0£ 
par  tout,  les  femmes  violées,  pendues,  bruflées,  les  murailles,  portes  et  . 
pars  unis  à  rez  de  chausée,tous  les  bien  confifqués ,  les  habitans  à  jama 
ves  de  leurs  pnvileges:pauvre  viUette  cendroyée,  poudroyée,  réduite  » 
ne&defolation.  r  -ç#fit4 

cedm  hco  dummodo     Le  Com  te  de  S chouwenb  ourg  perdit  cœur  de  fe  maintenir  en  Fu|* jc  0 
Tut  J^%  ™M  Ies  PIaces  ou  a  cotnmandoit  comme  Gouverneur  n'agueres  eftabUP  jf, 
IZrSl  P^e3&voyantquetoutlereftequittoitiIabandonna°au^ 
Ttcn.demonb.Ger-  waert,  &  Framcker,  &  tout  ce  qui  le  recognoilToit  dans  leKuyn^  ^ 
AnerSn5°&Unii  ^^^P^p^ignoltoutcequi  seftoitdeclarécontre  dans  la 

auffi  cefte  Cldjntale  :  fi  bien  qu'il  ne  reftoit  plus  rien  au  Prince  que  la  Hollan^  ^ 
n.  lande  &  encor  non  entièrement  nettes  d'Efpaignols.    Amft«d*m,u cCs 

cklbourg  deux  principales  villes  de  ces  Provinces  &  quelques  autres  p 
afses  confîderables  eftoient  encor  fous  le  joug  5  II  eftoit  donc  ncccfl^^c 
le  Mit  du  pays  de  le  purger  de  cefte  engence  euWere.  Mais  encor  *c r 
il  eftre  exécuté  tout  à  la  fois  ,  plufîeurs  evenemens  fignalés  fe  Pa^er  fa  qitf 
fieurs  bonnes  villes  eurent  beaucoup  à  fouffrir  avant  que  d'y  arriver  ;  an  ^ 
Dieu  autheur  des  victoires  de  ce  Prince  fut  d'autant  mieux  recognu  é, 
œuvre  &  la  gloire  de  fes  miraculeufes  délivrances  hommagée  de  »  # 
qui  vouloir  acheminer  par  degrés  lagrandiftement  de  cefte  Rep^11?^ 
la  monter  au  faifte  d'une  merveilleufe  puiflance  s  où  elle  eft  Parven 
admiration  de  tout  le  monde. 

Ceneftdoncquecommençer :  Il  faut  avancer  &  achever  jL* 
oeuvre }  en  voicy  les  premices,la  moifion  entière  fe  recueillera  en  io»  «6 
Tandis  que  ces  chofes  s  executoientainfi  au  grand  détriment  des  FjWu 
&  des  pays  efloignés  de  la  prefence  du  Prince  ,1a  Hollande  &  lâf  aecofi' 
plus  remplies  de  fang  &  de  nerfs  que  les  autres,  &  fortifiées  par  la  ^  ,^ 
duite  le  refoluent  à  une  plus  genereufe  refiftance.  Nous  avons  veu  q   ^  j 
Itoit  jette  dans  la  Hollande  au  partir  de  Malines  :  Il  fut  receu  ^L^^tfà 
par  tout  ou  il  pafta  comme  le  pere  de  la  patrie,  l'Efculape  &k0Cac$'m 
leurhberte  :  Ceux  de  Enckhuyfe  le  recueillirent  avec  une  inctoy&^crfe 
greffe,  il  y  ordonna  de  la  fortification ,  y  fît  conftruire  un  nouveau  v 
vart,&  armer  des  navires  à  la  guerre  pour  tenir  la  Zuyder-zee  nette  &  #  (c 
fes  d  Amfterdam  :  Il  vifita  auffi  toutes  les  autres  villes  de  laPr°vtf,t 
rendit  a  Haerlem  en  l'affembléedes  Eftats  qu'il  y  avoit  convoqués-  nte# 
Mais  comme  leSofcilâmefure  qu'il  s'efteve  fur  fon  Qrifon     ^  yfi 


avoit 
opinion 


Prince  d'Orange.  A0y 

11  mycepcuDle* Z'?m-S  rayôsde  1»  liberté  Belgique  s'efpcndoien/par- 
aprés  le  lonp  i  'f  f^™11?"  envers  ce  P,ince  s'^hauffoit  de  jour  en  jour, 
n«veaude§*"" elfer  de 'a  captivité  Efpaignole:  Sa  venue  eftoit  un  re- 
fi°yabU  ténrfW  '  d.tltat'de  raœurs ,  l'image  du  fiecle  doré  après  une  çf, 

Amélie  Z'n  2e  p™",  &  ce  Prince  à  les  careflèr  avec  une  «>  «S* 

vivre  en  mrJuï       S  Çomandements  réitérés  par  tout  aux  ses  de  guerre  de  ^tt- 

^  Eftantafea^ 

V  ramaifon  U  l ,   r       €UX  en  1  airerabléc  3  comme  un  pere  de  famille  dans  * 
feil^_nîUsleconl»ltentcommeunOracle3lefupplient  de  leur  donner  con-  Tm 
faire  la  p,im<..  „  *  ,n  :i. .  "     "  con 


lc«  cômem  Mo  .     ^""lucun  ^racie,te  lupplrent  de  eur  donner  con-  7 

fiad'unfin,,irr       r     mentsavectan,delagacité&de  folidité  lesforri- 


»cc  objifiit  fipotefi 

^«coros!^ , C  deIfurllbi;»e.  c  ris  proteftent  d'y  vouloir  em-  -fi**-1 
fo4e  à  fi  £  1   blen>&  ceux  1ue  ks  vi<aoircs  de  l'Albanois  avoient  ia  fait     'Z1'""' **• 

'    Con|èiUé  drlrr j  LeU,  ,  "\em  ce  c'u'11  avoit  tant  iudi«<.'u(èment  proposé  &  *™7  n'a  rien  eu 

^inciale  l  \  8le  laiuftlce& la  Police,  cftablit  une  nouvelle  cour  de  la  te**-* 
,bfcntée  Z,    Une  chambre  des  Comtes  en  la  place  de  celle  qui  s'eftoit  m'Iita«re  ;  »"  Pô- 

r^nuëàM^  i§ !emens>&aPPaifepar  Tes  députés  une  facheufe  fedition  aJumilicu  d"  càfr 
Vmen^.  C?bllckentre  laBourgeoifîe&la  foldadcfqucpour  l'empri-  tfarcm  Scau* 

Ne 

Si  ^eftea  P  ?Cr  efr0ntkre-  avec  tous  fes 

^  "  *9an£^  nouvelleEftoiîe  auciel  ÏÏ&gg* 

fanineuf  m  • aor dinaircre iplendiflantea  merveilles3laquellefefitvoirdu-  ï>°™  avoir  man- 
?lace  du"0is  P^che  du  Caducée  à  la  tefte  du  Dragon  ,  fans  bouger  dune  f /ïï  Pou!cc 

dation ^ hema?lclensd  endifcounr  &  eferire  :  Ils  ont  alTeuré  que  depuis  "ée  *  lacorde.Le, 
Parut  auv  c,  m°nde  une  femblable  n  avoit  point  efté  veuëJois  celle  qui  an-  Pays  bas  1Mfte" 

IIp.,.  UX^aeeSpn1aM;flTo«^J.T^.„  ^i_.rA  t  ,   ,5  uli,-clu n4uiaP-  encor  principale- 


aux       4UUUC  une  leniDiaoïe  n  avoit  point  elté  veuèiors  celle  qui  an-    y  um!lltec 
Sans  <*s  &o  Ja      ini£îuites  • c  Soient  efmotiôs  bruyâtes  qui  la  travailloknt  dc  cenc 

&4  Q?ceuXQMuj^ayoitfaitesrmffeler ,  tefmoignages  des  maux  pafsés,  prcfagc  ?cFrile  &  Plu~ 
Si  ^PnV  eftoientàvenir.  BJ  fif^s  autres  qm 

LleileftatdPf  ,  ^^n^^o^es chofes,quilavoit  mis  ces  Provin-  /us  avec  admira- 
L  Cereôcd^e  laguerrealoffenfive&deffenfive.EnZeelande  ceux  de  fe^f^ 
t^oSÏT0  f  Tenilfr-§°CS  âV/C  P-de^-s,  defa/Hegé 
L  ddeIboum  e  la  ^art  du  Duc  d  Alve  » &  ne  furent  fî  malheureux  devant tr  ois  a»s- 
»  ^  Mct  avec  f  Comme  nous  verrons  en  fuites  Ils  firent  des  notables  prinfes  fur  fcCv"^ee  Hdfrlem 
^U&rî!S,au?resvillesdu  Parti  fousles  ordres  du  Prince,qui  avoit  efté  causé  Uconqué! 
x  d  ^  vign     lare  Admirai  gênerai.  ftc  de  la  v  " 

rî8e lel0U^ufereriftance queceux de Haerlem tefmoignoient  à fe  deffen-  f™Z 
.  riîiÔ»'    PP°rtuns  fecours  que  le  Prince  leur  envova  bien 


lr^leSoTpoi^  Sarrazins  en  Kn 

L  m°îés  Da  1  fecours  que  le  Prince  leur  envoya  bien  que  finalement  >4°.  ayans  rompu 
K      b    laPuilTance  de  leurs 

ennemis  &  par  la  calamité  d'un  long  ficge3  avec  leurs  Navi^ 
a  a*Us  2jVoir  qu'ils  n'avoient  pas  les  mains  de  laine  ni  les  courages  S la  c-haifne  dc 
^^'^omFrederich  entreprend  dalfiegcrcefte  ville  avec  une  grande  icpSpîTù'iS 
fî/tîIeshahi^  rZePiecede  Sros  canon  de  batterie.  &  tandis  qu'il  fe  prepa-  en.trercnt-  Uss'at- 

JP^ionSrnStachéinU,ikmentd^te^ 

riadçtfen  1  "  leJe»a,  jurèrent  tous  enfemble  dexpoier  corps  &  biens  primeriepar  Lau- 

«cçdc  leur  patrie  fous  l'authorité&  gouvernement  du  Prince.  f^Jg^w  dc 

Fff  Dom  eurvi  c* 
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Guillaume  ix.  du  nom 


Au  fécond  afTaut 
les  aflïegeans  per- 
dirent plus  cb 
quinze  cents  ho- 
mes. 

On  aveu  des  fcm 
mes  faire  des 
actions  fî  relevées 
que  les  hommes 
ont  eu  bien  de  la 
peine  d'y  attain- 
dre.  l'Antiquité 
en  a  fourni  en 
tous  aages  &  en 
toutes  nations,  & 
Plutarque  en  a 
faituntraifté. 
Les  Romains  fe 
font  utilement  fer 
vis  de  cefte  rufe. 
Decimus  Brut  us 
affiegé  par  Anto- 
niusdas  Modene, 
fit  fçavoir  fort  à 
point  de  fes  nou- 
velles au  camp 
desConfuls  par 
le  moyen  des  Pié- 
geons. Les  affie- 
gés  d'Haerlem  en 
nourriflbient  qui 
cou  voient,  &  les 
envoyoient  dans 
un  panier  en  lieu 
fecret  d'où  ils 
eftoient  prins  par 
gens  apoftés;  & 
quand  le  Prince 
leur  vouloit  eferi- 
re  il  plioit  un  bil- 
let couvert  de  cire 
à  la  jambe  d'un, 
auquel  ildonnok 
le  vol  qui  s'envo- 
loit  à  fon  pigeon- 
nier, &  eitoit  re- 
cueilli &  le  billet 
prins ,  dequoy  ils 
donnoient  des  li- 
gnais. 

Annibal  pour  fe 
deffaire  des  pri- 
fonnicrsRomains 
les  fâlfoît  côbat- 
tre  les  uns  contre 
les  autres.  Plut,  in 
Annib. 

Ce  fiege  coufta  à 
la  ville  douze  céts 
huiéfcante  trois 
mille  livres  de 
dommage. 


Dom  Frédéric  h  campa  devant:  Rippcrta  qui  commandoit  en 
un  puilfant  amendant  fur  leurs  efprits  par  une  harangue  pathétique  Le  «  &  ^  ■ 
qui  eftoit  à  Dclft  les  renforça  de  fuffifante  garnifon ,  quatre  cents  cl]eva,  çc$ 
trois  mil  homes  de  pied  en  diverfes  foisjeur  envoya  S.  Aldegonde  1  un 
c  ôfidens  qui  chagea  le  Magiftrat  ;  Mit  aux  châps  douze  cents  hômes  de  F 
&  c  ent  cinquante  chevaux  fous  la  c  ôduite  du  Côte  de  la  Marche  avec  c  g 
de  fe  loger  entre  Leyden  &  Haerlem  ,  qui  furent  défaits  par  cinq  mil  n  ^     I  :  ; 
de  pied  &  fix  cents  chevaux ,  au  prix  de  la  vie  de  plus  de  la  moitié  des  ge 
Prince  &  au  péril  de  celle  du  Côte,qui  perdit  deux  chevaux  entre  les  jain/  f 
La  batterie  commence,  le  canon  tonne ,  les  atfàuts  font  livrés  >  ren°uv  Fr!( 
&  fouftenus  avec  grande  animofîté  de  part  &  d'autre  &  grade  tuerie  des  a  ^  ce 
geans.  Le  Prince  les  rafraichit  plufieurs  fois  de  vivres  &  de  gens5tant  qu 
la  mer  de  Haerlem  libre5&entre<autres  d'un  fecours  de  quarâte  chariots  c 
gés  de  toute  forte  de  provisions  fous  fefeorte  de  trois  cents  hommes;les  a 
gés  donnent  des  preuves  fîgnalés  de  leurs  courages  &  de  leur  valeur  par  p  M 
fleurs  braves  forties ,  en  lune  defquelies  ils  tuèrent  plus  de  fix  cents  enno  >  sm 
emportèrent  onze  Enfeignes ,  emmenèrent  fix  canons  &  cinquante  d  ^1 
bruflerent  trois  cents  tentes  après  en  avoir  enlevé  le  butin.  Le  Duc  ics\  A 
de  plus  fort  par  le  tonnerre  de  fon  canon,  par  mines,&  à  tout  cela  les  ai  a 
rcfpondent  valeureufement  ;  les  femmes  rendent  des  guerrières  acu° 
delTus  de  la  portée  de  leur  fexe ,  &  tous  enfemble  repouiîent  untroi» 
afTaut  furieufement  livré  en  une  brèche  de  deux  cents  pas  avec  honte  ce  Y 
te  des  affaillans  :  ils  eftoient  fi  acharnés  qu'ils  pendoient  incontinent  tou 
prifonniers  de  part  &  d'autre.  Les  Pigeons  faifoient  la  charge  de :      | ft,  I 
ordinaires  du  Prince  aux  aflïegês,  pour  leur  donner  de  fes  nouvelles-  J-  .< 
mine  prefla  fi  extrêmement  ceux-cy ,  que  ne  pouvans  plus  eftrefecouju^  p  I 
eau,plufieurs  cnmoururent.  Le  Prince  les  voulut  fecourir  par  terre  M 
du  Bois  ,  &  les  affiegés  en  nombre  de  deux  mille  s  eftoient  apprêt  ù  $ 
ner  une  camifade  au  Camp  à  point  nommé  :  mais  Battembourg  qul  10 
le  fecours  fut  rompu  &  deffait,  luy  tué  &  beaucoup  des  fiens.      ,  ^ 


Cefte  extrémité  &  le  refus  que  Dom  Frédéric  fît  de  biffer  partir  la  %c  i 
mené  faufve  de  la  ville5avoit  fait  refoudre  tous  les  hommes  de  fe  &f  \Lit 
travers  le  fang  en  une  fortie,&  de  palTer  fur  le  vetre  de  l'ennemi,ou  de  rn  ^ 

tous  en  gens  d'honneur  l'efpée  à  la  main:  mais  la  fafcheufe  faPottfle 
femmes  &  des  enfans  qui  s'y  oppoferent  en  fouleavec  rumeuràlai01   '  ^ 
voulans  demeurer  feules  à  la  diferetion  desEfpaignols,les  obligent  ap  ^  ^ 
fiege  de  fept  mois  de  fe  rendre  au  Duc,  en  racheptant  leur  pMc 
vies  pour  deux  cents  quarante  mille  livres, cinquante  fept  de  lfïfLbk 
cipaux  Bourgeois  livrés  à  diferetion ,  avec  les  gens  de  °uerre.  MJ 1  0 
accord  !  DomFrederich  fait  remettre  toutes  les  armes  enlamaifonde   tc  M 
affigne  divers  lieux  aux  Bourgeois ,  aux  femmes ,  aux  foldats  :  & 
vi<3oneufe,les  fiens  occupent  les  portes  &les  lieux  principaux  dCtce(°n 
tout  fe  prépare  à  un  funefte  fpetfacle.  Ripperda  Gouverneur  delà  Fc  V 
Lieutenant  3  tous  les  Capitaines  &  Officiers  de  la  garnifon,les  M^c  'ty 
fieurs  Bourgeois  &  plus  de  quatorze  cents  foldats  François , 
coiïbis,  Valons,finirent  miferablement  leurs  vies ,  non  à  la  façon  <y*4  ^ 
mais  par  les  mains  des  bourreaux,  par  le  glaive ,  par  la  corde ,  P*r }f  '$fi 
attachés  deux  a  deux  &  noyés  fans  mifericorde.  Les  malades  &[?0tl 
PHofpital ,  &  ceux  qui  accablés  de  vielleiTe  avoient  ja  un  pied 
furent  inhumainement  précipités  par  une  mort  honteufe.  Vn  Cap11"  -nCci 
colTois  nommé  Balfour  eut  la  vie  fauve  fous  promelTed'aiTaifinerlc  eflt 
mais  eftant  en  liberté  il  l'en  advertit  luy  mefme ,  &  luy  continua  fjde  fi 
fon  fervice  :  On  fit  périr  de  rain  tous  les  foldats  qui  eftoient  en  un  for  t  005 
ville.  La  ville  fut  canonnée  de  dix  mille  deux  cents  cinquante  coups  ' 
de  douze  mille  des  afli  egeans  périrent  &  deux  mille  des  aifiegés.  P 
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Ul  Prince 'd'Orange.  407 

fc  prci^e^T^^  d°nna  temPs  aux  autres  viiles  de  la  Hollande  de 
refoule"    ■       cn"vc»&toutes  ces  inhumanités  de  Harlem  les  firent  ^  Indes  fc  r.  ou- 

VOudlOiétrcrnn  i   f  T  ?  ,   l      U"  PardOn  gênerai  pour  tOUS  Ceux  qUIV  d'une  ordeur  fin- 

Mortelle  an      i  >iemblabJe  a  ccftc  plante  Raphanus  de  bonne  odeur  mais  êuIiere  &  a"»y*- 
^ÏS*?^*VW  avec  m™accsde  rurne 
îr- de  terc,am  refnlT  qUl     ™udl01cnt  mefpriler.  Nul  ne  s'y  voulut  fier;  Rot-  gcm.pim.  lih.ii. 

^^uifr^^'  ^  *****  La  ^nlrk  des  Efpai- 
?ès  durant  un T'^ ? de mois de  W des ayans ane- 
^'cmaer hel ?r1S  &  dcmy  da"S  CCS  ^contentements  ,  retarda  le  Çegc 
Pri^cdixdei  Tr"  CUX'&  C°nvia  CCS  mUtinés  dc  dcPmer  au 


>cedixdèï  Ç0J?r  CUX'&  conm  ces  mutinés  de  députer  au 

S^brchiv^î^^'^^^  habits  dc  marchands  furent  admis  en 
ftrele«rconZn  \  ? JW»«pof«i»  leur  charge, firent cognoi- 
Vouloitfairern  ,  qu^auoient de luy  livrer Haerlem  s'il  leur 

COntr*nt  de  Derl    TTu  miM?r*jl  §°"fta  Vofic,&  faute  d'argent  fut 
-    La  Perte  f    ^CC/k;,bdle  occafîon  dc  la  "*ouvrcr  fans  coup ferir. 
^cs  CL  ^e  bdle1.viUc  Iavoitaffli§è  3  &  pluscelk  de  tant  de  bra- 
e  rendit  à  ï    7     tant    ames  lnnoccntcs  qui  y  furent  enveloppées.  Il 
de  ^onto„T    >  P°urvcut  a  la  fcurctè  à?  b  ville,  v  lahTa  le  jeune  Comte 
ne>Vt nn  CAy  aVCC  unebrave  trouPe  de  François  accourus  à  Ton  fer- 
.  cIft  4 ■  dch  M  ^ouverncur  avec  feize  cents  hommes  en  garnifon;  revient  à 
S  vilIes  de  fn  3  pafre  en  Zcclande  ^  &  "  une  vifite  générale  de  toutes 

bicn  bef  *  Paity5&1csfortifïe&  ravigoure  parfa  prefence. Elles  en  avoy- 
Plufieurs     01nê  >  cet  efchec  avoit  tellement  esbranlétout  le  Pays  que 
j^avoit  eu  Pc"  oicnt  tr°uver  feureté  qu'en  la  fuite  :  La  Nort- Hollande 
J.  rince  enr     nebvre  5  tous  les  Gouverneurs  des  villes  en  eferivirent  au 
^  «ut  d'hom  rmcs  déplorables,  ne  reprefentans  que  miferes ,  pauvretés,  def- 
'  îai^a  de  *    V  de  cœur  >  Argent  5  de  vivres  ,  de  munitions.  Il  les 


-  inconvV  •  CœUr  9  2  courages  abbatus  5  refpondit  à  tous  »A  dM*. 
mirable        ns  cîu'lls  luy  propoferent  5  leur  fit  voir  une  confiance  ad-  brant  Kom*ni  "dver- 

hes>  *  qîî»i!Ce>S  ?randcS  affaires  '  une  ame  d,autre  tremPc  que  les  au-^"r 
N  •  m  -  y  a  rien  °1U1  ne  kffi:  joug  à  la  magnanimité  d'un  grand 
HCe  rUrVonaiÂtres4oUable  Prince  davoir  toufîours  appuyé  fa  principale 
;  ToutPn V  ,eu  »  &  iettc  lancre  de  fon  &lut  en  fefperancc  du  fecours 

C(M,..^  Retire  n'^.Uiî J ......  •  /<  .  - 


f  °Urir  des  chCr  noublic  rien  de  tout  ce  qui  fe  peut  humainement  pour  les  fe- 
dargent  &  .,°:esnecefraires:  La  plus  grande  difficulté  confiftoit  à  trouver  de 
JSabfents  d" y?1  av<>" point:  Il  fait  faifir  les  biens  des Ecclefiaftiques  & 
T  ordonné  Un  Conkil  d'Eftat  P°ur  luy  a>7 dcr  en  la  direction  des  affai-  , 

ÏSc ,    e^delR     i  encoradjouftée  ladefedion  du  Comte  de  la &tukn  sas&m^ 

Uh.nnedel%,  •     -Entens  fon  compagnon  d'armes  &  de  fortune.  La  Cou-       ;  f"cik 

^?Sflizh  perfc?irf  de  1,œuvrc- Ils  avoient  bien  com-  ^«»^-' 

euWm  urnnaeiteiuauvaife&fait  juger,  que  ce  qu'ils  avoient  fi  ge- 
^refeA    ut  exécuté  cnla  prinfede  la  Briele  &  aux  actes  fuivans,  bien  que  lef?int  :  PW'*" 

Une  nnrnViilierP  nrm;iHpnrP^.i  r^l  1-  ^:J«,/!-li  vtdeat» 


r    1SC  n-j    ^»^*"Ucc  enia  prime  ae  ia 

l°îdet^tlUneaParticulicre  Providencedu  Ciel  pour" lê'pVemier'&^nalé  2E£^S». 
I   iende]     clteRePublique,regardoit  plus  leur  advantage  particulier  que     parlant  des  Sa- 
n  ^cnt  de  iCaUll>  &  l'intereft  de  la  patrie.  Ils  c ômencerct  à  fe  plaindre  info-  ^Tibuïe CatUlle 
f^flfàires f  foldc  de  leurs  foldats3&  qu  o  ne  leur  donnoit  pas  les  provifîôs  faits'  contre 
rn   friPDe«'C       arrogance  Entens  paffe  au  mefpris  &  à  la  calônic,  fe  jette  EmP«eurs 


avoient 
ces 


rn    riPPei  j  S  arrogance  hntens  pafle  au  melpns  cv  a  la  calonic,  fe  jette  EmPereurs, 
^  venir^  r  Eftats'  n'erpargne  pas  mefmes  le  Prince ,  lequel  adverti  les  ia?  ïieconc  Par' 
Plu  rftre  Pluf      s'cfmouvoir  non  Plus  que  C*far  &  Auguftcjcur  côman-  di?que  :  /^X' 
0lt  en  na  re,tenus  en  leurs  difeours.  Entens  au  lieu  d'obeïr  s'efehappe  de cerentHr 
P^ola  extravagantes/entâs  la  mutinerie  &  la kditiô;0n  l'arrefte  2SK 
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prifonnier  pour  Iuy  apprendre  à  obcïr.  Son  compagnon  prend  ^^fc  ti, 

Lemefpnsdch     cœur  &  tad     d     j  f  L    p  •        d  f  oit  d'appât  g 

redonne  d'un  r  .     .     ^  *■  iIlf  ,-irfltliî> 

Prince  ou  d'un    mdcontenrement  par  la  douceur ,  mais  la  Marche  ne  le  vouiu iy 
r({ai,cittoufiours  rendre  capable  de  raifon.  On  arme  la  Bourgeoifie  de  Delft  par  ow 
*uS%£&  %™,én  k-ur  met  ta  main  deflusàtous  les  deux ,  ils  font  «agj 
contre  iceluy,  &  pluficurs  autres  choies  y  leur  pouvoir  eftrc  révoqué, eux  delmis  oc 
Tartre  marquant  Qiiant  à  la  Marche  dés  qu'il  fut  en  liberté,  il  ne  penfa  qu'à  le  venge  y 

Le  Prince  letrai-  des  gardes  3  d'où  efchappé;  a  ie  retire  dans  Rotterdam  ma»***-*---* 
cou^c  douceur  "He  dc  machiner  nouvelles  entreprinfes.   Il  mentoit  la  mort  pour  P 
&  la  peme  qu'il  fieurs  cas  j  le  mefpris  qui!  faifoit  du  Prince  &  des  Eftats  avec  ur 


^  ...  r-""   -i"  -  '  1  -j*.»..  ..«.iv*».  v*u  i  mite  ex  UtJ 

^&bU*£  ::î^!^ej.leS 'aâanc.ef  ïtt"A  Pubi'oit  ouvertement ,  --^1* 


cft  lemblable  au      .    *  ■*     ./v»     '  ©    -  - ~i~7  ~J 

Phi-  vingts  yaifleaux&  trois  mil  ho 

-rr  ^  dc    Eftats  à  fes  volontés  ^  les  injures  ^ui 

dwxmct  ^      pour  nWojr  pas  voulu  adhérer  a  toutes  Tes  demandes  >^^s 


jugement  de 
lippes  Roy  de 


#  d'avoir  quatre- 
iïimes  à  Ton  commandement  pour  ral^ccron. 
s  qu'il  avoit  ordinairement  à  la  bouc 


ctine 


géant  deux  met  \*w       i™»  »  -vuu  p*»  youm  <  _   

chants  hommes   dc  coneuffions  qu  il  avoit  commifes  dans  le  pays  ;  &  pluficurs  Qfïfr^fa  J 
ordonna  à  L'un  de  cécs  contre  les  gens  d'Eglife  &  autres  arTedionnés  à  la  panicjuy  m M 
Znl!Fks?£:  Proc6s-mais  pourtant  le  Prince  ne  voulut  pas  qu'il  fut  traité  a  la  ^  tf 
tes,  &  à  l'autre  de  P0lu'  le  refpeft  de  fa  maifon  &  des  fervices  qu'il  avoit  rendus ,  on  le  e  ^ 
iuy  courir  après,  de  le  renvoyer  ;  Il  fe  retire  en  fa  maifon  de  Liège  j  là  où  il  finit  fesj°u 

morfure  d'un  de  fes  propres  chiens  ,  qui  eftoit  devenu  enragé.         f  0tc 

Le  Prince  n'eftoit  pas  encor  à  délivre  de  ceft  cfprit  malin,  quclc  ^  ^  pl 
deBoflu  comme  un  tifon  foufflépar  la  rage  desEfpaignols^racW  fp  - 
des  Bourgmaiftres  de  Delft  pour  l'obliger  de  Iuy  livrer  le  Prince :  11  W 
cript  Iuy  marquant  le  contentement  qu'il  a  que  le  Comte  de  la  Marche  a)    ^  ( 
arreslé prifonnier -,  l'exhorte  de  perfiverer  en  la  fidélité  qu'il  avoit  j^e  ^ 
&  de  penfer  aux  moyens  de  faire  faifir  le  Prince  &  le  Iuy  livrer  auC  Jcl  fr 
Uaerlem  ,  Iuy  promet  outre  la  grâce  &  le  pardon  du  paf$ e 'une  bonne  rfcoW.l  ^ 
à  tous  ceux  qui  s  y  ayderont  -,  Envoyé  la  lettre  par  un  foldat  qui  eftoit  pr«  ^. 
lequel  au  lieu  de  la  donner  au  Bourgmaiftre  la  remet  à  BattemboU^  ^ 
rogéàlaMarche.  Ceftuy-cy  l'ouvre  &  l'ayant  leue,  de  mefae  pa  = 
voye  à  Delft  au  Prince.   Lequel  mande  incontinant  venir  le  »?*fytil* 
Deux  excellents  ftre5Iuy  lit  la  lettre , &  le neujjè jamais creu ,Iuy dit  lLquevomerA  m 
fu^lt^fpTe-      depnfererîennemy  à  voïlre  paMe  :  l'autre  s'exeufe  &  rcfpo^ 
micr  pourfurpré-  le  Comte  de  Boffù  ri 'eftoit  pas  en  fa  puijfance  3  &  qu'il  ne  le  pouvoit fa*  ^ 
wûLSffefe-  cher  d  €firir\ce^^ou\oit,  nais  que  quant  à  Iuy  ilfçavoit  bienq» 1  ln 

nn,,rtlw  Ar>  QMroit  iamaM  de  lovAutdfo  /i»  fiJplitJ  sÊU+uLii*  e-       „a  fpnartltie*  ^ 


le-    ~-  y„  „„  vvm„*,    „„„  jhc.  yuuni>  u  iuy  il  j^a-ovi*  v""'  i.  • 

cond  pour  tirer  de  queroit  jamais  de  loyauté  &  de  fidélité  au  public.  Si  ainfieH^^  feP3) 
fon  cœur  la  vo-  faites  en  forte  que  le  Ccmte  de  Bojju  me  tombe  ent?e  mains.  V^trer  if. 

Innte  au  il  v  dou-           n.    _    _  .  n  nr\\0"1 


lontéqu'ilypou-  fa  confcience  m  /f 
voit  avoir.  2   J    „  J       .  _ 


:  ^»y«««  ^    Uy  permettoit  pa*.  Le  Prince  le  fait  arrêter 
Le  Comte  de  Boiïu  qui  eftoit  en  mauvaifccftimeparmyles  W  |pjs 
fe  vouloit  fignaler  par  cefte  lafeheté.  Il  eftoit  Flamend  &  ne  con^ -f L  FcU 
que  cefte  feule  qualité  le  rendoit  odieux  aux  autres  :  Et  que  quand  n  ^  ^ 
livrer  le  Prince  c'eut  efté  le  plus  court  chemin  de  fa  propre  perte,  t1^  v 
voit  il  efpargner  un  Prince  qui  eftoit  l'honneur  de  fon  focle,  l'amoU^ 
pie ,  &  le  pere  de  la  patrie3de  laquelle  il  eftoit  membre  ou  enfant  wy  $ 
fi  ce  n'eft  qu'il  eut  dégénéré  ;  Prince  qui  avoit  procuré  du  bien  à  tc-u 
fait  mal  à  perfonne3qui  n'eftoit  armé  que  pour  ladtffencedclaV  ^ent 
blique,  contre  Ja  tyrannie  &Ia  violence  de  ceux  qui  luyayansiniq 
ravi  tous  fes  biens ,  abbay oient  encor  après  fa  vie  &  fon  honneur,  ^^nô 
qui  ne  tarda  pas  de  l'avoir  fous  fa  main,  ne  Iuy  voulut  pas  rendre    ^fc  j 
:  mer  mauvaife  volonté  5&  vainqueur  de  foy-mefme  auïïî  bien  que  de  fes c  ^ 
te  dans  le  pays  il  fe  contenta  de  Iuy  monftrer  le  bafton  fins  le  frapper.  Ae(^C)  p 

iTndc^  U  Lc  Duc  d' Alve  avoit  Prins  à  c œur  de  fe  rendre  maiftre  de  la  \t  &  * 
Frile.  fur  laquelle  lesNort-Hollandois  moleftoicnt  journellement  les  v^ffto^ 


toute 
qui 


!  S^nce  *  f     Prince  d'Orange.  40o 

?  &  da  ^UntZZt dC,  l3tlUC"e  ilS  avoicntbo„chélîport 
,ons  Su'il  avok fahconft  TT'?'  £  Prince  la  tcnoit  bridée  1« 
?Ç»  voient  s  « tf  e  "     ^  fUr  Le  Comte  de 

^^5^^fiîdT^  Mer  1  comme  Lieutenant  du  Duc 

'*  «ôra,?  S/tS'  darmeS'  de™ions;  fe  commet  furlAd- 
^«•es  de  d^TtZr    lW  trcn,ePie«s  de  ^tail  »  deux  cents 

dlCIUK-  Les  Norî  h  n  6  S  r£nd  maiftrc  de  tous  »«  forts  battis  fut  les 
^^c^ZÎ    °Uand?,S  r?ufi°UrS  femb|abIes  à  eux  «nSs  re  le 
>  ^S    '°Te  bP3,me>~*  >«i  fortunes  au  venî  avec 
ano"s  'en  wl       5  beaucoup  moindres  en  grandeur  en  forcée  «, 

^^SBSK?  ^  P'US  dC  CœUt  -~d"eVpar  Ru"haver 
?cr  «"contre  '  manile>relblu  Savoir  Ta  raifon.  Le  Pre- 

i0urftivantn"  l ^^"^^""^«"inalecombatquelanuialmaîs 
v'«oire     ?    nos  Argo-naures  qui  ne  vovoient  noinr  £  m  i-  i    r""uhm  "in  " 

ch,-/  w  ,a  mort  réduit  *  rJ„  ■  ,loluf  Pomt  dc  m»'eu  entrela  *&m««  f;vio 
filment  Wc !    c      r  .  cxtlemite  d  u»  defefpoir ,  tachans  à  vendre  4' ,  »'  /< 

ïf°WmlTf * G\am  f\  b,en 3U iIs obtindrent  k premier.  La  meflée  t^'-** 
«  cSl„.  J  IUe,1e&wn"lante,  esnoftre<;npdpfir-,r.o^,,„  j       •   ",ncuct  mmm*m.  fatum 
ni,,-  autr«  fe  tenant  Ai™ fi  r      /  cleI'.rans  que  de  venir  aux  mains, 
***  &  les  nri„       e  l01rg:  enfin  1  une  des  principales  accrochées  le  Ca-  fi**" 
Sn0y£Pn"C,PauxP^ 


.  par- 
_  la  Bataiiie 
„_  Crotoniens 
cotte  les  I.ocrois, 


5 lb S  de rS?°?K  ou  commandoit  Boflù ,  le  canon  mugit  ?  f 
"«jhorpii     Part&d  autre  ,1a  mer  eft  toute  en  feu  on  vient  ™r,„„r„  inférieurs  en  nô- 


ié  a  leurs  en- 
nemis^u'ils  vain- 


r  ^urreà  n  •    at   Y    3     V1U1UU  tomuatacmain  3  parmi  tel  11Cims>4u  "»  vm- 

n^cCUv  P    e  dlfcerne  on  les  voix  mourantes,  la  mer  rougit  de  leur  quircnt  par  lcur 

SSSSÏÏ™  **T  *  P'US  fo»  à  *»  aura  iSèur  de" 

d  °fent  les  ?1inu t6S  ?e  pCUVent  bien  refpondre  à  leur  fougue ,  ils  ^  fi»*»** 

C§eneral  "CueL,ï^ '  !esau"esnf°;entpas  les  mains  liées ,  le  combat  *?*  "f  W 
c?lus  grandi   ^     UneS  mifes  a  fonds  >  autres  attablées ,  autres  printt-s,  lfttuï  rS  autrcs 

Î7*e&  ?  S ^ Uatrf  he»r« fins intermiffion, extrêmement prefsée  c"  tcmPs  dedc'- 

fa>s'fanavPiréiffUtr' sdfre,n£ort-  B^n'en pouvant plus5abandonné  tuT'^"''- 
Hf  C>&  deîl ^  elchouee  via  plus  part  de  fes  gens  en  pièces  ,fe  rend  à  vie 

fc°ifcCCUXr  rC^°ient  dans  fon  nav«e, emmené prifonnkrà 

Qe!  etIetl>  qui  1?.  y  i  J lvie;*f«vitdeluy  pont garentir les reftes  ble  voulo.r  for- 
cckC?m»eAchT      rf  c°uft(îaUa  la  §orge,  &  releva  publiquement  du  '--niavied'A- 

A  '  avecfolemne.l  "  §na1^  Vi<a0il^par  Un  jeUn^  gcneraI  1™  fut  vFSZEft 
dan  ktI)aer  d  '  i        recognoiffance  au  Dieu  des  batailles.  parties  neceffai- 

fe ,  ^e  le       laPertedeHaerlemeftoit  menacée  par  les  Efpaicnols  cui-  ï,"  à  T  8'anJ 

fc  !  s  «levé  n,  ,  /2fe  ,cruaute  dcleurs  armes.  Au  contraire  fon  cou-  mais  fa  «nernis 
C,ifie  enPevVeS  dlfi??uItCS  CTmC  rArche  Par  l'abondance  de  leau,  il  f™dlt 

Pourf^?Tmu  drge,nCe  dC  qUatrC  n°UVeaUX  bouIleva.ts3  fait  des  ï)îeuX  UUd  „ 
dT^re  cl?  ,  chcs  f°y Ia  trai<ae  de  vivr«s-  D°m  Frédéric  les  fait  tafter 


^ifo  Magift^0^blenœntraire. 
°n  ^u  ^inceq  *^   villc  ^  (:uida  rePentir  de  n'avoir  voulu  recevoir  la  gar- 
a  1  extrémité ,  &  lors  que  l'ennemi  eftoit  ja  devenu  maiftre 
3  des 


I 
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des  Faux-bourgs:  Cab  illeau  &Ruychaver  hardis  Capitaines  après  avoir  j^j 
refusés  avec  leurs  troupes  y  furent  (culs  receus  &  ouïs  tumultuairerncnt  _ 
plain  marché  :  comme  Ruychaver  monté  fur  la  rrïaifon  de  ville  fe  P"0?,3^ 
au  peuple ,  //  ne  faut  pat  long  temps  confulter  ,  /"/  faut  dire  ony  ou  non     1 un  . 
Bourgmaiftrcs  à  luy  refpondre,  le  veux  vivre  ér  mourir  avec  le  Prince^  l' 
du  peuple  en  foule  accourent  tous  à  la  porte  de  Frife ,  laquelle  ils  ouvre»1 y 
force  &  introduifent  les  gens  du  Prince  Jefquels  encouragés  par  ceft  acc u  > 
fe  rendent  de  mefme  gayeté  à  la  porte  de  Kermcr,&  dans  une  fortie  ton 
(loger  l'ennemi  du  Faux -bourg  où  il  s'eftoit  ja  flanqué  &  y  mettent  K  ^ 
Dom  Frcdcrich  picqué  au  jeu,afliegc  la  ville  à  bon  efeient  avec  Icac  f 
hommes  de  pied  &  de  cheval  :  elle  eftoit  défendue  par  huicl  cents  lacm  jgjj 
de  garnifon,  treize  cents  Bourgeois  portans  armes,  &  quelque  nornt>ic^ 
ftransers;  Cabilleanefroitlpnr  r:™,„o,™,..  ~~~al  Mf  1p Prince.  U>  .  . 


:'7 

Pri 
ton 


ftrangers  ;  Cabilleau  eftoit  leur  Gouverneur  mandé  par  le  Prince 
dedans  efcharceté  de  vivres  ,  point  d'apparence  de  fecoùrs  qu'", 


au  trenc 


:hao« 


de  lefpee.  Incontinent  vingt  pièces  de  gros  canon  de  quarante  w  ^ 
baie  commencent  à  joiîer  fans  relâche,  &  dans  un  jour  par  deux  mil"-    ^  1 

fix  coups  ayans  fait  brèche  raifonnable,on  marche  à  laffaut  fur  la  P°  *  t 
Frife;Iefofsé  tout  en  feu,  trois  rafraifehiflements  combattent  chacun  . 
une  heure,hommes  &  femmes  s'encourageansàune  malle  remtenc e  ^ 


s 


 ,   w.^^uicigeansàune  rnaiie  reu^'-y  * 

multitudedes  artifices  qui  tuent  &  grillent  les  aflàillans ;  trois  h"[&*tCc** 
plantées  fur  un  boulevart  bruflées  &  foulées  aux  pieds  avec  le  refte, 
qui  n'efpoufa  la  mort  fut  contraint  de  lafeher  le  pied.  En  mefm^ *  L 
on  livre  un  autre  furieux  aflaut  fur  la  Tour  Rouge,  par  trois  fois  repris 
risé  de  la  batterie  continuelle  de  deux  canons  qui  tiroientàfleur  dc,r!L« 
fur  lefquel  ils  s'eflancent  avec  leurs  ponts ,  mais  tout  cela  cil  renverse  t 
&cefte  journéefut  perteaux  affiegeans  decinq  cents  hom^es^^^ 
chefs  &  officiers ,  de  trois  cents  blefsés  ;  des  afliegés  quarante  qui  *  ]° 
rcnt  aufîî  par  plufîeurs  forties.  , , 

Hieronimo  Ef-     La  fuite  ne  leur  fut  pas  plus  heureufc  :  car  s'eftans  fait  j  our  à  un  autre  *  ^  * 
È  en  Pune  Pa£!ef^edu  Canon,  &  jaadvancé  leurs  ponts  pour  furie  eux  ^li0*J  *S 
fortic,  comme  on  toises,  la  tune  du  Canon  de  la  ville  les  mutila  fi  fort,  qu'il  les  renc"  1  , 
1-aloit  pendre  il  eftropies  a  leurs  ufages.  Penfans  donner  laffaut  ils  ne  firent  que  le  PIC  jcs 
&St ?llefut  *  P°uvoil<  de  DomFrederic  de  remettre  le  coeur  au  ve* 
offrant  de  croire  nens,  tant  ils  avoient  eftés  taftonnés  ésprecedans.  Ils  eurent  gran"  ^frs 

ia^^b!ete^dC  t°Ufr  ,manque  aux  Dames  de  la  ville  9ui  lcs  attendoient  à  ^s  ,  0n*> 
Itatoàr "  om-  fur  Ia  Prêche ,  preftes  à  les  recueillir  &  careiTer  avec  pots ,  **£CÇ 
mune  opinion  cercles  ardents  &  feux  d'artifices.pour  leur  ofter  la  defman^efon. 
form'r^nfde6;  chentdonc  plus  déformais  qu  a  fe  defFaire  honnefternent  d'une  fi  &  0t 
Iefuitcs  de  Mun-  bd<>ngne  ;  les  approches  de  l'hyverjes  pluyes,le  eaux  qui  co^oie.  L[^ 
ftre  ont  publié  un  le  pays,mais  principalement  la  rupture  des  diques  &  des  efelufes  qul  «i- 
ESSÊ  h*  ^  ,°™sP^^detoutespaits,parles  roings  &  vigilances  ex^r  s 
Diable eft  le  Dieu  res  du  Pnnce,  furent  les  moyens  hnmains  de  leur  d*?ivrance.  ^Aîi'A 


firmcntquele  ,    n.     *  ?  ^  1  r«"^ai      lumgs  (X  vigilant 

Diable  eft  le  Dieu  res  f u  Prince,  turent  les  moyens  hnmains  de  leur  délivrance  -  è 
des  Calviniftes.    que  le  Prince  leur  eferivoit  pour  fortifier  leurs  coeurs  &  leurs 

courag^ 

refifterjufques  à  la  fîn,&  pour  les  confoler  dans  les  plus  arandes  c%lï\p 
interceptées  parDomFrederich,fervirent  d'un  coup  dVperon <1UI 
retraite  après  y  avoir  laifsé  plus  de  mille  hommes.  ,  ^\n^G 


1  ^ 


^^wwa^Awajr  avvii  uuot  piu5  ue  mine  nommes.  ,  ^jn^ 

La  guerre  eftoit  allumée  en  divers  endroits  de  ces  Provinces  a  »  ^ 
perte.  Le  Prince  tenoitles  Efpaignols  dans  des  fafcheux  exercice*  PboUfg  ^ 
cotraindre  de  quitter  le  pays&lelaiffer  en  reposai  les  prefibit  à  ^ 
par  la  valeur  des  Zeelandois-  Amfterdam  eftoit  aux  pr  ifes  oid<  fff 0Ji 
ceux  de  Nort-Hollande  fes  partifans ,  qui  les  tenoient  coignés  dans  C[Y 
par  la  perte  de  cefte  bataille  navale  j  Alckmaer  à  délivre  d'ennerrny  r^c* 
eore  pouffer  avant  àToffenfive.  Gccrtrudembergue  eftoit  à  la  W<» 


pour  couvrir  cefte  belle  ville  de  Dordrecht:  &  cntreles  mains  de  l'c%fin^ 
voifinage  luy  eftoituneefcharde  jour &nuiâ.  Pour  la  luy  arracher 


Prince  d'Orange.  au 

'^parDuPovrt  0rleCht  fo"spreteï£te  de  la  fortifier,  &  fît  donner  l'dca- 
jNc  qu'il  le  faifoit         aPlta>nc  François  du  cofté  de  la  porte  de  Breda,  tandis 
S  1uil«aiaenpecë[n,    c°ft,edu  P0">  avec  telle  dextérité  &  promptitude, 
;^^ontraiSr'P  ,ledeIJagrrn,fon  ^antquellepeutcourirauxarmes, 
fon"ne  d'amen,  fi,°Vver,n,CUr  d.C,fauter  Par  la  Fcntft«  de  fon  logisdaiflant  une 
Vitdec«rèefurafa  ble„<lullfoitreceuelejourprecedent,laquellefer- 
,geoifc>  qui  avoir  f    "S  ^  ,"C  fut  6ft^un  toIt  ne  dommage! la Bour- 

&?eBoifledu"&te„^  "  r  T  0U  rie,n^b,,teriuf<lucsauxPorKsdeB«da 
V      Lcntrenrinf      ?    e  rauontoutleBrabant. 

f^filï e'e  G^erneurdela  Vere  pour  le  Prince,  avoitformée 

?entrecomnPnci      ï  q.ue  l€Sarmes  font  journalières.  Elle  fut  heureufe- 

T^redupfnVe dela«fe  &par  Boyffot  Gouverneur  de  HiffingL  reur'S^^ 


"o"c  lubroeé  à  la  ni,,..  ^  V  o  """±  „"c  «auiuicKens,expioitee  par  bafti  par  l'Empê- 
tre duPfn^ 

m.uyden  :lp  "nce-  Ilsfiten,tfcmblantdepreparerleursforccscontreArne-  en  ^àc^- 

y  fon  Chimrln  I  ■  "  d"  fiens  P°url«  foufteninmenant  avec  g««  &Arnemuy- 
">uvem      §len5&n avant laifsé que feptr-*-1-  J     ■    ■       -      5          '-  '-• 


'vwetneurs  L£  ï>  T  i"1^™'  "ommes  dans  la  place.  Nos  .  p 
?>&P ^  S  :n;^CCafîon'&nêC  §tande  P'omptitude  laffiegent  & 
L>e  ceus d  ,  !?  / ano™enî'&  'a  la  mine  cftoit  fur  lepoimdejouër:  «• 
?é>ranSfecoLÏ efnUCS  darnes ,  celuy  qui  leur  commandoit 
>n  de  ceûe T  de,ChmArgien'  lèvent  l  eftendard  de  paix ,  &  par  la  red- 
da'tonsde»,»  »  î  ^«Sf^ga'gnent  dixhuiâ  canons , quantité  de 
„      "Ve  8^erre&deboucIle>ftayentkcheHiinàlaconqueftedeMid- 

^?  f°UVeaSfitésrne  fontPas  efchaper  le  Prince  au  contraire  il  juftifîede 
f  ft  fange  de  r  es>fait  voir  a  tout  le  monde  «I*'*1  a :mis  le  dr°ia  de  fon  cofté, 
S  *°y~mefmes  a  la  rai^n  3  porte  toutes  fes  volontés  aux  pieds  du 
V  *  >  dcs  Pftêne  comme  Seigneur  du  Pays,&  dans  IV  ' 
w  tres  humM  drs  Provinces  où  il  commandoit,  s'i 


de  larivie- 


'union  de  Tes  interefts  avec 

3o  en  adrefle  àluy  par  lettres 

*4ht Tt ,Wl*cmons-  La  11  rel^e  la  cruauté, la  violence  &  la  tyrannie 

2  p      Cuir0',  C°mm  t  Unique  motifde  k  guerre  à- de  la  déflation 

TCke  délai  ietreS'hum^ 

eu£ion,pavfîl?leîouvn7tYirfiJ*  hu„c  **.t^t^J-  J~  j.r 


y  dv0îmîreJm'èes^mak^e^fu^ 

^°ir  leur  #  /aveur  de  tom  les  Trïnces  &  Potentats  de  la  terre ^potlr  ef 
K^oîtot  Je  °f  àJrend3re  pitié  &  compajjion  de  leurs  doléances,  &  les  prend 
JUncaUtreU       q!*iîS  hyf°nt  de  luy  contimer  l™v  fidélité  &  oheïjjance. 


 cipale  loy 

i  Romains  eft 
u  peuple 
i,  fuprtm& 
iilbit 


que  firent  voir  les 
troisDecies,&M. 
Curtius.  C'cft  le 
fentiment  de  Sci- 


^npr  0nnceni;A  x  T  ii,  "Ll"ururc^.lc «FF«»**«  rcipuncequ ii  fentiment  deSc 
Qu  pai§nen  uc  Cnarles^rerepuifne  de  lEmpereur5lors  qu  il  fut  p»on  l'AfFricain 

6iln>cftoita    îrceru)et  en  l'année  mil  cinq  cents  foixante  neuf.  LePrince  &de^rc  Anro- 
4!du  Peuplé  prindPalementquepourlaliberté  de  fa  Religion  &  pour  le  i"n 
P^fin,  "ne  Voulut  pas  feparer  fes  interefts  des  autres  ;  Sa  vie  ne  luy  Citoyen  que  de 
erc  q«c  fa  Religion,  ni  fon  repos  à  préférer  à  celuy  du  Public.   l™  mm*  cnne- 

L'Efpaignol 


TWfnnvnv,     4^  GuillaUIÏJC    IX.   du  110111 

a  Dans  Ion  voya-  T  •  ,  iTmnpreiir  fll  f*Tîi 

gc  il  rencontra  le     L'Efpaignol  bien  qu'il  ne  voulut  rien  donner  aux  prières  de  1  ^mP^  ^  l7 1 £ 


nin>hftcln  onde  aux  feppHcatiçms  du  Prince  &  des  Eftats  ,  fait  neantmoins  fcmblant  dev oujr^# 
materaeidu  Prin-  loir  retrancher  le  mal  en  oftant  le  principal  infiniment  d'iccluy ,  &  d  a  o  ^ 

Il  rappelle  le  Duc  d'Alve  pour  luy 
autrefois  cognua    *   '„„  aUtre  Cafiillan  qui  ne  valoit  gueres  mieux  5  &  àla  place  de  Do* 
harlesv;  Aivaro  de  Tolède  il  eftablit  Dom  Louys  de  Rcquefens  grand  Commande^ 


ce  lequel  il  avoit  \a  playe  en  changeant  de  cautère.  Il  rappelle  le  Duc  d'Alve  pour  !uy_u_ 

valoit  gueres  mieux ,  &  à  la  place 
i  Louys  de  Requefens  grand  Corn 
&  fe  vanta  devant  cje  Caftille  Ton  Gouverneur  &  Lieutenant  gênerai  es  Pays  bas ,  qunnarc 
XfpT'Jr  furlcstraccsdcfonanteceflcur.  Dfeu  * 

mains  des  bout-     L'Albanois  fe  voyant  chargé  de  la  haine  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  de  v 
reaux  jjixhuiâ    &  des  hommes  ,1e  Pays  en  très  mauvaife  humeur  contre  luy  &  iur  leP  * 
miqu«  S 5  les  chantdefaperte5battantlechiendevant  le  Uonavoitdcmandéfoncong 
Pays  bas,   fans  cognoiiTant  bien  qu'il  n'y  devoit  &  n 'y  pouuoit  plus  cftre  (ôurfert;  &  W 
ceuXtemPolés"C  le  regret  qu'il  avoit  d'en  partir,  en  recommandant  à  Ton  Roy  la  pc"onn[  dc 
b  Certameninïiatpro  Ton  fils  pour  luy  fucceder  au  gouvernement  ?qui  seftoit  monftré  de 
j«mw      fa  cruauté  cohéritier  de  la  haine  qu'il  avoit  portée  contre  le  pays  :homm 
S  rang  inftrument  de  violenc e,  verge  de  fer  en  la  main  de  FEfpaignol,  avec  » 
dum  honet  erifmnt,  quelle  il  a  matte  ce  peuple,  ayant  changé  leur  première  félicite  en  ruinw  ^ 
faTZntpemi£m  richefre  cn  pauvreté,leur  gloire  en  ignominie,  leur  paix  en  une  guerre  q»^ 
ïh^JrilZu  afflige  encore3tifonardant  de  la  tyrannie  exercée  contre  ces  pauvres 
fortitHdinit  ap.  phi-  cains  >  boute-feu  des  divilions  excitées  en  Allemaigne  foub?  Cna  ^ 
u**'*'  deVh'  PourlaRdigion^&q^pour  principal  trophée  de  fes  exploits  relevo 
*iîspouvoientad.  paroles  de  jadancelapertede  dix-huidt  mille  fix  cents  hommes>qui|  ^ 
jonterà  leurs  per-  fait  mourir  dans  les  Pays  bas  par  les  mains  des  bourreaux,  fans  conte 

fe  ljg™oitenj^ 
que  Payens  s'e-  der  «e  (on  Commode  ,  vray  Remire  de  fon  Borgias  ,  dainvee  v  ^  i 
ftoiem  toufiours  cueilli  de  fon  maiftre,  mais  peu  après  difèracié  quoy  que  fous  autre  pr£  \  $  ^ 
fSd«C  l  Les  Proteftans  de  France  Soient  pas  lors  mieux  traités M :cj^gt 
faufle  religion  ;  Pays  bas  ;  ceux  de  noftre  voifînage  du  Dauphiné  en  plulieurs  ^  *&i  ^ 
ou'ilsavoient  fait  més  en  la  liberté  de  leur  religion  par  emprifonnements,  tueries,  m  > 

d'iceiie ,  l'une  cô-  meflans  de  la  partie  courent  les  terres  du  Comtat ,  prenent  prifonni Cl  *  uoïï  y? 
trelesBoetiens  &  nent  tout  ce  qu'ils  rencontrent ,  mulets  ,charretes ,  marchandifes.  i» ■  ^ 
L^StaS"  Gouverneur  pour  n'eftreinfraéleur  de  la  paix  qu'il  avoit  traitée  avec  K 
qu'ils  appeiloienc  dinald  Armaignac,  defadvoue  ces  procédures,  eflargit  les  prifbnnicr  >  ~ 

tel  Volets  les  Prinfes  »  P°urvoit  &  renforce  de  gamifons  les  places  de  fon 

Cheftiens  nes'en  mcnt  &  ordonne  la  conftrudion  d'une  Citadelle  à  Coui  thezon  po"  jc 

pouvoient  abfte-  les  intelligences  des  étrangers,  c  Montbrun  &  les  Proteftans  des  env  , 

tl^l^tr1  P^fct  extraordinairement  de  fedeelarerjuy  remonftrent  " 

d  Ce  traidé  a 
quelque  relséblan 


Cj  pteweni  cxrraorainairement  de  le  declarer,Iuy  remonftrent  «  ilaM^1 
i  a  faire  pour  une  plus  juïie  querelle, pour  laquelle  le  Prince  eHoit  armé  contre  l  W  ^ 
éblan  jgu'il ne  rencontreroit  jamaùme  occafion plu*  opportune  pour prends 'raîJ>iïaes) 


*"  *      n  "    "  —  —        j v+tiynsft  j/ttfo  uuuujtune  pour yfç/ti/T' '       j  \a(^ 

ftum^CuSS; le  Cmtat^i  torts  &  injures  qu'il  en  avoit  receues.  Barchon  refponfJ  1>'fl 
parmi  lefqucls  les  fowoott  embarquer  fans  ordre  de  fon  MaisJre  duquel  il  ï  attendoit,  ni  lanS  '  jc  U 

buoiem Kdc  KrCakbIe  ^  ,a  CUeillcte  Pendant^-   Le  Comte  Ludovic  R^oi* 
de  leurs  biens  les  Principauté  qui  eftoit  encor  en  Allemagne  depuis  la  reddition  acc, 
uns  des  autres;  &  commande  à  Barchon  de  vivre  en  paix  avec  tous  les  voife  &  Par  urf^ 
e^ntou  m^^eclesfubjeâsdeFrance,&defairepromptement^ 
emportée  par  for-  queles  Orangeois  avoient  faites  fureux.  Le  Roy  luy  en  avoit  j  a  ci 


eparror-  ^"^-^ ^««igcuidavuiciiiiauesiureux.  i-e  Roy  luy 
«aux  uns,  ilfa-  plaintes, &Barchon  avoit  prévenu  ce  commandement. 

loit  que  tous  les      TUX»A„i„r-  .       .  .         ^     ..     .  «a 


deux^yicment     l[d/P^c  le  Lieutenant  Mutonis  au  Cardinal  d'Armagnac*'  ^ 
contribuaffent     cbal  de  Dampville  pour  leur  faire  feavoir  l'ordre  qu'il  avoit  reccu  J 
S  àSS    ïent avec  Ie  Cardinal  &  le  Comte  d^  Ville-Claire  Gouverneur  ^ ^ 
avoit  efté  oftée:  ceux  de  [a  Principauté  '&  du  Comtat vivroient  en  paix&enr^05  >ir{0' 

en  forte  que  rien  ment  s  J$>u f  aucun  des  deux  Eftats  ne  courroit ou  f air  oit  atfe  d 'ho0^è 'i 0Jr  L^fl' 
fflyeS"»!^*"  tre.;  ainsVadvertiroient des  complots  .machinations  &  entrepris  fj0oi<; 

nient  contre  l'un  defdîts  Sttats ,  &  s  y  oppofer  oient  chacun  de  g*» 


WpOfc 


4 

retrait 
du  D»' 


Prince  d'Orange. 


^Hfmit  r  ,      x  1  A11CC  a  orange.  ^ 

raifon  iTl!    d  6fgfni  aux  impofitio»*  qui  fe  J  aiment  auxdits  BHats^pour 


«rvec. 


4 
9 


Ceft  ac  m  Te      klhitanu      un,  aur  oient  en  l'autre. 
Eftats  infon!?  ^    Vnviolablement  obkrvé  par  les  Miniftres  des  deux  Wreaifi  du  Col- 
rWienTrn°    nnCrde^ardesfur  touslespafîages  dangereux  pour 
*n  de  tout  r"0"    aprUvé  &  loUé  du  *4«  ,  qui  n  oublia 
P^eftablie  Hf>  I      P°llV01t  Avantager  le  public  ,  confirma  l'Vniver-  cemcnt,d»unPrin- 

^  pour  r-^^n%xL23^  >,à  laqu,cllc  11  ad>oi*anit>  r Co1'  S^SS? 

...  dotla  competamme  r       J^nefTe aux  lettres  humaines ,  qu'il  créa  &  ftcur ,  de  quatre 

Sic'     &î  ce  terri  Vi  Pentionnaircs  c- 

C  R°yaulnc  cent       "  dy  lacc  des  Jagcllons  ,  qui  avoient  tenu  le  A  L'tabAe- 
par  tlf  q  ft£  *  a",S-  Ce  Princc  duclud  Ia  renommée  sef-  *  £  »»Œ  • 
,oté  *ee  d«  "  "I  ffiut  Passou,blié L>  aya™  efté  mis  en  parallèle  &  ba-  eftab"c- 

Duc  d'AniP      b    7n'   VCn.I,C  1  e"  rCCLlla  1^  6  Religion,  la   Pologne  cft 

^Wic  le  R  j  '  <?rnf  fi  s  de  '  Empereur  ,  le  Grand  Duc  de  ** 
rWvlv,L    K°y  dc  Suede  ,  le  Duc  de  Prufle  ,  le  Tartarc     &  le  PjusSra"dc<P:c,la 

*  »  S îor,3! ?en?  j?*  leSry?X  d£ffilS-  Le  Duc  d'AnJu  fils  dè  fef^ 
de  GVr    "  il,fftages  fui  luy  &  fur  tous  les  autres,  parles  pradi-      "ois  des PluS 
fc  >  NÏ  fc^f  «■      ^  voulurent  efloigner  de  L/Ran-  ÛK 
"Cc-  Auffi     f     du.Rov  fon  frete  »  <1U1  n  en  pouvoir  fournir  la  pre-  P'- 

Srde  LT  r  '"^ment  des  Pays-bas  ,  &  aux  moyens  de  les 
Uté  repos  Tyrannefque,  pour  les  colloquer  dans  un  ferme  & 

tUdes  Woteft     Cftat  nC  pcUt  paS  Ion§uemcnt  durer  parmy  les  inquie- 
repofer  Ion        S  *  °ran§e  n'cftoit  pas  couchée  fur  le  bon  cofté  pour 
teftan     ng  temps.  Glandai^e  Gentilhomme  Dauph  inois  de  oartv  Pro  Novtt  ^auc0i  fecum 
Sllie  sCCr°mPaigné  fEfpaig,  ol  fon  Lieutenant,  &d'Une  douzaine  dejC^**" 


*d  i   ^hers      r        "  ^F^S1--^  ^«  ucurenant,  «  aune  douzaine  de  j 
115  h  ut  Averti  P^ntC    r  le  Pointdu)°uràla  Porte  de  la  Ville  avant  quel- 
v  chemin        f mande  entrée  pour  SV  rafrechir  quafi  recreu  du  froid  Ôc 


U  y  Chcrnin  "  'fT  M^uiauue  cntrcc  Pour  s  Y  rarrecnir  quah  recreu  du  froid  Ôc 
»>ié  '^nt  fait  •  fiarchon  commande  de  luy  ouvrir  la  porte  .  &  peu  après 

^    f ande  caval°n^er  3  dlfner  >  rautre  s>en  excufe  fur  &  laffiradcfour  une 
rPos  que  d       ^ullvcnolt  de  faire  y  difant  qu'il  avoit  plus  befoin  de 
J    i{  voulo'  rCpaS'  La  courthoifie  obligeoit  Barchon  à  telles  carefies: 
£Vifîlc  le  m  g3ldcr  la  chme  &  les  chous  :  mais  11  v°y oit  bien  quetel- 
1  ^  au  ç m«troit  en  ombrage  envers  les  Comtadins.  Il  délègue  Dela- 

bydonneraaHnal  P°Ur  l'erdaircir  de  fcs  bonnes  intentions  ,  &  pour 
fe^'^trem18  '  q">l1  tadiat  par  t0US  moycns  Accorder  avec  Mont- 
J«   Y^tat.        C3U  l1  eftoit  à  «aindre  que  cetuy-cy  ne  fît  invafion  fur 


Barch°n  perflftant  Cn  fa  tr°P  Srandc  courthoifie  5  fît 
ri!  lrtîent  Ho  r     dai§e  d  allcr  dimer  avcc  1UY  au  Chafteau  ,  au  grand  t***  podium t#t*- 
6V*irDr^S  f™?'    Et  ^ue  ,  Puis  que  Glan-  £^2^ 

la    1  il  av  •    elhon  deftrc  tant  aftectionné  au  fervice  du  Prince  fous  Fi^.i»Lycurg. 

(r  de^nce  °a  P°rté  lcs  armes  5  avec  defrein  dV  retourner  ?  Mais 
mere  de  feureté  .    Chacun  Deut  tmmner  &■  eflr<» 


mere  de  lèureté  .    Chacun  peut  tromper  &  eftre 


f  °Hanrfi  d°'^r  eftre  garenti  de  blafme  pour  ce  coup  :  car  n'avoit  il  pas  . 

riV'  ^Urall   j     voir       1S  cetuy'cy  au  heu  d  y  latisraire  les  congédia  ^nei- 
^  de  Glu     -"Cr  ^n  ^a  v^^e5^lors  tr°is  ou  quatre  qui  s'y  trouvèrent  à  l'ar- 
o^lt  au  b0utn! Tai§e  uiivy  d'autant  des  fîens.  Le  Gouverneur  qui  latten- 
lan^s  qu\iUr   ntduI)onjon,  l'y  accueillit  avec  beaucoup  d'honneur, 
ls  le  promenoient  enfemble  attendans  Theure  du  difner , 


Barchon 


414. 


Guillaume  ix.  du  nom 


Barchon  ne  doutant  rien  d'ennemy,  les  quatre 


de  la  fuite  de  GK&m 


s'approchent  doucement  de  la  porte  du  Donjon  :  deux  s  y  wQ  ^ 
les  deux  autres  foubs  prétexte  d'aller  voir  le  Pays  entrent         ^  e 
mefmc  temps  Efpaignortuivi  des  fept  reftés  de  la  troupe  de  c'!al^-.*s 
fe  prefente  à  la  première  porte  qui  va  de  la  Ville  au  Cnafteau  >  n 
d'eftre  admis  à  faluer  le  Gouverneur. 

Le  Portier  luy  en  vient  demander  la  permifîîon  qui  eft  acc 


pn; 

ordée  , 

Efpaignol  entre  avec  fa  troupe  3  &  fans  sarrefter  à  faire  la  ïev~C^oW 
Gouverneur  ,  s'advance  vers  le  Donjon  comme  pour  ftluer 
ces  &  Pontais  qui  s'y  trouvèrent  fortuitement  :  puis  tout  à  coU^n, 
furicuiement  de  la  main  avec  fes  gens  ,  fe  jette  fur  Cathelet  ^ 

tire  fon  chapeau 


dourcés,  &  Pontais  qui  font  defarmés  :  Glandaige  de  fon  c0^J°J; 
ant  la  contenance  d'Efpaignol  ,  tire  fon  chaDcau  >  &  d'une  vo- 


frenée  s'adreflànt  au  Gouverneur  :  zïVlonfieur  \  dit-il 
advertis  que  les  Papiiles  fe  vouloient  faifir  de  ce  Chasleau  < 


'  Nm  avons  f 6 


ï  Barchon 

! 

de  trois  des  fiens  ,  chacun  la  Piftole  au  poing  ,  fe  jette  .  ^ 
porte  Je  Poignard  à  la  gorge     le  menace  de  le  tuer  s  il 


ra  point  fi  nom  nom  en  faifijfons  les  premiers.  A  ces  parolles  Bai  en  ^ 
marche  en  arrière  &  mettant  la  main  à  l'efpée  3  Glandaige  c 

-  fur  luy  9  } 


&  le  contraint  de  rendre  fon  efpée  .  le  fuis  Gentil-^mme  » .  fôgt 
chon  ,  &  ma  court  ho  ifie  ne  doibt  eftre  Tecognue  de  la  forte.  ,-j\ielti) 
refpond  ,  que  tout  ce  qu'il  fait  ,  eïl  pour  le/èrvice%du  Prince  >  ff  ' 
veut  point  ofter  fon  Gouvernement  3  ains  luy  obéir  en  tout  ce  $ 

Sainâ  Cofme  de  Nifmes  Page  du  Gouverneur,  voyant  ion  ^  ,^ 
en  peine  dans  la  chaleur  de  l'adion  3  iàcque  la  main  à  lefp^  /  ^  çQtf* 
vançant  pour  frapper  Glandaige  eft  arrefté  5  defarmé  &  reçort  toUS  les 
flet.  Ces  entreprenneurs  devenus  les  maiftres  defarmerent  au  qq^ 

Maiure' 


■il!  t 


temvenderemhii-ve-  me  tempS  quelques  habitans  qui  furent  veus  armés  en  pleine  rl^0jcnt 


nntur,  Achiv'u  exitio 


ils  avu 


fuit.FtufwmmAr-  quelques  autres  qui vifiterent fembufeade ,  firentbien  voir  qu- ,  u 
tbmdt.  noircy  leur  fidélité  dans  la  forge  de  cefte  confpiration  ,  deque11' 

Jnferiorumenmtiin-  |'ayCnt  voulu  plaftrer.  9j 

fim*Bfa-»+  Glandaige  avoit  ufe  d'une  grande  perfidie  envers  Barchon  ^.  ,e 
peu  de  refpecl  envers  le  Prince  5  au  nom  du  quel  ceftuy^y  ^  ^ 
Chafteau .  Le  Regcnt  n'eftoit  pas  comptable  de  fes  volon,tCSueres  ^' 
Proteftant  ny  obligé  de  fuivre  fes  mouvements  :  Il  avoit  nag  ^  fp(r 
fty  des  correfpondances  de  plus  grande  haleine  avec  le  R°y  ^  c^ 
ce  ,  touchant  laconquefte  des  Pays-bas.  D'ailleurs  Glan  |eUbe  °c' 
de  fon  party  avoient  violé  le  droiéïdes  gens ,  par  cefte  tant  m  ^gu^' 
cupation  fur  un  Prince  eftranger ,  auquel  il  n'avoit  point  den0|najon,  tf3*5  f«j 
•*    lequel  ne  faifoit  pas  feulement  profeffion  de  mefme  relie 


eftoit  armé  pour  le  fouftien  d'icelle.  f  sVo^1 

Le  motif  de  ceft  occupateur  ,  n'eftoit  pas  donc  d  c  y 

Eftat  ,  mais  de  fe  fervir  de  la  place  comme  ^  - 
sur  faire  la  guerre  dans  le  Comtat  ,  kQP  nlf 


Prince  de  fon 
advantageux  pour 
gna  rien  en  ce  changement 


Et  au  lieu  de  la  paix  ,  du  c°n  # 


fiir  Beauveder  à  ceux  de  l'embufcade  logés  en  une  des  ff^c 

Rays  proche  de  la  ville  en  nombre  de  quatre-vingts  Chevaux ,  4^  t\. 

vancent  au  galop  :  Fcrrier  qui  les  commandoit,  fe  prefente  a ve  ^ 

ques  autres  a  la  porte  de  la  ville  :  la  garde  les  reffufe  ne  fçac  ^  jL  | 

~$ZStt  du  defFcin  '  11  Paflfc  outrc  »  cntre  Par  le  Chafteau  ;  Efp*^1^^ 
hotobtufaiu-  feend  ,  fait  ouvrir  la  Porte  &  introduit  dedans  toute  la  troupe*  ^  ^ 


57^ 


^slaouerrp  A   K?°S     nt  Û  >oiiifl°"  paravant  ,  il  Ce  vit  relancé 

rantl<-s«uatf  >  dmfion'  dans  le  trouble,  &  ce  pauvre  eflardu- 

&«mpaiene  H™  7  Ma[Pf  io'l  >  vit  derechef  courir  l'efpée  nuê dans .  Si,oMmferi,«rji 

,CUts  S  ni  I'lclllelle  eut  a  fouffrir  le  fléau  de  la  guerre  par  les  cou-  «>•'«»- 

kT^Z4^tî^n  d-  pay^3  qui  porte  tout par tout  ~ ~ 

Vhon  nn  1  dCS dlfcentlons  publique?.  fed injkmmn 


C  ^nce    ^    Vlvolt  parafant  bien  avec  le  Cardinal  s  le  recerche  d'ad-  ^««r 


'^«.«^""be^  P", rC^rien  P°Ut  1C'Kmettre  d3nS  f°n 
c')lni«e  de  r,i        •   Â     a"ache  du  tout  aux  interetz  de  Barchon  <*»  «f. 
Se  dexrr,m  y  T       "  dePofîtaite  &  la  légitime  authoriré  ,  pra- 

*  1«  clef  du  f'h  'r^"  iVT  im,PreI  dans  des  P^tes  de 
Jns1^  Palais  ?AVhafteau  '  le%udlts  »  ^it  après  forger  &  former 

'»  a  Avignon  par  permiffion  du  Cardinal,  s'en  fert  fi  ac-  ^iuu>n„usm. 


'peinent  on'n 

S" 11  y  avoir     ,      °UTnr  le,  ?hafteau  &  à  'ayde  des  intelligences  ^'"•*-^- 

"  ^T  Z^TrTLlJ^^  *  ^Ch0n5  Nutlam  rem  oportet 


il  vient  luy-  dolos\  aure^  »  nifi 

ne  fequare.  Plant.  Tm- 


-  r  icivittrui 

-  *  fécond  à  ren  rendre  ™iftre  ,  il  vient 

Uia  durant T.  ?  en,trePrcnneurs  .  &  après  avoir  demeuré  une  T~ 

de  "a „Stf"S  CS  CaVCT  de  ja  mo"'aig-  d«  Chaftéau  d" 
■  W     T"  '  11  y  cn,re  le  demain  avec  le  fecours. 
S*  2e  Pour  f0T         ,T  emb"chcs  avec  une  trouPe  *  Cavalie- 
S    &"d^l  Chl  '   r  P0,Jr  ^CUillir  la  viâoire  >  eft  intro- 

î^-c  ÏS3"  61,5  efft°",de  fa"§  >  reprend  fon  authoriré, 
V  %t.     °c  'uftement  expulfe  dune  place  qu'il  avoir  iàifie  injufte- 

^    îat  Sui  y  fiT  df  ceft  ufurPatcur  fut  comme  un  renouveau  dans  l'E- 

\    fn°n  «C  ton,  \  ^  :  t0Ute  k  C0Dtrée  S'en  re(rentit  3  Avi- 

'     l°U,ut  conin  •     C  °mtat  en  fîrent  feux  de  We-    Lc  Cardinal  s'en 
nt  rec0n j      aVeC  Barchon  '  &  renvoya  féliciter  de  fon  gouverne- 
R^fchenv^   Ils  eftoient  «es-aifes  de  fe  voir  délivrés  d'un  enne-  lucu»*«»>efi 
?archon  P„  c  lmP°rtun  &  qui  ^  leur  laifToit  repos  ne  nuiâ  ne  iour  ^iTy^^ 
^ ^"^l&lupè  &  folemnelles  aclionsde  gracesauDieu  S2t^5^ 

t^Tla^/^17^  îî  "e  Penfa  PIus  ^aux  m°yens  de  eon- 
lo  '  nc  r«om£  1  ^  1Eftat  pour  le  fervice  de  fon  Maiftie  »  & 
D3ent  au  b  e       uPUS  danS  Pardl  inconvénient.     Ses  delTeins  al- 


loi 


Ttolomeui  Rex'wter- 


^fant  1  remplumafTent  de 


*  -   —   '  "^-Tf  tmni/t  ex,  yZ. 

  -  tant  de  pertes  qu'ils  avoient  ™"rp-  g»td  mregn9 

Vp   ^  non/  ?uerre  :   Dans  une  bien-feante  neutralité  :  Il  avoit  €et  optTZ  >  hoc 

CUrs  derrpr^ntoutes^hor-     rc  les  Eftats  &  lcs  Gou.:sœ: 

Lnd3nce  ,  Arovinces  voifincs  ,   &  de  demeurer  de  bonne  corre-  ttuere  •  « 


ik-  nce  avP     lnces  vol»ncs  5   &  de  demeurer  de  bonne  corre-  tiaere  • 
eu,  ?     fon  t^eUx  cognoiffoit  affedionnés  à  fon  Maiftre  &  , 

Ue  »  teneur  0    p     -11  eftoit  civil  ,  courthois  ,  honnorable  ,  &  au-  [ecundarum  affluen- 


iien  louaf      ljentil-nomme  de  condition  ne  palToit  à  Orange  qu'il  ^ 

de  Fr°anCrme  R°y  de  Polo§nc>  avenant  pour  recueillir  la  Cou-  ZSJZZ7'qZd"o 
'  in.   ere      >  ne  >  qui  l'attendoit  par  le  decés  de  Charles  neufîcfme  in  odloj*s  necef"^ 
^  a...3  seftoit  rendu  en  Avignon  5  &  y  avoit  fejourné  quelques  ™ 


POu      ec  ton     c    3   w  y  avuiL  icjuurnc  quelques  j 

Cr.uy&D  C°ur-    H  envoyé  demander  palTage  à  Barchon, 

^°nneu   5  toutc^on  armée,fur  les  terres  de  la  Principauté  ;  &  luy 
K1*^  ^ter^    .Iuv  en  efcriPre-    Les  Gentils -hommes  qui  luy  vin 
<CP?r  luy  ,1  ttrcs  &  les  ParûHes  de  la  part  de  fa  Majeilë  ,  fu 


1UV  -~      w~  J      ^illWI|V.J    VIL,     ICI  V»V,     II*     i»*UJWI.V.      5  1U 

^r.du  PrinreCeUS  5  avec  1>h°nneur  &  le  refpeft  deub  à  la  gran 
fut  Ve  Çnafte^  qUi  leS  envoyoit  •     U  1"   défraya   &  les  traida 
™Mz     o!  ,avec  toute  la  clelicatefTe  cSc  la  fomptuofité  qu'il  luy 
5  «  leur  fit  favourer  la  bonté  des  vins  de  la  Contrée. 

Ils 
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Ils  partirent  fi  fatisfaits  des  honneurs  &  de  la  bonne  chère  de 
qu'en  ayans  fait  rapport  au  Roy ,  il  luy  en  fccut  fort  bon  gré ,  &  corn rn^ 
à  fon  Marefchal  de  logis  de  donner  tel  ordre  au  paffagc  de  fes  gens  de»^(]S 
à  travers  la  Principauté  d'Orange ,  qu'il  n'y  fut  commis  aucun  excès  : 
furent  difpofès  fur  toutes  les  avenues  pour  y  prcnde garde  :  Et  cela  s  e  ^  ^ 
ta  avec  un  foin  fi  particulier ,  que  Barchon  eut  le  plaifir  de  voir  paner  ^ 
neftres  du  Chafteau  toute  cefte  grande  fuite  de  la  Cour  &  la  §cn  ajn(î 
fans  que  nul  des  fubjecls  receut  aucun  dommage.  Ce  qui  nc*urpu  jj0y, 
gardé  chés  les  voifins.  Barchon  avoit  envoyé  un  Gentilhomme 
pour  luy  rendre  en  fon  nom  des  compliments  de  refpec~t  &  du  très-  ^  ^ 
debuoir  qu'il  avoit  à  fa  Majefté  9  &  pour  le  fupplierdercxcuicrsi  ^ 
eftoit  allé  rendre  en  perfonne ,  n'ayant  peu  quitter  fon  gouvernemen  _ 
temps  pleindefoubçon&dedefïences.  De  fait  la  guerre  eftoitallun  j^ 
tout:  le  Marefchal  Damville  eftoir  armé  en  Languedoc ,  &  s  cftoit 
ment  ligué  avec  les  Eglifes  Proteftantes  contre  leurs  communs  en  ^ 
Le  Prince  Dauphin  battoit  le  Poufin  en  Vivareft.  le  Marefchal  ce  ^ 
garde  avec  une  armée  Royale  honteufement  repoufîc  par  les  Prote^  jcvcr 
plufieurs  furieux  affaults  de  devant  Livron  en  Dauphiné ,  contraint  ^ 
le  fiege  fous  la  mouftache  du  Roy  :  Et  Montbrum  avec  fa  ^rav  r^oUCleroO' 
noife  Proteftâte  cour  oit  la  campaigne,pour  obliger  ces  mignon5  0 £S(je 
nés  à  ne  s'elcarter  pas  trop  des  ailles  de  la  Cour ,  depeurd'eftrea 
leurs  hardes.  Ce  n'eft  donc  merveille  qu'un  grand  Roy  arme  ait  vo 
moigner  ceft  honneur  à  un  Gentilhomme  eu  efgard  au  temps  ,&  2Jj3^oll, 
qui  eneftoit  le  Maiftre.  Il  fçavoit  auffi  qu  ilavoit  àtraverferun £  ten 
verain  fur  lequel  il  ne  pouvoit  rien  prétendre  juftement  ;  &  quc  y  ^  auer#, 
armes  fàns  cefte  cérémonie ,  cela  eut  efté  une  tacite  dénonciation    v  c 
laquelle  eut  peu  obliger  Barchon  de  s'unir  avec  les  Proteftans  3  ^no, 
moyen  troubler  les  feftes  &  les  paiTe-temps  de  la  Cour  qui  eftoit  c n  ^  ^  ^ 
&  fînon  empêcher  du  moins  inquiéter  &  molefter  le  palfage.  ^ V  mC  qu'il 
voulut  traiter  le  Prince  comme  Souverain,  &  luy  telmoigner*c  ^ 
faifoit  de  fà  perfonne,en  luy  confervant  ce  qui  luy  appartenoit.  f>a  jgspltf 
la  rcfolution ,  fon  courage ,  le fuccés  de  fes  armes ,  le  faifoit  c™f?  s  I 
grands  Roys5&  redouter  de  fes  ennemis5en-voicy  des  heureufes  jJjP 
Il  avoit  piins  à  tache  la  côquefte  de  Middelbourg  dés  qu'il  fut  M  ^  ^ 
la  Veere&deFliffin 

gues:la  vigueur  que  celles-cy  côtribuerentp  jeSfof' 
âiondclcurcapitalle  eft incroyable.  Il l'afliega avec prefque leurs 1  ^gfr  a 
ces.  La  tolérance  des  alïïegansnedoit  rien  àlafermerefiftanceoe 
Le  fiege  fut  lôg  &  pénible,  il  dura  deux  ans,&  ne  fut  achevé  que  pa  ^j, 

m  fit»  tmXMn*-  ter  lcs  intelligences  que  pour  croire  de  la  pouvoir  forcer;  mais  la  «' loletf 
btks  frmefiùq;  tem-  uns  qui  noferent  monftrer  les  cornes,&  la  vanité  des  autres  qui  ne  ?  ^ 
pmtpfumvmcit^t-  cftrefurmontés  par  les  armes  de  deux  villes  qui  leur  eftoient  infefl^ 


que  expugmt. 
dm  af>.  Itv. 


Cku- 


terent  le  fiege  en  longueur ,  &la  faim  emporta  ce  que  la  violent 


gaigncr  fur  leurs  courages, 


\cs  y 


Le  Prince  avoit  fait  environner  de  cent  cinquante  navires 
l'IfledeValcheren,  dans  laquelle  cefte  belle  ville  eft  affife.  Lcspcontre 
combats  que  nos  alîiegeans  eurent  à  livrer  &  à  fouftenir  ,  aje.t'A1' 
Efpaignols3qui  tentèrent  à  diverfes  fois  de  fecourir  &  ravitailler  la 
banois  avant  fon  defpart  avoit  morfondu  toutes  les  forces  des  ^ofi 
pour  la  délivrer  :  Il  avoit  fait  courir  les  coftes  de  l'Océan  en  ^  -MO^f 


pour  en  retirer  des  matelots  &  efquiper  fes  navires. 

LesZeelandois^^r/ 
harcelle  jufques  dans  Anvers,d'où  ils avoient  emmené  des  Pr"°n?  G^' 
ftaché  plufieurs  navires  de  fon  quay.  Maintenant  Sanchio  y^cC0°l^ 
verneur  de  la  Citadelle,  &  Vice-Admiral  du  Duc,  forti  de  fa  rade  av  f 
îqA  pourfuivi  par  celle  du  Prince  avec  perte  ^dommage,  bien  <ju  jpfl 
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f«  pim0lIVCaU  &  pIUS  grand  aPPareil  y  fe  vit  aflailH  P« les  Zeelandois ,  fix  de 
Carbouii!  -PaUX  vaiffeaux  Perdus,  neuf  cents  des  Tiens  tués  &  pitcufemcnt  cf. 
Weft  1C omnTeen"nefanglante  boucherie  ;  mais  en  cfchangc Middel- 
«i!le  fcncL.  ™^muyden  pouveues  de  gens  &  de  vivres non-obftant la refî- 
i,      iy ucs  ^eelandois. 

Courir  H?°ftè  ? Cauvois  &  Montdragon/ortis  au/fi  d'Anvers  ,à  delTeing  de 

Vendre  °S  afficgé pai le  Prince  5  fe  voyans  troP  foiblcs  Pour  1>en" 

Pourvovenr  tournc,nthcc  vers  Middelbourg  ,  &  furprenans  un  quartier  la 
S  3Vec  quinze  CnC°u  V1VieS"  Montdrag°n  y  demeure  pour  Gouverneur 
^  Us  Zc  1  C^ntS  nommcs>&  -Beauvois  s'en  retourne  avec  coups  &  perte. 
viHroit  •  ^  "C  *  P°uvoicnt  ^eurer  dans  leurs  lids,  tant  que  cefte 
*sdilioencnrmiC\n  abandonnent  Pas  Pourtant  le  fiege;  ils  n'en  font  que 
y PcrdoSr  f  §:irdcr>&  Plus  afPrcs  a  ne  la  laifïcr  efchaper.  Le  Duc  d'Alve 
Hcfcns  m]Q>  &  ayant  honteufement  cédé  fa  placeàDom  Louis  de 
dccétGXn!  §S     Commandeur  de  Caftille,  luy  avoit  auiîï  remis  la  charge 

Cet»?     amant  difficilc  que  laborieux* 
neiTlcnt  nv  ynC!0yant  de  nc  Pouvoir  mieux  authorifer  fon nouveau  Gouver- 

detoutcsle^ 

jSj     en  ce         CS   1  avs  :  mais     expérience  a  la  marine  luy  joua  man-  queièns  avoit  cte 
les>  fer Jm,cvs Septentrionales.  11  fait  équiper  deux  grandes  armées nava-  «  Pni]ciPaJ  dire- 
S»Z "hd^ettcrdu^o^danslavillepardeuxendroiâs  à  lafaveur 
de  l'autre     a  ia:s'&donne  le  commandement  de  lune  à  julianRomero3&  gnéc  furie  Turc. 
,K  Lep'adAv!la- 

'      Cllc°r  Pou    advem  de  cét  armcment  >  &  jugeant  bien  que  fi  la  ville  eftoit 
lande  po  ^CU^  de  vivres  ^  ^eroit  contraincl  de  lever  le  fîege  ,  fe  rend  en  Zee- 
doit  hulU  • S  y  °PPofer  &  y  avoir  l'œiiil  de  plus  prés.  De  cefte  ville  depen- 
k    P^éc7ne,mentlefilutoula  ruine  de  la  Zeelande;  elle  eftoit  extrêmement 
,'îr^etair  C     mine  ,  ne  pouvoit  plus  long  temps fubfifter& ne  faloit plus 
rantc  b  C  Un  e^ort  Pour  en  deftourner  le  fecours.  Le  Prince  fait  armer  qua- 
fotc'°ns  navires  de  guerre  ,  les  pourvoit  de  foldats  triés  à  l'édite  &  de  Boif- 
^iess'3Vainerenommé  &  expérimenté  fur  la  mer.  Les  deux  Flotes  enne- 
S  entrefecancent  vers  ia  ville  par  diverfes  routes ,  propofent  des  moyens  de 
a  leur  pajfUrirau  Defoing,&  de  combatre  la  Flote  du  Prince  fi  elle  s'oppofoit 
aïment(ja§e-  Le  Commandeur  croyoit  que  des  deux  lune  pourroit  filer 
Mer  çf0  jîns  la  ville,&  qu'en  tout  cas  le  Prince  eftoit  trop  foible  pour  s'op- 
k   r^iln     .  ent  a  toutes  fesdeuxenfemble.  Ce  dernier  eftoit  véritable; 

*a  Pfuden      ^as  conté  avec  Dieu ,  ny  fondé  la  profondeur  de  ces  mers,  ny 
Sfi   RomerCC  de  ceiuy  à  qui  il  avoit  à  faire. 

v°Ue  de  B°  avec  ^  Flote  eut  l'honneur  du  combat,  non  de  la  vidoire.  Il  fait 
/   ^eMesnCr°UeS5  ^  comme  il  veut  efchaper  l'embouchure  du  Trou  de  Ber- 
^^che  lav'resdu  Prince  le  rencontrent,&  BoilTot fait  commencer  l'efcar- 
>^  1  7dixoudouzedefes  avant-courieres.  Les  deux  Flotes  vienent  au 
r7  ^°ifïot  i  ,*andoife  attaque  l'Efpaignolle,  l'Admiralle  l' Admiralle ,  celle 
a^ort  tV     d  endommagée  parfableflure  qui  luy  emporta  un  ceuil  ,& 
r°Uruëde  pUn Capitaine, de plufieurs morts &  blettes,  oportunement  fe- 
r°nennç  .ens  qui  faifoient  merveilles  à  bien  combatre,  s'acroche  contre 
3nglant        &  neuf  ou  dix  autres  contre  autant.  Le  combat  eft  furieux  & 
J^ent  f  '    Inficurs  des  Efpaignolles  s'efeartent  &  prenent  la  fuite,  celles  qui 
Uva  àî  environnées ,  l'Admiralle  forcée  d'efchoiier  fut brullée,  Romero 
NdUcai?age  fur  le  bord  delà  dique  où  eftoit  le  Commandeur  fpeda- 
û n >e%°ts    1 at' &  tout  hors  ^haleine,  voflre  excellence,  d[t-i\>fçavoïtl>ien  qu$ 
mme  de  marine ,  man  Capitaine  de  terre ,  ne  vom  eHonnès  donc  pas 


donc  pas 

yre*  >  no!  eTmen'e  cefte  Flote  en  ce  malheur  ;  fi  vom  nom  en  commet  i  es  encor  cent 
%!a.toj*  les  perdrions  toutes.  La  refponcedu  Commandeur  fut  douce  & 
rc*  Il  faut  y  àxi-i^  prendre  tout  de  la  main  de  DitHi  ce  nnH  point  voHre 
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faute  ni  celles  de  vos  gens^vom  avés  tous  vaillamment  combatu;  nos  pèches  fini  ^  I7/T 
denofl/e  perte.  Le  combat  continua  cruellement  contre  desautresn 
accrochées.  Il  y  refta  douze  cents  hommes  de  part  &  d'autre,dcux  tieis  ^ 
Efpaignols.  Il  n  y  eut  point  de  quartier  donné.  Les  Zeelandoisacharn 
pardonnèrent  à  perfonne  ;  la  vidoire  leur  demeura  &  pour  marques, 
navires  ennemies  3  plufîcursbrulléesavec  l'Admiralle,  toutes  les  autres 
vécs  à  Bergues  à  la  faveur  de  la  nuiét.  #  E1^ 

Pendant  le  conflit ,  d'Avilla  avec  l'autre  flotte  avoit  gagné  chemin ,    ;h;:::  : 
s'eftoit  venu  monftrer  entre  Fliilîngues  &  Ter-Neufè,ou  pour  attendre  n  ^  K^> 
vcllcs  du  fuccés ,  ou  pour  entrer  dans  Middclbourg  à  loifîr.  Le  Prince  en 
adverti ,  &  celle  nouvelle  le  mit  en  grande  peine  furlajuftcapprenen 
qu'il  eut  qu'elle  ne  palîat  outre.  Il  fe  defioit  de  la  foibleiîe  de  fes  navire  ^ 
ftées  en  garde ,  ayant  poufsé  les  meilleures  &  mieux  montées  fous  la  no 
BoifTot  au  rencontre  de  l'ennemy  àBergues  :  mais  pourtant  il  n<j  lal  .  c 
pourvoir  contre  celles-cy  le  mieux  qu'il  peut.  Il  jette  fa  principalle  an  ^ 
vers  le  ciel  en  telle  incertitude  de  vents  &  du  fuccësfe  retire  en  fa  chaîne > 
humilité  de  cœur  ,  &  contrit  cnfoy-mefme,fait  fes  prières  au  vray  * 1  ^ 
tain  Neptune,  quil'exauce  fur  le  champ.  Onradvertitqued'AviW^y  fofl 
marée  contraire  avoit  jette  l'anchre,  fans  paiïer  outre  :  Il  en  rend  giace  * 
Dieu5fe  rend  à  la  Tefte  du  Port  de  Fliflîngues,  d'où  il  la  confident  atten  ^ 
ment ,  &  là  il  receutcefte  agréable  nouvelle  de  la  victoire  navalle,00  . 
par  les  liens  devant  Bergues.D'Avila  qui  en  fut  adverti  ne  fe  fit  Pas  c?  uatant 
dr e  à  la  retraite,  r  émit  la  voile  au  vent  vers  Anvers ,  pourfuivy ,  &cr)C.  ctlS 
par  nos  Zcelandois,accueilly  de  divers  maIheurs,dommages,  pertes  dc& 
&  de  navires.  mUs^ 
Les  Cafilinatcs  af-    Middelbourg  eftoit  aux  abois,  prefsé  à  l'extrémité  de  la  famine.  1 0  pi 

baffL^ 

tellement  de  la  df  n  avoit      efte  a  meilleur  marché  chés  eux  que  chés  les  Caim^  ^ 
faim,qu'un  rat  s'y  gés  par  Annibal  :  les  tourteaux  de  graine  de  Lin  &  de  Navette  pour1 
dS^vïï  Ma?  faoureuxPain  leurdefailloient  ,  &  la  mifere  en  avoit  couché 
lib.7.caP.6.      '  mois  quinze  cents  foixante  fixdans  le  tombeau.  Montdragon  101  ^ 
T*mes  imxpHmbûe  verneur  ayant  furmonté  toutes  les  attaques  des  affieeeans  ,  cft  c0^\evi' «ti 

B.j.cap.^         le,  enlemble  celle  d  Arnemuyden  entre  les  mains  du  Prince ,  fous 1  es  ^ 
s»pemtUommbwhu.  d'une  tres-honorable  compofîtion  ,  endelaifTant  toutefois  tout  le  re 
ZZZt^ZZ  munitions,artilleiieA  marchandifesde  ceux  d'Anvers ,  profitées  par* 
nonfmït.uv.nb.y  veauMarftre,  &vendues  pour  cinq  cents  milles  livres  ,  bien  a  p°  -ttlUtf 
la  paye  des  mariniers  en  arrérage  de  plufîeurs  mois.Montdragon  Pl°*  "  ^ 
de  fe  remettre  prifonnier  fi  dans  deux  mois  il  ne  faifoit  donner  lioCIt  ur 
Aldegonde  prifonnier  à  Anvers  grand  PerfonnaoC&  chéri  du  Pnflt  r  # 
fa  probité  &  vertu.  Tout  fut  obfervè  de  bonne  foy  de  part  ôc  d  autre 
Middelbourg  pour  aflèurance  de  fa  fïdellité  au  parti  du  Prince,  acçe prr^ 
colonie  &  aggregea  en  fa  bourgeoifie  ,  trois  cens  habitans  des  viHf*  C(fic 
voifînnes  ,  à  l'ayde  defquelles  elle  avoit  eftérecoufTe  de  la  tyrannie-  ^ 
conquefte  rendit  le  Prince  Maiftre  abfolu  de  la  Zeelandc  &  de  la  ^  ^ 
j      que,&affoiblitlesfînancesduRoyd'Efpaignedefeptmillionscîenvr  ^ 

ployés  pour  defpens  extraordinaires  à  la  deffence  de  cette  place.      .^u  £ 
Arnemuyden  prefqu  e  du  tout  ruynée  par  la  fureur  de  la  gu  erre ,  \  .  ^  W 
Prince  avec  Middelbourg  ,  futparluy  clofe,  fortifiée,  &  àcC°ro&0*' 
fleurs  beaux  privilèges ,  pour  la  rendre  fleuriuante  :  &MiddelboUr£  cil 
tera  pour  trophées  de  fa  perte  un  merveilleux  accrohTement  ,  ent»1  ^ju  J 
grandeur ,  en  richeflès ,  &  d'avoir  cité  rendue  une  des  plus  célèbres         C-  ■ 
Pays-bas.  unds^'m 
Cefte  nouvelle  conquefte  fît  iccercherlePrince  par  des  marcWn  ^ 

glois,pour  avoir  liberté  de  trafiquer  à  Anvers.  Ils  en  obtindrent  P^faitf  & 


S 


Iffl 


kdcfiirctt  Prince  d'Orange.  a\9 

^lleriT  u  Trchandifcs  par  l'Eicault,quatre  navires  feules  a  la  fois 
d'Anvers  a.  ^a^UcIle  lls  Soient  obligés  de  iàiffer  en  Zeclade  &  de  tfaporter 
paaVrcs  Ffa  ^ncsmcanu™àu™>pour  n  ofter  le  moyé  dcgaignerleur  vie  aux 
éc'  *flde  fi  1  "glCS  Cn  An§leterrc-  Prévoyance  admirable  de  ce  Prin- 
auffidelUvp,; DontcPaternclleaubicndecespauvrcscxilês  :  Illcsoblieca 
f  * liv1Cs  o   !nCC°AUVrer  dGS  armcS  >  &  mun«ions ,  &  en  preft  cinquante 


iiervos  Jmperii  petti- 
ntaejfedtcebat.  Mu* 
ctan.Vefpaf.Dion. 


-wrescmiin    a  •  ^    3     ",ulll««i^  >     en  prcitcinquanr 

&fifeieiifc  o    yC  °lent  ncccflàircs  pour  fournir  aux  fiais  d'une  fi  longue 
A  ce     &  ^re. 

fonfr«  "°Dnld0mcftiq!'e„il  ad'oufte  encor  l'adreflèdu  Comte  Ludovic 

î 0it  P«nd«  « Z  C  faC°urone-Le  Roy  y  avoir  de  lïnclination  &  fem- 
rfa'gne  0"",ouve™™tacœur:  mais  il  fut  interrompu  par  les  artifices 
d.CS  ^4rdV  n  ^  1  T^i6*  divifionS  dans  la  Cour  *  'a  fasgeftion 

\  ^favi Si  Pnf°n  du  Du^  ^'Alençon ,  &  par  lexecuriondeïes  priu- 
■   tcpcn^^ipn-toftûmedelamottduRoy  Charles. 

1  !"lc  e,CH  Lud°vir  P°Ur  1eperd,;e  temPs  »  àl'aydedecent 

L  Ivft  •  R°y  JUy  2  m!1  faittouch«  &  ^  quelques  autres  moyens 

S  >'oneu  '  „  T rendu  e"  AllemaiSne  P°ur  y  faire  des  levées ,  &  après  a- 
«  'anc= , voiih 2  e  Cn  VaiXl  attC"du  k  renfol  t  dhomm«  qui  Revoit  venir  dc 
'?  LcydenbK  >  Unrafion  danS  le  B^»tfurprendre  Malines.ou  fecou- 
r  laP«fenc^Cq^e  Pï,ks  EfPai§nols'  Prend  *  chemin  de  Gueldrcs  affifté 
,>te  Henri  (  ^"^""ophle  de  Bavière  fils  de  l'Eleéteur  Palatin ,  du 
llc*tvau     f  " frerc,&  de  huia  miUc'  homm«  de  pied  &  deux 

Ptlj  rivière  ^'ur  ,PnncePour  le  recueillir,  savance  avec  toutes  fes  forces 

•    a  h  11  Piint  "A       'uf1UeS  3  la  teft e  de  '"Ifle  de  Bom  mcl  311  licu  de  Varick> 
:  Wbru'lal«ChafteaudeVatdenbourg.  Le  Comte  voulant  fou-  Cefte  deffaùeeft 

S  ?de9àit m  7rendrelechernmdelc)°In<lreparNimmeghes,eftcombatu 

ieremenc 

'  v  V  Knch,io  d' Ay^luv  tué,le  Duc  Chriftophlcjc  Comte  Henry 

!    rent  ôc  d- :eMaeftncht>  duquel  les  François  efchapés  de  la  bataille  fe  246z47. 
|    :  .  Le  prip  °u lis  bâtirent  fouvent  les  ennemis. 

fl>plusgr^  vifage  efgaldans 

■   0n  qu'il     adverfités>  reçoit  une  fi  rude  attain<5te  de  cette"  extrême  af- 
ra?  d°ubtc      t0mba  malade>  &  fon  corps  furprins  d'un  tel  dcfplaifir  eut 
d-lav     Cc°mbé,s'il  n'eut  eftéfbuftenu  par  la  force  de  fon  efprit&af- 

'Cltnhaut'  ll.prveut  hTefmenrauxf^ 


6a, 


r°lite  r 

Dro,  *  °Urut1Pf„         "  "-r0 "•*%7""<rT""     ".'M"w  v*'"  ^V1LV- UW1"  Le  Prince  adverti 

ti  U^rnne  V  aysennemi^  &  comme  il  n  eftoit  rien  arrivé  qu'il  n'eut  defia  des  aproches  du 
k°nduPav.  ^P^û  prudence  qu'elle  ne  print  pied  plus-avant  à  la  difîlpa-  90,ftc  Udwriç, 

fo  1:1  mal  v.crsune  «ignée ;  de  quatre  cents  mille  livres  ,  defeouvrit  au  s'en  alloit  le  ren- 
h°  comrn,jedu  Commandeur,  &  fît  voir  aux  Provinces  que  s  eftoit  par  ^ôtrerPou5  lec?" 

Ï?d^ïïne.nt  fecret  ^ue  cefte  defolèe  ville  avoit  ^ ainfî  »»•  S ISîftS 

en^&f  "omme ,  qui  rendoitdeteftable  le  Gouvernement  de  Re-  titude  de  les  {o1- 
; '  Çe  brN  J!Commandements  inutilles.  dats  &  feacham 

aulsi  la  valeur  de 
Scig- 


\\      ^Om  î     •  uldllucu,CIU*  "»wif*c^'  àulsi' la  valet 

^  les  ;uftL°uis  avoit  formé  des  grands  delTeings  en  Hollande  &  en  Zcc-  ccs'jeiies  1 
»  e.ntabfni  es  D°mes  de  fon  authorité.Il  s'eftoit  fmtarré  de  s'en  rendre  aife-  ncurs  •  ne  fe 

^QlnA        Cn  fp  f«« moifl-K»      I-,         /l,  .i  •     »  m  -libi    tenir  de  de< 


-peut 

tenir  de  del'cou- 


Çtln$.  pQ  enle  rendant  maiftre  de  la  mer  &  des  rivières:  mais  c'eftoir  là  le  vrir  {%crainte7 

k  PaiSnelX^»^>arvcnir  il  avoit  ^ait  ^eUX  §rands  armements,  l'un  à  S.  André  ce  fouhait"1^^ 
k  'Ji§ent  5  Vautre  a  Anvers,  tous  deux  avortés  avantle  temps  par  la  faoe  Dieu  ï*^/#w«»- 
pïic^f4TindecePrincC;  Celuyd,Efpaignepar  la  mort  du  General  &  e""mb<»<s<t>ifj. 

au  CS  ^nanccs  5  &  l'autre  par  la  vi&oire  des  Zeelandois  qui  le  fur-  Mmun*f*pimpfr. 
r  Su^.    coUvcrt  ^u  pQrt  je       ^    trente  navires  tres-bien  équipées  nww  .*^<  n""iuj 

Emmenèrent  nnin-r^ .1f»coii«-f/»ck«i1l^c   mif^C^fonrlc         ,-k,f  Ewr^- 


re  ei  Mï  Wl1  uu  rort  ue  i  nio ,«  ae  trente  navires  ireb-uien  équipées 
iciUcrs  v  ^menèrent  quinze,les  autres  brullées,  mifes  à  fonds,  &  chaf- 

*nnv^rc    *nnA:~  1  •    •  r,.„  ^u„r„  1  


nvcrs  5  randis  que  les  principaux  de  tes  Chefs  banquetoient 

pour 


4-2  O 


Guillaume  ix.  du  nom 

Ce  Prince  pian-  '     f0iemnifer  le  triomphe  de  leur  récente  victoire.  Les  Zeelandoisj  15/t 

Chabn'as  qui  dit  de  l'Admirai  ennemi ,  qui  defcouvrit  au  Prince  lors  à  Deltt  leronu 
que  ceux  qui  fca-  fcin„s  Caftillans.  ...    _.mc  *fl 

S£     QmtropembralTbmaleflraint.  Ce  Grand  Commandeur  fijfa^  £ 
nemis,  font  ceux  le  mois  de  Mars  qui  cfincut  les  humeurs  du  corps  &  ne  les  refoult  p      .j  ^ 
S1  wlkmicrreeS  de  fes  entrePrinfes  teuffirent,  ou  par  malheur  3  ou  pour  avoir  en  telle  »  g 
•Le  Prhiœ  Mauri-  leure  tefte  de  l'Europe.  Celle  qu'il  forma  fur  la  Nort-Hollandc  par 
ce  parlant  des  a-  fice  de  ceux  d'Amfterdam  les  plus  interrelTés  pour  le  voifînage ,  nay  ^ 
SS^TbSS  "ieux,  rencontré  que  tant  d^utrés,  luyfitdirelaçbançon&^V 
Savoye  ,  jamais  lteau  lur  trois  mille  Allemands  qu'il  y  avoit  envoyés  fous  la  conuun 
(oui  d'cnttcpren-  ron  de  Chevrcaux,pouriuyvis  par  tout  avec  le  Hou  Hou  des  payons j3  H. 
maVLSuxau  tués,  afïbmmés,  noyés  s  fi  que  de  trois  mille  peu  efchaperent  la  mort,  ou 
fuccés  ,  difoit,  prifon.  .  .j|c;j 

>  ^^^"'".^^  pour  me«re  és  Fers  la  rïviere  de  la  JVfeufê  ^urant^nu  ^ 


efmeut  uTZmïun  fes  defirs  que  la  prccedente,ne  luy  profita  que  de  la  piife  de  Baudrici ri  ^ 
^  é*  w  les  re-  Leerdam,  la  première  apartenant  aux  Comtes  de  Horne,  brullee  a    j? ^ 
js«*s«*.         la  feconde  au  Prince  receuè*  à  compofer ,  après  s'eftre  faitfe  bfc%ùw 
cents  coups  de  Canon  :  tous  fes  autres  attentats  mis  à  néant  par  1 111 


fe  main  du  Princcqui  en  diiTïpa les  intelligences.  ^ .   anlbi-  £j 

Delft  principalle  demeure  du  Prince ,  non  exempte  de  fes  délie in      ^  }y 
tieux,n'attendoit  que  le  point  de  l'exécution  pour  attraper  fes  etitrcp  ^ 
qui  n'oferent  mordre  &  enlacer  dans  les  filets  du  Prince  les  p«nC,PaU  &  d'ar- 
du parti  Efpaignoî.  Ainfi  par  tout  le  Commandeur  en  perte  de  ÇnS  #jque 
gent ,  parvoye  ouverte  ou  cachée  ,  a  recours  àceftehonteuiep 


Il  faut  coudre  la  peau  du  Renard  là  où  celle  du  Lion  ne  peut  a^  &  ^ 
4  ?  de  ranger  par  la  douceur  ce  peuple  effarouché  par  la  crliaUjjc'un  pat' 
parlaclcmencecescœurs  aliénés  par  la  violence;  renou^e 


par  la  viuit"«-«->'-"-  ,  u\p  \cvvi 


parvoye  ouverte  ou  cachée  ,  a  recours  àceftehont» 
Efpaignolle. 

Vbi  Leonim  pel/is  non      II  fat 
pernngtuoporm  vul-  jj  h 
pinam  apuere.  Di- 
foit Lyiandcr.  gaignerpar 

don  gênerai  nouvellement  arrivé  de  Madril  3  à  peu    »          .  Q]}1  nç 

que  le  Duc  d' Alve  avoit  fait  anoncer  un  peu  avant  fon  départais '  K^i 
pas  plus  frudueux  que  le  premier.  Pardon  captieux ,  rempli  de  eau  ^ 
ne  tendoit  qu'à  leur  rem  ettre  le  couft  eau  dans  le  fein  &  la  corde  au  ^ 
donencor,feinâ:&fimulê  ,  quiforclooit  ceux  qui feroient  nom  ^ 
s'y  eftre  fiés  ,  defignant  noftre  Prince  &  quelques  autres  que  le  Koy  ^ 
particulièrement  refervés;  le  Prince  auiïi  eftoit  trop  prudent  ?°  r^fci' 
quand  il  eut  efté  accepté  de  tout  le  pays  :  Mais  voicy  la  fraude  c0  m0yefl 
let  blanc.  Ce  nouveau  Emiffaire  le  cuidoit  profiter  comme .  ^toH' 
plaufible ,  pour  reacquerir  à  foy  les  cœurs  aliénés  par  tant  de  ruoe 
nades  ;  commeun  lurreapparent  pour  en  retirer  ceftenotable  con  ^ 
de  deux  milions  d'or  par  an  &  du  centiefme  denier  cy-devant  offert  ,^ 
nommais  fon  principal  but  eftoit  de  divifer  le  Prince  &  les  EftatS; aiu  , 
ant  afFoibli  ceux-cy  de  la  perte  de  leur  Chef ,  il  en  peut  en  fuyte  P'     £  * 
ment  chevir.  En  l'un  &  en  l'autre  il  fut  deceu  &  mocqué.la  conf1  je  RonlC' 
fufée  &  les  indulgences  d'Efpaigne  pas  mieux  receués  que  cCjeCcii*<ff 

La  créance  de  ce  Prince  ,  qui  n  avoit  fes  penfêes  qu'au  bifnf  cep^r 
Dieu  avoit  conftitués  fous  fa  main,  tenoit  toutes  les  voloi*csût 
attachées  aux  fienes,-  &  Ja  réputation  de  fa  fage/Te  &  de  fa  vertu ^ei t  0Or 
point  parmy  eux,  qu'on  le  pouvoir  dire  le  premier  mobile  qui d0  rpS  il  ' 
vement  à  tous  les  autres.  Cefte  voy e recognué vainc  par  Requ      ■  7tfL 
prend  les  erres  de  la  guerre.  tîeprin 


Le  Siège  de  Leydcn  luy  fut  il  plus  favorable  quç  fes  autres  ^f^of 
u  contraire.  La  courageufe  refolution  de  cefte  brave  bourgeou*  rrib^ 
—onferver  leur  liberté,  le  foing  &  la  peine  quelcPr"1^  c(fs> 
délivrance  fi  extraordinaire  i  qu'il  n'en  raporta 


au 

niaftre  à  c 
pour  leur 


honte  Prmee  d'Orange* 

*  landoisfrte5(3lfripatîon  der°n  armèc' 11  cftoit  impoflSble  àc  forcer  les  hol-  Mèitfii 


dans  la  c        V01lins,&  le  fuilent  plutoft  tués  comme  les  oifeaux  enfermés  fames-  ^c+jt  b 

C°mteLur I   •    î> Mouker-Hcyde  &  délivrés  par  la  venue  du 
k    batreok  °Vo  '  ^cquefens  en  avoit  fait  retirer  fes  troupes  pour  aller  corn-  tumnè '  ?r*P*™tvt»~ 
îC  ^8neU;  &  maintenatlt  11  lcs  y  rapellc  au  double  &  la  fait  de-  Tfr*"'  Ve*e" 

>  cre  narf Z vln§tdcuxbloeus  en  deffence  l'un  de  l'autre,  pour  la  vain-  Cefotunégr^d* 

V*     La    !         '  prçvoyâccquede 

^^Ï^fe  ni  de  munitions  de guerreni  débouche,  ^S,::^ 
ner«ombe  i  j  lolicitesinftammcnt de  s'en  pourvoir  à  fuffifance,  pour  qucl'ennemy  Pa- 
^ Reau  Jrl P        Sies  Premieres extrémités.  Ils lavoiet négligé  pençans  II] i  ,car  f  urdë 

tav°nfoict  ;,e-  Requeiens  informe  de  l'ertat  de  la  ville  par  ceux  qui  le  cn  pennetcm  le 
Vcufe  ?a  ?iCel  e  &  clui  avoicnt  retardé  ^quafi  empêché  qu'ils  ne  fe  pour-  VeuJen 

^tl'exr  <rc •     vlUeenPeu  detéps5fert  de  lenitif  pour  avaller  plus  douce-  ant  aflîeSé  Pari5 
Il  tf  Lemt  travail  &  defpence  de  tant  de  blocus  pour  s'en  rendre  maiftre.  tous^ux  ^ 
*blcd  Pou  1   08  Leyden>  lors  clue  renncmy  parut5que  cent  &  dix  charges  vouLTLTa  te 
^IcPriJ lanoumture  de  quatorze  mille  ames.  Dix  Enfcignes  Aneloifes  vieMàpi«sde  cent 

Sier  rpml  j rV,Cciachete  a  omirent  la  ville  à  une  garde  bourgeoife  j  &  pour  c™x  qui  comme 


°h  G0Uv  "i0nKnorft  Gentilhôme  de  cœur  &  de  refolutiô  y  avoit  efté  efta-  S  1m  wSît^tf 
^moT^T  Par  le  Pfince-Chacun  des  afliegés  fut  taxé  durât  le  deux  pre-  tous  périt  de  ^fm 
3ui ne fUf  S  ?  cmy  Hvrede  pain  par  jour.  On  deffendit  de  vendre  aucun  laid  devât  les  ywx.xe- 

delaville n  ,Urré-De cent beftes  à cornes Wl[s firent toujours  paiftre hors  &ffi4étfohS 
^ngé,^  "  perdirent  jamais  qu'une  vache  &  trois  veaux ,  tout  le  refte  tés  de  le  rendre  en- 
^Ueler6 sbefteslàfiaccouftumées  aux  allarmes,  que  dés  qu'elle  fonnoit  y°yerét  un  papier 

ÎSfiS^^  s'encouTnt  àJavilleJls  nourrirent  outrecela^^rct: 
^^saff    -  a lacrec nepou r kurlcrvir de pafture à  1  extrémité.  Lesef-  tenokquecevers. 
°rerenti,Je^sPour  s'en  garentir  furent  admirables.  Leurs  ennemis  ne  les  Fulul*  *ft 
YH^T  attaquer  deviveforce>  &  eux  en  eftoientàunteldèfefpoir, 
ç  ts Plus  n  . vent  dc  folies  furieufesj  &  les  ofterent  à  diverfes  fois  de  leurs    Antonius  ayant 
%,  Vr  ^eUoignés.  Cen'cftoitpaslejeudeceuxquinevifoientqualesaf-  PrisC^mdnev10. 
*ens  n'efoarpne  aucune  neriuafîô  oour  vaincre  leur  fermeté  nu 


%  ^  h  n  s  voves  H  T  efPargne  aucune  ?™™10  Pour  vaincre  leur  fermeté  par  vieiiards  &  les  en- 
\    "erefrj^   j  d°uceur.  Les  alficgés  fe  moquent  de  fes  recerches,&  pour  fî-  fans  &  ln  Plinre  d« 

fl><l«Ât haUt dc  kUrS  remParts'ils  '«y  Client  «s  parolles.N'.W//,  ggJSKÊ £ 
t  ^Ittel  n°m  COntre^  de  nôUi  ^ndre ^tant  que  les  chiens  abayeroten  noiïre  ceufeméc  défaire 
T'tl*  no  m7ache  sPaiS*rmt  à  ?entour ,  $om  ne  ferons  jamais  affamés.  Et  quand  ^par^£^ï 
/*  *°ec  le  d  faudra  nom  mangerons  chacun  no  sire  bra*  gauche,  pour  nom  deffen-  fj*'  MmzH* 
ùnt°ene  Y°,lt  COntre  leTPâ^  &  Périrons  tous  plut  osJ  dans  les JJawmesd un  emha-  Ces  pièces  avoiët 
S  y*™*?***  W  noiïre  ville  vomferve  &  que  vom  trhmphiès  de  nos  corps,        un  Lyon 

'^f«*»adjoutoient  leurs  courageufesfemmes^mV^/â/w^  nant  un  chapeau 
Alla  j6  *  ^  mmy  d**  Tyrans'  S°uvenés  vom  n°s  chers  Mary  s  de  ce  qui/s  'ont  iUT  une  Jahce ,  & 
^  Vtas     iZmPhen>^alinesy  Haerlem,qu\  ont  plus  enduré  que  les  Cremo-  leZttf  & 
»     te(^»nCc^u^cs  Latins  en  \a  prinie  de  Conftantinople.Pour  marque  de  leur  l'autre  \>Uh  gardé 

S  ent  batre  de  la  monove  du  caiton,  qui  eut  cours  durant  le  fie-  f^»- 

d [  ?cfïès  eft  !le§cs  n  cftoit  pas  incognu  au  Pnnce.Leurs  neceffites  &  leurs  him'jhy  dreflerft 
Dnn,  °-Ct  Plus  Sondes  qu'on  ne  publioit:leurs  corps  avoiêt  efté  desja  prières  &  îuy 
P0UrtePleàlataimôc\açonfcïvatiôdeceft^ 


Hhh 
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Guillaume  ix.  du  nom 


que  par  fa  fubfîftance  quafi  tout  le  Pays  fubfïïtoit.  Leur  délivrance  ne  depen-  ^ 
doit  humainement  que  du  dehors,  &  pour  les  délivrer  il  les  faloitfecourir: 
mais  le  moyen  ?  Vn  Prince  de  l'Empire  &  deux  des  frères  du  Prince  avoicnt 
efpoufela  mort  &  la  pluspart  de  leurs  troupes  cfpanduleurfang  pour/a  laU' 
ventoutes  les  avenues  eftoient  bouchées  par  des  forts  :  leur  extrême  faim  ne 
foufFroit  point  des  longs  delays,leur  ventre  crioit  à  eux  &  eux  à  Dieu  :  .ne 
T!;î™!%;e£.  "'y  Pouyoit  border  qu  a  la  mercy  du  canon  ou  du  moufquet,  &  ou  te*» 
serxc.Efin.u.      pour  voler?  En  tel  entre-deux  ce  grand  &  incomparable  Prince  que 

voit  pourveu  de  parties  admirables ,  après  avoir  roulé  fes  penfees  par  tout,  * 
ne  trouvant  par  tout  que  foiblelTe  &  defefpoir/c  porte  fur  un  point  que 
luy  mit  au  cœur  &quefeul  luy  reftoit,  duquel  comme  d'une  trcs-gra"°c 
entrepnnfe  &  d'une  excelfive  defpence  &  dommage/embloit  devoir  naUffe 
du  contrecarre  dans  les  efprits5&  de  rimpoflïbilité  en  l'executiommais \\W 
fit  voir  que  l'œuvre  de  Dieu,  qui  opère  le  plus  fouvent  par  moyens  efloign» 
de  la  fageffe  des  hommes5fe  fait  jour  en  l'un  &  en  l'autre.  .  ,nfll. 

Ledomma»  que     11  PT?fe ™ P^.^mbléedes Eftats ,  affinde  ne fe charger desdom  „, 

dation  fut  cftimé  une  mer  pour  fecourir  Leyden ,  dont  la  perte  eftoit  autrement  înevitao* 
fixants  miUeli-  Qu'il  fçavok  bien  que  les  particuliers  y  perdroient  beaucoup,  plus  le  puW£ 
uberm  m  in<mm*-  oela  ne  le  faifoit.  Les  Eftats  font  litière  de  tout  au  prix  de  leur  liberté,^ 
lù.lufh».  mfiitMb.  toutes  leurs  volontés  aux  pieds  du  Prince  refpondent  mil  vaut  ^e0^  f 
SjfiTjQSr  V^T*'  *f"ne«ncOne  boutée  en  incroyable  diligence  font  g* 
s.mc.ub.i'iekemf.  ierdans  les  lieux  clos  tout  ce  que  les  eaux  pouvoient  eafter ,  Cotaw  w 
skutmha  ,n,nev<,  font  envoyés  pat  tous  les  endroids  neceflàites  avec  charge  &  pouvoir*  f  ' 
Î^TjSr^  ^««rlesd.ques^u^ 

mhti  ai  t«m  pave,     Celte  procédure  genereufe  toucha  le  cœurdu  Prince  de  leur  rellentn  ^ 
auodnonet^utid  h.  allégea  les  perplexités  qui  le  travailloient  pour  la  confervation  de  I^fL 

fi*,  i.  *  j^K^mif.  eaux  sefpendent  par  la  campagne  ,  le  pays  devient  mer,  Leyaenu"^. 

vaiilèau  anchré ,  &  les  fous  des  ennemis  des  efquifs  flotans  prêts  à  efttf1  jt 
mergés  de  la  première  tourmente.  Le  Prince  qui  s  eftoit  fatigué  pour  ce 
le  corps  &  1  cfprit  d  une  paine  &  folicitude  incroyable^  altéra  fa  fin*  *  ^ 
vmtfi  malade  qu  on  ne  remarquoit  plus  en  luy aue  lignes  &  F°ëPfL& 
mort  prochaine  Ce  fut  le  fujet  d'une  grande ■  detreffeparmy  tout  \c  W 

teaux  Ken  avotc'  baS  '  tr°UpT  de,  brebi$/ans  ™™  &  lans  Conducteur ■ ,  &  tfango* « 

un  qu'on  appeL 

amereaux  aîlieges  ,  aufquels  lennemy  l'annonçoitinceiTammentco* 
toit  l'Arche  de  marque :  alTeurée  de  leur  perte  :  Mais  celuy3qui  l'a  voit  refervé  pour  leur 

rames  feulement  ftf ce     affieges,qui  fervirent  de  plus  fouverain  appareil  à  fa  ^àC'L  fr 
avec  des  roûes  ac-  advancer  en idiligence  le  fecours  de  Zéelande  fous fia  conduite  de  3o^°l 

guedeux  hômes  °ts  ™per  s  &  refolus ,  &  en  toutdWon25oohommes5logés^s2  * 
faifoicm  tourner,  bateaux  plats  garnis  de  i  oo  pièces  de  metail  ou  de  fer  ,  rcdtf  c> 

Entel  equipagecefecours  venude  Zéelande  pour  là  plus  p^i0*L# 
PortdeDelt  part  pour  Leyden  ,  &  fur  la  première  diqueqo'ilj^^ 
voyant .  que lesEfpaignols s  y  eftoient  logés  5  Icsdiflîpeàcoups^c^ 
la  **  Matelot  Ait  ïh&ÙK  ayant  ouvert  leflanc  d'un  ^  ai  onoljuy  arrache^ 
hdomedeuxdentèes^lejetteenplace,^^^ 

Ce  fecours  parte  outre  après  ce  premier  obftaâe5aftonte  trente  con«  ^ 
HlpaignoUes  logées  fur  un  pont  &  les  en  cha  ffe  avec  grande  tuerie  ;J c  g, 
maiftre  en  fuy  te  de  plufieurs  forts  fermans  le  partie  à  la  ville5en  cbali  :  i  ^ 
lpaignols  dcsja  frapés  defpouventemet5&  fe  fait  voir  à  la  ville  fans  en  p° 
aprocher  par  le  défaut  des  eaux  non  encor  ailes  hautes  pour  leurs  bflte^nt 
Le  Prince  aucunement  relevé  de  fa  maladie  alla  villter  ce  fecours  .nt 
J-eydc  pour  les  encourager  à  palTer  outre.Ils  ne  pouvoient?lcs  eaux  en  ? 
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D";  %  "«pbafcfrr      ,f nnce  d'Orange. 

,u"danflaîfî,e!1C°r,fllesd'n'inUoicn,paruli 
"«nsiamcrdn  ip  .»n„:.r  ^  ' 


un  vent  contraire  qui  la  rechal- 
,out«ivain  nVr™ •  V  eftort  fortie.On  ouvre  les  diques  enautres  endroits, 
,é  1ui  fît  rêveur  Pr'fîdu  Prince  ^"''1  addreiïà  à  Dieu  en  celte  extremi- 
"faville, commr  Vml ^!es,eaux a flots & à  ondes ,  sentrepouflants  droit 

fncm d'eftrc fnh  '  -  .  ks a VOulolr emPecher3lefFroy les faifit, ils crai- 
eurs  fo'ts  &  ],ur7r  f S  dt t3nt  ea1x  ^Ui  ks  aIloicm  environnerais  quittent 
Plus  tard  ?T      eïtS'  'J^0"  la  P'ace  vuide  au  fecours,&  à  la 

£he>  lanïii-  tCîUtÂCU^Can0n,  "lunitionsdeguerre&debou- 
Mcnt  *  leur  Lt* T  '  Cm?CT Pas des «vailles  de Leyden  tom- 
^r^livrancXf/0"'1"6^  fU)eaa,U  P^16  de  ma§nifîer  le  Dieude 

jointes U  „  aVuec  lavantga^e  entra  le  premier  dans  lavilleles 
CS&t*nc d  S™  hautenloua„tDieu;&ce%auvresaffamés3ha! 


s* 


rs'Sentfouverentfn  mïiS 77  qu  " leur  ra"o"<Wt«buerpar 
au  r S  avoic«t  efté  nrefl^ :  n  7lades'PM.eurs  en  creverent  &  en  moururent. 
S?**  W f  ?  df  extremltés>qui  "'ont  efté  ny  veues  ny  ouyes 
>  ■■  «r  2'C  f°US  Benada'ny ^  eeluy  de  Jerufalem  foubs  Tite  &  Vef 
CSlei*Sd v  esavo01r,  mange  les  chevaux,  les  chiens,  les  chats &1«  Il 
n,v^,^vlgnc  &de  poirier  furent  kurs  mets  plus  exquis,  k  fd&ra 5 


'     i?!rfUi'delices  t  „       S     ?UX  C°mme  aux  A§araniens  leurs  plus  J***"»»*  «■- 

h  n<lu'UntPfiJ ,  01tdan sle«mpleefcoutantlaPredication:Lapremie-^o>rfouiÛétPouS 
],    duquel  il  f  "  raoi§n«  fut>  d  en  faire  rendre  grâces  au  Tout-puilfant  de  la  1Jesfumie«» firent 

Dn§esauD  ln3    kieUt  Publl<ïuementen  chaire, &  cm  folemnifa  les 
r-  d'    ^ell  d  desvi<5toires. 

f  n!^ a^on  fîl0itwftr,eT!a  Î°XC  de  "magnanime  Prince  Chef  &  Directeur 
l tee e* PeftP  §?a ,  ] 1  n eftoit encor §ueri <ïu  a demy de û maladie dege- 

lie? p0Ur  les  n    5 l°ra  kur  co,nftance> leur  ottroya une  charitable  fubven- 

§c?-  ^°nneur  /m  c^  ^aux3^P^tames  &  foldats^de  divers  tefmoi- 
tié Î^Koon  ?>  i  "  C^lombesmefmequi  avoient  fait  office  demeflà- 

V  3iiv  *  col Iw 1  adv?tlr  de  toutes  lcs  neceffités  des  affiegés,furent  embau- 

V  r?Ws \^QS ,uf<^ues  aui°urd'huy  dansrHoftel de  Villeavec  les  tuv- 

W e^dcn  l  d  quiavoicrit rcfrerrè  leS lettres* 
2*        , le  Pnnce  palTa  à  Kagre  village  dans  une  Me  de  la  mer  de  Haer 

ur 

i     Pfé^n^d'An,,  "  -»--»^.Mv,.iuwFia«cuu  n  avoir  rormeeiur 

{l  Plus 

fcV    0  n  d°ute  9  eftoit  encores  au  monde  &  relevé  de  maladie,  dont  il 


!  t nf>nir ^ &  5°T°,r  rC  t0UtCS Ch°fcs  :  delàilferendit  à  Goude 
n  eIled'An  gtan        aU  f°rt,&  fi  i^^treprinfe  qu'il  avoir  forméefur 


•  l       Ç^S^Ut  "TrU- poufïîf  danS  la  ^uerre  Par  tant  de  traverfes3au  de- 
'  c0U  c?etfre  fu  j 5  en  defcn  Par  tout  le  Pays  comme  "ne  pièce  de  faux  aloy, 
la    esPrevn  -  tapisle  PourParler  de  Paix>  à  deiTein  d'interrompre  le 
\  kîl  a  faire^aCes  °rangeoifes>&  de  prendre  fon  temps  &  fes  advantages. 
O^in'io3  Un.Prince  °iui  cognoiflbirjufquesaubourlcfondsdefon 
.etl  cclle  d  "î01011  fien  dc  la  kience  d'Eftar,&  qui  eftoit  expert  à  la  perfe- 
N,  5sPremi C   Conduite  du  Pays-bas.Noicarmes  &  Champigni en  don- 
\w/n  acquiefrCS  attaintcs  da"s  l'efprit  de  S.  Aldegonde  leur  prifonnier5qui 
S  d  °ntlé  oft  r  en  dcriYit  au  Prinee  &  luy  en  vint  parler  luy-mefme  après 
CS  leUr$  à  R§CS  P°Ur  ion  ret0Ur-Hs  firent  auffi  couler  fous  main  quelques 
Rotterdam  fous  autre  prétexte,  pour  en  parler  aux  Eftats  & 
Hhh  2  pour 
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4.2,4.  Guillaume  1  x.  du  nom  * 

i»P*«fHfptaatutm  pour  y  induire  le  peuple.  Le  Prince ,  bien  qu'il  les  aipeut  chaftiercom»  y 
SM^*  efpions,  les  lailTe  agir  en  toute  liberté  &  eft  bien  aife  qu'ils  (oient informes 


qu'il  ne  tenoit  point  les  volontés  captives.  Chacun  cognoiffoit  aflcs  q 
bonne  guerre  eftoit  préférable  à  une  mauvaife  paix.  Enfin  plufieurs  e  ^ 
des  3  propofitions ,  ouvertures  &refponc es  faites  de  part&d'^.^'^gjj 
peut  tomber  d'accord  fur  le  partement  des  Efpaignols ,  ni  fur  la  ^  J 
religion;  les  rufes  Efpaignolles  furent  à  plein  defc ouvertes,  les  Ambai  ^ 
de  l'Empereur  s'en  retournèrent  fans  rien  faire,  maigrement  traites  r  &uf 
Commandeur  qui  croyoit  qu'ils  le  debuoient  favorifer  plus  ouv ^i^Q^. te 
qui  neantmoins  en  retira  plufieurs  advantages  furies  Provinces  de  ion 
vernement  commençans  à  négliger  leur  confervation ,  tandis  qu 
nouvelles  fortereffes  pour  les  atacher  à  fon  obeifTance.  uoy  Htl«f 

Le  Prince  de  fon  cofté  profita  habilement  de  cefte  conférence \ha  ^ 
qu'au  fonds  inutille  pour  le  pays ,  fit  voir  aux  Princes  Chreftiens  la  1 
de  fes  intentions  au  bien  public,  &  que  la  porte  eftoit  clolè  à  tous  trat  p 
n'auroient  pour  paffeport  ces  deux  articles  :  j^ue  la  gendarmerie  ettiang  ^ 
tirait  du  pays ,  &  que  le point  du  libre  exercice  delà  Religion  dependroitM  ^ 
Généraux.  11  n'avoit  peu  refufer  abfoluém  ent  les  propofitions  de  pa^'  [q$ 
qu'il  prévit  par  avanc e qu'elles  feroient  inutilles ,  pour  ne  s'attirer  m  ^  ^ 
incommodités  de  la  guerre  &  le  murmure  d'un  peuple  foulé  )u,cluachcl# 
bois,  qui  avale  toufioursgoluement  telles  propofitions  fans  les m  rcnte  à 
làns  goufter  leur  amertume ,  comme  une  première  viande  quife  P^  ^- 
un  eftomach  affamé.  Il  eftoit  devenu  veuf  depuis  quelque  temps  $(f 
conde  femme  Anne  dcSaxe;  il  convole  maintenant  en  ti'oifie^nes  ^ 
pendant  ces  tricoteries  de  paix  &  efpoufeledouziefmede  juin  ,dans  ^ 
en  Hollande,  Charlotte  de  Bourbon  fille  de  Louis  de  Bourbon 
Montpenfier  Prince  du  fang  de  France.  Le  Pere,  grand  Cathol^u  ^e 
deftinée  Religieufe  &  rendue  Abbeffe  de  jouare.  CcftcPrfnccUc1^^ 
de  la  Reformation  s'en  tire  d'elle  mefme,  fe  jette  entre  les  bras  . 
Palatin  Frederich  III.  accepte  les  recerches  du  Prince  &  devient  » 
duconfentementdefonPerequiladotacompetamment.      r!1;]lau^  J 

Ceft  e  Idole  de  la  paix  abbatué  aux  pieds  de  la  prévoyance  de  °u  ^ 
Requefens  defpité  jufques  au  bout  de  voir  toutes  fes  fufees  deivuiu  . 
aucun  aparent  advantage  de  fes  affaires,  reprend  la  guerre  avec  P'  |en^ 
de  animofité  que  devant;  Et  pour  faire  choper  le  Prince  en  que  4 
droicl,  le  fait  afïliillir  en  mefme  temps  en  plufieurs.  Hierges  avec  r 
piétons  &  quatre  cents  chevaux  afliege  Bure  appartenant  au  Prin^-t  quatrC 
par  la  brèche  &  la  pille,  tandis  que  Vogelfang  qui  y  commandos  ^ 
companies  de  gens  de  pied  fe  retira  dans  le  Chafteau  d'où  il  fe  ^ 01  c  OU' 
pofition  ;  puis  d'un  mefme  fault,afTault,  emporte,  pille,  brulle ,  WCJ  tellC 
dewater ,  &  fait  paffer  au  fil  de  l'efpee  tout  ce  qu'il  y  trouve  àeà&î?  lo$ 
promptitude  que  le  Prince  arrivé  à  Ter-Goude  pour  le  fecourir ,  n  < 
de  faire  percer  les  diques  pour  le  desaiTieger.  ,  corcuft-  \ 

" 'DntdragonEfpaignoliféjouoitaulTienm  &  Pluf  1 

ment  " 


Prince  le  fait  fecourir  à  fa  barbe  par  La  Garde  Colonel  des  Françoi  •  ^nt 
mauvaife  volonté  de  la  bourgeoifie ,  qui  ne  voulut  ayder  aure  Lnn^'v^ 
d'une  brèche  de  trois  cents  pas,  obligea  la  Garde  d'accepter  une     &fUî  p, 
ble  compofition.  Vianne  fon  grand  chemin,  n'eut  tant  de  f^&c^  $a 
abandonnée  devant  luy.  Wordem  luy  cloua  le  pied ,  &  par  lav  J ™ 
Prince  rendit  fes  efforts  continuels  durant  unze  mois  inutiles  a  1° 


Crimpen  &  les  forts  voifins  furent  plus  fouples  à  le  recognoiftre-  ?  #  \c 
eftoupoir  les  rivières  du  Rheyn  &  de  la  Meufe,  incommodoit  le  P  ^  $jj> 
decouvroit  aux  Efpaignols.  Le  Prince  pour  contrecarre  fait  co  0\ù 


? 
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fyf  rifle  d  'Pnnce  d'Orange.  ±1$ 

pw£i  &  à  W  rlderkerrckfen  trois  cents  Chevaux  &  fept  cents  hommes  de  pied, 
S' moyen  ™  conduire  ™  Fort  visàvisdeCrimpen  ,  rend  parce 

AÎE'^*  Cdmpenfl  ferré^U,il  ^contraint delereco- 
Tour  a       c  fuivante  au  viflbk  Avantage  de  la  Hollande. 
,b  '  navires  ^  les  Provinces  :  Les 

W  dirons  h  p    r  /n  bruIlerent  d<>uze  ennemies  équipées  à  la  guerre  és 
E  Comm.n^  Ko^lendal  nouvellement  conftruites  à  l'ufage  des  rivières.  Le 
S'  §neavec  a  CUr«Cft0k  attcntif  au  fiege  de  Ziriczée.  Partie  de  la  Flotc  d'Efpai- 
^evnS  T^^^^^  Duynkerke  :  EtrEfpaignolfollicitoit 
^VbaS    Fn8,^^  chafedefesRoyaumeslesrerugiésrebellesdes 
>C(  deffcncesV  Cllc,1ereftulacn  gênerai  :  mais  en  particulier  elle  ottroyades 
dc  ^arnn! Ce  &  contre cinquante  Seigneurs  &  Gentilshommes 
dcurrendiH»  r  i  Ur  pr(?hlba  de  Prcndre  terre  dans  fes  Pays.  LeComman- 
MufieurV,  rhan§eAde  ceftefeverité  àla  Reyne,  &  fit femblables  deffences 

Tant  d     gles  d  Angleterre. 
Cllx  &  auv  Clamités  obtigcnt  le  Prince&lesEftatsdepenfermeurementà 
Carc'eftir  7°yCns  e  fubfifter  contre  cefte  grande  puilTanced'Efpaignet 
^ets&d7«k  TVellle#  Vncoingdeterre5unpetit  peuple,  le  refidu des 
k    c°ntre  un  j       ers>  recrcu  des  calamites  d'une  longue  guerre  ,  refifter 
m  ^vccad      PlUS  gfands  R°yS  du  monde  1  Le  Turc  n'en  parloit  jamais 
\  ^Middelh11^1011  :  navoittoufiOUK  devait  fes  yeux  les  plans  des  fieges 
de  noftrg  pUrs  &  de  Leyden  $  loûoit  jufques  au  ciel  la  conduite  &  la  valeur 
WavoitdJlnCiC  5  &  indigné  contre  l'Efpaigne,  donne  charge  aux  Efpions 
^  Cercha J ,  ? slePaysdeluyoffrirfecoursenfonnom.  Le  Prince  ne  lerc- 
nc,ny  du  n  6  accePta )amais3pour  n'eftre  blafmé  d'avoir  donné  entrée  à  l'en- 
r°ient  d  "°m  ^breftien.  Mais  quoy  faire  ?  Ils  jugeoient  bien  qu'ils  n'au- 


pui(fanc  tenir  à  la  longue  >  &  leur  eftoit  neceflairc  d'implorer  quelque 
Vcta«ief  ri ^  an§ere  pour  prendre  leur  protection  3  ou  pour  accepter  la  fou- 
terre.  \\  ,uPays.  Ils  mettent  en  équilibre,  l'Empire,  la  France,  l'Angle- 
c°rP$co  ny  e>ut  lors  ^ue  troP  de  rai^onde  rejeter  le  premier.  Ceftoit  un 
point  prmj)ofc  de  divers  membres  mal-unis,  duquel  le  fens  &  l'harmonie  au 
Hd'prCîpal  °iui  eft  la  Religion  eftoit  difcordantj  corps  animé  du  De- 
La  £  pa^ne,par  intereft  d'Eftat,  de  fang,  de  Religion. 

Hfale  'UVoit  tant  donn^  d  occafion  de  fe  défier  de  foninconftance 
^cr  f0n  ge^eté ,  &  fi  je  lofe  dire,  perfidie ,  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  recla- 
9eftoiti  e*  ^r  a  ^uoy  ^rech°Per fi  fouvent  contre  une  mefmepierre? 
feu  de  ç>  n  corps  gangrené  de  ligues ,  de  factions  inteftines ,  dcfchiré  au  mi- 
'igion  rjCS  proPres  entrailles  par  eftranges  partialités  ,  &  ennemy  de  la  Re- 

La  Jïï?,  *e  ^°tiftien  de  laquelle  le  Prince  eftoit  principalement  armé, 
kquel  elj  le"îe  ^  îu^e  *a  P^us  ProPre  &  la  plus  convenable  à  leur  pays^avec 
^àsV  1  îa  unie  du  lien  de  la  Religion,  &  les  forces  des  deux  Eftats 
^  inContrecommunicluer  parla  mer ,  fur  laquelle  commandoit  une  Prin- 
nentlout  ^^le  en  magnanimité ,  en  foy ,  en  prudence.  Ainfi  ils  tour- 
^  Le  pr  S  leurs  penfées  de  ce  cofté  cy. 
§5  Snir  /ance  &  les  Eftats  luy  députent  Saint  Aldcgonde  &  autres  pour  en 
îff  tys  CaiM  Pr°te(5tion.  Ils  paflent  outre,  luy  font  offrir  la  fouveraineté  du 


>  elle  ne  defiroit  pas  non  plus  que  i. 
%  de         elle  jugeoit  bien  quelles  ne  pouvoient  pas  long  temps  fub - 
^ereuj(eurs  propres  forces.  Pour  un  milieu  à  tout  cela  plus  timide  que 
^4  7  defPecbe  au  Roy  d'Efpaigne&  au  Commandeur,  les  exhorte 
^tleii/èj     er  ie  friMe  &  les  peuples  de fes  gouvernements ,  fous  conditions  > 
5  Yaifonnables  & ajjèurées  ,  Et  n'obtient  d'eux  quexcufes&  au  bout 

Hhh  3 
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quilfaloit  dattier  les  rebelles.  Le  Princ  e  &  les  Eftats  advertis  de  tant  de  feve* 15/ 
rites  &  inhumanités,font  preffer  de  plus  fort  la  Reyne  de  leur  donner finale Je' 
(ponce  ,  &  au  cas  quelle  ne  jugeât  leurs  offres  acceptables ,  la  fupplient  à*  ^ 
permettre  d "exécuter  ce  que  H)ieu  leur  avoit  mis  au  cœur >  pour  le  repos  &  délivrant 
de  leur  Patrie,  conformément  aux  loix  divines  &  humaines.  La  Reyne  les  voyan 
fixes  en  leur  refolution,ne  les  voulut  pas  efconduire  ni  accepter,  Te  conten 
de  leur  en  donner  quelque  efperance,pouffe  le  temps  avec  l'efpaule  &  elcnp  ^ 
de  fa  main  au  Prince  ;  J$*ue  les  Sttatsd  Hollande  &  de  Zêelande  avoient  reclam  ^ 
faprote£lion& offert  de  fefousmettre  à  fa  fouverainetè  :  ce  quelle  ne pouvoit avec 
honneur  &  confcience  ,  que  premier  elle  nefut  bien  affeuréequ  ils fiffent^^ 
irreconftliahles  au  Roy  d'Ejfaigne;  Je  prometant  encor  de  faire  des  ouvertures  a 
paix  au  contentement  des  uns  &  des  autres.  j®ue poury parvenir pi*  facilement  e^ 
s 'emploierait  à  leur  faire  obtenir  une  cejfationd armes  ,&  envoyeroit  un^W 
fadeur  audieJ  Roy  pour  en  traiter ferieufement  avec  luy  &  le  femondre  de  ^àm\ 
contentement  raifonnable.  Quefifes  foings  &  follicitudes  eftoient inutm r» eu 
fairoit  entendre  aux  dWnittres  ctE/paigne  es  Pays-bas,  les  offres  quilu) nvW 
eftefaicJes  deleurpart  :  fepromettant  cependant  tel  tefmoignage  de  fon  affe^n 
de  celle  des  Eflats ,  quils  ne  voudroient  point  traiter  avec quelque  autre •Ira j 
pour  introduire  des  forces  étrangères  dans  le  pays  ;  &  que  s'ils  lefaifiient  elle  n 
pourrait  prendre  en  bonne  part.  Ie Z 

Le  Commandeur  n'eftoit  pas  moins  efchauffé  à  la  guerre  pour  toutes  ces  ^.  . 
entremifes  de  la  Reyne.  Il  eftimoit  qu'un  puifTant  effort  fur  ce  refus  dcicj  ^ 
cours  d'Angleterre,  pourroit  ramener  tous  fes  peuples  qui  n'en  pouvoi en  ^ 
plus,  fous  fon  obeiffance;  s'acroche  de  plus  fort  à  Ziriczée  en  Zêelande,^'  rgj 
ftreiTe  dune  Ifle  de  cette  Province  qui  porte  fon  nom,  &  après  neuf  rao  n 
de  fiege  qui  la  reduifirent  à  la  faim,  nonobftant  tout  lefecours  que  y  L 
mais  jetterie  Prince  ,  s'en  rend  nîaiftre  par  la  voye  d'une  tres-honora 
compofîtion  >  preferipte  par  le  Prince  &  acceptée  des  habitans  par 
ordre.  ' 

pc  d'advertirie  ™ict  le  crédit  du  Roy  au  petit  pied.  Elle  caufa  tous  les  defordres  iuyvu  . 
koy  d'Efpaigne  Desja les  frais  delà  guerredes  Pays-bas  luy  couftoient  quarante  deux 

glouti  des  ufures  d  eitoit  redevable  aux  marchands  de  diverfes  nations  de  quatorze  W»01 
tandis  qu'il  ne  pé-  demy  de  livres ,  provenus  la  pins  part  des  intérêts  qu'on  avoit  laife  eu 
&h£^S  Ie''  fQïï  P^f  toutes  fes  trouas  des  Pays-bas  crioient  après  leur g 
le  fit,  &  pour  fon  L  Infanterie  Efpaignolle  &  Walonne  fe  mutine  Ja  Cavalerie  légère*1  *  ,i{ 
o^mdifence  * e"       de.mefme.  .  Ytf'  W 

pourïa  revoPca!iô     Le  Commandeur  alTemble  les  Eftats  des  Provinces  VounVu(oï^ 

de  Rome  fu'r  celle  re,  &  abolition  du  dixiefme  denier.  Bref  ils  le  jettent  dans  un  tel  tre»*  p 
Le  commandeur  d'^rit^uefon  corps  en  devient  malade,  emporte  toft  après  de  pefc  *     p  £ 

troublé  detantde  Xelles'  J'fiÔS^S  "'V 

plaintes  par  les     Le  Prince  s'.effaya  d'en  proffiter:  fomenta  les  mutineries  &  leslediti  f 
l^LZûîl  ^nols:  mais  fa  prudence  n'eut  pas  faute  d'exercice  eftrangerp^  f 
divertir.  ÇûX^3 
L'Angleterre  qui  a  toufioursfait  fon  bon  jour  du  mal  d'autruy,  W  Q^  jg 
lujet  pour  la  faire  valoir  en  un  pas  gliffant  d'un  deftroia  dangereux."  ^ 
cune  de  ces  nations, Françoife,  Angloife,  Hollandoife,  defiroit  d'ator  ^ ^ 
ioy  le  profit  de  la  navigation.  Les  deux  premières  croyoient dc  fSLjgne» 
brement  trafiquer  és  ports  &  havres  de  Flandres  de  l'obeiffance  d^!wa- 
fans  que  les  Hollandois  euffent  droid  de  s'en  formalifer.  Le  V^c  d  ^  v0u- 
voit  iqterdit  tout  commerce  &  trafic  avec  les  Hojlandois  ;  ceux-cy  &  ^ 


!^.^Ui«rentfaiteautai|t&fri*nce  d'Orange.  +2? 

11  «"foi,  d  3  "  fl'r  prCUVes  &  témoignages  authentiqué  Ce- 
rnCCcu'fenotabf«dîp iïfiTvV^T™  > & 'es  Anglois  y  avoient 
r  ^  d  la  £f  5  ^  T l£ P"n«pouravoir  moyendefour- 
^handfe  ASkT^T1  °'  Tré  dc"ou^lleSimpofitions furies 
/^"tconcedf  „  1  p  rParI AEfcâut  a  Anvers  »  %vant  les  ottrois 

^Anvers.lîs^ 
C/te-cy  ,Ics  Efm  &Brctons  de  mefm  e.-&  fous  les  noms  empruntés 

r  ntrent d'ennemi  V       .  Ils  courentl  Occean .  efcument  ce  ou'ilsrm 

•S*  ifcf,htnt  &P°«"eprefailles  ,  argent  des  ?ée- 
redouble  en  Ieuf^avres.  Ceux-cyleunendent  le  retour  avec 
:h3ndife  -  de  pretleufesmarC 


c  u  ,Ts  &  arrefte;rTntplUlleUrs  A"§loite  ch:lrg«s  de  pretieufes, 
tf?'  ^elTeild'f.1"  quiaUoient  d'ordinaire  à  Anvers  par 

te»,  S^^if"^^0"5-  I-ontinentlebL 


il^f  c«ier  teues  agitations.  Incontinent  le  bruia  en 
ttltrit« bR  vne  ?  T       m  Anf,lct5»e'  mouchesne  manquent 
S  5  tenaUumerl  *  ^esPentlonnairf  ^Efpaigne  foufflent  celle  bluete, 

Kl«e pnnce t eur,sPrmce?>  &nayansnuldroiadefairelaguerre.  ' 

co?e  n0Us  ^s<îens',ParunebelIedecIaration  qu'il  envoyé  à  la  Revue- 

'iSÏÏÏïA  &%fefing"li«edecePrince/^^ 

C***«  'P'O'tfufott, étirer.  ?»  W>  meSloispromudésle 

ht""  **eJs  ?  Jdl  U'  U  FranU  mïe  f  pierre  ■  mai,  le,  maJTacres 
4>'       7  tme  &lapaiXcontraa'eepart  autre  avec 

K?>  Wvoi  -r  1  fiemM'-  1  "W™1"  mefme  ^fi^nquemonad- 
*fs"*''/«y«to     T  ^ceavec  luy  comme iltempechoitavec moy 

*  t"'  'T'  »  ^"fi^praBiquéparplufiems  Prince) 

4  f>  contre  l.  l'  "y  ordnni!es 'jenefaisriencontre  les  vendeur,  a- 
1*  dont  e„  ach%teuZ emem"  >  fuyvant le,  condition,  que fa, pajè'e,avec 
**  autT nefr!rtntifaaeHr>-  ^ndàceque  me,  enne  m»  publient 

^thromJch;;ttefffjla&^^ 

1 ."'f  ''  'l/M S"  ""^^'"""finonlaperfonnerendla 
K2]k^caKaïufnlunà-entautrejefuUbienfo„dé>6-le,  effats  :  Qarquel- 
^^U^^clanneffitéprejftmedelaconfervathn  de  leur,  vies,  deleurs 
'%'  f'  quellT1'  ^  cml"ureîmrleurs  amels  >  peur  leurs  femmes,  pou,  leurs 
<l,ltk°U':'">»neecfe'rf°nn?  t!ui  legitime  que  la  noslre,foit  ou  comme  Prince  fouve- 
K,-ï  ''^nés  Cjnilituè  en  mefme  degré  que  les  autres  Seigneurs  du  Pays,  opprimés 


"''il 

.te. 


e>te's  &  mejme  degré  que  les  autres  ietgneurs  du  Pays,  opprimés 

'despro  tf'vileges  par un  Seigneur  mal-informe  de  leurs  droiéf, .  D'ail- 
lue  le  *'""s  "  fty'-l"",  là  ouïes  Effats  ont  plus  de  pouvoir  de  démener 
*  elles  efneur  mefme  1**  ne  h  peut faire  que  par  le  confentement  des  £- 

*r<fU  aile  0ntfftco,noiilre  au  Roj  dédaigne  tapant  nutrefoii  empechi 
»  rre  a  l  Angleterre.  Par  le  contraa aujft  qui  aeiie  pa/è  avec  les 


4^3 
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^Angloû  3  il  a  eïlédit ,  qu'ils  ne  pourroient  rien  porterait  paj/s  ennem  qui  ; 
parl'efcAttlty  autrement  déclaré  de  bonne prinje.  fartant nom fuppU°*sJa  > 


d  Angleterre  de  ny  vouloir  rien  changer. 


Zêclandc,  W  ^ 


La  Reyne  en  refponcc  envoya  fes  Députés  au  Prince  en  —    AYY&its u  \ 
fans  aucune  difficulté  accorda  franchement  avec  eux;  Que  les  navires     ^  cor 
rejpeclivement  de  part  &  d'autre fer  oient  relaxées 3  &  que  déformais  il  y  am  nep. 
ne  amitié  &  correjpondance  entre  les  deux  nations ,  &  ne  fer  oit  faite  aHCune^  Ac- 
tion de  part  ni  d'autre ,  fans  ouir  les  parties  interefées  ou  leurs  fuperieurs.  ^ 
putes  des  marchands  Anglois  paiïerent  outre3&  pour  tefmoigner dc  ^ 
vivre  en  amitié  avec  le  Prince ,  luy  prometent  depreHerauxZeelan 
cents  mille  livres  payables  en  deux  ans ,  de  procurer  des  Réfugiés  des  Pays-  ^ 
gleterre.unefubventio  de  quatre  vingts  ou  cent  mille  efcm pour  le  fou  file*  '  *  ^ 
re,&  de  luy  délivrer  cent  canons  de fer.  Ils  ne  furent  pas  advoués  en  je ■/fC-  ^ 
incites.  Dés  que  les  navires  Angloifes  furent  reftituées,  les  "^  Ré- 
voquent le  pouvoir  de  leurs  Députés,  reffuiènt  deprefterlafornrn 
nue,  fouftienent  le  contrat  nul  comme  extorqué  par  forcc,arreiten  y  ^ 
nés  &  biens  d'une  douzaine  des  principaux  Marchandsdu  Pays-^ldc 
relâchent  que  fous  grofTes  cautions,  &  requièrent  le  convoy         s'y  in- 
la  Reyne  pour  affeurcr  leur  paffage  à  Duynkerke.  LaReyne  1Tl^  fugiésen 
tereffe ,  leur  accorde  leur  demande  3  &  fait  menac  er  les  pauvres  Ke  ^  ^ 
cas  de  mécontentement  des  Marchands  Anglois.  ViHers  Mimn  ^  rjer 
glife  Françoife  de  Londres  eft  député  au  Prince  de  leur  part,  p°u  r^ 
d'accommoder  l'affaire  :  Mais  voicy  un  accident  extraordinaire  q^  b^y 
tout  gafter ,  &  eut  porté  les  chofes  àl'extiemité,  fi  Guillaume  n  y  e 
dié  par  fà  louable  tollerance.  t  allprés 

Les  navires  de  la  Reyne,  en  chemin  pour  ce  convoy,  rencontren 
de  Douvres  fix  navires  de  guerre  Zéelandoifes.  Leurs  Capitaines     ^  y 
paux  font  mandés  pour  venir  dans  les  navires  de  la  Reyne;  ^sV|[ejeUrsn^ 
mis.,  on Jes  y  arrefte  prifonniers  en  ennemis ,  puis  s'approchent  ^  ^ats. 


vires  dcfquelies  on  retire  les  matelots ,  le  refte  donné  en  pillage  *  ^bl^ 
Cefte  rupture  eftoit  grande  en  fuyte  d'un  accord  fi  authentique ,  »  c(c$ 
qu'elle  deubt  dégénérer  en  guerre  ouverte:Mais  le  Prince  qui  voy  ^ 

pnnpmk  mpftniVnt- ^11  hr»ic -an  U:~~:„4.«„~At>Yrt\X\  de  la  r  i.** 


ennemis  mettoient  du  bois  au  feu,  y  fc  eut  bien  jetter  de  l'eau  de  r*0^0v 
ce.  IldepecheàlaReyneundefes Capitaines Anglois&  affide,^.^ 
ne  de  procéder  en  ceft  affaire  avec  tout  honneur  &  refpecl:  > &  e,n  \ntYtl^  $ 
deremonftrerà  la  Reyne  le  de/plaifir  quilavoit  de  lavoir  irriteec  ,^s  ^ 
les  mats  de  Hollande  &  de  Zéelànde,  en  ce  que  leurs  navires  avoien teiyue/efi^ 1 
Anglotfèsjarfon  commandement  exprés  contre  la  teneur  des  contré-  fc^po^ 
ajfeuréfur  iceux ,  Il  avoit  permis  à fes  oens  d'aller  en  mer  .avec  ordre  M  .  ^ 
— -     —  "         '  -  -  ment  F11'  f 


en  amitié 
moins 


érreftecl envers  les  navires  de  fa  tWLajeslé;  ce  qù ils  M01- J0<- 
ins  ils  avoient  etté  pris  &  forcés  par  les  Anolois.  Suplie fa  Majefc  de  ,  0  & 
1^quilluyeutfait}silneutmùentierecorfenceenelle  , m.  S? 


'JTX  *2""'V'yj»»9*      cwmu  entière  conjience  en  eue  ,  u  jHy.  *ç 

fon\tborité,  &fans  cela  quelle  eut  eu  juilefuj et  de fe  courroucer  contre J^if 
cependant  ilencouroitplufieurs  reproches  defdits  Capitaines ,  qui  Ù  eit°,  ^per**' 
faparolle,  &  tout  le  pays  en  recevoit  un  grand  dommage.  Prie  S-  M- 
tre  que  le  ^éele  qu  il  a  àfon  fervice  .vienne  à  redonder  à  fin deshon  j06f 


de  feftsler  àfon  ennemi  &  non  à  dejfeing  d'offencer  S.  M.^uelafa  *  ^0 » 

qù  il  avoit  enlabontécf  icelle  J  avoit  ajfeurè  de  demander  un  Feftà,sSUniïolt 

qui  y  avoient  tefmoigné  une  grande  inclination  3  &  que  tous  lestayS>crfo  S'  V 

deubement  obligés  à  eux  pour  leur  ajfeurâce ;  remettant  le  tout  au  bonP  ,^01^^ 

lafuppliant  de  déclarer  fa  bonne  volonté^  affîn  que  toute  voye 

fer  y  il  apprenne  comment  il  pourra  refiler  à  leurs  ennemis>&  c  omment  t  ^ 

ter  avec  les  navires  de  S.  M.  pour  en  eftre  ajfeurés  &  de  fendit fin$U^  jatflw'L 


Prince  d'Orange.  ^.zp 

mau'oaife  volonté  ,  maù  plutôt?  if  amitié  &  volontaire  fer- 
y  me  la  Reyne  de  quitter  la  cholere  quelle  avoit  conceuë  contre  luy  & 

les  pays  ,  &  do.  rnmfi,}*^         £          n.  •  „/tî  r  .    ./~ ....  ±.  s    )n,  -, 


W.  ^nïlrationde 
vice. 

contre 


cm*e  elfe^n  5  r  COnfiderer  1**  fi  «ne  PrinceJJè  fi  puijjame  &  fi  Jfolu'é 
tfa.  ...     etf  >  Je  voit  le  plmjouvent  mal  fervie  &  mal  obeye  de  fes  Offi- 


ciers 


Doit  pu  n  tem!s  favorable  de  paix  ;  on  nefe  devoit  pa*  eftonner  s  il  ne  pou- 
ne  '  qui  neT  oheJJT**to  &  fis  Chines  ér  cens  de  mari- 

àoj       luy  Soient po4fubjea$  ,  mai*  foufmis  volontairement  &  de  gré 


™  d>£  ib2?» &  gene.reux  -°mpii 


iment  d'un  tel  Prince  toucha  le  cœur 


**efi*  intZ  y2C  '  laqudle  Iuy  fait  entendre  par  un  Gentilhomme, 
,9h  «henu  d**nt'nir  le  Contrat!  ,  &  que  t  interruption  ne- 

Crands  enf  qHe  par  U  dRS0hJT^ce  de  fin  Vice-^Admiral .  Ainfi  les 
niftres  Ieurs,  ProPr«  fautes  ,  par  le  desadveu  de  leurs  Mi- 

lffei"ents  fn  ^uds  lls  ^jettent  touflours  les  événements.  Tous  ces 
d>autre  f? rminés  Par  acc°rd  '  lcs  Pionniers  relâchés  de  part  & 

rAn8loisqui!  ^eclandois  ne  touchèrent  plus  de  l'argent  des  Anglois,  &les 
,ation  du  nt  excite  ce  vacarme  eurent  fujet  de  s'en  repentir  par  la  cef- 

Mais"  •  ^1?ercc- 

raflrer ainfi6  Ce  pas  une  feverité  Par  troP  eftrange  en  cefte  Reyne  3  de  ha- 
plus  cruel CC  P3UVrc  Prince  de  mefme  Reli§ion  'qu'elle  ,  qui  combatoit  le 
?Ius  furieurpnCmy  de  l'Angleterre  >  &  qui  fouftenoit  miraculeufement  la 

Lav°ït  couve  gTre  du  monde  5  aPPu^é  de  la  feule  vertu  du  ciel  >  qui 

irinces.  Ty  e  Fudence,  &  armé  de  conduire  au  double  des  autres 
*  e(lite  àu  lavoit  condui(a  parla  main  ,  &  comme  un  homme 

Parîa§eatav    CU  de  Ce  PeuPle  Pour  ^délivrance  J  ne  vouloit  pas  qu'il 
Varice  ^  ?  °  autre  ^  reftauration  du  pays ,  ni  qu'il  hommageat  d'autre 
chem^Ue  c  *a  fîenne  la  liberté  de  tant  de  Provinces  opprimées.  Voicy 
^ic^vrir.  m  pour  y  parvenir,  &  qu'autre  que  le  Tout-puiflant  ne  pouvoit 

? I(*  Davf aignoIs  mutinés  Par  le  défaut  de  leur  folde  ,  courent  le  pays 
J  mande^L^  ^beiflance^de  leur  Roy .  Aloft  ville  de  Flandres  & 


1)011  dan  ?m  refrent  lcs  efforts  de  leur  avarice  &  rapacité.  Maeftrichc 
^atreini!io  TS  decomPtes-  Anvers  les-paye  de  Ton  pillage  eftimé 
Lengaren n>  °r  '  &delamort  de  cinq  mille  de  fes  habitans.  Gand 
Weild'pa^arl  exemPledes  autres,  &  par  la  force  de  là  Bourgeoise.  Le 
ïll0ri  du  ç  3  Pourveu  du  Gouvernement  des  Provinces  desunies  après  la 
^°Ur  eftaindmmandeur5  ne  trouvant  autre  remède  que  la  violence  des  armes 
ll0tls  ^  co  ^  ^U  volant  de^  Paieries  &  ravages ,  après  plufîeurs  propofî- 
J^uple  p0y  ^^^usjles  déclare  rebelles,  ennemis  du  pays ,  &  arme  tout  le 
i  Ces  mouv  courre-fus  au  fon  du  toc-fain.  Le  Prince  engrailte  les  roues 
r!Cite les  eeneiîîentS5fait  agir  dextrement  les  créatures  qu'il  avoit  parmy  eux, 
v1  Wc  ït  Kbien  a  l  exPulfiô  de  cefte  engeance  de  viperes,&  fi  puiflàm- 
fl^ent  r  nt  ne  branfle  pas  feulement  au  manche,mais  fe  déclare  ou- 
U en  Nain  °n?e  lcS  EfPaignols-  Bruxelles  arrefte  prifonnier  le  Confeil  d'E- 
j)  °nne  le  ]C  aflemblée ,  foubçonné  de  porter  le  menton  à  ces  mutins ,  luy 
criaceluv  £etoft  après,  &  pour  alTeurance  de  fon  affection  au  parti  du 
j°ntildç ;renv°ye  en  Zéelande  le  Dofteur  Louis  del  Rio ,  qui  avoit  efté  du 
1 11     d'A?g  5  ^  defcriir^ra  des  penfées  bien  cachées  fous  la  caballc 

^(ïifta  ; |  ^c  &  des  Efpaignols.  Le  Prince  en  efchange  de  leur  confienc  e> 
1  r  à  la  c  Confeils  &  leur  donna  pour  principal  advis  de  prelTer  &  d  in- 
î!9is  fa  paft°nVocation  des  Eftats  Généraux  :  Mais  pourtant  il  ne  quitta  ja- 
L  ^  de  la  t?leccrtain  Pour  l'incertain, les  ifles  pour  la  terre  ferme,  ni  le  ti- 
?y      chan  Hol,ande  pour  celuy  des  Provinces  Valonnes ,  légères  &  d'hu- 


Ultend, 


°^  de  loîng  ceux  qui  venoient  à  luy  ,  en  fçavoit habilement 
lii  affoiblir 
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affoiblir  le  parti  contraire ,  &  encor  mieux  proffircr  de  la  divifion  de  es  ^  157 
nemis.  La  Flandres  prend  le  mefme  caprice  que  le  Brabant,  &  au  bran 
ces  deux  principalles ,  toutes  les  autres  déclarent  les  Efpaignols  çnn    ^  i, 
publics  ,  prenent  les  armes  contre  eux  ,  &  tous  les  ordres  d'une  com    ■  ^ 
main  ,  les  Ecclefiaftiqucs  mefmcs  &  les  Religieux,^  meflent  de  leur  ««j^** 
guerre.  Les  Gantois  salTeurent  de  Denremonde  en  contentant  la  gar  .^ 
Allemande.  La  faction  Efpaignollc  ,  remarquant  qu'on  lavouloit  t 
d'avec  les  Allemans ,  unit  toutes  Tes  forces ,  les  attire  à  eux  fous  efpoir  ^ 
cre  &  du  pillage  de  tant  de  riches  villes,  &  tous  enfemble,foUî ;la icon  ^ 
âe  de  leur  Eltâo  &  Colonels,  font  une  guerre  ouverte  à  toutlel  a>  • 
y  eut  à  fouffrir  pour  tous  en  celle  triple  guerre.  Les  troupes  des  tltats  ) 
aux  furent  batuespar  les  Efpaignolles  prés  de  Louvain.  Celles-^  P°u/  • 
vics,raalîacrées  par  tout,&  la  guerre  que  le  Prince  leur  faifoit>prononC 
(le  par  les  Provinces  qui  ne  le  recognoiflbient  point.    -  itfajt 

Elles  n'eftoient  pas  loing  de  s'unir  avec  luy.  Le  Prince  qui  leurav 
comprendre  que  le  point  de  la  Religion  fe  pouvoir  concilier  c"tr 
par  moyens  doux  &  pacifiques ,  avoit  imbu  le  peuple  &les  EccIc  . 
de  baftir  une  eftroite  corrcfpondanceavec  luy,  &  de  joindre  leurs  in 
aux  fiens.Les  Gantois  l'en  preûoient  desja;&  en  cervelle  àeïcvoviwie 
fte  une  Citadelle  gardée  par  une  garnifon  Efpagnolle,  prefte  à  les  piUÇ  ^ 
me  leurs  voifins,  le  prient  inftamment  de  les  vouloir  fecounr.  u 
loient  enferrer  ces  Efpaignols  par  un  fteke ,  tirer  par  les  armes  leur  liW 
cefte  preffe,  &  neremarquoientunplusfortinftrumentqueleFnn 
les  en  délivrer.     Il  leur  avoit  promis  toute  affiftance  contre  de  ^ 
ttouoes  .  &  oar  avance  leur  avnir  mvm;p  KmJa  r^mnaenies  cleg 


----- £  3    --  | — -  —  ■  tprr>t  »»vh  vu  ï  \j  y  v_  iiuivt  v-via»^" 

pied  &  trois  cents  Chevaux  pour  leur  ayder  àleurfiege.  ^onuwct"  cdiiy 
ftoit  de  fortifier  fon  parti  de  cefte  belle  &  grande  Province  :  ^nCe 
des  Flamens  de  n'y  entrer  que  fous  de  bonnes  conditions.  \\^\àp 
d'Efpai^ne  leur  faifoit  encores  oeur  .  jamais  ils  ne  reeardoient 
qu'ils  i 


d'Efpaigne  leur  fkifoit  encores  peur  ,  jamais  ils  ne  regardoient  I  ^ 
qu'ils  nen  redoutaient  les  foudres  &  fur  l'aproche  du  fecours  ^ 
ce  ,  ils  font  en  des  grandes  perplexités  s'ils  le  recevraient,  m& 
(ènt  requis  de  le  leur  envoyer.  Cela  ce  fît  plus  parladreitede  q 
uns  favorifans  le  Prince ,  que  par  une  commune  inclination.  .     .  nt  Je 
Ces  Gantois  dcsjaaccouftumés  à  mafeher  la  fervitude  ,  craig11 0  ^ 
fe  deffendre  contre  les  opprelîeurs  de  leurs  libertés  5  n  alloien*  <3 \t^s  i 
tement  au  fiege  de  leur  Citadelle  ,  &  plus  par  la  timidité  dejLsfoi^& 
que  par  les  efforts  des  aiîïegeans  ,  ils  s'en  virent  à  paine  mail  ^  g 
une  compofition  aux  Efpaignols  de  vies  &  bagues  fauves. 
bien  que  mal  attaqué ,  valut  au  Prince  de  la  ville  de  Ziriczee  » 
dalenviron,  abandonnées  par  Montdragon,  bien  que  tres-irup°rtan 
maiftre  pour  accourir  au  fecours  de  cefte  Citadelle.  Ap  ff0is  &  *  S 

Pendant  tel  tintamarre  dans  les  Provinces  Valonnes  courues  de  p 
neux  partis.  Gand  relevée  de  la  crainte  de  fa  garnifon ,  &  les  autres  x     ^  m 
ces  en  fueur  de  tant  de  travaux,fruftrées  de  layde  de  l'Empereur  M?* <* 
qui  les  avoit  toufiours  fi  favorablement  fec  ouru  es  de  fon  interce»i^j0n 
l'Efpaigne,  reclament  le  Prince  pour  les  maintenir ,  &parlaPaC 
de  Gand  ,  luy  donnent  une  efpreuve  du  parti  quelles  àéxo^^f 
Guillaume  content  aupolTible  d'avoir  veu  les  Efpaignols  fi  mal  ht. 
ceux  qui avoient  favorifé  leur  parfaire  obeilTance,  croit  quece1*  notf' 
allés  s'il  ne  rendoit  la  boutade  de  ce  peuple  irréconciliable  par  flu  pj0vin<^ 
veau  acte.  Il  eftoit  recerché  d'appointement  &  de  ligue  par  les  sV^ 
Valonnes  &  ne  reftoit  plus  qu'à  indire  le  lieu  pour  en  traiter*      .Q(l  c 
lut  tirer  de  tout  ombrage  ,  &  leur  faire  paroiftre  que  (on  ^ 
ftoit  tout  autre  que  de  les  vouloir  furprendre,  ou  forcer  de  rVtr$ÔC> 
dei  plus  qu'ils  nculîent  defiré  j  leur  donne  Gand  pour  lieu  <* 


X 


\%  «fpon  Prince  d'Orange.  An 

'  Wonnc^?î1CT?xCOnfi5ncc  a  ,cur  afFe#ion  *  bonne  voIonté  3 s  V  rend  en 
'Wcœnr  h      PUtCS  d°  H°llande  &  dc  Zéclande-  Cefteïranchife 
de  v'vre  &  d       CC  PCUplc  qU1  cftoit  desîa  a  Iuy  Par  inclination A  defîreux 
*k dc  tous  ces  6  mounr  fous  Ie  commandement  d'un  fi  brave  Prince  accor- 
i  •  WUj  mJ?Tr  aVCC  1CS  DePut,és  de  toutes  les  Provinces  du  Pays-bas. 
^  aeJ°r^  une  bonne  &  ferme  paix  entre  eux.  3u  ils  joindraient 

re>faoYi(l7eX*  16 YhmduP*y*t°™l"  tyaionoh  &  autre  milice  eBranœ- 
™f*  elfe  y°nv0caJ<°«  des  E^  Généraux; fans  qu'ils  peuvent  entreprendre 
mral  ^«V  i  y  ^  ^  ^uetePrincede^^enfes£BatsctJ^ 
^  pour  v ,?  fuverneur  d  Hollande,  Zéelande  >  Bommel  &  depen- 
dation  niZ™**      **  tout  comme  il  fait  prefentement  ,  fans  aucune  < 

^  f*  ^  les  mïmr    '  /w         *  ^       *  ,  4 

7**  to«  /       G<^™'*  rf«  '"W  •  ^  tant  ledit? 

enle'^onZ  VUtreS  SdgnmrS  >  >  ^  particulier? feroientremù 

^cément  d    ; Yeentreroient  en  la  î'JPJfi**  d*  Hors  biens  confifquès .  U 
?  '  re^  à  u  i  #•/     grandes  armées  >  emmené"  dM  le  Pays  par  le  Prin- 
?lcsOria-ntl  ^  des  fats  Generaux  •  ainfî  qu'il  &  voit  aulong 
•  ct  lc  Rov  i  pr     y  non  necefïaires- 
$£?  Urines     Pai§ne  »  qui  comme  Ie  Renard  trouvoit  les  figues  ame-  Les  Amérique 
iS  en  m.5  Parce  qu  11  n'en  P°u™it       manger  de  meilleures,  con-  MargT s & Tou" 
r  nt  h  s  uni  r;>nCC  Ceft.e  palx  3  Pour  en  tirer  dc  l'avantage  ,  fît  fem-  'greffent  les  hom- 
c°mm(.  r  aAUn  partl  quiI  ne  P°uvoit  pas  desjoindre  ,  &  d'enerait  roes,Puis  les  ruent, 
ne  vouin.       Américains  les  hommes  au  il  avoir  envie  de  dévorer!  Il ,cs  rozi^m 


nc  v°ulut  d' i  Amencains  les  hommes  qu'il  avoir  envie  de 
h-hoilfous  m °rdiomPrc  ouvertement  avec  les  Eftats  s  néanmoins  il 
PaignoIs.  dc  les  opprimer  &  favorifoit  en  tous  ces  mutins  Et 

l*cs  I 

r-foinB  oi?fS  de  remerciement  o.11^  eferivoit  au  Commandeur  Rhoda; 
r^elled'A  aV0It  eu  de  bruller  celles  qui  avoient  efté  trouvées  dans  la 
Pai§noIs  av   VCrs  5  contenans  de  §rands  mifteresj  Les  delTeings  que  les  E- 
rledc  Dl^lentfurlavieduDuc  d'Arfchot  chef  du  Confeil  d'Eftat,  &  fur 
r°mtes  d-p  urs  autres  Seigneurs  du  Pays  deftinés  à  la  mort  comme  les 
cCJ?ire  confm°nt  &  de  Horne  '  Le  commandement  que  le  Roy  donna 
fi  ctkstrnn    f.     mUtlnés  5  de  Pomvoiï:  3  leurs  logements  &  de 
?etions  i  tT*  Ievées  Par  les  Eftats;  les  lettres  interceptes  contenant  in- 
lî   i  «heriep  0m        d'Auftriche  déformais  Gouverneur  du  Pays-bas, 
Vlv^ee  "l"* ÏOranZe& les  H°Uandois ,  defc  ouvrir entfon  jeu ,  &tout 
^opien  I  4  ,ctlacun  de  veiller  a  fa  propre  feureté  &deconfeiTerquerE- 
X    lUccé  le  r„    „§e  *amais  de  Peau  5  °i  le  loup  de  naturel  pour  avoir  eu  la  vie 

¥^  s"  Un  nombrc  de  brebis- 

ih^l^  aua  C  Dom  iean  &  les  procédures  extraordinaires  qu'il  tint  pour 
Woiiçj  ^^«ent  les  fuy  tes  de  ces  defîences  &  adjouftées  aux  rufes  Et 
Contran  §Crent  le  Prince  de  k  ramaiTer ,  pour  prendre  fes  advantages 
^BftarV?"  Provinccs  de  fes  Gouvernements  :  tandis  que  de  leur 
;2Sf)rincin,(,  ^enerauxdes  Provinces  Valonnes,  dénichent  les  Efpaienols 


mangent. 


^  du  p  ?arnifon.  Viane&  Culembourg  à  fon  exemple  embraiTerent  le 
ik        âc  r-Ce  ^  rejetèrent  au  loing  toutes  humeurs  Efpaignolles.  Cha- 

Stit  chaCUn  'ddks  rafés  a  flcur  de  terre  Par  tout  le  Pays-bas  a  &  par 
\^ls  Gène"  Scftudioit  a  en  chaiTer  cefte  vermine  d'Efpaigne .    Les  E- 
"0ïïl  Jean  aUx  aîllendés  de  leurs  fautes  paffées ,  &  du  tout  aliénés  de 
en  haine  de  fes  menées  5  recourent  au  Prince  de  à  fes  fages 
Iii  z  Çonfeils 


43*  Guillaume  ix.  du  nom  .  a 

Confeils  pour  en  tirer  le  timon  de  leur  conduire;  &  de  Mi<tàelk°urS 
Prince  leur  refpondit  en  telle  fubftance.  +  ^  ^ 

la  Lettre  eftoit     jÇ>ue  puis  que  ^Dom  Ieannavoit  autre  dejfiin  que  de  fuivre les traces  "eJaJ 

de  Novemb.ij76  f/W/i  contraire,  &  qu  il  fe  fit  entendre  de  vouloir  former  un  Conjeil  aesp"1  rr  ^ 
Seigneurs  du  Tajis  ;  quils  ne  debuoient  penfier  de  leur  part  Autre  chofi  qu  aUf.t,  metf- 
de  leur  légitime  authorité,a  quoy  ils  eBoient  conviés  principalement  parla  conp 
tiondubienpuhlic ,  delà  manutention  delà  Noble ffi  ,fiubfiiBance  de^0W^  t^ 
&  entretien  du  menu  peuple,  qui  tom  avoient  lesyeux fichés fiur  eux  &  aV°m^mt 
entreleurs  mains  corps  &  biens ,pour en  eBre  de •fendus  contre  la  tyrannie, l*"01 
êrfopprefiïon.  , 

^iteftr  toutes  chofes  ils  fe  debuoient  bien  tarde/  d'entrer  en  aucun tm^^^ 
luy  ,  que  premier  il  n  eut  congédié  tom  les  E%aignols  &  autres  eBrangers* 
pays.fians/ arrêter  àfies  belles  parolle  s  ny  auxpromejfes  qu  il  le^f°m°fvû0 
les  faire frtir avec le  temps.  Stfiouvenésvom  (dit-il)  de  ce que  le mlr0',  a. 
en  A  voit  promis  avant  fin  parlement,  qui  ne  fut  exe,  uté  qu'à  demy  un  an  &  f  J  ^ 
prés  &  encorparlanecelfiitè  qui  ly  contrai  onit  après  la  de  faîte  des 
Ajfrique.  .  ^ 

Qu'ils  eujfent  tœuïlau  guet ,  pour  empêcher  que  Vom  lean  *  u{ur?at ^  le 
puijfance  ou  commandement fur leur  gendarmerie  :  car  ils  luy  mettaient  en 
couBeau  avec  lequel  il  leur  couperoit  la  gorge  &  partaoeroit  leurs  volonW-  <^gf 
dévoient  tirer  ferment  de  luy,  de  garder  &  entretenir  tous  &  an  chacun  !es?r^Jte* 
&  libertés  des  Provinces  tant  anciens  que  modernes  &  de  oouvernerfel0*  ^ 
nu  en  iceux.  j^uefia  zMajeBt y  eftoit  obligée parpromeffeauthentiq^  jf^rt- 
fokmnel ,  à  défaut  dequey  ce  Boit  à  eux  de  protester  de  s  inconveniens  & ^  ^ 
folution  à  s'y  maintenir  d  eux  mefmesfufiques  à  la  dernière  goûte  de  leurfonfr  ^ 
cette  cour ageuferefiollut  ion  leur  fairoit  obtenir une refponctenmoiw 'd* 'mJJnt  Ivjt 
écrits  neferoientplusfujpendm  entre  la  crainte  &  te  gérance ,  ce  qui  aiitr  ^ 
donnoit  un  grand  advantage  de fe fortifier foy-mefme  &  de  les  ajfoiblti  dan 
titude  des  événements.  , 

^>ue  les  gens  de  guerre  queDom  leandeB/noit  pourfia  garde  enfig^ L00 
eBoit  une  preuve  certaine  de  fia  défiance  &  du  dejfein V av0i\ */>  JâW** 
leurs  volontés ,  &  d'intimider  leurs  afiemblées.  Quils  en  dévoient  faire 
jugement, puis  quilles  vouloit  defarmer pour  s  armerfioy -wefime.  0 
£>ue  tous  les  mauvais  traitemens  pajfés  de  ceux  défia  NationMfa!J>g$oit 
qui/  eftoit  plus  raifionnable  qu  il print  confiance  en  eux,qu  eux  en  l^-  ^entrert* 
merveille  que  Vom  lean,  qui  nesloit  envoyé  que  pour  Gouvernerai 
armes  dans  fin  gouvernement  pour  s 'ajfiurer  des  EBats  &  en  exiger  le J  e*  -0i 
toutefois  par  la  couBume  les  Grinces  mefimes  du  Pays  font  toufiours -fi* le  f  ^t's 
fians  armes  aux  EBats  ,  avant  que  le  recevoir  et  eux.  Qu'ils eBoient  P1,^ 
par  confidence  &  par  le fientiment  naturel.au  bien  éràla  cfnfiervationdete  J# 
les.quau  contentement  defimefiuréd3 un  eftranger ,  lequel  au  bout  ne  les  m  ^r 
mieux  que  ceux  défia  nation  avoient  fait  leurs  combourgeois  à  Mae$r  >gs0^. 
vers  5  &  ailleurs,  là  ou  ils  avoient  exercé  des  acHons  brutales  &  defin^n ' ^  ^  ^ 
de  toute  cruauté  &  tyrannie,  ejr  tout  cela  avec  impunité & notoire fitpP  ^^fr 
quon  a  bien  osé  les  vouloir  faire  pajfier  pur  naturels  du  Pays,fioWfYeièX  \e$ts  f 
tés  du  -Roy.  Et  quel  exemple,  dit-il,  fera cela  aux  autres  Villes  fe  peuven  ^0l. 
mettre  plus  de  douceur  s3 il  vient  à  les  furprendre  fiomungouvernernen  ïï^^t 
Que  la  conBruclion  des  Qitadeles  &  des  ChaBeaux  parmyeux,eBoit  ca*J^  p  r 
leur  fioujfrance,  pour  ny  avoir  pas  apporte '  unefivigoureufierefiBMce c  ^0'*' 
voient  deub  :  que  ce  Boit  le  temps  de  pourvoir  à  la démolition  s 'ils fie  v0  .  gu! 
rentir  de  blafime  envers  les  eBrangers  ,  &  de  jufte  reproche  envers  lefe^P  ^  fcj^ 
neBoit  plus  temps  de  craindre  la  collere  duPoy,  de  faire  la  petite  bo*c  '  *>■  ^tf1 
chatouiller  en  leurs  propres  penfiées  5  ^  croire  que  n  ayans  pas^C 
fautlt o/ité  Royale  3  Us  trouveront  la  porte  ouverte  défia  clémence*  ^ 


ffi  tyvtut  *   &      Prince  d'Orange.  ±12 

'  h^neulT      rm  Ccl"V"lueàtorO  les  Autbems  de  totales maux  du  Pays; 

reS£*  °mTP°*nt'  IU°és  COmhkn  en  vault  tame  >  Tuii  îue Pû»r  »« 
tionmeL      ^  °n  >     a?refintéen  iufoceMen  a  conceu  unefiorande  indi7na- 

de  ceTmXn  aK°intPeueftyeaPPa^''  chacun  de vomfe  prépaie  de 
é^es  de  *T**  qUr  'lv°m  aPrePa™  f  nonobstant  tous  ces  beaux  entremets 
ne^nt  )amTTl  d°]U^nces  ¥  ^fntfembïant  de  voit,  faire favourer.  Ils 
*      Pas  d\  kl    1      r     aPParencesP°^vom  furrer.  Le  m  are  l  des  Prin- 

l£  1        H°™&  d'une  infînitéd'autres.  Estant  nature!  à  la 

V/,  £lgner°{ent  amune  ™fiP<»"  tomber  dans  leurs  filets.  Penfcs 

yk'<l*tm?"le?"~?T  "H*"P™«1"i'>°M*voir  comme  kfafolde 
men^eJk  a  dunfeul"Zarddeff'  trembler  la  terre.de  voir  fes  comman- 
yn>4e  ÏL:{n  tm^anrCe  """fi'W'*'  cognuè  à  tout  le  monde ,  &  les 
>^4eenZT  *fi"  ?W»l*J> défaillir.  Cuidésvous au 'Une mette 

fes  «xi  ,  JJ   n  œuvre  pourv  naruenir  ?  1  L>f«„t*;„£  ~a  ;„ .    JL  -  f1!        7  i 


,  -l°ns 
***eà 


7*  lonoHe  l  V*  l"  e^sPoms>  vow  nypouves  garder  modération.  Il  faut  at- 
y*«ù£frCe™kT  Voma^so^céun  grand  &  puijfantennemy: 
f°ml«tvral  detcesdeux  extrémités pourremede.ou d'eïlre  àjamaù afTer- 
^«^enmT)  °*  de,v°m  d€'«d"  "urageufement  par  les  moyens  que  Dieu 
Transi  /Sq^ 

r*  ^acaZ  r  rfoUution'  Et  Pour  conclufîon  leur  confeille,  que  fi  Pom 
Im  é-  k  l  r  1 6XPHfî0n  des  £Ê^lnols^  <l*Hs  doivent  infiïter  au  reftablif 
lH*s  l*  Cr°nfervation  de  îettrs  privilèges,  d'y  adjousler<es  conditions.  &Ud 
"  h  r/e™nt  adjoints  au  gouvernement  \  en  la  difbofition  des  finances, 
ce  de  x  s,h2*~,Ua„  à,   r±*  *>i       >.i     ,  . 


,    ,  — 7          — 6 — "^""•wj      iu.  i*t^ujiifun  uti  jmances , 

r^de  ™J  a^emhJer  deux  ou  tr0»f™  f  année  félon  quils  adviferohnt  pour 
*  :  $ue  tneS  3  &Pottrrefirmerce  quily  auroit  de  defieglèen  l'adminislra- 
^f^'^  Citadelles  &  Chaïleau*  feraient  démoli*  &  abbatm:Qui[nepour- 
Il  ^^foT6       degem  d€  &uerrefans  /eur  confentement  \  ny  pourvoir  les  vil- 
/*edeCe/uSClUepa,r/euradvk  LesFie  de  revoir  en  bonne  part  fes  mouvements 
i/ani Pour]  T  Vml°h  exP°-ferfe\  hieW  êrfa  vie jufques  à  la  dernière  aoutte  de 
PrJ  j     defipatrie>  ^  d'eux  tous  en  particulier;  proteslant  qu'il  fer  oit 
Y*  ysbefl  ele}eurtefmoignereneffea. 
1 P ircnt  le  rlaif°ns  Politiques  procédantes  de  l'Organe  d'un  fi  grand  home, 
^  leur  i Ur  3U  VCntrc  des  Eftats  5  &  les  fîrent  foudre  à  la  vigueur.  Le 
rfî,s<,eRUpr?0nne  encor  des  m°yens&  d«  mouvements,  de  faire  levée  de 


a    &Uerrp     a  m  *"vj*-i"^"v.aiuuuvcuicn^>aeraireieveeac 
Quelle  i° ™,emai8nc i & ^implorer l'ayde delà Reyned'Angleter- 
A6°"  ^ille    °btlenent  un  Preft  de  quarante  mille  Angelots,&  promette 


IU  ^  Ref     f S  Eftats  de  H°llande  &  Zeelande  faifoient  corps  à  part  :  la 
î  Ie!Tl°Us  enrrm^e  eftoit  la  livrée       leS  diftinSlloit      autres  Provinces  : 
v '"'-ty  |e  ^Ur  K   mb\ç  protefloient  de  ne  recognoiftre  autre  authorité  que  cel- 


^rtlCuHers  S  9eneraux5qui  cognoifToient  bien  les  defferences  &  les  refpecls 
CoM^^e  [Xça  debuoient  au  Prince,  Ton  affedion  &  fon  pouvoir  a  leur 
Vcc  t>     jnce5,luy  font  entendre  par  Députés  la  teneur  de  leur  ac- 
S  en  m  jea°;  l'  AmDalïàdeur  de  l'Empereur  s'adjoint  à  cefte  delega- 
e«d  raifon  &  aux  Eftats  des  Provinces  de  fes  Gouvernements. 

Iii  3  Le 


434- 


Guiliaume  ix.  du  nom 


Prince  profés  en  miftere  de  la  cabale  Efpaignolle3perçant  des  yeux  I) 

iHr»nrr>  infniifc  rtanc  Ire  nluç  frrrpt-ç  tvnlie  Ap  Ipmi-c  HffTfillS.  Et  jugeant  ^ 


prudence  jufques  dans  les  plus  fècrets  replis  de  leurs  deflans,  Et  jugeant  ^  ^ 
que  les  Princes  qui  defcendent  du  haut  eftage  de  leur  grandeur,en  ce  oa      ^  | 
gré  de  traiter  avec  leurs  propres  fubjeds  3  ne  s'y  portent  quà  regret  *^<fc0* 
côtrainte,  tousjours  à  delTein  de  faire  leurs  affaires,&  de  prendre  mieux  leu 
mefures  ;  en  dit  fes  fentiments  avec  liberté5les  fait  voler  par  tout  fous  imp 
mes ,  affin  que  chacun  les  vit,  les  leut ,  les  cognut.  lQ^m 
La  il  hue  leurfaint  zéele,de  voirie  Pays  délivré  de  l'opprefilonà  d*~?f  ^ 
E/paignolle     de  vouloir  entretenir  la  Tarification  de  G  and.  iMaù  que  a  bHn^ 
fiderer  tous  les  articles  de  ce  traiclé,  Une  luj fembhit  pa*  qu'on  eut  bienprMg  ^ 


jiucrci  mm  tes  arucies  ae  ce  iraicte  3  tme  luyjembloitpaA  qu  un  cm  w*r-  ?  " 
atout,  j^uon  avoit  c  ouvertement  retranché  la faculté  de  convoquer  les  a 
nerauxàceuxqui  en  ont  le  pouvoir,  Que  lefdits  Sslats  eBoient obligés  à  des njuv ^ 

ferments  contre  tufage.  Que  les  privilèges  du  Pajis  demeuroknt  violés  &  m  ^ 
tismefmes  au  regard  de  la  détention  de  fin fils  le  Comte de  Bure ,  contrelefe/û  . 


tismefmes  au  regard  de  la  détention  defitfils  le  Comte  de  Bure ,  contre  leq^  ^ 
pouvoit^  avoir  prefumé crime  5  veu  lafoiblejfe  de fin  aage.  Que  la  Pacifcatm 
G  and  ri  y  esloit  approuvée  qu'en  par  odes  équivoques  &  de  double  entent e.  /, 

Que  ces  bades  mutinées  dBjpaignols  qui  avoient  exercé plufieur s  acles  brut* ^ 
infâmes,  riagueres  déclarés  traitres  &  ennemis  du  Pays  ,y  esloient  traites ave  ^ 
d honneur,  que  d'entrer  en  compofition  avec  eux ,  &  de  foujfrir qu'ils  em?or,JaU^ 
fins  contradic7ion,à  leur  barbe  &  au  con/pecl  de  tout  le  monde,  leurs  bagues,] /  ^ 
&  meubles  plus  précieux,  Qu'ils  ri  avoient  pas  rellevé  comme  ils  debvoient  ^ 
t  ère  sis  de  la  Reyne  d'Angleterre  &  de  Monfieurfrere  du  Roy  de  France  ,  m  1 '  ^ 
les  grandes  ajp fiances >qu  ils  leur  avoient  tefmoigné dans  leurs  plus  grands  ex  ^ 
Us:  Ce  qui  valoit  bien  pour le  moins  de  le  s  y  avoir  comprins  en  termes  e*¥  ^ 
honnorables.  Qu'il n'y  trouvait  point  les  ajjèurances  des  Hollandois  &  %fe a  q# 
ny  la  restitution  entière  des  particuliers  au  regard  de  leurs  biens  &  ^^t^jf* 
toutes  chofes  dévoient  eBre préalablement  rétablies ;  avant  que  les  Pay* ^ 
armés ,  &  Dom  Iean  affermi  en fin  gouvernement.  Qu  ils  dévoient  ^en^  ^0Ot' 
pejer  toutes  chofes  3  quen  affaires  de  telle  importance  la  précipitation  est91 ,  ^  *$* 
reufe,  &qu  il prioit  Dieu  que  le fuccés  répondit  à fondefir.  ^enu^h0ect' 
de  enfembleles  mats  de  Hollande  ,Zéela~ndeJl 'n 'en faloitplus dipter '>PuUJxoae> 
Boit  chofe faite.  Neantmoins  pour  avancer  le  parlement  des  EfpaignolsJap  jj0 
raiera  confervation  de  leurs  privilèges  jlesloit  content  de 'fitfrire  ceft#c°  fa. 
ces  conditions,  Que  lefdits  Sieurs  EBats  Généraux  luy  pajferoientpr0^ ''tf 
tique ,  &  aux  Eslats  de  Hollande  &  deZéelande ,  que files  efi#S*oI,?L  pS 
acluelementduPays,  dans  le  temps  qui  leur  esl  prefigé far le dit *traite>t« [J^jfo 
lefdits  Eslats  Généraux  ne  trait eroient plus  avec  luy, oins pourfuivroient  l(U 
par  la  voye  des  armes.  Qu  après  le  deffart  defdits  Eftaignols  ifs  *e  '^rf 
Broient  Dom  Iean  ny  aucun  autre  pour  Gouverneuryque  premier  il  ri  eut  en  ^  ^ 
répare 'les  brèches  qui  ont  esJe faites  aux fianchifes  &  privilèges  à*tf>  & 
trams  à  la  Tarification  de  Gand  :  Et  chacun  réintégré  en  fes  biens  dans  les  l  V 
&  Comte  de  Bourgoigne.  .  ^forf^n 

Les  Eftats  Généraux  donnent  la  main  au  Prince  &  aux  Hollan^01^  (y 
fe  faire  tirer  la  manche  fouferivent  à  leur  requifition,  parunedeclai '  tïc. 
lemnelle5&  y  obligent  par  ferment  tous  leurs  Colonels  &Be"s  j^ig^ 
Le  Prince  nefpargne  rien  pour  intimider  ces  étrangers  y  ^  ^ 
lonner  de  hafter  le  pas ,  fortifie  piufieurs  places;  Sparendam  &  W 

v'xenem  fnne  fnn  ^K/=»iflf^«^o    Tl  ~>~C  f  ,r  ^djoindtf  ^ \e$ 


e.  Il  nefpargne  rien  pour  y  adjoint 
Vtrecht3  &  difpofe  fes  navires  de  gue^r 
ernements.  Dom  Jean  tache  de  le  co  ^ 


vienent  fous  fon  obehTance 
belles  villes  Amfterdam  &  t ... 

Ports  &  Havres  de  fes  gouvernements,  jjom  jean  tacne  uc  ^  -  s  yw. 
(bus  main  3  ne  lofant  pas  ouvertement;  mais  inutilement  comme 
rons  tantoft:  &  tandis  qu'il  fait  remprclTé  de  contenter  fes  Efpaign0^'^ 
ks  faire  vuider  en  tefmoignage  de  fà  bonne  foy  ,  fous  laquelle  il  aV.  jt  folli' 
d'enrooller  les  Flamans3le  Prince  le  preffe  &  y  tient  la  bonne  main ,  ^ 
citer  1«  Eftats  pour  l'y  contraindre  a  &  en  telle  forte  qu'il  ne  s'en  P ^ç. 


i 


1577; 

&  g 
ratio"  I 


h.)  defdirc  u  •  Grince  d'Orange.  a™ 

v  v  re^tion  de  fa  P'omclTc  qui  luy  fembloit  fi  ddad- 
inûiçg  &  dCu-qU  entlre  un  deiïèing  autant  damnable  que  plein  d'in- 
^«flevé  „tr  1  ?T  Repreneur.  Dom  Jean  duquel  l'efprjt 
3ui  avoir  dr-  n  i  P°UV01t  ??q,A  ^Ue  de  Royaumes  &  de  Couronnes  ,  & 
Pi  Toirnc  npCaUC°U?  tfpencè  âfon  R°y  f  P°ur  fe  rendre  Roy  d'AI- 
DS** ^Ietcïïf1  ^  dcvoit  raire profiter  par  Dom Ieâ traiaoit 
c^tr3ll  n.  t  \P nollcsJ  WÇMP  &&nt.    Elle  eftoit  telle  :  Les  E  fpaienols  de  confpin*. 

fC^ndS  I  fe  M  fur  l'Angleterre  fcF^ïi'g! 

c  P$>«  a  fi     P  SUC^U  lls  y  avoient3tuer  la  Reyne  Elizabeth ,  délivrer  pe  en  donna  fecre- 


Hl!K>n  a  Rcwnlj'cr  /rV     :  ,v>u,3luu  i**vi.yiJccuzaDetn,  délivrer  ^» 

^iKl^^ L'exécution  n'en  eftoit  pasdif- 
de  ce  R  S' T  f^cvoi^nt  i°Uer  en  mer™  temps  par  tous  les 
PlCVtu  ^rpïï   n i  1C  df C1?g  Cft0it  envd°Pé  du  fecret,  &  non  jamais  &  Mcftl: 
^*iutr.3  ,nn*>  Clairvoyant &lmftrument  d'cflite  pour  la 

dit  tant  fes  ailles. 

:'%^^^CU^C'  Pour1^  tourner,  il  induid  les  Eftats  de  fai-  &  ^  jaloufie  fie 


tement  advis  au 
»y  d'Efpaignc 
en  fut  fort  fa- 
pour  ne  vou- 
loir pas  que  (on 
frère  baftard  efté- 

F  ÇPUt  cocv^A        i   7     ""V  "  y-7      ~ A  «wwmfnn  u  emre  pour  la  dit  tant  fes  ; 
ces  e|H PCUP  C*  P°Uor  H  deftourncr  ,  8  indui* les  Eftats  de  fai-  r&  de  ^ 
^'¥22!^  dc  neleurpermettre  de  fortir  partner, 

B       »  u.  tin  r  -kui  tait  tout  quitter,pour  tout  remettre  entre  les  mains  «mire  qui  ta- 
j  envers,  Lieie,Maeftricht  &  grand  nombre  d'autres  places  Ce  trctenoit  en  fes 

££W  Jean  en  un  mot  ne  pouvoir  eftrereccu  aurremenr  Gouver-  1,année  d'apresde 

l^lGîeoUelpPrinri-i^.r^^rv,;,..  JA„  ....  .      ^     .     morr  violfnro 


k 


îclWr  iil,VCI^Lieie,Maeitriciitc*  grand  nom  Ce  trctenoit  en  fes 

S*  S 

Ur>  P4i i'oH         Cn  Un  m0t  nc  P0UV01t  cftre  reccu  aurremenr  Gouver-  1,année  d'apre  ' 
r  °lsWnt{;?rC  qpdc  Prmcey  avoirmis  ;  car  dés  feulement  que  les  Efpai-  mo"violencc 
Stoair r' 15  ,Bru*elles  lc  receut  avec  magnificéce  &  il  fut  accepté  pour, 
^^entfnr^     C  t0Ut  le  P^5'  Les  commencements  de  fon  com- 
Ne*m-ilrn rentdoux&couverts,  amis  &  ennemis  efgalement  bienye- 
a  °il  fuw  "  ilCns  ^renés^grands  &  petits  bien  traités  :  Mais  la  tempefte 
h  Vife  n    e  Prescepeudebonace,  &  donner  à  D.  Jean  ce  fale  Eloge 
*Hit  il  r^omai«5qu  il  eftoit  entré  en  Renard  pour  commander  en  Lyon. 
*^lcs  d  Kkte  dans  ks  brifécs  de  fesdevranciersA  ne  marche  déformais 
.  ^c  Pri     \     de  1,extorfion>de  la  tyrannie  &  de  la  violence. 
n  y  tt(>uva  nC    Vlt       de  loin§>  &  avoit  fl  bien  Pourveu  à  fes  affaires  qu'il  ' 
y^hy         r  re*  Neanmoinstoures  fes  principalles  vifees  alloyent 
r  ples  qui Vrt   T  }eaî?  croyoit  ^^y^  abaru  ce  grand  arbre  ,  tous  les 
Sw4  V r liloientfous  le  couvert  de  fon  ombre ,  feraient  facilement 
0ittion,  lnvahon  ûesviellesmaximesdelacruautédefamaifon.  Maisil 
da§°gUe!înC  P°Ur  entrer  en  Paralelle  avec  un  vieux  routier  :  Ce  fçavant 
^  honrL  duNpays-bas  donna  du  fouetàcérefcerveléCaftillan&leren- 
lK  {   *  S  rEfcolc-  En  voicy  Ihiftoire. 
h  '^^  d1"      ^mblant  dcs'infînuerdansrefpiit  du  Prince  parc ompli- 
^  i  d 'Arfch  V°^loir  nourrir  bonne  correfpondanceavec  luy^kiy  envoyé  le 
&  llci°rmi       autrcs  Scigneurs  de  marque  comme  pour  trairer  avec  luy 
C Ieur*  for  tandls3ue  de  fon  cofté  a  il  excite  les  Eftats  Généraux  de  join- 
^aCcluitiTereS  aUx  riencs3Pour  faire  la  guerre  au  Prince,  au  cas  qu'il  ne  vou- 
{>  ^  tant  jurement  au  traité  de  paix,fe  fousmettre  à  cefte ^r^/^  *- 

i.    n  cathô      lcc  ' &  (lu'il  voulut  emPe^her  !e  reftabliiTement  de  la  Reli- 
Qi^ljj^  "que. 

f%}iy  Jime  ic  bat  d'un  mcfme  cndroi#,eftend  les  bras  contre  ce  nouveau 
vllre  4ç  Us  rempli  des  fumées  de  l'orgueil  de  fa  nation,que  du  defîr  de  bien 
°ycsd0u  cParer  lestâmes  de  fes  anteceiTeurs  j  continue  de  travailler  par 
ç  tn  Ci>S  3  renger  les  Amfterdamois  dans  l'union  des  Hollandois ,  &  de 
c  ^m  k  lcs  t?laccs  de  ^cs  Gouvernements, 
iî^^  Hoan  aV°ir  douDle  jeud'un  déformais  plus  defeouvert  contre  le Prin- 
c  ^  ron  D  andois:  l'aurre  couvert  contre  les  Eftats  Généraux:  Mais  il  jolie 
°%i0n  &  ^nnage ,  qu'il  fe  defeouvre  à  tous  les  deux  &  attire  tant  plutoft 
dommage  fur  ces  entreprinfes.  Il  n'efpargne  rien  pour  monter 

fon 


Guillaume  îx.  du  nom  ^  j 

us  haut  point,  veut  renforcer  Tes  gardes,  vifrcrj lesvi  I57'# 


Ces  lettres  conte 
noient  que  lesac 


fon  authorité  à  un  plus  haut  point,  veut  renforcer  les  gardes,  VI"lLX^ 0jjCy  ' 
à  fa  fantafie,en  cafter  les  Gouverneurs  partie  uliers,  corn  mander  &  el  r  ^ 
de  tous  les  gens  de  guerre  comme  Capitaine  General ,  pourvoir  to  ^ 
charges,  changer  les  Magiftrats,en  fomme  difpofer  de  tout  en  baguet  • 
qui  luy  fît  plus  de  mal  furent  fes  jactances.  Si feftoù ,  difoit-ilj  en  1  "faftjtne 
viendroùpourcefeulfujet ,  de  faire  la  guerre  auTrince  (f  Orange,  tantJe 
importante  au fervice  de  mon  Roy.  Il  n'avoit  pas  mal  raiion.      .       for  les  D^!' 
Guillaume fappoitaccortement  l'authorité  qu'il  vouloit  enjambe      $  ^ 
ac_  Eftats,  &les  lettres  imrce^ 
cufatiôs  queDom  entre  les  mains  du  Roy  de  Navane.par  luy  envoyées  au  Prince,<x  u«. 
Iean  faHbit  con-  main  du  Prince  aux  Eftats  Généraux ,  achevèrent  de  le  gafter,  paria 
^SS2^  vertedefesmenêes&defespernicieuxdelTeings.  Dom  Jean  s ;* : 
tesà  deffeing  de  queîîe,&  outrement  indigné  contre  le  Prince,  qui  avec  la  rroioeui  rtcn, 
rgue^LPcI!  incejTammenttoutesfeschaleursdefo^^ 

ttcFautre.  vers  1  Empereur,  les  Electeurs,  &  Princes  de  l'Empire,  d  avoir  rompu r  ^ 
&  les  articles  del'accord ,  fansl'advis  mefmedes  Eftats  Généraux  *  "  fc 
advertir  le  Prince  qu'il  aceufoit.  Il  s  en  juftifîe  envers  tous  &  contre  >^ 
defchargedetoutesfesaccufationsfurDomjean,  &  par  le  revers  a  . 
daille  fait  voir  au  jour  toutes  les  finefles  de  cér  Emiftàire  d'Hp^fiîf  ^pi- 
nouveau  &  pourtant  mieux  mettre  le  feu  aux  eftoupes  ,  avoit  m  ^c 
ter  un  bourgeois  de  Malines  fous  foible  prétexte ,  maiseneffettp  ^ 
Proteftant.  Ces  fuy  tes  approuveront  les  précautions  du  Prince  oc  » 
de  l'ennemy.  ^&  #Â 

Dom  Jean  fait  femblant  de  vouloir  faire  fortir  les  troupes  AH^^  » 
hors  du  pays  ,  &de  l'argent  que  les  Eftats  eftoit  obligés  par  l'accor  ^ 
fournir  pour  les  payer  de  leurs  décomptes,  il  lesveutdenouveauen 
enfonfervice:deplusilfbrmcdescntreprinfes  fur  Anversfc  mr  Ji 1  .Qnfc 
s'y  rendre  le  plus  fort  :  elles  font  découvertes ,  adjouftés  y  la  puo 11  p0Ur 
fes  lettres  interceptes,&  en  meime  temps  la  furprinfe  qu'il  fît  de  Nam 
y  alTeurer  fa  perfonne  ,  qui  acheva  de  le  gafter  &  de  renouvellera  b  . 
plus  forte  que  jamais.  Lc  pue 

Les  troupes  de  fon  halaine  font  battues  &  chafTées  partout.  ^  ^ 
d'Arfchot  &  le  Prince  de  Chimay  abandonnent  fon  party.  sJf  & 
font  contraintes  de  quitter  Bergues  furie  Zoom  5  Tertolen,  P?  LdeP^'P1/ 
Breda.  Les  Eftats  s'en  inveftifTent ,  l'accufent  envers  le  Roy  * i^fù 
gnent  de  fes  vives  coleurs.  En  tel  eftat  Dom  Jean  fe  renge  derecnei Ja  ut 
ceur  ,  recerche  les  Eftats  de  paix  fous  des  ouvertures  propres  a $  ^ 
guerre  contre  le  Prince  &  les  Hollandois;  fes  propofîtions  fontrej  :  # 


Il  eftoit  lors  en  Nort-Hollande  vifîttant  les  villes  de  fes  Gouverne  ^  $ 
&  jugeoit  bien  que  Dom  Jean  n'eftoit  pas  fi  lâche  de  cœur  pour  ^ 
fur  fa  perte  avec  honte.  Ainfî  ayant  fagement  pourveu  à  tout  ceq« »  ^jc 
doit  de  fes  ordres,il  confeille  &  prelTe  les  Eftats  des  Provinces  W a-  ^  \i 
faire  levée  de  trois  mille  chevaux ,  &  de  defraciner  du  tout  Do*  J i  qUi> 
terre  de  leurs  Provinces.  Ils  aymerent  mieux  s'alTeurer  des  villes  ^ 
fes,&  ne  furent  pas  à  fe  repentir  de  n'avoir  coupé  le  pied  aux  prop  ^  \ 
de  la  vengeance  préméditée  de  Dom  Jean.  fer  1e  ^  28 

Leurs  plus  grands  préparatifs  à  la  deffencive  furent,  de  faire  rf  rS^^'(! 
fteau  de  Gand ,  de  joindre  Cambray  à  leur  party  &  d'affembler ,c  ^  nC jç$  »  - 
à  Wavre:Mais  il  falut  bien  toft  hafter  le  pas.  Dom  Jean  fe  for»»0 \ 
faifant  que  molefter ,  les  fait  refoudre  dedeputer  une  honnorable^  ^ 
de  au  Prince,pour  le  fuplier  de  venir  à  Bruxellesjes  affilier  de  l&  ^  ^ 


■ 
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tocmplo^"n delcAme^ullsfaifoientderaPerronne  ,  proteftedevou- 
fo,ut»on  ou'ik  .PS  &^le"s  Pour  leur  deffence  ,  loue  Dieu  de  la  ferme  re- 
Provinces  leur  H-  P"  ,  a  fomcnter  unc  mutuelle  correfpondance  entre  les 
fie  Réunion  l  r  *"  r®™  k  de €0ncorde  3 1ui  l^r  avoit  Miré ce^ 
^¥hkvQan'  Et  fur 

^  *oUrs.     4Ueroient  de  ^  rendre  parmy  eux  à  Bruxelles  ,  il  leur  tient  ce 

^  *  e(le  JrPpme  *fi'fi*M&h*"**  ,  ^/  d& 
r7ree^on^,,]eTffe>  ^'l/esP^ttres-affecJueufementde 

V^melJehiT^'T'6"^  C°ttfirme'e  Par  ^  infinité  de  tefmoignar%es 
tnïwirran<  ,lUance^ dans  les  agitations  de  la  guerre ,      ne  luj  permettait 

^^^"JT?*™ aUfffatS  dUpajS  COmm «ffindefepor. 
*S/&>£7  af^lce^1  ^ patrie,  ^u  il  f air  oit  obferver  é  tarde* 
*S  Walr-Tf  Gand  "fuyVmt  UlUeUe  ilempecheroit  de  tout fin  pou- 
lettre  d     g!°n^atholt%uenefutofFi^  quand àU 

^eneZ    r^*"/'  &  Zielande^  celà  dependoit  de  la  détermination  des 


lCUeno«*eau/  &  internent  defquels  il  nj  pouvait  rien.  J?ue 

Tns^urrÏJroititererb 

atio**  oui  f  &  fendrait  de  fin  pouvoir  toutes  leurs  volontés  &  in- 
'Ô v*  ^  «»y  ^  /<w  /'  trouveraient  partout ,  p*- 

Dimp f^J^viteur. 

teratiotv d«0lt  3UX  HolIandois  que leur  Party  demeurât  fortifié  de  la  confe- 
lspren  aUtreSPr°vinces  J  &Pour  la  ferrer  d  un  nœud  plus  eftroit ,  les 
Uî  plus  PuifT 1 3U  P°il  CCfte  honorable  recerche ,  jugeant  bien  qu'il  n'y  avoit 
C Y oit  donc Inftrument  (3ue  le  Prince  Pour  les  y  entretenir.  Sa  prefence 
K Ie  Wfiter  TCqn  fe  pour  leur  donner  la  main  :  Ainfl  ils  confentent  qu'il  les 
m?n  fa  ttoifî  JrC  <e  fe  rend  dans  fa  viUe  de  Breda  avec  Charlotc  de  Bour- 
ÎVflc.  Am  *femme>  ou  11  eftreceudefesfubjeâsavecuneincroyablc 
^Nem/  -V  prend  fonchemin  à  ArîVers,  qui  le  reçoit  à  bras  ouverts 
h0nfinsjesPgi  ccncc  :  U  Bouigcoificralla  rencontrer  en  armes  fur  les 
PUté*  pa  \  ViUerS  &  dc  Mar°Ues5le  Baron  de  Frelin  &  de  CapreS, 

fc  Iecondu  r      >    S  de  Bruxelles5le  furent  recevoir  à  Anvers  en  leur  nom, 
F  laÊoUr  rcnJa Bruxelles parlenouveau Canal,  toufîours  accompaoné 
\  tr^oi*        d>Anvers  marchant  d'uncofté,  &  celle  de  Bruxelles  de 
&|  ^dinairesen  armesi&  ainfî  u  y  fit  fon  entrée  avec  des  applaudilTements  ex- 


pC.n5fut 


_  il  en  avoit 
mérite.  Trop 


*5  S  Wnc^PrUrs  y  chatouillerde  ces  humeurs  populaires  , 
fa  ntTîoins  a  dcîlroit^maîs  il  n'en  pouvoit  avoir  afTés  félon  fon  m 
S  S  Pe7tu  &  raf£lre  des  autres  Srands  du  Pays5  eiui  en  eftoient  jaloux ,  envians 
Sr  Cu  làlespaIon<îu,llavoitduPei;,Ple  >  e|ui  ne  lenommoitplusquefon 
cc  Iée)  conf       Generaux  le  requirent  d'honnorer  de  fa  prefence  leur  aC 
V41-  hi      Bnk      nt  joumelement  fa  prudence  fur  toutes  leurs  difficultés ,  ÔC 
Si  reT^cn  a     deftitués  de  Gouverneur  par  la  defedion  de  D.  Jean,  lefup- 
^  d  rv^  au  pCcePter  la  charge.  Ce  gouvernement  particulier  eftoit  toufîours 
f)|°ncunav     Verneur  General,  &  l'un  n'alloit  jamais  fans  l'autre  j  c'eftoit 
ftUS  ^  raifant'mets  ^e  cefte  grande  dignité  porté  fur  la  table  du  Prince,  avec 
Qlj^^toit^^^  farcelle  d'aucun  de  tous  les  autres  grands  du  pays.  Il  les  Le  Prince  fedef- 
tf?ncesJOnOUsenauthoritê  ,  enNoblefTe,  en  dignité,  enpuillance,  en  ?cla  dextrement 
^Ch°t  ^i^^^^^e ,  &  en  conduire  en  affaires  d'Eftat .  Mais  le  Duc  it^&cnfc^ 
)5c  Un/  aUlres  de  la  maifon  de  Croy ,  les  Comtes  de  Lalain  ,  d'Eg-  bien  fairerepentic 
vuigtainedautrcs  Seigneurs  du  pays ,  pofledés  d'une  extrême  lcs  autheurs,com- 

■wr  t  «  -  i         nie  il  le  verra  eu 
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jaloufie  de  toutes  ces  grandes  déférences,  ne  le  pouvoient  foiirfrir:  nonqu  i  s  jj^» 
Il  n'appartient  voulurent  joîicr  du  pair  avec  luy  ,car  il  les  furpafïbit  en  toute  forte  ;  niais  p 
point  de  commâ-  ce  qu'ils  hayiïbient  fa  vertu  fous  prétexte  de  la  Religion  Catholiquc,wqi,c 
cftmdliet/què  ils  ne  croyo'ient  pas  eftre  bien  affeurée  fous  fon  Gouvernement.  c 
ceux  à  qui  il  com-     Ils  fe  biffent  donc  tellement  tranfporter  à  cefte  mordante  PalI10I  ,M  t£ju  ^ 
mande,  difoit  ce  donne  jamais  fa  dent  que  fur  la  vertu  ,  quefanslefceu  &confenterne  ^ 
ESSSu7™"  PrincenidesEftats Généraux,  ilseflifent  pour  Gouverneur  ^««^ 
thias  Archiduc  d'Auftriche  fils  &  frère  d'Empereur ,  qui  s  eftoit  °r i     i  y 
eux  après  la  mort  du  Commandeur ,  &  d'un  mcfmc  fault  de  cholere  uy  ^  lhJjs 
putent  Maclftcde  Gentilhomme  du  pays  ,  pour  en  leur  nom  luy  alie  ^ 
fe  le  Gouvernement  General.  Mathias  l'accepte,  part  nui^arnme"   _  ;  . 
j>ofte  de  Vienne  luy  quatriefme  ,  &  foitquefefutaufccu  ou  a  unit 
l'Empereur, U  en  fit  fesexcufesauKoyd'Efpaigne&arrivaàUcrccn  ^ 

bann,.  Les  Eftats  Généraux  trouvèrent  cefte  procédure  des  N°D1Sre|;  v 
effrange;  elle  n'avoit  eu  pour  confeillere  que  l'ambition  ,  ^P°ît 
fîereque  lahaine.  Le  Prince  fe  plaignit  ouvertement  de  telle  audace  ce  , 
ouïr ,  que  ce  neftoit  à  eux  d'empiéter  toute  l'authorité  en  un  P01"^.  r 
portant ,  qui  ne  pouvoit  dépendre  que  de  la  refoiution  de  toUSr  runeau^ 
Ces  Nobles  s'eftoient  imaginés  qu'il  en  reufliroit  dedeuxcholes  i  ae*J 
regard  du  Prince  9  ou  qu'il  s'oppoferoit  à  l'entrée  deceluyqu^  raC 
efleu ,  ou  qu'il  l'approuveroit  -y  que  s'il  s'y  oppofoit,iIs  auroientiup  ^ 
eufer  de  ne  vifer  qu'à  l'eftabliffement  de  fa  propre  grandeur  ;  9uei  ho. 
prouvoit  ,  il  ne  fouffriroit  pas  feulement  un  contrepoids  à  *°n    x  ja 
rite  ,  mais  fer  oit  contraint  d'en  recognoiftre  une  autre  ^uPenelJL  ccs  *j? 
fïenne.  Ils  furent  deceus  ;  &  Guillaume  qui  eut  fait  la  leçon  af  enne-lC 
apprentifs,fe  moqua  d'eux ,  rangea  l'Archiduc  defon  cofté,  tous-  c  ^ 
mis  au  dapacem,  &  le  Comte  de  Lalain  à  fuivre  fes  volontés.  Ce 
ftoit  General  de  l'armée  des  Eftats,  &lamaifondcCroys,envoulo  ^ 
pour  prefter  main  forte  à  leftablifTement  de  leurs  defTeings,  fi  Ie 
l'eut  attiré  à  fa  cordellc.  ,  ~  Jeafl^ 

LeDucd'Arfchotenfutfortcnpeine  3  &  n'ayant  abandonne 
qu'en  croyant  de  retenir  pardevers  foy  la  principalleauthoritéfurlcS  heje 
ces  Catholiques,dés  qu'il  voit  que  le  Prince  luy  gaigne  le  devant," t    ,  ^ 
ferepatrier  derechef  avec  le  Roy  d'Efpaigne,  en  s'oppofantàl'a^^  c, 
Prince.-mais  il  eut  bien  toft  fujet  de  s'en  repentir ,  &  Dieu  le  foui"1"  J> 
ftat5ou  il  eut  plus  befoing  du  Prince  que  le  Prince  de  luy.  y  «0tC  fl 

Pour  commencer  à  defvuider  ce  peloton  qu'il  ne  peut  achever ,  ^  ^  i- 
Bruxelles.^  marmotant  un  parti  contre  le  Prince  &  les  Eftats/e  retir  ^ 
gouvernement  de  Flandres  a  fait  fon  entrée  à  Gand  ,  avec  apP ]  ïCj 
resjouifTance  ,  fuivy  de  beaucoup  de  NoblefTe  &  de  gens  de  g  ^ 
promet  tout  a  ce  peuple  changeant  &puifrant  .  pour  ne  luy  rien  ^ftofl 
ftitution  de  leur  privilèges ,  &  toutee  qui  luy  pouvoit  concilié 31  ^ 
publique.  /r  1fsH>tr*V 

Le  Prince  le  voit  venir  &  y  pourvoit.  Imbife,  Rihove  &  quelq t  Je 
fiennes  créatures  furent  fes  inftruments  ,  &  prefTerent  fi  ^^Laien*' 
Duc  fur  le  point  de  leurs  privilèges,  qu'ils  l'obligèrent  au  refus  ,  ^  fcs 
rent  au  point  où  ils  le  defîroient ,  &  découvrirent  au  peuple  ^^ts 
vouloir  nourrir  que  de  promeflb5tandis  qu'il  payeroit  de  beaucoup  ^ 
la  tyrannkEfpaignolle.Ce  peuple  desabufe  cefTa  deflors  de  l'ay^^dcs'y  ^  f 
fant  fanion  fur  fa&ion ,  cabale  fur  cabale,ne  penfe  plus  qu'aux  I<1  / 

reftablir ,  de  conferver  leurs  vies,  &  de  prévenir  les  dangers.  Ils  fe  û  ^  411 


main  de  c  ocorde  pour  la  caufe  commune.  Rihove  eft  envoyé  fecre"  ^  ^  \c 
Prince  qui  eftoit  à  Anvers,pour  luy  en  donner  compte.  Et  quel  renie  ^  ^ 
Prince.  MonfeignettrM  Rihove,^  nenfçay point  d autre  ^^Prfk  pï'i^ 
parle  co/3avec  tom  UsEvefquesfrtlats  ér  Nobles les  chaJfer.W#  ™  g$o& 
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^/«'^  Rihoverefplnd, 
"7^)  &qu  ils  Soient  towrtfolm  de  préférer  me  mort 
trefaiio  ditleP^     *  teufiaccomPaig^e  de  crainte  &  de fervitude.  C?eftunau- 
,uyrefpondoc  M  aU  1uellè  a<lfi8ance prétendes  vous  de  trouver  i  Rihovc 

^^Arv  b  "feulfmcnt  >  qu  il  voy  oit  bien  quilnenpouvoit  point 

îohli°*r  àleou  i"  recommanderl **f*in  à  Dieu  >  fouflever  le  Peuple  & 
?°y™ comme TJ  J'me{me &  1™H"  •  Le  Prince  defapprouvoit  ce 
?"*  Plus  ionc  f^mcraire>&  toutesfois  il  remarquoit  un  extrême  danger  d'y 
^«àRiiS^^11^^  Duc;  ^cefteagitationderefolution, 
Lc*ande venir  ^ 

hau^nt les  i T  r  qU  & e^eroit  den  venirà  hout  ou  JJ  »°*rirAe  Prince 
Retire  jf^W  faitfognoiftrequ'ily  voyoitfortpeudejour)Riho- 
u^0n^  ,  pour  r  '  m?îdf  S  '  Aldeê°nde  &  luY  d"  &  Parler  à  Rihove,  & 
Chef  k  ion  dZ  nf°c  VL"  avoh,P?int  <îuclclue  autre  moyen  pour  venir  à 
^oiflTant       ^  J Aldegonde  fe  rend  à  la  chambre  de  Rihove  &  ne  le 

Rihov     ■  tnencîclaffaire. 
^  dVnT  i là         c,ouvre  habiIeme™  cefte  faute ,  deftend  au  Bourg- 
Che avec  ]UVP X cr  3  Pe,lne  de  la  vk>û  §arda  le  fecret  i  S.  Aldegonde  s'aboS- 
^ccuteî  f  apfCS  r°n§Ue  conferencc>  l'exhorte  fans  plus  parler  au  Prin- 
K ,  r  oir  *  quel  wnefeU  nTnt  ce  fait  s>il  en  avoit  le  cœur  :  Et  le  prince  pour 
S  ï'  ^ntilhomm^  ,  envoyé  fecretement  un 

l  <   RihoVe  nal  j  yand>Pour  1  en  informer  &  l'en  tenir  incontinent  adverti. 
^Uciaircsivp  \r  main>Prend  a  Denremonde chemin  faifant quatre mouf- 
autre  Ttibun  h    qUds  il  fe  rCnd  fecretcment  a  Gand.Lc  mefme  jour  Imbifc 
tr°UVe  allant  M  ceftecabale5  Prend  fon  temps  pour  rencontrer  le  Duc,  le 
fe  Pour  fa  f  3  ?  Maifon  de  ville  3  le  Prie  de  remettre  fes  privilèges  au  peu- 
d     eu  Public  plsfa<aion-  Lc  Duc  Plend  en  mauvaife  part  telle  propofîtion  en 
jS*'?^!  0„/5lentancc&rebroueafprement,  femetencollere,&avec  me- 
V  r'*dht^y?r*  bie^t-\\,cescrieurs  de privilèges,  il  s'en faut fiifirèr  de  tous 
1  peuPtç  oui  f  f!e  Prince  d  0ran&  îui  lesWcite-  Imbyfe  refveille  fes  efprits, 
\  Ville^hac  u     V01t  s'effarouche  a  ces  menaces,  le  bruit  sefpend  par  toute 
J  VacarmP  a  coiurtaux  armes,  qui  pour  Imbyfe,  qui  pour  le  Duc.  Parmy 
?efParon ,  •  e  tellc  divifî —  — 3  —  ^  v- 


^sdefar°^rc  avec  Croyvelde  ,  le  Cappitaine  Meghem  &  autres 
*Pyie  }  3  tlon  5  fe  plaint  à  eux  de  ce  qu'on  avoit  fait  pofer  les  armes 
l^aine  *  V^nt  k*rs  ennemis  difpofés  de  leur  donner  une  camifade  la  nuit! 
1^  cefte  >^  ils  avoient  e*c0Y  du  ^mps  pour  prévenir  le  danger  ,  qu'il  faloit 
à  dr6  3  Proff*t€r  l°ccafÎOn  •>  reprendre  les  armes .    Qùilferoit  le 
^joiio  ^e   eJcendre  en  ruè  pour  maintenir  la  liberté .    jÇht'il  faloit  Jeco'ùer 
4*  ^t<tl>lc  a  ^rannte  s  extirper  à  fonds  î  Inquifition  cf  Sjpaigne  ,  &  chajjèr 
t0us  les  nouveaux  Evefques .   Meghem  refpond.  C'eB  parler  en 
j*0^  t  ^,  ainfi  faut-il  faire^,  5  je  vous  promets  de  vous  adfifter  jufques  à  la 

x     P°UrvUS  lcs  autres  cn  dirent  autant-    ImDy^e  arrefte  a  la  maifon 
if8  CaP°    °U  aUx  ncceflîrés  y  tandis  que  Rihove  3  Meghem  &  les  au- 
Urs  adilçr  Pane  5  prenent  charge  de  démener  les  mains.  Us  alTemblent 
ns>  &  tous  cn  foule  accourent  au  logis  du  Prince,  qu'ils  faifiiTent 
Kkk  i  d'emblée 
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d'emblée  ,  &  de  mefme  pas  fe  rendent  maiftres  du  Chaftcau&  du  Canon  157/' 


qui  y  eftoit  :  lors  ils  remonftrent  au  peu  pie  la fervitude fotu  / 


opprimes,  les  exhortent  de  penfer  âeux,  &  de  Je  mettre  devant  les  yeux  ^tF^jji 
de  leurs  anceHres fi fouvent  armés  avec  heureux  fuc  ces, four  le fiuBien  ^e!fur.. 1  ' 
té  :  mais  pour  encor,  peu  s'efmeuvent  au  bruitja  rebutes  par  la  raufle  al  ^ 
-  du  premier  infîilt,  demeuré  fans  exécution.  Rihove  ne  pourfuit  Pas^°"oU. 
pointe  j  dans  un  fi  vifible  danger ,  tout  dependoit  d'une  prompte  &v1d 
reufe  exécution:  ilavoleenteftedefatroupeaulogisdu  Duc,  ou  Ion  ^ 
tendoit  rien  moins  que  luy.  Les  gens  du  Duc  font  mine  de  fe  mettre  en 
fence.  Dans  cefte  chaleur  de  foye  ces  braves  Capitaines  fe  prenent :a c  > 
qu  il falo it  bruller  ces  oife aux  dans  leur  nid,  demandent  de  la  paille      '^11]S  $J 
mettre  le  feu  aux  portes.  Le  Duc  en  telle  confufion  craignant  de  fa  vu y   -    k  ) 
une  émotion  populaire  ,  qui  n'a  ne  mords  ne  fengle,les  fîens  fans  rdri»   .  < 
hors  de  moy  c  de  s'en  défaire ,  fait  farine  doueccommande  à  fes  gens  ci  o 
la  porte  ;  toute  cefte  foule  confufe  entre  dedans  en  extrême  furie  me 
le  Duc,  &  des  paroi  es  aux  effeds  5  plufieurs  fe  veulent  jetter  fur  luy  PoU'  ' 
lener  :  mais  Rihove  les  en  empêche  par  deux  fois  :  le  Duc  eft  fait  pri  [0{ 
avec  les  principaux  de  fon  parti ,  &  tous  logés  feurement  en  diverles 

ew&to  feditioin  breS  danS  la  maifon  de  Rihove  :  le  Magiftrar  demeura  inviolable. 
quibet  cJtaterc®    Par  cefte  capture  lemotion  que  1  obfcuritc  de  la  nui#  avoir  re  na  u  f- 
ïuraturfi  toikmure.  blement  afïreufe  cefià  entièrement^  Dohain  qui  avoit  veu  jouer  le  je  » 
/«wMii.jw*»*».^-  ftantauxefcoutes  de  la  part  du  Prince,  fe  rendit  incontinent  à  AnvefsP 

LePrincefutefmerveillédufuccésderentreprinfe  ,  fi  furenr  bien 
ftats  Généraux.    Les  entrepreneurs  fe  rendent  abfoluëmcnt  les  m 
de  cefte  puiffante  ville  &  des  autres  principales  de  Flandres,  comme  £ 
ges,d,Ipre.,d,Oudenarde3&  font  aliance  avec  Anvers  &  Bruxelles  *at  ^ 
que  le  Prince  &  les  Eftats  y  culTent  pourveu  defînitivemeor .  ^'  flieni  JjJ, 
y  defpechent  incontinent  pour  la  délivrance  des  prifonniers ,  &  nota 
du  Duc ,  qui  fit  publier  un  oubli  &  un  pardon  de  cefte  violence     xt  [c$ 
des  Eftats  j  Et  Rihove  qui  avoit  relâché  ce  prifonnier  à  regret ,  M°  t. 
Gantois  d'en  faire  imprimer  une  Apologie.  Leurs  motifs  princip 
ftoient,des'oppoferau  Duc  &  aux  fîens  9  qui  avoient  voulu  diviier^.^ 
vinces  ,  ofterle  Gouvernement  dé  Brabant  au  Prince  d'Orange  '  ^  ju- 
ment appelle  par  la  libre  élection  des  Eftats  ,  &  introduire  à  leur 


thias  a  main  armée  dans  la  Flandres ,  pour  de  là  ordonner  de  1  ^  £0tf' 
fantafie,&  faire  la  guerre  au  Prince,au  cas  qu'il  n'eut  voulu  quitter!0 
vernement.  -Av^^ 
Ce  traid  eft  ex-     Le  Duc  d' Arfchot  &  ceux  de  fa  fatfion  ,  cftoient  réduits  au  petit  M  jj, 
ffî£î?Z7.  «rudetraitement.  Le  Rince*  les  Eftats  Généraux  de  très-bonne  ^ 
Quand  vos  enne-  gence,  pour  ne  perdre  temps,  &  pour  obliger  de  bonne  grâce  cciuyi^  & 
misvous  oppofe-  autres  avoient  appelle  à  defleing  de  le  rendre  chef  de  parti  contre  eux  5f 

vous ,  pour  flan-  &  2  la  qualité,  le  font  bienveiguer  de  fon  heureufe  arrivée 

danslep^r;dt1Ilt 

auer  leurs  clef-  feurent  de  le  pourvoir  en  bref du  Gouvernement  General ,  &  c%<«&' 
tfo^T-  ^uifenl  avec  grande  folemdté  &  magnifique  appareil  dans ^ 
fpargnés  rié  pour  Le  1  rince  monte  à  Cheval  avec  toute  la  Nobleiïe  du  pays ,  pour  1  v 
ffià  ce  Tue  V°!rA  ]î  bourgeoifîe  F™<*  les  armes  pour  honnorer  fon  entrée:  tra*  <  u 
yous  foyés  venus  la  prudence  du  Prince5qui  leur  donna  fi  avant  dans  la  qu'ils 

à  bout  de  voftre  naine  &  la  malveillance  de  fes  ennemis  fe  redoubla  contre 
eft  Sé'^irt  emPloycret»  le  verd  &  le  fec  à  faire  révolter  les  Provinces  d'Art"0' 

de  rembarrer  ceux  "a'naUt.  a0<cS 

2?!  i  ?nt    ,  Le  Prince  côtinuoit  d'agir  av«  1«  Eftats  Généraux  en  toutes  ks  0e> 
Dite  I«  du  P^5'  L'Archeduc  ny  eftoit  point  verfë,  &  lauthorité  àaf^» 
Foimques.       ment  ne  luy  eftoit  point  encores  remife.  On  interdit  les  levées  des  „  ^ 


tift     sucrreàRi  Pnnce  d'Orange.  A±t 

S  D«<kfiftS  prlnciPalementPa''laftggcft"on  de  fes  ennemis,  1™| 
^  fai^cl"SfFÎlSpr0t^C ^voulondcmeurerfurfes gardes.  LadW 
«* Rihove  &  fclatS  3  Gemblo<;rs     D-  J<-'ân  i authorifa la  prevoyan- 
,6 1«„  fen  eftdcclai  ™,  ,  -7"  Vmdrcnî bien  a  P01nt  au  bien  de  la  «ufe-  Dom 
fi"  "*  la  caufe  de  U r  pays>on  1  accufe  vers  les  PnncesChreftiens  com- 
'  î°™muns  interefo  T        Le$       Rclli§io™  s'unifient  de  plus  fort  par 
FAng'cterre  c  !  è    n    fouX  d"  fement & dune mutuelle  protedion. 
S  k!^oal^2f   nCVV<XleS  Eftats'fo«s  d«  conditions  eftroites 
S  P^c  DoVS  pdv^ta8eufcsiuble»Publici  la  Reync  foUicitelerap. 
ContInuition  Vu       ,  pai3ne  5  laccufe  commc  la"me  mouvante  delà 
en  An  r°    iCS  danS  '?  Pays-b«  >  &  «'m  vouloir  exctter  des 
^umes.  nn§lcterre  con"e  6  perfonne  ,  pour  troubler  lapaixdefes 
La  Fland  r 

>uvernent^  ^ue  ™us  venons  de  la  laifler ,  fous 

F6*  ^  eCtl  rP        :  ?  lmPortoit^ue  toutes     Provinces  demeu- 
hr c°*mu „  " n  m.°n  3  P°Ur  k,Ur  commune fubiïftance  contre  Dom  Jean 
Cf0ln  d'c£  rnt     1  ;  CCS  PeUPleLs"cy  nouvellement  revenus  à  eux,  avoient 
lïlondc  fi 1  *rc™r«cnus  en  cefte  bonne  humeur  ,  &  ny  avoit  P rincé  Z 
k  -nfnlferendàGan'dacclp^^ 
grcableconf ^nT^uni^ue^eulde^é  après  tous  les  autres  ,  fiddlèfc 
>0nspubl  nn  dc^sPeines:I^lfutreceu  avecjoyes,folemnités &accla- 
■   necentribu       '  ^^aveclcsquatrcmcmbiesdclaProvincc  ,  pour 
MPSh?ffi  generalesdu pays,  côme 

P  thia*  avanViP^  Puis  rArchiduc 

^conl       Te  par  leS  MatS  Gouverneur  gênerai  des  Provinces, 
X  l  lftoil'e  !    ,T  eftr0ites  &  Imitées;  affin  de  contenter  aujji le  peuple  ,  dit 
4        cfora  qUellreZmvernement  en  Paix  ^  en  guerre  import  oit  le  plm ,  ils firent  le 
L   Jluifieren  /  ^    Lieutenant  G™eral ,  ^  perfennage  auquel  on  fe pouvoit 

V-  f^A/tf/  if/f™  '  ^  donné  tant  de  notables  tefmoionaoes 

jS  ?^W/  i  ^  ^exPer^ce.  Tous  deux  furent  receus  dans  Bruxelles 
K   5hWo?HC,îri,C harfCS  aVCC  grande  fokmniîé>  &jurerentl*sartic]es 
û°m  ïp,  "îi         ' tds  ^u'on  Peut  voir  mr  les  originaux. 
|!0Uvoit  di2err  naAUI2? &  d>humeur  Efpatgnglle  ,  fier  &  haut  à  la  main,  ne 
b^Dii ^  iCC,ftafliront  ;  il  accufe  cefte  réception,  comme  nulle,  con- 
lkhcrent  d    >  alauthoriteduRoy;  les  Eftats  s'en  peinèrent  fort  peu  ,  & 
c  a  irconfîSen  PurgercnvcrsrEmPcrcur&leRoyd,E^paigne  *  pour  en 
d kfta  o   aUOn  '  Archiduc  mefînes  y  incifta ,  mais  le  tout  en  vain  du 
3!e  ^orii  iJ?"Viui  aim°it  micux  la  guerre  que  la  paix3&  qui  eftoit  côrente 


V  u°m  iCa   »3  >  aimoir  micux  ia  guerre  que  la  paix qui  eitoit  côtente 
Rendre  T S  cJanouit  dans  fon  ambition,  en  un  pays  feptentrional,poiu: 
h  dSrireàrA ^'u0!  rei'ron  humeur  bouillante:  elle  n'oublia  pas  cependant 
'  p,  Ç^gne  axChlTuc  &  aux  Eftats  Pa^  le  Baron  de  S  elles  nouvellement  venu 
P  &  Pour )l   ï  ,ttres  &  inftmaions  de  la  part  du  Roy ,  que  pour  le  bien  d* 
K  û*1*  ^m^7      ÎJJèmnt  dufervice  du  RoJ>  >  V es**  necejjaire  que  le  Trime  de 


compo- 
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compose  des  bandes  EfpaignJplles  &  Italiennes,  qui  avoient  efte  rappe^  ^  / 
des  Eftats  alloient  lentement  eh  befoigne ,  &  la  plus  part  eftoient  c la  jP^ 
ne  faire  la  guerre  qu'à  la  deffenfive.  La  valeur  &  l'expérience  de  no ^  ^  (  ; 
ce  aux  armes  comme  en  la  paix,  leur  eftoit  bien  neccfTaire  ,  &  n  les  k 
euilcnteftéfuivis  par  tout,  leurs  ennemis  n'euiTent  fait  défi  grands  P  ^ 
comme  ils  firent.  Il  pouiïbit  vertement  à  la  rouë  ,  inciftoit  à  une  gu  w 
fencive,  à  ne  tenir  point  leurs  armes  en  fouffrance,  à  frapper  le  premi  ^ 
&  à  drefler  une  puûTante  armée  pour  chaffer  Dom  Jean  hors  du  pays  j  ^ 
qu'il  s'y  fut  fortifié.  Mais  l'envie  &  la  jaloufie  des  grands5qui  avoiC1fV,fot  re- 
chapitre dans  les  Eftats,  les  mit  tellement  à  la  traverfe ,  que  ce  c  onieii  ^ 
jette.  Le  Pape  mefme  fe  mefla  de  la  partie,en  faveur  de  Dom  Jean  , 
mina  les  Eftats ,  &  tous  fes  adherans  par  un  Bule  lancée  du  Vatican.    ^  lcsi£ 

Dom  Jean  s  eftoit  avancé  avec  fes  forces  du  cofté  de  Namur,  1  arrn 
Eftats  fe  retira  un  peu  dans  le  Brabant,  &  en  fa  retraite  Domjcan  ^lc  ^  ^ 
ce  de  Parme  prindrentfi  bien  leur  advantage,  &  le  temps  de  1  abienc ^ 
principaux  chefs  des  Eftats  ,  qu'ils  leur  livrèrent  bataille,  &  ^  g£g"  ic> 
Gembloers,  en  laquelle  les  Eftats  perdirent  quatre  Cornettes  de  uv- * 
trente  enfeignes  de  gens  de  pied;Et  en  fuite  Louvain,Sichem  pnns  F    ^  ^ 
cruellement  traités,  Nivelles,  &  quelques  autres  petites  villcsrPWF  ^  V* 
place  forte  baftie  par  le  Prince  en  la  dernière  guerre  contre  la  France  >  ^ 
na  plus  de  peine  à  ces  vi&orieux,fe  fit  canonner,obtint  compontion  jj 
compagnies  qui  y  eftoient,  trois  eftans  paflees  au  fervice  de         Prjnce  S* 
fe  retira  malade  à  Namur,envoya  Oclave  Gonzague  enÀrthois>&lc     #  % 
de  Parme  en  Luxembourg,  qui  s'y  fît  maiftre  de  plufîeurs  petites  pl#  ^  i& 
en  fuite  de  Limbourg ,  plus  par  l'odieufe  lâcheté  de  ceux  de  ^ôfys  ff0u-  ^ 
valeur,  de  Valckembourg>&  de  Dalem>qui  fut  brullée  &  fâceagee»*-  ^ 
pes  de  Gonzague  battoient  la  campaigne  &  pilloientle  platpays*  ^ 

LesEftatspairadvisdel'Archeduc^du  Prince,  remettent  le u  ba0t,^v 
aux  champs,  &  reduifent  fous  leur  obehTance  plufîeurs  places  du  p       jf  ^ 
diverfes  efearmouches  s'attachent  à  pertes  efgales  entre  les  deux  ar  $ 
Noftrc  Orangeois  tenoit  la  queue  de  lapoelle&  contournât i       c  ^ 
La  morfure  de  où  il  vouloit.  Il  cognoiftbit  l'inftabilité  des  Brabançons  *  &  1  i/*?^ 


cft 

au  vertueux 
viter 


Il  fentoit  dans  fon  ame  les  pointures  de    ,  ^ 
but  queu2  - 
,rpsie 

;neverefîaquetroP. 


Pcnvifi  cft  la  plus  des  provinces  Valonnes.  j 

certaine  eipreuve  ,  .  .  .     r    .  «  ««jwuuau 

delà  vertu ,  &il  de  la  jaloufie  des  autres  grands  du  pays ,  qui  n'avoient  autre  but  ^  feâc 
"  bien  dlffifle  ner  ce  qu'il  y  baftifioit ,  &  juçeoit  bien  qu'à  la  longue  ce  grand  coi?  ^ 
~  dnê  de  foy-mefme  par  la  divifîon.  Le  fuccés  ne  verc^q^^g 


difoit  Nicomachui, 
in  Ntumacbia 
Stot*km  ferm. 


porte  fon  venin  prognoftic.  Il  faifoit  plus  d'EftatdelafolIiditédesHollandoiSjaui 

fueritinUcdegemem  nc>&  avoient  plus  d  averfion  à  la  tyrannie.  D'ailleurs  la  fcituation  ^ 
vit*,om»eSi»vtde».  au  milieu  des  eaux,  deffendu  des  mers  &  des  rivières  ne  faifar*  9a 31  2fltjofl ,/ 

,     des  unes  aux  autres,  remplie  d'un  grand  &  riche  peuple,  toute  ^ '^ùt 
38.  fa  feur  Germaine  nourrie  &  eflevée  au  mefme  tetin  d'aminé^0 1  gy 
déformais  nette  d'Efpaignols ,  qui  avoient  efté  contraints  en  dernier  ^ 
bandonner  Ziriczée,  dernière  conquefte  de  Requefens,  luv  donn%at  f 
fperance  d  y  fubfîfter  ;  fi  qu'il  ne  reftoit  plus  pour  rendre  c'e  corps  djj^fltf' 
fait  en  fa  jufte  proportion,  que  d'y  reuvir  cefte  belle  &  riche  ville  û  jn^ 
dam,  que  le  parti  Catholique  tenoit  fequeftrée  des  autres  ^%^f 
ftrement  retenue  dans  les  affetfions  d'Eipaigne.  Le  Prince  &°r 
plufîeurs  fois  de  la  réduire,  mais  inutilement.  L'ennemy  s'eftoit  VntileS 
fervi  de  fa  puifîance  pour  molefter  les  autres  :  &  Haerlem  en  av°ir  r 
effe&s.  Voicy  donc  le  temps  propre  pour  luy  faire  recognoiftre  1°  #  , 

&  la  ramener  à  obeiflànce.  ^      nfitf^i  • 

La  jufte  apprehenfîon  qu'ils  curent ,  de  s'y  voir  contraints  à  la j0  *  jjcs  J1  ^ 
le  Prince,  déformais  adfifté  des  armes  des  Eftats  Généraux  fur  m0&&' 


s4 


M  c0mm  j  ■         Prince  d'Orange.  AAy 

^cS±m-ta1' lcs  Ploteftans  y 

&&NgnoE  ' '*qUdte  ^^^ctêcentreeux  par  les  Ecclefiafhques 
»  dc .  leur  fi ^ctthî^C^nfore^  1"(a18etea^sv,llcSdcIaHollan- 
.  En  Frife    ,'°"e  k  Pap/me.Ce  fut  amfi  que  le  Piinces'en  rendit  maiftre 
7 e^fedePubllerlesPlacards  comre  Dora  lean  tellement 

'8ltcufde  c7m?  ' mplonn^c«Curia«^lcurnouveauEvefquein- 
EnOuVer  y^es'&T^blltdesPlusfiddksenl««pkce. 
P5ys  .le  firenrVfr  '    »Veu tCr  &  Campe,n  '  deux  des  trois  villes  Capitales  du 
tOlfi  !ger&bat^'  maisfinakmj«eo«^esparLnoy& 
°">«nelaad  ^'^^P^111' ""'«"^''«entfidellité,  &  furent  fuyvicsdes 
Le  p  •      &  dc  Groenmghen.  J 

f*  •  &  fai£feUre t BtU8eS  3U  F?'Par la reprinfe> du  Chaft«u deFE. 
fk'lucecuxt,^ ^lu,ri"rgamifo"deGantoisdan^aville3nonob- 
°Uche  des  p,.!?       11  h.fpaigneeuifent  tafché  d'irriter  le  peuple ,  par 

'ce|ujet  if™*  hy:  LeS  Efta,sGen«a^defployercntleurauthorité 
Ca(ion  dc  c  5"  jIy  pup  '  commandèrent  l'entretenement  de  la  Pacifî- 
aCtCntàton  '  delcrierentlenoradeD- Jean comme ennemi, & ordon- 
r  Eftats  V  qUr°"  eut  a  rcco§noillreceluydel"Archiduc>duPrince)& 
ln  d'une  prerfulvlt  'exemple  de  Bruges  contrainte  auffi  de  mâcher  le 


^ravoirXrni^onrde  Prnt01S  ;  *  ^es  lefuites  vrais  fufils  de  ^bellion 
^dcln^^f  ^ferment  >  fcvircntobligésdcquittalciusfoni. 
tels  ^meurances,de  Bruges  &  d'Anvers. 

:  'uprince  ^  ^  advantages  qui  arrivoient  aux  Eftats  par  la  fage  conduite 
■  e Seriali  ?  ?ubha  Pas  de defcrier ,a  ^nnie  Efpaignolle  dans  la  jour- 
^n,  j  .dilc  de  Worms,conrre  laquelle  S.  Aldegonde  fienne  créature  ha-    Ies  frais  de  Ia 
nt  &  eloauemment  en  nrefenre  dp  miK  !pc  Prince  PA...     _guerrc  nc  fc  Peu- 


!  *ent&  eloquemment  en  prefence  de  tous  les  Princes,E(tats  &  £S£ï£|£& 
•  Mais  de  plus  il  refolut  avec  l'Archiduc  &  le  Confeil  cllenc  s'entretient 

i  I/nn  A  V nCT„nC,r>   G*  \  u  .il  i  DOÏnr  a         r  ■ 


«W.  , .  «quer  Dom  Jean  à  l'offenfive  3  fit  lever  une  belle  armée  propor-         prix  fait' 
dont  les  frais  revenoient  lors  à  fîx  cents  mille  livres  ahés  feede! 


Valeur 

t        d'Ali      ltement  des  chefs  >  bafta  la  venue  du  Duc  Cafîmir  avecu- 
po   >  fi  les  0  mans>&  l'eut  tait  joindre  aux  forces  qu'on  attendoit  d'Angle- 
!   5  Par  racf  ^ j^Ue  la  Rey  ne  devoit  fournir  n  eulTent  efté  convertis  en  ar- 
\     %  *nte-        m°inS  fa§CS  3  CJU°y  qUC  ?1US  affedionnes  à  Ia  Rdigion 

^  I0lt'a^ns°i1Cnt  0,116  ceferoitun  moyen  de  radvantager,  avec  ce  qu'ils  y  a- 
IV  r! C°nfioit  u       ^troupes  de  Hollande  &  de  Zéelande/ur  lefquelles  on 

l)reVo..  .  iC  Plus?  ^^A^  P  ^I.Vrî^r,  pAa!»  r^JCA^    *>r^:„  1^  n  •  r 


i  h   nnoit  1     v  ucsrroupes  ae  noiwnuc  oc  ae  /.eelai 

V  SleV°y oit  d  î  •  i  &  ainfl  cefte  ReIigion  eftoit  fortifiée. 
e  ^vi(i0  c  Ioing  les  jaloufies  des  Provinces  Valonnes 


5|î    ité  u  la  d  mbIe  ;  &  en  tout  easjd'eftablir  les  Proteftans  en  plus  grande 
ts Par rcn  pr?iïîon dcs  Catholiques  ,  oubiend'abbatrelauthorité  des 


MaislePrince,quï 

. — &  ^s  jaloufies  des  Provinces  Valonnes  qui  enfantèrent  tant 
A^^Une  r,  /u§ea  bien  que  cela  porteroit  coup  au  tetrimentdelacaufe 
Iç  ^andê  a     vniy  :  car  iis  creurent  que  les  forces  de  ces  trois  nations, 
Pa     d  Un    gloife^  Hollandoife,  fe  dévoient  joindre  enfemble ,  pour  fous 
ea  rnefme  Religion  entreprendre  laconqueftedupays  ,  &fele 

sParlVndcpre 

'Ovation  de  la  leur. 


Défait 
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De  fait  les  Provinces  Valonnesfe  voulans  precautioner ,  inc 
Eftats  Généraux  d'accepter  les  offres  dadfiftance  du  Duc  d'Anjou  trei eu» 
Roy  de  France  ,  affîn  de  contrebalancer  la  puilîànce  des  autres;  &10  ^ 


nduifîrent  les  ^ 
jfreredu 


Reyne  d'Angleterre  printfujet  d'ombrager,  que  Tem 


Provinces  à  la  France.  Le  Duc  d'Anjou  purgea  de  ceftefcrupulç  iet  ^. 
de  la  Reyne ,  &  fit  faire  des  propofitions  de  mariage  entre  luy  &  elle  ;  ^  ^ 
pourtant  le  préjugé  que  lePrinceavoitfaitdecesmutueles  jalounes  oj  ,  d]k#< 


Dit  raitae  ces  mutuci^       -     .  j  ^ 
mutalions  entre  les  Provinces  n'arriva  que  trop  toft;  chacune  fe  rendit  iat  ^ 
la  befoigne ,  les  contributions  n'allèrent  plus  leur  train ,  la  defïence  le  w  ^ 
parmi  elles,  qui  divifa  leurs  fore es,d  où  la  difeorde,  &  la  difcipation,  com 
on  verra  par  le  fuccés  malheureux  aux  Provinces ,  &  advantageux  a  v*  ) 
&  aux  Efpaignols. 


Tandis  que  le  Prince  n'efpargne  rien  de  fa  fageiTe,  pour  eftouffcr  ces  «n£ 
leviorihti  dviumin-  entendus  &  reunir  tous  les  deiTeins  conrrp  IVnnpmi  rommun.  Le  Duc 

ter  cives  invidiofa.  co- 
Unno, 


2fi£B£ jou  entrefdansIe  pays  parle  Hainaut  avec  l'arméeFrançoife5honnorablern  0 
recuilly  dansMons ,  d'où  il  envoya  fés  Ambafladcursaux  Eftats f  , 
aiTemblés  à  Anvers ,  entre  I  efquels  fi»  célébré  le  traité,  &  pariceluyje    5 1 
accepta  letiltrede  Defenfeurde  ^ »W^/P^j-to,fe déclarant ami^  dcS  ^  ; 
amis,&  ennemi  de  leurs  ennemis  9  avec  une  authorité  attrempée  de  cei  ^ 
Eftats,couchée  par  articles  dans  les  originaux.  ^  JrW 

Il  eftoit  temps  de  pouffer  fortune.  Les  Eftats  parl'advisdu  Prinf '^en-  K 
fent  leurs  forces.  Le  rende-vous  eft  prés  de  Rymenaut  entre  Liere  *  {3 
tais,  &  on  y  voit  filer  troupes  de  ces  différentes  nations.  Le  Comte  de  - p  ^  ^ 
obligé  de  fa  vie  &  de  fa  liberté  au  Prince  en  eut  la  Généralité,*  le  ^ieU  .  <t  & 
Noué  réputé  le  plus  habille  Seigneur  de  fon  aage  en  l'art  militaire,  Prin  % 
la  charge  de  Marefchal  de  Camp,  qui  luy  fut  prefentée  par  le  mouveme  . 
Prince.  .  par-f 

Dom  Jean  qui  avoit  pour  fon  Lieutenant  General  Je  Pri^  jf  cbe-  $ 
me  ,  sadvance  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  de  pied  *  j,^, 
val  ,  avec  laquelle  eftant  allé  attaquer  celle  des  Eftats  danslcsrew  ^ 
mens ,  iln  y  gaigna  que  des  coups  &  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  no 
contufion.  ^ 

L'Empereur ,  le  Roy  de  France ,  la  Reyne  d'Angleterre,  fe  $ 
dre  entremeteurs  de  paix ,  &  perfuader  Dôm  Jean  de  partir  F  , 

gnols  :  car  c'eftoit  l'un  des  principaux  differens.  Au  contraire  cetUf,'^^i 
mande  &  tâifeïczcpt  les  eftats  pofent  les  armes ,  à*  au  ils  re«v¥*u  rkffiit<°c 
*  Orange  en  Hollande,  offrant  lors  a* entendre  à  la  paix.  Tout  ce  P°*TVt]flCC 
rendu  mutille:  car  toute  la  principale  force  des  Eftats  depefl-oit*"  * 
&  de  fes  troupes  Hollandoifes  ,  fur  lefquelles  ils  avoient  pl*e^*Jj 
confiance  :  ils  combatoient  pour  l'Eftat& pour  la  Religion  iff^ïï 
très  jouoient  fouvent  manque  au  parti,  &  cela  fût  caufe  que  1?  »e   ^  # 


Les  Payens  bien  tl0nay  &?\ds  PI°Sres>  &  que  les  Proteftans  prefenterent  plu!*» .  leUr 
que  fedaJcurs  d'*  <lueftes  a  1  Archiduc  &  aux  Eftats,pour  en  obtenir  le  libre  exercice ,  H  ^ 
ne  fauffe  &  abo-  fut  accordé  par  la  paix  des  Religions ,  félon  les  articles  mentionnes 


minable  Religiô,  dans  leurs  livres, 

avoyet  en  horreur 


avoy  et  en  horreur      Tir    ...     *  cCaA[otë  \ 

les  partiahcés  &  A1  'embloit  en  apparence ,  que  cefte  paix  deubt  cimenter  les  afte c"  ere/ls 
tivSlrf  rf*  •'  &tenirPIuseft■'oittmentliésenunilron&concordel«,  ^u- 

*s  Provinces,  &desjadiverfesEglifes  eftoient aflignées aux  uns 
«eut  que  tels  de-  très,  qui  pour  la  prêche  qui  pour  la  Meffè,  comme  fi  la  communia  ire.. 
^adesTcom!  eutbientf  deub rendreles Religions communes,&rompre la P^^el- 

pofa  une  fatyre 

moyene,  leparant  les  lieux  de  leurs  exercices  en  plufieurs  parts  c°.Y.jité  &s 
contre  les  divifiôs  luy  de  leurs  doctrines.  Mais  la  fuite  ne  verefia  que  trop  l'incomp311  talitf' 
pqouricefectde^^^  .  parmy  ce  peuple  c&ang^^ 

deux  viUcsd'Egu  tcur  de  nouveauté  s  &  1  ennemi  de  çefte  nailTante  liberté  ne  g0?  ccafiofl 

ptc.  ,  1 


Images  reproduced  by  eôutay  ol  KoninkNjke  BiblloAwk,  Dell  Haag. 


ti09* 

0* 
Pfûvm* 


par  ^ 

ut 

pou'1 


*cpat 


1% 

4 


))l  l'occafio       •  •    ^"nce  d'Orange.  ^ 

'  ^i&nLfiLf  r-fer  ' pai  ,es  fuggeft'ons  de  leurs  créatures  Efpaignolifées 
^moienvUM  SnmIS  &  gentilshommes  de  marque,  &  entre  autres 
°PPofcr  E  C>UIS  de  Ber§ues' He^,  Raflïngtm,  &  de  Glimes,  de  s'y 
cn  S"oy  ils  fC  HnCn'  a  Bruxdles;pour  eftre,  difoient  ils,le  fiege  de  la  Cour, 
viter  de  rUi,,o      renn  odleux  au  Pcu Plc  1ue  Pour  lc  contenter  &  pour  e- 

L'exec,  t  ?T  mftreS  " les  talut  cmprifonner. 
^esa^.'^P^^^^^^^Tournay  ,  l'Ifle,  & 

M*s  en  conl  rnKeeS  Yalo,n?es,comme  on  eftoit  à  la  veillo. 
Lou  Plutoft  rZrTfl'^1?011  &  le  zéde  inc°nfideré  des  Gantois, 
hov«  chefs  dè  efirde  dominer  <kfc  conducteurs  Imbife&Ri- 

rfn  "-oins  Q^°,TUnf  '  kfclue'sr°"s  renfeigne  de  la  religion,ne  penfoient 
rntéA  bTn-i  f  Ce  e  rcênede  Dieu  »  ainçois  à  arborer  leur  propreau- 
^«evain de lelZ^s* a  F ^ ^ £ublie'gaftadu<outl'affaire,enegrit 
Mî^olll  "  mU'r&de  kutsPafli°ns enragées  ,  toute cefte grande 
ft"  Province  T?C,  pClne  »  ""P^  ^u'elle  ne  Peut  eftre  dig««  P^r 
f'fir|«bien"p/ ,  ri  'en  «"Fetode  changer  la  religion  en  Flandres, 
S&ainfiGn :defi?ft,<îues'defc1haflrerlesPrcftres,bannirla,eligiôCatho- 
Aldcgonde  ,  VOulolr  0Ulr  lcs  douces  &  am'abl«  femonces  d?Paix  de  S. 
%«ent  l'T  kur  vint  polter  de  la  part  de  Mathias  &  de  Guillaume,  ils 
?e  efcheuë  uv5rame  au*orite  des  quatre  membres  de  la  Flandres,  com- 
"  SUeUR  Tre  ,  mains  dc  13  commune;  fous  prétexte  de  ne  vouloir  fouf- 

Scs.fc  c  "  ' &  A«hois  qui  formilloient  plus  en  Catholiques  qu'en  Re~ 
(,§lè  proteO  'CCnt  tcllc  inegal"ê,  )urent  qu'ils  ne  fourniront  point  la  Re- 
,  deplus  Ve  i  tC  paimy  eux  fi  ceux  de  Fladres  n'y  remettent  la  Catholique, 
aWicni!  ~l qUe  PIufieurs villesde  mefmefentiment  qu'eux  ,  Malines, 
au,«  enfc u, ,  ournay  J'Ifle,Douay  &QichiesJefquelles  paravât  n'avoient 
ÏUrParticuT  ^u  une  voi* dans  la  généralité  des  Eftats ,  euflent  chacune  la 
t^inteni  H-Ci&à  faUfC  de  ce  Proteftét  d'expofer,vies,biens,hôneurs,pour 
inefut  m  lcurs  avantages5&ne  fouffrir  autre  religiô  que  laCatholique. 
f  p r  cefte  dTU  pouvoirrfe  l> Archiduc,du  Princc3ny  du  Côfeil d'Eftat,de  pa- 
cn^  une  t™1  T' Les  deux  Partis  vienent  aux  mai°s>  &  de  cefte  desuniô 


k 


V 

t 


l«  troif?emie  §uerre  civile  parmy  eux,  qui 
ivans  le  nom  des  Mefcontents  y &  l'aui 


efclata  en  deux  fadions 
autre  des  Gantois:  ceux  la 


Efprirs  brouillonî 
&à  girouetrc,nuI* 
Jernês  capables  dc 
cefte  doctrine  dc 
Grégoire  Nazian- 
ien.  qui  dit.  guid 
in  nofha  doftrin* 
pr*nantiflimum  eRi 
pttxyaddam  ttiam  u- 
tiliffimHm.  cbtra  verd 
quid  tttrpjfftmum  & 
pemiciofijfimum?  vo~ 


o  vjm.iu»;  ceux  lit  bt»tat$m  disjunaio. 

b     r  coUr  Ç CV0Ir  Ieur  fo,de'excrcentmille ravages  dans  la  Flandres,ceux-  ^£m'méiJ^h 


■ 


h  cour  r  lu,uc3cxcrcenrmuieravagesaansiariancires3ceux- 
vUer§ros  p  \  Pour  les  rcpou"er5  après  avoir  efté  contraints  de  contri- 
I  ,ncesAtou°Ur  S  decomPtcs'  Finalement  guerre  ouverte  entre  ces  Pro- 
WaUtres.LetenVOyesd  hoftiiitéexerc^es  Parmyles  loupes  des  unes  cotre 
h  ^  ^u'x  S  ^antois  immolèrent  fur  l'autel  de  leurs  vengeances,Heffels  & 
r  bre  ho  i  ardantes  du  confeil  fan  guinaire  du  Duc  d'Alve^,  eflevés  en 
c  ^ince  »Urrvillefansforme  ne  figure  de  procès. 
çKS  erPrits  divV  gnoit  1  icn  dc  fon  autnorité5pour  reunir  dans  la  concorde 
8?*  çn  au v!  5'  H Archiduc  s'en  affligeoit,les  Eftats  en  eftoient  à  la  mort, 


Les  plus  grandes 
rméesnelontpas 
les  plus  confîde- 


Uç 1  s fort  c5§Ur?ir  leur  Pertc  &  leur  diiripation.Mais  qu'eut  on  peu  oppofer 
s'enf0  torrent  im  P^tueux  de  ces  debordemens  populaires?  l'en 
5  ^^ant  0l}  &  practiquoit  fous  main  ces  malcôtentstmais  à  voye  ou- 
^ch^^^^^sforces  bien  unies  contant  30000  hommes  de  pied  & 
J  °Ppof  om  Jean  s'avance  pour  faire  invafion  dans  le  pays.Les  Eftats 
,  !cW-   ent  une  grande  armée  compofee  de  20000  chevaux  &  de  40000 

1  D.-W»*.  J  .  J-fT        .  :          au  J~   Tr.li.    1  • 


J  °ppof  X;^om  Jean  s'avance  pour  faire  invafion  dans  le  pays.Les  Eftats 
(ç  p°ns  triajnt  Unc  grande  armée  compofee  de  20000  chevaux  &  de  40000 
£tl  lt,end^ï^S3  de  toutes  ces  différentes  nations, Allemande ,  Hollandoi- 
rit'  e°ncoe  C  ^Uc  d>  An)ou  avec  celle  des  François  faifoit  un  corps  a  part. 
vin !>ai  c|e(U  1Side  t3nt  de  divers  C^s  3  Peinc  rec°gnoil^lns  ^e^ue  fuperio- 
K^^é5  !cur'ayant  lemflamméles  mutuelles  jaloufies  entreles  Pro- 
•^ch^r^  ailleurs, les  emmenèrent  finalement  aune  rupture,  laquelle 
whois  &  Hainaut  de  la  gcncraiitéjcomme  la  (uite  l'indiquera. 

LU  Chacun 


rables ,  ny  les  plus 
à  craiûdre.Dema- 
ratus  ce  brave  La- 
cedemonié  endô- 
ne  un  beau  juge- 
ment, confiderant 
les  grandes  forces 
que  Xerxes  avoic 
emmenées  pour 
côquefter  la  Grè- 
ce ,  en  ces  mots. 
Ipfam  iUam  qu*  fibi 
placent  multitudme, 
diloit  il  à  Xerxes, 
mdtgtîiam  é>  grave, 
metuendam  ejfe  du- 
centt  :  nontnim  vtres 


J>ere:im- 
modicet  nunquam  régi 
pojfe  ;  nec  dtu  durar* 
(juidquid  régi  non  po- 
te ft  :  Mmil.  prob.  in 
Tbemttt.Viod.  Sioul. 


44 René  feul  de  ce  nom  * 

Chacun  avoit  Ton  but  particulier.  UArchiducMatliiasdefiroitquf^11"  tfr 
tes  les  Provinces  dcmeurafTcnt  unies  fous  Ton  Gouvernement  gênerai,  *  J  i*WJ 
ellesvenoientà  s'edipfer  pomTEfpaignc  j  il  eftoit  fur  les  lieux  pour  les  rc-  ^ 
cueillir  par  proximité  de  fang ,  de  peur  qu  elles  ne  demeuraflèht  du  tout  pet*  £j£ 
dues  pour  la  maifon  d' Auftriche.  Le  Prince  le  fuivoit  de  prés?mais  il  n  flj» 
pas  encor  oublié  l'affront  que  les  autres  Grands  du  Pays  luy  avoient&Ma- 
voir  appelle  l'Archiduc  à  fon  infceu&des  Eftats,  pour  oppofer  le  rang 
d'un  Prince  du  fang  à  fon  mérite  ;  comme  il  n'avoit  rien  tant  à  cœur  quel 
fouftien  de  la  religion  Protcftante  5  il  jugeoit  bien  que  les  inclinations  a 
Mathias  à  la  douceur ,  pouvoient  eftre  dépravées  avec  le  temps ,  &  <\nc  5 
deux  religions  ne  pourraient  à  la  longue  durer  enfemble,  que  l'une  nci 
rumee5par  l'autre:  maisilraloit  premièrement  expulfer  l'ennemi  commun; 
pour  encor  les  entretenir  toutes  deux  en  équilibre  d'appâtante  affcflion  a 
vers  l'une  &  envers  l'autre.  Cafimir  Proteftant  de  Religion  alloit  ouverte- 
ment pour  icelle5&  d'une  guerre  dEftatil  en  vouloir  faire  une  guerre  de  * 
ligion.  Le  Duc  d'Anjou  venoitàlatraverfe  par  un  contraire  mouvement, 
comme  il  avoir  efle  appelle  par  les  Catholiques,  il  ne  vifoit  qu'au  fou»» 
acroiffcment  de  leur  religion  &  à  l'eftabliiTement  de  fon  authorite;tandisq 
lut  ce  confus  &  embrouillé  trictrac  de  ces  pauvres  Pays  defolés ,  le*  / 
de  France  &  la  Rcyne  d'Angleterre ,  voyans  de  loing  jouer  le  jeu ,  p^0^ 
chacun  pour  les  fiens.  L'Empereur  qui  s'en  eftoit  voulu  méfier  avoit  qu' 
la  partie  ,  pour  n'y  avoir  rien  feeugaigner.  Et  le  Roy  d'Efpaignc  c°m% 
Paon  qui  fe  contourne  en  fa  démarche^  flufant  fa  roue  piaffe  à  la  monltr" 
moieràtur  &  queue  brillante  i  fe  promenant  dans  fon  Efcurial  &  digérant  à  grand  pa 

^f2^  fa  les  humbles  requeftes,les  fouffrances  &  les  contribug. 

&  mens-,         volontaires  de  cefte  genereufe  Nation,  jouoit  à  tout  perdre  pour  ne  nu  ^ 
m^ederhumeurEfpaignole5  &  pour  vérifier  la  prophétie  que  g  % 
*  7  jour  1  Empereur  fon  Pere,?*^  tffl 

Dit  le  Poète  Pou.     Parmy  les  agitations  des  autres  Provinces,  la  Hollande  &  la  Zéelanoc  p 
meuroient  quoyes  multiplians  en  peuple  &  en  richeffes,  fous  le  parties 
Gouvernement  du  Prince;  elles  perdirent  leur  commun  &  capital  cnn<  -f  >  , 
en  la  mort  de  Dom  Jean  lors  advenue  a  Namur  frapé  de  la  p^fCA°u  £  $ 
aucunscroyentatteiTedelatrifte^  dudefordre**  gj 

fcircs  &  de  fe  voir  difgratie  de  l'Efpaigne,  &  quelques  uns  d'une  c  + 

te,  advancee  par  les  j  al  ou  fies  quefon  Roy/eftoit  légèrement  fan;a^^ 
fes  defïeins  alloient  à  la  Royauté.  Le  Prince  de  Parme  qui  eftoit  M», 
nant ,  luy  fucceda  au  Gouvernement  en  Chef  de  la  part  du  Roy  d  WJfe, 
eutlaconduitedefesarmées,ref3arales  fautes  deifesdevanciers3remit^^ 
ces  desjointes  du  baffiment,  &  partie  par  valeur  parriepa^ 
ayatformececorpsdesProvincesdel^be^ 
les  eftoient  après  fon  départir  plufieurs  grands  &  fignalés  exploit  Jrf 
confus  futuri  ex  quirent  juftement  le  tiltrc  d'un  des  grands  Capitaines  de  fon  fiecle.  ô, 
pg.  M       marque  ^ 

r  Ccftc  aftion  de  me  lesMcdicms  qui  furvienent  fur  le  crifys  de  la  maladie,lors  que 
clémence  cftabiit  ramaffec  pour  faire  un  effort  Surmonter  Je  mal ,  la  plus  part  des  Pf^  c 

tede$  fignalésad-  facilement  a  la  mercy  d  un  Chefqui  leur  tendoit  les  bras  &  les  reçcvo  ^ 
SSL  IZ  "p  douxodav^  J 


credièum  eff ,  <t/eri  x,j_ 
eirw»  obtmuit  . 

#.8. 


Rien  n  avoit  tant  travaillé  lefprit  du  Prince  ny  traverfé  fes  bônesuj^^  ^ 
i  bien  du  Pays,  que  la  divifîon  de  ces  Provinces  Valonnes  &  la  ^Sai*  Sf 
Gantoisjl  un  &  l'autre  couvert  du  zéele  de  Religion.  Le  Prince  ?oUÏ!  .  #  ju  £ 
àfa  propre  inclination  qu'il  avoit  à  leur  union  &  au  défit  de  l'Archiduc  d^ 
ConfcUdhftat,  entreprend  de  ramener  ces  Gantois  à  leur  devoir ,  ^  d 


Va 
S* 


«5Si 


Ht 


Prince  d'Orange. 


5& 


'irAirhWj^  daccePter  les  offres  qui  leur  avoientefté  faites  de  la  part 
*Je*xM  '  fîennc>&  du  ConfeU  d'Efat,comemnt:J?uilj  aurait  Par- 
te f*ft  a  eXemCj/n  U  nligivn  CathoU£l™>& jo'ùijfince  de  leurs  biens,  à  la  char- 
ks  Valons  ï°Jr         * l*  Generalité'  ^ on  n  épargnerait  rien  pour  rammener 

forohronT  fSr  ,T°U  meui  en  lagen^P^teclion  contre  la  violence  ;  &  qù  on 
A?  tï  1    ^°Uats  Valons  de  Flandres; fut  il  parferez 

*0lY*C2i27rPÏnt r mi0n ^ ESlatS Gmr*MX>  maU de >a>'ùrde kurpou^ 

uZn»Zf°udIe^  ny  celles  delà  Flandres,  aue  de 

De  , :  conJentement  des  quatre  membres  drFlandres. 

Ver^^  ètmphj  des  deniers  de  la  cotributifc 

fir»'mm  Z"°Uve™r  la  vife  de  G*ndjun  commun  accord Jans  dej ordre ,  coL 
à  leurs  couilumes  &  privilèges. 

dans  *«TanTZPZmj>  6UX  t0UteS  qU*reUes &P*y'Mités,J 'enterrer  leurs  aigreur, 
laminé  °Mance  £en6rale  duPafi> &de  vivre  enfemble  en  bonne 

ioMc  i^b,a5dcurs  &  députés  de  la  Reyne  d'Angleterre  ,  du  Duc  d'An- 
avant  émoi    -  c'des  Eftats'dcs  villes  de  Bruxelles  &  d'Anvers,avoient  par- 

Ga    C  lnutllcment  toutes  leurs  perfuafions  pour  les  y  porter. 
Dy  fuient  m1S  !iVOient  montré  le  chemin  de  Paix  aux  Valonsimais  ceux-cy 
Pourlcs  arrï      «     Lc  Punce  defPloya  tout  fon  Ravoir  envers  ces  maraux, 


1  RrrWAr  *  n  epU,tes  de  la  Keyne  d  Angleterre  ,  du  Duc  d'An- 
Sh  avant  emn!  ?UCj  Eftats'dcs  villes  de  Bruxelles  &  d'Anvers,avoient  par. 
^     L«  Gan   C  lnutllcment  toutes  leurs  perfuafions  pour  les  y  porter. 

'   ^ulentm15  !iVOient  montré  le  chemin  de  Paix  aux  Valonsitnais  ceux-cy 
l«  atti      1     LC  Prince  defPloya  tout  fon  fçavoir  envers  ces  maraux, 
f  WurdaÏK  Etquepouvoit-il  Ceft  une  grand, 

UsPreteyf  ^   PntsJa  gagnes  &  corrompus  5  par  les  amorces  de  Parme,  difputc  enfre  les 
rableamK  £ d,ela religion  Catholique?  LesEihtsy  adjouftentunehonno-  î01?^?  >  filcs 

lUralifes  r  eraoule  du  pourpoint. en  la  retraite  guetés  par  ces  Sythes  na-  ces  rebelles,  peu- 
^judiV^  vouloiet%naler  en  l'amitié  de  leur  nouveau  Gouverneur,  au  *6tJoiiirdu 
D  AinCfea  des  g^q^rendtellesperfonnesfacrées&inviolables.  e^SSpLt 
,;Cfî  ^teniri  ,  s  &  Hainuyers  jupent  enfemble,  d'adhérer  à  leur  Roy,  Plus  experts  pour 
R  voudrov  ^0n  Catholi(3uc>la  P^ification  de  Gand,  contre  tous  ceux  S^SS 
.  ^emnii"1  Ulrc  la  Paix  en  la  Religion.  Et  les  Gantois  dépités  &  à  mes  plufieurs  le» 
Su  c,e(îaft;nnp  ePlufieurs  autres  villes  de  Flandres  fefouflevent  contre  les  Ec-  fuites  tels  <3UC 
î  &  ,  Tels  fa$A  les  cha(rent  hors  de  leurs  Eghfes,&  de  leur  terre.  Z™'  ^ 

îjjS   1^  ineo0/-^ leS  exercices  du  Princc  parmy  les  troubles  de  ces  Provinces  paragr.^. 
Sj*  ^ilieu  ^^"es  de  ces  peuples.  ^  s'eftoit  porté  de  la  terreur  de  la  guerre  au 
K    Hreench4d    °ns  Publiclues5des  combats  aux  mouvements  civils,de  fieb- 
X*    te3  if    aî*  Mais  la  DOufï°le  de  Ton  jugement  fut  pourtant  toufiours 
^   ?^tàUnbanavi§ationDienquedetouscoftésperilleufe  Entre  autres  bons 

r     ,  .  rePosfk  0r]Port-  Tandis  que  ù  Principauté  continuoit  de  jouir  à  l'aife  mefnagcs  de 

^éparr  5  M^avoitefte  fi  utile  au  public &heurcufe  à  tout  l'Eftat,  ayant  tiré  de  fei  à  l'eftâg 
terent  çn  aa  moJt5donna  lieu  à  plufieurs  hargnes  &  chicoteries,  qui  degene-  UeiTeîuZ°eft 

]P  0ÊarchonllS  f  °nrmés*  fa"?"  comme  cei- 

\t  1 1  ^  l'Fft     ncft°it  attentif  qu'aux  légitimes  moyens  de  rendre  la  vil-  le  de  la  mer-,  &  il 
s  <W  ltat  floîilTans  ;  il  ne  penfoit  qu'à  reunir  dans  le  domaine  l<*%^*£j£ 


^^efoZT  ;  11      Pem°11  Ta'Ta  ^  * 

h  ttiauv       maiftre  ,  qui  en  avoient  elte  diltraits  dans  la  confufion  mens  qu'il  s'y  eft 
riuCç    ais  temps .    Plufieurs  qui  en  avoient  proffité  au  détriment  du  ^  autrefois  du 
^flbn*  a^Prenendent  de  voir  remettre  fus  fes  vielles  déferres  comme  îf^"abondance' 


V»  r°  °utreSi  'eurs  babines  ,  pour  les  tenir  en  debvoir .    Barchon  voulut  effeSdesSns 
\^   1  Pour  1  0l!rvoir  à  la  feureté  de  la  place  &  la  mettre  hors  de  furprin-  ftabljs.  Dans  les 
fiC  ^«Wf/00  Gouvernement  plus  abfolu  ,  il  ordonne  quelque  le-  ^t^i 
nilaUxf        *  tant  fur  la  Ville  d'Orange  que  fur  lc  plat  pays,  pour  te  ,  il  y  ei 
lraisdela  conftruftion  de  la  muraille  qui  join&celle  de  la  ville  juchant  le 

•fii  ^    '      ~  -~    »  o.  c  Courdiezo 


pour  cet 


LU 


'  &  ferme 


en  a  un 
lel  de 
Courtfiezon. 
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Guillaume  ix.  du  nom 


Par  îcs  privilèges  &  terme  îc  bas  de  la  montagne,  à  la  première  porte  qui  meine  au      ^  j 
concédés  par  Tes  Les remuans  prenent  de làfujct  de  brouiller,&  fous  ce  prétexte  emo*  ; 
5?ESi  jfjSS  le  Public  qui  crie  à  l'infraction  de  fes  privilcges/i  qu'il  fut  conwm^ 


d'Orange,  ilcôfte  -  , 

lu'ils  fè  refervent  reccflcrcefk^aydc^detaireceflcrlouvragcquinefutacncvccn  1 


fiât  qu  iJ 


de  pouvoir  irapo.  cftquenl'annéc  1614.  Barchonnefutpashararsédccefcuicoftc.  ^ 

fer  fur  leurs  lub-      ti  ^kTî         ^  fortabfolU.  ^  J 


jetts  feulement  en      11  :lvoit  eft6  cftabH  danS  °range  avcc  u»  pouvoir 

deux  cas  afîavoir  ment  guidé  par  la  conduire  d'Anthoinede  Cola  Sr-  de 


iMag.1 


les. 


pour  la  rançon  de  iuriSconfulte~de  Provence  ,  qui  pour  la  religion  avoit  quitté  le  Par c  . 
poXfrrfa«  «TAk  &  seftoit  retiré  à  Genève ,  doù  il  avoir  efté  appelle-  àlacharge^ 
&  dot  de  leurs  nT-  Prefident  cl  Orange  par  le  Comte  Ludovic,enti  c  en  jaloufie  contre  ^ 
verneur,  fe  rend  emulateur  de  Ton  authorité;  &  leurs  mésintelligences     ^  j 
rent  fi  avant,que  ce  pauvre  Eftatf  vit  defehire  en  deux  partis,ccluy  d »  ^ 
verneur;  celuy  du  Parlement;  &  les  deux  principales  colomncs  del  ai  .j 


du  Prince  ainfi  efcouiïes  &  esbranlécs  l'une  contre  l'autre 
d'entier? 


quyi 


Il  falut  confulter  les  volontés  du  Prince  pour  les  régler ,  qui        ^  [ 
deux  Commiflàires,Gelibcrt  Roy  &  Tayart  avec  ample  pouvoir  ci  y  Y& ,  :. 
der  &  de  pourvoir  à  tous  autres  affaires  de  l'Eftat.  Leur  arrivée  qui  p  ^  g  * 
toit  en  apparence  une  parfaite  suerifon  à  tous  ces  maux  inteftins 

£ui  parti  civium 
fulunt,  partem  ne± 
gunt,  rem  pernicioj 
fmctm  in  civitatem 

mducunt  ,  fedmonem  t jes  i'un  tenant  pour  le  Gouverneurd'autre  pour  le  Parlement  ;  ^ 
cic.iJeofc.       ichaufterent  il  avant  entre  eux  qu  ils  furent  contraints  de  le  ,eP?i  /  Vautre  le 

fervit  de  demeure  à  l'un ,  Courthezon  a  l'autre  ;  ce  que  l'un  C*11      jnte  m 
defaifoit  ;  l'un  à  baftir  l'autre  à  démolir  ,  autel  contre  autel  y  F  gtjgj 
contre  pointe;  chacun  avoit  fon  confeib  fesconfîdens  ,  fes  cream  j^ndéV' 
tout  cela  vit  on  miferablement  dégénérer  en  deux  partis  f°r?eS'utheurt» 
&  raclés  à  la  ruine  l'un  de  l'autre  ;  mais  à  la  honte  &  confufion  des     ^  ^ 
Rien  n'a  jamais  Source  ordinaire  de  tous  les  maux  qui  ont  affligé  l'Eftat,  &yaV^rjtépU'  / 
plus  fait  «de  mal  à  tience  de  nos  Princes.  Et  n'eft  merveille,  quand  ceux  qui  ont  1  auj      ^  >>.. 

peneurs.  Dtfc«d*  heur  qui  n  a  efte  que  trop  vérifie ,  &  que  plufieurs  ont  reffcnti  a  leur  ^ 

c/?  imm  gc.  Voilà  les  frui&s  de  cefte  Commiiîion.  N ,  fource- 

^S&SS^     Maisquelremedeà  toutes  ces  extrémités  ?  certes  il  felutallerg  ?  É 
ranguam  aux  Ro.  Et  le  Prince  bien  que  occupé  aux  plus  grandes  affaires  de  la  cC$  ^ . 

mains,  dansTite  fâlut  il  qu'il  tournât  fes  penfees  fur  fon  Eftat  Souverain  ,  pour  acc  ^  p  iil.  ^ 
tempeftes.  Car  n'eft-ce  pas  à  cefte  fin  principale,que  Dieu  a  efiev     ^  y 
ces  en  authorité  par  deffus  les  autres  hommes  ?  &  où  recouvrir  qu |e  ri- 
verain ?  Ainfi  donc  le  Gouverneur  députe  de  fa  part  au  Prince  Df1^    ^ 3  V 
confident,  pour  luy  donner  compte  &  raifon  de  fes  atfions  &  de  les  £ 
ments.  Le  Prefident  obtient  une  deputation  du  Parlementer  r&    ^tf  ^ 
fes  droiâs  au  Prince  5  lequel  ayant  donné  fes  ordres  &  fes  volontés  ^  ;  ^  M 
&  à  tous ,  les  renvoya  en  paix  dans  leurs  maifons  chacun  à  leurs  enar^  ^  f 
pour  fe  defchargcr  du  foin  des  affaires  de  fon  Eftat ,  il  pria  le  Sei^neur^  ^  ^ 
ville  Marefchal  de  France  Gouverneur  pour  le  Roy  Tres-ChretfiÉ :n    ^  #m 
guedoc,  d'en  accepter  le  régime  5  l'adminiftration,  Ôc  le  tiltre dlVf0p&  ^ 
avec  pouvoir  abfolu  fous  fon  nom  &  authorité  ;  au  grand  malheur 
ftat  &  de  fon  fervice.  Jernenr  '  ; 

La  fin  des  querelles  &  des  riotes  du  Gouverneur  &  du  1 â  ^iî-  W 
furent  le  commencement  de  nouvelles  tricoteries.  Pluneur  ^ 
liers  efprits  Médecins  qui  ne  fe  plaifent  que  dans  les  rrialadKLens  àc  bVJ 
aux  qui  ne  fçauroient  boire  qu'en  eau  trouble  ,  qui  n:cftoientc  ^cCqf  ^ 
ce  gouvernement  pour  ne  le  pouvoir  peftrir  à  leur  gré ,  outres  ,s 
Barchon  entretenoit  l'Eftat  en  paix  avec  les  voifins  5  contre  ^P^oW1 


i8j[ 

pnvi>:-' 


V 


M  abivo-   •  Prince  d'Orange.  4.40 

**»tS  * 
^mxlZr^C  rCrtC,S*  Le  Languedoc  &  le  Dauphinècftoicntles 
6î)glan«  ex  _r  1  3  >  id<îue*s  on  voyoit  jouer  aux  deux  religions  leurs  plu* 
^Qirenar  ÏÏ6'  Montbrun  chef  des  Protcftans  Dauphinois  fignalè  en 
Ccftcmcmonhi '^^^«à  héroïques  adions  5  &  en  dernier  lieu  par 
?  cc  demfc l  tlt"  dtS  Suiiïi;S  auprés  de  Dic  en^^uphinê,  &  en  fuite 
fei°u*coS  COmbat  ^uilVntfait prifonnier fît  terminer 

Ccux  qui  env  oiem  A  gUCn;e'  rP?r  Ia  voye  dc  la  iuftice  >  a  Appétit  de 

W1Jt  kus  le  nnL    dC n°UV     S COI^udleS >  & le Mardcha*  ^  Dam- 
la  oUcr"T  dcs  Poll"q»cs  aîïocié  avec  les  Proteftans  du  Languedoc  y 
^  nagbu^;^~  le  DucdVzôs, 

tuteur!  Cf  dcS  Protdlants  c°ntre  le  Marefchal  leur  ancien 

X  ^ahS  pourleparti 

hMx,nc  von?  VO,t  dcJS  meillcurcs  afleuranecs  au  en  la  confervation  de 
Cc  «noyer Z  ,  W }  fC  3U  marché^uelle  perfuafion  qu'on  employât 
choiVnais  S r  dc™ r>  ils  ?'en  imaginent  un  autre ,  qui  defarçonna  Bar- 

Le  Princ?         pinède  l'Eftat,*  le  cuida  perdre  pour  le  Prince. 
?aills ^  Ml  *r     de\ormais  refignc"  toUte  l'authorité  de  fon  Eftat  entre  les 
r*6**  an  P  US  P°Ur  y  contenirles  chofes  en  debvoir  fous  fon  o- 

«  °n-  Iln^eP°u[ynen^crer;maisàbon  CommifTaire  petite  commif- 
11Cnt  fi  Pacif!  P  m°yen  de  contenir  nos  Orangeois  fous  un  gouverne- 
^ec^urs  f  Ue  3  leS  mains  kur  démangent,  ils  &  veulent  méfier  de  la  partie 
f^ques  ProtcftaRS  '  lefqucls  ils  voyoient  aux  prifes  contre  les  Ca- 
lçprctcxt  e,Urs  c°ntraires.  Ce  zéele  inconfideré  de  Reformation5ou  plutoft 
tc3lesern  dePleté&  l'ambition  qui  les  animoit  de  commander  en  baguet- 
SeV  ^vem?0"6  de  former  une  partie  contre  Barchon  8c  de  J'expulfer  de  fon 

'  a?n  Su'il  in?  3  Chref de  ce  dcffcin  n  faloit  dcux  ch°rcs  3  gaigner  le  Marefchal 
ï  ôtîlc  de  prpofatr°n  authorité,&  cavaler  lefprit  de  Pierre  deMerles  Gen- 
f  ^ouvern       heZ0Iljqui  fairoit  dans  le  Chafteau  la  charge  de  Lieutenant 
Parti  8c    \[  LCS  leurres  eft°ient  ceux-cy;envers  le  Marefchal,  de  fortifier 
î^jeriv  C     y  des  Egli^es3  d'une  importante  place  &  de  tout  l'Efrat  d'O- 
feonciejerscc  Lieutenant  on  fit  jouer  laconfeience,  l'advantage  de  fare- 
rcfchalaciUelle  il  cftoit  grand  zèclateur ,  Tordre  &  le  commandement  du 
S   la  Ie§itimUl  aVOit  Pardevers  % la  difpofition  de  la  fouveraine  puifiance  & 
I  i  "  &Ur  *rpof  ,a utnoritéi les  peifuafions  des  Pafteurs  ne  furent  pas  efpargnées 
^  rQiftfCQ'o      leS  a  leur  defir  5  &  Sebaftian  de  julien  Comtadin  d'Origine 


m"    ^  CS  ^uangeliques  ?  defquels  il  abulà  un  peu  trop  licentieufe- 

^  d^^Pour1  fT0lt  lors  dclcgué  L)elaPize  pardevers  le  Marefchal  de  Dam - 
Suclqu  aftaites  de  TEftat.  A  fon  retour  il  luy  porta  l'advis  qu'il  avoit  rcçeu 
^  S  c°m  entr,ePrînie  fur  le  Chafteau  :  Barchon  y  voulut  monter  à  l'inftant: 
L       ^Qd\x me  C  eft°it  un  Mercredy  jour  de  prière  publique,  un  peu  avant 
l^e  ^nter  :  iprcfcne  j  &  femme  l'exhorte  d'aller  oiiir  la  prédication  avant  que 
'  *U  r°LUr  r^ec  tCmps  qu  il  cmPloya  a  ^rvir  Dieu ,  fut  employé  par  fes  ennemis 
^fteau  Utl011  de  l'entreprinfe  ;  à  Yitiœ  du  prêche  il  prend  le  chemin  du 
°Us  avons  d*a|j  aux  aPPr°ches  9  vifagç  de  bois  par  Merles  authorifé  comme 
Qlt  du  cômandement  du  Marefchal  &  de  ia  difpence  du  Miniftre. 

LU  3  Cefte 


J'ay  Couvent  ouy 
dire  à  feu  m 6  pere 
que  lors  qu'il  ad- 
venir Barchon  de 
cefte  enrreprinlè , 
Merles  n'en  eftoit 
pas  à  deux  pas,af- 
fisfurun  banc  :  Se 
que  depuis  lUy 
avoit  fouvent  dit, 
qu'il  avoit  creu  les 
voyant  parler  en- 
semble ,  qu'il  luy 
dônoit  ccft  advis, 
&  qu'il  avoit  efté 
deux  ou  trois  fois 
fur  le  point  de  fe 
defeouvrir  à  eux, 
de  peur  d'eftre 
prévenu. 
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Guillaume  î  x.  du  nom  dft ,  j# 

Cefte  efcprne  donna  bien  toft  chemin  à  Barchon  ,  lequel  fe rc  '  ^7 


Nions  en  Dauphiné,  d'où  il  eflàya  en  vain  de  fe  remettre  das  ion  ou         ^  :0 
ment  ,  &  de  là  au  Pays-bas  ,  laiîfant  fa  fem me  à  Orange  ,  trçs-mal  uau  ^  ^  ^ 
ceux  qui  avoienteaufe  &  procuré  fon  dechaflement ,  ^uiIafc  pAran2C 
re  aflbmmer  &  qui  la  mirent  à  coups  de  piedhorsdefamailon.  c 
procédure  envers  une  Dame  de  cefte  condition.  Quelques  jours  api  es  . 
le  tiens  cefte  hi-  part  de  Barchon,  un  Serres  dit  Moutet  Bourgeois  d'Orange  k**Xs&* 
ftoire  de  la  bou-  d'un  autre,rencontrant  emmy  la  rué  DelaPize  fe  prind  a  iousnie  <xj  j 
che  de  feu  mon  fe  moquant  du  dechaffement  de  Barchon,  J/m^  t  Sett  V 

ayouy xXét  Va"  W«,dit  l'autre,*  arfjel'eujfefçeu  &  que  vous  en  eujjiis  eflé  ^PlUe}V"fL  dire,  U  % 
re  le  récit  avec  c  fer  oit  pa*  fur  vos  efpauies.  Ce  fien  amyfe  print  à  tancer  Serres  «a  y  ^ 
ftonnement.        vQm  voMs  0prcefc  Serres  part  à  rinftam  de  h  main  &  s'efcriant ,  *    ^  ^ 

'Barchon,  Barchon,  Barchon,  fe  retire  de  mefm  e  pas  en  la  maifon ,  le  me  . 

&  y  meurt,  fans  avoir  voulu  prendre  nourriture  ne  aliment.        treserand  ^ 
Barchon  ne  tarda  pas  de  fe  retirer  au  Prince,  qui  tefmoigna  un 1 1  -5^. 

"?«  de  ftn  «pulfion  &  luyaccordaunehonnorablepate^lo^.^ 
eiMfatifqtte  fi  ipf*  chargement.  Merles  pourtant  ne  tint  jamais  le  ChafteauqueiouM    Fraiv  J> 
tmmtnùa.s.  a*»-  du  Prince,&  autre  nom  que  le  fien  n'y  fut  reclamé.  La  paix  fut tait     .  ^  J  1 

Ce  entre  les  deux  religions.  Lefdiguieres  Ceneral  dcsEglfo^^frg 

l'ay  à  mon  pou 
voir  l'original 
cefte  Patente 
deuë  formo. 


de  leurs  gouvernements.  De  fait  Orange  fut  comprinfe  dans  la  Pa!x|^hofc  ) 
les  en  obtint  un  article  exprés  pour  la  Souveraineté.  Ainfi  à  quci<^ 
malheur  eft  bon.  .  .  &  la  fa 

Mais  voicy  nos  entrepreneurs  pieds  &  poings  liés  par  cefte  F1*^  p0ur  ûtgj 
principale  pour  laquelle  ils  avoient  emblé  cefte  place,inutille-  y  c^2XiÇct\t  ^ 
démener  les  mains  fur  les  Catholiques  du  voifinage,  &  pounair 
Comtat  au  branle  de  la  guerre  des  autres 

Provinces-cedivertmen-  rS 
quant  à  nos  Orangeois ,  ils  trouvent  des  moyens  chés  eux  pour  ex 
inquiétudes.  nCAÏoMc?p 
Orange  eftoit  comme  un  vailTeau  au  milieu  de  rOccean,expoi  ^cCftc»  , 
&  à  la  tempefte  3  fans  voiles ,  fans  aviron,  fans  Pilote ,  fans  gouvern      ^  p 
furprinfe  avoit  mis  le  Prince  en  ombrage  c  ôtre  le  Marefchal,&  »  c  j  J  tC0 
voir  fait  du  loup  le  Berger.  Cela  fit  aller  le  Marefchal  déformais  ft^ofl' 
en  fon  adminiftration,  de  là  à  la  négligence,  &  de  celle-cy  quau  3    ^  avojr  I 
Le  Prince  ne  voulut  point  pourtant  d'abord  révoquer  le  Pouy^iranae  e#oit 
donné  au  Marefchal,  mais  fi  ne  fut-il  pas  à  s'en  repentir.  Ainfi  O**^  çjfi 
comme  expofée  à  l'invafîon  du  premier  conquérant.  Merles  ne  a  L  ^ v 
de  feconferver  dans  fon  nouveau  gouvernement;  mais  il  n  efto? 
fant  pour  s'y  maintenir  de  foy  -meïme,au  milieu  de  tant  d'ennemis  ^ 
&  dehors.  Il  faloit  entretenir  une  forte  garnifon  ,  &où  prendre 
Les  revenus  du  Domaine  de  la  Principauté  eftoient  lors  peu  de  cW 


cor  la  plus 

més  à  ces  c 


part  difîlpés.  Exiger  des  fubventions  des  fub je#s  n0"  LcS à& 
arefles,  ny  bien  enc or  à  recoy  des  calamités  &  des  m 

guerre ,  c'eut  efté  faire  crier  la  poule  pour  en  tirer  les  pleumes  >  , 
la  pierre  qui  venoit  de  frohTer  la  tefte  à  Barchon.  Merles  eftoit»  frqV\Œ 
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homme  brave  &  courageux  ,  mais  Cadet  d*un  Cadet  de  fa  maii0  ; 
Jhme  cùfcuno  pa-  portoit  fa  légitime  fur  la  pointe  de  fon  efpée.  •  her  »  - 

tientememe  tokrare  Chabert  Gentilhomme  Orangeois  qui  ne  cerchoit  qu  a  fe  mc n'te0Ç0'  M 
q$:t%Zt  ^  fot  P°^dé  d^  ™™  de\fbrtunedeMerlesfon^Dlaljc^  J 

m.  hb.u  rain,ou  de  quelques  vielles  haines  de  leurs  maifons,voulant  prop  JJf 

ce  du  fiecle,  bien  que  Proteftant,  forme  un  nouveau  delfeîn  fur Xc  ttf& 
le  furprend  d'emblée,  en  expulfc  Merles  5  &  le  fait  jouer  au  G°UVe 
pouillé.une  aanée  après  s  en  eitre  rendu  le  maiftre.  M**' 
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Prince  d'Orange. 


CKfwprinr«TTLv0"f  PT  enc°r  a  la  fi»  dc  «s  menées ,  de  ces  «amende 
Chabcrr?  en  fin  il  len*  Et  1ue  devint  le  Chafteau  entre  les  mains  de 

^  Pîus  de  J^longtc,mPsdctenteur?  certes  il  n'avoit  ny  tant  d'adreiTe, 
pf u  Plus  de  nu \nlCQr  $  y  ?amtenir  <lue 1>autrc  i  mais  pourtant  il  en  eut  un 
phin°tfe  du  nar  p/'  ^^^^mugueré  par  toute  la  NoblelTe  Dau- 

,-erà 
»le  marché 


> 


!..  rdcfinsul  cre  v,  r  H  Ve,,en'  P'«s par Blacons Gentilhom-  Ceft< 
H"  £*MKfcÏ£  &.rePu;atlon  à  ca^e  de  la  bfenfeance  du  voifinage.il  *  Ub 
S*  ftea»,le  marché,n  Iftf-  h '  eV'Cntamoureux  defifeur.Blacons du Cha-  f  Blac< 
V ^dujoUi^/"^to=>Uetrocquepourla Damoifelle.ehacun d'eux eft  d"mCr- 
f'1C0'«  ,  aùel S3™"?  }.Blaconsd»  Chafteau  ,  Chabertdela  Zt 

rm«commenôu!;/  U^^CeS  triCOrîeries  s'exercem  Pa™y  GentiI*- 

•^ÏSmESW.  ^^^efortedeperfonna.esvers 
?^ffir^^°^m?*P°Mn«™-  Neantmoinsfa  mémoire 

L^h°"l<  Èn™r,SeftrangrerS  '  &  ^  tedui&  àd«cond«i0]L 
Î!51     CçPend    i  verrons  en  fuite. 

^  >cmiS  n'abandonne p» 

oï^C  *  &ileftoitnec5ïà1œ 

ri       en  o,,pf     «/î  fon  domame  eftoit  tellement  en  arrière  que  pour  le 
l  Cs  °ftcierc  VUe  Eftat'i!  fut  contraint  de  reduire  les  pentions  &  les  gages 
T^UrZl      m0IU,e  durant  deux  ans>&  P°ur  woir  (dit-il)  plus  de  moyen 
2*>toutîe  In «^^«fc»'-  11  nejoUifïoit  pas  lors  du  tiers  defesreve- 
lD°mainp     C™rC  par  ^g™!.  H  Prohibe  pourtant  l'aliénation  de 
*    1  h  °u*s  le^Ul  n  3  ,amafs  efte  permife  a  aucun  de  fcs  devanciers. 
,V  fc  e»  obtenirTUnai!teS  de  f°n  Eto  3  font  ofandes  lances  envers  luy, 
\  tr  fîdç*de  Cn    "  re|ITeri;cnts  ;  car  le  defordre  s'eft°it  ^urré  par  tout  &  le 
V  Pr!^nt  a  Poim lgmn<?  ^f?e*  3  doéte  JU1 ^onfulte  &  bon  formalifte/e 
V *    afeconde  fi Tmme  P1CS  la  perfonne du  Plincc  >  fut  un  Crûment  pro- 
&  fi.  n reglemPnf    ?nneS  mtentions  &  à  luy  en  fuggerer  les  mouvements.  Il 
N  N^??^rm.cd,Mafurlefa" delà Juftice, Police, Domaine, 
Icîk^cUe  &         CnIle§e  d'°range5&  Par  ieeluy  ordonna  une  fubven- 
Da,  îÇnsHcclprParp       edc  dcux  millc  quatre  cents  livres  à  perequerfur 
CoUe    J?JCS  3  P°Ur  ayda' à  l'entrctien  des  Miniftres  de  la  Princi, 
à  c!j  ^vres  n  ^  0ran§e  &  des  autres  œuvi'es  WÇ$.  :  pourveut  à  la  necelTi  - 
di,!,  efaut  anv^  r°nna  T'lIs  fufent  entr«tcnus  des  revenus  de  PHofpital  ;  & 

contraints  de  men- 

<tv? UvresfuK;  AtCrn elle bontêdecc grand  &  incomparable  Prince  envers 

^ie ftl  dans  di  ri  ?UOy  ,qu'efloigné?  de,luy  d'un  tdle  diftance  >  *  qu'il  fût 
î    dçl>  cotitre  1  p  tafcheures  follicitudes  de  la  confervation  des  Provinces  u~ 
M  0tn  lean    UnCC  de  Parme  qUÇ  1,ErPaiSne  luy  avoit  oppofé  par  la  mort 
H  Cq    ^  eric  ' 

lÇs%ce  ^°ir  ?e  clui  IuY  ttavailloït  plus  &  le  corps  &  refprit.  Ceftoit  fttfr 
v0  i°Urs  ^  r  le§ereté  des  Provinces  Valonnes  avec  lesquelles  il  eftoit  tous 
W  h  e  tantCOnimenccr*  Parme .pour  prendre  Tes  advantages  &  les  apri* 
* 5  C(JoUçe  mi<5 leur  procure  une  lettre  de  remerciement  du  Roy,  rcm^ 
drf^da^i,   dece>urtboirlejurquesaupied,  Cesgirouetes  en  relèvent 


OeftoitHeébr 

rabel  Sieur 
Biacôs  pere  du 


^SUrd^^  Ccsoiroiieles  en  élèvent 

juré  ^îfice  5?r^^cou.rs  apologétiques  comme  principal  trophée  de  leur 
Cl     parm  r  perfîdie  dç  mâquer  de  foy  à  une  union  fi  folcmnellement 
etan  prelTç  le  Pays  par  armes  comme  par  c  auteile/e  fait  voir 

àWalc- 
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à  Walckenbourg  ?  à  Karpcn  ,  à  Weert  &  à  Helmont,ces  trois  dernières  efl"  ij/y' 
portées  par  alTault  &  tout  tué  ou  pendu,  desbauche  la  Cavalerie  AHeman  ^ 
laquelle  après  avoir  quelque  temps  efcarmouché  contre  l'ennemie7,  jac 
fZXSÏZ-  piedfautcdargentavcchuées&mefpris,  accepte paflcport  paffgjj 
m»  fine  fttpendtù.  dans  quinzaincmaudiflant  celte  fatale  guerre ,  ravageant  tout  ce  qu 
d.  cn>«&  */>.r*«>.  verent  en  leurs  chemins,  &  fans  vouloir  rebroulTcr  quelques  offres  que :  le  ^ 
+:***•  ftats  leur  fiffent  faire.  Parme  par  forme  de  galenterie/e  veut  prefenterdev^  ^ 

Anvers  avec  fon  armée.  Le  Prince  y  eftoit  dedans  avec  l'Archiduc,  &  lj?  , 
par  le  commandement  du  Prince  retranché  avec  l'Infanterie  des  ti 
Borgerhout  village  plus  prochain  d'Anvers,  à  detfèing  d'y  arrefter  l'cnne my 
Panne  le  fait  attaquer  par  toutes  fes  forces ,  &  après  avoir  longuement  ci 
mouché  coigne  la  Noue  plus  foible  &  fans  Cavallerie,jufques  fous  les n 
railles  de  la  ville.  Le  Prince  eftoit  fur  les  rampars  avec  l'Archiduc  poui  o 
ner  ordre  à  tout  ;  Ilvoit  ceft  advantage  des  ennemis  &  pour  attiédir  un  P 
fougue,  fait  jouer  le  canon  fi  à  propos  fur  eux,  qu'après  avoir  efté         ^  & 
magés  il  les  contraint  de  fe  retirer,&  de  payer  leur  venue,  de  plus  de  6  ce  èelt 
.  leurs  harcelés  en  queue  par  la  Noue  avec  une  poignée  de  gens  ;  lequel  n  * 
pouvant  pis  faire,paffe  en  Flandres  pour  la  couvrir  contre  les  courfes  de  ^ 
tigni  Gouverneur  d'Arras  ,  auquel  s'eftoit  joinél  La  Motte  Gouvern 
Duynkcrcke/urpris  par  la  Noue  avec  perte  d  une  partie  de  fes  troupe  •    f  j 

D'autre  part  Tournay  &  le  pays  de  Tournefîs  par  la  fidélité  du     ^  & 
d'Efpinoy  demeurent  dans  l'union  des  Eftatsj Cambray  &  B°uchra     n0u-  dg  j 
mej&  plufîeurs  autres  fuy  vent  toft  après  l'union  d'Utrecht ,  qui  fut un.  ^ 
veau  ciment  qui  colla  par  enfemble  toutes  les  Provinces. villes  &  Pays  qnt  ce-  ai 
ftoient  exemptés  de  la  corruption.  Union  qui  leur  donna  ce  nom  t    ^  ^ 
lebre  &  renommé  de  Provinces  unies.  Union  ratifiée  par  Guillaurn^    ,je  v  ,  • 
gnée  par  les  Couverneurs  &  Députés  des  P;ovinces  &  des  villes>(ur  '  rift< 
ce  grand  Princ e  a  jetté  les  fondements  de  cefte  puilTante  Repub  W  ^ 
&  conftruitcde  fifages  mains,montée  de  plufieurs  eftages  par  les c0  M  ^ 
&  par  la  conduite  de  Maurice ,  eflevée  en  un  haut  epicicle  degloire  p  ^ 
leur  efclatante  &  par  la  fagelTe  incomparable  de  Frederich  Henry  >> 
avec  admiration  de  tout  le  monde.Elle  fut  arreftée  dans  cette  belle  vu  ^ 
trecht  le  29  de  Janvier  1 579-année  memorab!e,benite  en  tous  aages,  -, 
à  jamais  d'eftre  marquée  d'une  pleume  d'or  dans  leurs  régimes  plus3 
tiques,&  d'un  burin  d'acier  fur  les  faftes  de  l'Eternité.         ,     f  t  «3^' 

Ses  frui&s  au  commencemét  nefurent  fi  doux,que  lors  qu'elle, t  Y ^cS  ^ 
nue  en  une  parfaite  maturité:  elle  fervit  beaucoup  à  difeerner  les  elf '  ^11 
inclinations  des  peuples ,  &  à  faire  cognoiftre  ceux  qui  eftoient lfcflî. 
coing  des  armes  de  la  patrie.  De  cefte  harmonie  Politique,  on  vit  10  (c 
blableseffeds  que  de  la  publication  de  l'Euaneile,  les  hérétiques  a*- • 
manifefterent ,  le  pays  &  les  villes  fe  purgèrent  de  plufieurs  hu  fjr[co' 
quantes  qui  alteroient  la  fanté  du  corps,ceux  qui  eftoient  de  mile  le  m  ^ 


Utrecht  mefmes  fourTrit  des  grandes  altérations  en  la  paix  publique : ,  0< 
de  la  diverfité  des  religions.  Cefte  femence  jettée  parmy  eux  Je  K  ju 
qua  à  mutuelle  défiance  les  uns  contre  les  autres,  accoiféesp^ 


Princo. 


Cefte  forte  &  puifiante  ville  de  Bofleduc  Tune  des  quatre c*J^vai' 
Brabant ,  n'en  fut  pas  exempte;  mefmes  caufes ,  mefmes  humeurs  fUfes 
loient^tout  ce  mal  dégénéré  en  deux  fa<5tiôs:le  Prince  elTaya  en  .va?  Aaleinc 
&  par  finelTes  d'y  introduire  une  garnifbn ,  pour 

fortifier  ceux  deioi' 
&  de  celle  des  Eftats;  enfin  les  parties  vindrent  aux  mains  fur ,a £  j^tr^' 
de  l'union,  laquelle  co  ufta  la  vie  à  plus  de  c  ent  perfonnes  de  part  »  a 


■fît 
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»'Sr»!?b P«;iûnsdes  Efhts  intimides parle voifinage de Par- 

S  AmersCS  '"""^"Ipouvoirdupartyd'Efpaigno. 

fe»i«contraint^ i  i  Fy    Utrechtqu>  woit ouvertement rcftfe l'Union, 

^gementdu&  &le 
Anvers „I!  MagiItrat>forl appuid unegarnifon. 

^^^t^.^»Vae&rm  P'oteftans&yregentoient 
îf*«  ,  quin  V  efto^llqUeS  a^faveurd?«ft^nion5  &  de  la  paix  des 
lArchidurS r  u-y  cItoltencor  publiée,  voulurent  honnorer  laprdenffHf     a  --i  • 

hv°«adve  HsdiZ    ' contreiadv'sduMagift«t& des  Principaux.  On  M^ 

wSSvT"1™  r  «'^^«lebrationautour  du  Cloiftre 
>^£i^^^Cm.^cT?^^tl,^  en  ruëfilâs 

fPees»& leschar^  3UX *W contre  eux> d=  'àfut leur 

S  1u«ades  ,,,„     §f t,Les  autres  fe  mcttent  en  deffence  &  par  quelques  mouf- 

atm«'erLnH  "e      ,d  *oyfe  culbutent  tous  les  uns  fur  les  autres.  Lal- 
ofite la  vlUe>  »  Egllf£  d"e  fermée  &  tous  ceux  qui  s'y  ttou- 
p'ino  m  "ra«  dedans.  Cefte  grande  rumeur  portée  dans  les  oreilles  du 


.Vi  iînce ,  il  v 

l °^CP  if ;T G lra"d q»  ^PoffiWeluy fut defefaire entendre ,  on 


fe Mil"  j"1," JArchiduc & f«  courthi&ns tous envelopésdlinlicdliger" 
V  fc^îï^S^Î^S.if!^  ?reftlCS  &  à  t°«"Prinepe« 


ce  Peuple  mutiné,un  refpit  de  trois  heures  pour  y  pourvoir,avec 
Ï0Uc^  rVnr S    leS  Colonels  de  la  Barde:  cc  bref  delay  expiré,  ce  peuple  fa- 
f>isde  pl  ^en,fureur  &  d'une  mefme  impetuofitè ,  requiert  qu'il  luy  foit 
t>  „  folenCem    -,r  les  Preftres-Le  Prince  fécondé  duMagiftrat  soppofe  a  telle 
^  >bftan^lS lln'y eutr^ded'arreftercetorrcnt;afrenefien-tfon cours, 


ï  ^  en n  g  nî0US  CeS  Ecclefiafticlues5Moines3Preftres5Chanoines,  là 
f  des  batel  C  Cn  nombre  de  fix  vingts3les  meine  fur  le  Cay  &  de  Jà 
m0it  °rd0n  -  j?n  ks  hit  efloigner  de  dcux  licQes  de  la  ville3attendat  ce  qui 
f  ls  cefte  CUX*L Archiduc  fe  Plaint  de  teIIe  violence  &  s'en  veut  aller, 
k|dirPofiti0Pnremiere  fureur  appaifécja  nuiô  porta  confeil^lafraire  fut  remis  à 
d  dansQl"5  ^Pnncc&auConfcild'Eftatpourcnordonncr.On  fait pu- 
ce' !ens  d ,EÔrra?e  h  paix  deS  Religions>&  fous  Ies  aifles  d  iccUc  une  partie 
0  erPaftur  •  nrCnt  reinteSrés> les  ^anoines  &  mandians  contraints  de 
A?erauxnn  !ia  eurs  5  attendant  une  plus  ample  délibération  'des  Eftats 
U  Iil)es  tôu  dun  Concile  National. 

Cfi  ^l  côtra*  CnJClle  diflrenf ion  avcc  fa  gamifon,que  Merode  leur  Gouver- 


ut  eôtrai   "rilv- WIICUUUU  avcc w  garnuon,que  ivicroae  Jeur  Oouvcr- 
derUî{elles  ne       côgedier  pour  appaifer  le  murmure  de  la  Bourgeoise. 
ES**  lu  r  fediti0n  oC     paS  exemPte  de  la  tempefte  qui  y  fut  portée  par  les  vents 
%\  fa,  eu  *cmri  •  gmnd  detriment  de  1  honneur  du  Comte  d'Egmond,  lequel 
N  j'b^viliç  P0lgner  loccafion  pour  venger  la  mort  ignominieufe  que  cefte 


^ourge  T"1  empechéjrepoulTéjmal  traité  par  la  genereufe  iwaiatc  ae 
5 ?     ,gc? llle?qui  l'enferma  fur  le  marché  avec  fes  côplices^dâs  ce  mefmç 
*V*cté  V  fu 1C  ^°U'f  ^UC  ^on  pere  y  avoit  c^  deicapite  onze  ans  auparavât; 
,cWcs  1  agacée  Par  plufieurs  huées  &  r eproches>&  tât  qu  o  le  fît  pleu- 
wmes.  La  pitié  qu'il  fît  à  ce  peuple  le  fauva^on  k  lauTa  fortir  de 
M  m  m  la  ville 
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la  ville  avec  Tes  adherens;mais  au  lieu  de  s'amender  il  alla  prendre  Nienoven-  j^y- 
t  Brugesfullitàs'edipferdu 

l'Vniôila  répugnance  des  Ecclefiaftiques  &  de  leurs  Partilans  exciteret  rro   ^  $ 
ble  au  milieu  d'eux,  &  peu  s'en  falut  qu  o  n'y  vit  du  lang  efpandu ,  la  diligenC 
des  Proteftans  prévint  les  efforts  Catholiques  &  leur  donna  gain  de  cauiO'* 

Ce  grand  Prince  avoir  b eaucoup  à  fouffrir  parmi  telles  inquiétudes  pop  '  v  . 
laires;  les  hargnes  particulières  qui  divifoient  le 

parti  donnoient  un  n 
advâtage  à  l'ennemi  commun;  les  affaires  des  Eftats  panchoient  au  de* 
le  Parmefan  après  avoir  réduit  Maelhicht  à  l'extrémité  l'avoit  empote : fl  - 
faut ,  rendue  defolée  &  prefque  deferte,bien  que  au  prix  de  la  vie  de  pluii^ 
des  Mens.  Adjouftés  y  que  fous  i'efperance  d'une  bonne  paix,Ies  Député 
1  Empereur,  du  Roy  d'Efpaigncdcs  Eftats,avec  le  Nonce  du  Pape 
a  Couloigne,tailloiet  des  chauffes  aux  Provinces  unies,fi  qu'après  avoir  a» 
bouché  la  plus  part  des  Députés  des  Eftats  qui  eftoientCatholiqu^i  ^. 
(emblée fe rompit,  &  tout  à  l'advantage  d'Efpaigne  &  àladcpre^ ^ 
Provinces.  Chacune  des  parties  s  eflay  a  de  iuftifier  fa  cauie  par  plu"eurS  f- 
cours,propoimons,deffences  qu'elles  mirent  au  jour.  n  ,  on.  fiJ 

;  Pour  furencherir  à  tous  ces  maux ,  les  Gantois  tenoient  le  Prince  en  ^  m 
tmuel  exercice.  Imbife  principal  tribun  de  leur  félonie  entretenoit  le  per  # 
cnccftcopinion  ,  quelafouverainetéluy  cftoitcfchcuc,parlcviokmtn  ^ 
leurs  privilèges ,  &  fous  prétexte  d'y  conferver  feule  la  religion  Re  jo«n' ' 
en  avoit  fait  un  Eftat  difforme,exercé  fes  pallions  particuliercs/oulc  ion 
Hce5rafTahe  fon  ambition,  affouvi  fa  cruauté  par  plufieurs  meurtres &  vio 
ces ,  bref  le  légitime  Gouvernement  changé  en  une  confufe  &  infupor  jj, 
Anarchie.  Le  Prince  l'avoit  toufiours  bien  preveu ,  &  le  fuccés  ne  le  v 
que  trop  à  leur  dommage  ,  que  leur  rigueur  contre  les  Ecclefamqi^  & 


en  partie  fait  démancher  les  Valons  de  la  généralité,  mis  tout  en  of1^,  J 
attiré  le  defordre  par  tout.Pour  y  remédier,  les  principaux  citoyés  de    ^  w 
reclament  l'authorité  du  Prince  &  fous  fon  adveu  fecret,entreprenen["     *  ■ 
mettre  Imbife  ;  mais  le  deffein  n'ayant  pas  reuffijmbife  Et  couru  niq» 
Entrepreneurs,fortifia  fon  parti  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ^fff> 
tre  les  formes  &  les  piivileges ,  changea  le  Magiiîrat  à  fa  volonté  & ^    „  ^ 
nuafoy-mefme  defa  propre  authorité,  en  la  chlrge  de  Premi«Efch£  eV  # 
fit  pis  i  rien  n  eftoit  capable  de  le  cavaler  que  la  prefenc  e  de  Prin« ,  ^ 
doutent  rien  tant  que  fa  venuë.Il  forme  ce  monopole  contre  luy>|  rf 
par  fes  adherens  de  le  ne  point  recevoir,  &  en  fait  imprimer  ces  30>P 
fits  en  la  malice,  pétris  au  levain  de  la  fedition.  k*^t 
Z«'  '  MagWrat,neBantpa<  agréable  au  Prince,» 

cem^aCMM'^do^firmeroientjouynd 
î^evenudes^c^^ 

etJpartenottdedrotS.  ^uefou,  prétexte  du  bienpub/ic,  il  voudroi>fii'e  acAfi 
Ducd  Alençon,commeilavoitfaita  Bruges,  $u  il  ny  avoit  rien  à       "  ir 

par  un, '.gamifon  A  eHmtparmyeuxUlypounoiteaeaffieH^  Wf  jy 
navounentantaladentqueluy.  %«e  le  Grince ne les poLît  aider  njd'far. 
ar£ttt;&lKMfe!ldeconfeil,  qu  il  le  pourroit  done,  Anvers  fans  a»c^J„ 
%»e  les  Membres  de  Flandres  qui  s' eHoient  deStacks  de  Gand,  eït*»' 

&  que  ceHereconciliationfe  pourra fahe  par  autres  moyens  avec  le  temps-  •, 
^'"habitanssendevoient^ 


v1 


Prince  d'Orange. 


45* 


^y^àvohhefiingdunChefdArmie.maùquele  Prince  ny  ettoitpoint 


| 


0*  i 


r^t!^P'ÙltV0>t/at  f'MPt/iïersfy  voulait  entreprendre  quelque  chofe>  veu  les 
%e  6neesyu  ily  avoit  forme  de  longue  main^. 

H^unJrc'V  îlsnefer0imj*m™  quieïtoient 
%e  r \meJmeJentiment  avec  eu*. 

U  ^'TotfT^  ™nUé  a^lfmHt^ceJTaire  >  on  !uJ  devoit  donner  logement 


d  ou  il pourroit pourvoir  à  tout/ans  ombrage[J. 
^VrcTl,?  kS  allegatio'nsd,Imbire&defescabaliftes  $  mais Rïhove qui 
aiUr«desT  aV01t  t0Umé  Ie  d0S  &  s'eft°itfequeftré  de  luy  avec  quelques 
Mer^WCsH  rap?are,ns&  fa§es  cit°ye»s ,  refolurent  par  l'advis  des  trois 

Wilneï  ??.  Cr  le  Prince  de  s'y  rendre fous  ces  conditions. 
* àllrmt  aucune'iarnifhn  d™s  t*  viUe ,  ne derogeroit  en  rien  à  leurs  pri* 
C°me>  Mil  OUVerainete^leUr^oit^fiypar  le  mauvaù  traitement  de  leur 
autre  Hrav°ltreMiunefaixraifonnable,foit  en faveur duDuc d' ' Alen* 


n^oliT°VeYOit      m  ^"£'8™'  *J  e» la  reUgion  ^formée,  &  leur  loir* 

fy'iï  Jamd€s  ^ens  eccleIl u&tqut*  Ans y  rien  changer. 
)aJTùs.    °nneroit  àjfeurance  de  ne  mole  lier çerf orne ,  çourrejfentiment  des  chofes 


^Jèk^Cfunl^roh  avam  qu  entrer  dans  la  ville,  de  donner  ajfeurance  fim fin 
*V    les  PArr       entr*t'*ir  du  bonne foj  les  fufdits  articles. 

i  PUtatiori  v  F  r*  BourSeois  dc  Gand  adjoutent  à  cela  une  honnorable  de-  rrtfik 
%  parl  5  T1  le  iupplicnt  de  fe  rendre  parmy  eux  :  il  s'y  offre  5  mais  ne  veut  dl>  &  habita  ffaip* 

\  il  Pan,.,      deCes  codifions. dIus  nronrM  à  hrî<W  nn  Tvnn  n,^  fam  Pj'runque  M- 


-f» parler  A      ~rr-p"fc«>-^A'-"w»-jt'»*"\y       •  in/wurc,  mais  ne  veut  ~"  ^  "»"ita  y» 

11  P3r un Prin       côditions>PIus  ProPres  a brider un  Tyran3quc  recepvables  fZ&?% 
ll^ent d Cf  '      ne  travaillolt  ^u'au  redreflcmcnt.de  la  liberté  &  d  l'anean-  i**d.iM.i. 
8çoifc .  r  cl atv rannie:  ainfi  il  s'achemine  à Gandiuivideia  garde  Bour- 
^kchar3  prefence  accoi*a  d>abord  cefte  turbulantefadion  ,  il  démit  Imbife 
*  ItnbifAe,crea  un  nouveau  Bourgmaiftre  en  fa  place.changea  le  Magiftrat, 
F* i  aIaiîn3  fu  ^  $0ntrain#  de  Pa{rer  en  Allemaigne  &  fe  retirer  prés  du  Comte 
V  ^vcmcn?  u,Mmiftre  Dathenus ,  deux  brandons  qui  avoient  allumé  ces 
1  a  u^e  cm         Le  Prince  s'y trouva  bien  a  Point  Pour  ,es  Gantois  s  y  e- 
§cmcnt  d  ,ePrin^e  des  Malcontents  qui  avoient  demandé  fous  autre  nom 
ï0ientrefol!  jUrCavaleric  5  &  desia  quel(lues  inconfiderés  Bourgeois  a- 
ertlan(Jé       r  ^eur  ouvrir  les  porres,comme  d'autres  plus  advifes  en  ayant 
Ce^iln'avn§éauPrince5ilcoSnut  quec'eftoitunerufedesennemis5pouf-  Le  Prince  fçavoit 
C?v°yer  q  1  °U  Pointde  Cavallerie  la  proche,&  à  peine  eut-il  du  temps  pour  biê  qu'il  n'y  avoic 
&K§Cal^S;?U 'on"'ouvr'tP°int-  DeGandilferenditàBruges,  y 
Pl    eexerc    a     >  ordonna  de  toutes  chofes  5  permit  aux  Catholiques  leur  concorde,  & 
^ndre^   Clcede  leur  religion  enfecret  3  &  fut  recoenu  Gouverneui  de  ^ue  les  forces  dc 

0  chacune  de  fes 


"\  pfcs.       aeieur  religion  en  iecret ,  &  fut  recognu  Gou^ 

^'  î l°Ncs  Pr e  n  obme«oit  rien  de  la  prudence  politique ,  pour  fom 
0lJrnir  ^ ,  0Vlnces  ;  mais  il  eftoit  harafle  de  tant  d'endroits  qu  il  r 


villes ,  n'eftoient 
fomenter  l'V-  pas  tant  confide- 

5  qu'il  ne  pouvoit  rables  ?u,e  le"r  u~ 

tft>i»«'i.    tout  Rr  ~  ,         -j       ■        /11       1  -  1  *    ,  mon.  SohexGrma. 

\  ■  le,  lll°ient  •  À       qU1  devoient  eftre  lcs  Plus  atrentif  s  a  leur  propre  bien,  umverf*  Mh*i  nimk 
hNivifi    lnduftrieufement  à  leur  propre  mal, &  difïîpoient  en  un  jour  par  fottntes  tHnc  "mpork 
u  .arrnPJ0ns&mesintellieences,  ce  qu'il  avoit  alTemblé  en  olufienr  mois. 


p     Allons*  — ,kM'""M"  "       r-r;*  y^-^uu^ws.  

d    etou     •  mésintelligences,  cequ  il  avoit  alTemblé  en  plufieur  mois 

Malc  fnoit  le  tQut  à  fon  advantage,  &  à  l'utilité  d'Elpaigne.  La  reunion  m 
Vc  L°?tensàfon  parti ,  luy  acquit  plufieurs  places  de  Brabant ,  Alloft,  P[ 
^dq  p   es5  qui  donna  occafion  à  un  fécond  pillage^  mais  il  gaignale  mA 


La  reunion  nùnm  opes ,  fedpro- 
per  consjirationem  «- 

j'^du  D  "'v°5  quiaonnaoccauonaunieconupiiia^cj  uuus  11  gaignaie  SXf^  ^o^ 
^Ployj  Cu.Ple  cn  ayant  congédié  la  gendarmerie  eftrangere  &  donné  de 
href  il  (e  Cclledu  Pays ,  admettant  la  NoblelTe  aux  principales  charges:  hmdh»/j*»t>  «num 
ïfcul^emS°rta  fectantdcdextcrité,  qu'il emmenalesPaysau point  'ST^t 
n§crçs       conientir,  mais  auffi  de  le  requérir  de  rappelier  ces  bandes  bem  ,fmguïarum  m- 

*  bium  pertenîa  mutuU 

^  virtbtti    propulfant . 

Mm  m  2  Ce  non  umn.hb.i^. 


Guillaume  ix.  du  nom  fcrkés.i# 

Ce  nonobftant  le  Prince  s'oppofe  de  plus  fort  au  cours  de  ces  pro jjP^j  \ 


^6 

Ce 

La  perte  de  Malines,&  cncor  plus  du  fort  de  Willebrocckfcitueim  ie  v  ^ 
de  Bruxelles  à  Anvers  3  incommodoit  extrêmement  les  Eftats&int  ^ 


Malins 


poit  tout  à  fait  le  commerce  entre  ces  deux  puiifantes  villes, 
fa  du  temps,  rompt  ce  Canal  en  haine  des  Bruxellois  ,  ™{fftho.xïù-^0 
courte  fix  cents  mille  Efcu$»l  ayant creufê  paravât  contre leurgrex*  ^ 
fon  de  Parme  qui  occupoit  le  fort ,  n'ayant  peu  eftre  fecouruë  de  viv  ^  ^ 
.nés ,  empêchés  par  le  Prince  &  craignans  d'eftre  afliege  v 


ceux  de  Malines ,  empêches  par  l 
gens,  après  avoir  protefté  des  defîauts  de  la  place 
donne.  Le  Prince  s'y  rend  avec  l'Archiduc  pour  le  vifiter,  &  en  ayanit(j-une 


deré  l'importance,  en  fait  faire  une  place  quafi  imprenable  ,  CP  ^crvlt 


pie quante  efpine  au  pied  de  Malines.  c$  la  25* 

Les  Malcontents  d*  Arthois  &  de  Hainaut  voulurent  mettre  en  ma  gj, 
fidélité  du  Capitaine  de  la  Brielle  ;  il  fit  ferabant  d'adhérer  à  leurs  rea  ^  ^ 
&  de  leur  livrer  la  ville  &  l'Ifle;  mais  le  Prince  y  avoir  donne  ii  virent 
que  comme  ils  voulurent  exécuter  avec  nombre  de  leurs  navires ,  ils  a 
furieufement  chargés  par  nos  Hollandois3tués,noyés.  .  prefquc 

Il  recouvra au  Aï  Méenen  en  Flandres  qui  tenoit  fous  contnbutio 
tout  le  pays,  &  pour  y  parvenir fe fervit  dumefeontentementd  ^ 
BralTcur,  qui  y  eftoit  opprimé  en  haine  de  fa  religion.  Ç^VrJ^cï^ 
qu'on  l'y  voutoit  mal  traiter,  defguifé  en  payfon  fort,  à  deffein  de  le 
la viteflede fes  jambes,  rencontré  parlafentinelle  ,  luy  oftefon ^ju- 
l'en  affenne  &  deux  autres  aprés3puis  efchapc  à  bien  courir/e  fauve  j;  ^ 
ges,  fait  donner  cognoiflànce  au  Prince  des  moyens  cTen  dénicher  [  zfr 
&  fait  faire  fecretement  nombre  d'efchelles.  Le  Prince  approuve  e  ^ 
fe ,  donne  ordre  aux  garnifons  de  Bruges  &  de  Courtray  de  la  *cC°n  3  point 
nombre  de  gens  qui  (eroit  neceflaire.  Les  uns  &  les  autres  fe  troUVCju  ^tin- 
nommé  au  delïbus  des  rampars  de  Méenen ,  dés  les  quatre  ^eU^SjentoUï^ 
Vne  partie  de  la  garnifon  de  cefte  place  &  de  plufieurs  autres  d  a  ïtîy, 
parti  Efpaignol ,  eftoit  fortie  la  mefme  nuiét  pour  aller  furprendre  ^ 
Se  j4  ils  eftoient  fur  les  fofles fondans  leur  profondeur ,  comme  -  utes, 
Bailly  de  Courtray  eftant  fur  le  haut  de  la  tour  du  Chafteau  aux  ^ 
enfuit  mifem  in-  pour  ouïr  l'alarme  qui  fe  devoit  donner  en  mefrn e  temps  par  fes  ge  ,  r  ond 
S*  m<tChtm  nen  »  crie  à  Ia  fentinde  &l'enquiert/f elle  avait  rien  Qupb<PQlïC  ïofa 

Ht  magno  ventura 

tout  haut  que  non.  Toutefois^  le  Bailly  Je  temps  approche.  y^^Ltoti^ 
maio  ntiûHue  /«-  croit  fon  entreprinfe  defeouverte ,  &  dans  l'irrefolution  s'il  p°uli   jr;  m^s 
entend  le  bruit  de  l'alarme  à  Méenen ,  y  tourne 

bride  pourleieco^-^ 
i'efpouvante  leur  fit  prendre  retraite  ailleurs ,  tandis  que  les  cCco& 
refcaladcrcntjla  forcerentja  pillèrent  &  l'en  firent  maiftre.  Le  1 1  ^fc 
manda  à  la  Noue  de  pourfuivre  cefte  vidoire,  lequel  s'y  Porta  Z\c{ec&iS 
valeur  &  de  gloire,  qu'il  força  la  garnifon  de  Wervijcke  ,  ï0^  o0^tC 
qui  s'advançoit,  chaffa  l'ennemi  de  plufieurs  autres  places  des  envn 
telle  ardeur  &  furie  des  François ,  qu'eftans  lors  conviés  d'aller 
pour  y  toucher  leur  folde  qui  y  eftoit  arrivée,  ils  refpondirét  <f»e  ce .  ^ 
le  temps  de  conter  argent  maù  bien  de  combatre.  Valeureufe  Nation  cju 
l'efpée  que  pour  l'honneur,&  qui  n'a  jamais  prononcé  Geltcox^c  r  ^ 
autres  au  point  du  combat.  roIesP°S  n'r 

Groeningue  qui  jufques  lors  n'avoit  donné  que  des  bonnes  p*^ f 
reçevoir  l'union ,  y  fut  contrainte  après  avoir  long  temps marcI\  ftcnr»en'  W 
ferai  ent  à  l'Archiduc,  au  Prince  &  aux  Eftats,  par  la  diligence  o  j 
berghleur  Gouverneur.  Coevoerden  &  plufieurs  autres  bicoqu  fcf 
avant  faifoient  des  chevaux  eichapés,sy  rangèrent  auflî:&  diverle  ^0  ^ 
Payfàns  armés  de  fedition  portans  pour  devhe  Desejpoir,  sei  a  tcnus 


Inctdit  in  foveam , 
quamfodemt  im- 
probtu  hoflis. 

Gunthcr.  lib.4. 


champs  pour  faire  les  mauvais 

avoir  fait  courre  rifque  au  Comte  de  Hoenloo  /furent  ramenés 


après  s  eftre  quelque  remP?c^aki^c 


1 

-'h 


»79. 


obcifTan  Prince  d'Orange. 

Qoiftredl^  Un  C^pIis  de  fcpt  ccnrs3&d^aitsàplattecou{lurcp3é.du  C'éfti'ordkrîre 
bcfoin  r„  /  r°n*     ais  la  dcfeaion  de  Rcnncnbcrgh  qui  joua  manque  au  fe  IaP%Pa"<*?s 

a»irc  fiifi    i    î   r     e  blcn&demalpour  l  un  &  l'autre  party ,  la  vi-  amdurequ-.lcô- 
trophèest"/kP  S/°UVentP°ncr  ^ueilauviâoricux.  Et  font  ce  pas  les 
C    îBfdB  ,gUCr'eS  dvileS?  anyavoitàproffiterqucpoirrE- 
cham  p f„  |  '  *  0!r  ,     e Zlzanic  Pa™y les  Provinces ,  &  le  peuple  eftoit  le  «ft  «'«P'^'r 

Pour &,r    %  f nc'ume inceiramment martelé- parla  guerre.  «if-,-î" 
ncmv venr, ,  i  ■  11  ™01t vellir a une bonne & afl'eurée  paix.  L'en-  u MT™m 

«tai»     ro/T.1      >. PlUS  donc  DOUrCOntinilPr,ltnptr#.c_/-«i,.1U   t    r  •  J 


"C'Vllcs 


& 

H, 


.  ,naiqUc  ■  y-  t""r— -^""'ë"cc""nageieuiement  Ce  lous  un  faux 
Ce«er  5tP'  ?>  -0nc  P°ur  con"nucrnne  tres-craellc  guerre,que  pour  la  faire 

la  V«W  i^T"  dcfi?°â!»  &  de  libcrté  »  non  Paift»e  ^  levain  de 
^qtfonfclf  i   r  ""/"'^  d  ^"gnecomme  celle  la.  Sieft-ce  pour- 
l|tulePrinceXl  2 tfetvlrdurcbutd"^epu".nPlaftrée,  pour  mettre  en  0nopm  . 
Nrcoï^  11  «ftoitlorsà  Gand 

"0n>  &  „  Trccltevluech;)nge;lrlte  dans  les  termes  de  la  dernière  pacifîca-  beaucoup  d-au- 

^tsdpcB bonnehumeurceftcPrwinccl'unedefesgouvernements.  Les  T  ?eu1les  ^ 

c°ntribnr-  nnmentslurces  quatre  points.  Touchant  le  traitéde  paix,  les  d<>nnoii  Amman 
**  Couverncmentdes  JSg^ 


pays,  jT**  y  eitabhflement  du  Duc  d'Anjou  ,  & 

lcmondceUr^efpond  5  &  Pour  frire  cognoiftrefes  bonnes  intentions  à  tout  W^^Sû 
n°îrcir  foi  ^Jf^ucr  contre  Tes  ennemis  le  blafme  dont  ils  le  vouloient  "J'*M»i*>*">  ad 

k  guerre  i      ^  ^1  "voit  t  ouf  ours  confeiUée 

rimos. 


lH*rre  f  ^'.pS  H 1  av0tt  touJÎOns  confeiUée  &  la  cofeilloit  encor pour  efloigner  fa  &  rcpfamt  «c*r- 
°ion  hfil  a™^re>  feffufon  dufang ,  mais  qu'il  ne  croyôit  pas  que  ceux  de  la  Reli-  rimot' 
^-s/T^^P1** *  d'humeur de  quitter  la  partie,  ny  d'abandonner  leurs  mai-    Ild  . 
^^'/'^^  fter  qJc0,Ja  paiï 

CÎfcWou  f  Vr0vinces>exctttr  noifes, débats^  &  confufions entre  les  familles;  la pa-  n'eft  Jamais  affeu- 
7  Gand  la1uelie  ils  soient  n  agueres  contredite  à  outrance  ne  leurfervant  S,  qu'au  vi?°" 
ner«Hxk    f  C0Uvem  a  ^eursî^icieux  dejfeins.  jgue  la  renonce  des  Eslats  a0r  b<u«m»>u- 
ne  te"doit  Ur^Hfuffire  3  P0"*"  regard.  Que? 'intention  principale  de  f  ennemi  tavtt-  *' 
^lesm  qUaJe  wdremaisïre  des  places  à- fort eref es  du  pays  ,  entremettant* 
'inte^^dt  ceux  qui  avec  peu  et  honneur  &  de fentiment^  avoient  immolé tom 
Tance<juel    /eurPat^e  à'prins  les  armes pourt  opprimer,  fans  donner  autre  ajfeu- 
^  kurs  eTVroPrefeYment  y  duquel  ils  pourraient  eïlre  aujfi facilement  di/pencés 
hieUide^Je}flbUbles  l'ont  efté  en  France  &  ailleurs  en  pareil 'cas.  Déclaré  devant 
^^paTdt0UiPrinces  ^  Potentats  delà  terre,  que  nul  ne fouhaitoitU  paix  avec 

^n^ml  ne  t  e^imoit  p!w  ni  lie  niplm  neceffaire  que  luy. 
Y^inleTî"  VluifûuffeYt  de  pertes  &  de  dommages  par  la  guerre  que  nul  autre,  f^^JJ^f"" 
^^maog^  ^enS*  terres>  X.  Seié*euries  <lue  l'ennemi  luy  detenoitftns  aucun  'séT^riZ^lnjH^ 
^^voF^n  Pouirluy.  Qu  ilfcavoithien  que  fans  la  paix ,  il  ne  pourroitja-  parentes-  Bjm*n* 

Tc*ttr  de  r  aiJ°n  >  contre  les  privilèges  du  pays.  Que  ce  luy  eïloit  un  grand  cre-  dktbtm  Bntanm  «p. 
r^°nn  (      °irPyivé  y  de  ce  qu'il aimoit  le  plus  au  monde  après  la  gloire  de  Dieu  Tadt.inAgric. 
ryis  5  6HJ  de  l«  patrie,  neslant  moins  empreint  en fin  ame  le fentiment  naturel  de  f^^n^Zt 
ifftnieUaUxautres  Peus-  Qn fin  aage,  les  peines  &  les  travaux  qu  il  avoit  mm  dt <f infime 
r%en*d  C°lnv*°*ent  aJfi's  defiubaiter  du  repos:  Mais  parce  qu'il  voy  oit  que  tom  Uir\  Vei-l-reimitit. 

am*tens  de  la  patrie  s'en  rapportoient  àluy,,&nefe  repofqient  que  #*iH'JPm  &im~ 


deferitma- 
•enimytto- 


AiesJQinîs    yna*eurs  ae  lapatne  s  en  rapponoiem  amy^v  ne  je  y^vjvitui  que^  pm  efl  ^m  >  - 
e^  re\î»  •  *  ^fe  pouvoit  confentirquà  une  ferme  &  durable  paix ,  pour  la  feurti  nditàtem  def 
*?oitfcMLn  5     Pour  fa  confervation  des  franchifes  &  privilèges  du  pays .  Etco-  trf  M*n» 
Po   oi&e>ne  t  A  COn^ctefé}Ui  les  an"les  de  ceïiepaix  plaslree ,  qu  onpropofoit  patrtltj  qm  H  genttltt 
krîUoJ  il  J    °ient  qu'à  t '  aneantijfemet  de  la  religion  &à  la  ruine  du  pays/ e  si  qu*  nutrhit ,  9««  ut 
eit°»  obligé  de  la  refufer comme  peweieufe  &  dommageable.  fe.^^S 
M  mm  3  Tour  ^.4.w 


mortalaeft,  _ 
•vtdiam  vincere. 
luft.  tnbell.  lugur. 

CIO. 


4.58  Guillaume  ix.  du  nom         ;     n  , 

Pour  les  contributions,  ^/f//  s  en  rapportoit  à  ce  qui  en  avoit  eiti  de  t      15 /y^ 
Vtrecbt  en  t ajjèmhlie  des  Députés.  _       '  ndef  tr»butl0lli 

Pour  le  Duc  d'Anjou.  Jgtte  puis  qui  il  ne  voyoit  du  coslU  Eff>aignej»»      ^  ^ 
fein  pourpenféde  longue  main  de  perdre  &  ruiner  le  pays  à-  extirper  la  Ypt°\i  g*  * 
formée  par  attions  tyranniques-;  s'il  ettoit  question  dejetter  les  yeux Jur<\  ?  ^ 
Prince  étranger ,  qtiil  n'en  voyoit  point  de  plus fortable  à  leurs  pays  &  * 
pfes  que  la  Reyne  d'Angleterre,  ou  le  Duc  et  AnjDu,  confideré  le  refus  que  l  ,f 
&  les  Princes  de  ï  Empire  avoient fait  de  les  protéger.  J^ue  ladite  Reyne  avoi  j 
fait  cognoislre fes  inclinations  touchant  laprotecfion  du  pays ,  par  la  recomma 
don  qu'il  avoit  faite  à  Mejfieurs  les  Esiats  de  laperçonne  duDuc  ?artm  l(, 
n'en  voyoit  point  de  plus  propre  que  luy ,  qui  pourroit  exécuter  en perçonne  uneJ£^ 
ner^ufe  action  :  mais  qu  il  s'y  devoit  porter  avec  telle  puijfance  qu'il  fit  cAfa  » 
contrecarrer  celle  de  l  EJpaignol  ,fom  laquelle  la  religion  Eeforme ^  ^m'r 
reté,  les  pays  fes  prérogatives ,  les  Provinces  &  les  villes  fes  droicls  &  Je* 1  . 
tés  fans  aucun  changement,  j^ue  s'ils  ne  vouloient  point  faire efiefti°n  » 
Prince ,  //  s'en  rapp  on  oit  à  eux  3  mais  qu'ils  dévoient penfer  aux  moyens  de 
unfipuijfant  ennemi.  *  t  Jesfro-^\f 

Pour  le  Gouvernemét  du  pays.  jÇhte  cela  dependoit  de  là  difiretjon     ^  G<^ 
vinces,  touchant  mefme  la  perçonne  de  l  Archiduc  Aîathia*.  Et  quant  a  luy  1  ^  ^ 
l™)01*  par  envie^oupar  haine,  on  luy  ayt  voulu  imputer plufieurs  manqué ' 
ïcerc  Sa-  les  Provinces ,  plut  0  H  provenus  du  défaut  de  fournir  à  point nommé  les p  ^ 


ejfaires  pour  lefouilien  de  la  guerre;  &  de  la  defoheijfance  de plufieurs  ;  ^ 
quavtt  une  peine  incroyable  &  prefque fans  moyens ,  par  la  feule  créance^  v  ^,  ^ 
rite 'qu'il  avoit parmy  les  gens  de  guerre ,  il  avoit  arrefeé  les  efforts  de  l  en  ^ 
netachoitquàgaigner  ouvertement  pays  detouscoftésparlavoyedesM ^ 
fous  main  par  pratiques  &  menées .  j^ue  l ingratitude  de  plufieurs  qui  ne  ^ 
point  en  compte  la  détention  de fon fils ,  la  perte  demis  de  fes  frères  M  P111^^^ 
gi^uTavoiUat  enialementdejaplmpartdefes  biens  pour  le  fervice  du  pays  y  U  ^Jfrffa 
offrir  leComté  de  avoir  obligé  d' accepter  les  conditions  advantaoeufes,qui  luy  avoient  est  y  ngt 


Charolois  en  Frâ-  mais  que  la  gloire  de  H)ieu  &  le  bien  de  fa  patrie  luv  avoient  efté} 

ce  &  autres  eran-   ±   »      *r*         ^      >  .     r  _         '  . 


Â-..  — ^  -  w      m.,k  i^jtt pairie  ihv  wvvnn*         i      .    i  jt^lth'*' 

desferreUs7nlnë:  <l™  toutes  ces  grandes  offres,  j^ue  s'ils  perfi Soient  à  le maintenir en  laL'tfM 
maigne  à  propor-  ce  Générale 'des  Provinces  3  comme  s'eilant  du  tout  dédié  au fervice de  ''ils 
ce0"  plnce^avok  ileHoit  M&  de  kur  arquer  les  caufes  des  defordrespublic^ 

dans  lesPays^s'  > ]p°^veujfent  d'autant  mieux,  j^ue  les  villes  reffuf oient  de  recevoir  0ir 
ou  recettes  ne  cejfoient  quelles  ne  s'en fujfent faites  defeharger,  ou  bien e  .  jjr 
dres  qu'il  ne  convenoit  elles  ne  pouvoient faire  aucune foniefurtenf^^P 
meuroitmaisTre  de  U  cxmpaigne,  tandis  que  lefdites  garnifons  referri^a  0jfieh 
les  demeuraient  fans  exercice  ,&  par  ainft  moins  duicles&fic^esa ''^0^ 

"  eBûîttrM 


permiffion  non  accoutumées  aux  périls  &àla  peine  3  &  que  le  pauvre  tayfin  eft0**  ^0 
ftatT'eftoic  ''««fàtlescotUfikHsms  empêchées.  Tourremede  â  ces  maux ^rC%e!^ 


Ceftc 
qu'il 

femblable  à  celle  f™rnir  les  bonnes  villes  &  places  fortes,  de fortes  aarnifons pour ten» en,  o0»> 
que   l'Empereur  nemi  ,& mettre  le  plat  pays  a  couvert ,  affin  au ifpeut  fournir  à  la  foldea  àe<à» 


peuple,  vt  quifque  'JV1 fermu  «* di/pofir des  garnifons  es  villes  frontières  tantpouria^  J  ^  r0f- 
tlTïxàtnsïv'  J'^'&fop*?**  1ue  pour  courre  fus  à  f  ennemi ,  quand  M*  ftt^Ji*^ 
Adjoutés  y  que 

^uefuivant  les  occurrances  5  pour  éluder  les  dejjèins  &  entreprinft  ^t* 
m*  dont  il  pourroit  eBre  adverti ,  il  luy  foit  loifble  et  introduire  des  gens  a  * 


intenft    Rsipublic*  dont  il  pourroit  esHre  adverti  y  il  luy  foit  loif bit 

utXtatemque  *u80-     ^ue  pour  pourvoir  plus  promptement  aux  neceffités  des  Provinces  3  * f^tf** 
rhctte  mumri,  Pater-  eslablirun  confiil ,  qui  eut  pouvoir  d'ordonner  &  de  délibérer  fuyvant  le 
Z>^2;  acci.  €es  y  "griffant  combien  eiloient préjudiciables  les  delays  des  refiV**0™  5j 
dum  finguiu  hontfairesprejfantest  frite&^  W 

TJ^XT'     La  fin  PrinciPale  du  Prince  eftoit  de  juftifler  fes  aclions,  &  f  ^frofl *  A 
Senec^M  16.    dre  aux  Provinces  ce  qu'elles  avoient  àfaire  pour  la  conduitc&^j^^ 
leurs  affairesipeu  en  firent  leur  profit  c  orne  le  fuccés  le  môftrera.  ^  ^ 


Sur!>' 
tribut^" 


h*  dam  H  ï  "^«««amensne 
C  ,  ^  Hoffdë  &  S^6"  PI'denCe  ^  PlinCekU1'  ft 

■  '  ^«fcfemSnSof  °Clt.'eSDpar  mefmcsint«efts,  tefmoignerentbien 
:  "!*Himi,ij     ..nsûl-voientbcaucoupderetoiir  A  la  ™„ft,„,-„  ».  2  1  ' 


avoir  emonJ "es  nitats  t> 

^&r£j?roi»fi**»  d"  Prince  &  qu'elle  deputeroit  à  la  prochaine 

gérant  les  autres  Provinces  défaire 
•prieront  que  trop  de  tefmoignages  à 


«Emblée  de  ni(PP°IOns  du  Princc  &  q»'e«e 

lefembhble  *P°W7,ref0UC,re'  reclu«ant  ks 
leur  dam       ma'S  ne  donneront  nU 


:  ^'Bftmtnstl™™™! 7  aionnes,«  les  luîtes  ontai 
'  ni,nitédecelîe!rtTft  e;U^UpderCtOUt  àla"nftance  &  à  lama. 

3pour  la 


agna- 
der- 


I  "^»*w«  Lim- 

5  !to^ssdas±2î^^'**5î 


courases 


'CUrS  nUra§eS  '  ^Ue  ,a  ProfPcrité  d«  armes  du 
OïL^ Ms  pratique  s  &menées;Et  dit-il  • 

^  *'ig»»ree«voBrebon»e  afeilion à conferver ce fou- 

S  *  'f, e"*firtr>*T"»U<,fMr  cognoiBre  plm  particulièrement  & 

«<>  'y'on.Ue^^^f^.pour  nom  aider  à  repoujfertm  les  effort,  & 

T'^IeZT^  **  Ilt*««fftoJ ')> P°«rvoir ;&  nyadouheaue 
il,  J"^™  toute  forte  de  moyen,  &  d  artifice,  pour  intimider  vo,  cou- 
*Hj  £  ^  yreKo»tremunefermerefoUution,quil,nefayentde,bran'ervoBre 
!2  *  ^  <^«'   ""«M;  <£•  /«  «  préméditée  de  lomut 


<S  >'  >  %  lt**Vu?8r«»d Die"  »  *  %  >  *      Cndulleurde no, 

>Yi7f«iïw?iJVi&  n%hlVe  toeUvn  ^'i'"  commencée  ennom  en  y  e/ben- 
*  i  Td   '°n\Cea  4      *  *yi  *«f/l»  moyen,  au  il 

VV  ? \dJ*frif<l°*<*i< &  gloire,  autrement  noflre  nonchalance,  no- 
KF^^Àn      'nZratitude>  "**  témérité,  fe  convertiront  en  un  propham 
xinoSlretoie         1"'  aUl,eront  infaliblement  une  juBe  vengeance fur nom  & 
t'r^la'jToiti//'  netluSMmoins 1ue fi quelqu'un  pour  conférer  Ce  au  de  fa  ci-  le  principal  de- 
.     riment  j  r""er/a  mai/on:  oufe  remettant  à  la  providence  de  Dieupour  l'en-  ^oir.  d'u"  grand 
&*N».    f*vii>  «voudrai  employer  le  pain,  que  Dieu  luy fournit  pour  s  en 


71 

\S    U      'don  gnoutrej 

;  tt>deZ7roirmeymenticlsch^ 

(r  J  ieie peur    Un  Jjem'  ^*ant  à  moy  je  vom  diray  franchement  ce  que  fen  co-  tonnée  eft  une 

C>  »Z  T ne  venions  >  ,°mkrm  u  cnf"fion  * cesfob  ra- 


V 


gnoiftrç  les  forces 
de  les  ennemis,  die 
e. 

_  crainte  aiTef- 
fonnéeeft  une  la- 

C^^e7eWneVem'°r'!à^ 

H  nt€nti0n  '  *ZneUry  ?0urn  avotr  m°y™  de  mener  à  chef  leur  entreprinfe^.  &  une  temerité 
d,  r,v°Ui  donf  e*aKt S"* pourtant  de  vom  intimider,  ny  de  raUentir  vos  courtes,  °^inzixaaët  pu- 

co     res  re     j       ^Urs  Avantages  vom  ouvre  les yeux  &  encline  les  cœurs  aux  ™  met™ pmdem  fe- 
***hir,  ™Jres>  pour  obvier  àleurs  maux  &  fournommaintenirheureuCemeni  curtmefl:n™™™~ 

ryevov      '  j  rttai  incendiii  exci- 

^  TCOl*p  à  ^onne  di/pofîtion  produira  deux  fruits  excellens ,  &  quipor-  f'enci*-  Onofand. 

y%4trdvenir:  Premièrement unefivi^oureuferefollution  ànombiendef-  Bf°  V** 


4ntid^bw^Ur^sen^y  Matra  leurs  courages,  &  finira  cm-  cuioZ^'Z^ 
s  ç°nfb  s    >    aneantir  m  dlt  moins  pour  débiliter  leurs  efforts  Jeurs  fiau-  thii  ap.  Thucid. 
Jfimtiom  s  &  les  rebutera  de  plm  entreprendre  fur  nom  &  fur  h  lih'u 

Pays 


4<£o         Guillaume  ix.  du  nom  ,  os  * 

Pays.  Secondement  une  telle  liaifon  de  cœurs  ér  de  courages ,  donnera  repos  a  nos  jjjy# 
tfprits,  hardie fe  à  nos  entreprinfes^  accroijfement  à  nos  travaux,  &  facilitera 
cution  de  tout  ce  que  nom  voudrons  entreprendre  :  file  nom  délivrera  des  remor 
la  confidence,  de  regret  devant  rT>ieu)  ér  de  reproche  devant  les  hommes-  Nom 
acquiterons  de  la  charge  à  laquelle  Dieu  nom  a  appelles  pour  la  confirvation 
grand  peuple,  qui  ne  Je  repofi  que furnoSire  vigilance  ,fi délité,  prudence^' 
vom  tournera  en  accroijjèment  et  honneur  &  de  réputation  par  tout  le  monde;  a  y 
Hérité  qui  en  orrai 'histoire  publierais louanges  des  authem  s d 'une 'fifo^ïf 
fiîon ,  confiance  ,  magnanimité,  &  rellevera  la  gloire  d'une/ juSte,fifiin^  ■ 


Ter  j>eos  experiri tm/^  recouvrer  d'autres  plm  grandes  ,  qui  mefmesfontdesjaenp^fj'js 
quemque  vira  fucu  neJûnt  <*  mejprijer.  Dieu  nom  a  rendm  maiStres  de  la  mer>  &  nom  a  aJJW  1  \iS 
oportet   «cmedjtarifort  de  foy  &  facile  à  garder  s  Nom  avons  araent  &  vivres  àfuffifi»^*  tcr 

Seulement  bien  défendre  ce  que  nom  tenons ,  mai*  aujfi  àajfir  en 


'  -f.  voulon* 

hutnehomtes  progredt 

ad  majora.  Arrian.  rv°nsnonJ... 
*littet.lib.  i  .Mp.  1 8.  temps  l'ennemi  hors  du paysL 

C onfiderons  de  plm  presfes forces.  Les  Valons  font 


"  —  y-r—r — f'»->j->j<"<,cj.  x-cj  y  aiens j ont pour layi^t     }  Alrffl 
lement  levés,  les  vieuxmorts  ou  difpés  en  partie  ésfteees  de  Harlem,  d  %  j0s-  g 
qu'ils  ontreceu  en  Zielande ,  par  mefaifes  dans  Middelhourg  CT  >■ 


efchechs 

les  e/patgno/snefontpas  en  meilleur  EStat ,  leuKs  compagnies  berner  -  ^ 
les meilleurs foldats  morts  ou  blefiês.  Les  AUemans  bien  qu 'ils ■^^"'£r> 
plm  complètes, font  néanmoins  fort  malcontents  ér  defcouraaés,  tantf°»rte"$êi 
tejay*,quepourlemeJprùquonfaitmaintenantde  IL.  & 

enefed  on fefert  plm  d  eux pour faire nombre ,  que  pour  exploiter â 0* 
quant  à  la  levée  de  leur  Qavallerie ,  elle  leur  apportera  plm  de  charge  Jt 
danger,  veu  la  qualité  de  noStre  pays.  Nom fçavons  quels  font  leurs  *0f'fa0  ce- 
la commodité  de  lenrs  vivres ,  combien  le  peuple  leur  eSt  mal-afe&on"e  '>ûnt  d  f 
^onà^poten^gnoifonsplmclairementdejouràautyeleursintentions  tyrannises  :*  frotf 
™ï:7"ptZ  doncfftde^aindre  les  révoltes  &  les  malheurs  des  fiens  ;  tandis  q» 

Scn.i  3  Je  L  c.  1 6.  ?mera  envahir  les  ^Stres?  v,'^'  '  I 

Kimu  ^      «,     >  3jnfVOUi  dispoint  cecy,  Mef eurs ,  pour  vom  endormir  en  une  fie  fiJ\ 
—  Tfl^Z  C  ^P^Stpourvomexciter& em^^^t^^^^^^  1 
ri  fwidmiam  d,.  tages  que  nous  aurions  fur  nos  ennemis,  s'ilyavoitennouiMevriJ'  J^Âl0 
îo(ip"e:t0W;J'-  ^^'■/ouraceuftment  Us  moyens  que  Dieu  nous*  donnés.  J&'/'I'Z/Sr*' 
i    P  "^^^'^^desaffmes^ommentlesconfeilsdes  i*>** 

ils  trouves  i  comment  leurs  coeurs  ahatmi  cemment  leurs  fines  4i,k't  f* 


fil 


envn ,  t  umiance ,  magnanimité,  er  reuevera  la  noire  d  une Jt  justt 
gemreufe  refollution  ,  qui  ne  tend  qu'à  la  gloire  de  Dieu&  au  falut  des hom'^ 
Comme  au  contraire  fi  nom  eHions  lâches  &  negligens  à  un  tel  devoir  >  nom  a 
rions  une  horrible  calamité  fur  nom  & furnoStre  poSierité,  hlafme  &  reproc he 
geroientnos  coeurs  toute  noBrevie  3  &feSiriroienthonteufementnoSlrereft 
après  lamort. 

Venons  donc  à  la  conftderathn  des  forces  de  nos  ennemis fans  'nompter-  j*, 
qu'ils  ont  ouy  parler  de  s  préparatifs  de  nos forces,  en  Allemaigne,  en  France , j 
gleterre ,  en  Efcofe ,  ils  fe  font  aufi  mis  en  devoir  de  recueillir  les  leurs  dM ' 
gne,d'E(paigne,  de  toutes  leurs  Provinces ,  telementquUlsontmùenfernbH 
-vingts  &  dix  compagnies  de  Walons, fixante  d'Ej>aignols,&  autant  dM  ^  ^ 
ils  ont  au ft  fait  des  grandes  levées  de  Cavallerie  en  Alkmaigne ,  &  notuj0*1* 1  ^  J 
vertu  de  divers  endroit! s,  des  grands  préparatifs  que  l'ejfaignè fait pour la  ,f(î^. 
du  Roy  en  ce  pays ,  ou  du  moins  poury  jetter  une  grande  armée.  Labain  L^il- 
Religion,&laconvoitifeinfatiabledenomtyranmfer,  &  de  s  enrichir  des 
les  de  cepays^  les  rend  refollm  &  opiniaStres  à  continuer  la  guerre /ans  efre  ^ 
et  aucune  commiferation  de  nos  ruines.  r  m 

Mais  qu  avons  nom  à  dire  de  nom  mefmes  ?  ér  que  pouvons  nom  opP°rr '  ^  *  1 
puifance!  Certes  jiottre  bonne  caufe,  la juStice  de  nos  armes  3  ïadfiftance  &W  ^ 
mon  de  cegrad  Dieu  tout-puifant  nom  doit  confier,  accourager/ortiftn  cr  V 
tre, les  forces  que  nom  avons  maintenant  en  main  9  les  prompts  moyens  quije F  ^ 
,  tent d en  recouvrer  d'autres  plm  grandes.  auimeCmes  Cont desiaenP^ IMVt 


I  S, 


comment firoiem  ils 


h.  mhur,  j      Prmce  d'Orançe; 

m"t"fente pourri  ,  /        ,'/"B  f"*"™  ànonchaloirks  moyen,  qu'il 


'""end. 

*«'*,»„«:.  J  ™M  uI°ns  c°mme  tlat,tartientJf<mm,„.~...T,:  .  . 


r  ^c^^yi'1^^^^  Dieunou^mUen 

?>>  </ X ^""T'*^ ^voir changé ceSie  tyranniedes  confciencee, 
tl!J!*°*  eZj  ^^^^^àm^mj^ips  à  prefent.  En 

^e'^ed7tM"£amh 

Ô**»-  U  Ceurr0ttceco/tre  nm  »  &  "<  maudiffe  &  renverfe  no* 

^  l'k,i°nfjea"ndu!te  d"  "ff«™>  1»  "nJ  9*  nyconfufion  ,  ni  delay  ,en 
^  ,„'"""-  '- 


le  myn  de  &  reffmio*s  M  fi  trouvent  conjointement  en  vous ,  je  vomprie 
iï*ple  W  a    *enfairefianc.he  ^  ouverte  déclaration^,  de  peur  que  tout 
aLlrffur  V°m  &fur  m°y  >   mfe  trouve  firent  &  fou- 
Cn  n°*  am       efgimi  m  me  mrme  ca!mHè  >  lui  nous  cauferoit  du 
non  7Vant     h»    5  6  6n  n°S  confiiences  deva^         >  &  de  rétro- 

Pro  L«nc<^  JE™*  '  Et  îef6r0y  hien  marrJ  1ue  Par  ™a  nealhence^  & 
<C       mu  ^  demeuréfians  "Mutiez  ,  le  blafme  %  le  re- 

K  r^0„VaiS  /ltCces  ?int  à  tomherfur  moy  ,  en  recommence  du  zèelç^ 
to,  >  *°*r  ler*J  ay  emPlVern  ™ef  biens  &  ma  w0  ,  ér  de  tous  les 
le^intentio;       f  ceffe  ca*fi  '  *  raifonnnablc^ ,  &  netlant  ce 

fo/>  îemov  nUeyurfuirvyZ->  >  fans  premièrement  fçavoir  vos  volontés;  St  fi 
k     teJber  ,<)rdre  qm  V°m  arre8erilsfirMttels  ,  que  nous y  puisons 

L  ^  no*ts  l^J  ^  n°^re  confervati0n>  aymans  mieux  &  eslant  plus  raifonna- 
\  lie  afy°inte  ^°ney "entièrement  ,  ér  de  fauver  npffre réputation  par  quel- 
^ÏH  %S  3  ^e6Jem  Ul  ^ ' y  &  ce  Vue  nous  pourYOns  de  nos  vies  ér  de  nos 
hS  atn  de  _  6  n0Us  "voir  comme  fondre  en  lanoui fiant ,  &  de  tomber  en  la  cruelle 
Kt    ,  ^tJ    ennemis,  ô 

X    }e/*Pediem     ,Cmrain  vous  vous  fentes  refollus  :  advifés  s  il  ne  feroit  pas 
idektre  '  -  f6pUter  tr0"  m  1uatre  d 'entre  vous ,  pour  avec  moy  examiner, 
traiter  des  moyens  ér  de  ?  ordre  qui  feroit  requis  &  necejjaire, 
N  n  n  pour 


$.6%  Guillaume  i  x.  du  nom 

pour  après  eBre par  vom  éf  moy  authorifè  &  mis  en  exécution  >  s' il  fi  trm%e 
pedientéx  convenable,. 


Hbe  ma  pan je  ne  veux  diffimulerque  je  le  defire  grandement ,  affin  ^JffLfr 
long  délayer  es -dangereux  ér  préjudiciable  en  nos  affaires ,  nom  puiffions  -vj^ 
arreftrer  ce  qui  fera  le  plus  expédient,  pour  parvenir  à  taccopliJfm^  ^  m  Î^L  J 
La  Patrie  fedoibt     Vom  ?0Ur  concîufion  de  Penfer  à  vommefmes  ,& definiv ■ffc '  Le.c^ 

dtWcncirc  ,°  ou  à  tre  vom  &  contre  le  PaJs  de  V0^rB  naijfance 3dans  lequel  vous  h*btesFeJe ^ 
blaftne,  ouàgloi-  ment ,  &  au  Gouvernement  duquel  Dieu  vomaeftablù ,  que  tendent 
forte  qucnceqfo"!  f ****™  >  affinquevomjugiés ,que c \sl -àvomttemhaffirl^ 
elle  cft  bien  &  le  faix.  Ne  vom  imaginés pa4  que  les propofitions  >  les  remontrances  -,  les  aew  ^  ^ 
juftement  deffen-  qui  vom  font  faites  de  par  moy  ,  firent  de  telle  qualité  que  celles  du  For  H*"™  a 
t)u.  Guer^caTi-  ff?  j?  7 ay*>lefiueîs  t'excufent&fe  retirent  des  charges  autant  ^illmfj^ 
fible,  (T  reffu/ent  tout  ce  qu'ils  peuvent  des  demandes  qui  leur  font  faites.  1U"  '\ 
Totum  dur    eR  ce  ^mble  ^uam  à  eux  4ue¥e  °«afion  ,  d  autant  que  ce  ricHpM  mtleH^niien 

quidquid  Imperatur 

leur  advantage  que  celuy  du  Roy;  mak  vom  favés  que  noiïre  condition eSt 

invttis.  Salvian  lib.  aUtrç^j. 

cm.  *v«m.  FIgun>s  vom  donc  qm jefii{  dfint  de  vm  ^  &  Mj.,s  ^uelk  Yè0ution 

prendras  ,  fi  fur  la  proportion  qui  fer  oit  mife  en  avant  par  un  de  voua 
autres  zMeJfieurs  les  Eslats  accorderiés  le  moins  que  vous  pourries  en 
enfant  ;  bien  que  tout  deubt  aller  en  confufion  ér  en  defirdre  ,  &  M  *  ^ 
efgardfi  ce  qui  ferait  requis  &  proposé  ,  feroit  utile  &  neceffaire  a»  &*  ^ 
vos  affaires  &  à  voslre  confervation^.  Que  ma  prefence  ne  v°m  faC*  f  0t 
jeter  fur  moy  ce  qui  esl  de  voslre  fait  &  de  voslre  devoir.  Vray  e*  >  ^ 
jefuù  presl  quant  à  moy  d'employer  ma  vie  s  mais  recoonoips  1u€  a,  _ 
optmi  ne  ma  P°»lf  Pour  mon  fait  particulier  ,  ains  pour  tout  le  Tays .  &  ft  l*** \\ts 
TrtmtpHen.nonmo-  pelle  par  voslre  moyen  pour y  fervir.riembrafftés  pas  moins  Uf^t  ni  ^fi^ 

i££ZZZ'W*ï«ff™>  commeyayantplmduvoHriquedumien.  et/'b*  "^ 
qua  mtionectiamre-  te™u  &  pratique  de  vous  y  il  ne  feraplm  question  que  les  îiïats  s  excuj c 
mL^r^Z  TSm°/y  mak  C,°mmefi  vom  e&é'tomenfembleunemefmeteaeq^»^ 

feil,d'untres  -fage  ment  tous  les  moyens  convenables  ér  necejfaires ,  pour  voslre  tuition  &  àf\  r 
fe!!?E^  de  vos  affaires.  St  ainfi  vL  employant  jM^*%* 

De  Mecenas  à  dr0ltp >J ePrè '  ^e^^om  bénira  à  la  confufion  de  nos  ennem ,  *lacm 
Augufto.         tion  &  aufoulagement  de  nom  tom.  # 

cvftoiem  deux     ^  ftittlks  beaux  fondements  qu'il  jettoit  5  pour 
amdes  bien  im-  pour  1  aftermiflèmcnt  decefte  puifTante Republique.  Le  ^cccScLndc 
^Xs:cL°conl!  ks  mouvements  àladvantagedicelle^lahonte&con^  p 

met  fiibfiftcr  dans  1  ^P3^"^-  ^  .  , 

cefte  côfufc  Anar-     Ayant  ainfi  (agement  pourveu  aux  affaires  de  fe  Gouvernements      {ô  Vfy 

troussa  Se^te  H 

D'uncorps  qui  fe-  P°,U1  le,blen  Publ c£  rend  a  Anvers  &  là  en  la&mblée  des  Eft3ts  pr< 


mcorps  qui  (c-  PUDf  }îc  ^  Anvers  &  là  en  laïïemblée  des  Efta^ 

r  parfait  en  fa  il  s  exçhque/ur  plu/ieurs  chofes  concernant  le  bien  &  l'uuïiitédu 

fonaions  mutuel.  Frûw»"',      eut  pouvoir fufflfant  de  régler  les  Trovinces  particulières  &  °m 
les  &  que  l'un  ra-  de  tout  pour  le  bien  de  la  caufe  oeneralç^  prVir 

nomà^lny     f1/^^^^  &  Infanterie ^ ^Lh 

eft  neccïTa/rc  ,  il  au  tyo'n&affin  de  courre fmàl 'ennemi & difeiperfe  s  forces  &q*'Prte  Lrf 
mUr^l?  ^earich/eslvtperdu,  Toumefis  ér laFlandre  Occidentale e&i«"** 
imparfaià   ,    &  titat'  <Û0 
faCnrov?rCriU!U  /  ^yrern,rS  occm™ces>on  ^  P°^it former  une  ajfemblée  desgM^r0* 
SîoSTi^pro1?  d^f  n^  jautant  ^ceuxquiontles^^ 

chaîne  maladif.  PenJent  ^  a  s  en  defeharger  lors  que  le  damer  eû  m  fi &  .quand  il 
Dit  Seneque  li.a.  les  veulent  lâcher.  û  a[* 

deheteedap      ^     tfb  ments  ^.^   ^  ^  ^  de  W  >1 

Joitntfiun  des  mmvaU  jugements  aux  étrangers  ,  chargeaient  &  m  IK 


^  trr^folutjons  affoshHjfoient  leur  réputation  envers  les  pJinces 
'^Ua/TeJr  ?"  /  ''ff0^  P"int  leur  alliance  ,pour  ne  pouvoir  rien 
dHire.  CJUr  eux  '  &  plusieurs  du  parti  contraire  du  tout  refroidit  à fe  re- 

^tnXZ^r'^^  ™"ir  nmede'  "  &  J"»>ieroit  à  plufieurs 
^esuZ:,  ZJeCOnde'-  *S  "J>  ^itencora  fies  du  temps ,  puis  a  ne  les  de/2 
^"'JZÏZ"?  UT.my  eH°im  ^rpi,es,poi„tdargeIt,Pointde 
^mZZ^'T       «"'H""  fi»»  defamons,  hnfolencesje 

«voTïÏT?      f  i  femaigne  &  des  autres  Nation. 

?'f        fe,  pitiés     S,.Mdl  ffi»1'  <»  («IniniZrationdesfinances,  ence 

Pi  é«  JT™?**'  deniers  particuliers  ^ne, es  emploient 
M 'iif  jj"*' ''fians  Penfir  à  la  ceneralité.  1  J 

"*  i«rime„t  7  HH  qm"eU  'KtMvWMrendrequelaue/erviceauRoj^ut       «°n  lefor- 
^'n^^P^'P^f^/^Mt  expédient  de  drejfer  des  formulaires  2«S  ^ 
W  «^C** *  «*-**», &  M**»  dufouveraincom-  ZÂ^Zîï" 
»  autant  guerre  contre  An- 

•V"  'UHonnir  ff.'^î'trt  des  Seigneur,  è-  Gentilshommes  du  Pajs,avoient  ±L  fîT"" 

n"&<kmetil    ?"?  d' leH"  MK?es  •'  ZïilMoit  faire  choi,  de  %ens  de 
ferl-l  r         tVtr'  f"""r     otliierde  *"ntplu>  à  bien  faire^,. 
[""iffèiit  J       de  rmedier  à  """     '«onveniens  fi  on  choififfôit  des perfonnes 
P>Jir  de  ,  """""fiffifi""  <*'  donner  ordre  à  tout  fur  les  occurrences ,  non  pour 
"Jeton  I        f""  ku'fmafie  >  mak  P°»r  pourvoir  aux  necejjitis  pref- 
Ainfi  œ  L  .  moJ<ns  généraux  qui  auroienteilé  ja  accordés. 

rne.8randhnCe  fe  ftïrvoit  e%akment  bien  de  rdpée.delalangue.dela 
><bltc ora«e  de  guerre,grand  homme  de  cabinet,  difert  &  éloquent 


hl  Cltoit3o;rr;    ?   r  r    .   4       «iiwuutiiicni  j  11  le  raioit tel  :  ion 
^    r  ^rinet     1  Ur^1VC/S  °bje<as' tandis  (îue  fon  corPs  fe  P0"*"  à  d'au- 
e    e  ftince     ^      11    en  ;  auffi  ne  redoutoit    autre  génie  que  le  lien. 
?  °eIles  de  mUt      fi  abf°lu  dans  ces  Provinces  de  terre  ferme,qiul  l'eftoit 
1   tc*ce  m  r 5  CC  comPetitcur  nV  eut  Pas  fai<a  de  fi  g^nd  progrés.  II 
S?  Êftats  c -      temPs  M°r«igne ,  &  S.  Amant  au  pays  d'Hainaut  fur 
ci  dres  hc  1  D°Unr  &  ravager  les  environs  de  Courtray  &  de  rifle  en 
vl  !e  S*\xveL     îC~n  efchan8e  luy  enleva  Nivelles  en  Brabant  J  luy  fuf- 
Dr  r  s  Par  le deACambray  >  lequel  à  layde  des  troupes  Françoifes  en^ 
Sn^toutip  a  C   Aniou  5  courut  de  fon  cofté  &  rangea  fous  contribution 
i     dv?  Provinr!    t01S  &  le  Hainaut  > &  fit  aflïeger  en  Gueldres  par  les  forces 
ï\   5il«ioleftn?,înoin  des  Eftus  le  Chafteau  deBIyenbeeckfurlaMeufe, 
^    1  eftoit  u    x  Pays>deralTiegé  par  le  feçours  du  Parmefan. 

dTrVoiràto  S  a  Bruxenes  comme  au  centre  du  Pays,  d'où  il  s'e%oit  de 
u  ePenCes  S  leS  neceiïîtés  des  Provinces  félon  fon  pouvoir  parmy  telles 
]  nQeudr>|  1  mais  il  noublioit  pas  les  autres  attachées  à  la  Hollande  par 
a^ûnef  *Jftroir'  La  Fri^e  lune  des  principales  eftoit  en  trouble  par 
nttï|oins  pleSi  Payfans  d'ailleurs  opprefles  par  les  garnifons  du  party,  ne- 
v  La  Prefen    a  à  la  Paix  de  Coul°"gn^. 

K°nt  de  "Cedu  Prince  y  eftoit  donc  requife;  L'Archiduc  Mathias&luy 

^Ayale^cntdPag?ie  iuf(îues  en  fa  ville  dc  Breda  '  la  le  Princc  le  tra«a 
fai   ers>ôc  1  p- .  nluPcrbeChaftcau5  L'Archiduc rebroulta par Bergues 
rçs.        e  i  rince  pafia  outre  vers  Campen ,  pour  y  ordonner  des  af~ 


Nnn  z  Rennen- 


Guillaume  i  x.  du  nom 


Il  faut  prévenir 


vjumaume  ix.  uunuin  ,  ^ 

Renncnberghmcditoitfa  révolte,  &  ja  nourrilToit  desfecretesrnene^  • 
ec  Parme  depuis  quelque  temps.  Le  Prince  qui  avoit  bon  n^z^enta?-en  ^ 
fumée  de  cefte  puanteur,  avança  fon  pied  pour  l'eftouffer ,  &  jugeant  _ 
lestrahifons  quâd  qu  il  valoit  mieux  lefurprendrequed'cftrefurprins,  entre  dans  fon  Gouv  - 
-  saflèure  du  Chafteau  de  Leeuwarden  lequel  il  fait  atfàillir  Par  ûe 

I:  1-  T>   ■  r  .     ^     .    .  ^     .  \   „  ^nrdeX 


elles  vous  foc  dcf-,ncment5  s 

SpSriqics  &  riere,  tandis  que  la  Bourgeoise  qui  eftoit  à  fa  dévotion  l'attaque m devam.  j 
d'autant  que  le  Les  Preftres,  les  Moynes,  les  femmes  des  foldats  de  la  garnifbn  du  Lml 
tom\C  Cu\T  &      fc  trouvcrent  dans  la  vilIc>  fervirent  comme  de  parapet  à  ces  aggrciicuM 
bouircTIdefacô-  P°"r  fc  couvrir  en  travaillant  aux  retranchements  &  aux  rempli^** 
fcience.vous  pou-  foilés.  Le  Gouverneur  fe  rend  à  vies  &  bagues  fauves.  Le  Chafteau  ei 

moU&appIaniàrésdcchaoflèc.  Lajoyeufetéfoldadcfqueprintfon  P»»e' 
L„t  -...m  (»r™r  temps  a  ranger  tous  les  Movnes 


progrés  £ur  iceluy  ~  a'7\— c'  ^  JoyciUCIC  îoiuauciipt  ^ '  &*  ajnfj 

avaSt  qu'il  fcfoic  temps  a  ranger  tous  les  Moynes  comme  en  ordonnance  parmi  eux  ,  <*  * 
raviféi  Alexandre  furent  ils  congédiés  avec  fifres  &  tambours  hors  la  ville.  Renncnbergnq 
le  Grand  cfchapa  n'avoit  rka  fcai  de  ce  remuè-mefnage ,  fût  bien  eftonné  d'apprendre  un  tel 

ïfaifar  r 
ainfi  &  les  com 

iius  C#far  fe  i  :«Uu-  remédier  au  defordre  ^  il  eft  prins  &  trouvé  faifî  de  plufîeurs  blancs-lg 

,  on  le  contraint  d'efcrire  au  Lieutena n 


des  dâgereux  ren-    ,  a~  ,  

contres  en  faifant  changement.  ^ 

La  Baille  fon  Secrétaire  fe  rend  à  Leeuwarden  de  fa  part  pour  tacher 
nedicraudefordre;  il  eft  prins  &  trouvé  faifî  de  plufîeurs  blancs-Iig 
vent  remplis  de  de  fon  maiftre  &  bien  à  point  ,  on  le  contraint  d'efcrire  au  ^ieuref  n,^ 

Dro^rtLd'Oyenbrug§hequieftoitpourlorsà  Groeningheau  no*  £r 
:TuerPresTs  nenbergh,  quileutàlivrcrleChafteaudeHar^^ 
aies.  trois  réitérés  commandements.  Le  Lieutenant  obeït  ;  le  Prince  en  oev 

maiftre;  il  le  fait  incontinent  abbatre  &  démolir  par  ies  Bourgeois  du  co 
delavillo.  1^ 

Le  Chafteau  de  Staveren  fut  auffi  livré  par  le  Droflàrd ,  furie  W 
mandement  du  Prince;  &  la  Bourgeoifîe  de  la  ville  avec  une  precip»1* 
inconfiderée,  l'ayant  fait  démolir,  avant  que  la  ville  fut  fortifiée ,  P0'13,^ 
pentir  de  cefte  précipitation,  par  les  moyens  plus  facilles  que  leur  toi 
donna  à  Renncnbergh,des'en  réintégrer.  ^ 
Groeninghe  principale  ville  de  fes  Gouvernements  qui  devoitp? 'y 
ement  refifter  à  fa  fanion  que  les  autres,  tefmoigna  plus  defaci^ ^ 
lamer  aller ,  car  ce  Gouverneurayantcavaléles  plus  foibles  efp»ts>rnU 
fieurs  vaines  promettes  &  faintifes,c ouvrit  fi  bien  fon  jeu,&  fe  {&lXÙJLc> 
des  fimultes& mésintelligences  que  cefte  ville nourriiîoit avec les^  ée 
landes ,  terres  adjacentes  de  fon  Gouvernement ,  que  appréhendant  I  ar  ^ 
du  Prince,  il  s'en  rendit  maiftre  au  prix  de  h  vie  d'un  des  Bourg^'^^ 
d  un  feul  Bourgeois; mais  par  la  prifon  de  plus  de  deux  cents  qui  eu  f  3, 
cous  après  avoir  beaucoup  foufFeit.  Le  Princ  e  le  fît  incontinent f'JJfi  * 
Cornputlundes  Capitaines  du  Révolté,  &  par  les  troupes  des 
trouvèrent  es  enviions;  &  fe  rendit  à  Campen  fi  à  propos,  ¥*?*L\>\t< 
d  Oweryffe  enobeifiance,  fît  faifîr  le  paiîage  pa^ 
mentpairerlefecoursde  Groeninghe,  fit* fortifier  Coevoerden  P^de 
grande  opportunité,  1  augmenta  defeptboulevards,  envoya  k%(?n< 
Hohcnloo  contre  les  payfans  quis'eftoientfouflevéspourleparty  ;  > 
gne,  affin  de  les  renger  à  obeïfTance.  Ceux  de  Deventer -pour  luy  ^fiâcs 
drent  les  armes,  abbatirent  les  images,  démolirent  les  CloinWn  H \  # 
Efpaignohfes.  Ceux  de  Swol,  d' Vtrechr  &  des  environs,  ceux  de  ^ 
Ommelandes,  &  de  Drenthe  venoient  d'en  faire  autant,  &dep^ 
dre  les  biens  Ecclefiaftiques ,  &  de  chalTer  les  Preftres ,  effets  de  ^ .  cts  s 
de  Rennenbergh.  Le  fiege  de  Groeninghe  continua  avec  peu  *fer  « 
pour  Hohenloo,  qui  commandoit  aux  affieaCans:car  s'eftant  voulu  ^  ^  ^ 
au  fecours,  conduit  par  Schenck  de  la  par t d°e  Parme  &  s'eftant  P^ft ,  a 
confiderement  au  combat  luy  trop  foible  contre  un  beaucoup  Pl»$ Ldo«c 
fut  défiait  a  Hcnderbergh,  fes  gens  diiîïpés3&  le  Comte  Guillau*^  ^ 
de  NafTau  fils  du  Comte  Jean  qui  avoit  la  charge  du  fîege  cont^1  ^ 
camper  de  devant  Crocningho.  Swol  fe  maintint  pourleP^^re 


S°.  vaillante  M  \r  >  a  d  Urange-  4^ 

Pluficurs  DltiClC^rscoifîc'  Contre  lcs  attaintes  de  Rcnncnbcrgh: 
dcfoolies  I  ~r  ^hafteaux  pour luycftre contraires,  furent  brullées  & 
•  jlcs  Comtes  de  Hoenloo  &  de  Rennenbergh  continuèrent  de 
1  aimes  pnrM^^A^  ^  —  i      -  «  .  °~ 


Vautre.  Le  P ri    Wce?contrecs>  à  mutueles  vi&oires  &  pertes  de  part  & 

lhor«ércoreni n    »aprCS  Ï  rVOir  ordonnc  toutcequidependoitdefonau- 
En  FlL    «chemin  defon  retour  vers  Bruxelles. 


E"  FlanH     ï      mn  aelon  rctoyr vcrs Bruxelles. 
«  AapSde^ïoîf  T  °TAÇlT™m  C0Urtray  fur fon  P3^  avec  un 
Par  ri"4  ieï  ïf  rnif?nu\t  ^  B(?ur§e0lfîc^  k  Pdnce  Ninovi  fur  eux, 
«valeur de ra Noue,  lequel  1  efcalada  en  pleine  nuitfayan 


>  "t  pnfomuers  le  Comte  d'Egmond/a  mere.fa  femme/on  frerei 


r,cn"autrer s  i "  7       c     * t§mond=la m«e/a ftmme/on frère,*' 

t  finai«mentft,tS  a>-     au  Chaftcau  de  Rammekens ,  il  perdu  le  fens 

S  >  en  meïn  3VÊC  laNoi,e  >  r°"  fiere      ^  en  liberté  par  le 

^d^tenr  '    elapr,0mCffCr'  taitc d la vielle  Comteffefa 

Mali,,. f recommandation  fes  enfans. 

i  Plci»  iour  *  P'1r  les  An§,ois  au  nom  des  Eftats  »  efcaladé ,  forcé  en 

Vla,îat  ParlfflP°fc  aunP'llage  fi  eftrange,  que  celte  Nation  qui  aime  celte 
f°Uvr°ientW    luUte  3Utre,'  env°ya  Par  bateaux  jufques  aux  pierres  qui 

>1(  de  cX°,  reaM ;  in,^knCe  qU>  ne  Peut  emP«her  »  *  fa"  ik  ne 
Ufabeauco,i  ■raifer,ablevllle  q«eparforce,  &  celte  efpecede  mutinerie 
«luv  ™ft  r  m:l1 30  par"  du  Prince-  Les  Malinois  "'ewent  autre  mal 
Soient  K  k     Procuterent  par  leur  propre  légèreté  à  changer  de  party. 
!Nicr  à  I   barcment  traité  toutes  les  villes  du  voifinage,qui  les  vouloient 
rn  d'un  lu      V°ir  '  ayant  arrefté  Prifonniers  leurs  Députés  par  l'indu- 
ré la  ty«nn^here  Picrre  LouP  Provincial  des  Carmélites ,  qui  y  avoit 

&  ^enu? la  mer  re8°rgeoient  en  maux  .-ces  deux  cléments  eftoienr  jour- 
*    ,J|trre>  &  dH  C"    g  '}e  Clel  en  eftoit  courto«eé.  Le  Dieu  du  Ciel,  de    Cefte  forte  de 


"  ■  ail  >  fait-   •?     lc§e  In£elsmonfter  par  ordre  du  Prince:  il  y  fut  furprins,  font  différence 

I  d-?la§e &î^pnr°.nnier lc  Vifcomtc de Gand ,  lequel nonobftant ion  pa-  ÎTl^fT' 

^  JcretiohdPSeritedeceSei§neur  '  l'ayant  traité  incivilemcnt,  lelivraàla  lors  que  la  terre 

ï  f>,  trTîeurt,-;  ,artT1Cimcurtrit  cruellement  de  làne  froid  fon  Maiftred'Holtel  s'ouvre,  _&  d'avec 


SP  &cetloadep  §neur  5  1  ayant  traite  incivilement,  lelivraàla  lors  que  la  terre 

>L  &  ^eur-:/,^™0'1™^  s'ouvre,  &  d'avec 

V  antParFr  ,    P°UreUX  ;  lc  Pnnce  fit  furPrendre  la  ville  de  Dieft  en  parce  que  par  ice- 
i  ,  cicalade ,  où  la  olus  part  de  la  garnifon  fut  taillée  en  pièces.  Le  îl,y  la  rf  rcs'cfJe' 

L|0dJ0J„p„_ja^..„j^  -X  ve  &  forme  dcS 


Cf!C°m^  de  r        3  °" la  pIuS  part  de  la  §arnir°n  fut  taillé*    pièces.  Le  ^  jj  rfCrrC 

Hé?'11  ^«L^  V°Ulant  Prendre  k  PrinCC  de  C°ndé  à  Gand  OU  11  fe  ren"  montage 

Pr  UrPrint  h  v  AnSleten'c>  Pour  Fffcr  en  AUemaigne,  peu  s'en  falut  qu'il 
&  en  cfr  11  avoit  auffi  torm^  Une  entrePrin^  fur  Bruxelles,  mais  le 
ri^  clefs  dverri '^ar  la  contre'uanifon  de  ceux  qui  avoient  fait  des 
^fcriç    5  avoit  donné  bon  ordre  pour  les  recueillir,  fait  loger  du  ca- 

iiift  ^celle VCnU" 5  §arn*  de  ^°^ats  ^e  haut  de  la  Porte  &  les  maifons  voifî- 
k^roit  qu.',  ^  Aldegonde  eftoit  fur  la  herfe  pour  la  faire  tomber  dés  qu'il 
Qt  ^  d-  ^  00  auroit  nomDrc  dedans.  Les  entrepreneurs  n'en  furent  re- 
%  ?U  ^°int  d  pluy.es>  °lui  lcs  arrefterent  en  chemin ,  fi  que  n'eftans  arrivés 
tçcVÇrte  comU)°Ur  3  iis  ^c  contcnterent  de  faluér  la  porte  qu  ils  trouvèrent 
^àc0ume  .°n  leur  avoit  promis  ,  fans  ofer  entrer  ,  gracieufement 
Psde  Canon.  Le  Prince  fit  peu  après  avitailler  Nivelles  &  le 
Nnn  3  convoy 


des 
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convoy  au  retour  deffit  quelques  compagnies  Albanoifes  de  1  ennemi.  ^  ^ 

Le  Parmefaneftoit  attentif  à  fe  defpetrer  honneftement  de  la  V»  ^ 
fa  merc,  venue  pour  l'adfïftcrau  Gouvernement:  raffeaiondecomn»^  uJJ* 


qui  ne  fouffre  pas  volontiers  compaignon  ,  prévalut  au  delir  au 
qui  s'en  picquoit  extrêmement.  Le  Prince  &  les  Eftats  cependant    F  ^ 
par  l'arrivée  du  Duc  d'Anjou  5  pour  recueillir  la  feigneurie  du  pays ,    I  ^ 

5  :+  A'mmntnr  .  T  'A„U'.A.„  \4~+U:~„  ~„  ^«r^ir  nil'à  un  iioni^- 


il  venoit  d'accepter  ;  L'Archiduc  Mathias  ne  penfoit  qua  un  n o   ^cfC#  ^ 
congé,  pour  laitier  la  place  vuide  au  François.  Le  Prince  luy  ay da  n  ^n-R:,,; 
ance  en  tout  ce  qu'il  peut.  Il  portoit  toutes  fes  penfées  au  bienpuD  1^^  ^ 
vers  eftoit  comme  le  cœur  du  pays  ;  &  qu'eft-ce  qu'il  oublia  pour  la     ^  An 
ver  ?  la  difeipline  Militais  qu'il  eftablit  parmy  cefte  brave  ^°m^°\^0^ 
corps  de  garde  &  les  maifonnetes  pour  les  rondes  difpofécs  ésen dro  ^ 
portuns  de  la  ville ,  l'ordre  qu'il  leur  donna  fous  lequel  ils  fe  trouvoien  ^ 
tes  heures  prefts  &armés,  les  grolTes  chaînes  qu'il  avoit  fait  attac nei :  e '  ^ 
les  rués  de  la  ville ,  la  fortification  qu'il  fit  faire  en  dehors ,  l'agran  i  ^ 
des  foffés,  l'eflargifTement  des  ramparts  ,&  les  beaux  Tillets  &  .  fP1"  vjiles 
fît  planter  pour  la  décoration  d'iceux ,  la  rendit  une  des  plus  Pulfla2  uhjjer 
de  l'Europe  &  des  mieux  armées  ;  les  belles  ordonnances  qu»  y,  LcCjte 
en  cas  de  feu ,  de  pefte  ou  d'autre  accident ,  &  le  malheureux  jucce     ^  ^ 
folle  &  incenlee  boutade  du  Duc  d'Anjou  pour  en  opprimer  la  li&c  ' 
verefie  elle  pas  la  judicieufe  prévoyance  de  c  e  grand  Prince-;.      -  lta. 
Les  Politiques  e-     Mais  fur  tout  il  remit  fus  la  navigation ,  laquelle  avoit  ja  perdu  l 
toScfpow  tion  par  la  guerre;  fçachantbien  que  ccftrhumcuriadic^&i:^uv^ 
rendre  la  naviga-  ne  vie  &  mouvement  au  pays ,  &  ce  qu'elle  luy  avoitfervi  en  les  v  , 

tion  &  le  négoce  ments  d'Hollando.  .  „  u  plll*  ^ 

ZSa^Û^-    H  en  fit  drefler&  publier  des  belles  ordonnances, dont 
Que   l'efehange  confiderablo.  J^ue  les  Navires  qu'on  voudroit  commettre  fur  U  me  j  *t$l  j 
eft  le  principal  ame'es    Hen  équipées  ,  &  que  chafque  Province  &  chafque  vill*  &ar       tf*  J',/ 
qu«fr  d«°richeï  tenir  fes  navires  de  guerre  preHes  au  befoin.  Si  qu'ils  eftoient  m®m  c(ltic  le* 
?es,  &queiene-  ceus  &  carefïes  en  Efpaigne,  comme  s'il  n'y  avoit  point  de  guer  i^cofl' 
ionneCdncî  aie-  deux  Nations  que  dans  les  Pays-bas  ;  tantilimportoitàl'Efpaig00^  tfV 
rn°eTKftrePaux  fèrver  le  trafic  &  le  commerce  en  Efpaigne.  Sous  cefte  *ePutaU°Vglettf' 
cfchanges.  La  2.  chands  du  Pays-bas  drefTerent  une  Chambre  avec  un  Confulat  en  ^  ^ 

dans  la  Republi-  tre  Inde,  par  les  grands  progrés  qu'ils  y  ont  faits,  &  le  trouble  qu  j 
que,  tant  plus  y  a  né  à  leur  commun  ennemi.  .  pC  \\vio{{ 

îubveenTr°ayunxSne      Ces  occupations  politiques,!*  le  divertirent  jamais  des  ^Z^IW 
ceffités  publiques,  formé  une  entreprinfe  fur  Maeftricht  pour  la  furprendre  &  c  ?  eÇc0tS  '}  & 
La  e  eïabfoiuî  cftoit  rendu  lu^  raerines  en  perfonne  jufques  fur  Icfoiftavcc'cs  o 
ment'  nece(TaUire"  mais  l'affaire  n'ayant  pas  reuffi  il  fut  contraint  de  fe  retirer  &  de  1 1  L?W  jf 
pour  lafubfiftan-  d'autres  expéditions.  Celle  du  Prince  d'Efpinoy  furCondequoy  j  ^  j£ 
cu?naîce  qSepa'r  heureure  ne  fut  Pas  de  Iongue  duréc  >  contraint  dés  le  lendemain  d  a  ^ 
tel  moyen  eii/re-  th  fa  conquefte,  avant  qu'il  la  peut  pourvoir  de  gens ,  de  vivres  >  * 

cognoit  mieux  les  UOIIS. 

eholès  fans  lef-  décamper  de  devant  Swol  qu  il  avoit  affiege ,  par  1  ordre  quc  *    v^c*  j^, 
quelles  elle  ne  donna.  Anhalt  villede  laComtéde  Zutphen  reconnut  le  PnnC«  ^A°xi  é 

î&^^parhganJfondeNimmcghcenfcnnom.  ^bf£!c^?' 

cnnenjis.  d'hommes  voulut  defeharger  fa  collere  fur  Deutechum  ;  n»4*  r  ffl»*  ^ 

luy  donna  fi  ferme  fur  les  doigts  >  qu'il  luy  fît  bien  toft  lâcher  prl  ' 
contraint  de  fe  retirer  efeorné  d'un  grand  nombre  des  liens.  nOusNff 

Ce  nouveau  gênerai  des  troupes  ennemies  en  ces  contrées ,  ^  ^  figo^  ^ 
nous  de  voir  jouer  au  Reverfîn,  ne  quitte  la  partie;  mais  tache  ^nte^' 
envers  l'Efpagne.  U  jette  du  m  onde  en  la  ville  de  Grooile,&je  p  ^  11 
vant  Steenwijck  place  de  grande  opportunité ,  pour  fon  pafl^g^ '  $0^' 


Prince  d'Orange. 


^cSc  bien  que  foiblcttal 
qui  la  fît  rivi?,  n  7anfo"Bearnoife  Parla  %e  prévoyance  du  Prince, 
^aplS      Plufi,eurs  fois  &  Mwent  ftxourir  &  dcfcffiçgèr  du 


5 


«if» 


tout, 
aflî 


>aprésnlnfî      r— ^  muiemeni  îecounr     aeialncgér  du 
^lesfe^^  ranCOntrés  darm"™treles 

tout^e  pavs  U  n?       j  eS  dcfafficgeants-  Les  deux  parties  firent  fumer 

F^Jfc&tp^^  dC  f°n  f0*?06  P°Ur  co™ecarrerles  efforts 
l?^nleP  dant  S  ^  ^  de  fi  f°rte  Palïïon  a  fc  intenter 

^ avoit  p  u  fil  avo"«?ployé  tout  ce  que  la  cautcle*  Ja  tromperie 
S*  troj  :  -aïs  Guilfi 

^û^taircoS-  Hf°it€V°^^tom  le  pouvoir  defreglé 
^P^orps&b  f0"  ^T*»  P°Ur  f°US  Pretexte  de  >uftke  W 

fi***^  ^  donna  a  fon  «inemy  ne  fut  fi 

"  contr?  ^  r™! UP  '  n°ftre. Vllffe'  P°ur  m*uxprendre 

Salttil  ?        C  mfe  chamPlon  :  car  en  ,a  Seconde  faucée  ,  il  porta 
Vter  le  1 CC  êrand  Pol:Phreme>le  ™  hors  de  combat,  &  le  contraignit 
?0ld°it  pZ  ISrVeC  Pf U, d£  fuccés  P°ur  fon  Maiftrc-  Le  Caftillan  ne  de- 
P°ur  y  ^/^pnvK'ldeflcinjqui  eftoit  d'opprimer  la  liberté  Belgique, 

?tio«ftST-  if"  V0UlPif  a,bbatre  Ce  Prince>  Princi>ile  ^loiine 
^rfmccn n       i  •> tCiraCee  5 11  Cr°yoit  qUe  tout  Ie  refte  s'en  iroitde 
ntlCe  luv  1    aV01t  tafle  par  Une  aUdIe &  fa"g^nte  guerre  j  Le 

^eLn?"  S?1  cognoiftre  qu'il  eftoit  hommedumeftier,&luyfaifoit 
ta  Cnt>auvi^  Ve,  ,  !a/orcc  de  fon  bras  S^emer  &  de  fon  grand  juge^ 
Sr^quc  S bledcclind^es affaires.  5      1  ë 

^  Cr»n  d  "  11  cncorauTyran  pour  dernier  eflày  défit  malice?  LaPro- 
£S  de  nr!lettre  fa  Vle  3  prix  d>argent^ocedure  que  les  Pay  ens  ont  eu  en 
r-  yho«§I  t  tlcluer>contre  les  plus  cruels  Tyrans  de  leurs  Eftats5auj ou r- 
H  ! Nfibai?  •     §c  Barbares;  mais  damnable  &  Diabolique 

Tr^ymQ  df  Drieu  &  dcs  ^es^rmé  pour  la  jufte  defféce 
c^^Ponr  i  r  Sn1CnVdc  fa  rdigion>P°ur  la  confection  detantde 
?trelacnin   >  f?uftlendes  libertés  &  privilèges  de  plufîeurs  Provinces, 
^til       r 3  °PPreffion ,  la  violence.  Ainfî  il  fait  efclater  fon  foudre 
li  ^*us  £  tracafler  la  tefte  de  ce  grand  Prince,  le  mettant  à  vingt  cinq 
X  rvif0i;*conitttant  toutes  les  furies  de  la  Terre  &  de  l'Enfer,  deieluy 

S*  feutre  le  H  ^ITr  r?or(ïucr  contre  ÏEfpaigne  ceft  horrible  Anathefme 
5k  cJN  àUnp^U  le  ,  fon  ennemy^maisil  eftoit  trop  plein  d'honeur  pour 
S  C  ^  l'union  3  Quelle  bien  quemauvaifeenellemefhie3fejuftifioit 
%%  fcfe^  jo^cm°yendcrepouiTer  la  tyrannie.  Il  n'en  ufe  pas  ainfi  5  II  re- 
de  hla  durée  ?trC  mainS  de  fonDieu  qui  en  tenoit  le  compte  &  en 
A^ettre  fa  re  '  contente  de  faire  c°gnoiftre  l'injuftice  de  ce  cruel  ban  & 
tte  °BÇtiQU7Utat!?n  ^^uvert  de  la-calomnie  par,ceft  excellent  difeours 
t%  %nedH^  fit  publier  en  plufieurs  langues  5&  que  nous  avons  jugé 
Cequefe  ire  ravie>pour  avoir  porté  lefponge  fans  repliqueà 
ies  ennemis  avoient  avancé  contre  luy . 
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APOLOGIE 

OV  DEFFENCE 
DE  MONSEIGNEVR 
L  E 

PRINCE  D'ORANGE,  &c- 

Contre  le  ban  ($r  Profiription  du  Roy  à'Efp^gne. 

3>  fEque  jay  toufîours  demandé  à  Dieu ,  Meneurs,  &  defirédefoUt  ^ 
3,  V^cceur  me  vouloir  accorderas  le  temps  que  j'ay  voué  ma  perlonn  ^ 
»  quej'avoyde  moyens  en  ce  monde3  pour  le  recouvrement  de  v0,ltr  onC. 
»  l'alTeurancede  vos  perfonnes  ,  biens  &  confciences,  fi  dis-jc  J  aur?yencC 
,3  quesprepofé  ce  qui  me  touche  en  particulier  à  voftrefalut  en  geneiab  , 

Eftats  Généraux  33  iur  moy  par  ma  propre  volonté  :  Mais  au  contraire  fi  ce  que  )  ay  ^ffi 
duPays-bas,com-  5,  Vant  euft  efté  feulement  entreprins  par  moy  pour  la  confection 
polvLnCtUrniequUx^  Eftat,&  que  j'euiTefouftenu  une  grade  partie  dufaix  de  ccftcp^J^ 
cognoiftre  les  de-  33  feulement  pour  le  falut  commun  de  la  patrie;  que  la  haïne  conC  Lte& 
portemens  de  ce  ,a  mefchants  contre  le  pais  &  contre  tous  gens  de  bien  &  d'honneur3ay      f  ^ 

Prince,  par  rem  o-  nnelmif*  re  mm  difïïmnlef»  frrnimprf-P     1/>nrc  /«ro.irç.vint  à  fc  u&v  \  JâL 


fmio  en  uMûÂpA  >  \jttC  i«*j/hwu^uv.  vjut  u  axa  vuiuu^avuu  ■porter^  ^ 

jW.  Senec.  efifi.  »  Meffieurs5vos  enhns5vos  villes,&  communautés,  j  en  peulie  raPt,cncC  que  gjj 
io; ,  33  que  jour  un  tefmoignage  lolemneLtant  pour  le  repos  de  ma  coni       k^  ^ 

33  pour  mon  honneur  envers  tous  peuples  de  la  terre ,  &  envers  toute  y 

33     Maintenant  je  me  refiouy  grandemét  &  rends  grâces  immort elleS  -s  qu'il  {Jp/ 
33  bon  Dieu ,  &  ay  grande  occafion  de  contentement  &  fatisfa#ion ,  F  ^ 
33  permet  m'en  eftre  rendue  une  fi  rare  5  fi  noble  &  fi  excellente  rna 
3>  cefte  Profcriptijoncruelle3barbare5&dont  jamais  n'a  efté  ouye la  LgUlie^ 
33  en  ce  païs ,  recommandés  envers  tous  peuples  &  nations  pour  leur   &  ^  ï 
3»  &  incroyable  humanité  :  Car  combien  que  rien  ne 
3-  l'homme  qu'un  cours  de  fa  vie,heureux5profpere3&  elgal/ans  aucu  ^  ^^jt 
53  mauvaife  rancontre  :  toutesfois  fi  toutes  chofesme  fuflent  venue 
&  fins  avoir  rancontré  la  haïne  de  la  nation  Efpaignolle  &  de  les 
33  j'auroy  perdu  l'advantage  de  ce  tefmoignage  qui  m'eft  rendu  par  ^  ^peU 
33  mis ,  lequel  j'eftime  eftre  le  plus  excellent  fleuron  de  gloire ,  dont  J  bjg 
33  defirer  devant  ma  mort  eftre  couronné.  Qu'eft-ce  qu'il  y  a  de  P^s 
mïividemrmihi  in.  33  en  ce  monde  &  principalement  à  celuy  qui  a  entrepris  un  fi  gr*d  &  C^c(ch$' 
ffcii"n9*it  uid^e  >y  ouvrageJcommeeftlalibertédunfîbon  peuple.opprimé  par  de  11 eflfem' 
ZZZ£qD.Dc-  »  tes  gens,  que  d'eftrehay  mortellement  par  fes  ennemis ,  &ennerr»  d°U* 
metrii.  >,  ble  de  la  patrie;  &  par  leur  propre  bouche  &  confefïion  recevoir 

„  tefmoignage  de  fa  fidélité  envers  les  fiens ,  de  fa  conftance  contre  l  qlle 
„  &  perturbateurs  du  repos  public  ?  Tellement  que  de  tant  ,d.e  P  jcfpl*ûfr  ' 
„  les  Efpaignols  &  leurs  adherens  mont  faite  penfants  me  faire  ^ ils 
a,  comme  par  cefte  infâme  Profcription  ils  ont  plus  penfe  me  nui  ^ ^ 
„  m'ont  d'advantage  refiouy  &  m'ont  donné  plus  de  contentement-  ^ppotf 
35  feulement  j'en  ay  receu  ce  fruicl ,  mais  aulfi  ils  m'ont  ouvert  un  cn  oO(ï0foc 
35  me  défendre  plus  amçleque  je  n'eulTe  oie  defirer  >&  pour  pre \c^0fc' 
,3  à  tout  le  monde  l'équité  &  juftice  de  mes  entreprises, en  laifler  a ^o^\ 
3,  ritéun  exemple  de  vertu  imitable  à  tous  ceux  qui  ne  voudront  de  .^(& 
33  la  noblefte  des  anceftres  dont  nous  forâmes  defeendus  >  &  deiqi*e  p> 


! 

> 

s 
I 


Jo  najamv  c    r     ^nnce  d'Orange.  4tfp 

'  «Nek  itT?    u tyrannie5  ains  tous  ont  aimé  la  Hberté  des  peuples,  entre  + 
l^^ils  ont  eu  charge  &authoritc.  3* 

at¥e  4^ntOCCafiondemeplaindre  !» 
0rfncsdemP  P°Ur  parler  dem°y-m^mes& taxer  les  fautes  lourdes  &  en-  35 
mef>ncs  me! ï  Cnncmis'mais  nl  la  Pudeur  ne  me  pcrmettoit  de  chanter  moy-  5, 
^onfenmn  fUanges,Vce  ^ui  efttroP  difficile  de  ne  faire  quelque  modeftie  „ 
lar§^à  reci^  i Cn  td  fubi5a'  ni  rh°wftcté  publique  vouloit  que  je  m  ef-  „ 
Unc  Partie  de  î  C nm CS  e  meS  ennemis  >  aymant  trop  mieux  enfevelir 
auc^cs-vnv  CUrS  CnormeS  entreprinfcs  fous  fiance, qu'en  les  divulgat,bien  „ 
Puis  ITT"  Cn  danger  d'encourir  le  r^PÇon  d'eftre  mefdifant.  , 

WondeMv  Mdrieu;s^uencefteProrcriptionilneftpointfeulement  > 
^amfi  a  ^axermaPerronne&delexpoferbaibarementenproye  ,  mais  ' 
!.Çub,iquc&  Va§n?  a  unchafcun  que  par  mes  playes  on  veut  navrer  la  Re-  „ 
ï>  ^atoircs  Uald^0UScesPays    comme  ce  n'eft  plus  par  petits  libelles  „ 


injures  nem'ef- 


ftoft  cfcar h L  j  P  US  que  Ia  lanSue  de  quelque  petit  ierpent ,  qu'il  faut  plu-  ,  „  .  n  hi  * 
'   ^nsdS  ^  armel  ;  maisPque  ]]  tt&Z 

amuf  *  qualité  rabaillent  tellement  &fi  vilement  leur  candeur  que  frintipemhbiu  men* 
-   c*  a  mefdirefaulfemcnt&  à  calomnier  5  II  m'a  femblé  eftre  du  tout  "  ^w-p£0V-17» 


S.  neceOIùrc  d     ,  lre  ^««ement  &  a  calomnier  5  II  m'a  femblé  eftre  du  tout  , 
^Poferl  C?arler>  affin  que  la  patrie  commune,  pour  laquelle  je  fuis  preft  3 
^  &  an  ^  COmme  J'ay  fait  les  biens>ne  fe  fentift  intcrelTée  par  mon  fi-  " 
-  tiltres  illuftres  de  tant  de  pays  &  de  Royaumes 


W  itw  *  l"*ques  fur  l'Afrique  &  l' Aficnesblouïffent  les  yeux  de  plufieurs> 


1  ,u§ent  ni  S  aT    »iiiviut    A  -rvucaii  c&uiuuiucw  ies  yeux  ae  piuneurs> 
*cnoniyic     .°ï  lcs  affaires  de  cemonde  par  les  ombres  &  apparences,  . 

Je  c  pnas  Par  la  fermeté  &  folidité  de  la  raifon.  \\ 
aî,vantaop V  tomcsf  ois  que  ceux  qui  me  profcrivent,en  pîufieurs  chofes  ont  *, 
^°nftre\Urm°y  3  &  principalement  en  deux  points  >  l'un  eft  qu'ils  font  „ 
C°nditior M>parade  de  lcurs  8randcs  qualités  qui  furpalTent  infiniment  ma 
Plai(]rç^1  autre  qu'ils  feloûent  eux  mefmes.  De  ces  deux  ce  qui  apporte  du  3 
at°Ut  Je  m  ^  a  m°n  ennemi  5  &  i  ay  en  Partage  ce  qui  eft  dur  &  deplaifant  „ 
0t*naire  ,  Mais  j'e*Pere  moyennant  voftre  faveur  &  bonne  volonté  „ 
ft^^itqu^  l  un  &  laUtre  nemaPPolteront aucun  dommage, comme  „ 
I  r  Wt'rPUis  longtcmPsvousavésefprcuvé5  que  ces  grandes &illu-  „ 
<4     ^cop,0  sl[elles  ^tachées  de  tyrannie  ^  ne  peuvent  beaucoup  gaigner  f 

Q«j  5e  laxçr  au  Patt  cognoi^nt  le  tfain  ordinaire  de  ma  vie  qui  n  ayme  non  plus  3y 
\h  UtreCo  ^yquedemeloûermoy-mefiTies  ,  s'il  faut  que  je  face  l'un  ou  ,5 
\^  pande  m       11  eft  difficile  de  m'en  paifer  (combien  que  ce  fera  en  la  plus  J5 
.  feaà      equeicP°uiT3y)  &  s'il  y  a  quelque  chofe  qui  femble  moins  „ 
^  efté  doVouSîIVIcflîeursJde  l'attribuer  pluftoft  à  la  nec effite  de  ce  faire,qui  h 
/r  entierernnCe  par  mes  cnnemis^que  non  pas  à  ma  namre>  &  par  ainfi  rejet-  „ 
i^Mçflje  en^    eoulpe  fur  leur  impudence  &  importunité.  Et  vous  prie- 
leJ>eret  UrSs  e  v°us  fouvenir  que  je  fuis  faulTement  accule  d'eftvcingrat,in- 
*^*noey  ^hpocrite.femblahU  àjuda*  &  à  Qain  perturbateur  du  pays  ^rebelle. 


f  Urs3de  vous  fouvenir  que  je  fiais  faulTement  accule  d' eftre ingrat,in- 
a'«»*er  Zcitte  hypocrite. femblable  àjud<u  &  àQain  perturbateur  du  pays  ^rebelle,  5> 
•  ^  n^ru1'  iettre  humain  ypehe  publique  de  la  république  Chrefiienne ,  trai- 
aMfT  m->  ^ue  je  txpoje  pour  eftre  occis  comme  une  beHe ,  avec  falaire  à  '5> 
*  jugçr  'U^*n  &  à  tous  empoifonneurs }qui  le  voudront  entreprendre,  vous  laifïànt  „ 
^el^^jjeftpoffibleque  je  me  purge  de  telles  calomnies,  fans  paffer  cn  „ 
?°y5ctf  C  l  ordinaire  train  de  ma  vie  &  de  ma  couftume  de  parler  de  „ 
Me  -  autruy .  Cependant  je  fuis  tellement  affeuré  de  la  juftice  de  ma  eau-  ,5 


ognoiJintcgriré  &  fidélité  envers  vouSj  de  voftre  équité  &  rondeur ,  &  de  „ 
^çjene  v       que  vous  avés  comment  toutes  mes  affaires  fe  font  pallécs,  3J 
fe^,^  0usdemande  autre  chofe  finon  que  vous  jugiés  &  cognoiffiés  de 
c*ùfes  w  ordonniès?pour  voftre  bien,falut,&  côfervation,ce  que  les  loix,  5, 
3  lbcrtés,&  privilèges  du  pays  vous  cômandent,  fuivant  l'efperance 

Ooo  que 


47ô  Guillaume  rx.  du  nom 

3>  que  tout  îe  peuple  a  de  voftre  fageife&  intégrité;  ce  que  je  vous  pnede 
i}  faire,  voire  obtefte  par  toutes  chofes  faintcs&fàcrés,  &  m efmcs  pai  voftre 
„  ferment  &  obligation  que  vous  avés  au  pays  :  m'aifeurant  certainement 
3,  comme  en  plufieurs  autres  chofes  jefuis  moindre  que  mes  ennemis,  auffi  quc 
5,  je  feray  en  ce  poinét  d'autant  leur  fuperieur ,  que  par  tous  moyens  &  artifices 
ils  ont  voulu  violer,rompre,  &  opprimer  vos  loix,  vos  privilèges.  &  lib**" 
3,  mais  au  contraire  que  je  me  fuis  de  bon  cœur  &  avec  toute  fidélité  emp}e 
3,  pour  les  mainternir&conferver.  sM 
3,     Et  combien ,  Meilleurs , que je  ne  fuis  pas  tellement  ennemi  de  ma  bonne 
„  renommée,  que  je  ne  prinfea  gré  (comme  j  efperemesaâionsJefflçrWg| 
„  d  eftre  en  bonne  cftime  envers  tous  les  Princes ,  Potentats ,  &  Repubiiqu^  £1 
„  de  ce  monde,fors  envers  les  Efpaignols,&  leurs  adherens,  defquels  tant  qu  » 
3  perfevereront  en  leur  tyrannie  je  ne  defîre  ni  grâce .  ni  faveur,  niamineq^ 
  n    *  .  23  ,  ferment, 


v  .  «w^vh  puij  cjuc  vous  eites  leuls  en  ee  monde  a  qui  i  <y »   . 

»  aufqucls  feuls  je  me  tiens  obligé, qui  feuls  avés  puiflànce  d'approuver^ 
„  aUions,ou  de  les  improuver,  je  me  tiendray  pour  bien  fatisfaict q"an 
j  auray  reccu  tefmoignage  de  voftre  part  conforme  à  mes  intentions,^ 


C'eftuncchofe 
fale  &honteufeà 
un  Prince  de  raef- 
diredequi  que  ce 
loit,  moins  de  ion 
ennemi.  Memnô 
ennemi  d'Alexâ- 
dre  eut  en  horreur 
telles  meldi  lances 
&  corrigea  en  la 
perfonne  d'un  de 
iès  (bldats ,  celte 
lâcheté  qui  fe.ren- 
contre  le  plus  fou- 
vent  dans  lésâmes 
viles  &  abjc&es- 
tlut. 


^  ,  ,  .vwu  ivuuuiguagc  uc  voitre  part  conrorme  a  mes  hhw»~-  \,v 

»  ont  elte  toufiours  conjointes  a  voftre  bien.utilité  &  fevfcej  &  endure wy 
„  patiemment  les  autres  peuples  &  nations  en  juger  félon  leurs  Pafll°nS  s 
„  affe<5tiQns>0u  bien  ce  que  plus  jedefire  félon  l'cquité,droiturc  &  juftee^ 
y  premièrement  defpouillé  tout  préjugé  &  délivré  leurs  enf  endemens  des  fliw 
99  ges  de  ces  grandeurs  qui  les  pourroient  avoir  esbloUis  par  cy  devant.  V 
„     Or  Ci  mes  ennemis,Meiïïeurs,  fuffent  venus  droit  au  pointf  de  la  ProW'  jgjl 

*  tion,  mettans  en  avant  les  raifons  fur lefquelles cefte fentence barbare ^  r>: 
«  qui  monftre  par  trop  leur  cœur  bas  &fbrlignant  de  la  vertu  de  leurs  anc  jjjj 
>>  ftres  eftfondee,  jeneuffeauffi  ufé  d'aucuns  circuits,  &  d'entrée  jeu«e^.J# 

*  qu  elle  cft  mon  innocence ,  &  combien  leurs  fondemens  font  débiles  K 
„  neux.  Mais  puis  que  pour  me  rendreodicux;  ils  ont  mieux  aiméjetter 

»  entrée  au  devant  des  yeux  de  tout  le  monde  un  amas  d'injures ,  & ^  t; 
3)  lafler  fans  propos  au  cours  de  leur  oraifon ,  parlans  de  moy  û  impuderr^ 
„  je  penfe  qu'il  et  neceffaire  &mcfmestrcs-iuftcqu^ 
35  lommcs,  affinqu'aucunefUntefme^ 

„  ve  cefte  mienne  dcfcncc  d'un  cœur  plus  aliéné  de imoy,  que  le  dit»*1*  j 
„  entre  tous  peu  ples,&  la  juftke  ne  le  requièrent.  '  ti-  W 

33  chirc,&  lefquelles  eftant  retirées  de  cefte  Profcription  rien  n'y  refta?  qu  ^ 
M  fumée    voyes,  Melfieurs,  combien  la  defence  de  laquelle  j'ufeeft 
„  fansfard.  Si  vous  me  cognohîés  eftre  tel  que  mes  ennemis  me  ^% 
M  porte  ou  en  corps  ou  en  ame  telles  couleurs,  dont  le  forgeron  de  cefte* 
»  dlt  ?u  11  «™  deP^t  (car  Melfieurs  vous  m'avés  cogneu  de*  ma  jeunet  j 
53)enaypa(remonaageail^ 

„ &refufesdentendreunefeuIeparollefortantdemabouche.  M^fiaUf?ti- 
„  traire  en  toute  ma  vie  j  ay  efte  plus  homme  de  bien ,  plus  entier,  ^  c% 
„  nent  moins  avare,que  les  autheurs  de  ccft  infâme  efcriî  &  que  celuy  q»  ^ 
3J  publie,  afçavoirlePrincedeParme&fespredecefleurs,  defquels^f^ 
„  font  trop  cognus  par  les  hiftoires ,  fidis-jevousmecognonTés 
„  ftres  plus  gens  de  bien  que  ceux-cV  ôc  leurs  anceftres ,  f°^ao* 
„  comme  ils  me  calomnient  faufement  dés  l'entrée  .  qu'ils  ne  ^°Z[o^ 
n  plus  croyables  en  tout  le  refte  de  leurs  impudentes  accu»" » 
je  vous  prie  à  quoy  fert  tout  ce  récit  de  tant  d'injures  ,  finon  F  ^ 
que  mes  ennemis  fçavent  bien  ^  af 


non 
]\  Car 

monftrer  à  tout  le  monde 


„  detraâer ,  de  celuy  qu'ils  n'ont  pêu  m7 iréTacTdrbieu  me«rt^£ 
poifon  ,  ni  par  glaive  ,  ni  tromper  par  promeifes  &  amufer  jtft ? '  éc 


,  ,  »x  rM1  g.^v^  ,  »  t  iiuniper  par  promeiies  ce  amui^  r- 

^fperances  ,  en  elTayans  de  le  navrer  du  venin  de  leur  langue  accou 
?  des  leurs  jeunefle  a  un  fi  infamc  mefticr# 


Ofl 


Su 

s 


On  fuit  „    •  .  *>ri'nce  d'Orange.  4.71 

>**  tznpemttr  rec«  d«  Entrée  ,  dé  plus  Uenfaitts  que  jay  Je/eus^ 
m*»™  ctneral  M.     '   ?  "  ""»>,  oit  fait  de  fin  ordre  ,  lieu-l 


Nu 

W-'-'ucnts  par  m  r s  «.uinnaeiite  a  railonaes  , 

^»..h»mrnage  dudtàLi       '  «   "  tOTes  &  Sei§«uries  que  je  tenoy  à  , 

C  R°y  iSîiEr  V^rremem  je  cM  &  Raccord  avec 
V  8«timde&,^>  qycl  homme  fomlle  de  ces  deux  taches,  à  fcavoir  d'in- 

>eur  eft  de  m  &         Prm,c,Palement  en ceque d'autant  plusqu'u£ 
honnorés'i  n      n"  plus  noble  &  illuftre  ,  Autant  nlus  eft  il  d«  ' 
m^    IZ^T^0^  tdlcs  fau^  Je ^nVrefiîepobt" 
%irefoitfleft  Lf i ,0Ut  r  mr°nde  '  ex,ern,iné  dc  'a  'erre  ,  quemaC  " 

r^^quecduï  ,  y"    71 enCcmonde  Pl^ingtat  envers  un  pauvre 
S«i  ffabieS q   ™,accufeJ& me veut condamner , left envers moy'u  " 

!>«hon0^  de  l'Empereur  Charles mefera  " 

h^cZtàb  tantPour™fond<=fesgeftes3  quepourcequilluya 

d°^m^vien  ?1   '  rt0!i?ks  huraa,inS  ' eft  >f  PIus  ^ligé  à  maintenir  fa  re- 
h^Ue)Vrèc?„c^U^  lnêratimdep0Ur,n  avoir«cogneuIcs  biens  qu'il  , 
NedecIaT  U!î de  1  Empereur,  )e vous rupplie m'excufer  fîeftantcon- 
!,   >nsdeiUvtPouToniTc/nce<3uantauxbicns> quejen'enay receus  ! 

'A  r„0i  doncqÏÏ^i  es  'lalremeI;,  *d  TS  pIâift  écouter  patiemment. 

'  ^fp^Z???*'™*1™?-  M»i^nquoy?prem,erementil 
toylaf»cceiîoh      ,f  C'8neUr  fi  ^  advisé  Sa'a  ait  voulu  quereller  contre 
oft/^ifeo  5  telkm5mquefi^nemaeftéempefchèeparrEmpe-  " 
Jf  fe  Pfefente,  P°Ur,mJT?  "C  fe  trouvant  Partie  aucune  fi  «meraire  qui  ait  „ 

C'^quelàdefT "rl  eqUelien  "  euft'amais  Peueftre  alleguèaucon- 


W  '^quelà  A»Vr  .ï.  querlen  n  eu"lama's  peueitre  allégué  au  con- 
cç  P°wr  i0y 1  Empereur  euft  donné  arreft  à  mon  proffit ,  qu'euft-il 
ÔïSloi*  S*?"  1"?  euftad">inift^juftice,  &  ne  m'euft  voulu  ofter 


iaVcs'oix  la  r,;*'"  'V'.*  """•u"""""tJU"i*-c,  oc  ne  m'euft  voulu  ofter  „ 
•'^«flîeurt  j  j  nature  mefmes  me  donnoient  ?  Mais  s'il  vous  ,, 
l^i'eftêt  l  COrcralanatUrede  lafo«effion,vous  trouverésmon  „ 


.V  CiVoiteftêt^     ^^ererlanaturede ^^ceflion.vous trouverésmor 
M   ii  in)ure  trn„  ,q.je  1  EmPereur  n  euft  Pe"  m  «n  priver  fans  un  tort  extre- 
%t  i   y  avoir  pevldento- 
À  kk^  mai^laJilCvC,eî50n  deUX  membres  Principaux  ,  ce  qui  venoit 
^'iJ^Seuk  '   ,deNaflau  '  dont  Mefflevts  me,  predecefTeurs  ayeuls",; 
^  fcNsquin?     PatemeIs  &  coufin  germain  paternel  ont  jouy  :àfçavoir 
•  m  appartiennent  aujourd'huy  en  Brabant ,  Flandres ,  Hollande  „ 
o  •  l'o.,». — n^'.é.    r.  a*  j_i  t     t  s-t  «  ^ 


l7|  iUcceflîo Ur| 1 1  autre  eft^it  ,a  fuccefl,lon  de  la  maifon  de  Chalon.  Quant  [\ 
JlçUprinc.n(|cNa(rau  qu'on  appelle  communément  de  Breda  3  pour  eftre  „ 
ce  ?0s  chaPak(ie  mes  Seigncuries  y &  où  moy  &  mes  predecelteurs  avons  ^ 
d^ui  pou  fCS  ^e  comPtes^  confeil,  &  principaux  enfeignemens,  qui  eft  >3 
lie, 3 ^  m0v  c  V°r troubler  en  icelle>  finon  Monfieur  mon  pere  qni  eftoit  on-  " 
le  Comt  H1"  germain  de  Monfieur  le  Prince  René,fîls  uniquede  Mon-  , 
e  Henri  de  NalTau  mon  oncle  &  frère  de  Monfieur  mon  pere  ?  ^ 


Ooo  s 


Mais 


^rj%         Guillaume  ix.  du  nom  d  ^ 

3y  Mais  tant  s'en  faut  que  je  feuiTeempefchéenlafùccefîîon  par  mon  ît-J^  I) 
„  gneur&  pere,  que  luy  mefmes  prit  la  peine  de  venir  foliciter  que  !en  jut 

mis  enpofrdîion,&ne  fe  trouva  jamais  homme  fi  impudent  qui  s  y v 
„'  opporer,(inonlePreridentSchoorre3lequclenconfeiIditque  ViW^  h*> 
5,  non  débet  fucceder^,.  D'autant  que  Monfieur  mon  pere  enlùivant  les  ex 
,>  pies  des  bons  Roys  David ,  Iofias,  &  autres ,  avoit  reformé  les  EgMes 
„  terres  qu'il  tenoit  en  Allemaigne&  les  avoit  repurgées  des  abus  ,felQP  P 
„  rollc  de  Dieu,&  mefmes  par  la  permiffion  de  l'Empereur.  Et  toutesrois  p 
„  celanelaiffaleConfeil  de  donner  advis  félon  raifon&  équité  >  comme \ 
,>  il  ne  pouvoit  autrement,  veu  mefmes  que  Monfieur  le  Corn ted le  K0  . 
„  fteyn  mon  oncle  avoit  efté  maintenu  en  la  fucceffionduCoratedeK 
„  fort ,  combien  que  luy  mefmefuftproteftant.  Puis  doncques  que  c 
>,  un  différent  (  fi  différent  fe  doibt  appcller  ce  qui  eftoit  en  noftrc  maiton , 
,»  que  la  fuccelTi  on  fufditefuft  adjugée  au  pere  ou  au  fils)  toutesfoisfmva 
,*  loix,  autres  que  nous  n'y  pouvoient  prétendre  aucun  droit.      ,         jfS  f(, 
»     Quant  à  la  maifon  de  Chalon  ;  Premièrement  il  ne  fe  peut  dire ,  p    &  A„ 
„  Baronniesque  je  tiens  &  poffede  paifiblement  au  Duché  de  Bourgoig^.  f0i 
>}  au  Dauphiné  de  Viennois,que  j'en  fois  obligé  àl'Empereur;  car  yLyde!k< 
35  non  plus  depuiffance  que  moy,  le  tout  eftant  en  la  puiffance  du  j^oi 
»  France  qui  faififfoit  efgallement  le  Comté  de  Charollois  appartenant  a  ^  h 
3>  pereur  &  mes  Baronnies  y  quand  la  guerre  fe  mouvoit  entre  eux  deux  j  ^  y 
3>  ment  que  je  ne  luy  en  puis  eftre  aucunement  obligé ,  finon  de  ce  que }  ^ 
33  compris  au  traiclé  de  paix  de  Sohfons ,  qui  eft  le  moindre  debvoii ■  q u 
33  peu  rendre  à  la  mémoire  de  Monfieur  mon  Coufin ,  qui  eftoit  peu^e 
»  auparavantmortenlamefmeexpedition&àfèspieds3auficgede  2>*  ^ 

»  après  tant  de  faiâs  d'armes  pour  Ion  fervico.  x  >*  »aVoit  i 

35     Et  moins  m'a  il  peu  favorifer  en  mon  principauté  d'Orange  ? oU  1  -  &  3b- 
55  rien  à  voir  ni  lui  ni  Prince  quelconque  ,1e  tenant  en 

fouverainetenuc 

3>  foluë,  ce  que  peu  d'autres  Seigneurs  pourront  dire;  Et  ny^^^o^s 
5)  regard  de  mondit  Principauté  duquel  jaye  befoing  de  famine  .  ce  gui 
35  grâce,  finon  du  Roy  de  France,  lequel  j'efpere  ne  voudra  toucher  a 
55  appartient  à  un  pauvre  Prince  qui  luy  eft  tres-humble  ferviteur  >  Y  # 
»  ce  que  la  raifon  ne  le  permet ,  laquelle  il  ne  voudra  outrepalier  , 
33  aufïi  en  confîderation  des  loyaux  fervices  que  mespredeceife^s  °%3î; 
35  à  la  Couronne  de  France  &  Duché  de  Bretaignc  (dont  ileftdeic  ^ 
a?  eft  héritier)  avec  grands  dangers  de  leurs  vies ,  grandes  defpenfes  >  »  ] 


35  travaux. 


35  II  refte  donc  ce  qui  m'appartient  au  Comté  de  Bourgongne  &f  Mt, 
35  injuftement  &  tyranniquement  j'ay  efté  fi  long  temps  fpolié  &  ùc^s  je 
,3  qui  me  revient  jufques  à  prefent  à  prés  de  deux  millions  de  perte-  ^  j. 
53  voudroy  en  premier  lieu,  qu'on  fefouvintpourquoyleComtéde^0g^ 
33  gnc  eft  appellé  Franc,  à  fçavoir  entre  autres  raifbnsparceque  la  ato 
„  liberté  des  Seigneurs &tenans  biens  audit  pays  eft,  qu'ils  ontpll,^sp0u' 
„  tefter  &  difpofer  de  leurs  biens  comment  &  à  qui  bon  leur  fernble ,  i*  ^$  à 
„  voir  eftre,  ni  pour  femmes,ni  pour  enfans  ou  héritiers  quelconques  t  ^ 
,>  difpofition  autre  de  leurs  biens  que  comme  il  plaift  à  leur  volonté.  I u  _f  j 
t>.: — ~  n  '          i  r    r        .     '  r^cuitre^? 


„  que  Monfieur  le  Prince  René  meu  de  fa  propre  volonté  Û^ÏL,^ 
„  qu'il  euft  à  moy ,  qui  eftois  encores  lors  jeufne  enfant ,  vivant  en 
„  ioubs  la  puiffance  &  difcipline  de  mes  maiftres& gouverneurs  s*  ^fi 
„  autre  refped  finon  que  j'eftois  fon  coufin  germain ,  m'a  inftitué  ion  ^  # 
„  univerfel,  ce  qu'il  a  fait  fuivant  la  puiffance  qu'il  en  avoit  *èiop  '  >  j^r 
„  couftumes  du  pays,  fi  dis-je  j'en  dois  rendre  grâces  à  quelquVn,e  ci  _  ,0\M 
„  moire  dudit  Seigneur  Prince,  lequel  eftant  l'aifné  de  noftrc  ma»0" 

comme  je  luy  debvois  fucceder  à  ce  rang  d'aynéeffe ,  que  je  vinfle  c  \c 
33  fucceder  en  fes  biens.  le  ne  vois  point  doncques  jufques  i  prèles  ^ 


L 


f. 


Prince  d'Orange.  4.72 

^    Mais  1T     1     P         c  avec  venté-  M 


1  ila,M cffi?  A    a  ^VenU   '  l°dr0y  k  Prince  m'a  choifl  P°ur  heriti^  " 
"  ir^'^  trefSrand  ad™ntage,  &  ne  peut  fervir  à  mon  « 
II'   u1  EmPercu,r  a  accordé  roûroy,ilnc  fçavoit  pas  oui  <« 
«       iou ^^^^Priiicc^&n'a  efte  fceu  dcperfonnejuf.  « 

futtaitC  en  ,a  P«fcncc  delà  « 
Percn,  rnc/d^PUis  lamort  dudit  Seigneur  Prince ;  tellement  que  l'Em-  « 


pcrcur  ac<3     S  1       "  Udlt  5elgneurP'm<*itellemer 
fefcfo^Sn    l°ai'°y  >PU*       Ton  intention  neftoit  de  madvancer  « 
''^tmoinsî  W  eftje         de  cefte  faveur  qui  fut  faite  au  Prince  (laqS  - 

juger  j &  laChanceliene)  n'eftant  faite  en  ma  contemplation  r    d  « 

^ffilFL"  ^icneftPar^^y  ^eroitïuge"e  ,c  * 
NreK^^^  les  confeils  « 

lçs*d/  A  r  «.approuves,  ou  reprouvés  par  les  caufes  &  non  oar  « 
eftéo  d0nn?r  P?fon*  ^  ^yeuftpointeudoclroy  :  Toute*? rier  K  * 

,  ^  Jfcfté^ 

leS2!ffïï  que  * 

^^icS"1  obfcur;:lr>  voire  fai^avec telle fokmnité&maturitéi  * 
W  aVoit  h ^       Fr  Par°lleS  exprei[res  5  fur  ce  ^ue  kdia  Seigneur  Prince!  « 

fi  da„       r  Ce  de  1  EmPereur  >  eftoit  ja  en  chemin  pour  aller  à  une  <c 

icaque  •  gereruk&avecunfiêrandPrinceque]eR°y  « 

lresl>icn  a  •  01sPas  un  grand  docteur  en  loix,  fieft-ce  qu'il  me  fou vk.ît  Ce 
Ctl  pi cfcn  °a  °UÏ  PlufleursÇavantsPer^  cc 
?entsmil°  • eMonficurmon  pere  5  difoient  non  feulement  les  tefta-  cc 
Séria]!  Ues  5  mais  les  codicilks  eftre  de  telle  valeur  fuivant  les  ioix  « 
Nued!fqU?  fl  ['hoïïimQ  de  §ucrre  avant  fa  mort  avoit  fait  la  moindre  cc 
•  ^qu-a^^?15*  comme  ayant tracédefonfangfurfatargeienomde  « 
-'que  r  a  ID^tUcr  5  0U  de  la  p0inte  de  fa  hallebarde  ou  efpée  efeript  en  « 
^touteT  •  rdonnance  de  dernière  volonté  eftoit  inviolable  &  prefe-  <c 
n°rés  d  k  lnftltution>  %vant  les  anciens  privilèges  de  ceux  qui  font cc 
îîn^VailiaU  baudrier  militaire.  Combien  plus  ce  privilège  eftoit-il  deub  à  fc 
ne  fîtriDl  rinCe&  ugentilchevaIicr^  Car  icy  il  n'eft  point  qu'eftion  <c 
Mot  à  k  h  f?îarque  ;  11  y  a  un  teftament  bien  fa"  &  meurement,  non  <c 
^rinced  5°Upar  un  nmpleSoldatblefTé  pendant  à  la  mort ;  mais  par  « 
L  eiï*iné  ài»VertU  &  digQe  dnonneur  immortel  3aififté  de  fon  confeil&  * 
d /n  :  non  !^xpedition  :  non  point  à  un  eftranger,  mais  d  fon  coufinger-  cc 
i  r  artîiée  ï  nt  a un  importun  flatteur  ,  mais  à  un  enfant  eftant  bien  loing  " 
SUçsaPatmpenale^ui  alloit  a0ieger  S*  Difler  &  «kliberoit  de  donner  « 
X? S  avcc  f  0rdonnance  dis'ie  fato  non  Point  au  defceu  de  l'Empereur,  <f 
d  ^^onerf0^0^'  ordonnance  f^ant  les  loix&couftumes  des  lieux.  cc 
h  cnfruft  me,il  Q  a  efté  en  la  Puin"ance  d'aucun  de  ladebattre  &  moins  Cf 
?,eut  eftre  3  finon  par  une  voy ç  qui  euft  efté  par  trop  tyrannique ,  &  qui  cc 
v  dyanta      Plus  apporté  de  dommage  à  la  renommée  de  l'Empereur  que  1 


v  Vantao  "  us  apporte  ae  aommage  a  la  renommée  de  1  Empereur  que  " 
f  ?eu  ent  s  ^euft  voulu  me  faire  autre  chofe  que  la  raifon.  Et  comme  il  cç 
?Jê  ïair0^e>^es  PredeceiTeurs  aucuns,  qui  ont  bien  trouvé  moyen  de  le  faire  Cc 
[eJpere  qu  a  ^5?  Priric  es  injuftes  &  ingrats  qui  leur  detenoient  1  eur  bien,  aulfi  « 
r  oft  ^  S^i  m*  -CU  me  fera  encores  la  grace  d'avoir  heureufe  iffuë  contre  " 
\  U^  lq  vi^J 3  ln)uftement  defpouillé  de  mes  biens  &  me  veut  barbarement  « 


vivitfter*nd»  [mu. 
Scn.Epift.73, 


puis  que  je  fuis  contraint  déparier  encores  de  cefte  fuccelfion  ,  je  1 
Ooo  3  voudroy  c* 


4.74.  Guillaume  i  x.  du  nom  ^  ^ 

,»  voudroy  qu'on  me  dit  fi  l'Empereur  me  laiffànt  jouyr  de  la  fucce/fion>rn  1) 
p  donné  de  fon  bien  ou  non;  car  fi  jen'ay  rien  receufinon  ce  qui  avoit  apP^ 
p  tenu  à  Monfieur  le  Prince  René  :  je  ne  vois  point  que  le  Roy  Pul1  c  . 
p  façon  quelconque  me  reprocher ,  que  luy ,  ou  que  l'Empereur  fon  pere 
o  yent  donné  quelque  choie,  fi  ce  n  eft  libéralité  que  de  faire  largefledu 


p  yente 
p  d'autruy, 


Mais  au  contraire  bien  que  pour  le  prefent  je  taife  les  torts  qui  me  ^ 
p  faits  audit  Comté,  auquel  j'ay  tels  droits  &  prééminences  ,&  do?j  battre»  2»^' • 
p  defpouillé,  &  defquels  je  ne  parle  pour  le  prefent,  les  remettans  a  deD  »^^ 

p  quand  les  armes  m'auront  fait  plus  deraifon,  que  l'injuftice  de  cel  uyq      qu1 ^ 
p  détient  le  tout:  je  n'eus  pas  fi  toft  appréhendé  la  fcccelfion,  qu  a»fllt, 
„  fus  defpouillé  de  la  Seigneurie  de  Chaftel-belin ,  laquelle  eft  de  fi  peu  ™  ^ 
p  leur ,  qu'à  prefent  me  font  deubs  trois  cents  cinquante  mille  l^res  d  a*   .  Jjj»j 
pges  à  caufe  (ficelle.  Et  voicy  le  comble  d'injuftice.  L'Empereur ruitr  s  j> 
p  par  Monfieur  mon  pere ,  que  pour  le  moins  félon  les  droi<5b ,  je  tullJc£ 
p  mierement  réintégré  en  lapoffèfîionen  laquelle  avoit  efté  mon  pre  ^ 
3,  feur,il  ne  le  voulut  permettre ,  feulement  me  permit  (  eftant  toute sr0*  oinS 
p  poûillé)  depourfuivremondroiclpar  juftice,en  quoy  il  me  lai"°  ^^ifl 
P  quelque  ouverture ,  d'autant  qu'il  ne  m'empefehoit  pas  de  débattre  rn  j 
p  contre  luy  5eftant  la  caufe  évoquée  au  Parlement  de  Malines  :  Mais  le    >  ^  ^ 
„  neantmoins  ofe  me  reprocher  fès  bienfaits ,  voyant  la  caufe  prefte  a  Wç^. 
„  jour  mefmes  que  le  procès  fe  deb voit  vuider,les  advis  des  Prefidents 
„  feillierseftoient  ja  enregiftrés,&  avois  euadvertiiTementdecercher  g 
3>  pour  les  efpices,  (  voyés,  Meflieurs ,  que  la  Iuftice  eftoit  bien  ren  ^ 
„  celuy  qui  me  l'avoit  jurée  &  aux  Barons  de  ces  pays)  :  Il  interdit  a    .  f( 
„  depaffer  outre ,  &  laiffe  le  procès  pendu  au  croc ,  où  il  eft  encores  a  p  ^ 
„  Voyla  les  grands  advantages  que  j'ay  receus  de  la  maifon  d'Efpaig1*'  J^g 
„  fondement  &  la  bafedes  reproches  ,  &  fùrquoy  eft  appuyée  ceuc  j 
„  ftrucluredePîofcription.  t  vne^l^ 

„     Mais  au  contraire  fi  je  viens  à  déduire  combien  la  maifon  d'B[Pa|  i 
„  obligée  à  mes  predecefleurs ,  j'ay  peur  d'entrer  en  une  mer  queje  o  J7 
„  paiferenplufieursmoys.  Ietouchcray  doneques  feulement  le$P l  \$&f\ 
„  points  5  lailTant  à  vous ,  MefTieurs ,  &  aux  ledeuis  la  recerche  part*  W 
„  defdites  obligations,aux  hiftoires  &  anciens  regiftres  de  ce  pays.    -  s\,# 
„     Celuy  qui  eft  premièrement  venu  de  la  maifon  d'Auftriche a" 1  J,njtf,  a 
„  &  long  tempsaprés  que  mespredecelTeursy  tenoient  Comtés &  ,  vquine  K 
„  eft  l'Empereur  Maximilian,  lors  Archiduc  d'Auftriche  ;  qui  eft  c  ^2tt&{& 
„  cognoit  que  le  Comte  Engelbert  mon  grand  oncle,  eft  celuy  q*1  a  m[c  cofl'  JA 
„  ledit  Empereur5em ployant  fesbiens,fa  vie,  &fon  entendement  po^     jr  ^ 

ferver?  N'eft-ce  point  le  Comte  Engelbert  avec  Monfieur  de  Ro*£  \cs 
„  quel  gaigna  la  journée  de  Guignegafte,  ayant  par  fon  affeurance  rej  _  ^ 
„  gens  de  pied  enfemble ,  eftans.les  gens  de  cheval  mis  en  route,  aum  °l  QC  qui 
„  quoy  furent  arreftées  les  grandes  conqueftes  du  Roy  Louis  unziefr*  >  ^ 
„  affaira  depuis  l'eftat de  Maximilian?  N'eft-ce  pas  luy  qui  au  retwonfî^ 
„  prifon  de  France  trouva  Maximilian  embrouillé  enFlandres  contre  W  .j ^ 
»  de  Raveftain&  ceux  de  Bruges,  &  qui  fît  tant  par  armes  ^P^Lhid^ 

r^nnninfpm Pnt  O  fît  •  nui        ™«r^  J.^kpfïedlt  /*I.t  .#-n« 


corgg 

l'appointement  fe  fît  :  quiliit  caufe  de  maintenir  derechef  ledit  ^0{ltcfi' 
&  qui  fit  pareillement  entretenir  l'accord  aux  habitansdeBru^es,.^  ^  de 


fj  cores  en  demeurent  aujourd'huy  les  marques  illuftres&  de  fa  ^ei  ^  c&* 
„  la  gratitude  des  Bourgeois  ?  C'eft  ce  m efme  Engelbert  qui  a  ào^Y  -ç^c 
„  qui  fe  rebelloient  vers  les  confins  du  Rhin,  &  a  rendu  ledit  EmpcreU  Jj$  p0ur 
„  des  pays  d'Outre-Meufe.  Sans  parler  des  voyages  dangereux  enire^tre  l^î1 
„  ledit  Empereur ,  comme  de  Bretaigne  pour  le  trai&é  du  mariage^  jepuîf 
;,  Seigneur  Archiduc  &  Madame  Anne  héritière  du  Duché  ,  .  acCor# 
»  Roy  ne  de  France  deux  fois  :  &  avoit  fi  bien  négocié  que  tout  dl°l    $  W 


&futtVîfr       r     Prince  d'Orange. 

f*^™o$&f*m  Pn^d'OrangepcredeE'  - 
^germaine avec  ChaX  «P  ' &Prr0CUra le  mar,a§c de lad"c  Damefa  cou-  « 
^"Seigneur  Comt  C      7  deFimce-  Et  mérites  &  valeurs  « 

p.  l0«lePaysbasr         g       C"'cepa>'s  <îu"il  At  Lieutenant  generalpar  « 

^W.feÊS^?        SeigneurComteEngelbertésbiensdeces  « 
?«ûrao5ÏÏ£?cI^dc  Na(îaU  'on  &re&monayeul  :  &  « 

,^lande,&Fland  cs  m!  b/enS,  dEPa'dcca ,  en  ^ant,  Luxembourg,  « 
d AHemaignc  Pe>fZn pMn°"ficUrIc Comte, Cu.IIaumemonpereauxbien  « 
f^iays™  '  ™enc  Peutn.erquede  fon  temps  il  n'y  a  eu  Seigneur  « 
K^ESS^  ¥  Tervke  de  Empereur  Ch^ef;  « 
,C  y°us  dirav  In ,  n  Cnde  3  recitcr«qui  eft  tant  coenu ,  feulement  « 

r^lSereur  T  *K<*?  Iuy  1uiam''  1*  Couronne  Im^Efa  « 
^'P^fonÏÏ  â^r^K?"  Cmentccftaffi'^lors;uel'Emp!« 
rt«pablcdH"  n  Se?&Pourf?"ab^'nce  (carileftoitenEfpaisne)  n'e-  « 
P""^ Rov pP°U  U,VR"' qU  11  Pcifuadaau* Eleâeursdeprefererl'Em-  «. 
"°C  ft    ;anC^WrCnd0it  «uffipourlefaitde  ladite  JS  « 
P°m>qui  p    ,  "?t0IrC  a Un  £-hacun «ft^  Couronne Imperialea  ertéïe  « 
fa,tpaffa#eal'EmPereurP^"«tdeconqucftes,on  - 
^tc  M  L  q      'ecognouTance  n'en  doibve  eftre  faite  audit  Seigneur  « 

nnfeWu ^  !^PfOUrraonaPferentmo"ftferunefeulemarquedereœm-  « 
N<  en  nhSî     a".qUe  ">       Waifoa  ^  re«U  de  cd!e  d'Efpaign"  « 
Ne»q£ P^"  de  «s  Pa>'s  I«  Piecesd'artilledeauxarmlsd;  « 
^"è&m       y  de,Hongrlc  a  donnéàmespredeceffeurs,  pour  tef  « 
•°ntrclesTn      ?r      leur  vertu,  qu'ils  avoient  employée  à  leuriervice  " 
es  Parle  nur",'  deiquclles  pièces  aucunes  m'ont  efté  violemment  empor-  « 
?  pays ,  &  a,    AIvc  }?ors  dc  raa  maifon  de  Breda . lors  qu'il  tyrannifoii  en  « 
v'^  tant  n,,1"1"  yn     T™"  dcmeuiécs  > cc  q«e  )e  mets  en  avant  pour  « 
>J'<    i^Ttr''"  auffidureront  les  marques  delà  " 
l?dcHonari'eftJS'    un,Iluftrett'm?ignagî  qui  leura  efté  rendu  parle  « 
?acedc  K  ?om™™s  Predeceffeurs  ont  efté  fi  nobles,  &  par  « 

f!  ndé  des  ,T'U&, leur  bon  mefnage  non  point  pauvres,  ils  n'ont  rien  de-  « 
>,  sl'our  le  "nc.esdccesPays)r|iauflî  n'ont  rien  reccu  de  gratuit.  Et  toutes-  « 
ÏÏf'  teconfT  taSOUrroni,e  ImPerialc  mcritoit  b'en  quelque  recom-  « 
v  CungranH  qUe  la  fucceffiondeChaIon&  du  Principauté  d'Orange,  « 
ri  a  quelnn'  acctouTement  à  noftre  maifon  ;  Mais  fi  nous  en  fournies  obli-  « 
$î  ^onL1!!.5  vrayem«t  eeft  au  grand  Roy  François ,  qui  donna  en  ma-  «f 
CNr  le  p  mon  oncle,la  fœur  dc  Monfieur  le  Prince  Philibert ,  fille  dc  « 
W^duHir'c-  ' laqudle  avoir  efté  nourrie  wee  la  Royne  Anne,  « 
îr ,    PtvoW.?  R°y '&  dc  Ia<ludle  cftoit  ««fine  ladite  Prin-  « 

<ta  ?"  fa  CoW„1Cy  5  MdTlcurs  >  l'honncfteté  de  ce  Monarque.  L'Empereur  « 
1  S  ce  «„  "Tï-1"  Pdnes  &  travaux  de  mon  oncle:  le  Roy  François  « 
Mn  rnn«  ceff  ii     SclSneur  avolt  fa,t  Pour  fon  compétiteur  ne  laiflà  de  « 
lia,    Ut  le  P     nnce"e  en  mariage ,  héritière  prefomptive  de  fon  frère  " 
ïcll  ais  gré  ' fmCe  phllibert,recognoiflànt  ledit  Roy  ne  debvoirfçavoir  c« 
¥  i  ^fnt  n,      Uy  cîui  avoit  conftamment  fuiw  le  parti  qu'il  avoitprins.  " 
KVV  c(téUntie  ,CPU1S  dire  comme  difent  les  hift'origraphes  de  fon  temps,  « 
nCcdéqu  ,Sentilcœurde Prince &liberal.  Et  quand  l'Empereur  auroit  " 
Cant  'a  dif  r  chofe  3  la  mern°ire  de  Monfieur  le  Prince  René ,  &  qUe  « 
auroit  accordé  à  fa  volonté  quelque  privi-  « 
%y  aVoit  taC  Cp traorc*inaire  :  ie  vous  pi'ïe  eftant  un  fi  valeureux  Prince  " 
aya  rc  le  d0lxi  IK     d,e  ^ervices ,  ayant  par  la  force  des  armes  non  feulement  cc 
reconqu^ap^unebatailîe  P^due  pour  l'Empereur ,  mais  aulTi  luy  « 
A  s  lc  Duché  de  Gueldre  ,  &  par  après  venu  iceluy  mefme  « 

mourir  * 


47^ 
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s-fois 


,J  mourir  atfx  pieds  de  l'Empereur  &  pour  Ton  fervice  ;  feroit  ce  toutes- 

compcnfe  condigne  rendue  à  fi  loyaux  &  fi  fignalésfervices.       nmbardic,  IjSf 
y     Que  diray-jc  du  Prince  Philibert ,  lequel  feul  luy  a  acquis  la  Lom     ^  pblu>  • 
,»  le  Royaume  de  Naples ,  afTeurél'Eftat  de  Rome ,  &  luy  a  prinsie  1.  y  ffl$ 

fomme  t'a  rendu  comblé  de  toute  grandeur  &  félicité  :  &  mainte n 
>>  viendra  reprocher  à  la  mémoire  de  tels  Princes ,  que  l'Empereur  a  i 
„  à  leur  fuccelTeur&Coufin?  Que  fi  ceux  de  Naflau  navoicntve^FRoy 
5,  devant ,  fi  ceux  d'Orange  n'avoient  tant  faits  d'armes  devant  que   ^  ^ 
futnay  :  iln'auroit  pas  mis  tant  de  tiltres  furie  front  decefteK?e&mef-  aoM 
par  laquelle  faulTement  &  calomnieufement  il  me  Prononce  ^     a  racO»  Si 
chant ,  ce  qui  ne  tomba  jamais  &  efpere  ne  tombera  en  aucun  «e  ^r£[S. 
,ï  Mais  qu'on  me  rcfponde  par  le  commandement  de  qui  le  Cardinal       ^$  g* 
,>  velle  a  empoifonné  l'Empereur  Maximilian  dernier  effcant  encores  ^ 
p  Romains  i  je  fçay  ce  qu'il  m'en  a  dit,  &  que  depuis  il  a  eu  telle  "a|n,Ljjgiorfc  ' 
,>  &  des  Efpaignols,qu'il  en  a  efté  plus  craintif  à  faire  profeffion  de  la 
3>  laquelle  il  cognoiflbit  toutesfois  eftre  la  meilleuro.  ,  ,g  Jus  (fi 

3>  Il  pourfuit  &  dit ,  J^uil  m'a  fiucceffwement  continué  &  m*mnU W{! 
y,  plus  y  m  ayant  faiël  de  fin  ordre  3  en  après  Lieutenant  aeneral  au  go  0'afiiifl  b^m» 
^  de  Hollande,  Zélande >V trechtft  Bourgoigne,de  fin  Qonfciï 'd 'Sffat  >  CT  ^  fC. 
3>  plufieurs  biens  &  honneurs.  Quant  aux  biens  je  ne  puis  aucune^  uC  j'ayielM 
3>  cognoiftrc,fî  on  ne  veut  appeller  bienfaits  les  grandes  dcfpenles  <TO 
3>  faites  tant  pour  le  fervice  de  l'Empereur  que  du  Roy.  Car  ceux  q"1  °conlIne  yjf 
,>  de  ce  temps ,  &  principalement  du  Roy ,  peuvent  avoir  fouvenance^^cr  ^ 
3,  la  Cour  a  efté  grandement  accompaignée 

,y  fes  nations,  &  pour  la  plufpart  de  noblelfe  Allemande.  Or  chacun  fe 
3>  ma  maifon  a  toufiours  efté  ouverte,&  que  j'avois 

ordinairement  Ja«     *  fo^ 

„  ge  &  le  defray ,  fouftenant  les  defpenfes  de  la  Cour  pour  le  peu  a  °     $  Pjgi 
3>  y  avoit  de  la  part  du  Roy.  Vn  chacun  fçait  aufTI  la  grande  &efCnté&plu'  ^ 
3J  penfe  qu'il  me  convint  fouftenir  au  voyage,  auquel  contre  ma  vo  10  ^sc0o-  Jj/ 
y>  fieurs  proteftations  faites  à  l'Empereur  &  à  la  Royne  de  Hongre  ?  J  ^ 
,>  traintde  porter  la  Couronne  de  l'Empire  à  l'EmpereurFerdinan  >^pSia 
qu'iinemefembloitraifonnable  que  j'emportaffe  la  Couronne  p^jsje 
„  tefte  de  mon  maiftre,qui  y  avoit  efté  mife  par  mes  predeceffeurs-      |  poUî 
„  fis  le  voyage  de  France,  auquel  je  fus  envoyé  pour  l'un  des  holtag^  ^ 
5,  l'exécution  de  la  paix  de  Chafteau  en  Cambrefis ,  qui  m'appo^.^icle5' 
„  extrême  delpenfe,  tellement  que  je  puis  bien  affairer  qu'en  c.cSt* ^leti1^^ 
„  joinâ:  aulTi  aux  frais  que  j'ay  faits  aux  dernières  armées  &  PrjnClP  jt  defpen 
^  celles  de  Philippeville  &  de  Charlemont  où  jeftois  gcneral,j'ay ta  £0lnpteS 
3,  de  plus  de  quinze  cents  mille  florins,  &  toutesfois  lachambredes 
3>  peut  encores  faire  foy  que  je  n'ay  jamais  eu  recompenfed'une  m '  »ayi*' 
,3  ces  fervices,mefmement  eftant  Lieutenant  gênerai  de  l'armée,que  1   s  poUr 
„  ceupour  tous  gages  que  troiscents  florins  par  mois,  qui  n^01  y  .t 
„  payer  les  fervitcurs  qui  tendoient  m  es  tentes.  iU  ^ûï0{t  bj^  Jjjfc 


„  Landtgrave  Guillaume  d'une  part ,  &  de  l'autre  par  celles  du  R°v  juy  fejVi  a<  t 
„  fît  la  paix  de  Paffàu ,  à  fi  grand  intereft  de  noftre  maifon ,  laque 1  ,e\\c  M 
?J  (avec  noftre  grand  perte  &  defpens)  de  luy  conferver  ^^^r^rnp^^j 
3,  avoit  acquis  auparavant.  Car  comme  en  plaine  aftembléc^de  ^{v0* 
y,  advis des  Electeurs, l'Empereur  eflevé en  fon  throfne&fiegel^jed^ 
3,  euftadjugé&pararreft^le  Comté  de  Catzenellebogen  avec  rCtnctt^ 
yi  millions  de  florins  d'arrerages,il  fît  toutesfois  fa  paix  à  nos  ddpctl>  ctï(e  ' c 
»  par  l'accord  de  ParTau  nos  parties  en  polTeffion ,  fans  auc  une  reco >  r  ^ 


w  que  je  ne  propofe  pour  faire  refufeiter  le  procès,  duquel  noftre 


M 

^  t 


5 
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nou&  ,  deiquels  „ 

î  Ç rCntS  &  femtCUrs  ;  mais  c'cft  Pour  faire  entendre  à  tout  , 
glands  biens  que ;nous  avons  urairi  AP  U  moif™  AlVÇ™\ant>  R, 


,emondc \ck       ï  r.1Wiua ^ *«vABaKB  :  mais  c'eit  pot 
^ chafeun  gU    ï     1S  qU C  noUS  avons  rcccus  de  Ia  maifon  d'Efpaignç  5  &  ' 
^n'eft  m  ^L^"^  >  qui  peut  à  bon  droid  eftre  taxé  d'ingratitude.  5, 
foonfieuV^  :  car 

>x  Wetriem  J"1CC  Rcnf  a,1?e  Pour  ,lors  de noftre  maifon  pourfuivant  fi  va- 
Ï°Q'  ^aSn?^cC,cv? 5 1  EmPereur  W  promift  de  n'appointer  ?, 
R  tlCrs^Duch^  1  n     VCS'  hn°n  aconditiondenouslaiiTerpaifiblesdu  * 
Cl  îeurleC0mtc  tl"f  KiS^qU1  "T- apPartient  Par  lafucccffiondcMon-  „ 
Wliers  &  de  T,  M   t NaflaU  m™  blfay  eul,&  de  Marguerite  Comteiïc  de  " 
^Pleuft   onhK  '      tou«csfo«fc  voyant  viftorieux,  appointa  comme  il  „ 

t  z 

!*  ^Pacc  de  n  Yf  gmnd/nîent  honoré,m  ayant  nourri  &  faicl  de  fa  c  ham-  „ 
fe*  S*  charoe  fi   !        *  dcpT  «imcsdcux  premières  guerres  m'ayant  „ 
S*  ^attabten        r*  Ie*  ordonnances  de  ces         Et  combien  que  je  , 
S^^vK° 'C 8lM«cdcv,nP*»W  >  cftant  me/mes  abfent  delà 
1Sî    ?    fTn'  neantmoinsleDuc  de  Savoye  faifantun  voyaoe,  , 
duConfeii       d   tp°Ur  General  de  l'armée,  combien  que  les  Seigneurs  ' 
L^citéeftn^  Roynemefme  en  prefentaHent plufîeurs autres, defquels  la  „ 
fffe  Martin  v,rC  Wd e  5  af?avoir  Mcfficu«  les  Comtes  de  Boflu ,  de  La-  - 
e*cn,& d'P        îm  V1CUX  Chcvallic"A lcs  Comtes  d'Arenbergh  ,de  „ 
?°ins  ores  n.  ?mond  °lul  eftolt  aaêc  dedouze  ans  plus  que  moy  :  ce  néant-  3> 
'^topern  1  ï\,Cne  ™iTe  nommé  d'aucun  (  comme  depuis  ils  rcfpondircnt  „ 
Don  1    a  rairondemajeunciTe,rieft-ce qu'il  pleut  à  l'Empereur  me  „ 
Montra'      raif°nS  qUC  lorS  11  dcdara  3  &  pelles  Ia  R°yne  de  Hongrie  „ 
3Uflri  Pourlgnanrdc  Prendrela  charge  ,mc  rit  entendre  par  après,  lefqu  elles  „ 
V°ul°irmn  ^"n'^c^^^equclcsexpofer,  pour  nefemblerme 
feft  àrpy"m  efmesPar  tloP  haut  louer  &  prifer.  le  dis  encores  plus,  qu'il  M 
Ct>lara  la  v^pe,rcurme  fairc  venir  du  camp,  lors,  Meilleurs,  qu'il  vous  de-  „ 
n&  luv°niteqU'11  aV01t  deïemettre  fes  Royaumes  entre  les  mains  du  „ 
Cnn^Jl  en  mP     l CnCOreS  tant  m'honorer5 qu'il  ne  voulut  faire  ceft  acle  „ 
antapDn  '  T  abfcnce  > &  mcf~mes  voulut  fe  prefenter  en  voftre  afTemblée  w 
^UtIoîs  n  ' C  •  m°y  a  Caufc  de  r°n  infirmité  5  ce  que  plufieurs  eftimerent 
PuisLn  mavon  efté  à treferand  honneur.  Mais  quand  ainfi  feroitquede- 


^  avoir efté à trefgrand honneur.  Mais  quand  ainfi  feroitquede-  „ 
*b    r Cn  PuiiTe"V  m/Ut  fait  ^uelclucs  nonneurs ,  toutesfois  je  ne  vois  point  qu'il  ,5 
°n^CoJn^rte  quelconque  prévaloir,  puis  que  contre  tout  droit  &  rai-  J5 


t.X  K.  varqu<îni>      ï'^f 4t  icmtcuijj  u  me  iwa  vouiu  oiter. 

V  vnt  leur  voi    a  .ordre  ' 11  Empereur  &  le  collège  des  Chevaliers  m'ont  don-  Z 
^'il  Inv  ^  ay  n°n  pluS  d'obIiSarion  à  luy  qu'à  un  oes  autres  Chevaliers,  >? 
C>iîie  il  r       f  necelfaire  de  trouver  bon  ce  que  le  collège  approuvoit, 
? apitre  d  Ç At  que  contre  fonadvis&  fa  volonté  nous  efleumes  au  dernier  ,5 

t      ri  tS  >  ^  lesCfîr°rdre  tCnU  en  CCS  païs  ^  PIuralité  dc  fufFrages ,  plufieurs  Cheva-  „ 
IÎWvk  Stable    nilTles  recevoir.  Mais  quand  ainfi  feroit  que  je  luy  en  fer  ois  re-  9> 
x£  !  etltft^  Outesr'ois  tant  s'en  faut  qu'il  me  le  puilTe  reprocher,qu'au  contraire  M 
C   •  ^hev  ^.memie  defcheu.Il  a  juré  &  eft  contenu  aux  chapitres  d'iceluy,que  ?> 
jjjïiais  e  a  jers  de  l'ordre  doivent  eftre  jugés  par  leurs  frères.  De  fait  il  ne  fut  ?> 
^(firej1, ^Puifïàncedu  Duc  Philippe  furnommé  le  Bon, de  contraindre  „ 
§*eterre  C   n  de  Luxembourg  à  quitter  le  ferment  qu'il  avoit  au  Roy  d'An-  ,a 
rntauconmCttam  ledit  Seigneur  de  Luxembourg  la  decifiondeleurdiffe-  o:> 
Srs  lCs  i  c§e  ^es  Chevalliers.  Mais  les  frères  que  le  Roy  a  donnés  à  Mcf-  n 
!'gnV  >  ont  .a/tes  d  E§mom  &  de  Hornes ,  Marquis  de  Bergues,  &  de  Mon- 
Ulfi  il  nva  f    dcs  *àquins,des  chiquaneurs  &  gens  de  néant,  par  lefquels  yS 
tait  condamner  contre  toute  voye  de  droit  3  ainfi  que  j'ay  par  3> 
Ppp  cyde- 
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;>cydevant  protefté  &  allégué  les  nullités  devant  toute  l'Europe.  Tel Iern^  ) 
3,  qu'ayant  Iuy-mefme  contrevenu  à  Ton  ferment  contre  les  chapitres  du  _ 
lege  ,  il  n'eu:  aucunement  à  ouïr  en  tels  reproches,  efquelsfe  trouvent^ 
„  vécs  les  marques  de  (on  ferment  rompu  &  violé.  Et  au  refte  fi  je  dois  rc 
>,  grâces  à  aucun  ,dc  l'Ordre,  des  Gouvernemés  &  autres  dignités*  eit  a 
5,  pereur  lequel  l'a  ainfi  voulu  &  l'a  ordonné  devant  que  partir  du  pays ,  <  >  ^ 
>,  auparavant  cognu  mes  debvoirs  &  ma  fidélité ,  nommément  pour  J"al°  - 
„  mes  ferviecs  en  la  conduite  de  fon  armée,  en  laquelle  j'avois  enteite 
5,  ficurdcNevers,  &  feu  Monfieur  de  Chaftillon  Admirai  de  France  ,<]^ 
>,  bien  fai£  depuis  cognoiftre  qu'il  eftoit  une  rude  partie,  ce  ntarï  phi- 
„  Dieu  mercy  n'emportèrent  rien  fur  moy  ,  ains  j'cdifTay  à  leur  bar 
»  lippe -ville  &  Charles-mont,  ores  que  la  pefte  affligeât  eftrangeruentn  ^ 

3,arm{>°*  <r      n'en  avoir  ^ 

%     Quant  au  Gouvernement  de  Bourgoigne,  je  puis  bien  afleurer  ne         ,  ; 

>>  jamais  reccu  aucune  chofe  ,  joint  que  mes  prcdecelflursontdetout  ^  goof 

»  maintenu  qu'il  leur  appartenoit  héréditairement  :  &  de  faicl  Madai ne    ^  gne. 

3>  berte de  Luxembourg,  eftant  Monfieur  le  Prince  Philibert  fon  nls^^^  cC 


«  fift  aflcmbler  les  Eftats  deBourgoignecnma  ville  de  Nozeroy  -  \  £on. 
v  qu'aucuns  le  trouvèrent  mauvais ,  pour  eftre  ma  diàc  ville  fur  1  une  ^ 
3>  tieres  du  Comté  de  Bourgoigne  ,  elle  refpondit  qu'elle  vouloit  entre  ^ 
»  poiTeiîion  des  Seigneurs  de  la  maifon  de  Chai  on  qui  cftoient  Gouve 
»  héréditaires  du  Comté  de  Bourgongne.  Mais  quoy  qu'il  en  fôit,Jes  deP  ccS 
»  mens  du  Roy  en  mon  endroit,  montrent  aiTésqu'ilnepeutm'obje  ^ 
3)  honneurs,  lefqucls  contre  toutes  règles  d'honneur  il  m'a  voulu  °*  r0pff 
»  vie  &  les  biens ,  m'ayant  contre  tout  droid  divin  &  humain  javi  rnon  . , 

«  enfant  mefmcs  contre  les  privilèges  du  pays  qu'il  a  jurés  à  la  joyeu  nffré  fa 
>y     Car  quant  à  la  charge  de  Confeiller  d'Eftat,jay  ailes  fuffi/ârnment     j  #  {(lp 

ixantefept,queJe^  eflta# 


»  en  ma  defence  faicte  par  cy  devant  en  l'an  foixante  fepi 


3,  autres  avoient  pratiqué  que  j'y  fulTe  appellé ,  pen/ànts  fe  c ouvrir 1  0t>li- 
>»  de  mon  authorité  envers  le  pcuple,&  pourtant  je  ne  me  dois  fenrir*  jelir 
«  gé  ,  puis  que  ce  faifant  ils  ne  cerchoient  pas  tant  mon  advantageq.^^ 
,5  profit.  Quefiilsfontdecheusdcleurefperance  ,  il  faut  qu'ils Jan  jnfc 
y,  ou  à  leur  incapacité  de  n'avoir  peu  allés  fagement  conduire  leur 
»  ou  ce  qui  eft  le  plus  véritable  (car  ils  n'avoientpas  faute  de  k&)  jes3pcU 
&  chancetéaeftéfigrande,  fi  vifible&  fi  palpable,  queperfonnene  nC 
„  fouffrir ,  ains  ils  ont  cfté  jettes  hors  du  pays  comme  un  venin ,  Pûli0  '  j 
„  pefte  publiquo.  po^  fj/ 

ç  Or  d'autant  qu'on  ne  s'eft  pas  feulement  adrefsé  à  ma  Pe"°"nl2  'futfur  <#j! 
5,  m'aceufer  d'ingratitude  &  d'infidélité ,  mais  aufli  comme  la  rage  oc 1  <0n 
5J  mord  efgallement  tout  le  monde,  aulfi  bien  l'innocent  cornue  cdUy2b^4 
»,  juge  eftre  coulpable,  leur  petulcnce  a  efté  fi  grande  que  de  vouK»^fuSj 
à  l'honneur  demaCompaigne,  par  le  blafme  qu'ils  cuident  rne "  cn 
»,  mon  dernier  mariage  :  je  ne  fçay  fi  je  les  trouve  plus  à  condaff1  ^ 
ii  impudence  ou  en  beftife,  n'ayant  feeu  ces  fçavants  hommes, qui  , g  par 
„  tent  d'eftre  fi  bons  peintres, pratiquer  la  leçon  chantée  &  ïC  jjt^ 
„  lesplus  petits  efcolliers,  Celuj  qui  s  appareille  pour  me/direct  autrU}''rrcni\t^ 
3,  exempt  de  tout  crime. Qdx  c  eft:  une  impudece  &  témérité 

silscognoin^^] 
„  fautes  fi  notables ,  &  neantm oins  palTcnt  par  deffus  leurs  efpines  &  c  ^  > 
,3  corne  fi  c'eftoiét  rofes  :  ou  s'ils  ne  les  cognoiiïent,quelle  beftife  eit-  >  ?  fls  ^ 
5,  ftupidité,  de  ne  point  voir  ce  qui  fc  prefente  à  toutes  heures  à  ^'urs jLfé  PreS  ^ 
„  voyent  touts  los  jours  un  Roy  inceftueux  qui  eft  à  un  feul  demy  .^fl*' 
3,unIuppitermarydeIunon  fa  propre  fœur  :  &  ilsm'ofent  IC?r  Mfl&tf 
3,  riage  faina,honefte,legitime ,  fait  félon  Dieu,  célébré  félon  les  or     '  ^d' 
3,del*EglifedeDieul  Et  derechef  je  fuis  icy  contraint  de  vous  p 
»  fleurs  ne  penfer,  ce  que  vous  n  avés  jamais  veu  en  moy,que  je ioi$  0&cC 


i 


A, 
2S> 


^[anceadcfcouvrircesab 


Prince  d'Orange. 
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,out  le  mondëfc  cZer^S  ab«î|ninabl«  "lc«es,&mettre devant  les  yeux  de  . 
^«fteiœc&fiX  P^gf***  •■  mais  qu'il  vous  plaife  l'im.  ' 
^AlesvoKS Z '  ?aeede$  ennem^de  DieU)detourela  Chre 
CC(1U ils coonoifli m n  Pf  tlc"1!er » qnine  font enflambés contre moy  pour- 
COf  vation         qUd  3 eftémon  foing)madiligence,& fidelitéà voftre 

^^^^^^^^^^ 
vilement  meurrHA^ c„y  hUeI  P<?«  parven.r  à  un  tel 


Cn  'a§e  a  cruellement  n^,^i  A?      U5  iec)ueI  Pour  Parvenir  à  un  rel 
S*"*  je  fea» w™  mLUrtlLfa  hmme  »  filie  &  foeur  des  Roys  de  France  I 
S,  ,**  ^deSl?  °n  e"  âf  "  France  les  informations  !  Sa  femme  lee  irne  ! 
S  rCou'°nn "  vray«h«»i«es d'Efpaigne J  comme  ieTe doub teauè 
'  ^^UnblST6'1?^.16  Pat  ^  devim  a  ^nné  la  Coïnne^e 

^S'fiûieu  a      dcPul'ran«  de  la  mainrenirauxvrayesheii- 

n'en? lu  ,Ufte,U8eJ&  ^  ^  laifle  jamais  telles  mefehancetés 

5 y^dunn     'qTf  'ln  'T"  faitautre6utequenceftinctfte  âc 
CR<QuieftT'nrefîab0m,nable-Maisil  3  eu  difpenfe.DequPduP^ 
rtCidnelWDl™  Ce»esc'eft<eque,ecroyrcarlëDeu 
«  f^lKT.^-  °5q«elaeftélefondememdeceftete" 
$  thcri%  C  eft  V  11  nc  talI°"Pa*  laifler  un  fi  beau  Royaume 

^  SuncmeT™y.IaPOUfqUOyaeftéadj°uftéa  ceshorriblesfautes  prëc  ! 

îCCrableincelî,ql  P    c5,m°yen  le  Pape  eut  ouverte  de  difpenfe  d'un  fi 
Ï^St^  SidoncnousS 
& ^°WCmemeM  d'Un  tdrR°y  in«ft«ux  »  Particide  : 


y)  _ 

-  On  peut  dire  dea 
53  aérions  eftrangcs 
53  du  Roy  Philippcs 
,  1 1.  ce  que  Aurcl. 

Viclor  difoit  de 
2'  l'Empereur  Clau- 
55  dius  ,  qu'il  eiloit 
,  venu  à  un  tel  ex- 
J  cés  de  vices  &  de 
33  Crimes  ,  uti  fenex 
J5  /ra/f»  filiam  in  nu- 
4  concupiscent  ; 

5  5«<  quamvis  fupertors 
53  abfurdior  kaberetur. 
3,  Jdcirco  paria  extime- 
j}  feeret )ve»eno  conju- 
gem  intmmit. 

'9 


fo^cl'ffutu7l  1  A?  Car  quant  a  Dom  Charles  ,neftok-i 1  pas  noftre 
Shlscauf ^"^ma'ftreprefornpt.f?  Et  fi  lepere  pouvoir  allègue  col 


t    Ma  rMl0»t  alpine     »>     ■   ^""«^^ua^ui  y  avions  tant  dmte- 

eftre  ^  ^  il  taifoit  confcience  3  de  laifTer  pour  héritier  celuy  Su  il 
S      ^  ^ue  du  *mps  quilfaianift 

P  fen^me  oT  Ïff 11  a^deUx  °U  trois  enfans > dont Ie P'«- 
ca  r°ltdonnerbr  P5dr°3&lef^nd Dom Bernardino, duquel  mariage 
J5n  fut  Ienne^011  tcfmoignage  Rigomes  Prince  dTvoli ,  s'il  eftoit  vivant: 

%uefp0n§e.  o >¥Q> fc"V^ratemen,t  on  refrucc  de  fa  vefu^  comme 
C,Cont^éa^ f , ^f,^  Vlen  P°rte  en  ce  Prer"mê  mariagc,celuy 
C>  ^n'T  deFmncenapasguereseftéplusheureu 


t(îre;ie^eurtre  d;,;V"  "V^^'^P^gu^seitepius heureux  :  car 
Kf^fié  ent      laR°yne  fa  remme^il  a  aufîï  efté  ennobli  d'un  adul- 


.  '  C"  Eufiaf»  c,tous  r1^"  Ccft  ^  ^  tenu  mcfna°e  binaire  avec 
I  ^Ms^Afcoû  H  Ia,^eIlercftantcenceinJc  de,  ^n  faiS  5  il  contraignit  le 
Gr  Crvi^urs T  ,  1  ^P0^  >,  &  aiJ  bout  de  q»dq«  temps  (  comme 
kaft  P°Ur  np  ty^01116  d^ent  )  le  pauvre  Prince  mourut  de  defplai- 
Plu7td  dU  fhi^Uvoir  remcdier  C  aYant  tr°P  forte  partie)  à  ce  qu'un 
^iriern  autmy  ne  fut  fon  héritier.  Mais  Ceux  qui  en  parlent 
I  ^iNOUe  n°n  dCI^  3  a^erment  qu'il  receut  un  morceau  plus  aile  à  aval- 
Au  %Q  dc  tr0isS  1  di§erer*  Et  maintenant  celuy  qui  eft  orné  d une  cou- 
&  lvt°cIlC1,  mnn  maria§es  ^  ^tant  dis-je  un  tel  mary  trois  -  fois,  ofe  me 
^'^V15  ores! l^rn^ 

Cl  eft-ce  telIemcnt  fouillé  &  qu'on  peut  le  tenir  pour inno- 

q«e  je  ne  crains  point  qu'il  me  puuTe  reprocher  aucune 
PPP  ^  faute: 


y, 
*> 

3> 
35 
35 
3> 
55 
33 
3> 


Oeftluyquia- 
voit  fait  piller  ,  " 
bmllcr,  faccager  : 
Orange, &redui&  < 
la  Principauté  en 
très  piteux  eftat  : 
comme  il  a  efte  i 
veucy  devant  en  , 
l'année  i  6  6  z  & 
fuyvantes.  3 
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35  faute:  &  Dieu  raercy  je  nay  rien  fait  que  bien  meurement  &  avec :1e con^  ™ 
-*  de  plufîeurs  peifonnages  d'honneur,fages,  &  diferets.  Et  n'eft  beioing  <p 
3î  donne  beaucoup  de  peine  de  chofe  en  laquelle  il  n'a  que  voir  î&^y^  ae 
5>  auffi . jene  fois  tenu  de  luy  rendreaucun  compte.  Car  quant  à  m.^  ïï,  n„ 
"  femme  elle appartenoità  Princes  de trcs-grand lieu,  Princes fages&d  ^ 
*\  neur,lefquels  je  ne  doubte  qu'ils  n'ayent  toute  fatisfaftion.  Et  quand  je  ^' ^ 
55  drois  entrer  plus  avant  en  ce  difeours,  je  luy  pourrois  bien  faù'ecogn01  ^ 
«  que  les  plus  fçavanrs  de fesdo&eurs  le  condamnent.  Quant  à  cC.^ul.t0% 
»  le  mariage  auquel  je  fuis  allié  à  prefent  ,quoy  qu'ils  facent  bouclier  duz 
"  qu'ils  veullent  faire  paroiftre  avoir  aux  traditions  de  l'Eglifc  Romaine  : 
55  ce  qu'ils  nefairont  jamais  croire  à  perfonne  de  ce  monde,  qu'ils  loienr  F  ^ 
»  grands  zeelateurs  d'icelie  Eglife  que  Monficur  de  Montpenfiei  Mow®îl 
»  beau-pere,  lequel  ne  fai&pas  profeffion  de  fa  religion  comme  ôiaK  « 
»  dinaldeGranvcile&resfemblables,mais  comme  ilpenfe  fa  confciençc :j 
55  commander  ,&  toutesfois  avant  bien  penle  ce  qui  eft  palté ,  &  ayan J 
3>  l'advis  de  plufîeurs  des  principaux  de  la  Cour  de  Parlement  de  Pans* i 
£  blée  à  Poidicrs  pour  les  grands  jours>ayant  auflï  ouy  l'advis  des  tve^reS 
\  &Dodeurs,  a  trouvé  comme  telle  eft  la  vérité,  que  non  fc^Iemen  ,{e  je 
"  qu'il  y  eut  eu  promefle  de  la  part  de  maCompaigne,  elle  eftoit  nu 

*  droiâ ,  pour  avoir  efté  faite  en  bas  aage,  contre  les  Canons,Ordonnan  ^ 

0  Franc e,&Arrefts  des  Cours  fouveraines,mefmcs  contre  les  Canons  ou 
»  cile  de  Trente  auquel  mon  ennemi  défère  tant  :  mais  que  jamais  n  V cU  rU 

cune  promette  faite,ains  plufîeurs  proteftations  au  contraire, dont  eit *W 

1  par  bonnes  informations  faites,  méfiées  en  abfence  de  ma  Compaq ^ 
3  Et  quant  tout  cela  ne  feroit  point ,  fi  eft-ce  que  je  ne  fuis  pas  fi  Peu  v  p3f 
5  la  bonne  doctrine,  que  je  ne  fçafchetous  ces  liens  de  confeiencere  ^ 
5  leshommes  ne  pouvoir  eftre  à' aucune  obligation  devant  Dieu.  ^  ^ 
y  peut  eropefeher  ce  qu'on  dit,  que  fi  telle  chofe  eftoit  permife  à  W^jjy 
3  ma  qualité,  pour  le  moins  que  le  Pape  en  debvoit  donner  difpen lc"  uCd* 

*  along  temps  Dieu  merci  que  je  fçay  bien  que  peut  vaUoirccftc«a»cH  pj 
^  difpenfesdcRome  :  &tant  s'enfaut  que  je  veuille  avoir  recours  i jee  7^ 
'  m'a  jufques  à  prefent  procuré  tout  le  mal  qu'il  a  peu,  que  j'efpere  bien  ^ 
5  mecebonPaftcurme  faid  &  à  toutes  gens  de  bien  dupisqu'i]PeUr'  ïli 
1  que  Dieu  me  fera  la  grâce  d'advancer  la  ruyne  de  ce  règne  rnymq^vaf]t 
\  drefsé  en  fa  fpeluncjue  de  Rome ,  au  moyen  duquel  il  a  dominé  par  cy  ^ 
\  fur  toute  la  terre ,  fay  fant  baifer  fa  pantoufle  aux  Princes  &  Roys  >  v°  ,t  | 
!  lant  aux  pieds  un  Em  pereur.  .  % 
\  On  m'objecte  auffi  que  je  fuis  eftranger.  Comme  fi  le  Prince  de  ^  ^ 
;  eftoit  un  grand  patriot ,  qui  n'eft  point  nay  en  ce  pays ,  n'y  a  un  0    ^  MfJ 

ni  tiltre  aucun ,  &  lequel  neantmoins  commande  à  baguette  à  qfr  ^  M 
advifes&qm  fc  rendent  fes  obeïffants  comme  des  pauvres  efclav^    ïs.  g 
1  qu  eft-ce  qu'ils  appellent  eftranger  ?  A  fçavoir  celuy  qui  eft  nay  h°rsolV>  W 
II  fera  donc  auffi  eftranger  comme  moy  :  car  il  eft  nay  enEfpa^P^llr 
turellement  ennemi  des  Pays  bas,&  je  fuis  nay  en  Allemaiene  pays  n*  ^  & 
ment  amy& conjoint  à  ce  pays.  On  rcfpondra  qu'il  eft  Roy  :  ^Lle,^ 
contraire  que  ce  nom  de  Roy  m'eftincognu.  Qu'il  le  fait  en  y1  ylc 
Arragon,àNaples,aux Indes,&partoutoùilcommandeàplanir  '  ^yj 
foit  s'il  veult  en  Ierufal em ,  pay  fiblc  Dominateur  en  Afic  &  A&iq*?!^  $ 
que  je  ne  cognois  en  ce  pays  qu'un  Duc  &un  Comte,duquel  la  pu*  $ 
limitée  félon  nos  privilèges  lcfquels  il  a  jurés  à  la  joyeufe  entrée.        :e  Ç$ 
qui  me  touche  ,  il  eft  notoire  que  moy  &  mes  predeceffeurs  defqjj  cCfli* 
defc endu  en  dr oitte  ligne  raafculine ,  avons  commencé  de  plus  de  ÛC 
ans  de  pofTedcr  Comtés  &Baromies  és  pays  de  Luxembourg? 
Flandres ,  Hollando.  Car  environ  lan  mil  trois  cents  quarante,  *j     \  je 
le  Comte  Otthon,  duquel  je  fuis  defeendant  en  feptiefme degré  ^0WlJ 
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'  dit\CraifnA  efp°Ura  Ia  Comtdll>  de  Vianden,&  depuis  le  Comté  du-  „ 
fiblcme  /""r Party  denoftremaifon,ainsen  avons  toujours  iouy  pay-  „ 
Monfien  î  7quesace  que  le  Roy  m'en  a  injuftement  depoiTede.  Depuis  „ 
Wd  T  S0^^  Engelbert  ^  petit  fils  dudit  Comte  Otthon,  efpcufa  la  H 
mafeulin  t  &deBrcda  »  duquel  aufll  je  fuis  defeendu  en  ligne  directe  » 
cfanoerV  çenClnquiefmcdcSré"  P^  donc  eftre  à  bondroidappellé  „ 
°ù jav Di  nS  qUr !C tOUche pour  lc Prefcnt a mes biens de Bourgoigne,  „ 
c^noiflk  mercyafs,esbonncpart.  Et  jevouslaiireàjuger.Meflieurs.qui  „ 
0IH ufé  t miCUX  n°S  1X  que  §cns  du  monde ,  comment  nos  anceftres  en  „ 
*  S  p  Z  TT*  ,mmemoriaI,  &  fi  les  Sieurs  de  Raveftain,de  Luxembourg,  „ 
Wnni,  '  aeNeverM'Eftampes,&  autres  Seigneurs  tenants  Comtés  & 
vous  ne  ten  '  Ce  pays'onî  efté  tenus  Pour  eftrangers,&fi  encores  aujourd'huy  „ 
Moyennant  •a«Sp0U,rnatUrels  tOUS  ceux  qui  P°ffcdent  telles  Seigneuries, 
no»spasU„qU  ^^nt^vrelepartydecepays  ,  &  mefmes  n'en  avons  „ 

Car  ni!  exPrc{re  cntre  nous  «nt  en  Brabant  qu'ailleurs  ? 
Porte  3UX  tlltrCS  de  DuC  ^  Braban^c°mre  de  Flandres  &  autres  qu'il  „ 
les  HfpaioC°ïCS  qUC  * C  contdfe  ces  dignités  eftre  grandes:  toutesfois  fi  luy  &  „ 
bant  av  ,  ?C  lc  'cavcnt>  11  faut  qu  ils  apprennent ,  que  les  Barons  de  Bra-  » 
oubliés  m  A  r  °nnCS  VlHeS  du  paySj  qUand  ks  DUCS  dc  Brabant  £  font  tant  „ 
ftoitlar Ta Per°rtlrdestermesderaifon,  leur  ont  bien  enfeigné  quelle e-  „ 
0r  il  PUlilance  des  Baros  &  généralement  des  Eftats  du  pays  dc  Brabant.  * 


Clcs  onTDnfl^rCjqUe  *C  fuis  de{ccndam  de  Seigneurs  lefquels  par  aucuns  fie- 
dre3  Holl  ^      S  PrinciPales  Baronnies  &  Seigneuries  de  Brabant ,  Flan- 
oien  Co  Uandc  &  Luxembourg.  Mais  j'efpere  que  MefTieurs  les  Eftats  ont  fi 
fi    mence  à  luy  monftrer  combien  il  a  failli  en  fon  debvoir ,  &  que  lef- 


Vïreaacij  '  ^  vC  Tyran  ne  aeo  voir  eitre  îourrert  en  la  terre:  «les  pauvres  „ 
tcrnps  jns.mcurncs  fçauront  comment  il  faut  traider  ce  Tyran  ,  lequel  du  >, 
habitan  !i  §uerre  des  Morifques  fit  emprifonner  environt  cent  Marchands  ,> 
<]Uantç  ^  Grenade  &  tous  Chreftiens ,  dont  le  moindre  avoit  vaillant  cin-  „ 
tant  çn  ?  e  Ducats>  &  puis  par  un  tumulte  populaire  les  fift  maflaci  er,met-  5» 
les£ftatsCSn0ffreS  toutlebiendeces  pauvres  gens.  EtenfommeMeffieurs  n 
fàu(ftni .  ?  L)ieu,  aydant ,  luy  enfeigneront  comment  il  faut  traider  ceux  qui  31 
;>tr^o.   eurs^rments3faidts&  donnés  à  un  fi  bon  peuple  à  leur  joyeufeen-  » 

!  1  ^efrieurs  3 fi  je  viens  à  palier  plus  outre,  &  que  je  vienne  à  vous  de-  " 
;^.%çs  ,m0riSternPs>  auquel  mes  predecefTeurs  ne  font  pas  feulement  origi-  5> 

!  !Ï!  'Cv°tisdiaiSSeigneurs  &  tenanS  Srands  biens  > tiltres  &  dignités  en  ces  pays:  „ 
'  HmeuraydurcmPsquefesprede  H 
gne^^pnsenSuilTe  ,  que  les  miens  cftoient  long  temps  auparavant  Sei-  „ 
^S(je  PaysdeGueldre,  dont  encores  à  prefent  font  demeurées  les  ar- 
V°ns  Pas  mai^n  deNaflàu,pour  les  armes  des  Ducs  de  Gueldre:&  n'a-  „ 
Çomîl  ~teni*  comme  en  paflantlediét  pavs,  mais  depuis  aueMonfieur  le  3, 

:  Guel-  „ 


ivintj,      »umm  ou  on  les  seigneurs  ae  vjueiare  en  ce  temps-là)  ce  qui  ,* 
^igncu  nrnit  trente-neuf  julqu es  en  l'an  1350  mes  predecefTeurs  ont  efté  3> 
cHv0jr,rs  3  Comtes  &  Ducs  du  pays  dcGueldre,  comme  encores  on  peut  „ 
.        çftCS  monuments  :  &  ie  m'alTeure ,  tant  s'en  faut  que  celuy  qui  m'ap-  5> 
M?  ^  <JanSer  puilTe  monftrer  telles  marques  qu'il  eft  originaire  de  ces  pays, 

H?       îî^QntraitenilHir^m«c  în^inn^d.ltOUt. 


>N  <  ^  ^anr  a"e  audit  temPs  ia  race  eftoit  ineogneue  du  tout, 
i  ^  3ltlfl  qu'il  ?nt  qu>il  Remployé  à  faire  un  narré  faux ,  fot  &  ridicule  contenant,  yx 
'  °U  l°rs  qu  If  3  le  pr  °Br^s  dc  me5  entreprifes;  parce  que  plufieurs  d'entre  vous,  a , 
^tks  çntCCS  affairesont  eftêponimencées  n'eft oient  en  aage  competant  „ 
lendre -,  ou  bien  pour  ne  s'eftre  lors  encores  entremis  ês  affaires 
Ppp  3  publiques, 


4$z  Guillaume  i  x.  du  nom 

„  publiques, fie  pouvoient  voir  comment  toutes  chofes  fe  conduîfoientp^  I) 
>,  l'aftuce  des  Cardinaliftes,  &  par  le  Confeil  venant  d'Efpaigne ,  lequel  a  te - 
5,  fiours  voulu  commander  à  ce  pays  comme  il  fait  aux  autres,  cirant  félon 
9y  opinion  le  Chef  des  Seigneuries  &  nous  leurs  fîibjets  &  efdavesj  jcv° 

reciteray  comment  toutes  chofes  ontefté  conduites  par  ces  bons  cervea^ 
>,  quipenfent  lereftedumondecftre  des  beftes  auprès  d'eux,  jufques  a  no 
„  avoir  ammenés  à  deux  doigts  prés  denoftre  ruine  &  d'une  fervituderru^. 
>,  rable ,  fi  Dieu  par  fa  providence  n'avoit  veillé  fur  nous ,  &  ne  nous  avoir 
„  livrés  de  leurs  cruels  confeils  &  mains  fanglantes.  Et  vous  fupplic,McU^ »  > 
,,  comme  j'ayiey  befoing  encores  de  voftre  patience,  de  continuer  a  me t 
„  nerauffi  bonne  audience  comme  vous  avés  fait:  &ie  nedoubte,com 
plufieurs  d'entre  vous  ont  veu  le  tout  ou  partie  de  mes  geftes  &depoitem 
„  ou  font  entendu  de  leurs  pères  &  autres  gens  de  bien  qui  en  ont  cite 
„  moings,que  m'ayant  ouy  vous  ne  jugiés  facillement  mes  parolles  eltreau 

véritables ,  que  celles  de  mon  ennemi  font  faulTes  &  impudentes.         ^  v  s  . 
„     le  ne  vous  toucheray  rien, Meilleurs, de  ce  que  fay  veu  du/ePLen 
„  1  Empereur ,  non  pas  que  ie  ne  me  fois  apperceu  de  plufieurs  choies  mu  ^ 
3,  avant  &  pratiquées  par  les  Efpaignols  que  ie  ne  trouvoy  point  bonne  s,  g 
„  que  ie  n'entendilTe  afsés  cjue  la  maladie  avec  le  temps  pourroit  t eue   ^  *  , 
„  accroiftte,  qu'il  feroit  en  fin  necelTaire  d'ufer  d'une  forte  &  Pui"aljîe -,  DOur  H? 
3,  cine,&  purger  le  pays  de  ces  pernicieufes  humeurs  Efpaignolles.  Ma« F  M, 
„  nepointcognoiftrelors,à  raifon  de  mon âage&  peu  d'expérience, 
„  fonde  malice  des  Efpaignols  &  leurs  adherens ,  ie  ne  m'eulîe  peu  Perlud^f.  0? 
„  que  nous  eufîïons  efté  contraints  d'apporter  le  cautère  à  ce  chancre 

paigne  ou  bien  en  venir  iufques  au  rafoir.  Mais  depuis  qu'avec  \a,1^cp|U. 
„  auiTi  efté  d'un  jugement  plus  confirmé ,  i'ay  aufli  eu  contraire  °?mldïï  Jvc- 
i  fieurs  qui  n'eulTent  fçeu  penfer  la  rage  &  cruauté  des  Efpaignols  pouv  ^ 
,  nir  fi  avant,  car  rien  n'eft  advenu  à  quoy,pour  avoir  eu  coffiom^  ^ 


„  particulière  de  leur  naturel  cruel,  avare,  orgueilleux  ,ie  nem'yl°IS 
5,  certainement  attendu  long  temps  auparavant.  le  paiTefay  donc  c e  ^ 
>,  là,  lequel  auflî  ne  vient  aucunement  à  eftre  comparé  en  forte  cle  de 
,5  ment  &  tyrannie  à  celuy  qui  a  pafsé  depuis  au  temps  du  Roy  fon     n  r  jjnt 
»,  les  Efpaignols  fulTent  lors  meilleurs  cm'ils  ne  font  ^  ™rfent .  car  ils 


,  les  Efpaignols  fulTent  lors  meilleurs  qu'ils  ne  fontàprefent,carils^yo|U. 
^  trop  évidente  preuve  aux  Indes  &  autres  lieux  où  ils  commandoienta  ^ 
„  ment,de  leur  naturel  pervers  &  tyrannique  volonté  :  mais  leur  am^1^ 
>  orgueil  eftoient  aucunement  retenus  par  la  bonne  afFedionque  ^mF.^ 
,  portoit  aux  pauvres  fubjcds  de  ce  pays,  &  d'autant  que  ces  Pr°vinceLr an' 
,  plaines  de  braves  Seigneurs ,  hommes  fages  &  vaillants ,  refîentam»  j 
,  ciennenobleffe  (&  pkut  à  Dieu  qu'ils  eulîent  des  enfansfernblabies  *  ^ 
„  qui fervoient débride  à  leur  infolence& de contrebatterie  àieutorg _  ; 
„  tementé.  Ieviendraydoncautempsquiafuivi^pourceauffiquf^^ 
,  a  efté  héritier  des  biens  &  non  des  vertus  de  l'Empereur,  efteeluy^ 


30  ™v*y*;P  j    '  >  U5  ae  1  empereur,  Co[IJ. 

5,  vient  aflaillir  d'une  façon  plus  que  barbare  &  tyranniquo.  ,  &&*2> 

„  L'Empereur  de  tres-haute  mémoire  &  la  Royne  Marie,  voyants ;  leu  Js  +p 
„  faires  tellement  empirées  par  l'ilTué  tout  autre  que  le  Pape  &  les  bip^  ^  * 
3,  ne  s'eftoient  promis  de  la  guerre  d'Allemaigne ,  s'eftant  joinô  le 
„  France  ayee  aucuns  des  principaux  Piinces  d'Allemaigne/a  Majefte 
3,  trainte  d'accorder  avec  fon  ennemy  eftants  fes  affaires  en  tel  eitat?1 
„  efperant  de  pouvoir  garder  fes  pays ,  il  délibéra  de  fe  retirer  en  Eip2^ 
y  démener  une  vie  privée ,  après  s'eftre demis  de  tous  fes  Royaumes, 


...etout  autre  que  le  Pape  aie*  *r  y  je 
ne  s'eftoient  promis  de  la  guerre  d'Allemaigne ,  s  eftant  join#  je  ^  ^ 

Piinces  d'Allemaigne/a  Maje»^  drf 
fpl  e^a^j^poijf 

^aumes,  aj. 

t  &  Seigneuries  fur  la  perfonne  de  fon  fils.  Et  combien  que  le  Roy  Y  pays 
,  fon  de  la  condition  de  fon  eftat  &  de  fes  Seigneuries  nommément" 
>,  bas  eut  befoing  (  comme  aufïî  il  en  avoit  tres-exprés  commandem^  jeUrs 
âJ  tretenir  fes  fubjeds  en  bonne  volonté  &  affedion  envers  luy,veu  qUe 
9>  moyens  &  valeur  dependoit  entieremet  le  falut  du  pays  &  le  mainâ^g  ^ 


■  S. 
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'  ErpaionennCUr  ;, toutesfois  foit,oupour  h  nourriture  qu'il  avoitprueen  „ 
T°ufiours  °U  Pai*  C r  1  de  CCUX  Soient  &  l'ont  depuis  P°kedé  5  il  a  „ 
Sle&ihnniien  *?ncœur  la  volonté  de  vous  aiTubjettir  a  une  fervitude  „ 
licr«ncnf  H  qU  llS  °m  aPPdlée  £ntiere  obeyj/ànce  ,  vous  privans  en-  „ 
femmes  L  a  V°S  a"  r  ens  Privilcgcs  &  libertés,  pour  difpofcr  de  vous,  de  vos  „ 
pourlc  J,CV0S  cnhuis  '  comme  font  fcs  Miniftres  des  pauvres  Indiens,  ou  „ 
fef°uvenan C°mmC  CS  Cal,abrois>  Siciliens,  Neapolitains,&  Milanois.ne  * 
^  la  DlufnV?  qUC  CC  -  pai,S  "  eftoicnt  païs  de  conclue^  >  ains  patrimoniaux  „ 
foub*  bonn  '  °?  qUI  volonta,rement  s  cftoient  donnés  à  Tes  prcdeceileui s  M 
^ficauRnv?  "fi  d!avantagcqui  avoient  fervi  à  l'Empereur  fon  3> 
&S«Rncuri«  r  ayf  * ?ndement,pour  eflever  l'édifice  des  Royaumes  n 
*«£n  né*  ft  ^ucIsOTVOItlamaifond'Auitrichceftrepaivenue.  Cette  „ 
lHtT1pcrcur m! i  ^u^roPmanif^ée  incontinent  après  le  département  de  „ 
Vous  «1  poum?mC  j  Sr  1|.reurs  C,ui  vivoient  lors  nous  Soient  encores,  „ 
traint  de  rcen  ?f m  tefmoignage  «  Car  auflî  toft  qu'il  fut  con-  » 

)oSfereaVeC,le  KaY  de  F,ancC>vcu  lapuiflàncedefon  » 
^fcdrf     ^ dvci^^sderEmpereur,sikuteuune  >i 

^affair  "^"^fubjcâs  en  bonne  dévotion.  Mais  au  milieu  defesgran-  „ 
^  tr°P^taineZ  a 1  kàfrC  tvra™fo desbordé)  il  fit  trop  claire  &  „ 
V    l>HrnD     cmonftratlon  de  fa  mauvaife  volonté. 

ï  V  ^dc  s Kr  >  Mcffieurs ,  qui  cognoiffoit  mieux  que  Prince  ni  homme  du  » 

W?lT     Y  '"'r  Part  1  ,tftat dc CC  païS'Ce      lc  P°uvoit  Perdre  » 
Efegnf  5  Tmt  fcneufement  le  Roy,ques'ilneretenoitceftoroucil  » 

i  aMcqu  1  M  1  Prev°y01t  bien  qu'il  fetoitcaufe  de  la  raine  entière  de  ceft  » 
ErPailn  f  §UC  ne  Pourroit  Souffrir cefte  infolente  domination  ,  que  » 
Ctl la Prln  ? rCCnt par tOUt ou ils Peuventi Et luy fît "fte remonftrance  » 
^ftplur  dcfeuMonfieur  le  Comte  de  BolTu  pere  du  dernier  decedé  » 
Vans*  Mai  v  aUUeS  Seigneurs  de  la  chambre,  dont  il  y  en  a  encores  de  vi-  » 
^ 5  ni  h  juft 1  authoritè  &  com  mandement  paternel ,  ni  le  bien  de  Tes  affci-  » 


^Peuenii'3"1  CCC  qUi  rCtient  ^P^^^^W)^^^  T> 
^iteenm      .°.  rcr  Ce  natureI&  volonté  de  nous  tyran nifer  rainsau  » 
r'^rlW?0  S  r  eutefteParde"us  toutes  loix,  privilèges  &  libertés  du  » 
'   0^fortfJUlute  mefoe&)uftice,  a  rompu  tous  liens  pour  fe  desborder  en  » 
Wt ^ehaivne  inconciliable  &  de  cruauté.  » 
^W0^  e^Pslà,MelTieurs,vous  luy  accordaftes  l'aide  qui  fut  appelle  » 
SL  ?  ^obïec TX  qucIIe  aide  &  Parla  vaillance  &  fage  conduite  des  Seigneurs  » 
IkafFaires  fn  Pard53>&  de  Pluficurs  braves  Seigneurs  &  foldats  Allemands  3, 
r^^aille^111  rlen  &  fl  heu^ufcment  conduites,  qu'après  le  gaine  de  *i 
fc*5  f°u  ennemi  r      viUeS  &  Prifonnicrs  de  giande  part  &  en  grand  nom-  „ 
sV  dtFran    y  tutcontraint  de  recevoir  une  paix  auffi  defcdvantagcufe  au  >i 
ol  ^'cft  lic  tCe  ^ ^U'dle  eftoit  honorable  &  profitable  au  Roy  d'Efpaigne,  8c  » 
jî^Udc  n     dc  dire  quelque  chofe  de  moy ,  s'il  luy  reftoit  une  goutte  de 

J^tlrofl.  *    ne  POUrroif  denier  nue  îo  n'avp  pftM'nn/W  nrînrî^.,«  ~a... 


h,  rU(lc  H  1C  4ucique  enoïc  ue  moy ,  s  n  luy  reltoit  une  goutte  de  » 

1  a  nts ^  monC  pourroit  dcnier  ic  n>aye  cfte  run  principaux  infti iu  5, 
KÎ^nttrQ;A5rcns^P0Ur  le  faire  Parvenirà  une  telle  paix  &  fi  advautaseufe,  3> 
lvlar^i  l4lctee  m  nri,,^       mp(ï;p.,k  ip  rrtnnPft,kL  j„  urtnt — Zr  "  o! 


m; 

Sice 


f  ^haU  c  cnPrive  avecMclTieursleConneftabledeMontmorancy&  3> 


|'ncçqUe  ^  André,  à  lïnftance  du  Roy ,  qui  m'alTeura  que  le  plus  grand  „ 
hrv0ul0|t  ,e  *uy  pourrois  faire  en  ce  monde  c'eftoit  de  faire  la  paix  3  &  qu'il  „ 
^a^ne,aV°iracluclque  prix  que  ce  fut,  pource  qu'il  vouloit  palTer  en  & 


«c  CePaïs  qCn  aut  que  ni  luy  ni  fon  confeil  compofe  d'Efpaignols  &d'aucuns  0> 
WUl Ie  Pav 1  °nt  toufiours  continué  en  inimitié  contre  vous,voftre liberté,  „ 
^ecuti  V°US  rccuflfent  aiKUri  gré  j  ni  d'un  fi  beau  fec ours ,  ni  de  l'heu-  35 
0n  qui  en  enfuivit,  qu'au  contraire  ils  jugèrent  cefte  fubvention  „ 


avoir 
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99  avoir eftê tin crînie de lezeMajefté,  &  pour  lequel  vous  aviés  encou  > 
"  par  defliis  tous  ,feu  Monfieur  de  Lalaing)  à  bon  droit  fentence de  puru  ^  ^ 
33  Etpourquoy  ?  d'autant ,  Meilleurs  3  que  vous  ne  voulûmes  rien  acto  ,^  ,  (l 
35  (lins  la  convocation  des  Eftats  généraux  ,&  que  vous  vouluftes  C0?VP  i^^i 
99  ongles  à  Tes  harpycs  de  Barlcmonts&  leurs  femblables,  quand  vous  0  ^ 
"  naftcsles  deniers  eftrediftribuésparvos  commis  aux  conditions  proP^^  h j 
35  Voila  à  la  vérité  deux  grands  crimes,le  premier,  en  requérant  l'afle^  ,  ^  p0  * 
»  Eftats  :  car  d'autant  qu'elle  fert  de  bride  &  de  barre  à  la  tyrannie,  ce 
"  crime  autant  haï  des  tyrans ,  mangeurs  de  peuple,  ennemis  dé  leurs  M,^ 
&  de  leur  propre  couronne,  que  cefte  noble  aflemblée  eft  aimée,  non  ^ 
95  &  révérée  par  lesvrays  Roys ,  vrays  Princes  &  bons  pères  dupt'UP  e^  ^ 
33  fondement  d'uneftat,  l'afleurance  de  la  Republique,  &  le  feul  Jç, 
»  Princes.  L'autre  crime  ne  fe  pardonne  jamais,  car  les  rongeurs  j1^^^ 
33  vivants  du  fàng  des  pauvres  gens,  ont  de  fi  long  temps  fait  eftat  de  Jeu  ^  & 
33  cins&conculïions,  qu'ils  reputent  leur  peculat  eftre  un  revenu au*  .  ^ 
3'  auffi  aiTeuré ,  mais  beaucoup  plus  frudueux  que  de  leurs  champs 
33  &  diflïmulants  la  vraye  caufe  du  mal  qu'ils  cachent  à  leurs  Princes , 
3'  des  prétextes  en  les  flattant  &  en  rnentans,  pour  embrafer  leurs  cœin 
3Meursfubje&s.  o     ft,  tefmoingCn$ 

"     I'ay  veu ,  Meilleurs ,  leurs  geftes ,  j'ay  ouy  leurs  propos,j'ay  eltc       ^  ^ 
tyrannie,  feriibla-  55  de  leurs  advis ,  par  lcfquels  ils  vous  adjugeoient  tous  à  la  mort,  ne  ^Q]}$  JM 
blé  à  celle  des  »  non  plus  d'eftat  de  vous  que  de  beftes,  s'ils  euifent  eu  la  puiflance  .  ...rju 
"  maflTacrer  comme  ils  font  es  Indes ,  où  ils  ont  fitiâ  mourir  f^.^  * 
5'  plus  de  vingt  millions  de  perfonnes ,  &  ont  exterminé  trente-rois  pi 


Injuftice^ruauté 
tyn 
ble 


mille  &  le  pareil- 
tage  pour  la  coul 
pe  d'un  membre, 


-33  que  n'eft  grand  le  païs  bas,  avec  des  excès  11  horribles  que  toutes 
'  93  ries,cruautés  &  tyrannies  qui  furent  jamais  faites,  ne  fontquejcua  J 
33  ce  qui  eft  advenu  aux  pauvres  Indois  :  comme  par  leurs  propres^ .  j^an1 
33  Docteurs  a  efté  laifsépar  efcrit,&  pour  rendre  le  Roy  inexculaWc j 
53  les  hommes,  luy  en  a  efté  dédiée  l'hiftoire  par  un  de  fesfubjetfSj  ^ 
33  reftoit  quelque  peu  de  juftico.  #  plu* ,; 

35  De  ce  temps  là  donc ,  Meilleurs ,  moy  &  les  autres  Seigneurs ,  ^  u 
V  fieurs  des  plus  gens  de  bien  &  entendus  de  laNoblcffc&^P^VW  ^ 
33  vions  bon  de  faire  fortir  du  païs  les  Efpaignols,eftimantsbien,or^  ^f^j 
3>  eut  encores  quelque  fang  corrompu  entre  nous ,  comme  on  cr ^^c0ïï*'û 
3'  plus  qu'il  ne feroit  de  befoing  (qui  eft  iflii  de  cefte  race  inférée  c  fa 
33  gion  des  pères)  qui  fèrvoient  lors  à  l'ambition  des  Efpaignols  &.tra  ^  de 
35  Cardinal  :  ce  neantmoins  que  le  meilleur  nombre  &  tous  les 

-:Efpaign°le 


la  plus  grande  qualité ,  feroient  ennemis  de  cefte  tyrannie 
partie  pour  autres  occupations ,  partie  pour  mon  voyage 


très  Seigneurs  en  France  où  nous  fufmes  envoyés  en  hoftage  ■> au,,  ;  eCui 
33  fter  au  mariage  de  la  fille  de  France,  l'affaire  fut  interrompt . ,  Lief^ 
33  empefehée.  Maintenant  tantsen  faut,  Meilleurs, que  jeveuille* 
33  grande  partie  de  ce  qui  eft  propofé  contre  moy  ,  que  je  le  tiens  aUrc°vcntrfl^ 
vous  en  diraypeut  eftred'advantageque  n.  cîotftC 


J5  grand  louange 

»  ennemis  :  &  d'autant  plus  qu'ils  s'eferieront  contre  moy  ,  &^°nnjuS  jc^ 

33  moignage  de  leur  fureur  &  cœur  ennemi  contre  ce  païs , 

d'autant  P 


o     a  ~     —   ~—  f  j  f      l  x'\  C O^i  i 

53  refiouiray  de  ce  qu'il  a  pieu  à  Dieu  me  faire  la  grâce  d  aydera  , 


cours  de  cefte  defmefurée  tyrannie ,  &  par  ce  moyen  auftî  avoir 
33  verture  de  la  vraye  Religion. 
>3     Us  dite 

3'  pratiques 

33  ^tfjgtfj-  ^         ,  hayneux  de  la  IuHice  ijludieux  de  nouveaux  '     f  y  vr  ^ 
"  ceux  qui  eïioient  fujpetts  de  la  Religion^ .   Quant  à  ceux  qui  £V°   Q^f\  djl 
33  gnoiflancede  la  Religion ,  je  confefïe  que  je  ne  les  ay  jamais  nais-  ^cto)  * 
35  que  dés  le  berceau  j'y  avois  efté  nourry ,  Monfieur  mon  pere  y  av  $0 


s 

s 
s 
s* 


fi? 
S 


I.  &|eg 
•r  tyL-  ■ 


0 


,  cdoitm^       i    Prince  d'Orange*  48* 

coeur,&vavnitipf!h  n         doânne  cftoit  tellement  engravée  en  mon 
f«  ftuiâs  >  cl     tdIcsracines3  qu'en  fon  temps  elle  eft  venue  à  apporter 
'  ^pcreur'  &  1°™  *V°U  efté  fil°ngues  années  nourri  en  la  chambre  de  „ 
«cscharo^    -     .enaa§ede  Po«er  les  armes  ,  auflîtoft  enveloppé  de  « 
erci"s  de  icunL'  «  aV°'S   rS  p!uS  3  !a  tcfte  Ies  arm«  > la  chaflé  &  autres  ex-  „ 
îois  i'»y  grande  n,êreU1^  ' qUe  n°"  pas  ce  1ui  cftoit  de  mon  61»»  :  toutes- 

?ntage  que  ait  "  mV,qf  aV0"  femce,luy-mefines  en  moy,  &  dis  d'ad-  , 
?e  fuCnW        ? °m Pleu ces crudles  exécutions  defeux, de glaive, 

leSaPPeuë-e„  S,?"'  'efCnva?n  °U  l£Peintre  de  «fte  infâme profcription 
S"'1  *"£ »*"  mente>  ^  calomniepanout 
S»S  Sf  ^P^  Cn  ««endroitVantceuxlefquelsil 
°mP«  excéiln,  §I°n3,COmmf  véritablement  icelle feule  mente  ce 
^%ande  a  ?"  ^  ?  qUC  ï*"?*  rae,fme  luy  a  arraché  de  la  bouche,  , 

Mais 01,  a  ver,u  d  lcdle  verité- 

S,]™' ™nt  en  France  j'eus  entendu  de  la  propre  bouche  du  Rov  " 

t*fi tgSf  A'Ve  ttaia0it  dK  m°yenS        «™»£î£2  * 
Cdlt  Si«<r  Rov T        f  Ce,en  "  P'lyS  &  par  tou,£  la  Ch«ftienté,&  que  , 
?»   Ctraiôédela£-(qUl  Pcm°">que  comme  j'avoiscfté  l'un  des  commis  pour  , 
)UIÎ  de  cefté  P  ,X'T01?  ^communication  de  fi  grandes  affaires,que  jefoûe  , 

} m?îî dedaréle  fondduconfeilduRoyd'EfpaiLne& 
?euftVoulucarrUr  n,Cftre  fâ  5*»^  endefeftimeVorWefion  | 

>dit  d*™  «P^pw  cholè5  Je  refpondis  en  forte  que  ledit  Sieur  Roy  ' 
^foffi&Z tcefte  opinion,  ce  qui  luy  donna  occafiondemendifcourrir  , 
K  «flè  q„.  ipm.ment  Pour  entendre  le  fonds  du  projet}  des  Inquifîteurs.  le  con- 
*  8ens4bctusl°istellement  efmeudepitié&decompaffionenverstantdc 
Paysauqu?.quieftoient  voués  à  l'occifion,  &  généralement  envers  tout  ce  , 
f^'on  J if01,5  taMd  obligation ,  &  auquel  on  vouloir  introduire  une  In-  „ 
r  tendu  n  Plus  cruel'e  1,ue  celle  d'Efpaigne ,  voire  que  ceftoient  des  fi.  ' 
*«ple,dc^    urprendre  les  Seigneurs  mefraes  du  pays  auffi  bien  que  le  , 
"Pplanter       «P*  ceux  S"»  >«  Efpaignols  &  leurs  adherens  n'avoient  peu  , 
fUt  efté  il 1  ^  VO,Ve  ? fuffent  tombés  Par  ce  moyen  en  leurs  mains,dont  „ 
ëc<fetiav'™pombIe  d  efchapper,puis  qu'il  n'eut  fallu  que  regarder  une  ima-  „ 
?UedésW  P°Ur  eftrec°ndamné au  feu. Voyant disjeceschofesjeconfelTe  „ 
W§nols  k ^'^"epnsàbonefciemd'ayderàfairechairerceftevermined'E- 
?eitloy&MSdreccpayS'  &  nemerepens  point  de  l'avoir  fait,ains  j'eftime  „ 
,  fi  lo<iable  eUleurs,mes  compaignons ,  avec  tous  ceux  qui  ont  favorife  u-  „ 
«  efté  acc^nt?eÇrife,avonyfait  un  a^c  d'gne  de  louage  immortelle  &  qui  „ 
^SeuflionfP  ^ltOUtrint&eumonsacquis  le  combled'honneur/fi  " 
» y  ^""ent  ,    •  blen,ferme  la  porte  après  leurs  talons,  tellement  qu'ils  „ 
rtlepays       Kntte'que  nous  avions  lors  trouvé  les  moyens  d'en  net-  „ 

"  ^Paignel^"COres5Me^eurs5d'advantage3&       bien  que  tout  le  confeil  M 


k 
». 


V 


d  i>  *&ne  vrv-  o  5 —  * wui  ic  cumcu 

a  0r^r e  &  ?fC  que  tout  le  monde  l'entende:  fi  mes  frères  &  compaignons 
r  le$mi  conrdl  ^'EftateulTent  mieux  aimé  conj oindre  leurs  confeils  „ 
°usem  « Ien,s3que  de  faire  fi  bon  marché  de  leurs  vies5que  nous  euiïions  » 
^ll0lsderOyescorPs&biens5p°ur  empefeher  le  Duc  d'Alve  &lesEfpai-  » 
Ctl!eridententrer  dedans  le  pays  ,&  encores  à  prefent  je  fuis  content  qu'ils  w 
^n'v  a5  ^omme  défia  une  partie  eft  tellement  nettoyée  de  cefte  ordure,  „ 


n  y  a  1       c  ueua  une  partie  eu  tellement  neuuy  ce  uctenec 
ne  ie  ne  !tdc  mémoire  en  icelle  finon  de  leurs  oiTements  ,  aulfi 
i  Quelle  vç   ^  avec  1>ayde  de  Dieu  &  moyennant  voftre  faveur 
anceave    rC  °e  mc  detaudra  Vom)  de  memployer  de  toute  ma  „ 
c  vousa  Melfîeurs  >  pour  purger  tout  le  pays  en  gênerai  de  cefte  3j 
Qqq  vermine^ 


Guillaume  i  x.  du  nom 

„  vermine ,  &pour  la  faire  repaner  &  tous  fesadherens  de  là  les  monts  poury  ijî  • 
„  troubler  leurs  propres  païs ,  &  nous  laifler  vivre  en  paix  &  repos ,  du  corps, 
„  desbiens&delaconfcienco.  i 
„     Hsfetrompentdoncbienfort,  quand  ils  penfent  que  j'ay  entrepris  un  te 
„  ouvrage  aptes  leur  parlement  decepaïs  :  car  jel'ayfait  lors  que  j'eftois  m 
„  France  à  la  chaiTe  avecle  Roy,  eux  eftans  encores  icy,  &  ne  celTay  que  F'' 
„  moyen  de  feue  de  tres-bonne  mémoire,  Madame  de Savoyejeneufleorr 
„  tenu  congé  de  revenir  en  ce  païs  fur  ma  foy ,  &  avec  promené  de  retournera 
„  Rheims  pour  le  facre  du  Roy  François  fécond ,  &  eftant  icy  venu  je  (oUWJ 
„  non  pas  de  banqueroutiers,  mais  de  gens  de  bien  &  d'honneur ,  &  des  F" 
„  raicrs  &  plus  notables  perfonnages  du  pais ,  pour  demander  au  noffldesc- 
„  ftats,  que  les  Efpaignols  fuflenr  contraints  de  fe  tetirer,ce  qui  fuit  6ia»fT 
„  exécute,  &  fe  peuvent  fouvenir  les  ennemis,  qui  eftoient  ces  bons  &  ^ 
„  notables  perfonnages  qui  leur  portèrent  ce  tres-defaggreable  meHage,»1' 
,3  les  reprefentants ,  ils  cognoiftrontleurs  impudences  &  calomnies.       .  fit 
„  Mais  quant  à  ce  qu'ils  Jifent  que  j'ay  efté  le  principal  autheur  de  la  ReqP*  fé 
„  prefentee m :  veux  bien  dire , MefTieurs ,  ce  qui  en  eft  :  c'eft  qu'ayant  b£  *u 
„  fenti  le  mal  eftte  tellement  accreu ,  qu'il  n'eftoit  plus  queftion  de  brullerie»  ^ 
„  lement  des  pauvres  gens  qui  fe  laiilbient  ietter  dedans  un  fcu,  masquer 
5,  fleurs  de  la  meilleure  NoblelTe  &  des  principaux  d'entre  le  peuple  en  W 
„  muraient ,  cralgnant  quelque  dangereufe  iflue,  comme  je  voyois  devant ,  m» 
„  yeitx  laFranceavoir  enduré  un  dangereux  accès  de  guerre  civile  pour>«» 
„  blable  occa(îon,&  ayant  doubté  que  nous  ne  fuflîons  alTaillis  eneepay» 
»  d une  mefinc  maladie,  qui  a  ordinairement  des  accidents  tres-dangere"  ' 
„  &plusdifficilesaguarirquelamaladiemefmes,  (comme  helas  nous"'1; 
„  voyons  que  trop)  Voyant  dis-je  ces  chofes ,  pour  l'obligation  que 
„  raifon  de  mon  ferment ,  3c  pour  mon  debvoir  envers  le  pays  :  je  P»»?  .SL 
»  *™  T  >fr2es,&  comPa'gnons  Chevalliers  &  principaux  CanK% 
„  dEftat  de  s  affembler  aHoochftraten,en  intention  de  leur  remon"'^. 
„  danger  apparent  auquel  eftoit  lepays,àfçavoir  de  tomber  en  ' 
„  &quelevray &uniquemoyenpourrempefcher eftoit, que  nous  q«'P 
„  taifon  de  nos  grades  &  offices  avions  authoriréau  pa&prinftonsk^ 

"  nrt°fUra?P<îr  terIereme,deq«enous  trouverions  convenable  au  bK» 
„  pais ,&fajref^lementqueIescreaturesduCardinal,quincdemand^ 
„  qu  effufion  de  fang^anniflèmens,  confifeations  de  biens ,  en  fomme  PL 
„  &  meurtres,n  y  miiîent  la  main,  qui  euft  apporté  une  ruine  certainea"  P£ 
„  autrement  que  ceux  qui  ne  trouvoyentbonqu'onbruflatàl'accouW" 
„  n  auroient  faute  de  chef  qui  le  voudroient  empefcher.Et  combien  quej^ 
«remonftraflebeaucoupderaifonspourlesfhirecondefceUea'monaS 

»  deMonfieurleComtedeSchwartzenb^ 

„  pour  les  fignales  femees  hits  à  ces  pais  :  toutesfois  I  ne  fuft  en  ma  P"f  g, 
„  de  nen  .mpetrer ,  &  ne  me  proffitacefte  entreveuë  d'autre  chofe  fin*^ 
„  tefmoignagea  tout  lemonde,  que  prévoyant  de  loing  le  mal  que  tf>™ 

"  „        ceuxdef<F»;;)  ^  Parlé  qui  trouvoient  ces  perlecurions  dures , 
*  °yTl  >  '«"^"«ntes , aucun  teposaiTeuré  en  ce  pais  V 

„  advienttoufioursenfemblablesafFaires)  fe  mirent  à propofernouvel^. 
„  trepnfes,  lefquelles  pour  raifon  de  mes  chargesie  trouvay  moyen 
"  ^""^aTecraignantqu'iln'en  fuyvit  UnC„eS-dangereuéi<rue,  ^ 
„  mant  que  cefte  voye  eftoit  a  plus  douce  &  vtayement  juridique^?  V 
"  .>tn01ntrTre  ^auvaB.<P? ,a  requefte  fuft  prefentée,ce  que  tant  s'en  f^' 
,,  e vueilledefguiferqueje tiensà tres-graridadvantagê, pour monb<V 
„  reputationaepourleferviceduRoy  Idupais  :  cl  fi  1«  faS«  %U 


S 
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^PmEii  riadriresdcl':!cco'd«>  tant  de  mite  ne  fulTent  enfui- 
es dcfi/em  f  PC,U S  e"  Cft  fallu ^ue  tout  le  Païs  n'ait  cflè confumé.  Mais 
^'encftenlî  f  V°'r  V"ye  &  Prochaine  caufe  de  ladite  requefte  &dece 
tentoit  m,  h! 17' qU  S  en  Prennent  a  leur  cruauté  infatiable,qui  ne  fe  con- 
cct'°l C  "§ueurmtolc''ab|e des  placarts ,  mais  fuyvant 

*  ^niuxEv  f  6  e"  3Vant  h  P°Urfuite  3  ^«einftaneedela  rec 
t,*Sifr,qU'  aV°'ent  ,efté  eli§«  quelque  temps  aUpa! 


travant, 
les  pri- 


Ulnalcrcature du  pi     7 T  c  cul"c"u  u"e  rcmme  mal-adviiée^'UH  Car- 

1  deflus  c 
puveaux  ] 
idircauta 
-s  foulés  2 

S  ^l*hMdif"lffnavo,,>œ  fait  tclle  ««on  à  la  requefte  pre- 
^C^1^^^^^  =  enquoyje  fçay  &lepu  snTo- 

^durl  nT  ferme'Vns  )  Avertis  la  Duchcffe&tous  ksSei- 
"llcnt  que  Ton,  f  '   i?' Srandi i"con^nicns depuis  ont  enfuivi j  telle- 
>lu'ent  m"  jC       ,eï  Cn  d°lbt. Cftre  imPuté-  Cartant  s'en  fa"t  qu'ils 
VC  u»  &biS*        1  audlence'  qu  ils  penfoient  au  contraire  avoir  trou-  i 
!!>fé   le  fIOpre  P°Ur  êXeCuter  ce  qu'iIs  avo'ent  de  long  temps  ■ 
*fW  n rV°lr  3Pres  avoir  miné -ceux  qui  eftoient  foupçonnés  de  la  ' 
rahl,  »  .»  Pouvoir  par  âmes  facilement  reA,,;r-  u  ,„n„  rJ.l   ^ 


inftance  de  la  réception 
■i  «.ut  ciigc5que'~ 


3ble  «c  imn^  kl"  F*  aprfS  facilement  reduire  le  refte  foubs  une  mife- 
,  c  ^mtude.  Et  non  follement  de  ma  part , Meneurs, 
Par  plufieurs  autres  leur  furent  faides  diverfes  remonftranccs  ' 


tiques  aT  ^71V-"10  awi 

Voire  du  R    Pamculieres  ,  &  par  gens  de  bien  &  amateurs  du  pays, 
Hnoer  f°y  p  US  qu'l!  ne  meritoit  3  &  l'avertirent  en  temps  &  lieu 
%ol\     U- 5  &queleftoitledebvoirduRoy,  àraifondefon  ferment, 
eccsDavc  a!?ons>dcs  conditions  aufquelles  il  avoit  efté  rec  eu  pour  Seieneur 
^t^&JuParavant%/esP^cccflcurs.  Monfîcur  le  Comte  d'Eg- 
aré Perr   ïm/m°yé  en  Efpaigne  pour  faire  lefditcs  remonftrances  à  In 
^HuTf    R°y:ce  «eantmoins  tant  s'en  faut  qu'on  y  ayt  peu  proffi- 
C°uleUrdPl  °le' qu,e  ledlt  Sieur  Comte  au  contraire,  eftant  abufé  foubs  , 
?es  foute,    Par°lle  ^  RoV  qui  luy  a  dePuis  coufté  bicn  chcr  >  apporta  let-  \ 
7e:teilcm°mraireSa  Ce  que  le  R°yluy  avoit  de  bouche  donné  charge  de 
Vantf0n      qUC  lorsilfutcontraintdeconfeirerque  j'avois  bien  preveu 
!cl nous  v  V°/age  CC qui  en  adviendroit-Et  encores  ces difciples  de  Machia-  ' 
S^nat,?!1  n  °n,r  icy  esbloUir  lcs  y eux  de  ces  beaux  ^Çq\xcs  de  loyauté,  fi-  \ 
7*^  nc  fl    d5™ence  i &  niables  mots  dorés  &  fpecieux ,  &  cepen- . 
l>écs  à  ZTl  dlfficulté  de  feioiier  d«  fermens  qu'ils  font,  ni  des  parolles  : 
le  h    ^nftmcicPu  ?naSesde  tdle  qualité!  Voilà  donc  lesautheurs  {  promoteurs  \ 
ktSt  es  cntcnH.  l  \  *  «îroublcs  lui  venus  à  raifon  de  la  première  requefte  :  &  vous  . 

*  %nx ^  U>Mdrieurs5quel  a  efté  le  confeil  que  j  y  ay  donné.  : 
■S  *  k;  Hs  f  ^Ce  qu'ils  parlent  de  detund  Monfieur  le  Comte  Louys  mon  fre-  , 
Vf  ^h0m^le"tmieuxdeIaifc  un  fi  bon  Chevalier  en  paix  ,  veu  qu'il  a  efté  : 
"V  ç  n:  «Se    ?ebien&lans  comparaifon  qu'ils  ne  font  ,  &  meilleur  Chre-  . 

'^eur  ?V aiS  non  pl-US  d  Cftat  de  CC  qU  ils  1  aPPeIlent  heretique3que  noftre  \ 
j  i'a  J  elus-Chrift  f aiibit ,  qu and  d'aulfi  gens  de  bien  que  font  nos  enne- 
à  le P P  ^°yent  Samaritain.  Quant  aux  prefehes  publiques  qu'ils  appel- 
C°îîlI^entlîî°^e  ^lcrct^clues  ?  il  vous  eftaffés  notoire,  Melécurs,  par  qui& 
3Uo^me  a  *Urent  introduits  :  tant  y  a  que  je  n'avois  par  lors  tant  de  crédit  ] 
1 1  s  venU"    mandat  advis  &  ne  le  confeillay  jamais  :  toutesfois  les  chofes  e- . 
ariïle  les  T  Cn  tds  termes  >  Ie  confelfe  avoir  efté  dadvis  que  la  Duchefte  de  ' 
ccordaftaen  quoy  fi  fay  mal  confeillé,pour  le  moins  ce  qui  a  fuivy 
Q.qq  %  par 


„  HPuanto  un  Re  èpitè 
potente,  &  maggtore, 
55  tantoglie  piu  gloriofo 
55  Vurare  la  fm  potteniet 
3J  per  confervatione  dél- 
ia ghflitia  &  àeUck 

&  fedej.  Guicchard. 
55  Ml.hb.i. 


m 


s 


\  k. 
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5)  par  après  mônftre  afîes,  que  ceux  qui  ont  trouvétnauvaismonconie^^  I) 
Sy  tr  es-bien  mefnagé  les  affaires  de  leur  maiftre,&  quant  &  quant  Dieu  a 
3,  ftré ,  combien  que  pour  un  temps  il  ayt  affligé  les  liens,  que  neantmoms  ^ 
„  laifle  jamais  un  perjure,(i  bien  qualifié  que  celuy  duRoy &  de  la  Duc 
de  Parme,fans  le  punir  griefvement  j  affin  que  tout  le  monde  fçache  qu 
-,  dict  pas  fans  caufe  ,  qu  il  ne  tiendra  point  pour  innocent  celuy  qui  Prc 
,  ion  nom  en  vain 


i  nom  en  vain.  j*^$f 
Quant  aux  abbateurs  d'Images  &  autres  defordres ,jc  crois5M^ieurs,qu  ^ 


*>  «w^  a^^aicuio  u  images  <x  autres  aeiorarcsjc  uu»,*»  Affaire  >>l 

„  n'y  a  aucun  de  vous  qui  ne  fçacheaffés,  que  telles  voycs&  manières  ae  ^ 
„  ne  me  plaifent  aucunement ,  &  que  plufieurs  de  ceux  qui  me  debvroien  y  ^ 
der&fouftenir,  m'ont  d'autre  part  à  grand  tort  defehiré  .  oour  navoi  j 
mais  vcH- 
rieurs. 


fi 


&iouftenir,  m'ont  d'autre  part  à  grand  tort  defehiré  ,  Pour  "aVç!^ 
s  voulu  confentir  que  telles  chofès  fefiflent  fans  ordonnance  des  sur 


Ils  ne  font  auflï  mieux  fondés  en  cequ  ilsdifent,  queîapro^ 
„  Vucheffi  de-Parme 'fuBjï grande,  que  je  fus  contraint  de firtir  du  pays.  ^°LcS  V 
„  peut  eftre  quelque  chofe  ,  s'ils  difoyent  les  tromperies  de  la  Duché» « -  M 
>,  perjures  :  &  s'ils  parloyentdu  peu  de  refolution  &  trop  grande  ^!Itea  rS  je  c> 


,  i*w,u«»  :  ut  s  m  panoyentau  peu  de  refolution  &  tropgranacw"»-     Jc  t 
i  re  d'aucuns  qui  attendirent  les  bourreaux,&de  la  trop  grande  affetfion  v  p 
»  Roy  de  moy  &  d'autres  Seigneurs,  qui  perfuadafmes  a  Meftors  de**  S  & 
3,  &  de  Montigny  d'aller  en  Efpaigne,  cftimans  que  pour  leurs  bons  lerv 
a,  laNobleiîedeleurRace,  le  Roy  feroit  content  d'entendre  parleur^ 
„  ce  qui  eftoitnecelTaire  pour  la  confervation  dupais,  pluftoft  quePar  i  jfi 
„  fpaignois  :  mais  voyant  qu'ils  avoient  efté  traités  comme  chafcun  10" !»  \ 
„  penfay  avoir  jufte  occafîon  de  prendre  garde  a  moy  de  plus  prés.  M 
a,  ils  difoient  ces  chofes,ils  diroient  une  partie  de  la  vérité.  Mais  un  an  aup  • 
^  vantj'avoisrefolu  de  me  retirer  &  de  remettre  mes  charges  3  commeSsà 
„  parles  lettres  eferites  de  la  main  propre  du  Roy  &  lefquelles  font^oUel- 
y,  ceprefenteferit ,  ce  qui  monftreaiîés  la  faulTeté  de  leur  propos.  fctl  ^ 
5,  qu'un  veut  fçavoir  pourquoy  un  an  après  je  meretiray  en  Allemaiguf'  jr 
3,  fence  mife  en  lumière  l'an  foixante  fept  en  monftre  alTés  les  caufes ,  a  jV  -, 
„  principaliement,pource  que  je  ne  voulois  confentir  que  l'InquiC"011 
„  gne  fuft  receue  en  mes  gouvernements,à  raifon  dequoy  je  les  avois  ren  & 
„  paravant  entre  les  mains  de  ladite  Ducheffe ,  en  intention  de  vivre  en  P  dc 
„  en  repos  avec  mes parens&  amis,  en  attendant  ou  qu'il  pleuft  a  »  u, 
3,  mieux  confciller  le  Roy,ou  s'il  empiroit  encores ,  que  Dieu luy^^c* 
3,  vrift  la  porte  pour  délivrer  ce  pauvre  pays,que  je  voyois  plongé  en  &u 
3,  maux  &  de  calamités. 

3,  Car  qui  recitera,  fans  eftre  tranfpercé  de  deuil,  les  bannitfemens  >  le* [ 
3,  femens  des  biens,  les  emprifonnemens,  les  tormens  foufferts ,  les  eJP'  ^ 
3,  morts  horribles  &  miferables,  dont  ces  gens  fanguinaires  furni°7  & 
,5  cruauté  Phalaris  ,  Bufyris ,  Néron ,  Domitian  ,  &  toustcls  ty**?  '  ,c 
35  perfecute  les  pauvres  fubjetfs  de  ce  pays  ?  Et  nonobftant  ces  <*° f 'tf, 
3,  voyant  pas  le  moyendelefoulagerdeceftemifere,  jemecontenoi^^^ 


^  toucher  a  mon  honneur  &  à  mes  biens ,  qu'ils  me  contraindroient  &  p  ¥ 
3,  tel ordreàmes affaires quejepourrois.  Mais  comme  gens  forcent jcRoy  ^ 


3,  *wv,iv^ a m«dnaire^ quejepourrois.  Mais  comme  gens  roit-  ^oj 
3,  ne  m  avoir  peu  attirer  par  leurs  paroles  emmiellées  &  blandiflànttf  >     c0-  pj 
35  me  penfant  amufèr  par  fes  lettres  par  trop  honneftes  ,  &q*  J&ir%b 
,3  gnoinois  clairement  eftre  pleines  de  déception  ,  ils  s'addrefler*  f^'c/ 
9,  rement  à  mon  fils  jeune  enfant  efcollier,  &  contre  les  priv^  „/wfl<*  ^ 
mverfité ,  le  tirent  violentement  de  Louvain  :  mefmes  fur  la  tc0°vl  fat 


s;; 


3 


faites  rrr  •         Prince  d'Orange.  480 

Pays  aZfTrg'"'  1,8  le  tir^t  hors  de  Brabant  contre  les  privilèges  du  ,1 

!,*nduqre&  , In  P   »'&  )ufqUCS à prefent  d«ien«ent  ceft  innocent  en  „ 
Jeferois  «d™  J"    r  'f  llemcnJt  1ue  «^"d  *  ne  m'auraient  fait  autre  tort, 
dunomd,X  "onfeul^ent demarace&du nom queje porte, mais auiïî  „ 

m'ad°nnés  non  ? J(T  "  e"îP  °y01S  t0T  CS  fens  &  tous  les  m°yens  <Fe  Dieu  » 
le"tclesaffll  °rt-  Car  >e,ne  «"«po"",  Meilleurs,  tant  defnaturé  queiene  „ 

«  ta  P*  encorl      •    "e  fe  prefente  a  mon  entendement.  Ils  ne  fe  contentent  „ 
Sien^&mei^'1Smep0Ur^ 


a  ;> 


*'  «.  flov  ie  w       P0UUent  comme  par  force  à 

5        S ,aimi'  P^;"*  mettent  le  procès  de  mes  cômpaignon'sT le*  £ 

V  deft«  le  vllwT     ,C  "e  fçay  quelsfaq"in^qni  n'eftoient  pas  dignes  » 
P'iv^tdem  fS  dC  ^  coraPa,'gnons  &  de  moy:ils  medegradent ,  ilf  me 

*illir  m  qU'tterdemeS  fermems?  de  me  mettre  en  liberté  de  venir 
VoiWcomm  enn,en,y>  Par  tous  •«  moyens  que  Dieu  m'aurait  donnés? 


ullacotîim,n/    7  5  *.          7  tiiwyci»  que  i^ieu  m auroit  donnés?  j> 

CercheCT  ,  rS<?UC,eneCerche  °*ue  repos>iIs  fufdtent  lc  trouble, je  » 
g^Pourd ^^^Sr^eîett^e»gu^^qucllc  guerre?  une  guerre  entre-  ,> 
^^îeftl^i  ,  n  ant,pour  §ararmr  mavie>  recouvrer  mes  biens  „ 
enc°ies  H  a  P°Ur  mon  honneur5&  ie  ne v°us  touche  icy,Meflïeurs  m 
1     Paffent  W    e  ce     aPPaitient  au  gênerai.  Ceft  donc,  Meflïeurs,ce  qu'ils  ,3 

1  lent com  rCment & foubs  fllence 3  &  ce  ^ue de  propos  deIibcré  *  obmet-  3> 
5j     Sid0  me,  Entablement  ne  fervant  pas  de  beaucoup  à  leur  caufo.  „ 

%to  d,C  0  efî?nt  fubiea naturel  du  R°y^  (comme  l«y  mefme  dit,)  fi  eftant 
Sent      sfermentsParcefteiniqueban&rentence5fi  ayant  fi  juftefon-  „ 
M  l^cnonV10™1^"  Par  la  force  mon  fils  &  mes  biens,  fi  dis-je  je  l'avois  » 
"?^nd  m  r    entJ?uPaysbas,maisde  toutes  Tes  terres  &  Seigneuries,  „ 
eni  •       1  affe6*erois  lcs  faire  mon  propre,  puis  que  contre  tout  >> 
11110  EUerte     5  ^°mrC  f°n  rcrment'il  m'a  Par  force  contraint  d'entreprendre  „ 
Ccs  ^trao0^        5  lors  ^ue  dc  toute  ma  Pui(ran£e  je  la  %ois ,  &  m'a  fait  >, 
^%dcr§csdlUemPsmermesoupeuaprés,  que  par  Tes  propres  lettres  ef-  „ 
^elité  q  propre  maln  > a  me  rendoit  fi  grand  &  fi  folemnel  tefmoignage  de  ?? 
(%  aPpert  paj1!6  Pcrfonne  du  monde  n'en  eut  peu  defirer  d'advantage ,  comme  3, 
^<d^Cofpie  de  la  lettre  inrerée  cy  après:  quieft  ce  qui  me  pourroit  „ 
^  J^Çs^  »  etaute,finon  d'avoir  trop  teraporifé  devant  que  prendre  les  ^ 
S^^àr/  njvouloir  Jouyt  de  ce  que  le  droit  de  la  guerre  &  des  gens  me  „ 
\S  lenoîS"i€      fuis  nay  Sdgncur  libre,  &  qui  ayeeû  honneur  de  „ 
"       ne  Cx-  "î  e  Prmce  r°wverain  &  tres-abfolu ,  encores  que  mon  Princi-  „ 

Mais l°n^Ue  cftcndue  ?  ^> 
%  fUpç  !Sclue  leur  principal  fondement  eft  ,que  j  ay  pris  les  airnes  contre  „ 
Ve[oniayîeur3jefuisauffi  content  d'entrer  en  c  eft  e  matière,  où  ils  fe  trou-  „ 
Wls  ^     auiTi  bon  fondement  qu'ailleurs.  Et  en  .premier  lieu  je  voudrois  „ 

aftillç  l^ent  à  quel  tiltre  le  Roy  Philippes  héritier  du  baftard  Henry  de  „ 
>e  Wcde  k  Royaume  de  Caftille  &  de  Léo  n  :  car  il  eft  trop  notoire  a> 
^rqu    n  Predecen^cureftoit baftard,  qui  fe  rebella  contre  le  légitime  5, 

ote'  Quoi  fon  propre  frcre  &  reiSneur  3  le(îuel  il  occift  de  ^a  raain  Pro"  « 
rebom  p  ?il  donc  avoit  çebaftard  grand  ayeul  du  Roy  ?  Ils  refpondent  „ 
V  ?°mdec  °eftoitun  tyran:  &  de  fait  ils  iuy  donnent  communément  iy 
%H  «tf  JUcl-  Mais  fi  à  ce  tiltre  Philippes  tient  la  Caftille ,  pourquoy  ne  5> 
1        peut  chauffer  à  la  mefmemefurequudiauiTçksawre.s?  Et  n 

(Jciq  3  fija- 


^.po        Guillaume  ix.  du  nom  &avec  t<g< 

M  fi  jamais  il  n'y  a  eu  plus  cruel  ty  ran,qui  plus  ay  t  violé,plus  ^Perbc.m^  JJL  5 
,i  moins  de  refpeft  les  privilèges  du  païs  ,  qui  ay  t  avec  moins  de  pudeu  r     r  ^ 
>,  fafoyjuréc,quePhilippes,ne  fera  il  pas  plus  indigne  de  porter  la  co  ^ 
„  de Caftille, que  Dom Pedro?  car  pour  le  moins. Dom  Pedro  nenc ) 
>,  ceftueux,ni  parricide,  ni  homicide  defafemme.  Et  fi  on  dit  que  cei 
3>  &uche  en  rien,  je  fuis  content  d'approcher  de  plus  prés ,  combien  qu  ) 

pas  délibéré  de  m'arrefter  fur  ce  que  je  vous  diray  prefentement.  fl{ 
Mais  quand  je  prendrois  les  armes  contre  luy ,  &  qu'il  feroit  inXÏV^c  juy 
3,  monfuperieur,&quejeferoisnayfon  fubjecl  (ce  qui  n  eftpas5c°"\ ontre 
„  mefmes  le  confeiTe)  que  ferois-je ,  que  ce  que  fon  predeceffeur  a  rai ,  ue 
„  l'Empereur  Adolph  de NalTau  fon  fuperieur.  Vn  chacun  qui  cognoiitq ^£ 
>}  peu  és  affaires  d'AUemaigne  fçait,  comme  Albert  premier  Duc  "^"^p 
3,  de  ce  nom  &  race  (  car  auparavant  il  portoit  le  tiltre  de  ^°?te.&corri' 

bourg)  s'arma  contre  ledit  Seigneur  Empereur  mon  predecciieur: 
jj  bien  que  Dieu  voulut  que  ledit  Empereur  mourut  en  bataille  y  ,t?UtCArChe- 
»  fçay  ce  que  les  plus  fages  eferivains  en  ont  jug£,quoy  que  Gérard  lors 
»  vefque  de  Mayence  principal  autheur  de  la  conjuration,  l'ayt  voulu 
h  &  obfcurcir.  Et  de  fait  fi  on  veut  prendre  garde  de  prés  à  1  hifto|re^ jr 
3>  vera  que  cefte  partie  fut  drefsée  par  le  Pape  Boniface  (  duquel  il  &  pgreur 
5>  travit  ut  Vulpes ,  regnavit  ut  Léo,  moritur-  ut  Qanh  )  poureequel  t 
j>  ne  l'avoit  voulu  recognoiftre  pour  tel  qu'il  fc  difoit ,  &  pourtant  luy '  * 
a  Albert  qui  défia  eftoit  afsés  malcontent  ,  pour  avoir  efté  Adolph  prt 

luy  en  l'élection,  quelques  Evelques  aufli  par  trop  adonnés  au  ^^'L^me, 
3,  nirentàiuy.  Mais  qui  eft-eequi  eut  voulu  adorer  un  fi  mefehant  ^ 
»  qui  fay foit  en  fon  Iubilé,  porter  en  triomphe  devant  luy  deux  y?ècS'KïïC ,  # 
»  crier  par  celuy  qui  en  portoit  Tune  :  O  Chrift  voila  ton  Vicaire  en  ^  ^ 
*3  par  l'autre  :  O  Pierre  voila  ton  fucceffeur?  Et  de  fait  ayant  »fÏU"  unc 
»  chant  tour  à  l'Empereur  3  &  ayant  à  fa  dévotion  Albert  ,  il  voulut  P  ç0$ 
3j  mefme  raifon  en  faire  autant  au  Roy  de  France  Philippe  le  Bel  >  prair 
j>  Royaumeaudit  Albert,  lequel  il  fit  nommer  Roy  des  Romains  #  ^^jns 
»  çois:  mais  il  trouva  les  Prcbftres  de  France  moins  à  fa  dévotion 
»  puiiTants,&  tout  le  Royaume  reveillé  par  les  do&es  playdoyersd 
»  Pierre  de  Coignicres ,  &  un  Roy  refolu  qui  fît  prendre  fa  fatuite^C°ar  \M 
*»  Roy  l'appelloit  en  fes  lettres )  a  Anania ,  par  un  des  Seigneurs  &P '  cfcc 
»  delanoblemaifon  des  Colonnes  &  par  un  Gentilhomme  "c.c^c^ 
»  nommé  Nogaret ,  qui  le  menèrent  à  Rome,  où  ils  le  firent  mourir? 
»  avoit  tres-bien  mérité.  nJemerlS'  $ 

Mais ,  comme  j'ay  dit ,  je  ne  veux  point  m'appuyer  fus  ces  ton    ^  j, 
>5  ains  je  veux  venir  aux  obligations  mutuelles  qui  font  entre  luy  & L?°  jc  pr*'  5 
3?  nons  donc  que  tout  cela  ne  foit  point ,  ne  fçait-il  pas  bien  s'il  eft  Vv \    ^  fc 
»  bant,que  je  fuis  à  raifon  demes  Baronnies  un  des  principaux &z\c0&'  ffx 
»  Brabant  ?  Ne  fçait-il  pas  à  quoy  il  eft  obligé  à  moy ,  à  mes  frère* ,   ^  *j 
»  pagnons.&  aux  bonnes  villes  du  païs  ?  a  quelles  conditions  il  tie?C  C  j|  fi  r 
3>  ne  fe  fouvient-il  non  plus  de  fon  ferment?  ou  s'il  s'enfouvient  *a,t  ^h^5 
»  de  compte  de  ce  qu'il  a  promis  à  Dieu  &  au  pays  &  aux  conditions  a^  ^ 
»  à  fon  chappeau  Ducal  ?  Il  ne  feroit  pas  befoing ,  Meilleurs ,  q^c)c  Vçcï0C^ 
»  fentalTe  ce  qu'il  nous  a  promis,d  evant  que  nous  luy  ayons  donne  le  ^ 
»  car  plufieurs d'entre  vous  le  fçavent.  Mais  d'autant  qu'autres 
9j,  cefte  defenfe  Je  vous  ay  bien  voulu  remettre  en  mémoire  le  Som  _ 
35  fon  ferment.  ,  ^  eïî  fa  ^  ^ 

3>    Vous  içavés ,  Meffieurs^  à  quoy  il  eft  obligé ,  &  comme  il  n  *    ^  P  M 
3>  pofition  de  faire  ce  que  bon  luy  femble,  ainfi  qu'il  fait  és  Indes    ^  çc$  Ç\i>"  * 
35  privilèges  de  Brabant  il  ne  peut  par  violence  contraindre  un  ^ui  cjalde^ 
3?jeds  à  chofe  quelconque,  finon  que  les  couftumes  du  banc  Iu^J [  çq&Ç0* 
m  domicile  le  permettent.  Ne  peut  par  aucune  ordonnance  ou  decr 


^SXS^tt^  SM<<™™<  de  fes  revenus^,!  „ 
£onfcntc™ercxSfmmiX^er  aUCUnes  irions, fins  legré&du 
^S^KS^^^^Privilegcsd'iccIny.  Nepeutfaire 
al^luationdes  M^  P  y ^^onftmementrfjcduy.  Nepeuttoucher 
î^^aïreh^?5'"  a- le  <?nfentement des Eftats di .pays.  Une 


fi* 


L'iva™  -,  lans  >Mormat)on  tarte  i 

le  vous  prie  ifffflm,a' 11  "e  perut  'env°y«  h™  du  pays  °  H 

«"lignent  le  nfJàfr       r"'  fu,Vant  Ieur  ferment  &  obligation  ne  „ 

* «£T?,Ceftque  COmie  tOUS  J^its privilèges  i*ay  eftét^i  "^nCOreS  " 
%autSr    1Sk(l0!!ltf de  B!!eren>  eft  un  tefmoignagefi  daL  * 


ut  ^on  dmftJ  T  ""'«gremon  aes  pnvil. 

^efiieï °"doubt«pourquoy  j'ay  pris  les  armes, 
^ep'och? .PCU'  Pre,miere-fois Pendre pied  fern 


Qp<«  dum^7  ">&Quine  foit  advenu faux  ' 

S^S^'Î^JB»^  fouventaPvecfeS  2 


Uéç, 


.  .es8randeS¥n  ff1         S?™'  9">elt  entré  fi  fouvent  avec  des 

'V  Mht     raVCC  'S**  de  Mefliewts  Ies  Eftats  dédites provincesie 
A|v^ln&rfreD,rh0rS  &  «  §tand  Capitale  Du  * 

^  en  (k  h,  UCC;ffeut /ans  ^u  auf<™d'huy  «  aye  aufdits  pays  un  pied  de 

u,aui°fir  °n  ?  T m%  ''e/Pere  m°yennant  voftre  bonne  avde  ' 
>^Sdb:cfcV0Ut  lerefte  En  fomme  Par  fon  "«meï a 

c  d0nMeÏLvrCMO"Ore,<ran,Ce'CJOmme  aPPert      M*  «fi 
^^u  qu^v  y/"!S-?  1,ge'fl,eneIuyd<>'splusaucun  fervice  ouobeïflan 
*Q  ^  .Ifitemerarreydedire  que  j'ay  pris  les  armes  conSon 

SSuT"'  en"c. ,ou*  SeiSneu"  &  Vaflàux  y  a  obligation  mutuelle  Z 
h'Sen;,;Sena,€Ur  à  un  Cf«>Sl  feratoufiours  loué  :  Si  tu  ne  S  " 


wtenr  -  «•  •      •        .  «uuc  .  oi  ru  ne  me  tiens  » 

Pl,r  y  a  beau,3 1  JCfî/  tiCndra7 paSp°Ur  Conful-  Mais  cntrc  1«  Vaf-  „ 
fîj^S&nî  l»™  fans  comparait  en  " 

S^iufer  ffC$,COmmC  n°US  fomm«enBrabantîayants  „ 
^>voS  nSadonner§racesen  nos  terres  qu'excepté  l'hommageque  „ 

nï52US  ne  rjeVvoi^  Avantage  :  &  entre  autres 

C  V°*nt IZ      S  ^o'8'  d' a7,r  a.™sDucs'  «que  les  Epho-  „ 

C  rlra  faife  V!mr  a  k  ^  Cel,U^qUi  contrevient  à  Ton  ferment.  * 

lo  Wçnt  •  r  Une  condltlon  aPP°ree  i c  eft  que  nous  ferons  abfous  de  no-  » 
W  fe^rer  ?■  ^Ues  a  ce  ay  1  reparé  la  f aute*  Mais  fi  iamais  11  ne  la  vou-  >, 
fo^^inte  ^Uand  l  EmPercur  Maximilian&les  Princes  de  l'Empire  le  „ 
fçaUlCrcWfCedtînt  pour  nous'affin  ^  luy  Plai^e  de^charger  le  pays,  pour  >» 
etl ,  a^ienoo  ,onleurdit3quils  fe  meflentde  leurs  affaires  3&  que  le  Roy  » 
O  desp1usVlf  aCl  feS  fubie<as  ^ fi  quand  par  infinies  remonftrances ,  par  y> 
^ 5  ll  reietr  Scigncurs  de  ce  pays,nous  le  requérons  de  nous  faire  » 
Urs35c  or§u^llleu^ment  nos  requeftes  ,  il  faicl:  mourir  lefdits  „ 
ceux  qu'il  peut  appréhender  les  fait  palîer  par  les  mains  d  un  rt 

bourreau» 


ty%  Guillaume  ix.  du  nom 

33  bourreau ,  il  pouifuit  les  autres  par  toutes  voyes  indignes  &  cruel 
3,  nous  amené  nouvelles  armées  pour  nous  ruiner  de  fonds  en  comble:  ^ 
,5  rerons  nous  là,toufiours  attendants  lamifericordejufquesàcequeia  ^ 
„  Efpaignolle  nous  aura  couppé  toute  efperance  de  refpit  ?  Mais     5"  ^d- 
j,  rer  la  faute ,  &  en  a  envoyé  les  moyens  par  le  Seigneur  de  Selles  :  i  ,c 
Il  n'y  a  chofcplus  3,  vouéle  Duc  d'Alve.  Nous  verrons  toutes  ces  chofes  en  leur  o rd'c 'Fcontrç 
magnifique  à  un     prefent  je  me  contente  de  monftrer  qu  a  bon  droit  j'ay  pris  les  arm 
qPr^""n:  •  Juy,Premierementavecfe 

drclesarmes,Pour  „  vous ,  Meilleur  s.  ;  qu  il  s  eft  perjuré  contre  tout  le  pays ,  #  en  n»     .  antj 
T8ie  ^UufteUn    contre  les  articles  du  Chapitre  de  l'ordre,  contre  les  privilèges  de  ^  . 
mem  oppTiméf"  *  enlevant  mon  fils  &  le  menant  en  Efpaigne,me  privant  de  mes  biens  { 
„  tés,m'ayant  afles  rendu  ablbubs  de  mon  ferment  envers  luy ,  ^  r  ^ 
monftrant  fon  cœur  trop  bas ,  &  neantmoins  tyrannique  >  P .  I1.  c  &  jn- 
j,  cruelle  &  barbare  profeription,  comme  le  comble  de  toute  injui  i 
i,  dignité.  temps^ 
,>    Maintenant 3  Meilleurs ,  puis  qu'il  luy  plaid  de  s'eftendre  aux  ^  y  -c 
„  ont  fuivy ,  j  e  veux  bien  aufli  y  entrer  ,  &  ce  plus  volontiers ,  d  autan  ^  ^ 
,>  n'ay  rien  fait  de  ce  dont  il  m'aceufe  par  cy  après ,  que  par  l'advis ,  gr  j  ^ 
>,  fentement  des  Eftats  de  Hollande&  Zéclande premièrement >  ^  P  ed^ 
3,  par  le  voftre  en  gênerai  :  tellement  que  s'il  y  avoit  de  la  faute  >  elle  ^  ^ 


'il  ^SO, 


,  vroit  eftre  imputée 


meral  :  tellement  que  s  il  y  avoit  de  la  raute  *  c**  ûUr 
ée  :  mais  au  contraire  je  ferois  grandement  a  lo  ^t 
9)  vous  avoir  fi  bien  &  fi  fidelementfervy .  le  viendray  donc  aux  autr  ^  # 
„  (àtions ,  mais  ce  fera ,  Meilleurs ,  avec  cefte  condition ,  que  je  reme  ^  ^ 
3,  mette  en  évidence  ce  qu'il  obmet  malicieuiement  pour  eouvr» ^ 
2)  mauvais  &  cruel ,  &  néanmoins  ne  laûTe  de  le  faire  fonner  par  petl 
3,  diffamatoires.  t0{i^' 
„  Or  j'ay  obfervé  ?  Meiïïeurs ,  que  toute  cefte  acculàtion  ou  plu  ^  j  $ 
„  fance  qui  vient  après,  eft  divifée  en  deux  parties.  L'une  touche .  je0nent 
,j  conjoint  à  la  venue  du  Duc  d'Alve  &  ce  qui  en 

eftenfuivy,&pnncr  & 
>>  de  ce  qu'après  ma  venue  en  Hollande  &  Zéelande  a  efté  execu  rj^u 
>3  conduite  &  parMefficurs  les  Eftats  defditspays;  l'autre  ce  ^l^cs 
>,  depuis  que  Dieu  vous  eut  ouvert  les  yeux  par  le  moyen  des  *n*  ^jtcra 
35  Efpaignols5&  pour  délivrer  finalement  ce  pauvrepay s  de  cefte  mjU  . 
y>  vous  les  declaraftes&  leurs  adherens  pour  rebelles  &  ennemis  du  p/^je^ 
53  fuivray  donc  ccft  ordre  :  &  premièrement  je  rends  grâces  à  Dieu  ?  4 ■  reqitf  fljS 
55  (îlence  mefmes  de  mon  ennemy  vous  cognoifliés ,  Meflîeurs  ,  )^d\^T  &> 
33  tout  le  monde  cognoiftra ,  que  ie  ne  fuis  pas  méTmes  foupeonne :      ^  3^ 
„  plicqué  à  mon  proffit  un  feul  denier  du  public.  Car  fi  en  autres c n  ttre 
35  me  défia  vous  avés  commencé  à  voir,  ils  n'ont  fait  difficulté  de  .^\6,^ 
35  avant  des  faufes  aceufations  &  me  charger  de  calomnies  par  trop  e  0n' 
5,  puis  que  mefmes  ils  ne  m'obje&ent  le  moindre  foupçon  d'avarice* ^js 
,3  ftrent  allés ,  que  non  feulement  ie  fuis  pur  de  ce  crime ,  mais  corn 01  $ 
,3  foient  impudents  &  mes  ennemis  mortels,  ils  n'ont  toutesfois  on 
35  m'objecte  cefte  faute  ,de  laquelle  ordinairement  font  blafmés  les  ppri* 
,3  neursdes  provinces, foit  à  tort  foita  droit.  Mais  j'ay  Dieu 
„  dés  long  temps,  que  celuy  qui  commande  doit  fur  toutes  c"  ufeque^ 
5,  mains  nettes  &  vuides  de  tout  foupçon  fi  faire  ce  peut,  qui  ktcaaUjfu^01, 
5,  ma  jeuneffe  je  me  defchargay  de  la  fùperintendance  des  finances ,  q  .f  aUcir 
3,  volontiers  recueillie  par  autres.  Et  combien,  Melfieurs,  qu'il  ne    .  ç^jc 
„  nement  befoing  que  ie  fifle  mention  de  ces  choies ,  parlant  à  vous    cC  qU1^ 
33  que  jamais  je  n'ay  eu  maniement  d'un  feul  denier  dupublic,&  qu*  tfi0tfiKe 
33  vous  a  pieu  m'ordonner  tant  pour  mes  Eftats  que  pour  les  frais  &    ^  0 
5,  res  de  la  guerre,  vous  fçavés  le  peu  que  j'en  ay  receu,  &  de  ceq^    js  (flh 
3,  moyens,comment  j  e  m'en  fuis  entretenu  &  fouftenu  plufieursg  .  *  fojt 
-,  depuis  que  je  fuis  entré  en  voftre  fervicejce  que  je  n'impute  toutes  ^  ^ 


H* 


*'  y 


îo  <W,m       ,   ,^nncc  d'Orange.  4.02 

l'Puisavoinm r,i U, ,„.puls.^ue  Par  la tacite  confeffion demes  ennemis  „ 

d*vemde£e  h™ "^"j,  Pctlts/«PenS  qui  ont  tfté  parmi  nous,  qu'ils 
«■eextremefcS^ 

m°y& la  patrie  n 'otS^3"'  ?  eMemiS  m^«,  conjurés  contre 
1U'en le propofaw  le  hTn A  fi,lmPude,"s * m'objecte .fentansbien  , 
mcnron^P°lant'le  luftle  ^  1»  vente  de/couvriroit  la  turpitude  dekur  " 

^^t^^^^I^  P  "^equejay  " 
kïVlct>  ie  hp  r  V  r         o  r0,Iande  Zélande  ont  fait  avec  mon  avde  & 

bÎePri** ^.       e'&m0yferV,0n  sdarreft&debarriereqaucours  de  leurs;; 

*  VOisa«Para^  °  qUrUT"ie  falt  autre  chofe  que  mon  debvoir  ?  Et  fi  fa 
<  ^**nSnfi'fC  f°ndement  c™jelaydeduitcydeffis,  n-  Z 

îdobliga  on  &  f°UVCrnernt  '  aUqUel  ''avois  Plus  de  Arment  „ 
rlstantscnLtt  'f  '"n  d£S  prTlers  ran§s  cntle  la  Noblcflè?  I 
fr**«C£q f  ,ay^aittel  esrecerches  ,  veu  qu'au  contraire  je  fuis 

l'n"' Sde?™C1PaUxdfsvilles&desPrinclpaIle',Par;; 
Hnoh  & ?  aPPelle  P0"rladeIlv«ncedupaïscontrelatyranniedesE-  » 
^^FfrTïT"  durDucd^£-  Erquanraux  promettes  que  je  „ 
'Mne&vinfta,^de  Jfc<>pfi«v«,  fileDucd'Alve  les  vouloir  prefier  au  „ 
P,esa«  Pav< l8      e  ;  ll  ne  fe,tr?uvera  véritable.  Mais  bien  que  je  vins  ex-  » 

anniei ntZTT pour  r  f ondefois  ' pour ddivret  le  Pavs  de la  «y-  » 

£°Ut  miné  '"P^^  5  T  feulement  P°"leregarddudixîefme  ,  mais  „ 

^^TJ^^"^^  que  Baibares  ■  &  *efmes„ 
Pays.    «««gc  que  faifott  le  Duc  d'Alve  des  pauvres  habitants  defdits  » 

fiUtèsp5iCCîîU^Sd4if'nt',leS  E«lefiaftiques  Romains  avoir  eftéperfe-  Z 
*s  ,autre^fhaffe'deleurbiens'laRdigio"introduire:  metaur-i^Mef-  „ 
^tation  q„i Ta  r"Ce    °"  "  que  vous  en  c°gn°iTés .  à  fçavoir  que  route  la  » 
VouVfi-?'"rvenuf  '  3  ^  pluftoft  un  œuvre  de  Dieu  que  des  hom-  „ 
a>P  frodle!,?mbki,derfois'ay  Acculé,  pourcequejemoppo-  », 
,     2**  CvnÏÏ  auxadverfair?s5quejelesenduroisrrop,  quejelerois  „ 
\  tnii*myZaa  T  P?Ui  eftrf  «°P'enràlescha(Ter  &  extirper;  Er  „ 
&  ïr  , >>n  ehj T       dc  C£  dcfa,re  d  aucuns,les  debvoirs  que fay  SàM,  af-  „ 
K  1^voienta'U,nPeutvlvreenpaIxlesunsaveclesaurres.  Maisfiles Eftats,  „ 
VM!pays,  ou  °uveduc,ommeucemenr  propre  &  utile  pourra  confection 
n  l»„ .       l  une  &  1  antrf  T!  plie 


-,  Qnpl.      0  r,  r*^r^     uu«-  puui  ia  coniervation 

N  o  les  infoll Une  &  1  autr?  Reli§ion  f"frent  en^'etenues,  ont  depuis  appris  „ 
r-  )  el^reft^  nS  entrePrifes  &  trahifons  des  ennemis  méfiés  parmi  nous,  » 
X%  h!ClCe de la d C  01t cn dan§er de ruync inevitable y s'ils n'empefehoient lex-  y, 
0ins les  P  ^ll§lon  R°maine  >  &  que  ceux  qui  en  faifoyent  profeiîîon  3  au-  « 
frl  iis  Pr  r  lres'  ^voient  un  ferment  au  Pape  (comme  ils  ont  par  tout)  le-  m 
J  e  des  Hft  °iei?t  a        qu'ils avoient au  pays  :  tellement qu  a laiTem-  >f 
Rolland  ^        a  ^eyde  5  comme  auffi  en  la  conjonction  des  pays 
!nnci^is  neC  avec  ^eelande  ?  ceft  article  ayt  efté  unanimement  accordé  :  les 
Tlna  de  laPpU^ent  lSn0ïQÏ ces  chofes  ■  veu  qu'au  traiclé  de  Breda  5  fur  le  » 
e^angem    c*iSlon  5  citant  propofé  de  la  part  d'iceux  ennemis  3  que  » 
enteftoit  advenu  par  la  conduite  d'aucuns  particuliers,  leur  fuft  „ 
R  r  r  mon* 
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5,  monftré  laccord  de  toutes  les  villes  avec  le  feaud'ic  elles.  Quelle  oblig  ^  jj^ 

me  reftera  il  maintenant,  quand  ceux  aufquels  j'ay  fait  une  promené  non  ^ 
,«  lement  me  la  remettent,  mais  aufîî  eux  mefmes  larcfcindent,caiicnr«^ 
„  nullent  ?  Et  toutesfbis  fi  j'ay  bien  ou  mal  fait ,  j'en  laifferay  le  j«g5men^on  *Ç 
„  fages:tant  y  a ,  que  quand  telles  chofes  furent  mifes  en  avant  je  denrois  q  ^  ^  - 

s'en  fut  paffé,&  encores  plus,quand  on  les  a  exécutées  :  dequoy  Mei"eUr 
„  Hollande  &  Zéelande  me  donnèrent  fi  bon  tefmoignage ,  &  mefmes  auc  -  *i 
„  fafcheux&  chagrins  d'entre  nous,  &  qui  ont  cfpandu  contre  tourera  11 
u  pays  eftrangers  leurs  mefdifances  contre  moy,  que  j'efpere  n'avoir bd?Vs 
h  grande  defenfe  contre  telles  aceufations,  lefquelles  eftantsparmoyden 
3,  comme  faulfes , ainfi qu'elles  font, je  ne  crains  pas  qu'ils  enpuiflen t 
n  ner aucune  preuve  :  vous  laiiïant  à  juger, Meilleurs, combien  eft  no 
„  une  aceufation  ,  qui  fe  peut  repoulfer  par  une  fimple  négation  ,  *  ^ 
„  antmoins  la  plus  part  des  belles  couleurs,  dont  ce  peintre  fe  vante  qu» 

t  effacer  par  une  feule  telle  efpongo.  Si  on  auce  | 
le  neantmoms  ceux  qui  ont  efté  dechaffés  ont  jufte  occafion  de  le  p|»^ 


„  depeind,  fe  peuvent  effacer  par  une  feule  telle  efpongo.  Si  on  aIKe 
„  que  neantmoins  ceux  qui  ont  efté  dechaffés  ont  jufteoccafiondeiepi2"  ^ 
„  d'autant  que  la  promefTe  ne  leur  a  point  efté  tenue  :  ores  que  cela  ne  s  a  & 
point  à  moy,ce  neantmoins  je  diray  pour  la  defenfe  des  Eftats  de  Holian  ^ 
„  Zéelande,qne  cefte  plainte  fèroit  tr es-mal  fondée,  d'autant  qu'il  n'eit  p  ,J$ 
„  fonnable  que  telles  gens  jouïfTent  d'un  privilège ,  par  le  moyen  duq  ^ 
„  ont  voulu  livrer  le  pays  és  mains  de  l'ennemy  :  voulu  trahir  les  vies , 
biens  des  fubje&s  ;  non  un  privilège,  ou  deux,  ou  trois,  mais  tour 
„  franchifes&  libertés  confervées  de  temps  immémorial  &d'âageenaag  y 
5,  nospredeceiTeurs&anceftres. 


Ils  entrelafTent 


S'ils  enteo- 


^ue  j  ay  procuré  liberté  de  confeienct^  ♦   J    "  oïà 
„  uenr  que  j  ay  rait  ouverture  à  telles  impietés  ,  qui  fe  commette*" ■  . 
5,  nairc ment  en  la  maifon  du  Prince  de  Parme ,  où  l'atheifme  &  autres  ve 
„  Rome  font  jeux,  je  refpons  que  c'eft  chés  les  héritiers  du 5eigneUflais  je 
„  Louys,  qu'il  faut  cercher  telle  liberté  ou  plutoft  licence  effrénée.  * 
„  confeffcray  bien,  que  la  lueur  des  feux  efquels  on  a  tourmentés  tant  o  r  g 
„  yresChreftiens,n'a  jamaisefté  aggreableàmesyeux,  comme  elle  a : 
„  laveuëduDucd'Alve&desEfpaignols,&quejVefté  à'advis(fclcJ[cs 
»  fecutions  cefTaffent  au  Pays bas.Ie  vous  confefTeray  d'advantage.aftr^  $ 
„  ennemis  cognoiffent  qu'ils  ont  affaire  à  une  partie  qui  parle ron^  -j 
„  fans  fard,  à  fçavoir  que  le  Roy ,  quand  il  partit  de  Zéelande  lieu  derni  v 
„  laifla  en  ce  pays,me  c  ômanda  de  faire  mourir  plufieurs  gens  de  bien.  wj^. 
„  de  la  Religion,  ce  que  je  ne  voulus  faire  &  lesenadvertiseuxme^  '  jr 

*  chant  bien  quejenelepouvois  faire  en  faine  confcience,&qu'ilf  ^int 

*  toft  obeiraDieuque  non  pasaux  hommes.  Que  les  Efpaignok  donc 
„  cequebonleurfemblerajefçay  que  plufieurs  peuples  &  nations  q»  * 

„  lent  bien,  &  qui  ont  appris  que  par  les  feux  &  les  glaives  on  n'a^V 

*  meloueront&approuverontmonfait.  Mais  puis  que  vous,Meffi^nt 
„  e  confentement  univerfel  du  peuple,  lavés  depuis  approuvé,  en  coff*^ 
„  la  rigueur  des  placarts  &  fayfant  cefTer  ces  cruelles  exécutions,  je  -o*y 


„  foucy  de  ce  que  les  Efpaignols  &  leurs  adherens  en  murmurent. 
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Et  ne  me  puis  affés  eftonner  de  leur  fottife ,  quand  ils  n'ont  eu  ho  $  JJ 
objecte  les  rnafTacres  des  gens  de  leur  Eglife,  veu  que  non  feul^.  > 
3,  fçavent  mon  naturel  eftre  du  tout  efloigné  de  telles  violences  :  ^L,c^ 
a  quil  vous  eft  notoire  &  à  tout  le  monde,  que  par  mon  com^°  .  *r 
„  &  ordonnance  pour  raifon  de  tels  excès  qu'ils  me  veulent  impu.  ,  jfe, 
>5  cuns  furent  exécutés  à  mort,  &  autres  de  marque  &  de  maif^ 11  ■  $ 
„  arreftes  par  mes  principaux  ferviteurs  domeftiques  ,  &  après  &°  $ 
>y  détenus  longtemps  pnfonniers  ,  ils  n'ont  efté  délivrés  ,  finon  P°f  tjs, 
»>  fon  de  la  maifon  dont  ils  avoient  eu  ceft  honneur  d'efre J '  & 
*,Ia  longue  détention  de  leurs  perfonnes  leur  eftant  àûoOtc  ?°  $c 


■s 


;  fart 
S  que?' 


.  P«nc  on'iu,  .    Pri"ce  a  Orange.  4P* 

^«•«.tcoS1  mfrité°^  Mais  ccquiiaeftéfaitpmmâchargeT  eft  „ 
**mew     ,t™      ?  *T  blen  aPPfis  à  dire  verité  >  ce  <lue  >'ay  fait  ver-  , 

Sucfaytait  i,X'clt"ce<lul!eur:ltantfevelédemcsfecrets  ?  ilsvoyentce 

?  "tft  le fôrae LPHUVea  'r8"  m°"  C^Ur' &  a homme fi m:>licieux ,  fi  „ 
«oir  ju„ 

ue  mt  était  ou  un  Efpaignol ,  qui  ne  doibve  pluftoft  af-  „ 


«fftJL^N0*  cft-«  qui  leur  a  tant  révélé  de'mcs  fëcrets  T  i?s"v'oy"en°t  ce  '! 

peuventjugermoncœur,&n'yahommefimalicieuX,  fi  „ 

'C0ir  ^mmCurt  f""  °"  U"  E1?aigno1  '  1ui  ne  doib^  Pluftoft  af-  „ 
%nt>    ««  fur  ce  quil  voit ,  que  fe  ce  qu'il  foupçonne  malicieufe-  ,1 

^S^^jf^^^&P^  ils  nousappellemhere-  T, 
>«  De„  ;Ll'V"nS  KraPs  <îu  115  ont  entreprins  de  le  prouver  &  n'en  ont 


i 


ment 
.Us 
tiquci 
eHcor 

Ieft  mat>é,  &  ! £î q  6  ,£  ne  me  fu,sJfîeren  aucun  pf  eftte  ou  Moyne ,  s'il  ne  „ 
gnoit  qu'il  ^    '  K  ay  contraints  de  fe  marier.  Car  qui  eft-ce  qui  ne  co- 

J^«*oin5 nHrTh r8r ndeIeutfurcur&leurpaffiondefmefmée? 
Î!^onnabfeqi^ceschofaferoyeMv,sVes»  c°«™e  elles  ne  font  pas,  „ 
?0,bteftrelibreai    JT  aPPrenfons,Par  n°fl^  Religion  que  lemariage 

Cne f«oit &  "e d?!bt Cftre nif^é>n^efendu:)fi ?ft-ce queceftefau- 
fauneParfa?P."™  latyranniedesconfciences,  qui  a  défendu  le  maria-  , 

?f«foVon„  r      reftlemé  '  ala3udle  non  feulement  les  Eglifesd'O-  , 
hMaiseeaufef«'rauffiles  ES^es  Germaniques*  GallicLs. 
T31  fondée  n  "?  Meffieurs>  grandement  à  prifer  en  cefte  tant  véritable  &  fi  „ 
JTff'rledi    rV}lon>  c'eft      le  ^  «"voit  point  commandé  au  Dm  d'Ahe  „ 

^'x^mt&vingtiefmc,finon  du  gré  du  peuple^.  Si  donc  le  Duc  „ 

Ulne  de  tan,  jaire  de»  grande  importance  &  qui  aeftécaufedelamort&  „ 
T'en  eft   dremdliers  deperfonnes  apaffèfacommiffion,  quelle  puni-  „ 

: %fer  Ar"'^6  ?  Le  Duc  d' Alve  Pour  avoir  fait  a  f°n  fils  un  tel  office  , 
?ariage  'a  ^°ufine,  &  delaifler  une  qu'il  avoir  abufeefoubs  couleur  de  „ 

fi  WonniermP  YA  "  quc  RiSomes  avoit  fait  auparavant  au  Roy  ,  cft  „ 
n  r° n  euft  d«,  l    1  mls  hors  de  §race  '  &  n'auroit  encores  efté  délivré  „ 
^h     Pom,  °Um  ?  toute  rEfPa'gne  un  tyran  plus  propre  à  tyran-  „ 
f  Ur«nefi  '  Ugais  1ue  luy  :  »'  eft  donc  chaftié  pour  une faure  légère,  & 
0it  'e  Rff  r     3  eft  honoré  »  care(ft  '  &remply  debiens .  Et  qui  pref- 
lUtSnt&  d  riM  lamortdeMeflleuisd'Egmont&deHornes,  ilendiroit  ' 
rycnde  SvrOUeroitderechrfleDucd'Alvo-  N'eft-ce  pas  un  bon  ' 
o-es|a  mort 4     rger  de  toutes  fâutes?  &  du  moins  s'ils  euflent  attendu  ' 
flis  voudr«l    ï.6/1  ennemy  du  monde  :  Mais  qu'ils  choififlenttel  party    ,   •  . 
tTyra"  où n  ?Ù  le  R°y  facommandé&alorsilnepeuteviterlenom  l  ÏÏg'Zgt 


;w  furnom- 

ï^^c^f118^  CdU};  ^.f^/^^horitépnvécavoitufur-  " 
le  0lllpable  p lelurunePcuP lcI,lbre  &  fra"C  :  dontil  appert  qu'il  en  „  ftouVs,queleRoy 
î  nnemv  H.,  '  combien  que  j'ay  toufiours  tenu  le  Duc  d' Alve  pour  n'eftoit  pas  moins 
O^însT  '  &  ?uis'£ft  baignévolontiersennoftrefang&deltous  ,[  * 
q  ^c°gnu&5^ ortanta  couvert  un  cœur  Mahometan:  fi  eft-ce  que  je  lay  5)  crime  quand  il 
f  ^'ofer  P  troP  Pra^iqué3  pour  croire  qu'il  ay  t  efté  fi  fot  &  fi  outrecuidé,  „  fouvoit  >  que  ce- 
inr  °ir  Pc>iara^rer>reriLcilre  metrre  flis  vine  imp^ofîr  ion  de  telle  confequence,  de  „  ^w  ic  com' 
^  Pportabl  ^  ^ long  temPs  &  Par  m°yens  ^  extraordinaires ,  &  du  tout  „ 
ï  Plufieu^3"^5^305  en  avoir  bons  commanderaens  ?  non  une-fois3  33 

f  ^vous   S  '  w 

mVi?rifcr ceu 1C 3  Meffieurs  3  cîebien  penfer, fi  celuy .qui a  ofé  condamner,ou  " 

Ule fl^.;^    ..^l  Ont  côdamné  1p  R^nr^^JArP H'  Amftelrednm  à  vînorrînr. 


1  cCUv  n,r   ,  3  peiner, Il  LCiuy^uia  ^  ^uuuuniujuu 

fl°rins  d'    °nt  codamnci  le  Bourgmaiftre  d' Amftclredam  à  vingteinq  „ 
^ eftn-3"?^6  en  fon  ProPre  &privê  nom.pour  s'eftre  oppole  au  di- 
°it-ilpasbien  alTeuré&n'avoiwlpasfurlirantedefchârgedefon  „ 
Rrr  z  fuperieur? 


Guillaume  i  x.  du  nom  our 

3,  fupciicur  ?  Et  ne  vous  faut,  Meflieurs , autre  pafïàge  que  ce^'^^cnts  \. 
„  recognoiftre  les  fraudes,  dilTimulations&artirices3dont  le  Roy  nous a  ^or)S  ^  .  | 
ê9  &  trompés  fi  long  temps,  &  délibère  encores  de  faire,  fi  nous  nous  a  ^ 
j,  navrer  par  l'aiguillon  de  fa  langue ,  ou  eftonner  par  les  menaces  actes     _  ... 
>,  Et  d'autant  qu'il  en  veut  encores  faire  refonner  le  bruit  pour  les  ville  y 
w  &  forcées  en  Hollande,  à  fçavoir  en  quatre  ans  deux  ou  trois ,  &  avec  p 

force  qu'il  n'a  combatu  le  Turc  :  le  luy  refpons  qu'il  devroit confid^.  av0ir 
,?  les  advantagesdontilfe  vante  ,  fi  ce  ne  luy  eft  très-grand'  honte  ,   Efpr  £j» 
w  efté  entièrement  chafîe.  Et  ne  luy  fert  d'alléguer  la  mutinerie  des  g 
„  gnols:  carun  chef  &  principalement  avec  fi  grands  moyens  qu  il^  't 
„  allés  cognoiftre  fon  infuffifanc e  &  indignité  de  commander,  quand  U  n  r  fi 

avec  tel  moyens  tenir  en  obeylTance  fes  foldats:  au  contraires  excu 
#  incptcmcHtjne  voit-il  pas  qu'il  eft  contraint  de  confelTer  qu'avec ^e  f 

de  moyens  &  quatre  ou  cinq  mille  hommes ,  moy  &  Meilleurs  de  tioi 
„  &  Zéelandc,luy  en  avons  rompu  &  fait  confumer  plus  de  foixante  mW  _  & 
„     Et  cependant ,  Meflieurs ,  qu'il  perdoit  ainfi  fon  temps ,  fes f0^  %  |3  v 
„  fon  argent  en  ce  pays',  il  perdit  auftï  en  deux  mois  le  Royaume  de  1  uni 
»  Goulette ,  avec  la  plus  grande  honte  &  confufion  que  jamais  fît  Pnnc  F  ^ 
3,  fant  qui  ayt  efté  chafîe  de  fa  terre  5quoy  qu'on  veuille  rejetter  la iOT  \, 
„  lesjeuneftesde  Dom  Iean  &  fur  les  paillardifes  du  Cardinal.  Car  c\  ( 
„  dant  qu'il  employoit  ainfi  mal  fes  forcés  ,  Sinam  Bafcha  luy  enleva  ce  JW 
„  aume  & cefte forterelTe  qu'on  eftimoit  imprenable, à  la veuë d'ElpaJg 
„  de  Sicile ,  fans  que  jamais  aucun  de  la  part  du  Roy  ofat  monftrer  fa  tefte  P  ^ 
w  le  combattre  ou  feulement  divertir.  Et  neantmoins.s'il  n'avoit  pi us  j> 
„  fped  au  bien  de  la  Chreftienté  (  ce  qu'il  n'a  jamais  eu,  tefmoing  fon  ins 
„  fardée  qui  a  tant  coufté  aux  Vénitiens  )  ni  efgard  à  fon  honneurrpour  len 
„  la  mémoire  de  l'Empereur  fon  pere,  qui  n'eftimoit  rien  touts  fes  nau ■  & 
„  &  exploits  d'armes  ,  au  prix  de  cefte  conquefte^e  debvoit  efnl0U^qiiC 
5J  poufler  d'un  defir  généreux  &  véhément ,  pour  maintenir  fagement  c  i 
„  fEmpereur  fon  pere  luy  avoit  conquis  &  à  toute  la  Chreftienté  fi  voie  ^ 
„  fement.  Mais  cefte  rage  &  fureur  de  nous  ruyner  qui  le  ^°fLl^} 
„  oftort  les  yeux  pour  ne  voir  ce  mal3&  l'entendement  pour  ne  le  &) 
„  aymant  trop  mieux  faire  preuve  de  fon  impuiflàncc  contre  lcsficn$Pr% 
„  que  de  fes  forces  contre  l'ennemy  commun  &  univerfel  de  la  Chrd^%- 
„     C'eft ,  Meflieurs ,  ce  qu'il  mobje&e  &  qui  eft  advenu  devant  voW  ^ 
„  joindion  générale,  à  quoy  il  n  eftoit  peut  eftre  pas  du  tout  nece»  ^js. 
„  refoondre,  finon  qu'il  n'eft  point  feulement  requis  devous  ^fZxsW 
„  auffide  leur  fermer  la  bouche  &  faire  cognoiftre  a  tout  le  monde  jcw  ^ 
„  pudenccs&calomnies.  Cars'il  n'eftoitqueftionquedecequi > 
M  &ceux  qui  eftoientparcy  devant  des  noftres  &  qui  fe font neantm^  t 
*  mal  a  propos  retirés  d  avec  nous:  vous  &  eux  avec  vous,  avés  par  e^  ^ 
a,  ailes  monltreauevous  avfPchp9if™u*mA:n   •  •    j„mnv.  ^f./b 


„  ici  que  cène  inrame  proicnption  me  defcrit,vous  n'eufliés  pas  voui*  •  ^ 
„  entrer  en  traidé  avec  moy  :  tant  dïionorables  ambaffades  que  vous  r 
t3  depuis  aufli  envoyées  à  Saincl:  Geertrudenberghe,  en  Anvers,  ^j^, 
„  me  faire  ^yenir  en  Brabant ,  que  pour  me  faire  approcher  de  vous  a  V»  de 
^pouraflifterauconfeil,  &  ce  que  vous  avés  voulu  m'honorer  du  ^  d 
9,  Lieutenant  gênerai:  toutes  ces  chofes  dis-je  monftrent  âffës,q^$c^A 
3>  pimon& jugement  que  vous  avéseude  toutes  ces  fâulfcs&fi^0  tfl 
»  tions  :  ceque  jeftimefeul  trop  fuffifant  pour  les  réfuter.        ,  t 
03     Mais  voyons  maintenant ,  comment  ils  fe  font  gouvernés  àcl^ï  J{ 
,,paravantcetemps,  avec  quel  orgueil ,  quelle  infolence&merpn^ < \àc\W 
^noftre  Nation.  Je  ne  repeteray  point  ni  les  perjures  &  ttom^ 
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<!l!o  d  Prince  d'Orange.  Apy 

'  Homes  ''-7  dU  R°y  à  l  endroit  de  Meffieu«  1«  Comtes  d'Egmont&  de  3» 
advcni.n„ni  aPPafts ^'Hs  mont  apprçftés,&  généralement  ce  qui  eft  3> 
<buk  Tiavam  ,a  VCIluë  du  Duc  d'Aive,  mais  feulement  cequi  a  efté  fait  „ 
moire  d  qUCS  V°ftre  coni°n<aion  genctalle:  affin  que  comme  la  me-  „ 
&  (  <-omn  '™rX  douleurs  Pa<Iees  v°us  apportera  plaifîr  &  contentement, 
vous.  o,k7  '  r  PCT^  a  moy  l"1  vous  ay  aidés  quelque  gré  :  auffi  par  icelle  >, 
'«Cil  ,','Csdep!us  enP!us  en  eellerefolution  fàin<fte&  digne  de  „ 
&à leurs XTenl      UeV°US       PrifePourvousoPPofer™*Efpa>gnols  „ 

«  PuSiv^l"  Duc^'A!vcque  ceux  qui  ont  commandé  foubs  Iuy  &  de-  l 
'  d^i;ië°"f0ntafl!sfaia  eognoiftrequelaeftédetout  temps  le  Confefl  „ 

<ft,  nemy  fcs  R  '     anS  lura  fur'auteldefes  Dieux,  qu'il  fetoit  toute  fa  vie  en-  " 


r  ucve  ennn^  v.  •     ~         ...  .  ,  *~  unH,-uw  w«  ciuancc  nourry  oc  ,> 

1  ^^lu'il  k  irreconcihablc  ^ntre  ce  pays  ,  laquelle  par  tant  de  3, 

,fH         toui!lnîe,n-?i       jamaiS  eft%ra^;aî^tantPlusilenafaitruif- 


tI1Crcn  r-rmi--  i      7,  rT  '   ;wwuu  1  dim  ldIIt  FiUÎ)  «  en  a  rartruil- 

^ess'enla  h ^eueÇfyS-î  lur^«esàaVoir  fait  mourir,  comme luy  „ 
,es  main  T  t  3      U    mi1  paUvreS  hommcs  innocents  &  Plus  ,  par 

dite  t  t,   bourre:iu  5  n  a  )amais  peu  toutesfois  aflbuvir  celle  cruelle  cupi- 
felsd'Pf  •  CM  qUC  flcluclclu,unveutcognoiftrequelsrontlesfecretscon-  * 
verra  le  t  §nf 5  qudle  eft  la  volonté  du  KoY  t &  combien  il  nous  aime  ,  il 
favoit  J°  r   fhlffïé  és  §eftcs  Sanguinaires  du  Duc  d'Alve,  comme  s'il 


combien  il  nous  aime ,  il  ,> 
i  Duc  d'Alve,  comme  s'il  3) 
CW  dp f5Ptcdcva«  Ses  yeux  &depaint  en  un  tableau  :  car  il  n  y  a  eu  „ 
Motion il      .  ulatlon  >  "ahifon  &  perfîdie,dont  il  n'ayt  ufè,  pour  avoir  à  fa  35 
Veaux>  tiJJ les  principaux  Seigneurs  de  ce  pays,avec  offres,  promeiTes,  &  nou-  „ 
les  a  fa:xi  sdnonneur  conférés.  Mais  les  gens  de  bien  qu'il  a  peu  attirer,  il  „  Dl'euaen  abomî- 
vilçg    ,  cruellement  mourir ,  fans  aucun  eîgard  à  leur  innocence  ni  aux  pri-  „  ÎJanf0n  1,horame 
*ïov  TiPay':  Ettoutesfoisriennaeftéfaicliinonparlecommandement  ;  v^JL^ 
Allant    3  ^ait  le  Semblable  a  l'endroit  des  Bourgeois  &  bons  Marchants,  „  &  c°nfondra  Jcs 
.     ?equilx,aUX  Pieds fi  arrogamment  nos  libertés &franchifes anciennes,  tout  „  1ferepr/trompeu" 
Xbl°VquyaV°ltentrcnousr^  ,  ^.P/^.I1(4. 

^^°^ft.Cee  Vous  ne  fulTiés  pas  dignes  deftre  mis  au  nombre  des  hommes.  Et  „ 
Sbf  enveuë  3Uenousen  pourrons  avoir  preuve  plus  certaine,  plus  illuftre,  plus  » 
î  *  UPPortal  l  C ?mmc  en  Spe&acle  de  toute  la  Chrcftientê,  avec  un  mefpris  iV  „, 

l ^  fort       t0Ut  CC  PayS3(lu,en  cefte  Superbe,  ambitieufe .profane, payen- 
X  imPudem  ere<aion  de  ^  ftatue  au  mi,ieu  dc la  citadelle  d'Anvers ,  marchant  „ 
V   ^aïs  3  m      nt  ^ur  le  ventre  des  Seigneurs  des  Eftats,  de  tout  le  peuple  dc  ce  » 
§T        jnurïlent  de  &  tyrannie,  tefmoignagc  de  fon  orgueil.  ^ 
hlH  ^rlan7s  /ay"i e  de  fes  Serviteurs  &  de  toute  cefte  vermine  venue  d'Efpaigne  «  ^        ^  . 

.^r  1p,^!    Urs  5  encores  les  oreilles  toutes  battues,&  vous  pouvés  repre-  „  yfisrepb^qmntum 


'es  fa  -li1    Pour  cognoiitre  le  naturel  d  un  Seigneur ,  il  raut  examiner  un 
ïtre^Uiers:par  les  vertus  du  Duc  d'Alve  principal  miniftre  de  fon  mai-  w/Ambrof.lfë.~i~ 
a^ioXCCUteUr  e  ^es  conSeils^ vous  pouvés  juger ,  MelïieurSj  quelle  bonne  „  °ffic.cap7. 
c^quç  nv°us  porte  le  Roy  qui  vous  l'a  envoyé  pourvous  tourmenter, &  3> 
(,     ^t0Utcol?sdevésattendre5iivousn5y  donnés  ordre  comme  vous  le  dcvés3  „ 
ffi    h  neCi  onPeuple  s'attend  à  vous.  ^ 
f  ^rPair>lraY rien  des  violements  >  rançonnements ,  exactions  commifes  par  „ 
V     u  obtft?  ,S> 5  Seulement  je  m'arrefteray  fur  le  principal  :  jamais  vous  n'avés  5, 
îe>  j^yqu'e    affemD^e  libre  des  Eftats généraux, fçachantbien voftre en-  „ 
Cv0spr:  J?PcScher  la  convocation  d'iceux,  eft  coupper  par  le  pied  larbre  „ 
r  Vlleges3faire  tarir  la  fource  de  voftre  liberté.  Car  dequoy  fert  à  un  „ 

Rrr  3  peuple 
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3)  peuple  d'avoir  des  privilèges  en  beaux  patchemins  dedans  un  c0^1^  & 
Efcoutons  c'eft  «  moyen  des  Eftats  ils  ne  font  entretenus,  &  qu'on  n'en  fente  les  eftetts .  ^ 
excellât  dire  d'un  „  fai<St  long  temps  au  paravant  ,  le  Roy  avoit  pris  difpenfe  du  PaPCîP°,Urmentil 
très-excellent  au-     ment  qu'j|  vous  avoit  fait  de  garder  vos  privilèges  ,  en  quoy  non  icule 

X.t  i:  violoitYafoy,mais  ii  croyoit  auffi  «rop  Icgcrlmcnt & pcrnicicufcm^^ 
principi  &  dcUe  Re-  „  fols  Confeillicrs  3  &  monftroit  par  trop  combien  eftoit  grande  »  ^ 
faMhftdT"™  »       ne  Pouvoit"il  Pas  ^icn  cognoiftre,  fe  tenant 

abfousduicrmentqui  v- 

mt^.cÂzl^ii  „  avoit  tait,  que  vous  eftiés  auffi  quittes  du  voftre  envers  luy?  tel  cmCL>vié*  & 
Hift.  lib.  i.  luy  ,  voulant  cftre  deflié  de  fon  ferment  envers  vous ,  vous  ne  luy       <  ^ 

ï  auffi  aucune  obeïîîance&  fubjection?  affin  que  je  laiffe  pour  le  Pr^ioIi:  tir 
^  autres  &  plus  exercés  en  telles  matières  que  moy>à  defmefler  cette  W.^.  ^  - 
«5  fi  le  Pape  fe  peut  à  jufte  tiltre  vanter  d'avoir  une  telle  puiffance  &  au      ^  ^ 

-  reftera  il  encores  aucune  chofe  ferme  &  afliurée  au  monde,  fi  les  lc 
3)  faids fi folennellement  peuvent  eftre  violés foubs  une  telle  coUver?fCH(JuS' 
3)  En  mcfme  temps  les  mariages  hors  du  pays  font  entièrement  de  ^ 
35  Ce  qui  n'avoit  jamais  efté  practiqué,eft  prohibé  :  à  fçavoir  que  les  en  ^ 

3>  puilTent  aller  hors  du  pays,  pour  eftudier  en  aucune  efcolle  du  mon  e,^j  j 

y  à  celle  de  Rome ,  condemnans  par  ce  moyen  toutes  les  autres  eico  w^j 
3,  eft  une  arrogance  par  trop  grande,voire  mefmes(tant  ils  eftoient  împ  ^  ^  ^ 
3>  ils  condamnoientfansy  penfer  celles  des  Iefuites  :  mais  qui  eu      -on  des 
*  5  traçoient  le  chemin  à  une  vraye  barbarie.  Car  comme  une  fi  cquenta     cpt  • 
35  lettres,nous  a  produits  en  ce  pays  plufîeurs  bons  efprits ,  qui  ont  graij  s 
33  ennobli  ces  provinces:  auffi  cefte  interdiction  ne  pou  voit  finon  avec         J , 
J3  caufer  une  ignorance  plus  que  Turqueique,(ans  que  je  dife  que  par  ee    ^c  |j 
3,  ils  aiTubjettiftbient  ce  pays  à  des  conditions  non  jamais  ouïes.  Bn  C*  fcuib^  ^ . 
35  temps  la  publication  du  Concile  de  Trente  fut  faite,lequel  Concile     ^  ^  gJJ, 
„  mefmes  aux  François  fî  inique ,  que  jufques  à  prefent  n'a  peu  eftre  p  T, 
3,  Royaume  de  Franco.  galion 
33     Quelque  temps  auparavant ,  avoit  efté  pourfuivie  &  obtenue  1 1  ^at' 
^  des  nouveaux  Evefques,  laquelle  avoit  efté  fî  long  temps  aupa-tfv*1     pr  # 
35  tue ,  pour  les  inconveniens  que  tous  gens  fages ,  amateurs  du  pays  >    c  j'en 
3,  mis  de  la  géhenne  des  confeiences  prevoy oient  devoir  enfuivre,  corn  ^cS 
„  eferivis  mefmes  au  Roy  ;  fans  que  je  parle  des  remonftrances  que  j  cn  j^iit 
35  a  la  Duchefîè  en  plein  confeil,&  fouvent  ailleurs  :  tout  ce  ^e"e^S;ts 

à  autre  fin  que  pour  eftablir  la  cruelle  Inquifîtion  d'Efpaigne  &  Ie  r-^v* 
5>  ques,pour  fervir  d'inquifiteurs ,  bailleurs  de  corps  &  tyrans  de  con  ^jitf 
,3  II  eft  vray  qu'au  jourd'huy  ils  dénient  avoir 

voulu  introduire  cenc  jors 
33  Inquifîtion  :  mais  fi  je  leur  produis  homme  digne  de  foy ,  qui  eftolt  P  ur 

-  Pensionnaire  du  Franc ,  &  auquel  fut  deux-fois  prefenté  le  banc  P  qpi 
?5  torturé,  affin  de  confefler  qui  eftoienr  ceux  des  Seigneurs  dudit  \^0jiig 
„  avoient  efté  d'advis  de  refufer  Plnquifition ,  diront  ils  quec'eftun  ^fe?? 
„  forgé ,  &  toutesfois  il  eft  tel ,  qu'ils  ne  peuvent  luy  objecter  aucune  c  ^  ^ 
yy  s'il  eftoit  de  befoing  jetrouverois  alfés  d'autres  preuves 
35  feftes.  Les  Placarts  plus  rigoureux  fuivirent ,  avec  commandes     pape  & 
^  rien  remettre  de  l'ancienne  rigueur,  &  de  fait  la  bulle  expédiée  P  ^cÇqtf 
^  pour  f érection  defdits  Evefques,  porte  notamment  que  cna  j^fcufl^S 
9S  pourroit  conférer  en  fon  Eglife  cathédrale  deux  prébendes ,  que  c  ^\\c^ 
yi  Chanoines  feroit  tenu  luy  affifter  au  fait  de  l'Inquifîtion ,  &  que  P3        ^  iÀ 
„  ment  deux  d'entre  iceuxferoientaducllementlnquifîtcurs.  5^trt 
,y     Et  comme  les  Princes  ou  tyrans  qui  occupent  nouveaux  Roy  jepu^  flj 
0>  Seigneuries ,  leur  impofent  un  tribut  en  figne  de  leur  victoire?  a  M 
„  d'Alve  entefmoignagede  fa  conquefte  (  car  c'eftoit  fon  com^âtïiïfl0^\  i 
35  à  fçavoir  que  ces  pays  appartenoient  au  Roy  non  en  tiltre  de  P  jM 
„  mais  comme  eftans  conquis  par  les  armes  )  lors  dis-je  poux  ^ire.f1uy  jrflP °L 
„  toutlemondelaconditionàlacjuelleilavoitaiT'ubjecticepayS;"1  '  f 
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i  parier  Prince  d'Orange.  /p^ 

'  ^entSZiCmemde  fonmaiftrc  «»  ^xjefrneperpetuel^anscoiiîente-  « 
W  il  en  In^  pr0Vln<:c^ 11  fe  refout  avec  les  fiens  de  l'exécuter  par  fore e:  ïc 
5*  taktcUemZ.  qUe  ^e^ues  cœurs  généreux  commençoient  à  s'efmou-  cc 
Concède  H    ? e^,fteme,ntàrhcurc  Cvoyés^Meflieurs, quelle eftla pro-  cc 
"  defàirelamîîAeU;  qLU  ,  ÇOU  nouvellcsdela  prife  de  la  Briele,  il  avoir  refolu  cc 
Soient  onn^°'lririeS  PrmciPaux  Bour§eois  de  Bruxelles  ,  d'autant  qu'ils « 
vilcges  I  eT  S  3  CC  C  lmPPfltion  violentement  publiée  contre  leurs  pri-  cc 
l^P'eft  m^ft/e11Chfrlcs^voit  commandement  de* 

^Id"tscftotn 7  Cordes^des^llesdedixà  douze  pieds  de  haut  :  les  « 
Vfcpou° ^^alaTe4UD0^F,reClcT  VCnUen  lam^onduPrefident  S 
^ouvellcs Donr  !  k  k^um  de  1* condemnation,  quand  ces  heureufes  * 
^ S ^t7^^  *^«^^t.  Le  Lieutenant  « 
^kbueffi  ltlun;Pouravoir  ^fufed  exécuter  les  oppofants.  Etde  Cc 
H  F*  Torlfa  7  7U  T  T  Promefe  1U\!  luy  avoit  faite  peu  aupar-  c< 
°S^f  n  Zl/    iZ  °S  haréah°™-  &  ^r  la  réplique:  * 

^k^hÂnJ    Tcrfa  l™!00'10™*»^.  EtjeconfeîTe  qu'aumefme  c< 
■  f^SS^^9^  ParPluficU^nsd^-niedeS- 
1  J  laquelle  !   &debvoir  au  Pay s^)e  rcvms  Po^ la  féconde  fois  avec  armée-  cc 
'     Cn^vousn,P     r0nt!e  nC  îoucheray Avantage;  car  il  n'y  a  perfonnê  « 
neni^ts  m2  nC  fçac?e  quds  en  ont  eftc  » &  font  cncores  à  prefent  les  eve-  cc 
?Ue  le  Dur d' lTena?  d?C5  Meffieurs> s>il  vous  plait  confiderer  d  une  part  ce  cc 
°ns  imites  il  , dcvat  ^uc  ce/te  §uerre  ^  commencé,  quelles  osca- " 

rcc°urs  an  v  n       °nneeS  > &  aux  Eftats  de  Hollande  &  Zéelande  d'avoir  eu  cc 

*  Ôc  o0,       ,  rebelIlon  des  Efpaignols,  &  comment  je  me  fuis  conduit cc 
H,  CoiîlmCVon     nie  :  *e  ne  refufe  Point  °iue  vous  n'en  jugiês&  déterminés  cc 
ir^Usenfe  '  trouvcrés  convenir.  Mais  vous  avés  defîa afîesmonftré.ce  que  cc 
*  * par tantT  a par  îa  Pacification  de  Gand  ,  par  l'expulfion  de  Dom  Ioan, cc 
1  ^e^mpr         de  tefmoignages  qu'il  n'eu:  befoing  d'en  avoir  davan-  cC 
-  ayerequis  mesne  Payant  voulu  décharger  ores  que  Ci  fouvent  je  vous  en  cc 

>lieu  à?doncà  ce  ^u'ils  touchentenleur  cruelle  profcription  en  fe-  cc 

llarésreKiaVoir  a  ce  a  fuivy  le  temPs  auaiud  les Efpaignols forent tc 
HnCet     les&  ennemis  du  pays.  « 

^unefie?PS3Mefrieurs'fut  trai<aée  &  conclue  la  Pacification  de  Gand,  cc 
fn^\  &  |rande  joy  c  ^contentement  du  peuplade  toutes  les  provinces  en  x 
illrd  unei)arPnrticuliei  ^U'i11  n  eft  mernoire  d'homme  qui  puiffe  fefouve- 
^  ()iltlé  J  d  inteir      Vn  ChaCUn  fe  peUt  fouvenir  des  PromeiTes  mutuelles  d'a- 


DVrai(^ant  ;  cnt.avecmes  députés  &  ceux  de  Hollande  &  Zéelande,  en  cc 
c  sVr>la  faire  tt0ICnt  a  Ia  traver{*c  tous  les  empefehements  à  eux  poffibles  cc 
S    Wcnr  mourir  en  herbe:  à  quoy  fans  contredit  ils  fulfent  parvenus, cc 
rlncesquif  tcraint  de  tomber  en  danger  3&  fî  le  peuple  &  toutes  les  pro-  cc 
l(  v  -Htïienf ^\nt0lent&prevoyoientdeloing  cefte  pacification  devoir  cftre  le  cc 
'  ?   ^COl^e  leur  liberté  &  la  reftitution  de  leurs  anciens  privilèges,  ne  les  cc 
d  ant      d  une  voix  contraints  à  la  conclurro.  cc 


rs  Petits1,111  '  ^eu^eurs ,  que  fouvent  en  cefte  exécrable  profcription  &  en  cc 
•î  t  ie  l'av  mePtes  l^vrcs  diffamatoires  &  lettres  clandeftines,  ils  m  objectent cc 
V        Hlle  r°?Puë&  violée:  voyons  comment  ils  l'ont  maintenue  de  leur <c 
^erne^ut  pas  fuoft  jurée,  que  le  Sieur  de  Haulfï,  fuivant  voftre  corn- <c 
C°Ursd  ^om    Plu^eurs  voyages  en  Zéelande  vers  moy,  pour  obtenir  fe-  cc 
^a'un  dmes&de  munitions  de  guerre, pour  le  fiege  du  Chafteau  de  cç 
esnids  de  ia  tyrannie  Efpaignole,ce  qu'il  impetra.  Mais  un 

quidam 
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ij  quidam  indigne  de  la  race  &  de  Ton  pays  ne  fe  peut  contenir  »  ams  au  ^  ^ 
temps  commença  à  vomir  Ton  venin,  chargeant  de  blafme  ledit  Sieur 
compenfe  d'un  fi  bon  fervice ,  &  qui  a  efté  la  vray  e  porte  à  la  liberté  u  p  ^ 
j»  Comté  de  Flandres  ,&  nommément  de  la  ville  de  Gand  ,fi  long 

paravant  tyrannifée  :  &  ne  tint  pas  audit  Sueveghem ,  au  Comte  c 
a  Mouqueron,  &  autres,que  les  Efpaignols  tous  fanglants  encorcs  du  m 
i,  d'Anvers  &chargés  des  defpoiïilles  des  bons  Bourgeoisie  fnfent  une  p^  ^ 
,,  exécution  en  la  ville  de  Gand ,  qu'ils  avoient  faiéte  en  la  tres-ren ^"j!  aptrC$ 
d' Anvers  3  ce  qu'ils  cuiTcnt  exécuté  (ainfi  que  les  lettres  deRnodu  ^ 
en  Font  foy)  fins  ledit  fecours.  Voila  çomment  lors  que  la  trorope    ,  ^ 
„  noit  pour  la  Pacification  de  Gand,  ces  gens  de  bien  commençoie 
%  rompro.  vv  fal/ifier 

3,  Là  detfiis  arriva  Dom  Iean ,  &  quoy  que  mon  ennemy  veuille  îcy  ^  ^  s  k 
^,  &deguifer,nay-je  pas  encores  les  lettres  fignéesde  la  main  du  Roy  ,  ]a 
3,  des  Secrétaires  de  fon  eftat ,  &  cachettées  de  Tes  armes,  qui  font  ^'^Jl 
„  charge  donnée  à  Dom  Iean  ?  n'ont  elles  pas  efté  publiées  à  tout  le  ni  ^  *  ^  ^ 
„  s'eft  il  encores  trouvé  Efpaignol  fi  impudent  qui  ay t  ofé  les debattr  & 
„  icelles  nous  avons  cogneu,  que  toute  la  différence  entre  Doni  Iean  VQt  que 8 
„  d'Alve&  Louys  de  Requefens  eftoit ,  qu'il  eftoit  plus  jeune  &P%irriUler 
„  les  autres ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  fi  long  temps  cacher  Ton  venin  > 
„  fes charges, &  retenir  fes  mains  brillantes  dudefir  de  lestrempere  . 
„  fang.  le  ne  vous  en  feray  icy,  Meflîeurs,  aucun  récit  ;  car  elles  font  c  g  ^ 
„  aux  petits  enfans:&  toute  la  terre  en  eft  abbreuvée.  Combien  "°nc£jeSpa- 
„  chofes  fufTent  mifes  en  lumière  devant  tout 

le  monde,  combien  que ]^ 
„  cifîcurs  le  cogneulîent ,  le  fçeulTent ,  toutesfois  la  haine  invétérée  c  ^ 
„  pauvre  peuple  eftoit  fi  grande ,  ils  eftoient  fi  accouftumés  d'ayder  a  jj,  ^ 
>,  opprimoy  ent  vos  privilèges ,  fervir  à  la  tyrannie  leur  eftoit  tellemen  t  ^$ 
„  nature:  que  comme  Sangliers efeumants de  rage,  ils  viennent eu»  £C 
m  fe  lancer  dedans  l'efpieu  du  cœur  fànguinaire  de  Dom  Iean ,  acc°*  ^ 

luy  contre  mon  advis ,  de  ceux  de  Hollande  &  Zéelande,contre  leur 
„  donné  à  la  Pacification  de  Gand.   Et  puis  ceux-cy  m'ofent  ^  ^^^ 


„  fication  &  mon  ferment,comme  fi  ces  liens  ne  fuflent  appreftes  quc  i  $  ^ 
ma&7\J«r7eJwff-  »  tenir  &  Meffieurs  de  Holhnde&  Zêelande  entravés,cependantque  tt 
num  [tint  genus  ;  in  »  &  loyaux  Pacificateurs,  ayants  rompu  toute  obligation  de  loix,° 

o'T^d*  »  &  fidélité  ,euflent  une  licence  de  faire,  commettre  &  perpétrer  to^^  ^  j 
Mto."   V1  3 '    "  lcur  cœur  déloyal  leur  fuggeroit  ?  Ils  ont  fait  promettre  ( ce- dir°ccord  # 
„  Dom  Iean  de  faire  retirer  les  Efpaignols  :  comme  fi  tout  nCj>oirî 
#  alliance  gifoit  en  ce  feul  point.  Mais  devant  que  conclure  avec  V  .^tfie 
nedevoient-ils  pas  me  remettre  en  mes  gouvernements,  en  rnes  1  cl]t 
„  reftituer  mon  fils  qui  eftoit  du  nombre  des  prifonniers?  Y  ont-ns.ie  ^  t0ut 
„  penfé,  combien  que  plufîeurs  d'entre  eux  luy  eftoient  parents  ?  Riefl  tflfltdc 
?s  cela  .-carie  but  eftoit  bien  autre,  comme  ils  lemonftrerentaffêsp*  jC#jr 
„  confultations  qu'ils  firent,pour  trouver  le  moyen  de  m'opprinier  ;  a  [(,^s 
„  la  Hollande  &  Zéelande  ,  cognoifTants  que  feftois  encore  feul  an 
»  avec  les  Eftats  defdjts  pays ,  qui  empefehions  ouvertement  leurs  P  feillç 
„  deffeings,qui  eftoient  d'entrer  en  fa  place  des  Efpaignols  >  ex  cl*  <jepi>f 
„  tyrannie  que  les  Efpaignols,  mais  comme  il  leur  fembloit  avec  P1  ^iterf 
3>  fance  &  authorité ,  &  auffî  pour  eftre  en  leurs  pays ,  avec  plus  d  irnp^ 
y,  me  rapporte  de  cecy  aux  inftrudions  données  à  ceux  qui vin.  'jjen  cl 
3,  avec  moy  à  Sain&e  Geertrudenberge,  defquelles  je  feray  aPPar,°LroP0î 
3>  beibing.  Au  melîne  temps  ils  envoyèrent  vers  la  Royne  d 'Ang  tïC&oy~f 
5,  l'abbreuver  de  toutes  chofes  faulfes,&  pour  l'induire  à  s'armer  con  ^tW 
3,  Meilleurs  les  Eftats  de  Hollande  &  Zêclande  :  mais  la  cognoil^j. 
5?  avoit  de  la  verité,&  la  prudence  finguliere  de  laquelle  elle  eft  cJoue^cj1in^11t 
«  prendre  toute  autre  refolution  qu'ils  navoient  efperé.  Bref ,    &  V* 
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Ut 
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Don, 


%att. 


tout  ce  au"i        Prince  d'Orange.  jôf 

Gj"d  dés  le  oin,    '  qndfe  8  ^  leUr  dation  de  la  Pacification  de  * 

Umi«<-->  caribE  ""°yoi=nt(au  "oins  si!  leur  rcftoit  quelque  peu  de  „ 
SC ."^'^^dvmiffemens)  que  lesunslamufoicnten 

rw*enuninftary  cft°Itrcfuf"te^/n  attendant  le  mot  du  guet,  pour  , 
^^omïeanîeteno  rnl?  ^  f,1*  Sf*  Ce  nea«^  IfçaXt 

Alîem  ns  «teft^  '  ^  trai<a°"  *  Malines  avee  , 

£  Oufteau  h  a  q  î  .  & a vous ' Me">«m , d: 
Ch;  n  u  ?  Anvers  d  entre  es  main,  A„  r..,,-  j  a.a,  '  „ 


£  liteau  H'  A        i»       .      '    a  vous  >  M«neurs ,  d  autre  retiroit 
felre3anLa„ee      1Tî°pennemy  dit'  «Pe  Dom  Jean  I'avoit  jurée ,  je  cou-  " 


s». 


tï1 


3> 

3'     Quacumqtte  arié 

S^eff  ï:laq"feiondltionefchcut  toftaprés:  Carie  ieunê  "  <*>'*7f* 
fon  Wt  M Cftre au de(ms de fes affaires , ftavoirentrefeS/^''^-^'^* 


^"les,  fefa  ^"'""-'"""^""curstraiitresaleurpatrie)  les  meillcu-  ' 
^SudeX"  (n°.nfanlff»VUnrindiSnea,aR°ynedeNavarre)  du 
^«St  7>  1,e"r<îuiluy  ^bloitpropre  &  necefiairepour  rairere- 
H^fuftftf    rS  MâlS  auffitoft  Pafla  audition  du  Chafteau  dAnvers 
d  eP°Urun  t,  "C'  u  tr°UVa  "? pf?U  Ioin§ de  fon  comPte>  «  <F  luy  fift  pet- 
c,*be  .         beaUC^Up d,an"^     commencerent  auffi  toft  a  changer 
Lan,corr0mS,o  rendu?0m^anfiPe^le^u,iln'euft  autre  recours,finon 
^Paru?"rUCUnse!r^  PTpreS  DePutés>degaignerletempSj&vous 
HtpQ^'perance  fardée  de  paix.  6  v  5  ' 

fefCesbonsaobfe^r^Sl^OUcS  n'euffif  eftéeoipefchés  ,  Meffieurs,  » 
ft!  carp^/^^'^^PacificattondeGand  ,  de  croire  moncon- 
ttEfPaiSfcPh6  nous  P0™0™  Çftrequitesde  Dom  Jean, 

r  Jev°UdS     adhercns> &  de  tant  de  calamités  qui  ont  enfuivy. 
S  pacific  S,donc^cores  ky  Çfoir,  Meilleurs,  fi  lors  Dom  Jean  gardoit  j 
1  Uvoit&i    "  &fon  "mon  fi  folemnclement  jurée  (comme  ils  parlent) 

au, 


ICdor.  lib. 
Sum.  bon. 


.  de 


M**  '«  Eflat  H  ÏÏTe?.EW.  '"î1  eft  dit'ce  n'eft  P°im  avec  luy,que 
-  ^euts  A  sr  "  Hollande  &  Zéelande  avions  contraété.-ceft  avec  vous,  „ 
Xue  i!  aptes  tant  de  ruptures  de  la  Pacification  &  en  tant  de  for-  „ 


e  » 


-  rsBoUrg  COntre  ladlte  Pacification  ils  ont  exterminé  des  villes.des  meil- 


Vi'  S  c<*  char  1  alle§uants  contre  eux  chofes  faul^s  &  mefehantes:  fi  donc  „ 
vlCS arïlPlifîe   S  5  Mdfieurs  ' vous  avés  )u§é      Pour  voftre  feureté  vous  de-  „ 
v    lesaur,/aUcUnsdesarticleS3  Ieschangcr3  voire  quand  ainfi  feroitque  „ 
l'aUS  en Pou   V°Ulu du  t0Ut  romPre'  re^cinder» &  révoquer  :  qui  eft-ce  qui  „ 
fe    s  ttou accu^erî  ^  vous  av"  u^  de  ce  °lui  cftoit  voftre5comme  vous  „ 
<jttïlent  côp,  HConvenir  a  voftre  bien  i  faon  celuy  qui  fe  vouloit  fervîr  de  fon  }J 
pf    Part  v      n  rets  pour  vous  forprendrc'Car  quant  à  ce  qu'ils  difent,que  ,5 
^^ligati611  chanêement  '  ores  qu'il mft  vray  5  fl  eft-ce  que  je  n  y  avois  » 
Cn ta^de Ç    P°Ur le rc§ard des contra^ans avec m°y  i Puis qu'ils lavoi-  5, 
ortes  violée;  &  puis  que  de  voftre  part  eftok  trouvé  convenir,  3> 
Sff  qUe 
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3,  que  le  changement  le  fît ,  vous  avies  autant  d  authonte  &  puiuanct  ^ 
„  fpofer,  qu'un  Seigneur  a  de  droicl:  fur  fon  héritage  :  car  la  Pacification 
>,  voftre,  de  laquelle  vous  pou  vies  ufer  à  voftre  plaifir.  p        •  ny 

„  Mais  il  a  tant  de  fois  efté  remonftré  &  de  bouche  &  par  eferit ,  que •  »  ^ 
„  a  efté  violé,  qu'il  n'eftbefoing  que  j'employcd  advantage  le  temps^1  .  ^ 
„  déclarer.  Seulement  je  diray,  qu'il  eftoit  bien  défendu  à  ceux  de  Ho^^Ej^ 
„  &  Zéelande  ,.de  rien  innouer  en  ce  pays  :  mais  que  les  autres  Eftats  e^  ^ 
„  Provinces  ne  peufient  pourvoir  par  quelque  condition à  leur  L^jJÎ 
„  trouvera  point  qu'il  y  ayt  une  telle  obligation ,  ce  que  par  la  leclurc  ^  ^ 
„  cle  onziefrne  &  douziefme  fe  peut  voir  &  cognoiftre  manifeftcmen  • 

fait,  fur  la  confection  de  ladite  Pacification,  comme  un  de  ceux  qui  ^ 
„  ent  députés  de  noftre  part ,  remonftra  à  quelqu'un  des  principaux .  de  ^ 
„  que  telle  chofepourroit  advenir  ,  &  pourtant  qu'il  euft  efté  ^  j|eSils 
«  corder  quelque  liberté  pour  les  fubje&s  des  Provinces  pour leiqu  ^ 
3>  contra&oient:  on  Iuy  refpondit,  qu'il  ne  fe  falloit  donner  peine  de  te  ^ 
„  fes  ,  &  que  ceux  de  Brabant ,  Flandres ,  &  autres  pays  ne  demandero 
„  mais  changement  en  l'eftat  de  la  Religion .  Que  fî  maintenant  ils  o  ^ 
33  trompés  ,  pourquoy  eft-ce  que furieufement  ils  s'addreffent  à  moy  ^  cfl 


apporte  aufli  la  mefme  refponce  pour  le  fait  du  changement 
3>  quelques  villes  de  mes  Gouvernements:  Car  je  puis  bien  a  ,  rCurSchO' 
,i  Dieu,que  je  n'y  ay  donné  aucun  advis  ni  confentement,&  que  P*u*,c 
3>  fes  y  font  furvenuës  qui  ne  me  plaifoient  pas,  comme  aufli  en  ^a/^rC;  'tqiie 
,>  je  leur  maintiens., .s'il  y  a  eu  quelque  infolence  militaire.,  que  ce n'eft01^  ^ 
rofes  au  prix  des  intolérables  excès  faits  par  eux  :  &  pour  Kmo?Jcnoftfc 
3>  point  eu  d'infidélité  ,  ni  de  trahifon  &  intelligence  avec  l'Efpaigno1 
s,  part,  comme  il  y  a  eu  de  celle  des  ennemis.  .  uf  f0y  #  t 

Car  n'ont  ils  pas  à  mainarmée  commencé  une  guerre  contre 


3>  leur  promette  5  aflailli  leurs  Confederés,quand  nous  eftions  à  deux  j  j*. 

exécution^ 


.  de  donner  bataille  à  nos  ennemis,  nont-il  paspourfuivyrexecunu^n 
3,  complot  &  conjuration  contre  leurs  Confédérés  ,  &  leur^ de ^  ^  e„ 
3,  temps  que  la  bonne  ville  de  Maeftricht  eftoit  affiegée  ? 


3,  ce  monde  a&e  deteftable,  eft-ce  point  ceftuy-cy  ?  Lors  que  v°^c;'l: 
»  attendiés  aux  forces  de  vos  Confederés,pour  fecourir  une  bonne  vl^cntiépflir 
35  gée5  avec  laquelle  ils  avoient  alliance  jurée,  de  laquelle  iIsncP°AUieiïient 
*,  plaindre  en  façon  aucune  3  ou  à  tort  ou  à  droiéfi  lors  dis -je  non  J^t  ^ 
3>  ils  vous  abandonnent ,  mais  ils  vous  font  la  guerre,  le  pluse n  potf 
33  qu'ils  peuvent.  On  raconte  que  SufFetius  fut  tiré  à  ^^S^foii^y 
»,  n'avoir  bougé  &  s'eftre  rendu  fpedateur  lors  que  Tullus  HoftlllU  Jt  0n  ir»' 
,>  fédéré  combattoit.  Quels  gibets  donc  ,  quels  fupplices  ,  PoU.rr  ? 
3>  venter  quifuflent  fuffifants  pour  chaftier  cefte  perfidie  &  perdue!» oi  •  g,rlç 
3,  qui  ?  De  ceux-là  5  Meilleurs,  qui  avoient  auparavant  misl*  ^  r0$ 
„  Comte  de  Mansfelt,  Viglius ,  Fonc ,  AtTonville ,  Bciti  &  autres  ^%epiii* 
3>  d'Eftat,  lors  que  je  n'eftois  encoresliéfieftroitcmentaveceuxq  lC\\c 
3,  j'ay  efté ,  &  neftois  palTé  encores  en  Brabant  ;  de  ceux-Ia  ^f-JaC^ 
3,  apprehenfion  avoient  donné  à  cognoiftre  à  tout  le  monde, lc)  lw' 
„  qu'ils  faifoient  des  geftes  du  Roy  &  de  fon  Confeil  :  vous  lapant)'  °^o& 
,3  fieurs,  quel  grand  difeours  il  y  a  en  telles  gens ,  qui  ne  peuvent  Vx ^0 
3?  faifants  la  guerre ,  qu'ils  aiguifent  les  efpées  de  ceux  qu'ils  ont  fart  P 
„  pour  leur  lever  la  tefto.  atCV^t 
3,     Ils  diront  que  je  ne  me  fuis  pas  rendu  ennemy  de  ceuxdenoU1 
o  ont  pane  les  bornes .  Vraycment  je  n'ay  point  approuvé  les  exce 

Mais  penfent  ils  que  je  fois  fî  imprudent  pout  leur  faire  plai^  ^  j^1 
3,  ouverture  à  la  ruine  du  pays.  &  faire  Efcovedo  Prophète?  u\t\^{ 
„  ouy  qu'un  fage  pere  ayt  pour  le  contentement  de  fon  ennemy  cf  ^cn^ 
3,  de  fes  enfans?ainsc,eft  fon  deb  voir  de  corriger  les  fautes3&eriies  ^ 


X 

Se 


fi 


k  confetverAf^;,,,     frin«  d'Orange.  y0, 

autres ,  ne  icavent-ils  rm  lPc  «> 

fon>™viededomtoeraU^  contre  " 

*Mt'°n  de  Gand?  Ca -S ^^fc  'ouvrirdu  manteau  delà  Paci-  « 

^^&EK^rf?e croyab,e  que  - 

''d*qUer  .  n"mit^&lhonneurque ,  ay  portéà  leurs  pères, &  « 
lCe«pouvo7en^ 

? ?ort«  une  DarHp  H  ï  '  i  ™ff ^ulement  fceu  patir  un  peu  de  tcrnos  « 

^sPeuffentXfîL?f  ""^  lcu/pa,rie>"&  defirc/bTen  encoS  « 
lePaflTê.    enteft^fîfages)quePar  une  bonne  repentancc  ils  a^dK  « 


Mais  affi 

Ln,P««pXlenTaS^eaUC°?pde  ,e"rs  a<aions  F»ticulieres,quine  « 
g^^o^à^^'^K^.qui font  îoutesfoispleke  de  « 

i^tour^ 

mis  devant cc 

'0nfWe  &  •  j  ,  '  V*  ce  1U1  fe  Pourra  affés  efmerveiller  de  l  in  « 
N^ÏÏf,* leWS  tef0  mi0ns  ?  I's  fov<™  le  Due «S ve  &  ?;  « 

^Vpel  en?tCpnnrfedUCh?fteiU  d  Anvers  :ils  k  quittent  incontinent,  « 

l7w  ladvertlrvont^er,rMonfâgneurleDucd'AnjouiIsl'afn! 
£  c«Po  tdePfeTnTnthmferVdlleSiilS  4™qu'ilsne  lepeZn   m^-  « 
S'ils fcd5  m£    £r  COmre  V0^  M^^,&contreceuXdela  " 
r,',  a-il  flor^  .         '  &  fe  )°'gnent  au  Prince  de  Parmo.  « 

Ê^GaîS1  F     "£  eftre,finaUt  afl^an^vés&\afferrnis,  « 

C6leê«&fiv^„  •  m  Ê.ft  COgn£U  3  t0Ut  le  monde5croyésquilnya  <« 
«St^&r?  n™eP™.  Et  que  peuvent-ils  ère  pL  « 
toi?  teftedeSv  „  m  1  "  "«^'^^P^foiptionquieftbaftiecon-  * 
bi  „  ,pau*den Z l  V  ^  3  Sara™  £  leur'a  fàiûreftituer  les  biens  aux  <« 
ch,  toft  «s  ne  £ ,       Et  "^f  >  Meflîeurs ,  que  ce  neft  pas  la  fin  :  car  fi  « 

«K  ncval&defelleplusdedix-foisJdevant  que  ceft  affaire  fedef-  * 

idjtt,  ç  Vuant  j  «* 
Cl^</Ai',m'0bieae  ""Mf'M'flin par force è tumulte  " 

V  >  ïi  *  que  :  vous  fouvient,  Meffieurs,que  jamais  je  ne  vous  en  ay  c« 

î*d  tta^oirede  a  eVjUSenayaucunement  folicités  :  au  contraire,  vous  avés  <c 
l'ad^:^mefm  3  efiftancccllle'e  fis&de  mes  remonftrances  au  con-  '« 
.Ve  toft"1  &  le  conf S  qU3nt  3  leftat  de  Lieutenant  gencral,que  j'en  voulus  avoir  tC 
\£  le'  aPtés  fut  "e?.tcmcnt  des  chefs  qui  eftoient  en  l'armée,  &  laquelle  bien  " 
!i,(it  aik-Ueli,sm'em,  en  route  0e  ne  dis  point  maintenant  par  la  faute  de  qui)  «' 
\  ^dup  "^y^n^commeencoresjerayfignédeleurmain.  Que  fi" 
P'e  advancerent  cefte  eletfion ,  encores  que  ce  ne  fut  à  ma  « 
Sff  a  priCIC 
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»  prière  nifollicitation  ,toutcsfois  je  fuis  contraint  de  confeifer  qu  !  j 
3,  plusfligcs  &  mieux  prévoyants  les  affaires  de  ce  pays  que  je  n'eftois  lois, 
„  ils  entendoient  bien  ,  laiflTant  le  maniement  des  affaires  &  fadminiftra «00 
„  la  chofe  publique  entre  les  mains  de  ces  Efpaignolifés ,  que  c'eftoit  baitir 
3)  un  fable  mouvant  &  peu  ferme  pour  y  affeoirun  tel  édifice.  Ileftauiiipe   •  ; 
„  vray  ce  qu'ils  difent ,  que  par  les  tumultes  de  Gand  j'ay  efté  efleu  GoUV'^  ^ 
„  neur  de  Flandres  :  car  c'eft  une  vray  e  ignorance  de  nos  affaires ,  parce  que  ^  l 
„  quatre  membres  ont  fait  élection  de  moy,  non  une-fois ,  maisjçIufîcurs,no  qj- 
J3  point  durant  les  tumultes  3  mais  depuis  les  chofes  bien 

pacifiées,  l'ont  Piu> 
3,  fieurs-fois  pourchaffée ,  tant  envers  vous  qu'envers  moy,  &  j^ues  a  P 
,3  je  ne  l'ay  voulu  accepter.  .  # 

33     le  ne  penfe  pas  auffi  3  Mcfficurs ,  qu'il  foit  raifonnable  que  je  refpondc    j6 , 
3,  moyens  levés  par  vous  ,&  qui  ont  efté  adminiftrés  fuivant  vos  advis,  io  ^ 
voftre  authorité ,  par  vos  Treforiers,  Commis,  &  Recepvcurs ,  faus  <F  j  cr  P 
j,  voye  jamais  un  denier  5  ni  moy  ni  les  miens.  Mais  s'il  convient  en  donn  ^ 
„  blafrne  à  quelqu'un  ,  cft-ce  pas  à  l'ennemy,  lequel  vous 

contraint  ceiu-  ^ 

33  moyens  pour  vous  défendre?  &  fi  luy  pour  faire  du  mal ,  exercer  tyrannjo 
33  opprimer  voftre  liberté  3  fait  de  fi  grandes  &  exceffives  defpenfes:  Pour^rJ 
3>  pour  bien  faire,pour  réprimer  le  tyran,conferver  vos  privileges5voftrdI 
3>  qui  ne  peut  eftre  évaluée,  ne  ferés  vous  quelque  defpenfe?  Qne  s/.!  C  >A 
3>  queftiond'expofertoutce  quenous  avons  jufques  à  la  dernière  maillé 
35  ques  à  la  dernière  goutte  de  noftre  fang,  que  ferions  nousàquoyno"5 
35  foyons  tenus  &  obligés  ?  &  dequoy  nous  n'ayons  tant  de  beaux  exemp^ 
35  hiftoires  anciennes  tant  des  eftrangers  ,que  de  nos  braves  &  vaillants  Pre 
3>  ceffeurs  &  anceftres  ?  Mais  tant  s'en  faut  qu'il  faille  defifter ,  qu'au  cO"tr,û0 
33  puis  que  nous  voyons  ce  qui  les  picque,  c'eft  ce  fur  quoy  nous  nous  ^ 

,3  davantage  évertuer.       .  _  _  .raUcff$ 


 r   »~vw,  ^xwt.vuic,  qui  cognoifîés  Cj~~  -  ar2nût' 

»  dentés  calomnies     qui  fçavés  que  j'ay  plus  efté  blafmé  de  ma  trop  g  ^ 
3'  douceur  &  patience  à  tolérer  pîufîeurs  efprits  malings ,  qui  par  leur  arti^ 
»  fecretes  menées  rerardoyent  nos  affaires  3  que  je  ne  fuis  accule  de  mon  c 
33  mydemarudeffe.  Que  fi  ce  qu'ils  m'obje&ent  eftoit  vray,  il  y  enaPÎJ  f.# 
o>  qui  parlent  aujourd'huy  bien  haut,à  qui  on  auroit  bien  couppé  IeJ?  y^ 
33  toutesfois  je  ne  me  repens  point  encores  d'en  avoir  ainfi  utè ,  &  me  ïCl!°r^Ci 
>3  toufiours  d  avoir  plutoft  voulu  recepvoir  un  tort,  que  de  l'avoir  voulu  . 
33  ne  doubtant  point  que  Dieu  qui  eftjufte  juge,  ne  face  tomber  fur  la tc* 
,3  ces  traiftres  &  defloyaux ,  qui  mangeoient  le  pain  avec  nous  &  cftoi^  x  , 
33  ticipantsdenosconfeils,&neantmoinsà  prefent  font  en  leur  cor&»\ '  ^ 
»  laire  de  leur  mefehanecté,  comme  défia  la  vengeance  IespourfuitduD 
»  quiétude  perpétuelle  &  agitation  de  f  efprit.  .flCJc 
Quant  à  la  négociation  du  Sr.  de  Selles,  laquelle  a  efté  recognue  pi* 
Draperies  &  de  diffimulations ,  c'eft  à  vous ,  Meffieurs ,  qui  avés  ft  r  ql]j  S£ 


33  tromperies  c 

33  mentdefcouvert  fes fraudes, &  qui  luy  âvês  to^ognoife*^'^^ 
33  n'ont  point  veu  l'Efpaignene  font  point  pour  cela  des  beftcscoinr^ 
33  fesfemblablesl'eftiment,  c'eft  vous  dis-je  contre  qui  s'addretfe  cejtc  ^ 
»  fanon.  Icconfeffe  que  j'ay  efté  de  mcfme  advis  que  vous,  qu'il  vclc  h0ÏÏ 
33  croire  non  plus  qu'un  affrontait  &  trompeur,  &  qu'un  inftrur"^1  nj* 
>3  pour  mettre  tout  en  divifion  :  Car  ce  qu'il  me  difoit  que  j'eftois  tan  ^ 
33  bonne  grâce  du  Roy ,  qu'il  n'y  a  Seigneur  de  pardeça  duquel  il  m  & 
33  opinion  que  de  moy ,  qu'il  me  vouloit  tant  employer  ;  me  fayfoit  fLcià 
33  plus  penfer,  qu'on  eut  bien  eu  affaire  de  ma  tefte,  fi  j'en  eufTè  voulue  c 
»  marché  que  ceftEfpaignolizé  me  vouloit  perfuader.  le  confeffr  ôf]^ 
»  jay  efté  de  l'opinion  mefme  que  vous  avès  efté&  avés  tres-p^dc^lln> 
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j^aica voit  fuivant  l'exemple  de  ce  fage  Capitaine,  de  boucher  vos  ordl-  „ 
Ccs^iferabTneS    Efpa,Sne-  Mais  que  dis-je  que  j'ay  eftè  de  ceft  advis?  „ 
tofitêffltt  "  qU1  °nt  confentiàcefte  maudite  Profcription  n'y  ont-ils  pas 
VcriDtiftC°mmCmoy  '  l€S  mefhes  Magiftrats  <f&  ont  fait  publier  cefte  „ 
Kurdes?     5  n0nt"lls  pas  auflfi  ie)ette  le  Sieur  de  Selles  &  toutes fes  5i 

fe*  laPrecÏDitari^  if       &  Plcuft  tDicu  eu  ^  pouvoir,ou  que  par  „ 

ttf  ?  paseftéempefchédcprocurer^chan.  >, 

«  •    ^d?Pr0VIKK  3  &  le^ucl  eft  3  ^indrequ'il  „ 

^uc  G  cesS"  1  °Ur  8  b  rUUr  ,g?nLerale  du  pavs 1  pour  le  moins  fédère  » 
Cercl  e nces^1!Inoursontfi^ hem ent  abandonnés  ne  fe  repentent  „ 

^rnnmec  K  5  qU  r  !fs  fentlr0nt  peifonne  n'eftre  >amais  micux  èfaâfhè  „ 
Mnt,jenpt  antconfeil>  que  ceux  qui  1  ont  premièrement  donné.Et  fur  ce  » 
C!l  nCttray  Pas  cn  peme de  'efpondrc  à  c efte calomnie ,  que  j'ay 
aflîftèî?  1 ddltS° fficie;s/f  mon  MboritBfrivée  >  veu  que  par  tout  où 
v°UsaDlp        ngemCnt  delaL°yJ  y  ay  feulement  exécuté  la  charoe  qu'il  „ 
F«u  m  en  donner,  &  comme  voftre  commis  &  député,  n  vtafant 
les loix  &  nrivnVpfM:   Ri™  rftnfi.(TpM«  ;^  «n»i'«,,a.A{ .  .  <  5> 


qucj'ay  DPC,  Cs  !01X  &  Privilèges.  Bien  contefleray. je,  que  j'ay  cerché  le  plus  „ 
Cicilce,&?3  a  y  mtroduiregcns  ^  bien,  gens  d'honneur,  de  bonne  conf-  „ 
c'eft  que  Urt0lltamateurs  de  la  patrie.  Mais  je  fçay  bienecquilespoinot,  „ 
§ens Tans  f )C  "  r  ay  P3S  volontiers  favorifé  ceux  qu'ils  av oient  à  leur  cordeffe,  „ 
leUr  jy^nio      Pkté  CnVCrS  kUrS  FyS  5  genS  fan£uinaires  i &  efclaves  de  „ 

n°ftrcRCC  'Meilleurs  •>  qu'ils  appellent  confufion ,  à  fçavoir  le  règlement  de  » 
tions b       ^ue^onnosl0ix^e^ue^esfont       contraires  à  leurs  inten-  „ 
befoiJr,  ares  ^ue  le  l°ur  eft  a  la  nui(a'  Mefmement,Melïicurs,il  n'eft  grand  „ 
rponArre^pondre  à  telles  objedions,  quand  noftre  propre  ennemfyre-  5> 
mes  def  eSiCar  ^uels  eftoient  les  Officiers,  defquels  ils  difent  que  nous  fom-  „ 
dire  que  h     '  Ik  eB°ient  ^difent  ils^  hkn  afeaicme's  au  R°y  3  qui  eft  autant  à  » 
iStu^eftétr  °nkSennemisdlt  Pays:  &  par  cela,  Meilleurs,  vous  entendes  que  >, 
V    Ils  m        n  fait  de  Ies  changer  en  plufieurs  endroits.  3> 
Si*  1UefenavrT0(:hent  U  grand  ~Cndh  que î ayentrelsfe¥^  Tants'enfaut  £ 
^  C'e^  à  dir      0nte3      je  fuis  bien  marri  que  je  n'en  ay  e  encores  d'avantage,  „ 
Caavant  °  que  ie  ne  ffune  Dien  Ieur  perfuader  ce  que  je  leur  ay  G  fouvent  mis 
rCc  ^VdeT  ^ bouche  ^  Par  efcrit  :  car  11  y  a  long  temps  que  j'aurois  a-  n 
1  ^elsoin  r  ieu  nettoyé  le  pays  de  ces  ordures  d'Efpaigno.  Mais  s'ils  „ 
r  ifir  ielei         ent  5  &  fl  îc  fuis  tcl  °lu'lls  me  defcrivent  (car  pour  leur  faire  „ 
enikUrs  rveiul  accorder  ce  poind)  il  faut  neceflàirement  qu'ils  confef-  „ 

V°iretîc0uyrannieS  &cmautesavoireftécxceffives  en  toutes  fortes)  poura-  „ 
VantfîafTe^UUnehaincuniverrelledeto^  quileur  eftoit^upaia-  » 

3Vant  tels ^   °,nné>&  a  efté  fi  loyal  à  leurs  predecelTeurs  &  àeuxmefmes  „ 
^tp0uex^es  commis.  Etauconfraire,fi  le  peuple  m'a  choifi  volontaire- 
ÏOnt  les  n  1  •  rean*erteur  de  fa  liberté,  que  peut-on  dire  autre  chofe?  que  di-  „ 
Wyava?10nseftranges?  quediralapofterité,finon  que  le  peuple  a  jugé  „ 

?Ue  chof°!f  ^Uelclue  cho^c  en  moy  digne  de  faveur  &  amitic?  &  en  eux  quel-  „ 
aytout,    ne  ^une  extrême  haine?  le  leur  confefïe  donc  que  je  luis  &  5> 
^dcfen  ,  c  ma  vie  populaire,  c'eft  à  dire  que  je  pourfuivray ,  je  maintiendray,  „ 
^aujj  |>o  lay  voftre  liberté  &  vos  privilèges.  Voyés  comment  ces  lages  cer-  33 
lafe)er  ntj   rP°Urveus  de  fens  commun,  &  comment  lors  qu'ils  me  penfent  3> 
^mbl'e l  lïle  louent.  Il  eftvray  qu  eftans  cinq  ou  fïx  teftes  mal-advilees 
1  °gitat'Cnnemies  de  voftre  llDCrte  3  defquels  les  confeils,  penfèes  &  fecre-  „ 
1  ^ran^      toutes  tenduesàcercher  les  moyens  de  vous  aflubjeftir  3> 
unie ,  qui  feroit  plus  cruelle  &  pour  le  moins  plus  indigne  &  plus  „ 
Sff  3  ferviie 
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33  fervilequencftoitl'Efpaignolle.  Ils  mefurent  la  cervelle  de  tout  le  mon  ^  15 
33  l'aulne  de  leur  entendement ,  &  penfent  que  chafeun  trouvera  maumunej 
33  qu  eux  jugent  eftre  tel  :  mais  quand  le  tout  fêta  pefe  en  la  balance  coin 
53  alors  ils  trouveront  qu'ils  fe  font  grandement  mefeomptés  :  Car  celuy^^ 
33  jugent  indignede  vivre  pour  fervir  au  bien  de  la  chofe  publique  (  car  q 
33  ce  autre  chofe  le  bien  public  que  le  bien  du  peuple?  )  ils  le  rendront  p* 
33  folie  d'autant  plus  honnoré,  que  le  peuple  eftimera  davantage  celuy  q 
33  maintient,que  celuy  qui  le  veut  oppreiTer.  pe- JjS 


jprener.  fdePe 
je  ne  puis  auffi  aîTés  m'esbahir,  de  ce  qu  ils  ont  oublié  ce  que  tant  y 
»  tits  mauvais  eferivains  ont  menti  en  leurs  ineptes  libelles  diffamatoire  ,  ^  èc 
»  je  hay  laNoblefTe.  Car  commenceray-je  cefte  haine  par  moy-meinr»^^  fi  ^ 
55  parents  &  amis,  qui  fommes  (Dieu  mercy)  tous  de  race  Noble  & 1,1  ycl}rS 
35  ancienne  &  de  telles  richeffes  &  dignités ,  que  je  ne  crains  pas ,  que  P1 


55  de  mes  ennemis  puifïent  à  bon  droit  fe  préférer  à  nous ,  &  s'en  trouve  r^. 
33  qui  nous  puiffent  efgaller  :  Mais  l'expérience  a  monftré  fi  je  ne  fais  pas 
35  eft  en  ma  puiflànce  poui  l'avancement  des  Nobles.  Que  fi  j'ay  deIongrev0u- 
35  preveu  qu'aucunes  telles  ambitieufes  qui  nous  ont  depuis  delaifles ,  ^ 
33  loy ent  emparer  des  gouvernements  &  charges,  pour  abandonner  par  P^  ^ 
33  pays,&  faillir  à  leur  ferment:  fi  j'ay  dis -je  cognu  leur  légèreté,  vanité  ,  la 
33  confiance,  leur  affection  tendante  à  la  tyrannie ,  pourtantjenelesav  ^ 
33  favorifer ,  &  par  ce  moyen  j'ay  aydé  à  conferver  la  meilleure  jP^s  g^  ^ 
33  pins  faine  partie  de  noftre  Eftatjje  n'ay  pas  pour  cela  haï  ou  roeipr»e  ^ 
35  bleiîe,  mais  j'ay  voulu  par  bon  confeil  venir  au  devant  de  la  ruine  du  pay  > 
35  eut  peu  enfuivre.  Si  leurs  pères  qui  elloient  plus  fages ,  plus  vaillants  ^ 
33  vertueux  qu'ils  ne  font^&aveclefquelsj'ayvefcuenfibonneamit^^  ^ 
35  ils  vivoyentenc ores, ils  m ourroient  de  defplaifir,  voyants  unerrHaceorabl^ 
35  nante  de  la  confiance  &  vertu  de  leurs  anceftres  ,  qui  ont  vefeu  fi  h°n  aUf- 
35  ment  &  fans  reproche  .-s'ils  voyent  dis-je  qu'il  n'y  a  aujourd'huy  R;  0 
33  quels  ils  ne  foient  tenus  pour  gens  inconftans  &  grands  Marchan  ^  ^ 
.  r.  33  voyent  mefmes  les  Efpaignolsaufquels  ils  fervent,  le  Cardinal  qul  en 
à'iSSSnq^îî  *  PÎvot3furlequeltourne  leurmoulin,fe  jouer  d'eux  comme  à  ^P*^ 
n'eft  pas  temps  33  faire  comme  des  enrans,les  mener  par  le  nez  comme  belles,  &les en  ppjs, 
«ncorcs  de  faire  »  jufques  à  ce  qu'il  foit  temps  de  redemander  fesfbtuesjinftrunieiitsj  r^ofl 

33  point  pour  eftre  menés  à  la  boucherie  ;  ainfi  que  mefmes  il  aÇÇCjrieurs?# 
33  propres  lettres  eferites  de  là  propre  main ,  que  vous  avés  veuès,  Me» 
33  recogneuës.  ^,5^ 
^    Et  d'autant  que  mon  ennemy ,  comme  s'il  fe  deffioit  de  fon  auth<L'ac^  J 
35  qu'il  fut  endoubtefila  pefanteur  de  fes  tiltres  feroit  fuffiûntc  ?°£l0c\$  y 
33  bler  ,  vient  encores  à  y  vouloir  conjoindre  celle  de  l'Empereur ,  #  0  r>}  $r  %f 
»  de  Meilleurs  les  Eleveurs  Ecclefiaftiques  ,  Difant  qu'ils  aurojent  p°rJ  jj  „e  j{  £ 
33  f&fc//  raifinnables  que  tout  homme  de  bon  jugement  les  juge  ^e  te  ?  tf^  ^ 
33  fçauroit  en  un  mot,  Mefïîeurs,  mieux  dire  que  vous,  que  clisse  vouj >•  ^ 
33  tous  les  habitans  de  ces  pays:qui  ont  d'une  voix  rejette  kfdits  articles  ur 
33  impertinents, captieux &défraifonnabIes;  elles  fans  jugement  &  ÎSçjfi 
33  veusderaifon.  Mais  à  qui  feront-ils  croire,  qu'un  peuple  battu  dÊ>l  nepa# 
33  guerre ,  qui  ne  peut  eftre  fans  fans  un  million  d'inconveniens,rejette  A 
33  fi  elle  eft  raifonnable  ?  que  des  bons,  voire  trop  bons  fubje#s,tropP  ^ 
33  refufent  de  s'accorder  à  leur  fuperieur,  finon  quand  ils  voyent  q11^? 
33  cords  font  amorces  pour  les  fùrprendre?  que  telle  paix  eft  pirc  ^U?|esg^ 
33  &  que  le  doux  miel  d'une  langue  eft  plus  à  doubter  que  le  fer  *c<?Caâte$c 
33  ves  ?  Il  peut  eftre  que  l'Empereur  qui  eftime  une  telle  condition  #  e  ^ 
33  propre  en  fes  terres  patrimoniales,  a  opinion  qu'elle  feroit  auffi  E^jftr* 
55  deçà ,  l'Empereur  eft  adverty  de  noftre  eftat  par  nos  ennemis,  ?zïrCo\ofc 
53  qui  eftoientparmynous,&  qui  foubs  couverture  de  légation  a 
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syTcoT  dC  ahier  V°S  affaires  ;  rEmPereur  informe  les  autres  Princes ,  qui  « 
Meffini  M  lmans  cc  «F  vfeM  de  cette  part,  eftre oracle.  Mais  vous,  tC 
vrayc! ;"r^u*  c°gn01^s  le  fonds  de  l'eftat  de  ces  pays,  les  commodités ,  les  « 
oblipcs  m  mjmîlen  oudelaruined'iceluy,quiy  avês  à  perdrc,qui  eftes  <c 
tout  le  dpi  Y0"5  01<5*s  a  Ia  conservation  d'iceux,  en  avés  jugé  autrement:  f< 
^nscom , P  ena  eftecon^é5  le  peuple  unaniment  a  rejette  telles  condi-  cc 
tes.  il  ,a  Par  tr°P  defraironnables,  &  non  en  une  ville  feule,  mais  en  tou- f  f 
ce ,  la  R  lVray^TC  n,°US  avions  fuPPlié  la  Ma>efté  ^pénale,  le  Roy  de  Frai»  cc 
¥ou  nlT  An|1/5tene1&  R°y  dc  Portugal ,  d'intercéder  pour  nous  affin  c  * 
nouseft7oncarCCu° rdaftuneb°nnepaiX.  Mais  prendre  cela  comme  fi  nous  <c 
penf0  S  lubmisa  eux,  nous  ne  penfons  pas  qu'aucun  homme  fage  le  fC 
Et  c  6 

h    **  S*  '  1»ilt  difent  e&faiae  de  ia  publication  def-  cC 

■   Vntloi^      ' C?f  ence&debonnaireté  debvroientplutoft  eftre  gran-  « 
toi  0*  cfté  fi  tïï  J         V,°US  nlavés  Point  fait  Punir  exemplairement  ceux  qui  " 
no^ ayon™"^1^5 ^ Ie/ Publier fans voftre congé.  Et  tant  s'en  faut  que  « 
S?  0n  les  afiï  a     5  9U  ds  fufrcnt  commuiliq»és  &  divulgués  t  qu'au  contraire  <c 
voyes  n/  ^  impnmer  avec  ,cs  de^ara"ons  de  leur  nullité,  &  ont  efté  en-  « 
lt  r4s&Lr0S1^  lcs/rovinces&viI^  pour  eftre  délibérés  ,& pour  avoir  « 
^  W    01lu,tlon  de  tous 3  commc  vous  l'aves raportée uniforme  :  mais  il  ç< 
de  *oia*  *     • 5    ^'Ique  chofe  fe  communique  par  ordre,  par  voye  cc 
Pctitsefn- 5^  Par  lauthonté  de  ceux  qui  en  ont  puiffance, ou  bien  quand  de  Cf 
de  ceuX  n°nS  ant  a  13  defrobbée  Parmy le  Peuple  les  livrets,quand  aucuns  Cf 
foubSrna-Ul       , nt  env°yes  à  Cologne  pour  voftre  fervice,font  courir  " 
^yent^1!11^  Su  llsav°ient  négocié  avec  lennemy ,  auquel  ils  vous  trahif-  Cc 
tfQs  >  de      atr^e3commeil  appert  plus  amplement  par  leurs  propres  1er-  ec 
k  a  *e  >  &  P/?"?y  * c  ne  ParIc^y  plus  avant ,  d'autant  que  le  tout  eft  mis  en  iumie-  cc 
%±    TLefta  la  veuë  d'un  chacun. 


Ai  llue 

kSt  erPerancn7  uuusclt  Ialutaire  leur  elt  mortifère.  Us  avoient  mile  toute  leur 
!$if  °ntautanr    "ncdefunion  :  ils  ^voient  pratiqué  quelques  Provinces , qui rr 
vS  ^que?   a    confciIs qu'il  Y a de mois en lan:  »ls avoy ent  à kur dévotion  <c 
%.  ^eillÇUr\Pc1ti-'squi  eftoient  entre  nous.  Quel  remède  pouvoit-on  inventer  Cc 
c°ntrel      n^ontre^e^es"union3qu  union?  &  quel  antidote  plus  certain  Cc 
fcinos  ]CUr  Venin  dc  discorde ,  que  concorde  ?  au  moyen  dequoy  leurs  def-  cc 
e^°en  nUtS  tfameS  3  ÎCUrS  conf*eils  no#umes ,  leurs  fecretes  intelligences  ont  Cc 
C°ncord   mome.nt  di^pées,monftrant  Dieu,  qui  eft  Dieu  de  paix  &  de  fc 
Gentil  pC  5  Cp  mbien  ^  a  en  abomination  ces  langues  frauduleufes .  &  corn-  cc 
^°yesua  dlement  r£nverfer  telles  faufes  &  abominables  entreprinfes.  cC 
j  5Mcflieurs,que  je  leur  donne  un  beau  champ  de  crier,  de  fe  rem-  <€ 
31  CtltreteC  •  ! confefTe  que  i'ay  procuré  l'union,  je  l'ay  advancée,j'ay  eftudié  cc 
^ntent^nir:&  vous  dis,  Meffieurs,encores  &  le  dis  fi  haut ,  que  je  fuis  cC 
ainten"UC n°n  dément  eux,  mais aulfi que  toute  l'Europe  l'entende^,  cc 
%ce  n^v.oftreunion ,  gardés  voftre  union  :  mais  fai&es ,  fai&es  Meilleurs'  cc 
r°^è  tr   rf  Pas  dc  Parolles  ' mais  qu  cn  cffc<ft  vous  executiés  ce  que  porte  cc 
<-U*  AnU     1  dc  fle^cbes  i^es  dun  ^eul  lien  qnc  vous  Portés  en  voftre  cc 
i'fy  htQ  lent  maintenant  &  m'aceufent  d'avoir  tout  mis  en  confufion  quand  cc 
mWd,CUlê  ^'Union  3  P0Ut  lequel  ^  je  ne  rougiray  jamais.  Car  fi  foubs  cC 
Utle  Pa^x  ils  nous  tramoient  une  divifion ,  s'ils  s  aftembloyent  tan-  cc 
^tep0ura^J  tantoft  à  Mons ,  en  nous  donnant  toufiours  de  belles  parolles,  cc 
3.eux>Po ^r     i°indre& attirer  à  leurs  cordelles  des  efprits  légers  femblables  <c 
^n0ri  qUUrclUoy  ne  nous  eftoit-il  licite  de  nous  joindre  &  lier  de  noftre  part?  cc 
^lepV  p^uteftre,ilspcnfent  leur  eftre  permis  de  mal  faire  &  abandon-  <c 
>"s^  «  quand  ?  quand  Maeftricht  eft  afliegé  (  ne  fentirés-vous  point  « 

pau- 
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»  pauvres  gens  quand  vous  lires  ces  chofes,  le  cautère  qui  vous  bîu^ra^jfi 
3)  fcicnce?  &  qu'à  nous  il  n'eftoit  loifïble  à  lors  de  bien  faire  &  de  guaia  & 
„  pays.  Apprenons  donc ,  Meilleurs ,  icy  ce  qui  nous  eft  utile  &  nccci^  A,s 
„  l'apprenons  du  plus  grand  ennemy  que  jamais  ayteu  le  pays>«  V 
,,  grand  Tyran  de  la  terro.  Sillane  voytf* 

„     Ils  m'objectait  après  un  horrible  crime  &  digne  de  cefteplu^uc 
iy  &  Carboniane  Profcription ,  c'eft  que  je  n'eftois  forty  d'Anvers  de  dcu  f(L 
„  &qucjefuisaUéà  Vtrecht.  Il  eft  bon  à  voir  qu'ils  fçavent  bien,cy£jeuX 
J5  fais  ,  comme  fi  à  leur  trefgrand  regret.en  ces  deux  ans  je  n'ay  voyage  p  ^ 
5)  fois  en  Flandres,  où  avec  l'ayde  des  quatre  membres ,  j'ay  mis  m cilleu 
"3  audit  pays  qu'ils  ne  voudroyent.  Or  bien,pofons  que  je  ne  fois  Jorty 
^  ans  d'Anvers,  ne  feroit-ce  pas  un  grand  crime  ,  de  m'eftre  toujours  ten  ^ 
3J  de  vous  ,  pour  vous  fervir  en  tout  ce  qu'il  vous  à  pieu  me  commander .  ^ 
^  ie  fuis  allé  à  Vtrecht.  Voicy ,  Meflieurs ,  le  mal ,  voicy  l'apoftcme  :  &  ^ 
M  ce  voyage  qui  les  navre  jufques  au  cœur.  Us  avoy ent  défia  fai#  "  ,a& 
p  leur  proje&,ils  avoient  mis  un  fi  affeuré  fondement  à  leurs  affaires,  ils  syr^ 
p  foyent  tellement,ils  en  efcrivoyent  à  leurs  amis,ils  tenoient  entre  leur  ^  ^ 
v  tant  de  pays  &  tant  de  gouvernements,ils  avoient  tant  efcrit  de  letn -es^ 
3,  fubornations,tant  de  pratiques  mifes  en  avant  ;  &  venant  feulement  . 
,  fenter  à  Vtrecht,  avec  la  bonne  affiftence  &  confeil  de  Meflieurs  les  ^  h  ,Js 
M  des  Provinces  ,  voilà  ce  grand  brouillard  efcarté  ,  tant  de  citadc ujL  j£eS) 
^  avoient  refervées  pour  leurs  tyrannics,abbattues,  tant  de  nos  villes aI  jc 
"  ne  leur  reftant  pour  tout,qu'une  feule  ville  d'importance*  en  laquelle  e  ^ 
Il  chefdel'entreprife,  laquelle  encorcs  il  nefçeuft  mettre  à  fâdcvotion^^ 
"  par  un  meurtre  abominable  de  celuyqu  il appelloit  fon  pere ,  ^^ifer. 
35  le  foiraflis  à  fa  tabl égayant  trai&éicomme  un  Judas  foubs  un  *au%eil$ 
"  Voylà  Meflieurs  ce  qui  les  faicl:  crier  fi  haut,  voilà  l'Helenepour  m 
M  combattent. 

Et  quant  à  ce  qu'ils  m'objectent  que  fay  dechajji  aucuns 


,3  Vous  fçavés,  Meflieurs,  qu  Un  eft  véritable  j  Mais  quand  leur  ctieg^^'  & 
5>  dedans  Groeningen ,  eut prins prifonniers ceux  delà  Religion > 013   -ntro-  J 
3,  cuns >  voire  le  propre  Bourgmaiftre ,  le  tout  contre  fon ferment, aya^ ^pa.  ac 


^  duit&juré  le  Religions-fieid ,  ayant  folennellement  &  avec  ferment    »  ^ 
55  ture  confirmé  l'Union  d' Vtrecht  :  qui  trouvera  eftrange  >  ^^sn°aUcune 
font  voulus  afleurer  de  leur  part,puis  qu'ils  voy oient  les  ennemis  ^^cfos, 
?9  révérence  à  leur  ferment  5  foullants  aux  pieds  toutes  chofes  faintes  #  ^ 
,3  avoir  avec  telle  reproche  perpétuelle  pour  eux  &  leur  race  violé  tou  ^ 
35  y  a  de  refte  en  ce  monde  de  juftice  &  d'équité  ?  Et  pour  le  m°*nSmjS  &d' 
„  peut  on  reprocher,  que  parmy  tels  troubles  fufeités  par  nos  ennep  ^pé 
,5  mes,  jamais  les  noftres  foyent  venus  à  ce  comble  d'injuftice,  à  &oïï 
„  leurs  mains  au  fang  de  leurs  confœderés ,  &  de  ceux  qui  s'aifeuroient  ^ 
„  fidelité,ce  que  leurs  chefs  ont  faicl,  voire  de  leur  main  propro-      .  u$$ , 
,y     Quant  aux  Nobles,quil  dit  £Hre  retirés  hors  du  pays ,  qui  eft'ce  ^  \cS  o*1  > 
33  enachafleunfeul.  Mais  fi  les  terreurs  de  leurs  propres  confcienc^jCOni'^ 
„  pourfuivis ,  &  qu'ils  ayent  efté  vexés  par  leur  propre  fentiment  >      ^c  %v  $ 
3>  me  des  furies  infernales  les  a  chaffés  de  place  en  place  :  qui  en  doibt  ^  ^ 
„  cuféfinon  euxmefmes,  qui  ont  machiné  defloyallement  la  luynLpor^' 
9,  propre  patrie  ?  Et  pleut  à  Dieu ,  que  plus  toft  ils  euflent  trouve  ^  ^(f 
yi  &queceuxqui  reftent  éfpris  de  femblable  forcenerie  leurs  rnarcn<e  je 
,3  les  talons  :  Ils  nous  delivreroyent  de  grande  peine  ,  &  la  RCPV  J 
crainte  >  que  quelque  jour  ils  ne  mettent  à  exécution  leurs  per^  h 


3,  feings.  .  ,  yjai 

„     C'eft  une  chofe  ridicule  de  ce  qu'ils  m'appellent  Hypocrite  y  q&  n  ^  ^  < 
„  en  leur  endroit  ufe  de  diflimulation  :  Car  leur  eftant  amy  je  leur 
franchement  qu'ils  filoient  la  corde  de  leur  ruine  ,  prenants  ceS  ^b^c 


; 

\\ 
M5 


-  Quand  Je  Prince 
au  fait  tklagua- 

$  rc  auroic  uic  de 
fraude  &  de  diffi- 
mulation,  il  n'au- 
roicrien  fait ,  qui 
nehiy  deubttour- 
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»ec  un  meforfs  d,CnntIOnS"  ■ Et  fi  ICl,r  ra§e  &  Paffion  ^efurée  conjointe  a- 
***  S  S  icS  cuft  emPc'cl>"  de  fuivre  mon  confia,  ils  n 'au- 

cftéadverfL&r„        aUPointalKlud  M< "ouvert.  Quand ,c leur ay 

nefçay  quelle  hypocrite  ils 
verto  i  ,y5S11SnevcuNentappellerhv^^  "  r°!Cne"^ >  qu 

'cli«madcfenc î  "dt '^"^P^"-  Mais  s'il  vous plaift ,  Meilleurs,  „  ™  *  *«fc*t 
R°y  'wmp t  &  ?   '  y-  pUbllCC  y  3  trci>c  ans> V0U5  y        de  lettres  d  u,     "  ^ 
,r4ucesP^     yP°Crlte  qU1  mePenf<>"  furprendfe  parles  lacs  de  fcslct 

1  Ua&  l'autre3nP  ^  dc  la  «nwpoifon  contre 

^fe"^fi^?^^^ai^de  P^olles  ineptes,  que  ! 

tftj*fpoir  ^    cf  «tc&rmnede  judas&  Cain  :  Ils  trouveraient  que     »         '»  pi" 
^ *  QUr    OUpa^laSraccdeDieuieneruisreduit&efpe.enelcleh'  <•'•»*«»- 

\  ,   arc&PIusclueTurcîue%^«,y  trouvera  on  pas  Je fti-     trui,enc  ™- 

0rccnés  c  ;  tels  ^ue  nous  °y°ns  lcs  Poëtcs  introduifans  des  enrieés  &  "  fhor,te  &  att?e"É 
^ep^doncontlac^ 

Îe(,cc«f5     vcedunSau!-Toutesfoisv°y«,MeirreursJaarandepruden-    tromPcur  &  <lrf- 

^5afE^^ 

^'«edon,  dre'eilredesuJmneffein&u"àmentii&tromper.  te  te  de-  fonIduk-  SeJe- 
>cux&^UerdPô^  - 


»^de  t™,f?  '.qU'dlt  (comme)'ay  entendudésma  , 

rP?plelibre,  "S  ltsdo««)  q^laplusgrandeforterertequepeutavoirun  Sïï^î 

^onD0S!llPPequ"leftoitquunPeutefcollierdeTyrannic,aupr«  l  ™°™ée ,  • 
S^al^H  h',lPPes^ulfurPaffetouslesautrcs)  &  duquel  nulle  Philippi-  ,  fc&Tc 
^»*Ccfe'  n0TSmC,TSCC!le<lUi/ftaPPe,lécDivine-  Tu/à-  neH'ftrqÎIe 

rj>ccdilP;iant'^tray,,efcrll'ay  'e  foay§wer  par  tout  cefte  belle  „ 
n  ?efi>ftSc  bd"eAnellememr  '  &Plai(faD^quejefoism,euxcrcu  , 

fon>rslaneue^  yt &  autres  petits  brouillons ,  qui  Conta  ta  porte  &  qui 
?  ">aen-,n-  •  .     »  dPcrc  chofc  mci"<-ure>Meffieurs,de  voftre  conftan-  „ 


vec  fon  peuple, 
ius  l'Illu- 
:inus,Bac- 
.  Nicanor, 
Demctrms 
.  Tri- 
autres  de 
.jfve, 

ne  l'ont  que  des 
ex* 
j  use- 
Dieu  lue 
tels  Princes. 


>'«ï  d  "c  ou  p!!îe  Ies  bons  Owteurs  gardent  toufiours  fur  la  fin  quelque  raifon 
:  irP°'8nante,  &  que  les  bons  Chefs  laiflent  des  meilleurs  foldats  aux 


?5  SUr  tïiaJ8L,5  ain"  ccs  hommcs  fÇavans  &  tant  exercés  viennent  à  la  fin,  „ 
v!  W  Wifpn.  .rCat>lcr  de  la  Dé-fantrnrd'nn  ownH  ^  ^«^l^  .    ^  »  5> 


reprocho.       w'^  w 

me retirajft aulieu 


•  r  ryî ■  ent-il&)      r  d,e  la  P^antcurd'ung^nd&  énorme  r 

^anJ^re^nt(detres-grandsadvantages  ,  ajfin  quejt.  .„ 
'  ^?m*K(lïz%  Ân?  (°*  cl)aftw  doik  defirer  vivre  le  p/usj  aufquelles je  n  ay  voulu  " 
S?  ^vantaoc^u,cft"ce»Mcfficurs>  qu'ils  pouvoient  dire  qui  fuft  plus  à  mon  f 
1   entimn  f^^s^^ùcouimpradenccj  car  il  faut  ou  qu'ils  ' 
entcnm     mmcnt  ^  ou  tant  font-ils  pourveus  de  bon  fais,  qu'ils  me  ' 
nc  penûns  blafmer.  //  c&  doux  à  un  chafeun  de  vivre  enfonpajs.  ^ 


1 
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„  Pourquoy 'donc  cefte  maudite  raçe  d'Efpaignols  va  elle  de  WS®W.  » 
„  tourmenter  tout  le  monde?  Mais  fi  pour  tant  d'obligations  que  je  v  p 
„  préfère  voftre  fervice  comme  je  dois  au  pays  de  ma  naiffance  >  luis-j  y 
„  cela  traiftre,mefchant,&  pefte  publique  du  monde?  Et  ncantmoins  vou  ^ 
, ,  vés,quc  depuis  t aage  de  onze  à  douze  ans,j 'ay  efté  nourri  entre  vo  ,  ^ 
y,  ailleurs,  tellement  que  ce  pays  m'eftpafîé  en  nature.  Si  donc  lis  ^ 
„  des  promeflcSjS'ils  m'ont  prefenté,  comme  ils  difent  de  tres-gran ds     n  ^ 
„gcs,  &  ncantmoins  je  les  ay  refuies  ,  que  peuvent  ils  condamner  *  uS 
sy  confiance  &  fidélité  envers  Dieu  &  envers  le  pays  ,  que  j'ay  Pl.  «r  perpe- 
„  les  biens  du  monde?  Ne  penies  pas,Mefïïeurs,  que  j'ayme  tant  dcl  r 
h  tuellcment  en  travail  &  labeur ,  ouïr  tant  de  mefdiénccs&detraC  l0^^tc. 
„  part  de  mes  ennemis,  &plusquejenevoudroisdeceuxquimedoi^^ 
„  ftreaniis  &  me  font  obligés  :eftre  fi  long  temps  privé  de  mes  biens,  v^y^j 
„  fils  fi  longuement  détenu  en  prifbn  cruelle,me  voir  chargé  de  ^tesiX  alltres 
„  &  pouvoir  mettre  fin  à  tant  de  difficultés  j  que  jenereffemblea 
„  hommes  de  la  tcrre,qui  tous  préfèrent  le  repos  au  travail,  &  Ja  Pr  ^  c0I1di- 
,5  afflictions.  Mais  quoy?fi  je  ne  puis  obtenir  tels  biens  &  tant  ncure"ant  qu'en 
„  tion  fans  vous  trahir,  fans  vous  abandonner,  fans  vous  expofer  (CIîta  ^e  du 
,>  moy  feroit)  en  proye  entre  les  dents  de  ces  loups lànglants  :  que  e  ^ 
3>  monde  me  pardonne  (car  je  fçay  quevousm'approuvés  &queje ^  flj 
„  foing  d'exeufe  envers  vous)  fi  je  ne  veuil,ni  pour  les  biens  ni  pour  fav? 
3,  pour  femme,ni  pour  enfans,mefler  en  mon  breuvage  une  feule  g011  ^^g, 
„  nin  de  trahifon  :  Mais  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  me  donner  une  goutte  .fi 
„  un  feul  denier  de  mes  biens,  un  peu  de  fens,induftrie,credir,  &  sut 
3j  remployeray,jelededieray,jelcfàcrifierayàvoftrefervico.  ^ray-fc 
3,     Cependant  puis  qu'ils  me  reprochent  telles  chofes,  encores  vou i  ^r 
„  Meffieurs ,  qu'ils  ne  l'ont  point  fait  fans  emprunter,  félon  leur  bon 
33  me,fur  la  vérité  :Car  jamais  telles  offrcs,qu'ils  difent,nc  m  ont  eu 
s,  que  je  n'ay  e  bien  efté  adverti  &  feurement,que  je  n  'euffe  rien  içe  ettre^ 
i,  pour  mon  particulier,  qu'on  ne  m'euft  accordé  :  qu'on  vouloitp 
33  mettre  mon  fils  en  liberté,  luy  laifTer  tous  mes  EftatSjm'affig11^      »orJ  toc 
33  gne  autant  de  bien  que  j'en  ay,tant  celuy  ctyquel  je  jouis  que  ce  ^ J^ptafl.1 
»  detient,m'acquiter  de  mes  debtes  qui  font  tres-grands,  me  donner  ^ 
35  un  million,&  de  tout,bonnes  affeurances.  Ce  font,  Meffieurs  n0us-' 
i*  fresj  &  n'a  pas  tant  coufté  à  faire  tourner  ceux  qui  fe  font  retires  c0ir 
»  Mais  tant  s'en  faut  que  telles  conditions  m'ayent  efté  prefentecs ,  qu  ^ 
»  traire  jamais,ni  par  lettres  de  l' Ambaffadeur  de  l'Empereur,ni  par  ^ 
33  envers  aucuns  de  mes  ferviteurs  &  d'aucuns  de  mes  proches  parcn  ^  0jjif, 
33  les  lettres  des  Commiflaires,on  n'a  feulementfçeu  gaigner  fur  n?°^ay  totfs' 
à  fçavoir  que  j'envoyafTe  articles  particuliers  &  en  mon  nom  3  ^injcinan$5j 
j>  jours  refpondu  qu'accordant  la  paix  comme  vous,  Meffieurs,  la  :çcq\}cÏÏ 
a  j'eftois  fatisfait  5  ne  voulant  avoir  autre  condition  bonne  ou  maUVreparef  <je 
53  voftre,  &quejen'entendoisni  directement  ni  indirectement  ^c 
33  la  caufe  commune  3  de  laquelle  je  jugeois  dépendre  mon  mal  °J!uorrnrie  ^5 
,3  N'eft-ce  pas  un  grand  blafme,  de  reprocher  à  un  homme  qu'il  el  ^  qu  il 
33  bien?loyal3Conftant  &  alîeuré  contre  les  vents  de  promenés*  aul 1  ^  ^ 

33  eft  par  la  grâce  de  Dieu  contre  les  flots  des  menaces?  o  0ft  fnjiIfe5:>  ^  N 

>>     jufques  icy,  Meffieurs,  vous  avés  ouy  les  acciifations ,  ou  pu»      #  rn*  ^  fn 
3 3  mefdifances ,  &  calomnies  qu'ils  ont  afTemblées  contre  mon  V°^on  de^cS  * 
>3  réputation  j  ce  fera  à  vous  aufquels  feuls  jemefens  oblige  a  xaa€tCo^c  ^ 
3>  biens ,  de  leur  qualité,&  principalement  de  mesferments,d'en  )u^0jf  pUi11' 
,3  il  vous  plaira ,  ne  refiifant  point  fi  je  fuis  trouvé  coulpab le  de  rec  ^jn- 
33  tiomMais  fi,ce  que  j'efpere,vous  jugés  que  je  fuis  aceufe  par  tyran  çctVice> 
a*  niateurs.  Lors  jeftimeray  avoir  tres-bien  employé  mon  medio 
33  toutes-fois  tres4oyal  &  tres-fîdelo.  Qt  ^ 
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*!  fti'la(l™PCn,  !f?UK,XUr^s  infirmes  tondcmentsjls  viennent  ba-  « 

>  Suence  il  ^  .  riPtion>  &icy  ils  defployent  toute  leur  tragique  «£ 
S*  Chitbe n  fiT!"^  ilsfoudfoycnt  ^ilstempcftcnt,  ils  font  comme  ces  <é 
ft'empée,  ^™rlcsfs*«"res5  dardants  toutes  parollcs  exécrables  &  de-  'c 
MaiseVh  hi  le<-°py«,  Styx,  &Achcron,  contre  ce  pauvre  cher.  c 
du  pape  PW  mf rCy^  m'c1ftonne  tout  autant  que  f  àifoient  les  fulminations  a 
Ê  ^le  PriSM  unCCCS  du  mont  Tarpée  contre  mon  predecelTeur  Mon-  « 
J*qae^I  ^  cluinelai^  Pour  cela  de  le  faire  fon  prifonnîer.  Car  « 
Parolles3bru^grf  Cr environs  ^  m°y  »  îe  «ouve  que  ce  font  vents  de  « 
Point  >  Par  la  ™£ J  e^ouvanterdes  ™ran* ,  &  non  pas  un  homme  qui  n'a  « 

dar^Lem.  g       Iefo]datscommand6s  parle  Due  d'Alve5  pour  tant  *' 

?aravant cuxTe hPn  ' 'n^5 dudit  Duc  > de fon fuccefI^r > au-  « 
foyablc au  un  K  Duchef£  de  Parme  • &  toutesfois  c'eft bien  chofe  plus  cf- « 
<  b,*PcC ^"^""^^nncirc  ,  qui  s'efvanoiiift  àuffitdft&nc  " 
>  toute  1^  " 
^itiSf?î  ?"e  ÎO  r  EIPaign°l  °U  EfPaiSnoliré  d*  quelque  qualité  * 
'Se  ?  fo!r/aT ,refPeétcr  aucun>      a  d"  ou  dira ,  comme  cefte  " 

li^rml ;c^Ptlon  ^  pubhcque  je  fuis  traiftre  &  mefehant^r,  ^        -  « 

IV  ^\^Z{°^nv9rïH'  CePendant  qu^s  me  défendent  tant  qu'ils  vou-  « 
l>  VretantQU'ii  i  •  £ne  Iairray  avcc  mes amis  cn  defPit  dc  kur  wgcs de vi- cc 
S  ^vie^PIa,raapieumenfaiielagrace3  lequel  feula  en  fa  puiffance  « 

ntii^ueS  ^0rr5      3  ™mpté  tous  les  cheveux  de  ma  tefte,  duquel  j'ay  <f 
ra,Ses  fh  f       §rande  faveur  &  a»™ence5&  efpere  qu'il  me  conferve-  « 
•    ^ores^^'Q^àmesbiensquejepoiTede,  lefquels  il  donne  (car Cf 
ï  ^  i'efpere  n  mefnager  qu'il  ne  veut  rien  donner  dc  ce  qu'il  m'a  ra-  c' 

C  ter°nt  aille,    v"aydant>qu'il leur  couftera  fi  cher  à  les  avoir,qu'ils  en  achap-  <ç 
K1Cnnent  r  r  3  beaucouP  meilleur  marché.  Quant  aux  autres  qu'ils  me  de-  " 
b  n  WiL  <?• C  qUC  DiCU  me  fcra  la  grace  ' que  *e  les  en  depolîederay  aufli  <c 
ritlce3  or     "  d  une  b ône  P^rti^>& que  jamais  ils  n  ont  ravi  biens  à  pauvre  <c 
I1PiomaqU  lh  Cn  2^ent  delP0ÙilIé  Pleurs,  qui  leur  pefent  davantage.  CÉ 
S    'Wraert'r'  mileJCUi^uenf°nds  déterre  ou  en  deniers  comptant  à  celuj  qui  rc 

V  n'e      CmeIIeS  mains  mort  ou  vif> 0H  à  €eluy  1ui  ™°fora  la  vie.  Mais  «' 


A  v°Udrafai  c^  j'efpere  auffi  qu'il  ne  me  c< 

If^Qc ce?0lnsdefaveuràprefent,quejelefuis  s  ains  comme  j'ay  plus <e 
e  °ien      on  de  Pendre  garde  à  moy  j  auiïi  qu'il  fufeitera  plufieurs  gens  <€ 
pour  ma  leureté.  Mais  ores  que  jeneco^noisau  Cf 
rtesfoisiV         Montée  qui  foit  à  comparer  à  celle  des  Efpàignols, rc 
tk  pu°licr •      me PU1S afreS efmerveiller qu'ils ont  cfté fi inverecondes, do- Cc 
W    v    ^refi.  r   nt  t9UtC  1EuroPc'  non  dément  qu'ils  mettent  à  prix  un  " 
l'A*  ;  ad)ouftP!l  anc  5quineles  a  jamais,  Dieu  mercy,  redoublés  i  mais  qu'ils  cc 
k|\   ^reioi  ,fnCOres  tdIes  'ecompenfes  5  fi  barbares  5  &  fi  efloignées  de  cc 
jjjf^  «%0fl^leuhonnefteté& d'humanité,  à fçavoir en  premier  lieu  qaihan-  <c 
\N  ^qu and^^  w<l ^ unaaefi 'généreux, s  Un  eBoit Nob'ç^,.  Maisjevous  cc 
iieunev  CJluy      aUroit  execut^  un  ^  mefehant  acle  (cequej'efpere  " 
^  r  0lïim  °U    Permettre)  feroit  de  race  noble,  penfes  vous  qu'il  y  ait  gen-  cc 
f  '  Qv4;eaUmondei  je  dis  entre  les  nations  quilçaventquec'eftdenoblef- 65 
.Celerat  qu^°uluf  Seulement  manger  avec  un  fi  lafche  ,  fi  mefehant  &  fi  " 
quii  1  a^oit  tue  Pour  argent  un  homme^voire  le  moindre  &  le  plus  ab-  f * 
S  5  fl  telP  ai  trouver?  Que  fi  les  Efpàignols  tiennent  telles  gens  pour  no-  £C 
^Uei0Utiee         min  dc  l'nonneuren  Caftille  :  je  ne  m'esbahis  plus  de  ce  cC 
monde  croit  la  plus  grande  part  des  Efpaignols,&  principallemét ç€ 
Ttt  2  de  ceux 
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„  de  ceux  qui  fe  difent  Nobles  ,  eftre  du  fang  des  Marrans  &  des  Juifs ,  &  ^ 
„  tiennent  cefte  vertu  deleursanceftres,  qui  ont  fait  marche  abcaux 
comptants  de  la  vie  de  noftre  Sauveur  ;  ce  qui  me  fait  prendre  plus  p 
„  ment  cefte  injuro. 


ils  I58o. 


En  fécond  Heu,///  luy  pardonnent  tout  deliclè* forfait,  quelque  grief  q»  &1,gtac< 
y?  Mais  s'il  avoit  arraché  la  Religion  Chreftiennc  de  l'un  de  les  *W 

Ceftc  abfolution  „  aumes  ?  s'il  avoit  ravi  fa  fille?  s'il  avoit  mefdit  de  l'Inquifition,  qui  ei  janta*01l 
de  crimes  cftplus       ancj  crjme  qUi  f0jt  en  Efpaisne?  Or  puis  que  mon  ennemi  vouloi  ^ 
P^rdeVe-  ,!  s'oublier5qued'attenterfurmesbiens,  fur  mïvic&furmontoneur. 
ipafian  ,  duquel     pour  avoir  plus  de  tefmoings  defon  injuftice  &  folie,  de  le  publier  *  * 

»  tout  Ie  monde  &  en  tant  deIang«es  :  je  n'euffe  peu  délirer  pour  mon  ^ 
q^mZembmlb-  „  grand  advantage ,  qu'il  euft  enrichi  fa  Profcription  d'autres  orncrtiens  ^ 
foiuttones  venditabat*  ^  ceux-cy  :  à  lçavoir  d'annoblir  pour  me  tuer ,  non  feulement  des  villaij1 
«T;/1         »  fames,  mais  auffi  des  plus  mefehantes  gens  &  des  plus  exécrables^ 
&  donner  telle  recompenfe  &  fi  honorable  à  une  tant  infigne  vertu 
„  qu'eft-ce  qu'il  pouvoit  trouver  plus  propre  pour  vérifier  ma  ju^cc^Ufonne- 
„  loir  m'exterminer  par  tels  moyens?  que  vouloir  par  tyrannie,  emp01 .  ef 
mens,  rcmiiïïon  de  crimes  énormes,  annoblilTement  "de  mefchans,opp  ^ 
35  le  defenleur  de  la  liberté  d  un  peuple  vexé 

cruellement  &tyranniqutofté 

„  Je  ne  doubte,  Meilleurs^  que  Dieu  qui  eft  jufte,nc  luy  ayr ,  &  au*  *  f|cfC 
„  l'entendement ,  &  qu'il  n'ay  t  permis  qu'il  appreftaft  à  tout  le  monde  ^ef. 

pour  cognoiftre  fon  cœur  envenimé  contre  ce  pays  &  contre  nol  r  ^ 
„  té,  d'autant  qu'il  n'eftime  rien  tout  acle,  quelque  mefehant  & :  de 
3,  qu'il  puhTe  eftre ,  au  prix  de  la  mort  de  celuy  qui  vous  a  fervis  iu^u^s  ^c{v 
:,  fent  &  fi  fidèlement.  Et  encores  il  n'a  point  de  honte  de  méfier  en  ^c 
53  legeslenom  deDieufedifantfon^/^o  •'  Le  Miniftre  donc .  |c 
33  puifïànce,  non  feulement  de  permettre  ce  que  Dieu  a  défendu  :  ^ejs 
33  guerdonner  de  prix  d'argent,  de  NoblelTe  &  remiflîon  de  crimesc*  ^ 
3>  crimes  ?  de  tous  crimes  quelques  griefs  qu'ils  puiiîent  eftre .  je  anCe dc 
3>  que  Dieu  par  fon  tres-jufte  jugement  ne  face  tomber  la  juftejeng^ 
i?  fon  ire,  fur  le  chef  de  tels  Miniftres,  &  qu'il  ne  maintienne  par  fa  gra  ^^c. 
,3  té  mon  innocence  &  mon  honneur  dés  mon  vivant  &  envers  ?^és^°° 
Quant  à  mes  biens  &  à  ma  vie ,  il  y  a  Ions  temps ,  que  je  les  ay  de  , 


3,  voir 
3>  rens 


~..r — —  .  —  ..^ —  j  «...i  -  v.ifautquevousaeuvx^^y  ^St1l,. 
,  que  pluftoft  vous  debvriéspenfer,  qu'en  cela  l'Efpaig00 J<  ordtf, 
fuivent  le  naturel  des  femmes,  lefquelles  après  avoir  pleure  jnte- 
33  pour  dernier  remède  viennent  aux  injures  ;  ainfi  voftre  ennemi  renft  anCe,re- 
3>  nant  fes  derniers  abbois:  &  fi  nous  luy  faifons  preuve  de  noftre  con i  ç$ 
,3  folution  &  magnanimité  5  Je  voilà  au  bout  de  fes  miferables  entrepri  '  iefS 
,3  un  Sylla,  un  Carbo ,  un  Marius ,  un  Antoine ,  &  tels  autres  tyran^P.^0i$ 


J  .vj  Tv  v«  umviak/Ko  uui  j  c  r>3Vs  c  M      1  fi,f 

.  j  voyent  ceux  qui  eftoient  fugitifs,  chaflèsa  cachés  5  &  dedans  les  p  j  ^  ^ 
3,  ils  avoient  puiflance.  En  cela  ceux-cy  les  relTcmblenr,  c'eft  a  du"   .  en  ce  P 
J5  té ,  qu'ils  proferivent  les  gens  de  bien ,  de  vertu ,  &  d'honneur  :     t  corn: 
„  noincl  font  ils  lots  &ineotes.  au'ils  nmfr  rivpnt  reluv  qu'ils  ^    ^  y, 

3,  de  Parme  a  envoyé,  ou  depeicher  un  maffacreur  comme  fon  fils  -oiïy 


,  .battre  à  main  armée  :  Car  d'envoyer  un  empoifonneur,  com rne      -a  $A< 

j.n  l  —a—.s„u'  rr  r   «r^nh  sne»/  ^/ilSA:1'. 


j}  verfel  des  vertus  de  les  ançeftres,  ce  n'eft  pas  l'erTecl  d'une  pr< 
„  d'un  brigandages.  t^f.  €fi 

33     Voila ,  Meilleurs ,  non  pas  ce  que  je  pouvois  dire  contre  ceux  ^  s  v(Ju> 
profcription ,  mais  ce  que  j'ay  eftimé  convenir  en  ce  temps  ,  Par 


< 
i 
1 


m. 


o  qui  <  Prince. d'Orange.. 

.  qui  aves  la  coghoiflfancedcplufîcurschofesqucj'obmcts,  par  ce  qu'elles 
ti  ,  10ntc°gnucs  :  &  d'autant  que  fi  je  veulois  entreprendre  de  dire  les  par-  '*! 
ccqu  ? "!rePrifcs  du  R°y  &  d^  f«  principaux  Miniftrcs ,  j'entreprendi  ois cc' 
^ien n  nU    ratcur ne Pcut affis dignement defcrii e 5  &.que  nul  hommede  cc 


^^^e  pouiioit  jamais  conçevoir ,  tant  eft  grande  leur  cruauté,  tyrannie  s  &. c 
W**  r  2ïftice'  Toutesfois  fefpere  tant  par  ce  que  contient  cette  " 
5  ^uon,  iuffifant  tefmoignage  de  leur  cœur  par  trop  bas  &  ab  jed ,  que  cc 


' portes  d'injufticc.  Toutesfois  j'efpe 
par  mT'  fuffifant  tefmoignage  de  ]™  < 

rablcs  d$ °nCC  V°US  cognoiftrés  affes  >  q«els  font  leurs  pernicieux  &  mife- 
"ecefTîi  ln§S  :  &  de  Cefte c°gnoi^nce  vous  apprendrés  auiïï  à  quoy  il  c ft  cc 
erPerenM  ^  V°US  ayés  rœuil  &  entendlès  diIigenimenr.  Ce ft  qu'ils  def- cc 
mcr.  divïP  C  V°US  P°uvoir  vaincre  par  la  Force  ;  &  pourtant  ilseflayentdefe- cc 
n°us  ont?  n°US  '  magnifians  Premierem  ent  ceux  qui  non  feulement cc 
n°s villpca  nnés  COntre  kur  fcmient  •> mais  cn  temPs  périlleux^  l'une  de  cc 
lcou  eitant  aflicgée ,  de  laquelle  ils  ne  peuvent  faire  aueune  plainte  ni  al  - cc 
loyautéï  pret?te  acc°uftumé,  &  mefmes  (qui  eft  le  comble  de  toute  def-  £C 
naccsad  aU^erme  tcmPs  nous  viennent  aflàillir  par  autres  endroits.  Les  me- cc 
reParerH,0U  eesenceftePro^criPtionnctcndansàiutrefîn5  finon  de  vous  cc 
guerre  °  m°y '  faifanS  par  tOUt  monftre>  ^ue  c'eft  a  moy  a  qui  ils  font  la  cc 
Voit  la  0nav°us5ainfique  le  loup  vouloitperfuader  aux  brebis  qu'il  n'a-  cC 
avec  |egUerre  qu'aux  chiens ,  lefquels  eftans  défaits ,  il  accorderoit  aifement cC 
Mais  urfrPf>eaUi  carces  chiens  eftoienttoufîoursautheurs  de  la  méfiée.  cC 
gnÇ)  ne  b  ncurs  3  quand  i'ay  efte  abferit  j  quand  ie  m c  fuis  retiré  en  Allemai-  cC 
libe^  eft-  °n  P'US?  ne*Pandoit  on  Plus  dc  ^ang  ?  ne  noyoit-on  plus  ?  la  tC 
Ntftéï  Cile  maintenuc  Par  ce  doux  perfonnage  le  Ducd'AIve  ?  N'a  ce  cC 
ba(fa(j ,  0rs,que  malheureufement  on  faifoit  mourir  en  Eipaigne  vos  Am-  cC 
atiqùcj"Urs  Meilleurs  de  Bergues  &  de  Montigni  ?  N'eftoit  ce  pas  le  temps  <c 
Chefs  &  ~Prefent°rt  2  vos  yeux  fur  des  lances  les  teftes  de  vos  principaux  cC 
{'  Gouverneurs?  tC 
*cy>M  *îr  poin<a  qu  iIs  ^e  Pr°pofent  le  plus ,  eft  l'extirpation  de  la  Religion.  cC 
Cn  ïaqucll  tv  5^C  n'entreray  Point  en  ce  débat  qu'elle  eft  la  vraye  Religion*  cC 
cda  ^re^cDieueftvrayementfervi& invoqué  &  félon  fàparolle:  laiffant cc 
cWcun  °n^rer  a  d'autrcs  plus  exercés  que  moy  en  cefte  matière,  auiïi  que  cc 
^y-jc PtUt  ^S00^  ce  que  j'en  crois  par  ma  profeffion.  Mais  bien  vous  " 
J0n(ifter^Ue.^^tdevoftrepaysa  eft  tel  que  fans  ledit  exercice  il  ne  peut  :c 
tWc  tf°ls  )ours«  Vous  voyés  le  nombre  miraculeufement accreu ,  la  cc 
Poiirce  ntfC  ^  ^aPe  s  c^  enrac^nce  au  cœur  de  tous  les  habitants  du  pays,  cc 
lretout^Ue  Iïlan^cftemcnt  on  adefcouvertfesdamnablespra&iqucsccn-  cc 
COltfei]{çCe^  c?at*  eft-ce  donc  qui  pourra  fe  vanter  d'aymer  le  pays ,  &  u 
Pays  dei>a  ^U  on  cnau^e  un  tc^  nombre  de  peuple ,  lequel  fe  retirant  laiffera  le  " 
^■ne  Voud^aUVrc  ^  chetif>peuplera  de  enrichira  les  eftrar.gersrMais  auand  cc 
>MCrrontfortir5q«icft  -ce  qui  les  pourra  contraindre  de  le  faire  ?  jet-  u 
0rnrries  j  r  nos  voifins  3  confîderons  nos  propres  exemples ,  &  fi  nous  ne  cc 
%ruin  u  tout  infenfes  ,  jamais  nous  nechoifironsfi  pernieieux  confeils  cc 
%s  d'ad01^01^  Eftat  de  fonds  en  comble,  je  vous  diray5Mtfî!eurs5cn-  " 
!ltlirsoÇn  Vjntag^5  ores  qu'entre  ceux  qui  fuivent  l'Eglife  Romaine5y  ait  plu-  c"' 
Norabi S    ^*en  ^  amateurs  du  pays  y  &  entre  eux  aucuns  qui  fefont  très-  Cc 


^Uo  eriîentacquités:  toutes -fois  ceux  de  la  Religion  ont  cecyd'aiTeu-  " 
l'çn  n  ne  trouvera  aucun  d'entre-eux  qui  ayt  intelligence  ni  pradique  a-  cc 
îïi  eiï1^  ains  tous  univerfellement  luy  font  contraires.  Et  combien  cc 


r^^ôciV  ^oient  trouvcs  entre  eux  lefquels  reiTemblants  aux  enfans  mi 

n:*out  p  ?n.ts>  ayent  donné  par  leur  imprudence  des  affaires  en  la  mai- cc 
X.  pue  ^is  ils  n'ont  eu  pour  cela  aucune  intelligence  avec  l'ennemi  corn- cc 
^echofpCjMeffieurs,  que  vous  cognoiffés  leur  deiTeing  ,  il  nerefte  iC 
effec^e  ndyremedier:  & comment?  c'eft  que  vousaccompliffiés  cc 
Ce  que  vous  avés  toufiours  en  la  bouche  3  &  cequefignifiela  cc 
Ttt  3  marque 
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„  marque  de  vos  flefehes  que  vous  avés  voulu  cftrc  gravées  en  vote  fc^i  I] 
„  fçavoir  que  nul  membre  de  ce  beau  corps  regarde  à  ce  qui  luycKP  r  ^ 
„  mais  au  corps  tout  entier ,  qu'une  partie  du  corps  n'attire  a  loy  la  via  ^ 
J3  eft  préparée  pour  le  gênerai,  mais  qu'elle  permette  que  l'eftomac  n,  q ^ 
â,  confeil  que  vous  ordonnerés,  la  digère  &  envoyé  parles  veines a  Iadie 

membres  de  ceft  eftat,  &  principallement  où  feprefentera  quelque 
„  que  promptement  les  Médecins  y  foy  ent  envoyés,  que  les  Patients en^  jeur 
i,  pour  un  temps  ,  pour  ainfi  fentir  par  après  une  joyeufe  délivrance 

„  Sera-ce  point  un  reproche  à  jamais  fur  nous  ,  fi  ayans  un  fi  on  ,  3 
„  main,  les  moyens  fi  beaux  ,  par  une  miferable  avarice  &  cupio»e  ^ 
»  nous  quelques  commodités  au  préjudice  de  nos  compatriotes,  les  ""^j^ 
„  d'un  cofté  les  autres  d'un  autre,  nous  nous  trouvons  en  un  inirant 
„  par  nos  ennemis  mortels?  Ayés  fouvenanec ,  Meilleurs ,  de  la  treS"^r iaqUeJ]e 
minution  de  ceft  Eftat  qui  advint  après  la  mort  du  Duc  Charles ,  \  ^ 
„  n'advint  pour  autre  chofe  finon  d'autant  que  les  Provinces  s'amuian 

battre  les  unes  contre  les  autres  pou rquelqu es  privilèges  preten  Jç^q 
„  quelques  commodités,  le  refte  fuft  abandonné.  Nepenfes  Pas  ^vcC  {î  peu 
„  ma  puifTance,  eftans  les  affaires  en  tel  eftat ,  de  refifter  long  temps  a  ^  ^ 
,>  de  moyens,  que  vous  fçavés ,  Meflieurs ,  que  j'ay  eus  en  main.  Mai  ^ 
„  traire  fi  j'ay  quelque  expérience  au  fait  du  gouvernement  &  de  la  gu  >  j  j3 
cognoiscepays,  &  les  moyens  de  l'ennemi,  quand  toutes  ces  arrne^.^t 
nous  menacent  d'Efpaigne  &  d'Italie  pour  Tannée  fuivante,nous viejjj '  ^ 
fur  les  bras,  ils  feroient  autant  &  beaucoup  moins  que  le  Ducd  ^ïC) 
„  en  Hollande  &ZéeIande  :  &  s'il  eft  en  voftre  puifTance  d'y  donne ^  ^ 
j,  comme  il  eft ,  &  neantmoins  vous  ne  le  faites ,  comment  appe liera-  ^ ^ 
t,  faute,  fi  elle  eft  commife  par  vous?  Meilleurs , qui  cftes icy aficmw">  ^ 
#  quels  fe  repofe  tout  ce  bon  peuple  qui  vous  eftime  comme  leurs  P^e£juCjel 
„  protecteurs ,  &  lefquels  embrafTeront  comme  une  nouvelle  envoy  ^  ^\ 
un  bon  ordre  fi  vous  l'arreftés?  Ayés  donc  pitié  de  vous-mefînes;  ^jiz 
„  vous  touche  ne  vous  efmeut,  ayé's  pitié  de  tant  de  pauvre  peuple  ^  fc. 
„  tant  de  pauvres  vefves  &  orphelins,  de  tant  de  meurtres  &  carnage :  ^  pa. 
»  dans  les  entrailles  de  voftre  pays,  de  tant  d'Eglifèsdeftruïtes,  de  w  ^a^V 
3>  fteurs  errants  avec  leurs  pauvres  troupeaux .  Reprefcntés  v°u.s.CC£efqiiel' 
,,  le  &  barbare  exécution  faite  à  Nivelle  par  le  Comte  de  MansreW»  ^  j>£ir 
»  les  chofes  vous  pou vés  éviter ,  &  rejetter  tout  le  mal  de  cefte  guer  ^  c0- 
,,  nemi,  fi  feulem  ent  vous  oftés  les  partialirés,&  d'un  mefme  courag ^  v0s 
>,  ployés  vos  moyens  enfemble  ,  fans  efpargner ,  je  ne  dis  Pas  lef 
„  bourfes,mais  ce  qui  en  redondo.  *  urs,  Cpc 

yy     Et  quant  à  ce  qui  me  touche  en  particulier  ,  vous  voyés , 
„  c'eft  cefte  teft  e  qu'ils  cerchent,  laquelle  avec  tel  prix  &  fi  grande  ion  ^ 
3>  gent,  ils  ont  vouée  &  déterminée  à  la  mort,  fcdifent  pendant  qu  ^ 
,>  entre  vous  que  la  guerre  ne  prendra  fin.  PleuftàDieu,  Me^^yecfcl1' 
„  mon  exil  perpétuel ,  ou  mefmes  ma  mort  vous  peut  apporter  une  ^  ^t 
„  vrance  de  tant  de  maux  &  de  calamités  ,•  O  que  ce 
M  doux ,  que  cefte  mort  me  feroit  aggreablo  !  Car  pourquoy  eu-  ^ 
„  expofétous  mes  biens?  eft-ce pour m'enrichir? pourquoy ^'^g  &f 
„  propresfreres  ,  que  j'ay  mois  plus  que  ma  vie?  eft-ce  pour  en flfls^'^ 
„  très?  pourquoy  ay-jelaifTé  mon  fils  fi  long  temps  prisonnier,  in  aUtrC 
:>  que  je  dois  tant  defirer  fi  je  fuis  pere  ?  m'en  pouvés  vous  donner      ^  ^ 
„  me  le  pouvés  vous  reftituer  ?  pourquoy  ay-je  mis  ma  vie  fi  f°u  tJïlVau*4u 
5,  ger?quelprix  ,  quel  loyer  puis- je  attendre  autre  de  mes  longs      ^  $c 
„  font  parvenus  pour  voftre  fervicejufques  à  la  vieilelTe&à  la  ruine     .  0op 
„  biens,  finon  de  vous  acquérir  &  acheter ,  s'il  en  eft  bejbing ,  au  P 
,>fang  une  liberté.  5i<^ 


Prince  d  Orange.  *i< 

meWV0Usiu/rS5  Mcfficuis,  ou  que  monWence,  ou  que  ma  mort 
^  svouspuiflefervir,  me  voila  preft  à  obéir  :  commandés,  envoyés 
PrinW^  >  j'obeïray.  Voila  ma  telle,  fur  laquelle  nul 

CtLn  ^°na^ue  na  Puiflàncc  :  difpofès  en  pour  voftre  bien/alut  &  con  - 
d'cxDeH  ri-j RePubll(3uc-  Mais  fi  vous  jugés  que  celte  médiocrité 
*fiaffid?pu &d™uftnequieftenmoy,  &que  j'ay  acquife  par  un fiiong 
We  Pn  r  V0US  jugCS  ^ue  le  refte  de  mes  bicns>&  que  ma  vie  vous 
^blv^°reSr  r,Vlt  (c°mme  je  vous  dedieletout&leconfacreaupays) 
PortennJOU  Utks  P°lntS(Iuc  jcvouspropofe.  Et  fi  vous  eltimés  queje 

Wc£Kc, ^ lc  Çcu}  m°yen  P°ur  nous  garantir  &  délivrer.  Cela  fait ,  al- 
dcccbor x  i  mcfmecœur&  volonté, embraiïbns  enfcmble  la  defence 
firant  n>n  P1CUP  3  T  nC  demande  <lue  bonnes  ouvertures  de  confeil,  ne  de- 
Ccftefaven  qU  C  lefuivrei  &cefaiïant,  fi  encores  vous  me  continués 
^avdeT^0^  P°"ée par cy devant ,  j'efpere  moyennant  vo- 

MoUfi    8  ,      eD,cu>  lac*udle  j'ay  fentie  fi ^vent  par  cy  devant  & 
Confevar    !JP  XCS'  quccequiferaParvousrefolu3  fera  pour  le  bien& 
les^racrees    V°US    eV°SfemmeS'  devosenfanSi  de t0Lltes choies  fain- 
Je    le  Maintiendrai. 

la^rH>mCe'garnit  auflî  Ies  mains  de  tous  les  R°ys3  Pl*inces,  &  Potentats  de 
^ntdc^10 dC Cefte  APolo§ie contre ce Ban tywnnique.  Elle eft formée 
jfchhé  la  /1Vesrai^>ns>animèedefipuiflànsmouvemens,  quelle  a  du  tout 
iourej  h u  Uchc  aux  Autheurs  qui  n'ont  eu  dequoy  y  répliquer  jufques  au- 
^jôcl  1  aUtfeS  cn  ^eurnom-  BarDariea  jamais  reprochable  à  l'Efpai- 
fîls  5  \ç  '^jclle  jointe  a  l'inhumanité  que  le  Roy  a  exercée  contre  fon  propre 
rc^&f  faire  fomommet  à  juftetiltrePhilippes  le  Cruel5Ban  malheu- 
nçViVoi^efteàcegrand  Prince;  mais  plutoft  à  tant  de  pauvre  peuple  qui 
&vertu  ^."erefpiroit  que  fous  l'ombre  de  les  ailles,  fous  la  réputation  de 
ïons  en  V  •  ^u  ne  Portat  C0UPque  quatre  ans  après  comme  nous  ver- 
Wru  Ul^*    Suit  Ia  ^ettre  que  ie  Pnnce  en  efcnpvit  de  là  main  au  Roy 

s  .  nreftien&:  aux  autres  Potentats  de  la  Chrefticnté. 
^firift-  5  5  ^e  M  doubte  point  que  voftre  Majêfté  nayt  efté  advertie  dune 
^'vuer*0*  ^  ^  ^  ^  ^IPa*Zne  a fait  Palier  contre  moy ,  d'autant  qu'il  ta faite 
^  ^afè  T  ■ t0utes  langue  fa  envoyée  en  plufeurs  endroits  de  la  Chrefiienté, 
fefr  ^  ^  ^ tom  mes  me  Meurs  amù  •>  <2ue  je  ne p°urr  ois fatùf aire  à  mon  hon- 
tinté  i  !"  °PP°fant  une  jufte  defence  à  cette  Proscription.  Suivant  quoy  fay pre- 
^^nneu  JUrS  ^'  ^^ats  ^e  ces  ^a^s  5  ma  retfonce  ->  l&1uelle  aujfi  four  maintenir 
^*n*?/ond  ma  rePutat*oni  envers  les  "Princes  &  Potentats  de  f  Europe ,  le/quels 
fytokrs  m  Y*  Preem^nences  &  dignités  font  le  fecours  des  pauvres  'Princes  ér 
^^ntr^^  fty  Pyùl<*hardiejfe  de  la  leur  envoyer  ^  &  à  vous  Sire  parti  cu- 
^*e*Kent  ,?P^ant  très -humblement  voftre  Majeslè ,  f  ayant  veu'è  en  faire  pareil 
^tokte  1*  ll  apleu faire  à  Mejfieurs  les  Eftats^  qui  ont  eslè  très  f  délies  tefmoings 
b*y     Ynes  a&ions  5  &  en juoer  comme  il  flaira  à  voftre  Majeftéle  cognoiftre  par 

3efi*\1Hi  eftaujfi jointt  à  ma  dite  defence . 
^Ce*nie  tres-humblement  voftre  zMajefié.  Sire,  devant  que  juger  encor 

c%Prlel  efcr*pt  j  de  vouloir confiderer les  crimes  ér  blafmes  dont  je  fuit  chargé  par 
kïltUe     Ption  5  &  la  qualité  demaperfonne.  Cay  ft  le  Roy  et  Ejpaignefefut  con- 
co^enUnirm°nfiU  &  mes  biens  qn  il  aenfapojfeffion  5 & encores  de  préfet 
^ici^'tf*'**  vingt-cinq  mille  ffcm  pour  mate fte  y  promettre  et  annoblir  les ^ 
toke/ 5  ^pardonner  tels  crimes  qu'ils  pourr  oient  avoir  commis  :  jeujfe  ejfayè 
^y&T*  moJen<>  co™™  fay  fait  parcy  devant  ^  de  me  conferver  moy  &  les 
lrt  Pef  f^voir  reentrer  en  ce  qui  eft  mien,  &  eujfe fuivy  la  mefme  façon  de  vt- 
Jayfait*  Mais  le  Roy  ctEfiaigne  ayant  publié  par  tout  le  monde  que  je  fuis 

petit 
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pete publique,  ennemi  du  monde,  ingrat,  infidèle ,  traître  &  méfiant  ^'^J^  ' 
jures ,  Sire ,  que  nul  Gentilhomme  }  vont  des  moindres  quifoit  desfibj ,im 
du  Roy  Jefraig  ne, peut  &  doit endure  réellement,  Sire,  que  quand  je firou  l u*  J 
/impies  érabfiim  VaJJaux  : fi  et-ce  que  par  telle fentence  ,fi  inique  en  totttes^fm^ 
ties  5  &  ayant  et  i  par  luy  dejpouillé  de  mes  terres  &  Seigneuries ,  à  raijon 
les je  luy  aurois  enferment  par  cy  devant ,  je  me  tiendrons  abfous  de  toutes  mes 
gâtions  envers  luy ,  &  effayeroù  comme  nature  tenfeigne  à  un  chafcunyf^ 
%noyens  à  maintenir  mon  honneur }  qui  me  doik  être  &  à  tout  hommes  0  F 
cher  que  la  vie  &  les  hiens .  . 

Toutefois  puis  qu  il  a  pieu  à  Dieu  me  faire  la  grâce  deftre  nay  Seigneur  i  ^ 
ne  tenant  d autre  que  de  ï  Empire  ?  comme  font  les  Princes  &  autres  Seigneurs  ^ 
cf  Allemaigneà'  d' Italie, &en  outre  que  je  porte  tihre  de  Prince  Souverain ® 
abfolu,  ores  que  mon  Principauté 'ne foit  bien  grand  squoy  quilenfiit, n  IVM\* 
fubjecl 'naturel ,  ni  ayant  rien  tenu  de  luy  finonà  raifin  de  mes  Seigneuries ,  tjï 
les  il  m'a  entièrement  depojftdé  :  il  ma fembléne  pouvoir fati faire  à  m°n'T  m 
&  donner  contentement  à  mes  parens ,  à plufieurs  Princes  aufquelsjaycett  o  ^ 
d  appartenir,  &  à  toute  ma  poterité  :  Jinon  en  refondant  par  efi rit 1*^  ^ 
Accufation  propofèe  en  la face  de  toute  la  chrétienté.  €t  combien  que  je  #  l^J>0. 
faire  fans  toucher àfon  honneur,  f  ejpere  neantmoins,Sire>  que  votre  *?aJe  ^  g 
putera  plutôt  à  la  contrainte  que  ma  apporté  la  qualité  de  ce  te  Trofinpti  >^f 
non  pas  à  ma  nature  ou  à  ma  volonté  :  Car  quant  à  ce  qu  aucuns  pourr oient  r ^ 
étrange  que  je  me  défende  en  ce  te  forte ,  veu  que  fay  autrefois  tenu  pl"fie*rS 
&  Seigneuries  de  luy:  je fupplieray  très -humblement  V. 

M.deconfiderertw  f  . 

de  f  injure  qui  m  et  faite, que jamais  vray  Gentilhomme  n  endura  >  aueJe  n*  Jjj'tfl 
fubjecl  naturel ,  &  quant  à  mes  fiefs  qu  il  ni  en  avoit  dépouillé.  1U  -  // 

eujft  toufiours joiii.fiet-ce  que  le  me/me  droit!  dont  il  ufe  ne  me  peut  être  rej^  ^ 
Es  lettres  u'il  ef  tim^u  Rojde  France,  à foy  &  hommage  &  comme  VaJ/àldefon  Seigneur,  ^ 
crivem  au^Roydê  te'^e  Charollois,  pour  cela  il  na  laifiè  défaire  la  ouerre  à  la  Couronne  de  rf  JA 


France  il  y  avoit,  ne  cejfè  tous  les  jours  de  machiner  contre 
il  uem  de  v.  M.      j  ailleurs  Souverain  il  luy  et  licite fe  vanger  du  tort  quilpn 


iceUe.  Il  prend  pour  fondement  y 
)anoerdu  tort  auilpretendoitluy  jj^ 


fait  par  le  feu  Roy  Henry  de  très -haute  mémoire.  jÇ>uand  il  fit  aufii  l*  0**"^  if 
pe  Carafe,  d  autant  qu'il  tenoit  de  luy  comme  Vajfalles  Royaumes  de  W  ^ 
Naples, il  publia  fa  defence, par  laquelle  il  fe  maintient  être  abfous  dejonJ  ^ 
à  caufe  que  le  Pape  ne  s' et  oit  tenu  és  termes  que  le  Seigneur  doibtversi° 
fuivant  les  droits  féodaux  qui  font  mutuels.  ,  ^  ^[0 

Or  il  net  rien  fi  naturel .Sire^finon  qu'un  chafeun  reçoive  enfin  eï^mL0ot ,  / 
règle,  quil  veut  être  reçe'ùe  par autruy.  Pourtant  il  ne  doit  trouver  w 
étant  outragé  en  tant  de  fortes  de  luy ,  &  ne  luy  étant  fubjecl ,  jetnuyd 
que  Dieu  me  donne, &defquels  il  s3  eft  voulu  ayder  contre fes  Seigneurs,  q  (y 
voient  offenc'e  en  chofe  quelconque  approchante  des  torts  que fayfo»ffert$  fc^*' 
de  cefte  marque  ignomineufe  dont  il  ejfaye  de  me  fiai trir&  rnaracc*>'  ^  pl- 
iant que  M  ejpeurs  les  Etats  qui  ont  de  plus  prés  coonu  la  vérité  de  ce  1m  r^fit' 
nu  en  ce  te  mienne  defence  f  ont  approuvée ,  mayans  rendu  afiés fu0atlt  teJ  ^  fid1 
ge  de  ma  vie pafiée:  jefupplie  auffi  V.  M.  Sire, très -humblement  en  aPPrûU'f0 
le  mienne  rejfonce,  croire  queje  ne fuis  ni  traître  ni  mefehant ,  ^aù  q*f)  ^0 
merci  Gentilhomme  de  bonne  &  très-ancienne  maifon ,  &  homme  de       0  p0* 
en  tout  ce  queje  promets^  non  ingrat^  ni  infidèle,  noyant  commis  ^ofeAon  ^ 
&  Chevalierdemaqualitépuijfireçevoiraucunreproche.VowfupPltan,  ^ir*'*' 
blement,  me  tenir  au  nombre  de  vos  tres-humbles fèrviteurs.  Bt  a^S 0p/t>fi^ 
humblement  baisé  les  mains  de  V.  M.  Je prieray  Dieu ,  Sire ,  luy  d°nnir ,Qliïfa 
fànté  tres-heureufe  &  tres-longue  viç^ .  ^4  j)eift  en  Hollande ,  1*  4'J 
vrier }  l'an  1  5  8  1 . 

Dcvoftre  Majefté 

Très-humble  &  Tres-obeifantferviteur       .  ^ 
GUILLAUME  *A  G 


k  C«»e-m4  »  „  r  ^nncc  d'Orange.  «ï7 

£  tourne  untourbillonderZ 

P8***  ;  Pf  ft  bien  vLT-  le,m?,nd^P«vint  aux  yeux  des  Eftats 
*sW&leUrrvoil  Pn  0g'ad(-  Pf!nCC  »  à  laqueUe  ils  donnèrent 
K  Afférent.  *  '  par  cefte  franche  &  ™fVe  déclaration  qu'ils  luy 

X        myeu  fit?  f       J  emrm"  '  M*"  del«  rendre  odhufe  ,  comme 
<?  '  &  c,»-fZrl  !7r0UVentrîar  'f  *  ce  &  ^paféences 


Lieutenant  a.»,   ,"  "  "j"  77*"  ■  •"  W  f/ 

ïkti**m£!Lffi*J't  d"  f°»™»™«>  particuliers,  après 


,        /z;v;  "         1  w*  acceptées  finon  à  nos  inHdntts 

><« &tfjSJUrj  aUjJÎ  COn\imé  à  *«  bières  \  &  aJceZ^Z 
:  "f^on  du  Pays:  é  la  furent  ^sZ/diZ^t 


'°jrContinuer    L ^  «  jouent >  encores  leJUits  EsJats  y  vou- 
^  leur,  J  3  luy  promettant  toute  ayde  &  afTiHance     &Zt  J 
col *' ******  ,  X  de  Iuv  r,„,    ±'Z  T.»"'  5  JansJÊa/g^  aucuns 


doyens    X  1  7   J    ™  uJJmance  3  i 

PU  WeZ^65  fiddeS  mdm  Par  ^elle. 


i-t  d autant  au  ils 

t^^Pterl  ,      C"mfa&™  *  g«»  à  Cheval  pour  fa  garde  ,  lafup- 

>  T'^IT  ^    J    f?'**'»  «ffi  tarses  par 

&    m^cniP"°nJ  e/mde"f  d"  hrief™Jr>fij<>mfier  ,  ainfiau'ils  louve- 
•  ye"la  ttfk^T.f**     l'aJJimhlee  de  Mejfeigneurs  les  ESiats  Gène- 
?i  fi  '     dixfittieJke  j"Hr  d^embre  ,  tan  mille  cinq 


C^t£Zt!7  moindrVr,raUté  ?  brutaJité  ^e  cdlc  p^^ 
C  Roy  Eumenes  ,  fut  fuivie  d'un  artifice  suffi  mef- 1«  Rny  EunWn5 

/f0|èe  du  D  •        pelTerfe  de  fes  Autheurs .  On  fit  courir  une  lettre  parla  forcede  fes 

tS*^  S  DuC,d  ATKU  '  àe  me"re  en  ombra-:  r^'eS= 

r  /Ublic  \J  S  11  sen  ^eut  "  blen  demefler  &  defeouvrir  aux  yeux .Frofoipnoncon- 
^  fîtcoon Ur?,  mipofturcs.quii  n  y  rcçeurcnt  que  honte  &  defplaifir.  îrc  !ceIuy'  !a^ucl- 
^enCt°^ftre  la  perverfité  de  leur  Naturel  è  adjouftée  à  leur  acle  ha/n/ 

3  «Vit  ji  fort  le  cœur  des  peuples  contre  la  Religion  Romai-  de fes  amis &cn- 


De 


îî,r3  SUon  r ,       1  ort     cœur  des  PeuPles  contre  la  Religion  Romai-  de fes  amis s 

à  ^  paf  a  PlusN  <lue  de  Extirper.   L'exercice  fut  en  uninftant 
bn°Poles  T   CS,?na  Anvcrs;    Auffi  fous  ces  apparences  plufieurs 
\  h>  P  r  epf  r?at  y  aV^Rt  efté  bra(rées'  CeftoientPfinelïes 
«    î^Ue  boni-  ParmelIm  4«c  noftre  Orangeois  defnouoit  par  tout  &  à 

chf3,deur  d'Pr  °-Urdi  une  contte  Flefrin8ues  >  parles  pratiques  del'Am- 
if  ^elit'P?gne  refidant  en  Angleterre  5  qui  creut  d'avoir  desbau- 
Hï  ^fleinà  (luelclues  Capitaines  des  Pays-bas  ,  pour  s'en  fervir 
de'?*  Joiier  i*  Ccux"cy  en  advertilTent  fous  main  le  Prince  ,  &  pour 
i :  A^bafT  HUr  Perfonnage  y  reçoivent  par  fon  adveu  fix  mille  livres 
î  1  Un  d>  adeur  à  tant  moins  de  cefte  marchandife  de  contre-bande, 

d  *  °y  cCUX  ^ivre  un  ^en  ^s  a  L°ndres  ^  comme  pour  gage  de 
ç^knin  ^miIîuno.  Le  delTeing  eftoit  de  faire  approcher  de  la  Tefte 
lïif^rds  DjS  rCS  Capitaines  avec  leurs  Navires  de  guerre ,  &  fous  leurs 
*n  nirenf0l^U,  eUrs  autrcs  chargées  des  ennemis.  Le  Prince  avoitfecrete- 
Poi^^e  ten  ^,arn^on  de  Flelfmgues  à  jour  nommé  pour  les  recueillir:  & 
^tircr  p  Pr  ^cfPeché  en  Angleterre  Chreftien  Huygens  fon  Secrétaire, 
Panubtilîté  ceft  oftage  qui  avoit  efté  donné  par  l'advis  duPrince, 
Vvv  en  mef- 
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en  mefme  temps  que  l'entreprinfe  joûeroit.  LeSecretaires'acquite  ig 
ment  de  fa  commiffion ,  &  à  l'ayde  d'un  Halebardier  du  Prince  emev  ^  ^ 
Fant  qui  eftoit  jouant  àla  portederAmbaiTadeur  &  lecache  enneu  ^  ^ 
reté  ,  nonobftant  l'efmotion  qu'en  firent  les  gens 

derAmbailadO.- 

entrepreneurs  fe  rebutèrent  par  la  crainte  d'eftredefc ouverts  *  *  plcfl;n.  J*J 
fît  acquifîtion  en  ce  mefme  temps  des  Marquifats  de  la  Vcre«ue  . 
gues  à  luy  vendus  par  décret  de  juftice;  affin  qu'il  fut  de  plus  prcsin  ,;v. 
en  la  confervation  de  la  Zéelande ,  préféré  à  la  ville  d'Anvers  qui  talion  g  ua 
des  inftances  pour  les  avoir.  i0j#s  hi° ;i; 

Cecy  ne  deftourna  pas  l'efprit  du  Prince  de  plufieurs  autJfpneXDPcrfon- cnfl 
qui  furent  faits  en  Frife  fous fon  commandement .   Il  fe  **' 
ne  dans  la  Province  ,  ralTeura  par  laprefence  plufieurs 


qui  furent  faits  en  Frife  fous  fon  commandement .   Il  fe  Porta  e"  ^eS,  k)M 
ne  dans  la  Province  ,  ralTeura  par  faprefence  plufieurs  villes  es  r 
paiTa  à  Amftredam  où  les Eftats fe preparoient pour advifera  la. ie.j ^cn 
de  Monfieur  frère  du  Roy  dans  la  Seigneurie  du  Pays  >  vi"ta,^Jcau 
&  Leeuwarde ,  fît aflîegcr,  prendre,  &  démolir  par  S onoy  le  Le£je 
de  Staveren  fur  les  gens  de  Rennenbergh  ,  qui  furent  battus  pro  ^ 
Rée-diep  ,  &  eurent  leur  retour  contre  Nievort  deffait  devant 
Auwater  en  Frife  ,  &  contraint  de  rendre  tous  les  Forts  qu"  y    ^  & 
Cetuy-cy  en  eut  la  raifon  prés  de  Groeninghe  ,  les  battit  en    ^  ^ 
joncha  la  terre  de  plus  de  fept  cents  morts.  La  Frife  eut  alo  ^ 
ftenir  la  guerre  ,  &  vit  les  uns  &  les  autres  3  ores  vainqueu  3  k 
vaincus.  m      vp0uvoir^  ,  Si 

Dans  les  guerres  En  Brabant  on  ne  tenoit  pas  les  mains  dans  le  fein.  Le  Prince  ny  P  ^ 
civiles  il  n'y  a  exploiter  faute  d'argent  tout  ce  qu'il  eut  voulu  5  pour  advance  $ 
ûtee<jXfi^  «*»  <*»  Pays.  Ce  manquement avoit fait  gliflèr 
auxfoidacs:cara-  gens  de  guerre  de  part  &  d'autre  Mais  cela  n'empêcha  pasq  uc  Vjjre- 
vec  iccllc ,  difoit  gno\s  n  emportaient  d'effroy  le  Chafteau  de  Baerle  fur  le  chemin  ^ 
n™ho  nous"  *  >  &  Semblée  la  ville  de  Bredamefme  :  le  Chafteau  leur  fctWir  ^ 
fairons  plus  qu'a-  arraché  par  la  valeur  du  Colonel  la  Garde,  au  nom  du  Prince ,  j, 

vec  l'efpée.  Tact.       p*erdit  ainfî.  .    -pXt  dtf 

j*lt.  m*  j*.     ^aute-penne  ayant  fait  glifTer  des  gens  dans  le  foflS  du  ^ 

Chafteau  ,  un  peu  devant  mis  à  fec  pour  eftre  nettoyé  ;  lej  &  |arni-^ 
per  fecretement  fur  le  rampart  à  la  faveur  d'une  fentinelle  de 
fon  ,  corrompuë  par  argent  &  laquelle  demeura  trois  heures  en 
pour  exploiter  fa  trahifon  ,  renvoyant  a  chafque  fois  les  aUtr^utarlt  de 
qui  la  venoient  délivrer  ,  fous  prétexte  qu'ils  fairoient  après      $  fûr 
fentinelle  pour  ello.  Vn  Capitaine  Hollandois  rodant  es  env  ^ 
unbrigantin  ,  s'appeiçoit  de  ceux  qui  montent  :  donne  ^^^rtie^ 
le  en  tirant  deux  coups  :  chacun  court  aux  armes  ,  &  à  »on.q     ai'  Al 
une  partie  au  lieu  aggredé .   Les  afïaillans  pourfuivent  leur  Poin  te'  qui ,  & 
taquent  le  Chafteau  ;  celuy  qui  y  commandoit  courant  a  la  P  ^% 
va  à  la  ville  avec  les  clefs  pour  en  tirer  du  fecours  eft  mc  €ï]r0-lCt\t  c 
portes .  de  trente-cinq  fbldats  commis  à  la  deffence  y  °nz^  a':jje ,  \& 
fté  ja  terracés ,  deux  mefuré  les  murailles  du  Chafteau  en  la  v  ^e0-  » 
vingt-deux  reftans  retirés  dans  le  Donjon  après  quelque  \e%cï $^ioV 
ce  avoient  compofé  à  la  troifiefme  fommation ,  à  demy  yvreSjeUf  tf°'lt 
neau  de  cervoife  ,  que  Freflin  leur  prifonnier  fufpedé  des  Eftats  ^coUr$ 
donné  à  ce  deffeing;  quand  Montens  Bourgmaiftre  accourt  a  le  ^ 
avec  nombre  de  Bourgeois.  f  ^ien 

Les  affaillans  pouffent  fortune  3  &  nos  Bourgeois  de  le  clpis 
fendre  à  qui  mieux  avec  perte  de  gens ,  mais  principalement  des  ^fat^ 
d'un  retranchement  a  l'autre ,  l'ennemi  ne  gaigna  rien  fur  eux  3U  v^eljrs en' 
du  plus  grand  nombre,  nonobftant  que  le  feu  qu'il  avoit  mis  en  pi  ^ 
droits  flambloyat  par  tout.  Les  femmes  mefme  rendirent  des  pie  ^is  # 
maflevigueur,à  travailler  aux  Barricades.  Catholiques  &  Reforme 


§cn«eufcrefifta,fCc"n  ,,n.  r'™  ?Ut  "  qu  on  Pouvoit  attendre  d'une 
par  la  mul .Lf"?  fi  Srande  extrémité  ;  mais  finalement  fubiu- 

fut  foUi  lé,  D1H         ™  3  ,cornP°fition  mal  g«déo.  Cefte  vi- 

VîonneS's  eftrXf  C°ndmo,nsd« Paonnes,  &fe  terminapar 
rdem=ura  ewion  &„ref rés-  ^"s  la  chaleur  des  combats  il 

Sl  !  ^  .^  brave  Bourgeoifie  tant  hommes  que 


fcôi 


delcnnemï^V  VC  Courgeo'"e  tant  hommes  que 

HC,10n  que  c  u"l  al„Çnt  |  ?Uatc  "ntS  cin^ntO.  Lamour&l'af- 

cl*ller   2',      Gcer,iuydenbergh  &  fur  Heufdan 7qull  "£va  dVf 
8Cnsd»PriceT7°pfParlCîtCnanS-  B-&d«cauTfai!eypar  e 
«S     %  '  ,k  emP°'™  quelques  Fort  de  en 

"C  *  «  oïffr  E^dhove">y ma5^entunecLettedeCavalle- 
^  ^^X?    8  Place  qui  ne  tarda  pas  deftre  re- 

feoj  1«  affaires  ne  s'y  portoient  pas  mieux.  Le  Prince  d'E- 

Cou'ccs    e  1  arme  es  environs  deDixmuyden.        •      "  •- 


X 


C0u'ccs"  V!  I'arme/.és  environs  de  Dixmuyden.    Efpinov  fit  plufieurs 

r8*  Anvers  Z  7  C°nVOy  de  Toutnay  »  P°ur  Courtray  ,  Gand 
> du  Pri'  Ie  no?an,te  charrettes  en  prindrent  feptanto .  Le  def- 
N*  nnC,™'dedjvAmitles, /orces  Valonnes  ,  pour  favorifer  le 
û«c  de  f  k  Duc  dA.n'0U  alloit  ictter  dans  Cambray  blocqué  par 
§>  du  IJIT  '  "  qW  r€uffit  fdon  fon  defir'  Ce  """veau  Sei- 
ï55  de  piedy  <V  en,fa  3VeC  qU?e  mille  Chevaux  &  dix  millehom- 
n>  C'I?  <™  Souverain  du  Chafteau  ,  Protecteur 
,  afteau  d, V  uyr  .  Sambray  :  &  dda  s*cftant  «ndu  maiftre  du  l*Htai«  celle 
>&routP\   morefis  &  de  quelques  autres  places  ,  il  ne  voulur  fui- d"lar^-eft^ 

CSr^^  t  y  i0ind'e  kS  forCtS  *  deftiné«  "-ir"  uCi 

nt  dun,  V  >  Ie  Confel1  du  P'ince  &  des  Eftats  :  Manque-  donné  pM 
COtt,Poferi     ,n'eut  que  trop  d'occafion  de  fe  repentir .    Son  Armée  la  t™eut  d0eleuis 

.t>ù 


"P0(-„  i     .    "   i"v  ""r  "w»-».«uion  uc  ie  repentir,    ion  Armée  •  .  .,'  ->•»••»• 
Kiff  de  Volontaires    saffoifalif  par  leur  defpart ,  fi 
11  ne  fir      1  e  Prendre  Ia  v°ye  de  Calais  pour  aller  en  Flandres  gencral  de 

i%    !    Son  "  .PaS  gra«dcaS.  3  les  Nations  qui  fc 

^  S6  Wnufr  dâns  le  i  fut  lc  dc^t  de  l'Archiduc  Mathias,  qui  dS  ÛSSE 
r  ne  le  10uPÇ°n  de  correfpondance  fecrette  avec  les  Efpaienols  •  Tyra"niq"e  dc 
SvLe  pl°yaf  S,P°~  *™.m°™  d"hoon«rs  &  de  liompcn.'  S£?RSt 
1  I>Uc.    t  ce  &  ^  Eftats  efto,ent  attentifs  à  préparer  la  receprion  Romaii 


^    *         iJTlnCC  &  les  Eftats  eftoient  a"entifs  à  préparer  Ia^recëpnVo'n  Romainf  C"nv1S 
A  r  flîle  têm    S  Provinces  ne  pouvoient  cognoiftre  deux  Seigneurs  en  Tawuin  le  fuper- 
^nl  >s'    Lïnftallarion  de  cetuv-cy  d?voit  forclorre  le  Roy  d'E-  en^tlfc 


^  f^ne  de  t  '    ^initallauon,ae  cetuv-cy  devoit  forclorre  le  Roy  d'E-  envers  Pififeaté 
V  os  Qe    t0ute  Seigneurie  es  Pays-bas  :  Et  pour  y  parvenir  les  E-  des  Syracufaini 
ï^y^eenn,^  détoures  les  Provinces  folemnellemenr  alTemblés  à  la  ïï,vcrs  Penis  le 
C^eu  a  °  lande^  fc mirent  eux-mefmes  enliberté",  déclarèrent  le  Roy  ÏÏ^Q*»*- 
ft-nt    f       Souveraineté  qu'il  avoit  fur  eux  &  furie  Pays  ,  rompi- 


'  doniens  envers  A- 

«."Mes  f  "  ïa  souveraineté  qu  u  avoit  îur  eux  <x  îune  i^ays  ,  rompi-  mynthas,  des  Co- 
3iers  CcUx  Par  tout ,  defehargerent  pleinement  tous  les  Officiers,  ju-  pmthie"s  e»vers 
Sn  irfSneurs  particuliers  ,  ValTaux  ,  &  habitans  de  toute  con- ctoÏÏScïS: 
h S  Eftats  Ament  ^u  **s  avoient  >  en  exigèrent  un  nouveau  envers  vcrs  Pirate ,  y 
n°m  5  fçs5  &  firent  inhibitions  à  toutes  perfonnes  de  plus  employer  fon  awhS^cls  ÇT 
leaux  ,  fes  armes  ?  à  caufe  de  la  tyrannie  par  luy  exercée  fur  le  procédure.  te  C 
Vvv  2  Pays. 


A  infiicsjEtoliens 
dans  l'extrémité 

dct; 


5Zo  Guillaume  ix.  du  n©m  H-fto-nfr 

ns  Pays.  Ils  en  firent  publier  un  Plaçait  authentique  rapporté  par  leurs  1  I) 
riens.  Le  Prince  avoit-ilfu  jet  de  pouffer  à  la  roue  contre  le  Roydup 
Philip-  après unefibrutale Profcription?&  quedevoit-il,  &qucnedcvoiw  r 
pes  Roy  deMace-  ^  jcn  &  au  repos  d'un  peuple  qui  l'honnoroit  tant ,  &  lequel  il  aim^1 

ftrat  de  leur  Rc.  le  pourveurent  du  pouvoir  iouverain  air  ces  deux  Provinces ,  iou*  iç  ^ 
publique  Attaius  souverain  Magiftrat.  Degré  pour  monter  à  celuy  de  Comte  qu  ils  Juy  o    rajgj  ■ 

Royd'Auo.  ..  /i  Ir 

».£*.©«.-j:tt.7  rcronttantoft.  «r^ifcsar-K 
«^.30.  Parme  cependant  comme  un  vigilant  Capitaine }  donne  progrt  ^ 

,  mes  fur  Tournay ,  qu'il  invertit  ;  tandis  que  le  Prince  d'Efpinoy w  Valons 
On  irefparçna  en  fe  pourmenc  par  la  Flandres  avec  fa  petite  armée ,  pour  y  amuler  les 
cefte  deffence au  qui  tenoient la campaigne:  & nonobftant la  valeurcufe refiftancede 

Kchodorusauiie.  ftrances  de  la  Pnncefle  d'Efpinoy  &  par  l'exemple  de  Ion  coura^  ^ 
gedeSienhe.^-  )a  portoit  dans  les  plus  grands  dangers,  &  qui  luy  fit  recevoir  une*10  ,  •  n 

&  mitons  &  puni,  qu'avec  notable  perte  des  fiens,  la  contraignit  de  fe  rendre  fous  un  ^ 
«Wecompofition.  LePtincee%atouSmoyenshUmainspomy]^clle 
m  enim  fexui  lecours;  mais  citant  trop  foible  de  Cavallerie,  impoflibleluyrui  «  jeflian- 
mc  «m  of,em  repu.  Camp  de  Parme.  Les  promettes  des  François,par  trop  coufturniers  ^ 
£tpmcukmdevi.  qucràcuxmefmesaubcfoin,  avoient  amufe  lePrince&lcsaffieges"  a 
vaine  attente  de  renforcer  de  quelques  bandes  Françoifes  le  leco 
preparoit  :  La  fumée  d'amour  ou  d'Eftat,  qui  avoit  porté  le  Duc 
outre  Mer  vers  la  Rey ne  Elizabeth,  luy  en  avoit  defrobé  le  fouvenir. 

Cefte  perte  csbranla  route  la  Flandres.  Oudenarde  eftoit  la  plus  <g 
ne:  Le  Prince  ne  (çcut  jamais  induire  ce  peuple  mutin  &  inconftant 
ter  unegarnifon  :  leur  Gouverneur  mefmes  leur  eftoit  fufpect  ,  P3.1^ nt^uele 
ftoit  créature  du  Prince  ;  &  tout  cella  pour  l'opinion  qu'il^y010^^- 
Prince  y  vouloit  maintenir  la  paix  de  Religion,c'eft  à  dire  fouftnf .    flt  à  la 
que  contre  laquelle  ils  avoient  une  eftrangeaverfion.  De  là  ils  te  Je  ^çx#* 

L'Efpaignol  ne 

fedition  &  chaiTent  tumultuairement  tous  les  Ecclefiaftiques.  <-c1.3 
pouvoir  mieux  tifïcieufement  pra cliqué  par  les  Agens  d'Efpaigne,  pour  de  tant  rriie  i^y 
i^unt°la,edUifcoré  mk  ks  villcs  &  Ies  p^vinces  Catholiques  au  parti  de  i'EfpaignolA  P^- 
de  entre  les  Reii-  en  acquérir  des  nouvelles.  Ce  Gouverneur  par  l'advis  du  Pr*n^J  V<je  G^' 
gions  &  les  pro-  troduire  quelque  Cavallcrie,  laquelle  entrée  à  demy  eft  repouflee 5  .  je 
S^iTfâS  v™  affieBé  da™  k  Chafteau,  battu  &  chalTe  par  ce  peuple  «^c>< 
ne  plus  favorifer  démolit  &  ruina.  Parme  leur  prefente  fec ours  &  protection,  *acl  enoUS 

qufdeluv  doimer  féc  8  nC  ^  p3S  de  leS  aVeC  heUrCUX  ftlccés  pOUr  luy  ,  C°0  À 

"  "  - incre  des  gens  vCrrons  en  fllitO.  #        pn'rC^'  «  ./ 

és?il  pouvoir     Les  deportemens  des  Flamens  mettoient  en  une  extrême  peiue  le     uf<  ài 


a  var 
div 


4t  cardt*m.  Tack.  tions  en  leur  tait ,  tandis  qu  il  fe  tuoit  de  peine  &  de  corps  oc  a  M3'  / 

de  monb  Germa-  Cn  délivrer.  Il  partit  de  Gand  3  fe  rendit  à  Anvers,  pour  y  ^n0tiVSLts  iUc:  wl 
5£g&**t  giftratfuyvantlacouftume.  Là  en  laiïemblée  des  Députés  des  E t  a 

dïtreaant.saïujt.  quit         defcharok  de  la  Lieutenance  Générale ,  laquelle  eftoit  exP  J      ?  'e 
*nbeu.sHunh.      chargement  de  t Archiduc  s  Mais  les  Eftats  mefmes  alTcmblés  à  ^^pM  \y 
requirent  avec  grande  inftance  / accepter  le  Gouvernement  avec  U  ^l^ou^ 
Jeroit  adjoint ,  &  luy  promettent  de  pourvoir  à  tout  ce  qùil juger  A  0ceJJ   ^  ^ 
bien  gênerai  d^!  Provinces.  C'eftoient  paroles  de 

vent- non  de  fait:  V  ^fr 
monftre  d<  me  pour  la  defeharge  de  fon  honneur  &  pour  leur  prt>P 
ftanco.  ■  i!fi^ûif%r 

^uelienquet  ennemi eût efte 'maiiïre  de la  campaigne  durant t a»me>      f  * 


% 


1$ 


ain  ^ 
rend 


l^1 


i        i  Prince  d  Orange.  <?zi 

es°rand,Pr0gr:s  àcaufedeladijperfiondefesforces  ,en  Brabitnt ,  e* 

&lcmlLG7lcireS'  enFnJey  &P°Urla  "fi^wde  C^mhray&deTournay.  Cen-cftpaslane- 
Ul  0  ^  jVOlt  Amus  un  an  entier  y fans  quoy  Tournay  auroit  ejî éperdu  il y  a  g1  'gencc  m  la  toi- 
tfTawÙ &ïenMm\hienavantdMsluFlandres.  ^uilyavoitplmdunan,  Us  E^ts^Oeft 
«erileft'l  **'  *"*  DePutes  des  £flats  •>  q^e  pour  luy  refiflerà-  pour  prévenir  le  dan-  avec'des  armcs^ 
km  /      TC e^âiredaPPeUertrohmiUeChevaux^flran?ers& deux  "Reaiments de  de  foUJats  qu'il 

inuJant  pat  tenu  /if>ri\-,iu.      «,3  for,,*   >  

,  magna  im- 
centïneri  :  vtro- 
amiorumquefa- 
ium  certamen , 

7--r  3  "r     wvaffint  endes  plm  grandes  difficultés  par  Tiridates 

reraJ,6^  &  nevouloient pas  confide-  tla"s  Tacicc  An" 

CTdTUCh°ità^  &à'leur propre  liberté  au  regard  t^^i  fm 

lier  À  am  J  mati  1U  *'  voJoit  ^ien  <lHe  chacun  cerchoit  fin  proffit  particu-         Difôit  Ce- 

f*nsle/°nn    J     PMc'  %!e  ceU  ^ortoit  de  la  difficulté  aux  contributions,  Le  Pnte^ddi' 
^^.e!,mlu) VttiPerfinne  autre  ne  pouvoit  démener  la  guerre;  non  au  il  eut  ja-  roit  point  de  ma- 
ies Finances, 
ftoit  bien  aife 
que  chaque  ville 


*fiïna,  .,aucun  internent  des  Finances.  &ù il efl oit  contraint  de  leleurdire,  nierles 
hkml  ypUYV'm^nU  ^ils  le  devoientfiUre  enfemblement .  $u  ils  ne  s  >  e-  ^echa  u 
MrlcP°nerenCOr'j^e  chaÏÏli6  'Trovince  MM  fin  Confeil  &  chafque  ville  eut  ion  Advint 
fiilJ  ?  *naa™wie  &  fa  Finance  jÇ>uon  avoitbiene/labliun  fouverainCon-  ftraccur  *  FWveu 

*°CT7t°rtL  toUûsau  biSïa 

f%/ft  6 n  *Jc¥ine  Militaire ,  es  Finances ,  en  la  Juiïice  &  en  aucune  autre  généralité.  Ainfi 
...  '  ^  V*l  eïl  le  pouvoir  d^nConCetl  qui  n  apaA  la  d'fbofitiond  un fiL  comme  N,ger  lie  voulut 

1  etf  via»  »~  -.-       ^       »       -        .  i  7       -  *   -     -  DOint  oue  autre 


1*  -T'  7i  ,  au/quelles  ils  icbTé 

/        >  /'w  ruine  infaillible ,  ne  leurfaifoit  U  d'une  villc  °u  d'u- 

^>  ui'emeMer'  ^illesPri^ donc  a*yadvifèr,& de  le faire  entendre  au  peu-  Se  focWde^ 
^^n^Uon^uy  en  imputât  pa4  la faut^,,  ^uefi 'de  leur  part  ils  vouloient  a-  Province3!1  mm 
&  <fni  fS  ™an1ueMents  ;  Il  n  épargner  oit  Aucunement fa  perfonne,  ni  aucune  cho-  sPartia>t  »  '»  Wgro , 
fluifiyl*  affon  Pouv0ir  pour  les firvir.  jÇPuils  eHoient  obligés  d'y  pencer  d  autant 7  ' 
^epouri}  me,nt  ^ue  k  dernier  Gouvernement  qù 'ils  avoient  décerné \  nedureroit 
H*ntti'll  ame'e>aPre's  Quelle  Un  y  auroit  plm  rien  à  gouverner/ ils  ny  apportoient 
^  ^Hrordrç^. 

Ccs cord* l\VQÏ la tefte dun ^ne 0n ne pCrd ^ue k tcm ps & la Icflï ve#  Ainfi 
faux,  n,,-     remonftrances  du  Prince  font  inutiles  envers  des  efpritsbm- 

\S rcni  fernl1] nC  POUvoient  e^re  c^mc^s  Pai'  le  danger.  Quelques  Pi  ovine  es  fi- 
"  cboient    .^^refeouter,  les  autres  du  tout  infenfibles  à  leur  mal,  ne  ta- 
^  ^   ^u  ^gaignej:  temps  jufqu es  à  l'arrivée  duDuc  d'Anjou.  Ste  Aldegon- 
^incçf1'?  ^ont  ^ePutes  vcrs  ^uy  en  Angleterre  pour  hafter  fa  venue.  Le 
£ftats  ^  ^u  Prince  d'Efpinoy  &  de  la  principale  NoblelTe  du  Pays ,  &  les 
PHnfe  (jc7?es  ^e  rcnc^ent  enZéelande  pour  l'y  recevoir;  tandis  que  l'entre- 
Pitain  ^futcPenne  Gouverneur  de  BredaVur  Bergues ,  &  de  quelques 
d       Princefur  Bourbourg,  avortèrent  à  la  mutuele  perte  &  dom- 
l^°n^c  1  ^.ntrePrcncurs-  La  Frife  d'un  cofté  s'affermifToit  par  la  fortifîca- 
)\    v°ltes.  ^    CUrs  P^ces  du  parti  du  Prince ,  &  s'arToiblilToit  de  l'autre  par  re- 
■     Le  J). 

V°'leu:'  |  Anjou  nourrilToit  bonne  intelligence  avec  le  Prince:  car  il  a - 
^arîa&e  Principal  Autheur  de  fa  Promotion.  Il  avoit  obtenu  promelTe  de 
^3nc  aVec  ^a  ^eyne  d'Angleterre  ;  mais  telement  conditionnée  envers  la 
h  Trçl5  3Ue  1-^  fadion  d'Efpaigne  authorifée  du  pouvoir  de  la  Reyne  Mere, 
^rr^j  blcn  toft  defnouer.  Leur  entrevcûe  de  trois  mois  en  Angleterre  fe 
*on  rPt^dcs  grandes  &  privées  carefles  d'honneur  &dè  mutuelle  affe- 
^gna  PrincelTe  ne  fut  pas  chiche  de  rendre  à  ce  Prince  tous  les  tef- 
^ioyç/fsj!e  bienveillance  qu'elle  fe  peut  imaginer.  Sa  Cour  en  treflàillit 
%e  i  Elleluy  ouvrit  fa  bourfe,  laccompaigna  plufieurs  lieues  enper- 
5  luy  donna  fes  Navires  pour  le  convoyer ,  &  les  plus  grands 
Vvv  3  Sei- 


jfzz  Guillaume  ïx.  du  nom  ^ 

Seigneurs  de  fa  Cour  pour  honnorer  fon  paffage  és  Pays -bas  &  P0^  ^ 
faire  recommander  delà  part  envers  le  Prince ,  les  Eftats,  &  Jes  Pays  : 
il  ne  la  toucha  point  que  du  bout  des  lèvres,  &  les  bagues  qu'ils  fedonn 
s     mutuellement,  furent  des  féaux  fragiles  d'un  futur  &  incertain  mariage ,  q 

ne  s'accomplit  point.  ..  E[afrlrt 

Le  Prince  &  le  Prince  d'Efpinoy  avoient  elle  deux  fois  en  mer  pour  iau»  ï  # 
rencontrer;  ils  ne  le  peurent  faluër  qu'à  la  fortie  de  fon  VaifTeauquanuu 
Cède  forte  d.la-  print  terre  à  Fleffingues.  Le  Prince  luy  embrafTa la cuiiTe ^£&s  *J|g 
lutation  eft  entie-  un  extrême  contentement  de  fon  heureufe  arrivée ,  luy  offrit  Ion  ervic^'    le Pr# 
rement  différente  biens,  la  vie,  comme  au  libérateur  du  pays  ;  le  Duc  l'embraila  &  luy  reip  . 
Romams^pour  dit  Par  un  §racicux  accueil  accompaigné  de  courthoifïe  à  la  Francoifo.  £ 
leur  plus  grande  tonnerre  du  Canon  de  Fleffingues  fe  fît  oûirjufques  à  Calais.     ,  cU^S-cn. 
révérence  te  pre-  clinoit  à  l'apparition  de  ce  nouveau  foleil  comme  certains  peuples  on 
avec"  lam^n  '  &       .Middelbourg  où  le  froid  le  contraignit  daller  à  pied  de  Flcjfioguog  A  # 
baiflbient  la  tefte.  moigna  fa  magnificence  en  fa  réception  aux  flambeaux ,  &  en  la  fumptuo  ^ 
ch*mi6'  HV'     dc^sfeftins>  a  Admiration  du  Duc  &  à  l'eftonnement  des  François  * 
ciap'4  '  AngIois5mais  ils  n'apperçevoient  pas  encor  les  nuages,  que  fa  venue  nte 

ver  fur  ceft  Orifon  Belgique  5  qui  efclaterent  bien  toft  en  efclairs,  en *ou  ? 
en  tempeftes.  ^ 
LePiinceavec  les  Eftats  &  la  NoblelTe  du  Pays ,  le  conduisent  par     dê  ^ 
cault  à  Anvers  fur  cinquante  Navires  préparées  à  ceft  effecl  &  il coU    oarer  a  ^ 
le  Fort  de  l'Illo  pour  donner  encor  ce  peu  de  temps  à  Anvers  de  luy  E[cf  w 
fon  entrée.  Il  la  fît  le  lendemain  avec  une  magnificence  nomparciuc-P 
de  vingt  mille  Bourgeois  de  cefte  augufte  Ville  parurent  en  armes  to 
brillantes,  fur  le  Quay  &  fur  le  Rivage:  Tous  les  Ordres  de  la  Pfov^  ^ 
de  la  Ville  le  recuillirent  avec  chants  de  triomphe  &  cris  d'cfioUifla^ 
reçeut  les  honneurs  en  une  Chaire  dorée  >  fur  un  riche  Théâtre  drefle  cp  ^  Qii  ^ 
On  y  apporta  le  Chapeau  &  le  Manteau  Ducal  tous  deux  de  Velou.^, 
moifi  fourré  d'hermines  avec  des  grands  rebras.  Le  Prince  en  qu     ju  Pu 
premier  Baron  de  Btabant  l'en  reveftit,  &  comme  iljoignoitleboU  ^ 
devant  du  Manteau:  Il 'faut  ,  dit-il,  £*7(/2# bien ferme  de fe*r¥on*e  ty>v 
(prefage  de  fa  perte  prochaine)  puis  luy  mit  le  Chapeau  t>ucal      f  ergtie 
vec  les  cérémonies  requifes ,  &  fur  ce  poincl  le  Prince  Dauphin  d  h *s  Ju 
dit  au  Prince ,  cMon  frère  enfonfes  bien  ce  Chapeau  de peur  qu'il  f  '  enV,  .  ^ 

Il  prefta  &  reçeut  les  fermens  accouftumés.  Les  Hérauts  s'efcriexetf  ^  ^  M 
te  voix ,  Vive  le  Duc  de  Brabant,  fuivis  d'une  multitude  innombrable    ^  jej 
En  ces  piecesily  cris  qui  fendirent  les  airs  ;  les  trompettes fonnerent,  on fema des  pic  ^ 
avoir  d'un  cofté  &  d'argent  parmi  le  peuple  en  fîgne  de  resjouiiTance  :  en  fbmrne  r ic  ^ 
l'effigie  du  Duc  oublié,  de  tout  ce  qui  pouvoir  tefmoigner  le  fimbole  des  cœurs  o  u^ ^ 

dïïautre  une  dS  Ple  remPU  d'aife  &  de contentement  dei'arrivée de  leurSdgncf -H^, 
vife  tirée  de  la  pnnt  foing  particulier  de  prefenter  les  Députés  Catholiques pffy 
vertu  du  Soleil,  qui  furent  reçeus  du  Duc ,  félon  la  grandeur &l'eftime  de  celuyqulic^  * 

Mais  cefte  grande  Fefte  fut  interrompué,par  un  grand  trouble  d  ^cU:  fijj 
ble  attentat  proditoirement  commis  fur  laperfonne  de  cegtandA     air  {/ 
maudits  fruits  de  cefte  maudite  Profcription  !  lafîn&lefuccésfure^^p  ^ 
dits  comme  i'entreprinfe  &  l'exécution  :  l'Efpaignol  n'en  rappel  ^o0ftrV* 
me  &  reproche ,  le  meurtrier  y  trouva  un  infâme  fupplice ,  &  ^V,. 


5» 


Trtcifuum  tnahrum 
paupertat'ê  credebat  1 


if&îw  duitàunehonteufepauvreté,  donne  lieu  à  fon  avarice,  &  <kfâà^<sV 
14.  cap.  40.     '  de  reparer  fes  pertes  à  droit  ou  à  tort.  Son  eccur  malin  preoccuPv  r  0^ 
fées  de  l'enfer,  &deceftinfatiabledefird'enavoir,nepenfoitqual 
Memnon  pour  cumuler  des  richeiîes.  \fo  Jc*fl 


fa 


c  arriva 
Fki- 

ilûe'F* 

prijlCC. 
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iz    Vnî  Prince  d'Orange.  «2? 

* '  «fc  lalJel  Iu  "'j1?  natif de  Vi<a°ria  ETpaignol comme luy, courratier de 
Jnt  coinerfiinK  fc'  fcachant  fa  condition  &  le  eognoiflànt  marqué  au 

^cc-  iuv^P/)UlluymettreaucCEurIecceur  d'entreprendre  fur  la  vie  du  Ugi  on  debvoic  e- 
^«cà'cw  i     riptcntetmesPrcirans>  l'exhorte  de  rendre  ce  fervice  à  il  "r?  '«  fcuf-co* 

»  ^SSïr'rrKr^'T^  àfoy-mefme.  îïiass: 

'  "«relié  <y  "^.laille  emporter  a  les  diaboliques  perfuafîons,  ilsviencnten  "fih„  s^-«t,. 
*V<W  f  ^f'^^^ditcetraiftrejudas,  &  Uletuerayouith  D«- 

Wnde       ^        »  mis  ahuiaan«  «& Ducaïs  &  une  'b  l  Cap-32- 

re<lu  Rov  a  e"EfPal§ne,&pour  alTeurance  une  promeflè  fous  la  fîenatu- 
f0nameocrnn^OnC? ^lter^de,angîils'en revient ehésfoy  méditant  dans  ,        ,.  . 
^  ifd  rUmal1^  d«Penfëes  malignes  pourlexploiter.  Lenés 

*   SU;*  •  defcouvre  fon  abominabIe  deflèin  à  deux Terviteurs  de  fa  $3  4>o.  ' 
f tte  f«  arih  Scfianjauregm:  fe  plaint  à  eux  de  fes  pertes,  exag- 

Hoyai  ad^  .eurs  »  les  exhorte,  les  perfùade  de  tuer  le  Prince  mis  fous  le  ban 
Prop0fe  °Ul.m  <F  «  n'avoit  pas  le  cœur  de  fentreprendre  luy-mefme  :  leur 
"chelTes  *    ,?yet  en  ce  monde  '  unegrande  recompence ,  un  los  éternel. 


*Pftf«iî7  Cn  11autre'Ia  vie  éternelle:  adoucit  le  danger  de  rentrcprinfe:leur 


\a'feirnr)v^  Vln§* & trois ans, foible de lens  j mais  fufceptible  demau- 
ece  Dem  ns's  y  laifla  emPortcr3  livré  par  le  tentateur  à  la  rage  infernale 
Il  f  n. 

6  ^e4n^d!ïtà  Anvcrs>  cutaccésàlaCourduPrinceàlafaveurdelalan- 
*t  i>s  taft  7  qU1  luy  eftoit  familierei  11  efPie  loccafîon  ,  mefure  fon 
ferrie    r   tacnePartousm°yens^  exécuter  fon  damnabledelfein,  & 
^Uaàff*  6  refoult  de  le  tuer  d'un  coup  de  Piftole.  Mais  il  faloit  colorer 
,lnat    Pretexte  de  Piete;  tf"r  D*eu  a  en  abomination  lefang ,  &  mau- 
^kœ'™,eHrtrieres'  11  s en  ouvre  à  un  Moyne  Anthoine  Timmerman,  ^ 
k  r^ndol* Pi  Cn  rc^oit  abroIutioneom^dunegenereufeentreprinfe,  S^ÎTmS 

k:  Nt  frt^y'^courageparfesiemonftrances,  luy  adminiftre  le  Sacre-  recompence.^- 

;leHs  $  j  s  £  aelguilee  &  contrefaite  de  ce  Moyne  enragé.  Ainfi  les  Magi-  ment. 
I  ^erc^H-  ?rc*ers  employent  ^es  P^us  excellens  textes  del'Eicriture ,  pour 
Pain  du?1- a  *eurs  cnarmes  &  a  leurs  enGhantemens.  Ainfi  judas  prenant 
Le  Ma  ïgneUr     0CCUP^  de  iefptit  maun* 

Uccés  &ind  Anaftro  principal  directeur  de  la  trahifon,  eftoit  en  peine 
d'en  avoir  la  nouvelle  ;  il  fe  rend  à  Calais  pour  l'ap* 
i  r  nné  de  l'  Cr  - mancne  dixhuiâiefme  de  Mars  venu, jauregni  du  tout  aban- 
1        coT?  ^e  ®lcU}  re^ollu  d'exécuter  fon  enragé  attentat  3  s'en  va  de- 
!>  j^tdç  main  îe  5  °y 1  Mefle  5 recoit  encor  lc  Sacrement  3  puis  ayant  beu  un 
(% du u  V.01"e^armé defà Piftole fous  fon  manteau,  accompagné  tous- 
atable(Jir  0lne^ercnd  au  Chafteau  d'Anvers  logis  du  Prince  ,  qui  eftoit 
?aValîfc 1  mfenla  grande  falle^  &  avec  luy  les  Comtes  de  Hohenloo ,  de 
5  tand*S     ns3  fes  nepveus  &  plufîeurs  autres  Seigneurs  &  Gentilshom- 
llinîté  dp  r  .^Ue  ce  garnement  fe  promenoit  dans  la  Cour  attendant  l'oppor- 

.Ari(ru^ef°ncoup. 

Ç  lt   0tiftrer     table  5  le  Prince  voulut  palîer  à  fa  chambre ,  &  s'arrefte  pour 
S*       au  p  n  paflant  au  Comte  de  Laval  les  cruautés  exercées  par  les  Efpai- 
fjh  3e  parly-Srbas3dePeintes  dans  la  TapilTerie.  UAflàffin  petit  de  ftature, 
^  aprelTe,  prend  fon  temps ,  the  fa  Piftole  chargée  d'une  balle, 

et^nt  lç  p  /^ee  d'un  coup  qui  porta  au  dciTous  de  l'oreille  droite ,  &  tra- 
alais  au  delTousdela  mâchoire  haute  fortit  par  la  joiie  gaucho. 

La 


524-  Guillaume  1  x.  du  nom  .  ■ 

La  foudainetê  du  coup  en  defroba  d'abord  le  fèntiment  au  Prince ,  qui  c  ^  ) 
comme  il  a  advoiïe  depuis ,  que  quelque  partie  de  la  maifon  eut  crou  c. 
mal  fe  fitbientoftfentir  i  il  fut  accueilli  de  telle  foibleflc  qu'il  lut  torru* 
fon  haut,  fi  on  ne  l'eut  fouftenu.  r 
Clémence  vraye-     Les  Seigneurs  &  Gentilshommes  quife  trouvèrent  autour  de  luy ^  c  ^ 
mentChreftienne  portés  d'un  jufte  rcfTcntiment  defehargent  trois  ou  quatrecoup7>ekon 
&  à  préférer  i  e nnJgé?  les  Hallcbardiers  du  Prince  l'environnent  &  l'achcvcnt.  ce ^ 

quité.   Piuùeurs  tant  les  yeux  fur  quelques  Seigneurs  François  qui  eftoient  la>  U  le»  U1  >  e 
ont  bien  pardon-  ^iUeJJè  perd  aujourctbuji  un  fidette  Serviteur.  On  le  conduit  à  la  cnal ,  , 
t  au'esf^cëux  fouftenu  par  les  adfiflans  ;  car  la  violence  du  coup  n  euft  pas  le  pouvoir*' 

quiavoientatten-  faire  tomber.  ^  h 

maifnon^mau    Lc  bruit  dc  c  eft  attentat  > mit  toute  la  vil1^  en  rumeur ,  chacun  courut  .  V1 
à  ceux  qui  avoiét  «mes,  la  Bourgcoifie  fe  rangea  fous  fes  enfeignes  &  à  fes  quartiers,  on 1 
eu  dc  leur  fang.   les  chaines  nul  ne  pouvoit  aller  ne  çà  ne  là  que  les  Capitaines  &  gens  ?S 
Ocft  unecouftu  mandement'  Cefte  m3"vaife  nouvelle  portée  au  Duc  logé  dansleC 
me  familière  aux  Sain&  Michel,  le  troubla  extrêmement  avec  toute  fa  Cour.  C'cjr  j^r- 
Princes  que  dc  ce-  de  fa  naiffanc e  &  il  en  vouloit  folemnifer  la  fefte  par  un  banquet  &  un  s>ell 

raents  finguliers  Je  rafut  que  le  peuple  ne  fe  ruat  fur  la  Nation  Françoiiè  fulpetfee  d  y  aw  ^  g£ 
jour  de  leur  naif-  pé.  Le  Duc  a  confelTé  depuis  en  avoir  eu  une  extrême  peur  ,  &  1    .  Pk 
queCe,u??ou?î«  ^  H  nefutplm  dévot:  Il  envoya  prier  le  Prince  de  le  prendre  en  fa  Prote  qU'il 
anciëSUEmpacuS  qui  dans  fa  foibleiTe  en  eferivit  aux  Colonels  de  la  garde  le  mieux  4 

Romains  en  ont  peut.  .  cnt  ^ 

paf  dÏÏVeux5  Z  Ce  «kbonnaire  Prince  dans  les  doleurs  extrêmes  de  fa  playç  * 1  ^n0jt  fr* 
blics.ies  autres  par  péril  de  fa  vie3avoit  plus  de  regret  du  Duc  que  de  foy-mefme>  il ie  P  ^  cC 
des  banquets  io-  pour  les  grandes  difficultés  qu'il  avoit  encoresàpalTer,&  croyan  q  ^ 
SS^taSS  C0UP  Pieu  fe  vouloir  fervir  de  luy.il  ne  cefïbit  d'exhorter  les  tous  zéW^ 
au  peupictous  en  paix  ,  à  obeiffance ,  à  fidélité  envers  leur  nouveau  Seigneur  >  leur  ^  ^ 
quelque  façon,    qu  ils  ne pouvoient  avoir  choift  un  Prince  plu*  débonnaire  ,  nj  F™ 

protéger.  .  cùtf^^ 

Desjaladeffiencesefpendoitpartout,  chacun  foupçonnoit  Ion  c  j  ^ 
gnon  :  on  ne  doubtoit  point  de  celuy  qui  avoit  commis  le  crime  ;  ^  çc 
importoit  d'en  cognoiftrelesinftigateurs.  En  ces  grands  accidens^^ 
faut  pas  arrefter  à  celuy  qui  fait  le  mal ,  mais  il  faut  aller  à  la  caufe  m°  gS 
Le  Comte  de  Hohenloo  dilpoia  incontinent  des  gardes  à  toutes  ^  ^ri- 
de la  maifon,  pour  tacher  d'en  apprendre  quelque  chofe.  Le  Pru*  ^en- 
ce  digne  fils  de  ceft  incomparable  Pere,  tout  jeune  qu 

^lefloitcutJaP^j, 

ce  dans  un  fi  grand  trouble  de  faire  fouiller  le  corps  de  ce  ^uc  & 


W 

irgealaFrançoife,  laquelle  n'eftoit 

sucres  moins  1  r 

ce  fait  que  i'autre5pour  la  fraifche  mémoire  des  Nopces  de  Paris»       cï  4 

Ces  eferipts  contenoient  les  moyens  qu'il  auroit  à  tenir  pour  ço 
vie,  après  avoir  exécuté  fon  abominable  forfait.  Il  y  avoit  des  ro        3  ^ 
Forcencrieeftran.  de  Pleurs  prières  à  Dieu ,  aux  Anges ,  aux  Saintfs.  Vne 
çe  de  vouloir  l'Ange  Gab  riel ,  par  laquelle  il  le  prioit  d'eftre  fon  moyeneur       &qu  11  ^ 
ionC  CTeteftaCbie         &  h  YicY^  Marie>affin  ^  Peut  bien  accomplir  fon  del* ^na^' 
forfait  TeC  Dieu  ne     Pas  tuf  fubitement.  Prières  non  conçeués  au  langage  de 
de  paix  qui  a  en  mais  fuggerées  parrefpritdePithon,parlesangesdeSatan,par .  o:c0&' 
meurtrierdéslecommencement  5  procédantes  de  celle  ^>c^ 
res  &  qui  dpan-  fongere,  (ortie  du  puys  de  1  abiime3  qui  permet  impunément ^  cie> 
demie lang.      de  tremper  leurs  parricides  mains  dans  les  facrés  flancs  des  K  y  ^  ^ 
Pjinces.  On  trouva  ces  maudits  &  fuperfticicux  eferipts  tousre» 


Si 


vœu*™.-,    .  ,     ^ince  d'Orange. 

f"»  cerve  uPfton^  ^  '  deS  COUronnes  ^  en  ^hapoit.-  fcmées 
^m;;u^?SoqnU°naVOit  3*  a»ifi«^entg4né  fous  un 
m'rit«  le  Paradis T     COmme  î 11  ne  ll,y  tut  falu  autre  chofe  pour 

K  ,m>S>né.      °"  f°'talt  »  ou  eftre  «ndu  invifible  comme  on  luy  avoit 
IN«.    On  train,  i 

CoS"u  &  LnAmTU,et  ,en  PIain  marcnè  affi"  qu'il  fut  veu   regardé  \'  Pub,Ic  »  * 

»  ïau-&  Venem  ^f q  tfePaieentîua«eqi.arrie  s  parle  bout- '<>'««  puni,  pat 
^•rtlurn"  troe  [clvlteur  de  ce  marchand  Banquier  &  le  M,!  UIK  ™<aM' 
«navn  P  cvcnus  &  ^éclatés  complices  de  ceftev«^ki  5  j  y"  mort-  L«  R<>- 
f'  7°'rcon  efsé  les  rirrr,nft,n.™  U1P'1C.CS  oc  cclt  exécrable  parricide  après  mains  pourfuivi- 
rUd'Puis  cÇcZ,Z  r T  u nccs>  Publ'quement  eftranglés  fur  un  efchaf-  rentàcor&àcri. 
(ln-  li  iio  j  des  fur  lcs  boulevards  duChafteau  d'An,,,. «  J ,1  v a  r  du 
'endir  lls„demcurerent  jufques  au  temos  n.,e  d  S  "  la"af~  R°v  ï»»™* 
"  7  maiftre  .  lors  .  VZZ  i  tcmPs.que  ,e  Pnnce  de  Parme  s'en  ne  «flcremqu-ii. 
,     f?°«t  comme  flS/fr      C  recueillirent  folemnellement  &  les  » 

k,  ù ,,  es  ' par  une  impudencc  proprc  à  le"r 

kl 


iî ^"T  Pa/Ut  a"  cA°T^Cm  g»niffible  &  elle  le  fut 
* 13  cAr  du  f P,  /r  r  fe  dlf  Pré$  1UC  fe  cheveux  «  brull  renr 
C°>  6  on  1«  ™,    1  flfavorable,  qu'elle  arrefta  le  fang  des  veines 

If      iden'e  du  ,U  ^  ,0Ut  «la  adrcfsé  P«  ™e  fpe! 

tfca»e  en  Pft  ad;  MalS  1u,nze  ours  aP'«,les  veines fe dilatèrent 
S  qu'o^,tmntombé>&kil  y  P«d»  douz^livresdeûng,  ou  e  deux 
t<é  ,nulfit  deS  braS  r'!**  r€Vulfion-  Tour  autre  rêmë! 
?edtci«  ,  Pou  l'ngCI1S  frnt  ^d0nnéS  CXpfés  3  t0Ur  de  'ooIe  Pai  le* 
h ^  fanoPTar  'T?  c"  k Jpcïce  COntre  les  veineS)affin  darre- 
le  Dam„  °;  ^ComtelïedeSuwartfenbourg  fa  feur  très  fage  &  vertueu- 


§  t df  ,0US  ^  Papier"6  °Plm0n  CCmmUne  '  à  13      r&  conf°l*- 

^  ^Zlî^0n  jC  cac,uUyd'Anvers  ^vers  ce  débonnaire  Prince^ 
f  C=  h«m  écT£S  cedcteftab^  couptourc  la  ville  print  lefac  &I  cen 
t  li  (,  DlCU  e",tUneS'  en  pricres>  e«oraifons;  lcs  Eglifcs 
^tif°n:  Les  ,Te  Ci  retem,rent  eS  PJCUrS  &  en  SVÛ&nïm  pour  fa 
fendatnmem  *  C  W  ^  de.rePenten«  Y  furent  efpanduës 
SSc cefte  a?,0'l fut  cdtbfee  a^c  tel  zéele  &  dévotion, 

S^^d^fe  ^rfUt  ^ande  ^  dés  le  raatin  a«  <bir 

1C  Peuple  T  ,kS  Eg'',reS:  DlCU  emcndit  la  voi!£  de  «  Pauvre  &  de- 
N.  >!'*kurar  dsle'™>f°»>f»''<>j»Jt<>,  &fes  oreilles  font  at- 

C  r,Ce'  Uquf  •^••i1  ,rtd0nrna  miracrule,£™«"  la  famé  à  ce  bon 
frCo"d  d?  ï,  TeUr  de  13  mal,f°n  dJ-  fon  Dieu  ' fe  rend"  au  temple 
>  d^  gracec^  ""V  ?<Z  "y  °ff"rr  k  .b°Uveau  de  r«  levr«  ^  i- 

crl  f,n.-    br3Ces  lo  emne lits  :  &  ors  mefmeç  ^  r^,,~i~   i         ^  L\ 


a|aC^S,r0-lemnC",  :  &  lorS  mefoes  le  PeuPle  rdt«a  '"jeufiie  ï 
«  «  louanges  ,&  en  recognouTance  de  cefte  mémorable  deli-  l 

A. 


'hiftoire  temai>. 
juc  plufieurs  ef- 
fets eftranges  & 
de  la  peur  &  dc 
la  fiebvre.  Con- 
if. 
avoir 


Ni    i Cs  ^le^i  accîdens      font  caPabI«  dc^branlerlcsEftatslcs  plusfer-  a  fie-bvr5"  Co" 
"  ^oUrs!plusa^urés5  alternent  la  fantéde  laPrincefle&ratterrercnt  peu  fraîé"^  fi  et" 
de  (bncher  mary  le  5.deMay  15^^^^ 
rndcHp];r       eftlenne  &  dev'ote:  elle  fut  enfevelie  à  Anvers  dans  la  m?7  à  fesc°ft« 

Ulîe  fiebv  eut  c  volr la  ^n  dcs  iours  de  ^on  mary  avança  les  fiens  cn  mo«f«tCom- 

vrc  chaude  qui  la  furprint  après  s'eftre  accouchce:&  lê  regret  de  Se  dk  MantL  m 


ramort3 


?i6 

fa  mort  cuida  faire  mourir  1 


Guillaume  i  x,  du  nom  ^ 

e  mourir  le  Prince  qui  l'aymoit  tendrement;  tout  le  > 


ninvulgat.  die  Ta- 


tou' 


en  tcfmoiçna  un  ducil  public  ^«trnmmefî  Q?A 

Les  nouvelles  de  la  blelTure  dbl^fiiimK^fapw^^^h^ 
elleseuiîent  ëftê  celles  de  fit  mort.  Tous  les  gens  de  bien ,  tous  es^  £ 
déplorèrent  &  en  detefterent  les  aurheurs.  Tous  les  ~.  neqUirut gi* 
Chrefticns  &  Paycns  en  furent  touchés  ,  horsmis  celuy  dfctpai»    m  ^ 


bien  eftonne  de  le  voir  remonter  delafofle&  en  eftat  de  contrée^  ^ 
deueings.  La  joye  que  tous  les  autres  reçcurent  de  fa  convalelce  j 


-fot  moindre  que  la  triftclTe  qu'ils  avoientconçeuë  de  fa  mort.  ^ 
Le  Parmcfin  l'un  des  inftigateurs  de  ce  parricide,  s'en  imagi    g  ^ 
.rins.  Il  defpeche  incontinent  des*  rt 
*  les  villes  du  Pays ,  poui rte  «g^i* 


de.caufè,&  n'en  eut  pas  moins  prins 
S  pathétiques  à  l'Italienne  par  toutes  les  Villes  au  ray>,  j-r- —  , 

L-  voir  ou  esbranler  de  leur  ainete,à  Anvers,  à  Bruxelles, a u«n 


non 

n 

its  à  ceux  qui 
la  " 

Gallus 
Scndilo  il 
qu'ilefto:.  r 

ftotm  opifexcditdtft-  ment  ordonné  pour  ce  coup. 

mw.  Amm.  Mar-      Ce  feelciat  Anaftro  marchand  Banquier  de  l'Enfer  ,  coi 


laifeni  poncr    _s  &  à  y      Lcs  cxhorte  j  reconciliation'avec  leur  Roy ,  &  a 

que  celles  de  Sen-  £  .     .    ,  ;f  ,        .  .    »  A 

diloàrtn^KicuL  faire  barrière  ny  protection  du  Prince  d  Orange  ,  qui  ncir 


cftoit  plus 


nCplu$ 

raclt 


,  duquel  donc  déformait  de  la  terre  des  vivans  \  &  quint  debvoit plu*  eftre  comp  ^, 
oit         *      m0Yts  :  W.àiS  r#  gfer  4  /•fay/y*  ^  /*  v/*     <fc  Af        en  av0  ^ 
\x caii.d-jfi-  ment  ordonné  pour  ce  coup.  ^    ^r  ^mpuIfoi^^Sf'îl 


&Gaï.ca^36"nC'  cefHnVam^  pareille  audace;  &  * 


procédures  prinies  contre  eux. 


efchappé  du  gibet  parlebrisdesprifonsde  Roiien  oùil  eftoit  £VfV,jc^ 


Salcedo  principal  duefteur  de  latrahifon  prévenu  P^^^cn^/  ju 


ftoit  retiré  en  fon  pays  &  delà  en  Lorraine,  puis entrédans  jepoUr' 
Duc  lors  qu'il  entra  dans  Cambray,  lefuivit  à  Anvers  fous  prete*^ 
fui  vie  quelque  cmploy  dans  là  guerre.  Cetuy-cy  vivoit  en  gran  tfc 


_  jelleve  a- 1^ 

vec  impudence  cette  a&ion  Diabolique  ,  comme  pour  s  en  ^°n^^ 
grande  gloire  ,  convie  fes  amis  à  cmbraiîer  le  fervice  d  ^'Pai|neav0ient 
fis  fe  virent  bien  loing  de  compte.  L'amour  que  les  PeU£leS^crable 
pour  ce  grand  Prince  ,  &  l'horreur  contre  les  autheurs  d'un  1} [^.^orià 
attentat  ,  leur  fit  detefter  toutes  ces  trompeufes  recerches .  u.°[Cu% 
la  vie  du  Prince,  rendit  confus  fes  ennemis ,  &  ce  traiftre  poltron  fct 
de  la  fi  en  ne  propre,  tellement  mocqué,  honni,  mcfprifè  de  chacun 
contraint  de  ccrchcr  quartier  ailleurs,  rejettè  comme  le  plus  lacn  ^ 
de  tous  les  hommes.  >  l'entrep^  y  ^ 

Ce  malheureux  coup  avoiteftourdi  prefque  tout  le  Pav^:  *  aer^en 
•  formée  par  ceux  du  parti  contre  Namur  avorta  ,  le  fiege  ^  J^r    *  r  \zàc 
L'exemple  de  ce-  Flandres  commencé  par  le  Duc  de  Parme  reufïît  félon  fondeur,  p 1  untf' 
PLl^AXf^m  des  habhans     seftoient  rendus  obftinés  &  reveches  à  âCce^L^> 

«.  nifon  que  le  Prince  leur  avoît  offerte  ;  le  Duc  d'Anjou  fît  iurpten(1^s(1c^  S 
lu*  difcordiapereunt,  plufieurs  autres  prinfes,  reprinfes ,  combats ,  &  cfcarmouchcs  enne  ^ 
wViaot"n  P^tis.  La  furprinfe  de  Liere  par  les  gens  de  Parme  ,  baigna  les  ^ 
Mencn.  Agrip.     fang ,  les  Cloiftrcs ,  les  Hofpitaux  ,  par  la  mort  de  plus  de  deux  ^flV# 
mes  ou  enfans  ,  outre  celle  des  hommes ,  eftonna  Anvers?  ^pjtl* 
fes  habitans  de  penfer  à  leur  propre  feureté.  Le  Duc  d\AnJoU  aVoieIlt 
quartier  à  fes  ennemis ,  pour  des  defordres  extraordinaires  q"1  ^ 
commis.  .  xii^  ^m 

La  Flandres  cftoit  muguetèe  par  le  Prince  de  Parme'-,  il  ^  cc^f^f 
mteUi^nm  prude»*  rcn  u  Duc  d'Anjou  s  y  rend  accompaigné  du  Prince,  du  w^fifW'Wd 
Stt'noy  &  delaNoblelTeduPays.Us  prindrent  le  chemin  d'Anvers  z  ^  ^ 
tum«m«.  Stob.de  gues,&delààrEfcIufe,&àBrueesoùleDuc  fit  fon  entrêccom»  jcCdoi 

prudenç  lerra.5.    %  Flandrcs  [  u  Qn  dcfœuvnt  unc  mhiÇon  bnffie  par  ^ff 

eft  ^  p*,:  EfP^  >  ^anf«  ^  ™  l  &  Nicolas  Hugot  Walon  ;Ç  ^  J 
cnhw>m*\uH.  Scn.  nés  du  Duc  &  du  Prince  par  les  artifices  de  l'Efpaignol  au  tP 
Parme  ;  ce  qui  ne  fe  vérifia  que  trop  par  leurs  propres  confc»10  ^  ^  ' 


rifle*' 

en'* 

iSit- 


a"" 


fcaveci'AH     ,,n    -Pn'ncc  d'Orange.  «7 

de Z  ocre  J1T  Plif0nnkt  de  §Uefre  aimé  du  PriDCe  ««  me- 
«Ha  aufé  de  lem^  r  m"°-  Le  Prince  voulut  ffavoir  de  ''Admo- 
Lc  Prince  ret  rjT1?'?  '  }l  W  dit  n«'d'e  venoit  de  l'alchK 
fil>  de  m  lu7Z  T    '     bt0U  dt  l-W"  dejfeino ,  le  prie  toute- 

k  d°>  &dc  luvdetî     °:  ,MalS  rAd,nO'al  ne  kirte  de  s'ouvrir  à  Salce- 
^-du  Duc  &  du  pi     ^eleTi"eerûmtraS">it-  Salcedofe  jette  à  la  fuite  ÏT'  ^^.in 
î*«  -  D  *  ÏÏSte'JSg--  *  toU  quelles  — 


Af«Wf  precellem  va- 
tes  ertt  plurtnutrum 


< 


,ndlc«  :  II  eft  ml  H  d,Dr3es  •  Un  (e  iauit  de  luy  fur  quelques 

*  s  iiu;  con,fcienc.c  Jconfe,rent  - 

*  **  Duc  JmÂmande,ment  e*F"  du  Trime  de  Parme  ,  de  faire  perdre  ta 
lu,  *         a  A*1>*  &  au  Prince  J  C)r**„*      „,.  /"  J       Perare  la  t,bM  mjidtm  cm 

i     v  aui  rince  d  Orange  ,  ou  fur  mer  ,  ou  à  table  ,  ou  /««*»•  Senec.  E 


\MCH- 

vehemehs. 


de  fatre  perdre  la  ubu*  wjidet 


>  il  ne  fur  nf       *     az?fe  tUâ  f°ymerme  d  un  coup  de coufteau-  pift  91 ' 
dun  JW    1  Pas  moms  traîné  mort  au  gibet  &  efcaitel^       i       •  •«* 
n  bourreau  ,  un  eferiteau  relWé  for  elcartele  Par  les  ™ains  /Mmr 

,  un  eicriteau  îelleve  Jur  iceluy  contenant  la  caufe  de  fa  «ocracinorat  de 
rtreprtns  de  tuer  h  But  f Ami  nu  ^  /,  />..,...  ^     c  ue  13  na^  .  c 


Cc  4  iTrii  ma"demm  exF"  *  Prime  de  Parm<_ .  Le  Rov  de"  Frfn 
•  reCmen?ne  fa  Mere  Mandèrent  Saleedo  ,  qui  ttSJ  jZ 

>^£^tÏÏV^r*  mille  Ducats  "S 

TF*  qUlt,e  T  P  A  »dldu  Par,ement  de  Paris,il  fut  condamné  à  eftrc 
tû  Merë     Lh!Vaux'  *  ïexecutionen  fut  faite  en  prefence  du  Roy 
lU!t  P-ince^  &,de,t0Ute  ,a  C0Ur-  Ainfî  Dieu  §aren«t  les  vies  de  c« 

Sêm°nt  todtei™86-     CW  nT<?tmZnS  infemaux-  L'Admoral 
^«niflemenf  5  Panier  ,  confe(Ta  quil  avott  rapporté  à  Saleedo 
il  Cfntê.       nt  du  Prlnce  ;  mais  après  une  longue  prifon  il  fut  inno- 

"  £ée  '  rSe2c p,ince  »<fTpa?çie  le  Duc  3  Gand  ^  y fait  fon  ». 

ÎSabfc      -  quatre  Membres  de  la  Flandres  avec  une  magnificence 
?us  u  „c  ?  puis  reveftudel'habitdeComteen  prefence  du  Prince  &de 
■  h  Cour  ;  il  jura  les  libertés  du  Pays  &  reçeut  les 


«  N  le,  c  '  Puis  "eveùa 
^  V„5U,C*  Parme  qu 


"c  Sui  fîr^  qui  ne  dormoit  Pas  5  vint  efreiller  les  troupes  du 
bUlî°Ur$  Dn^6  tres'belIe  rettaite  «epuis  Duynkerckejufques  à  Gand, 
aT Ven"s  ^  u"UIV1^s  par  l'armée  ennemie  beaucoup  plus  forte  :  mais 
au*  ro^  cn  yeué  de  la  ville  de  T.and  .  le  Dur  i/o«-„^«   


exiftimandum    efi  : 
wo»  foïum  vin- 
i  ,  verumettam 
cedendi  tempora  per- 


Orj  mute  tfvtt 

on  i"  aufli  des  coufteaux  en  Frifo. 


Su  Ji  ariïîefan?      3  lls  v  firent  filer  leur  Cavallerie  à  travers  la  villo.  cedendi  umpmt* 
KV  d!  efïus  rPI   ?yant  leur  Infante"e  defeouverte  fit  faire  une  rude  char-       :  Poiybiu* 
Î\V  a,  à  ûS^^  Perte  des  fiens •  DeIà  le        &  le  Prince  feren-  ^f'*' 
X*  nnt  toufîn?    7e  i  le  Duc  y  fait  fon  entrée'  Puis  s  achemine  à  Anvers 
.  On  i  .Ts  le  Prince  avec  loy. 

neHr  J.  Uo."  aulTi  des  coufteaux  en  Frifo.  Verdugo  devenu  Gouver- 

Rennebergh  y  eftoit  contrecarré 
Js  ayné  du  Comte  Jean  &  par  le 
1  irrité  d  *v"culo°'  11  avoK  afliegé  &  réduit  à  leftroiél  Lochum  en 
plu^  e  ^"tphen  :  ce  nonobftant  le  Comte  Guillaume  le  ravitail- 
^°  c°ntinu  UriS  c^ariots  de  vivres  &  de  munitions ,  puis  fe  retiro.  Vcrdu- 
fu  iVin8î  F  C     ^K$Q  avec  °Piniaftreté  ,  matte  les  aflïegês  par  le  bloccus 
^^Up0^  ^^fe"  conftruire  ,  dixfept  tout  autour  de  la  ville  &  trois 
Pe^une  montaigne  prochaine  pour  s'y  retirer  à  fauveté  en  cas  de 

befoing. 


.  5    mrvnt+r*  ..vmv 

:  montaigne  prochaine  pour  s'y  retirer  s 
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befoing.  Nos  Comtes  piqués  au  jeu ,  refolvent  de  chaffcr  ceft  ennemi^'  ]jj 
délivrer  la  place:lls  s'avancent  avec  mille  Chevaux ,  deux  mille  hommes 
pied  &  deux  demy  canons ,  l'attaquent  fi  vivement  par  efcarmouches,  qui 
Le  Prince  pour-  le  contraignent  de  prendre  retraite  en  la  montaigne.  Icy  (dit  l'hiftoirc)  la  va 
kVn  duGSouv«" lcur  du  Côlond  d'Alkyn  Gentilhomme  Provençal ,  François  de  nation  « 
«ement  d'Oraa-  habille  homme  fefignala  :  Qar  ayant  ajfiailli  aveefin  Régiment  f  unàspmct 
ge,  mais  il  fut  pre-  paux  F0rts  de  l  ennemi  ^au  bai  delà  montagne  j  ceux  de  la  ville firent  une f ortie , 
venu  par  la  more.  gaigMrent  fe  Fort  près  de  la  Porte  du  Moulin  ;  là  ou feptante  ou  quatrevingts dtsW 

ternis  furent  tués  y  le  Pont  qui  eftoit  fur  la  Rivière  refait,  cefte  ville  ravira1  ^ 
au  double ,  &  la  nui&fùivante  deux  autres  Forts  (ùrprins  &  forcés  :  Mais  ^ 
efchange  la  Cavallerie  du  Duc  d'Anjou  s'eftant  voulue  engager  trop  ava  > 
fut  repouiïéc  &  battue  avec  perte  de  quelques  Capitaines  &  foldats  ;  ce  n  * 
obftant  la  ville  fut  fecouruë;  les  trois  fils  du  Comte  de  Bergues  avec  m 
coup  de  NobleiTe  Gueldroife  y  entrèrent  ;  d' Alleyn  fît  retraite  avec  les  tro  '  ^ 
pes  Françoifes:Et  Verdugo  renforcé  de  nouveau  vint  reprendre  p°*te  - 
Forts  avec  plus  d'animofité  que  devant.  Hohenlo  s  avâça  fur  luy  avec  ren  ^ 
d'hommes  &  de  chevaux  qu'il  tira  d'Anvers ,  fit  d'abord  quitter  la  pu 
Mansfcld  qui  eftoit  accouru  pour  fouftenirfon  ennemi,  &  à  ,a^ur.»eaU 
Fort  qu'il  fit  conftruire  entre  deux  Forts  de  l'ennemi,  &  d'un  pont  lur 
couvert  d'un  autre  Fort,  par  où  il  communiquoit  avec  la  ville;  H  en  ^ 
bouches  inutiles,  la  pourveut  fuffifàmment  ;  l'ennemi  fe  retira ,  abanoo 
tous  fes  Forts3&  la  Place  fut  delivreo.  .     &  c*î 


'•■;oii 


En  Gueldres  les  Chafteaux  de  Keppel  &  de  Bronckhorft  Turent  pru*'  ^ 
plufieurs  autres  deiTeings  y  avortèrent.  <je  &^ 

En  Brabant  les  Chafteaux  de  Gaesbckc  3  de  Touloufe,d'Ecchoven ^ 
Roft ,  &  Duffele,  après  quelques  légères  refiftences  recognurent  a  ^ 
Duc,  qui  n'agilToit  dans  la  guerre  que  par  la  fige  conduite  &  direction 
{trePiinco.  > 

Ces  exploits,  &  les  nouveaux  armements  qui  fe  préparaient  en  r \fc  # 
pour  le  fouftien  du  Duc  en  fa  nouvelle  dignité ,  obligent  autfï  ^&^o'  W 
fortifîcrle  Parmefan  de  nouvelles  forces,  Italiennes,  Allemandes,  W »  B  ^  ^ 
les ,  Walonnes  :  il  fait  faire  monftre  à  fon  Armée ,  comptant  cmquan  ^.^  c0u 
mille  hommes  de  picd,&  prés  de  quatre  mille  chevaux,triés  &  chol^ibrC' 
te  d'entre  toutes  ces  Nations:  Mais  après  avoir  gaigné  Chafteau-^j^ 
um  fonu     f>  >  autres  bicoques  és  environs  de  pm^^  il »  a  Jj 

ares  JNinove,  Licclekercke,  <x  Gaesbeke,  fait  peur  deloing  a  *y 
m         jw«»  contraint  de  rompre  fon  camp,  tant  par  défaut  de  vivres  que  par  1  Jnc,  &  \cs  £ 
tty^ït  ^deseauxquis'efpendoientpartout,  lesdiques  ayant ^fff  ld' 
Xenophon  Cy-  elcluies  ouvertes  :  Si  qu'on  ne  voyoit  par  tout  que  foldats  malades  & 
rop.lib.tf.        finsjlanguiiïàns.  anré$PfffV 
Steenwijck  qui  avoit  tant  coufté  de  garder  au  Prince  &  aux  Eft**  fyt^î 
avoir  fouftenu  un  fi  mémorable  fiege  avec  notable  perte  de fenn^  j^.^K 
maintenant  efealadé  &  emporté  par  Verdugo  avec  grande  fâcilUte  P  aiflC 
fence  de  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  accourue  ailleurs  pour  un  ^  ^ 
entreprinfe.  Hohenloo  eflàya  d'en  tirer  raifon  par  la  prinfe  de  Mcgnc  \f\ 
quelques  autres  places  en  Brabant.  fovsti  im 

Alors  le  Duc  d'Anjou  recueillit  des  nouvelles  forces  de  ^rfCr^\  de  $2 
conduite  du  Prince  Dauphin  fils  du  Duc  de  Montpenfier,  du  M* ^fran-  p: 
Biron,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs  fuivis  de  beaucoup  de  Noble  y^tr  ^ 
çoife ,  qui  fe  rendirent  parla  coftede  Calais  &  de  Flandres  és  envir°    ^  • 


vers.  Tout  cela  joint  avec  fes  autres  forces  on  ciTaya  de  faire  <luc^  0ltés  #  S* 
fe-  Eyndhovcn ,  Hellemond  &  Horft  en  Brabant  furent  Fins^Lrfcr*  5^ 
tenus  comme  bloccus  à  l'entour  de  Boifleduc,  qui  commença  de  ptio 
ces  efforts  des  armes  Françoifes  ,  &  de  méditer  fa  repatriation  avee  ^ 


l 


r 


Prince  d'Orange, 


do  rcfoSqUclaforCC  nc,le  pouvoit  «**J5n  Ton  nouvel  acquct,& il  ^ 

ennemi  que  l'E/mi- 

SvïblTTf1'.  ^lagu«re^y^rogeanttoufiours  deniu- 
*  AU    ■  PT'    nlrc  flambci'  Et  comment  h  nourrir  fans  gens  &  argent? 
x       o ^naircdenoftrc Nation:  ConFeflbnsicyingcnucmcnt  noftrehumeur:  g*  ,v^« 
ce hui?  Cmie  -C  P°in.tC  U  FmnÇ0is :  car  il  n'y  a  rien  q11»  nV  ^ce  joubny  for-        dic  Tf  Li* 

Ainfi  r  r?Cr5  °n  k  Prendraavcc  la  main  comme  des  mouches:  prés,c^i^,. 
p«  Jk-  nce  a  tait  auvent  des  grandes  levées  de  boucliers  comme  nom  dem  Z"?cr*  imole~ 
envahir  tout  1-  rrfiV  rîr>  U  ChvM^t^  r,  uuci";ij>  >  commc  pour  m;^w.«  &^ 

d«ienepZ„A        V  a  Cmdliente  >  &  Prcndre  revanchede  ceux  qui  Iuy  ptjSjfaw.j-j. 
«ftéram  i   r  emC"     "en»maisenunt0Urnemainceftemaile-vioUtur  a  wfwtt«« 
PrA. nm?he/abouinantecollereseftconvettieenunfleomedeplac°e,  & a- ^.™wî* 

"lts  avoir  rnnrmi  «  n      »        £ ,      bWCL  >  06  3 ■   poflrem a  minus  ouata 

Vedcsfï  ,  r  r    des  grandes  montaignes  elle  n*a  enfanté  le  plus  fcuvcnt/^«^!d^ 
Sues  flu        rSi    que  manquant  au  point  principal  des  bons  Politi- lL 
^Cmlf  blfnPrendre  fo£  <cmPs  &deProffi^loccafion,ellenera 

Vr3isnou  ?;  P°lgw ^dansfes  propres  cntraillcsj  elle  a  percé  les  flancs  des 
qtfàlVn  lCRdcfa  §I°,rC'  "C  Portoient leurs  penfees& leurs adions 
fu$  toutetutr^      Srandcur  > &  a  1  eftabliifeinent  de  fa  puiffanc  e ,  par  def- 

S  h^bcc  Ce,avoit  cftè  lc  Principal  autheur  &  moteur  de  la  venue  du 
^  We ri  -  bonnesintentions  euffentefté  fécondées  du  François  ,  jamais 
tan*  qi??V01t  mieUX  ^Crvi  la  FranCC  ^uc  lc  noftrc  encePointtantimpor- 
il  avoit  d  •  °Ut  pCU  accluerir  le  riltre  de  reftaurateu r  du  Roy aum e  ,  comme 
gnolc  m  aCCluis  ccux  dclit>eratcur  de  fa  Patrie  •  fléau  de  la  tyrannie  Efpai- 
\  ^ncoi  PraiS  comme  fi  lc  Diable  6  mt  m  elle  de  la  partie,  ou  pluftoft  les 
\{  ne(i  e  s  JrPaionolifes  changés  en  Diables  pour  troubler  l'advancement  d'u- 
|V  frf.  °  ?n(*e  oeuvre .  ils  nnrtent  desombraees  dans  lVfnrir  du  R  nv  mntrrf. 


rere  \ç  ^nvïQ  5  ils  portent  des  ombrages  dans  l'efprit  du  Roy  contre  fon 
jettçj.'j  uyf°nt  retirer  la  main  de  fon  fecours  au  befoing,  &  fous  prétexte  de 
ftïer/ .  Uc  &  les  Eftats  dans  telles  extrémités  >  que  n'ayans  moyens  de  fub- 
.  Urs^ulesforces,  ils  fuffent  contraints  de  foufmettre  leur  pays  à  la 

nn':ii  atlç)n  Franroilp       Y  annexer  à  Qi  Cournnnr»    (Xnc  t^lUc  ^^r.^;*;^.,^ 


Vne  chaleur  de 
eft  rui- 


Çe  ,"p*v'«uneies.  xemple  de  Hio- 

Une     natUrc  confeil  met  le  Duc  en  caprice ,  qui  le  porte  à  un  pire  &  ^  9ui  Par  »«e 


^CÎUtnn  V    *M      7  5  ,    ^  T1  aLU  ,f  M\  Jt  S^cr,  ruina  les  affairés 

fi  ja    )Ut  les  affaires  des  François  es  Pays-bas,  reftaura  celles  d'Efpnignc,  ^       pere  en 
irvc  ranchife  &  la  probité  de  noftre  Prince  qui  avoit  tout  contribué  à  Sar^aigne- 
r  ;,1,ue*  n'eut  Pftt 


^rveriu"  ^V1^  ^  Ia  Pr0D1IC  ae  noiire  grince  qui  avoit  roui  conti 
Pet  dans ° ' nCUt C0Snu^ Par ^es &gcs3 ^ y en eut eu an^s P°"t le 
Ponts  qu'^0  mc^mc  ru^nc  :   fincerité ,  fa  créance ,  fa  prudence ,  fur< 


:nVeiO-  Mal*  en  hominibu* 

furent  \cs  JuveMttt  •  e>*»>- 

veniute  fi  cuis  non 
' fervet  jujiititm, 
leterior  eft. 
in  An* 


r  Ainfi  d '    rcnt  Pa(rcr  fur  ,e  ventre  de  fes  ennemis. 

5>jcun  ce  )cuncDuc  3  jeune  d'ans,  jeune  d'expérience,  jeune  en  con-  ^«/^  ^ 
%ei)tî  Cn  conduite,  prend  advis  &  confeil  de  jeunes  gens  comme  luy;  EliriPid- 
Sk T«  Seigneurs  de  fa  Cour  à tefte  verte, à  menton  net  de  poil,  de-  c^%ltm  fi* 

^fen  '  nicndement  3  durent  les feuls confeillers  decefte vrayementf ble 
deSautCceÇntrepiinfe.  Il  ne  confulta  pas  la  prudence  de  noftre  Prince  ni  ™*u"ru2fme*u 
^ns]arSv^ux&:  expérimentés  Seigneurs  de  fa  Cour,  chenus  &  blanchis  xhuddid? 
î,V  ciPicc  a^c^ci  suffi  le  repentir  fut  le  loyer  de  la  témérité ,  &  le  regret  le  pre  -    Les  efprits  des 

^      ban  Ul  l0  C0Ucha  danS  le  cercueil.  icun.cs  le  forment 

ciPales.SM,eftcrefo"ution  ,  il  entreprend  de  fe  rendre  maiftreabfolu  des  prin-  ^gg^^; 
itsV  SfUrr  csdu  pays:  fes  motifs  principaux  eftoient,  d'affermir  fa  domina-  fcils  &  devoion- 
^  Sreu  ?Peuples,  efliblir  fa  réputation  envers  les  eftrangers  qui  parioient  tés-  Il  n'y  a  pas 
^ntp r5.°U  P°ur  ne  fe  voir  fl  puinammentfouftenusdeluyquilss'e-  fiT^ 
*  °ttus3  ou  pour  la  haine  naturelle  qu'ils  portoient  aux  François ,  ou  que  ce  foir,dit  c*- 
Xxx  3  poui>r*^.cw.».7. 
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j>our  autres  mefcontentements  qu'ils  pourroient  concepvoir :  a^?UteS^  ' 
1  humeur  changeante  &  volage  d'un  peuple  &  tel  que  cetuycy  >divne  en 


étions ,  en  religions  ;  &  pour  dernier  coup  d'efperon  l'affront  que  la  com  ^ 
ne  d'Anvers  fît  au  Duc  de  l'avoir  comme  afïïegé  dans  fa  maifon  >  lors  que 
Qucpouvoitfaire  Prince  fut  bleffe  ,  &  de  l'avoir  fufpetfé de l'aggrefïïon.  Dw^lj 
k  Prince  parmi  plus  fupporter  la  créance  &  l'authorité  du  Prince  &desEltats:  nav  , 
tant  d'envieux  de  cœur  lcs  lcttrcs  declaratoires  qu'il  luy  avoit  falu  donner  au  Prince,  de  luy  » 

ipïSîïk -Duc!  fer  &  aux  fiens  les  Provinces  de  Hollande  &  de  Zéelande,  commepour  ^ 
le  Duc  fufpeae  contrepoids  à  la  grandeur  ,lefquelles il n'avoit  peu  retirer  de fes mains. 

mSSScSSi  mignons  vouloient  gouverner  à  tour  de  bras  dans  ces  belles* grands 
on  vient  dans  un  remplies  de  iichefles ,  comme  places  de  nouvelle  conquefte  :  lis  w»7 
gênerai  detrac  des  toient  devant  les  yeux  la  pauvreté  &  la  mifere  des  foldats  François  acco 

bfen  predJteS e?  au  fervice  du  Pavs>  qui  fe  mouroient  journelement  faute  de  payement, 
venemens  quand  que  la  Bourgeoifie  en  fut  touchée  de  commiferation.  ,     *  SuiI* 

tetejrles  c&  .  Pourfe 11  leur  ordonne  à  tous  de  fe  rendre  maiftres  de  toutes  les  places  ^ 
font les  ennemis  des  villes  qu'ils  pourroient ,  promet  fecours  &  adfiftance  à  chacun,  Pre,  n,rt 
b0»s  *ffaim  &  de  la  charge  Anvers  comme  la  principale .  &  où  eftoient  les  Eftats  &  la  Plus  P  • 
>caî4f  ' AniuU'  de  la  NobleflTe  du  pays,  pour  les  enlacer  tous  dans  ceftefeivitude  im^ 
née.  Il  pretendoit  auflî  d'arrefter  noftre  VlilTe  dans  fes  filets ,  pour  je  c 
traindre  de  luy  remettre  les  lettres  de  département  de  la  Hollande» 
lando.  |C*£ 

Duy nkercke  importoit  au  Duc  pour  la  commodité  de  fon  Port  &  P°" 
partage  de  France.  Chamois  qui  y  commandoit  quelques  cornpag \  . 
Frâçoifes,  commence  le  jeu  &  reçoit  commandement  du  Duc  de  s'en  re 
maiftre:  Il  drelTeune  querelle  d'Allemand  contre  les  Bourgeois  fou*  ^a 
prétexte.  Les  fers  s'efchaufFent,  on  vient  aux  armes,  il  y  en  eut  de  tues.  ^  ^ 
mois  prend  de  lalùjet  de  fe  renforcer  d'hommes  de  fa  Nation  &  ^ 
<5Hon  ,  de  donner  du  pied  à  lagarnifonFlamende,  &ainfidedeme 
maiftro.  .  .  ttentle^ 

Dixmuyden  ne  reçeut  pas  meilleur  traitement.  Les  François ;rnet  $ 
feu  en  quelques  maifons:  &  tandis  que  le  peuple  eftempreffé  a  1  ei}® 
ceux-la  par  une  lâcheté  fans  exemple  leur  courent  fus  ,  les  charnaiW 
matraflent  de  coups,  &  par  le  meurtre  de  plufîeurs  intimident  le  réitère  ^ 
dentabfolus.  \P<W^ 

Denremonde  vit  (à  liberté  opprimé^&  fa  garnifonfubjuguée  p#  ie* 
çois,qui  y  introduifîrent  nombre  de  leur  Nation.  Çc* 
Vilvoorden,  Aloft  &  Meenen  les  recognoifïbient.  ei„ntf*' 
Oftende  eftoit  deffenduë  par  une  compagnie  Françoife  &  une* 1 * g  J 
Celle-cy  eut  1  oreille  b  onne ,  &  la  nouvelle  de  ce  qui  s'eftoit  pafle  a  £  ^  ^ 
kercke  luy  donna  occafîon  de  prévenir  les  François,  les  ayans  cflfcr*p 
l'Eglifè  &  defarmés.  r  cfi'j»$tf 

Bruges  fe  depeftra  plus  brufquement  de  leurs  mains,  &  par  la  vaili^  fp£ 
dellité  du  grand  Baillif  adfifté  de  la  Bourgeoifie  la  earnifon  Franco» 
contrainte  d'en  fortir  &  de  les  laifTer  paifibles  dans  leurs  maifons.       . .  y  »  » 

Anvers  mena  plus  de  bruit,  aufli  le  vacarme  y  fut  bien  pl^  ff^  \c 
Duc,  comme  nous  avons  dit,  s  eftoit  refervé  le  foing  de  l'exécution;  p  ^ 
fuccés  n'en  fut  pas  plus  heureux  pour  luy,  qu'aux  autres  ;  &  autan^L,  la/ 
entrepnnfe  eftoit  la  plus  importante,  autant  le  defplaifîr  de  l'avoir  ra»  ^ 
fut  amer,  la  honte  de  fa  lâcheté  reprochable.  Le  Prince  qui  itfr 
n>few  hmmumfi.  principal  inftrument  de  fon  eflevation  à  ceftefouveraineauthorite  >?  <fV 
S^Sf  duitdansdesperplexitésincroyablcs,  ^'l^fcjufe*^^  ^ 
de  Lapimb.       a  une  palhon  fi  effrénée;  qui  ne  regarde  qu'au  fuccés.  Celle  ing# tc  'gjjjt  a 
Françoife  qui  d'une  mefme  boutée  devoit  faire  jeu  fur  fa  perfonne ,  ^ 
luy  percer  le  cœur:  fa  prudence,  fa  fage  conduite,  le  rendirent  t«omP 
tous  les  accidents  d'une  fortune  fi  bigearro.  & 


c  Prince  d'Orange.  531 

te  ^oif  c^crvelé ,  avoit  fait  approcher  fon  aimée  des  retrenchemens  qui 
K  hoft  jnCnt  V^-c  5  &  cn  avo^  'ntrï>^uft  nombre  dedans  logés  autour  de  fon 
V-  p0rte  eomitîcfesdomeftiques  &  gens  de  fa  fuite,  pour  fur  prendre  une  des 

•  Le  babil  François  ne  leur  permit  de  s'en  taire.  Le  Bourgmaiftre  FruM fibmUm  & 

8ÏÎ»  eîî plai  k  m  Duc.&  le  pnc  nc  trouver  mai,vais  s''  tendreies  ~"^t 

CUn     ?  "fleure  heure  qu  a  îaccouftumée ,  &  s'il  donne  ordre ,  que  cha-  ribm  fleuri,  dilbic 
B0Uroyt  a  cflcver  une  lanterne  hors  de  fà  maifon,  pour  lafatisfàâiondela  Tacite  Annal-  >>■ 
'  PenfJC01i  •  '  LeDucl,aPPro»vc}  déclare  n'avoir  veine  en  fon  corps  qui  ne  cap'59* 
puisn  U  e"  pub,ic"  Mais  fl  faloit'il  cfclater  b  ou  en  Renard ,  ou  en  Lion, 
plus  if*  tolltcftoitd^P°^^jouerainfi  par  tout  ailleurs.  II  n'y  avoit  donc 

eu  que  de-  changer  la  baterie ,  nul  moyen  de  la  remettro. 
demai CU  DC  ^auroit  cftrc  lo§^  fi  PronC°nd  que  la  fumée  n'en  forte.  Le  len- 
tes    °n  P°rtC  dans  les  orcilles  du  Prince  &  d  une  mefme  main  dans  celles 
heftot  mai**res  &  des  Princip3ux  Colonels  de  la  Bourgcoiiie,que  ce  jour 
I  ^PlÎQu  ^rf*:fté  pour  rexecution.IL  s'en  va  trouver  leDuc  fîivi  d«  aurres^s'en 
^'  Durf  C  3  u>' »  luY  remonftre  le  péril  &  la  confequence  de  l'entreprinfe.  Le 


branche  dans  une  fïncerité  apparente  ,  &  n'efpargne  aucune  bonne 


;^CP0Ur^ergi]ifcrfon  detfeing  Ju/ques  à  dire  qu'il  fa/oit  cbaiïier  ces  rap- 
Le  p  f*5  Protefte  de  fon  afre&ion  au  Pays,  &  particulière  à  la  ville  d'Anvers. 
foiipç1IUekditfuade d'aller  ce  jour vifiter  fon  armée,  pour  retrancher  tout 
bitn^n'  !|  Y  acquicfce  au  commencement  puis  changeant  deton,fçachant 
foUs  e  ^  'e  divoit  exploiter  és  autres  villes  en  fon  nom  ,  il  prie  le  Prince 
\  dextll    lUcs  leg^rs  prétextes  de  l'y  vouloir  accompaigner ,  quilereffufê 

L^ent&courthoifement. 
V'6so,  Ucfait  lancer  f  îeure  de  fon  difner,fc  prépare  pour  aller  à  l'armée^ 
H  'avillc  v  dci^endre  leschaifnes  le  long  des  avenues  des  deux  portes  de 
Wir  m\rn  ^es  barricresjcomme  pour  faciliter  fon  paffage ,  feignant  ne 
dçftf  }xiï  0u  il  voudroit  forti  r.  Il  monte  à  cheval  avec  environ  deux  cents 
B0Ur!Jlte  5  &  fi  garde  Françoife  &  de  Suiffes.  Virendéel  l'un  des  Colonels 
eftoiç  °kfuivi  de  quelques  autres  de  la  garde  Bourgeoife>  car  la  plus  part 
LçSo  nia^sdifner,  fe  rend  a  la  porte  de  Kipdorp  pour  en  faire  ouverture. 
lai(î;?r  8(5C  du  Duc  ,  fe  rengent  en  haye  fur  les  ponts  comme  pour  le 
^nceru  d  ^CS  Prmc*Paux  Seigneurs  ;  quelques  troupes  de  Cavalleries'a- 
HCo  , c  1  ai  mée  comme  pour  luy  venir  au  rencontre.  Le  Duc  arrivé  fur 

^atitre  ^n.r  *ev*s  *  ^lvi  du  ^uc  ^c  Montpenfîer  5  ^u  Comte  de  Laval  & 
da  S(îuin'y  trempoient  pas  :  plufieurs Bourgeois  eftans la  teftenué  1ère- 


ns  P  Cr:  un  cîes  Gentilshommes  de  fa  faite  feint  de  s'eftre  rompu  la 


adv  ^lîi  Cftoit  lc  fi8nal  de  l'entreprinfe  ;  un  Sergent  de  la  garde  Bourgeoi 
Cçu/nC  P°ur lu^;  a>^er> lautre  cn cfcnange  de^a courthoifie , le  frappe 
oifP  7^fei(ecki  Duc  chargent  &  chamaillent  toute  cefte  garde  Bour- 


Part  $1  Vlrendécl  le  Colonel  y  cft  tué,  quelques  uns  efchappent.  La  plus 
kvilj  £c^*  cents  chevaux  de  la  fuite  du  Duc  reentre  de  mefme  furie  dans 


armces'advanceàlafuite;  jafix  cents  lances  &  dixfeptcompai- 
SJj         §Cns  de  pied  Françoifes  avoicnt  arboré  leurs  guidons  &  enfeignes 
Sal  /ntî  crians  W ,  tue ,  vive  la  Meffè ,  ville gaignée ,  comme  pour  fécond 
'on,  clCeftc  efFrenép  nprfidie  i  ils  mettent  le  feu  en  une  maifon  prés  delà 


près 

au  refte  de  fon  armée  de  s'advan 

deffend  le  pillage.  ^antT'fit  pecllu 


Ketno  rem  dut»  pec~ 
cat  cognofat   :  fed 


Ne  |c efftenée perfidie,  ils  mettent 
ïerhaft'  ^Uc  r°vti  de  la  ville  commande  ai 
les  aplVement  vers  cefte  ville  gaignée  à  fon  compte  „ 

ftrÇs  .Wffeurs  fàififlent  les  rrm  parts  d'un  cofté  &  d'autre ,  fe  rendent  mai-  pojhn- 
K?  Can°n,  tournent  la  bouche  contre  la  ville,  les  autres  enfilent  plu-  Mcmn. 
^HouCsiuf(îuesàlaBourfe5  àla  Méere  &  au  pont  de  Wijngacrt,  crians 
^  is  A  Ml?*e>  *»*>  *rt*  la  Mejfe  .ville  gaignée^,.  s 

LUnUmarre  k  fon  ctfr°yablc  du  bét°y  fefewopïr  par  tout.  Les  A-*- 
fa    S  armcnt  >  fautent  en  place ,  tendent  leurs  chaifnes ,  s  attroupent  /«^.Herodot, 
lre  refiftenec  »  arreftent  court  cefte  boutade  Françoife,  &  par  un 

horrible 


*3* 


Guillaume  i  x.  du  nom 


lia* 


horrible  fracas  des  aflàillans ,  par  tout  menés  battans ,  fuyans  en  defor  ^  1$« 
plufieurs  furent  contraints  de  mefurer  la  hauteur  des  murailles  ?  ?eScjc  j3 
les ,  le  refte  terraffé  par  cy,  par  là ,  &  la  porte  de l'aggreflion bouchée  ^ 
hauteur  d'un  homme  &  demy  d'un  grand  tas  de  François  gifàns,  tues ,  e  ^ 
boiiillés  ,  charcutés  ,  languiflâns,  mourans,  eftouffans  miferablernent en  ^  ^ 
piteux  &  funefte  monceau  de  corps  fe  tantoiiillans  parmi  le  fang  me  p 
poufîiere.  .  £ 

Cefte  brave  Bourgeoise  devenuë  maiftrefïe  de  toute  les  rues ,  de  me 
impetuofité  aflàut  &  gaigne  les  remparts  ,  en  defloge  nos  François  ^  Ftp 
grande  tuerie.  Icy  un  Fournier  fîgnala  fa  valeur:  careftant  forti  nua 
cave  où  il  paiftriflbit  fon  pain  fans  autres  armes  quede  la  paéledelon     »  ^ 
il  en  alTenne  un  Cavallier  ennemi ,  le  porte  par  terre ,  &  pourfuivi  alprc  ft 
des  autres,  s'eflance  de  jufteffe  fur  le  cheval  defmonté,  gaigne  aupie^ 
fauve.  Plufieurs  ayans  oublié  des  balles  par  la  foudainctê  de  la  ,un%s 
chargeoient  leurs  arquebufes  de  pièces  d'argent  tirées  de  leurs  poches  q 
plioient  entre  dents.  -  v0jrte^ 

Le  Duc  voyant  de  loing  la  porte  faille,  fes  gens  entrés  dedans,  fans  a*' 
encor  comme  ils  y  avoient  efté  traités,  s'explique  ouvertement  au 
g  ieurs  &  Gentilshommes  qui  l'environnoient  du  fujet  &  du  deiïemg  a 
ti      i  •    j.    ^prin^qu'ilavoitcachéejufquesalors.  Quelques  uns  la  deteftans,  . 

mai™  finit  *xit.  Eu-  Le  Duc  repart  que  pour  certain  la  ville  eftoitjîenne  ,y  ayant  pl&  de4u  "  ^ 
ripid.m  jEoio.    ^w<?,        ^«r.  Puis  apercevant  pluficurs  qui  iàutoient  duhau 

remparts  en  bas,  v^ts  vu» f  *  to*     /*  v/#r  esl mienne  :  caries  V°urie0ULc  fy* 
tenx  les  murailles  pour  fe  fauver.  La  bouche  du  canon  du  rempart 10  ,^\0^' 
cui  confident^  far-  contre  luy,  luy  fit  bientoft  faire  large,  &  changea  fon  opinion  cïl°  tiïtc^' 
TteSte***-  une  certitude, quel'efcheceftoittombé  fur  les  Sens,  Iaviôoired^ 
aux  Antverpiens  ,&  luy  contraint  de  fe  retirer  avec  fa  courte  honte  a 


sic  fat*  femnt  pro  vais  fuccés  d'une  fi  mauuaife  &  fi  téméraire  entreprinfè. 


m»&MtctofiiM  m*,     ky  parurent  extraordinairement  la  prudence  &  la  prévoyance  oc       -  . 

grandPrince.  Il  avoit  refiifc  d'accompagner  le  Duc  à  fa  fo^^U 
Mcnand.inGcor-  Pos :  carce nonobftant  fes  ennemis  ne lailTerent pas d'aiguifer  ie»c .  0jt, 
*°-  de  la  calomnie  contre  luy ,  pour  le  rendre  odieux  à  un  peuple  qui  la     ^  Ot^ 

Pendant  ce  grand  vacarme  il  eftoit  dans  le  Chafteau,&  lors  que  ^/L^ 
fut  porté,  il  eut  peine  a  le  croire,  parce  que  jamais  entreprinfè  n'a  ti*  ^ 
aveemoins de raifon ni executéeavec  moins  dejugement.  Au* appro£  "qUc 
remparts,  ne  le  croyant  pas  encor,  ildefTendirdetuer,  ne  s,«naS,NC)« 
quelque  tumulte  populaire  ;  mais  monté  delTus ,  il  découvrit  la  trag 
vit  que  ceftoit  à  bon  jeu  bon  argent.  CIît  fur  f  / 


Le  nombre  des     II  y  eut  beaucoup  de  fang  efpendu,  quinze  cents  François  àeto&*J.  Je 

?r„t  juftemcm  à  celuy  DuMarefchal  deBiron  &  pluficurs  autres  Seigneurs,  &  dcS,ïu^' 
celuy  de  l'année  hommes  ou  gens  de  marque  plus  de  trois  cents ,  fàns  ceux  qui 
83  •  hors  par  le  canon  ;  des  Bourgeois  huiclante  trois,  juftin  de  Naflàu  «I*  # 

du  Prince,  forti  avec  les  Gentils-hommes  de  la  fuite  du  Duc ,  coot 
reentrer  avec  la  foule ,  fefauva  miraculeufement  dans  une  tour.  '  C  «  jcW 
reufe  Bourgeoise  doublement  vitforieufe,  donna  la  vie  à  plufictf*?  uerir<  [j 
Due  oouvo-t  *  ennem*blcfsesqu^ 

vancer  ce  Duc"  Dans  lax  ville  SV  couvèrent  prifonniers  plufieuis  grands  feigneurs  »  j 
pour  (es  exeufes  jufqucs  à  deux  mille,  tous  relâchés  depuis  fans  rançon.  ,,  cù11^^ 

^     CeRoboamcontraintdefaireretraitecommeil  peut 

"-trouva  ne  a  boire  ne  a  manger,recercha  dehors  quelque ^P'^ç^c^  * 


-ici: 


M 
I 


1 


tnihi  p^s  maj*    le  pays ,  exaggcra  par  plaintes  le  mefpris  qu'on  avoit  fait  de  fa  Pj  °flnda,a 

7An:  rc^uit  d'un  accommodement  &  dequelque  fubvention  àcvwrcsA^ 
dfonieda.        relaxation  de  fes  meubles  &papiers ,  6c  de  ceux  des  feigneurs  de  M  iu  j^c 


ê 


des  % 


le*' 


,8S'  f  lePnnce&lesEft,JHnCe   d>0mnSe*  J# 

Url"kis  leurs  ™  Dan^reu* 
£  de^ndes  rcfoîvp^Ti    i0"15 aflbaés3 s"aflcmblcnt pour rcfpondrc fur fes  Ï°T  &oùTllfa~ 


1er  &  tracalTcr  m  Z  „  t  *  C>  Pe"dant  lefcluds  Ie  Duc  > comiaint  <*e  ro-  «««  .  P*r  lw 
k i, lans 'es eaux cCnl -P    a aVCC f" §ens Pour iepaiftre,falit à eftrc fubmeroé  Tiï°Tkm  d,1 

H  L«Mefconttn^    n  "  lmPllméc°ntenantlenarrédel'hi 


vie  réduit  en  tel 
a_  eftat  qu'il  falutnô 
lextrrtnà      feuleiàëE  qu'il 
iLXirtintt  combatit  contré 
iftoire,      ks  ennemis ,  mais 
ilefc  rivent  ^û  Àc.fto»r°at 

li  s  pcrhuies  de  les 
affociés,qui  eftla 
plus  dangereule 
niellée  dit  Tité 
Live*lib.  i, 


in'  > 


-  ^vutic  ï  Eyndhoven  après  un  fîege  le  rcc< 

\     °n  »vec  i  l  nf  r   l  Confcll'er  BtUlard,  pour  les  exhorter  à  reconci* 
C^rf?"  frerCaCCufa!ldafilute'maislarejCttantrru|,mau. 

:  r  LaReynp'| AUre,nraPP°"et    veritèau  Roy. 

V   c  &  obC,        conf«Her  déformais  de  gens  fases  .naturels  du  P  ws  <\r  (ni      dc  plus  ,mPor- 
Unalement  Zr  r        qUdqUC  aUtlC  Nation  que  la  Françoife,  J       dcs  am« 


p^UrVoïtreT ^ le COrpS' fanS hc^dk harmo™e & contenance, il  fZ 
rincefTe         nttcr  fon  honneur  ni  &  iubfiftance  contre  l'Efpaigne.  Cefte  [Tn  p'*ff*  Re^ 

f  eft  «ffairp  Urangc>  &  Ie*  Eftats,&  de  tacher  d'avoir  i'advis  du  Prince  **w**™p*r*- 
.derdom,J:5  P°ur  1  induire  a  une  paix  générale,  enlaauelle  il  Deut  trouvrr  re  ^Heai'  w^&faie 


* 


ilbic 
con- 


{5 


1    'ferrie   ri    r  *-Hu^lK 

61 

r!ndcrdomm  '  P°urllnduire  a  une  paix  générale,  en  laquelle  il  peut  trouver re^6^ 

>es  ouvert.,  ^^g/on  Reformée  :  ou  autrement  d'apprendre  de  luv  telles  ki[  MiciPft  ^  f°n 

*  ^sfen  •  Urcs^u  11  voudroit  faire  fur  ce  fujet.  h!s  ,  "   ■ r  ;;  tu" 

K  refPe4sdPCnS de CC fagC PHnce eftoient Pnfes &eftiraés des g«nds Roys,  * 
Htesde  ceft  a  pcuPles'  En  «elle  necclTné  d'affaires  le  Magiftrat  &  les  mem-  F«'!°"*p™eps  & 
S  >il£fe^fed  Anversjefupj^îen^  S^SÏ 
■K  ,     »  ne  si  r    decIarc  par  cCcn^  aUx  Eftats  Généraux.  &  &  Zflï.hiu 

K**  n  *^UoitP™  volontiers  fur  ces  difficuItésypournUttirerfurfoyleb^r-  ^Phi,iP/Com- 

*  ■     COn-feiUîeàm  Prince  de  fa  qualité  &  de  fin  âa*e,de foufmettre 

?'^àla  Jng^mmc^ autruM»e  toutefoùpourlaffetiionquiïavoitau  bien  du 

^  f'i/av       Anver* 5  iUHoit  C°ment  de  fexP°/èr  encor  à' aile foùjbu*  l'eûe- 
-  °n  Vie  le  peuple  le  recevy  oit  en  bonne  part, 


1^    ,'^^M^-^'^^^^l^ttt>llt.  detaié  dernière 

3f'lfriâit  Mejjieurs  les  ESlats  de y?  mettre  devant  lesjeux^ue  le  Vue  c'cft  un  malheur 
<'erecercké& accepté™' 'ain-.'s  çrande&meure MiUratio»  »».hrnm.  °"*'a™x  i  ceux 


/"«»/?»,       w*er  "ccepteau  apr;s grande &meure délibération  parlecom-  ",u"""Ie  a 

lHe«tsZTfntJesFrovinces&Jesvi^ 

nfvoiiten  l°n°^  ^ue  parles  acles  de  leurs  affèmbUes  ér  parles  difeours  qu  il  leur  mauvais  fuccés 
lichésjm.à  diveifesfoùy  il apparoijfoit fufcfamment  qu  il  les  avoit  exhortés  &  d'une  eritrePnnfe 


7"nt 


edarer/ils  avoient  des  moyens  de Je  défendre  eux-mefmes^ou  bien  s  ils  leur  foi?  imputé* 


uver  ailleurs  quelque  adjîslance  plu* propre  que  cette  du  Duc  d  Anjou.  ^dverfa.  uni  fmpu- 
1  t0ufioursproteHèdeHre pretfde  fuivre  tout  autre  qu  ils  auroient  propo-  d,tA  Tacit,e 

lesah^i         «ejfence  de  la  Patrie,  &  de  vivre  &  mourir  avec  eux,  fans  a-  cap.27. 
m«in  cho  r     ■    n  6n  aJ'ansP0înt  Peu  trouver  aucun  autre  p*  ay  ans  dune  co- 
c  °ifî ledit  Duc,  il  nesloit  raifennable  de  luy  imputer  à  luy  feul  le  fait  de 
Yyy  tout, 
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tous,  quand  bien  il  awoit  plm  mal fuccedé:  Encor  que [ton  y  v0^0îtP'en^e  ^  ^/on  ]' 
plus  près, on  trouveront  qu on  n '  avoit  pat  peu  profité 'de fin  élefiion.JPu  ilnevou  01  c 
pas  pourtant  excuferle faîteau  contraire  quil  le  condamnoit  en  toute  forte,  &  cr°)    [jnt  je 
que  par  une  violence fi  extraordinaire  le  Ducpouvoit  eftre  meritoirement déclare  J*  fa 
cheu  de  la  Seigneurie  du  Pays:  nonobstant  les  advantages  qu'on  avoit  recetu  dejaj 
nu'èà foufienir  le  faix  de  la  guerre  cotre  T  £(faigne  durit  trou  ans, réduire  a  néant  tex 
puijfantes  armées  ennemies,  F une  devant  Qambray  ,&  à  rendre  (autre  inutm  dam . 
Pays,ficourirla  ville  de  lochum/ou  dependoit  la  confervation  de  la  Gueldres;  ga- 
gner du  temps, qui  avoit  fait  voir  la  perte  de  deux  Infants  d  S/paigne,  donne  ejfoir 
quelque  prochaine  de l ivrance,  r  abaifié  f  orgueil  ennemi  :  St finalement  à  donner  rff 
aux  Eglifes  de  France, par  la  paix  générale  que  le  Vue  leur  avoit procurée, pour/ aa 
ter  fa  réception  dans  le  Pays, qui  en  relevant fes  armes  avoit  dbatu  celles  d  Efa  ij  ^  ^ 
&  jette  les fondemens  de  leur  liberté 's'ils fçavoient  biemefnager  t  occafion^uti  fat 
pouvaient  faire  fonds  ypour  leurfubfiftence,  que  de  trou  moyens ;0U  defe  réconcilié 
vec  ï  E(paignol,ou  de  s  accorder  avec  le  Duc, ou  de  /ayderde  leurs  propres  forces-    ^  ■ 
^uant  à  l efraignol ,  qù  on  ne  s  y  pourront jamais fier  ,puù  qù  on  en  esîott  vej  ^ 
avant  de  lavoir  renoncé  pour  Prince,rompu fin  nom  &  fes  armes.       letrf\  A. 
des  Malcontents  neH oient  point  une  voye  différente  de  celle  a*fff>#g#:'€"r*lâ.  P? 
gif/oient  rien  que  par  le  mouvement  de  Tarme^e  l'entremfe des particulier* '.j i  fpa/ 
voient  moyenne  la  paix  des  M  al  contents  avec  Parme, ayant  fi  malre'ùjfi^la  rut 
Pais  à  t  extirpation  de  la  vraye  religion,  &  au  rappel  de  plm  grandes  troupes  Jf 
gnoles&  Italienes  qu'au  paravant,leurdevoitfirvirdexempe  à  t  advenir^ 

retomber  plus  à  tels  inconveniens.  j^ue  s'ils  trAitoient  avec  les  Mefcontent*  ;»s 
neroientfujet  au  Duc,  de  leur  reprocher  avec  raifin ,  qu'ils  traitoient  avecjts  e 
mû,  tandis  quil  tachoit  defe  réconcilier  avec  eux,  ce  qui  rendroitfa  caufe*60Lt 
L'envie  qui  eftoit  dtt  R°^°n  Frere>de  la  **J**  (î  Angleterre  &  des  autres  Princes, Jefquels  d>enê  ^ 
entre  les  Provm-  ^  affeiïhns  des  interefls  du  Tays.  J9uil  ne  croyoit pas  que  la  domination  a 
HLJendTne \fs  lom^ut Plm  fiable  que  celle  des  Françoùou  des  £(paignols,puù  que  dans  l ^ 
euc^amais  Ibeu  commm  de  l'Vniôn  des  Provinces,  ils  s  eH oient  rendm  incompatibles  ,pouU '  /,/ 
fah  e  com  patir  en-  ner  le  commandement  abfilu  fur  toutes  les  autres, bien  qu'ils  eujpntpardever '  -  ^ 

Ecc'eft  ce  que  mô-  &  des  J^ùily  avoit  moins  de  raifon ,  de  traiter  avec  les  ^at£n  Lnslt 

ihe  Tacite  par  l'e-  les  François  façoit  que  les  £(f>aignols  comme  plm  eflohnés  cefemble ,  ffr 

&  de  Judée.  Hifl.  telhgence,l  advujes  habitudes  des  uns  &  des  autres  eïl  bien  différente-  u s  ^  A* 
hb.x.c^.y  m  trouvé  grand fupport  dés  qù  ils  font  finis  des  bornes  :  les  ^lï*1*  ^4 

contrairement  des] a  des  Provinces  entières  ejrdes  villes  à  leur  dev<M°*i9n  ^ 
plufieurs  créatures,  dans  celles  qui  recognoffoient  les  Effats,  à  tout fiai?* 'îoU, jflt 
d  guigne, &ainfi 'ils pourraient conclurre  àbondroift,queles  ■  e0êtf 

plm  près  d euxjomme  logés  au  milieu  de  leurs  entrailles^  que  les  FranfOU  qui  *  < 

Sa  euneiTelc  ou  Jeulement  leimvoifi™'  .   î$tf*  #> '> 

voiteiaufIiC  S  Françoù,qùil 'croyoit  dun  coHéque le  Ducfutdefcheudela^  J,Si  ffi 
exculable.  Les  (a-  q»  tUvoitfur  le Pays ,  par  le  mauvais  confeil  quil dvoitfuivi enfis£% 

les  Romains  pref-  ParlceUe^e  Vieuluy  commandait  &  lanature  le  ouidoit  à penfer  à fif0?  ^ 
que  de  mcfme  fa-  vation,autant  qù  il  luy  enfuirait  la  graceAaùiïfçavoit  bien  aujfi  qu'un  >      jf,  ^ 
nernmotr^^  M^d^f'i* 
a  réconciliation  a-  1U  "  eftoit  a  craindre , que  fi  le  Duc  perçoit  enPndevoyement  ,tlneJeJ  .teiC 
vec  cefte  rh..,r^    AU*evj,/Àlf^i^.Mf^  j   .  .11/      r,  ..      J         y     ,  !*J*.AurldPert 


-^wuvinaiiuna-  i  >7"-y*'c       pcrjisTOit  enj '>  n  devoyemci»  î  \eyte^J 

ro>is  nô  auxviel-  ma'  traiter  &  exterminer  ceux  quife  trouvoient  delareligion  ^f"0- tftfW' 
«tT^TZ  t*"'  U'fl*i"        ée^nce.  j^e  le  Duc  av  oit  plufieurs  bonnes  f^1  <l  triV< 


ncmpe  avec  eux  r  s*  <**---    -s^.  uvuii yinj^m-'  i       *  de  1  i 

dans  cefte  çonfpi.>^  >  lefquelles  il  pourrait  bien  livrer  à  l'ennemi  ,  s  ils  re0otef  f  n  oit  Jt 
ration  ;W.  u,*.  avec  luy  ,  luy  ettant  impajfible  de - les  garder  fans  eftre  fiuHenu  de  '  jjt 
lautre  parti.  Que  par  tel  malheur  plufieurs  bonnes  villes  courrotent^  ^{t 
fe  perdre,  ou  auraient  beaucoup  à  fiuffrir .  gue  s  ils  irritoient  le  V"  ^oW1 


1$' 

Cm'®' 
ne  ff 
tant  I 
fait. 


Prince  d'Orange. 

" r^r-  «*_™, 

y      tconctitationMenqu  elle  avt  trou*  J  *»~„««ir.i«L«„j 


'ement 
isenmejme  temps 

ref^àreclmili7ti„7l"'  <ïe,!aKeJ""!  JMkterre  n  approuvent  non  plu, 

V°ir'hndo»HhdeZZeri "^^''""""ntpeudamu.  ^a'ilsfipourroient^c0updemi. 
«c»l~.u      ,  Vhacun-  $",es  it'nevenoientàunereconcilTàticnLrL  IW  %s& d'ennemis 


H*dt>mh  derLrJ        ,  ,  ttt?ettdamw-  <?  ^fifourrotea  Ç«« 

"'^noitllt chac""-fiie'  '''nevenoientàunereconciliktionÂecle  Duc,  *?s'n 

ns  ^ 

r°a'>P°«rfi«%n  rreTr,  '        ,b  U> fi fetrtnt  afspuif-  yemcnt  bon.  Pa- 
■«Phifv    '  reuxmefmeslefai* :de la  guerre,  fecourir  e}ndoven& ^c'"\  C°mme 


pTu'nef  'h;:rnrMiimai,m0Uvrer  l"P!*<«  dupées  par  le 
H*    ht»  emlT        j  cer,efcomen,frient,  ily  a  apparence  qu  il  ajmeroit  mieux 

%e>!°Mn  »7  r  /      P"nCe  de  COntrair e  Religion.il  dTt,  $u  iln'efoit  ta* 

"d*  GeZT        Mefm^  'fiientfouvent portées  à  traiter  avec  leurRoj; 

t!!!*MaZT7Jn, de  Frame  &  receu  *  &  d« M**>  &  nota- 
'W,  '  Angleterre  avoittoufioi 


Jtitt'<lues  V  ecleslays'bM^& les^ays'b^ avec l  Empire  & 
C0^unèrlrnUededi^erente  Rel¥0n>eftr0itêmentmies  par  l  intere/l  de  leur 
' H  l°y  çYjnce'  ^e  leshlifes  de  r°l°gne  ont  donné  leurs fi f rages  à  tefledion 
iA*«yoHtftqUe'  Les  VaM  accordé  avec  le  Rojde  Bohême  j&%ux  des  Valses 
f  m^entne  *  Vr^a firmes  avec  le  Duc  de  Savoy  e  Prince  Catholique. Que  fin 
*Q^J}ie'P.0U^  de  toutes  les  Eglifes  de 

;  l\  *maJ  *  ^    eft°H  11  d  advis  1H'on  ^oubliât  rien  pour  affèunrla  vraye  Reli- 

sS  kkYspropre7/°^me  *  P°in* 3  quï  e^oit  defe  àeffindre  eux  mefmes  de 

,°^re/ùa  {°n*-.JÇ*M  avaient  à  recognotftre,  en  premier  lieu  la  difficulté  de  re- 

Vi  ^lui^  ^^mnomhrefuffifantdeche^^^--'  '  —   - 

^eptjVfêlw  confumesje  Pays  réduit  \ 

yplmpropre\ 

ilsnenpounoientruirer  S"* 
hie  les  levées  enferoientdijp-  facile  vinci  poteftcu- 
f^'^ltésj  préférer  ceuxae  ia  Refieionaux  Catholiques.  £>ue  les  Ju*vins  lunt  extr*- 

ikitltne%H'°Uvnr  argent  pour  la  guerre  nejloient}^  moindres,  è  toutefois  ce-  mA& ^mru. 
^°JenJlle  ^'a'P*1 1tti  lafaifoitmouuoir.  Que  pour  s  arrejler  du  tout  à  ce  dernier  BelU  confdto  &pccu. 
ttleffecl.  H!efjoitneceJfairedeflire  des  chefs  f&  de  syajfujetir  non  enparolemaU  WM't^mm' 
%ire/jes0>™er  un  Con/eif  de  gens  d'honneur,  pour  la  conduite  &  dire  ffion  des  Fe> 


Ajoutons  y  en- 
cor  cette  railon  de 


vitres  j  J  ""erunLonjeiiaegensu  nonneur,  pour  la  conduite  &  direction  des 

te\  °m  ^es  Ordomances  fujfènt promptement  exécutées  fam  contradiction  ,/àufNihil  tfi  proclhim 
loù  «v0i'fHtio*  <len faire  les remontrances  f  ily  efheon\ue  pour  ceïleffeiï  il  fa-  1^™^?"^"' 
fyflèntpi  aY^m  en  mAin  3  a$n  y*  C6UX  1uifcroim  dejignés  aux  charges  les  acce-  fc«" t»"Lt 

cie  ^a?0 t°ntai rement ,  &fî employaient  plus  guay 'ement.  Qùil  avoit  drefe  m*  ,  quand* 
^'lue  mes  necejfairesy  lequel  il  leur  remit  lâmefmes,  tant  pour  î  ordi-  t^ÀTmZ^ 
^n^^tj^^raordinaire.  Ordre  qu'ils  épient  obligés  de  garder ,  autrement  pZlum^a^emL 
^k  M  leu  0itfim  parler.  Qu'ils Je  debuoient  tous  fier  en  Dieu ,  en  ufant  des  moyens  i»memum,  &  e*ptn 
ï^'efo'  mU,  mn  'n  k  ,entMt  à-fo^rahantur  avance  ,  ce  Z^fr^ut 

***  uP      em?l°ye  au  bien  de  la  caufi.  Que  la  vraye  confience  conjtfloit  à  mam  amplifie 
J  r>  à  fi  ghire  y  &  àle  prier  d'ejlendre  fa  bénédiction  fur  iceux.  Que  0rat-.  "^0nto> 

Yyy  Z  fotnmf.lmi 


tcare. 
& 
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opa  RomaMpamm  de  tous  les  moyens  fus  propofés ,  il  avoit  ton/tours  préféré  &  pyeferoit  ce  0  ^ 
(nn>dlfcordt«,tetrif-  autres  ^pourveu  qù  ils  euffènt  la  fine  de  le foufenir ,  maïs  queladefunionlearav 

que  feditiombm  nul-  ,  V  s-  i     J  .  i  »  ,       ^        t  ^^nufiMetitsMCO- 

Lmexitum  habenti-  cause  des maux  /ans nombre (S 'des  pertes irréparables :  Que  tels  manquer  ^ 
bu*  eonfitmpu  funt  :  gnmparmy  eux ,  plufieurs  pari  ans  leurs foihleffes ,  avoient  efté  d  opinion  de r 

Ain(ï  vouloic  il  qui  n *  avoit  rien  moins  dans  i '  efprit que  de  les  voir executees.Qu  il  m  croy*  t  * 
dirccePrinccgue  perfinnefe  peut  charger  de  la  conduite  ér  direction  d 'un  affaire Jt 'importa*  yj 

gnc  ne  cefleroit  eftabli,  qu  ils  auroient  à  perdre  beaucoup  de  bonnes  villes  &  Sgli/es  ;  les  an  ( 
dar  ^uerrT  O^^fiom^s  ^  Pendre  party  ailleurs  par  faute  d  ejpoir  de  refour  ce.  é'tentofttc 
Fes^favaiMer  par. leur  declaroit  franchement ,  que  bien  qu'ils  y  trouvaient  des  difficultés ,  /  j 
difcordes  &divi-  pouvoit  pourtant  confeilkr  de  traiter  avec  Cïftaionol  Que  s  ils  tfouloten  ^ 
parte  moyeïdJ  UHereconci'^°n  avec  le  Duc,  ils  fe  dévoient  ajfeurer  de  toutes  les  bonnes 
rcflbrts  qu'il  fai-  gens  de  Zuene  i&  fous  telles  précautions  employer  le  troifiefme  moyen  pour  M  ; 
roit  agir. 


Jlence,  s'ils  ne  vouloient  ejlre  envahis  &  dévorés  parleurs  ennemis.  ^ 

II  finit  Ton  difc  ours  par  cefte  fage  fcgenereufe  proteftation.  *jÊ 
refolution  quils  vinfent  à  embrajfer  9  pourveu  que  l'Empire  de  Dieudem eurat  j}}  gj  S 
entier  y  er  que fareligion fut  confirvée  Jleftoit refillu  de  s'y  tenir  &dJ*rJfr  en  p5* 


biens }  fonfang ,  fa  vie  ,  au fervice  de  la  caufe  &  de  la  généralité  des  Sfals ,  ^ 
particulier  de  la  ville  et  Anvers,  laquelle  il  exhortoit  dy  demeurer  jsintt  ^ 
fiparable.  ,  -ts  0^ 

La  force  de  tant  de  railons  ifïùês  d  un  fi  grand  cerveau 
desEftats.  Bellievre  l'un  desfages  de  France  Ambaflàdcuf  du  Roy. *  ^ 
Chreftien  le  féconda  puiflàmment  des  tiennes.  Le  detrac  de  leurs  an  ■  W 
l'apprehenfion  de  pis  à  faute  d'y  pourvoir ,  l'inclination  que  le  Duc  y  app  ^ 
ta,  bien  que  procédante  pluftoft  d'impuiffance,defnué  de  vivres,  d  ai  g  > 
munitions  pour  la  confervation  des  villes  conqueftées  fur  foy-w^ x  >  r 
d'affe&ionou  d  amour  d'un  Prince  envers Tes  fubjecls,  les  y fa* e  ^ 
prés  avoir  infifté  longuement  fur  ce  point.  Que  leDucfe retirât dW ^ 
ville,  attendant  que  le  temps  peut  confolider/es  p/ayes  encore fiaifihes  qu  U#> 
primées  fur  fin  peuple.  Le  fommaire  de  l'accord  eftoit.  ,  n^it  K  ¥ 

Que  le  Duc  s  en  iroit  à  Duynkercke,pour y  tenir  fa  Cour;  tespfifi**'? 
tous  ceux  des  Pays-bas  détenus  en  France  &  à  Duynkerck  relaxés.  Q.  "Lcb0 
dux  S  Hat  s  les  autres  villes  &  places  de fin  obeijfance  dans  le  Tays ,  fairf?ne  rie* 
fin  armée  pour  toucher  montre ,  laquelle  luy fairoit ferment,  &luy&  e»e>  xLiYiW 
attenter  contre  les  EHats,  &  de  s'employer  contre  les  2/paignols  è H ]  çfats 
lesprifinniers,papiers,meub!es  &  coffres  du  Duc  &  desfiens  relaxés.  16 
envoyèrent  leurs  Députés  au  Duc  à  Duynhercke ,  pour  refoudre  avecl»)â  jâf. 
chofesexpedientes  &  necejjaires  pour  fin fèrviceè' pour  le  bien  du  Péjts&  P'nfo 
feurance  de  t  outrages  furent  donnes  de  part  &  d  autre;  les  cbofesp46^ 
& le  traite 'de  Bourdeaux  entretenu  en  tous  fis  points.  .  ^eUlK^ 

îours  les  fraudes     Depuis  ces  malhcureufcs  exécutions  du  Duc  il  fembla  <1ueD/e^r^ 
des  Princes ,  &  du  tout  retire  fes  bénédictions ,  toutes  fes  affaires  en  empirèrent,  ^  ac{& 
tSS^t^  mineU/  Fr       n>enfante^nt  que  pertes  &  déflations  Mntîa*le s é 
SnfugeLnr^  Jours/ut  coupée  avant  qu'il  en  eutourdi  la  moitié.  Toutes  ^to^o^  Q% 
fe  précipitent  d>u-  terre  ferme  furent  participantes  à  fes  infortunes,  &  le  Prince  qui en  F  L-itff  i«  % 

yantdetell 
mie  des  Ef 

 —  —  rkHr.^M»..ui.aiiwwiuii)  pubiioientuci^i*» —  festf11"'' 

ion  intégrité  Se  l'accufoient  fous  main  d'y  avoir  trempé ,  quoy  q"e  7 .  fre? 


type  d*  commet tcmcnt  ne    peut  exempter  de  la  calomnie  des  Efpaignoliies  qui  F 

ner  les  c  ceurs  du  peuple  de  fon  affection,  publioient  des  bruits  loMu  ^ps 


e  précipitent  ci 

in?at«eanS-  deuiI  Cn  fon  cœur  Pâïd^s  tout auVreJ'ayani  det^ftéê  &  con 


le  juftifiaffent  afïes,&  que  lesEftats  rendiiTcntfum'fant  tefmoignage  a^efi 
rite  de  fes  intent  ions.  Il  eft  vray  qu'il  avoit  efté  un  des  principau* 
de  cefte  Eledion^mais  il n'avoit efte le fctlljes  fuffrages  avoient  citcw  ^s 
le  confentement  unanime.  Auffi  ne  doibt  on  juger  des  deffeins  Pf  £^  > 
&  des  affaires  par  les  événements ,  comme  les  femmes ,  comuie  IeS 


lî  comm  Prince  d  Orange.  537 

foitnj  S  P?plf 3  &  comme  la  plus  part  des  Princes  j  la  fin  dépend  de  1* 
es    ^vO«  plutoft  de  la  benedidion  de  Dieu. 

.  l'cftabl  <T  01t  qUC, t0UtCS  les  furies  fuffcnt  forties  de  rEnfer  P°ur  s  oppofer à 
°P-  r°nmcftlCmCnt  m  °cfte  RePublique  Belgique.  Corneille  Hooge  graveur  de 
J  ft voulut  3y  2  y e  au  temPs  ^Ue  i'EmpereurCharles  V.eftaitau  pays, 
5e  tioés  &  P0lt«  comme  fils  naturel  d'iceluy  &  en  cefte  qualité  adfifté  des  ar* 
Savoit  hn^m°ytQ™  d  EfPaigne  pour  fe  faire  recognoiftre  tel  en  Hollande, 
L  couvm|]  r tepluflcuis  levoltes  &divifionsenfaveurd'icellc5commedef- 
H   lçj;  uy  tut  exécuté  &  mis  en  quartiers. 

be^,tft^MqTV0iVcttè  &fa  Avancé  les  beaux  fondements  de  cefte  li- 
Pèc  à  la  fan  T.tC  dcl'mdlgnationde  la  Tyrannie  continuellement  occu- 
)K  ^ôo  de  ÏY  L/nnCmi  du  genre  humain  v°yant  ce  bcau  PiIier  eflcvé  en  la 
I A  4irCi  Ti  Ac  U> ht  tous  fcs  efForts  Pour  1  abbatre ,  affin  de  la  faire  croullcr  en 
V  d>^paion?     °n  VC?in  EfPaignol>  fur  un  Pedro  Dordoigno  forti  des  antres 

A  tL-  ^d,Dne  avec  un^Hîimnokl*.   t  ?/   i 


avec  unedamnable  confpiration  contre  la  perfonne  de  ce  grand  ^ 
pointé mOIf  ^  dC  na^D^voulutquefon parriade  avortât  gjftSJl 
noumdan  f  <teloncnforitemcnt.  Il  avoit  eftéconceu  par  l'Efprit  malin,  eut  voulues  il 
f^aavnn, S'oncœur  par  les  promenés  du  Roy  d'Efpaigne  comme  il  le  COn-      "es-vray  que, 

Corps  àc  I    ?Cî  rctranche  Par  leglaive  de  1  efprit  de  Dieu  3  qui  livra fon  *«>î- 
Neiirc    y  e  la  Juftice  des  hommes  ignommieufement  démembré  en  f^oUundt 

K  H£^1*nsHvme  d'Anvers  Pourlapunitiondefoncrime,pourla&W:,^ 
X  Hansi  ^bIlclue  > a  la  honte  &  confufion  des  autheurs. 
S  *  Hal  fufcitlan  cn  ricne  marchant  demeurant  à  Fliflinghe,  autre  Démon  Infer- 
%  r.ellequi  l  rAmba(ïadeur  d'Efpaigne  en  France  &  meu  d'une  rage  natu- 
l'air  dansfp0  do"  contre  ce  débonnaire  Prince ,  refollu  de  le  faire  voler  en 
k  Une  cav  °n  *°&*s  avec  tous  les  ^ens  Par  des  caques  de  poudre  difpofées  en 
\  fMarrJ  ,oi§nant  fon  logis,  fut  aufli  exécuté  dans  Fleflinghe,  fon  nom 


avantleSVi?^.m0n,ftre  d^  namreDieuvoulutqueïonparncide  avortât  ^tpeu  )auvers,,, 


la  poft^re  d  un     horrible  deflTein  rendue  exécrable  &  abominable 

Pour ind^r^UlS  ^  RoUDais  noble  de  bas  aloy>  delploya  toutes  fes  perfuafîons 
refond  UnficnPril°nnier  à  un  pareil  attentat.  Ceftoit  un  Capitaine  de 
>C-  orc  deTer-neufe  nomme  le  Goth  François  de  nation  réduit 
^Iuyren'n  Coruineprifonnicr  de  guerre.  Cetuy-cy  folllcité  par  le  Marquis 
^Uer  li  ^^^uefignalé  fer  vice  s'il  vouloit  fàuver  fa  vie  >  il  le  requiert  en 
^RamifA^  dc  luy  livrer  le  Fort  par  le  moyen  de  fa  compagnie  qui  y  cftoit 
Capitaine  luy  faiteognoiftre  l'impolTibilité ;  l'autre  leçon- 


Pçnces  ■  [cPrcndre  contre  la  perfonne  du  Prince  Jafleure  de  grandes  refeom- 
NjJ  ?°^nnere  ^*?tn  laccePte  >  luy  en  fait  ledeiîein ,  &  dit  qu'il  le  pourroit  em- 


^'Wenadvertitle  Prince  de  Parme,qui  approuve  cefte  prodition,  luy 
Cot^tïiuncj  V^r  de  Promcttre  recompenfe  ,&  pour  mieux  jouer  fon  jeu  luy 
^  à  un  -  •  ne  mettrc  en  liberté  le  Capitaine  qu'en  payant  rançon.  Il  fut 


à  un  Trompeté.  Mais  ce  Capitaine  d'un 


iScr  fi^'Vcav         de^§e  °iU'Û  P^3 

\  *    arrivé  >rQm  Erancois3  abhorrant  une  fi  fale  &  fi  barbare  lâcheté,  dés  qu'il 
VrM'afo  a  er-neufc,alTemble  le  Gouverneur  &  les  Capitaines,  leur  defcou- 
nçlîr  çj  u  lre  5  vçfquit  le  refte  de  fes  jours  en  homme  de  bien ,  mourut  en  hon- 
V  U ^f^ft  C^Ure ac?uit depuis  en pourfuivant les Efpaignols. 
Jff  ^aisj)j  e^°il  à  la  diferction  desmefehans  la  vie  de  ce  magnanime  Prince. 
\7  îÇt   faCU  clui  youloit  fortifier  fa  maifon  d'un  nouveau  furgeon,&  faire  mon- 
'  r*bx  élQlT]Q  une  Plante  a§reablc  au  renouveau  prochain ,  luy  mit  au  cœur 


h  i  3ns  Quef  Conv°l^r  à  un  quatritfme  mariage,&  de  cei  cher  femme  en  France 
V  ^\  <k  h  illuftre  Maifon.  Louife  de  Colligni  digne  fille  de  ce  grand  Ad- 
rkles  du  reiBneur  de  Teligny,tous  deux  maffaciés  dans  Parys  en  ces 
Journées  de  fàng  &  de  larmes  de  la  Saindl  Barthélémy  3  eftoit  une 
Yyy  3  des 


NuptU  optim*  funt 
vtro  prudenti  ,  qui 
mulierum  bonis  mo- 
rtbus  prtdium  domi 
accipit  ,  b&c  enim  dos 
folct  domum  confer- 
vat,  ^mcumque  ve- 
ro  uxorcm  hujufmodi 
dnxerit:  hic  pro  domi- 
na Uborïs  focium  ha- 
bet  Joenevolam  &  co~ 
fiant em  per  omnem 
vitam.  Euripid.  in 
Hippon. 
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Que  pouvoient 
ils  plus  faire  ,  puis 
que  comme  ait  le 
Poète.  Cornes  fem- 
per  metgnorum  prtma 
malorum,fiva  famés 
aderat.Lucan.de  bell. 
civ.Ub.4. 

La  confiencejoin- 
fteavcclemelpris 
des  ennemis,  re- 
tint ces  Anglois 
dans  une  ruineule 
nonchalance:  mal 
qui  a  fait  fouvent 
commettre  des 
fautes  irréparables 
à  ces  grandsCapi- 
laines  Pompée 
M.  Anthoine ,  & 
la  deffaitedes  trois 
cents  fabiens  ne 
fut  cauféeque  par 
le  mefpris  qu'ils 
faifoient  de  leurs 
ennemis  ;  comme 
remarque  tres- 
bien  Tue  Liye. 


des  Dames  de  la  Cour  la  plus  accomplie  en  réputation  ,  en  vertu ,  ^  1583 
mérite  ;  Ton  âage  meuri  dans  les  années  revenoit  à  peu  prés  à  celuy 
Prince,  &  fa  vie  exercée  dans  les  tribulations  luy  promettoit  une  ride 
compaigne,  pour  méfier  enfemble  leurs  amertumes  pafïées  &  en  reur 
Une  ialutaire  theriaquede  mutuelesconfolations.  Il  la  fait  recercher:  le  M  - 
riageeft  conclu  entre-eux;  elle  eft  conduite  par  mer  en  Zéelande,  arrive 
Flifïïngues le huicliefme d'Avril  :  il  l'efpoufe le douziefme du mefmes ; rno*, ^ 
&  le  vingtneufîefme  de  janvier  fuivant  Dieu  luy  donna  un  fils, qui rellevc  & 
en  Ton  temps  la  cheute  du  Pere ,  rebaftira  les  ruines  de  fa  Patrie ,  fera  leflc  . 
de  Tes  ennemis,  &  triomphera  glorieufcmcnt  de  leur  puiffancc.  Ccfut  M  g* 
feigneurFrederich  Henry  noftre  invincible  Prince  aujourd'huy  régnant  ne  ^ 
reufement.  , 

Ce  mariage  fortifia  la  créance  du  peuple ,  qu'il  avoit  encores  Tes  indj"3' 
tionsàlaFrance,  &les  ennemis  de  fa  vertu  prindrent  nouveau  pretext  ^ 
le  blâmer  pour  cefte  défection  du  Duc  d'Anjou.  Le  Parmefan  en  pro*  £  ^ 
prelTa  le  fïcge  d'Eyndhoven  fagement  défendu  par  Bonnivet,  à'^%oi'^i 
Focqucroles ,  jufques  à  ce  qu'ils  furent  contraints  de  rendre  la  place  «  & 
tir  avec  armes  &  bagage;aprés  avoir  mangé  les  chevaux,les  chiens  Jesc  bov 
Et  tandis  que  le  Marefchal  de  Biron  s  amufe  à  gaigner  le  Chafteau  de  vv 
de  auprès  de  Bergues  ;  Mansf  elt  l'un  des  Généraux  de  Parme  repren a  ^  ^ 
party  Turnhout ,  Hooghftraten  ,  Loenhout ,  Vierfel ,  Dieft  >  (cS  « 

Brabant  5  &  Parme  luy  -mefme  va  alTaillir  en  perfonne  le  Marefchal  dan 
retrenchemens  campé  és  environs  de  Roofendal&  y  mal-traite  les  A"S  wif 
Ainfi  les  affaires  des  Eftats  vont  journelement  en  décadence  par  leur  pr°F  ^ 
mes-intelligécejes  uns  Efpaignols  les  autres  François  d'affeCtion,la  d» 1   .  p, 
entre  ccux-cy  &  les  gens  du  Pays  pulluloit ,  J'authorité  du  Duc  allô»  :  ^ 
nuant  de  jour  à  autre  à  mefure  que  l'amour  de  fon  peuple  diminuât ' 
luy  &  que  la  haine  augmentait,  &  ceux  de  fa&ion  Efpaignole  ne  m 


rien  tomber 
Le  Duc  c 


cofl" 


Ces  Gantois  rete- 
noient  fort  du  na- 
turel queTiteLive 
dit  cftre  propre  à 
un  peuple.  Mumct. 
fale  vulgu*  promm 
md  fujptciones.lib.  42. 
&leurCitéaefté 
toufiours,  comme 
dit  Tacite  Ann.i. 
Faeilii  ad  credenda 
"«ipiendaque  omma 
nova. 


en  paille,  ains  contournoient  dextrement  tout  à  leur  un  i  ^ 

 onfus  en  fby -mefme,  accablé  de  triftelTe,  paiîe  en  Franc :  p 

route  de  Calais  fous  prétexte  de  faire  refpirer  Cambray  fa  Premf  &  p0ur 
quefte  avec  plus  de  liberté ,  mais  en  effe&  pour  refpirer  l'air  natal 
terminer  quelque  différent  qu'il  avoit  avec  le  Roy  fon  Frerc.  LeSfernal'cVf 
Parme  profitent  habilement  le  defpart  du  Duc,  aflïegent  Duynk^^tf  v,f 
pourvciîe  d'hommes ,  ferment  fon  Havre  de  chaines  &  de  mats,  y    ^  0Ct  & 
des  Forts  alentour.  Cefte  ville  eft  affife  entre  les  Dunes  de  fable  ÛC  ^ 
quiIacommandent,fon  Portrendu  fec  à  chafque  marée  ne  peut  c°n  rfele$ 
grands  Vaiflèaux.  La  haine  &  la  defience  qui  groiiilloit  toujours ;en 
naturels  du  Pays  &  les  François  empêcha  le  fecours.  Le  Prince  & lC5  tfy 
y  voulurent  envoyer  par  eau  dés  troupes  Françoifes  fous  la  conduite      #  L 
relchal  de  Biron,  à  la  requifition  de  deux  membres  de  Flandres,  ^«p1^ 
Vrye.  Les  Gantois  leur  empêchent  le  paffage  par  le  Pays  de  ^zf>Jc^% 
dence  de  leur  jurifdidion.  L'ombrage  des  François  les  avoit  chaul^5  ^  0» 
fte  opinion  que  le  Prince  les  vouloit  loger  dans  le  Pays,  pour  les  m '  ^ 
après  dans  Gand,  &  à  leur  ayde  y  prendre  raifondefesennerniSi  "  pllis 
ment  qui  ne  monta  jamais  dans  l'ame  du  Prince.  Ils  difoient  aulll^njoUi 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  en  bonne  conférence  recognoiftre le  Duc  ^  ^ 
auffi  ne  pouvoient  ils  pas  fe  fier  à  fes  gens.  Bruges  &  Vrye  permten^jf 
olfrent  argent  au  Prince  pour  leur  quottitéafnn  0Ûn 


bonne  humeur  &  offrent  argent  au  Prince  poufleur  quottitéafnn 
à  ce  fecours.  Gand  au  contraire  irrité  contre  nos  François,  anime  du  ^ 
^r-,A;ii0    Jufi,.:»  ».  +~  ,.n  o       „  .      1  ^i^nartin17 


jetuu  du  contraire  irrite  contre  nos  François,  .  r  otl 

deCaftille  ,  s'eferie  &  tempefteproteftant  d'abandonner  le  par»  ^1- 
ploy e  les  François ,  déclare  qu'ils  n'en  fouffrira  point  dans  la  Flâna  p^5j 


le  obftination  desGantois  oblige  le  Prince  de  faire  un  gros  des  geJr  MalS 
Anglois ,  EfcolTois,  pour  la  confervation  des  autres  villes  de  Flandr^  '{Cn&s 
fes  deifeings  traverfés  par  les  artifices  des  Efpaignolifés  furent  au^^s 


Prince  d'Orange."  519 

mJZ**  u"i?aIîGicux  retardement.  Et  Duynkercke  ferré  de  plus  fort  Ces  Efpaîgnoiife's 
fie  mil  J  "^F^nequi  y  accoururent  de  tout  le  Pays,  &  la  Bourgeoi-  lt^?Ye™  bien 

iCl^ft/6?  Char S  kur  Gouv™       contât!  de  ÏÏR  & 
«edes  p  '  I0USTla  dom,ination  Efpaignolcau  grand  détriment  de  la  France  ,jPP«  deCommi, 
V   vr.- ,  rovinrces  Vnies  du  Pays-bas jufques  àce  iourd'huv.  55  ;  /omcntc  la 

f      Nicuportfuivit  les  brifees  de  Duynkercke  îï°rde  Tc  lcs 

BlUocc  r„r,„  a        -rr  ^"yi'icn-Kt.  enncm is, affin que 

frin84„  n"  j.,pU1'rantcsvll,esdelaFlandresquiavoit  prévenu  les  def-  "s  affuresenau- 

feBCi" ekrn,à  Vry«ut"b°nne  ville,  par  la  feule  conduite  de  ^taïS 
'omésdnp*     ^'  fanslecon/entementdeIacomrnune,  fans  avoir  les  vo-  Gautois- 
*aypou7u^ ^Gouvemeur^la  Province,  choifinent  le  Prince  deChi- 
te  S, Gouverneur  &rejettentlePrinced'Efpinoyquiavoittous- 
nt^utcn  ctft  UpaiT^  &  q«"  eftoitrecommandé  parle  Prince.  Maisil 

OftenH^T*  ™°lnS  3  t0UteS  eux  1ue  la  perte  de  leur  liberté- 
mcmpou^     6  Pai    Partn,e,a,n luV  «lonlrralesdents^yant  eftéfuffifim- 
Voyance dn'pT""  H"*'  d*h°mme?>  de/ivres >  *  munitions ,  par  la 

V      Sainô uT     ren,t  fans  beaucouP  de  refiftence. 
S lc  train  l^J^crfrecOamcommc  aflîegée  des  garnifons  voifines,  fuivit 
«achëi         par  13  lacheté  du  Colonel  ViHeveufve ,  lequel  ayant  S 
moins  de  '  Jarder,a,vcc  quelqu«  compaignies  de  fon  Régiment,  tefmoiena 


?oir-s  de  rœ„r  „ 

de rcK"ion  *  q?«  nC  CV01t  3  3  confervatl°"  Scelle  bien  que  Prouftant 
leUls  affairé  *T 1  2"  ia  fervi  lon§  temPs  les  Eftats  > il  ™y     le  déclin  de 

u.  Mais  le  payement  de  fes  Eftats 


derd 


*1 


*la  monftrp  u  c""=  iccouru.  mais  le  payement  de  les  Eftats, 

t0^ci  lPc   qUClcnnemiluyfitt0Ucher^  fut  le  principal  lurre  oui  luyfît 
YprcbLSarrnes  delà  main.  *  3 

Wus  de  clÇnf?UQ  affiegée  plus  eftroitement  par  le  Prince  de  Parme,monftra 
ncrtr,nj°n  tance  fouftenuëde  la  valeur  de  Marquette  fon  Gouverneunqui 

Mcen    qU  3 13  derniere  extremitc* 
•p0Uriadr^Uj  abandonnée  par  fa  garnifonEfcoiîoife,  accourue  à  Bruges 
def°n  Col     i   comme PIus  imP°«ante.  Mais  elle  luy  fut  funefte &  Boy- 
W  livrai0",,  fe  rendit  complice  de  la  défection  du  Prince  de  Chimay  lors 

lç^a  ville  au  Parmefan.  1 

^:cVftn-e  v°yoit  toutes  ces  Pertes  devant  fes  yeux  fans  y  pouvoir  reme-  prçuve  trop  cer- 
enc<>r  ^le.nrtdes  fruits  de  cefte  galenterie  Françoife,  plây  es  qui  feignent  ce  bcau 

Nhe  2Tl  feront  long  temps  après  dans  le  Pays ,  &  ceft  honteuxrc  ^^g^ 
c^mD  f^r/V^'^^  &la  franchifeac- 

a^ions  /5doiDt  obliger  les  braves  courages  d'en  effacer  la  mémoire  par  des  ^mexe^  be*"- 
^  à  l'Efo  • S  de  la  §enerofité  &  de  la  franchife  d'icelle.  Ainfi  la  guerre  heu-  Prmce  quf  ^eft 
c  ^ais  c  Y§n°l  eftoit  malheureufe  au  Prince  &  aux  Eftats.  d°ûé.  de  mefme  la 

Srabl€s  N         d^pendoient  de  la  conduite  politique  eftoient  elles  plus  jSjfe  |*lie£c 
î'^ïnent3  CCUx_cy  ?  Au  contraire  tout  leur  tournoit  à  contre-poil  &  brin-  défia  ïquiiVdE 
î°Us  feu  n  ?army  ces  peuples  mutins  &changeans  de  la  Flandres,  lefquels  Srands  &  fideiies 
S,ncf     ncr  k  P^mier  branle  aux  mouvemens  de  leur  commune  H-  ^«"miîiS 
r  °nÈfh     entPasdcs  derniers  à  courir  à  l'abandon  de  la  fervitude;  la  fa-  ennemis, 
r  'cil fo  ^n°^e  qui  n'avoit  ofé  durant  long  temps  monftrer  le  nés  ;  haufta  Je 
j  ^ai>derUSiCC^  ^Pec^eux  Pretexte  d'infidélité  Françoife ,  ofta  le  mafque  pour 
I  ^tiric :  r    0Uvcttement  contrc  cl-e  5  choqua  infolemment  les  fentimens  E"u^"elle  Paine 
Ael^j  ^^réconciliation  qu'il  confeilloit  avec  le  Duc  d'Anjou,  contre  fagep^inc^jy0 

ePuté  e  ec^aQua  nar  fàrcafmes  &  invedives  cftranees ,  déclara  par  leurs  cftoit 
%ls  ' 


.ccuiiciiidiiun      ncuintiuuii avec  ic  îvut  vinnjuu,  luuuc  *age Prince  U 1 

^claqua  par  fàrcafmes  &  invectives  cftranges ,  déclara  par  leurs  cftoit  plus  facile 
us  n     ^iTemblée  des  Eftats  Généraux  à  Anvers  en  prefence  du  Prince,  de  vair»cre  les  en- 
dCfts<JeDll0ïf0ic!,t  ouïr  parler  du  Duc  ny  des  François,  &  qu'ils  eftoient  m«qU?dc^ 
v°tion  Ti  oft  ernDra^er  tQutes  autres  extrémités  que  de  fe  foufmettre  à  fa  fer  les  teftes  folles 
àoL    nc  tarderont  pas  de  fe  remettre  fous  le  joug  de  la  fervitude  au  d'un  ^up]î. 
ClommagedeleursarTaires.  «m«*.MTm 

Et 


Guillaume  ix.  du  nom 


Excellent  pièce-     £t  qu'elles  dévoient  eftrtMespeines&lesperplexiiésdccegrandPnn"' W 
quinavetrienerpargnépou.  leurdelivrancef  de  les  revoir  fur  lepench»  g| 
fiere.Qui  lert  à  un  de  leur  perte?  Eftranges  effe&s  des  ces  caprices  dépeuple,  vraye  otn   y  . 

\tmlt  îctl^ï  fKlUS  tcfteS#  Tl  n  a  ^CS  y  CUX  qUC  P°Ur  lcS  chofeS  PrefenteS  5  n'a  mT°x  qui 
Un  ingrat  :  car**  k's  ^autcs  payées  &  ne  prévoit  rien  dans  l'advenir.  Merucille!  quand  ce  4^ 
qu'il  fait  pour  le  fc  chargent  de  leur  conduite  y  reiïflifïent,  &  quand  il  eft  advenu  a  que  4 
publicn'cftjamais  jc  jc  COntenter  de  tout  point.  rt      îr *  Mm 

P  Tes  paS!     Les  Antuerpiens  qui  avoient  tant  e^^^ 

fera  dit  Guicch   pour  la  guerifon  du  Prince  après  fa  bleflure,  furent  ils  plus  retenus  en vu  ; 

après  le  detrac  des  François?  nullement.  Et  ceux  qui  fçavoicnt  bien  q 
cc^SoSiaue  ravoitcnvcloPé  dans  la  calamité  publique  comme  celuy  qui  fou  ten?f  • 
de  humqmtc  ne  caufe  commune,  ledefehargeoient  du  blafme  de  les  enncmis:M^lS  l^jj  cp 
le  vouloir  point  gnolùesattifoient  le  feu  pour  exciter  la  haine  du  peuple  contre  luy  ;  f 
S^RgS  vmdT  ^e  'charger davoh introduit  grand nombr< :*W 

pie  :  parce  difoit  Ç01S  «ans  le  Chafteau  d'Anvers  ou  il  eftoit  logé,  qu'il  faifoit  travailler  a 
il,  qu'il  n'approu-  trenchemens  contre  la  ville.  Onmarquoit  pardefienations  encefte  g». 
jK*fc$  P,3CC  des  nouvelles  rues  pourybaftiî  des  maifonsT  cella  donna £culeu^ 
je  nefeay  pas  ce  malice.  L  alarme  s'efpend  par  tout,  chacun  court  aux  armes,  &eei 

*d  mail.  lls  lc  trouvent  feul  avec  fes  domeftiques;  Lmfolence  pourtant  deinou i 


icay  pas  ce  '««"a.     aiaimc  ;>  eipena  par  tout ,  cliacun  court  aux  aimw ,  —  .£tc< 

JT/ïo'  ydé  peuPIe  en  f  buIe  au  Chafteau  ou  cftoit  le  Plince  >  Pour  en  ?r  L  leurs 
g  '        '  Ils  le  trouvent  feul  avec  fes  domeftiques;  Lmfolence  pourtant  5c,n0Uf  e£je 

machoit  es  &leur  fait  vomir  des  propos  injurieux  &  indilcrets  cotre  la 


™kt*C\c.  pn  Scieur  desFrançois.  Rien  ne  fut  capable  de  les  faire  revenir  decefte 
ito/fo  pariant  du  que  la  honte  qu'ils  eurent  de  n'avoir  rien  trouvé.  Le  Prince  pourtant  s 

natureldupcuplc.  cha,  &  dc  pjus  quand  y  ^  Je  magiftrat  paf  trQp  retenu  ,  chaffiffUnCtcUC 

Ce  font  les  exer-  folence  pour  quelque  crainte  qu'il  avoit  du  peuple.  Cela  hafla  ion 
cices  ordinaires  d'ailleurs  attendu  en  Zeelande  par  les  Eftats  généraux  qui  y  eftoient  .{ 

SS&Zgi  3U«:  Mais,!a &ute de ^aes {editi™  ne  retrancha rien du ^îkU  & 

pie    eiccrvciié.  au  bien  public  ,&  oubliant  toutes  ces  injures  à  la  façon  de  ces  grau    ^  * 
fepaminondas  qui  mes  Epaminondas  9  Phocion  ,  Caton,  Fabius  ,  il  laiflà  a  Anvers  des 

avoir    acquis      âjorK  hâfpf^,A;iT1„„<l(11J,Aififa_^  j>.  ^xUrhux^àt^^ 

l'hmpire 
Grèce  à 

triotes  n'en  fut  pas 
mieux  trai&é  :  ni 
Phocion,  Fabius, 

&  Caton  mieux  *.».rv/«*^»wiM^  L  y  io.uk,  wimcii.çuurc5  utin us  cuuicu».  »*■  

vo'rSe^fvl:  dcP.°«ements  des  François.  On  les  fait  donc  couler  en  France  vêts* 


T  d'ëb  aions  Par  e^crit  comme  elle  avoit  à  fe  régler,  promeut  à  la  charge  de 
i  fes  Pa-  maiftre  pour  l'année  lors  prochaine  Sain&  Aldegonde  fien  confi^'  njr ,1 v  ' 
Des  qu'il  eut  le  pied  en  Zeelande ,  il  tafcha  d'induire  les  Pays  de  r£  ^  J 
leur  folde  les  troupes  Françoifes  commandées  par  leMarefchal  délire »,  ^  g  _ 
impolfiblc  luy  fut  de  l'y  faire  condefeendre,  tant  ils  eftoient  mal  fatisj  ^  ^ 


thorité  &  u  fpia-  conciliation  avec  fon  maiftre  ;  il  y  em  ploya  toutes  fes  perfuafions  a 
deur  dc  leurs  pa.     ifcadoudcs  parpromeffesimmenfe  d'un  orandfecours  de  toutes^ 


:.Ki'au- tandis  que  De-Pruneaux  fe  rend  aux  Eftats  de  fa  part  pour  les  in*,f      #  ^ 

fuafionsa^^.-; 
v^rs  de  toutes  ksj^ 
"oubliance  eft  ces  du  Royaume ,  deftrempées  en  î'amertume  de  plufîeurs  menaces^0  ^ 
ifalwaire  cata-  tes  en  cas  derefus.  Mais  c'en  eftoit  fait:  Il  avoit  perdu  les  ccei"s  fl£1  > 

Ceux  de  Flandres  s'y  oppofentformelement  &  parles  ai 'tifces ÛU  oUt 
dcChimay  devenu  leur  Gouverneur,  pour  les  obliger  de  romp^     ut  ^ 
avec  le  Françoisails  implorent  l'ayde  du  Duc  Jean  Cafïmir,croyarit  d  ^ 
leur  eftant  impolfible  d'enretirer  aucune  de  ce  cofté  la,ils  feroient  co 
de  reentrer  fous  la  domination  Efpaignole ,  comme  ils  firent.  Imbiie  f 
de  cefte  Commune  mutine  des  Gantois.odieux  au  Prince^nnei»1    ,,é  ^ 


&  plus  poignan 
tes.  Sftw. 


Vbiram  e&'mmuki 
tudme  concordia,  rara 


çois,  qni  en  avoit  efté cxpulfè par  l'authorité  du  Prince^  V.^^Le^fiK 


fjoT^'  tre-trahifon 


'es^qui  trompa  le  Prince  par  une  ^  ^0u 
Il  luy  avoit  promis  de  prendre  àfesfïllés  lcsMar^  ^ 
baix  &  de  Montigny  fous  couleur  de  quelque  traité^ 


: 


i 


ont*6 


t  maiscef  Prince  d'Orange.  54.1 

crea"ce  affindpn™°n'f&  fesfeint£s  Soient  que  pour  fe  conferverTn 
àlafois/  X,P°  " ff  e uneJ>Ius Srande deb«e ^ &  marchandée  tout 
^  par  l'entrelT^  c ï  6  ville  de  Gand  fait  fa  Paix  avec  'E<pai- 

Et  Zutphen  prinfe 

^^on'secret^^"5  faf™fœurdu  P™ce,  quelques  fiens  enfans 
S  on  Sr  ,        5eÂe  emPrifonnes  à  Aernhem  pour  quelque 

quoient  w ,  î^,  "  • la  Comtdle  &  rœur ,  &  mouches  de  Cour  ne  man- 
rUtSa«>es  efchraC  n  h  P  dun  ?l  fraitcm«"  qui  avoir  couvé  dans 

CdaSpéfchrn«  dcP^ma"va^chevilIe,queduboiSmefme. 

ï  8',Us P*l«s  Jffïr qUr  Vd  tU  & kS "l£rites  du Prince ne  *»<*■«« rtto- 
*  fv°ient  S r^"?'  Lej  Pr°vmces  de  Hollande  &  de  Zéelandequi 
1  Autres  t  /  te  a  facondl»te  en  rapportèrent  de  plus  grands  fiui<as  qJue 

* en  &t  oa M,?1  P°rtéeS  t  volontédeluy  «  transférera  Souveraine^! 

P^enfoS «  Tm£  conI<fntcmew     luy  tranfporterent.  Ladre  en  fur  Tous  '«  Ordre. 

! c«ainesriH!U  p     ^    COm-me  11  ne rdloit quea  )urer Ies privilèges  2S£ttS 

1    La  Perte  r T  ^asaflairincommenous  verrons  tantoft,  vindrent   à  ce 

1  ^iennm—   r     pour  le  Partv  Avança,  ccftc  trifte  advanture  •  &  la  **nfi>™-*i™* 
V°ir  Sl^rqU'dk  ,*  f°UTrir  à  fo^outc*i  Imbife  ^yt  ï^£* 
"Vjn  &  h  H,  r  ^'paignol  ,  ne  la  peut  enfin  délivrer  des  mains  du  Par-  ferem  leu"  <«u* 
nei"ent  ,Z  laneccffité  de  vivres.  Le  Prince  fit  tout  ce  qu'il  peut  humai-  "C"es  lui 

SÏr'f  co£fwer  ,eur  fit  co§noiftre  de  ,oins Ie  mai  i  i«  3&«  y  ep„e; 

fuirent  a       cuilent  voulu  accePKr  fe  précautions  à  tout  le  moins  prés  de  <auarante 
fe|atemi  XXne.™Ptés  d'»ne  "»°™  fomme  qu'il  leur  falut  fournir  pour  pCndW!- 
SdrI  t  P  llage.-   Cffte.  Vlllerend" P«me  maiftre  abfolu  de  toure 


as,^/a«  °  Y      ».  j  Tn     ,         c  uwmrc  auioiu  ae  toute 
' 02  renSea  le  «edit  des  Eftats  dans  quelques  principales  places  du 

;  tedeHohen7tirCeS  effortS  5  Ie  Princc  fait  aflîe8er  ZutPhcn  par  le  Corn* 
ï la  Parti   '    5  qU1  P°Ur  nC  rien  hazarder  dans  tels  desadvantages ,  quit- 
°ir  rearYerdu§°  accouru  Pour  Ia  ^courir;  &  non  fans  eftreblafmê 
Ainfi      ^  laijfTe  le  Pays  ouvert  aux  ennemis. 
pCrie  Pour°iUt  Cn  detrac  &  en  detrefre  5  rien  que  progrès  pour  les  uns, 
N  palTe    jfTs'i    Le  Duc  d'Aniou  >  fur  le  P°int  Amender  Tes 
°n  ou  dS     damener  d^s  nouvelles  forées  dans  le  Pays  >  meurt  de 
c  f^gc  deo  flftc(re  au  Chafteau  Tierry  le  dixiefme  Juing  1584.  trifte 
5  n^ilcmpn/Uelcluefîniftre  événement  pour  fon  Compagnon.  Sa  mort  fut 


h  ^5  av   profl[ltée  du  Parmefan  &  fuivie  du  fiege  du  Fort  deliloo  fans 
UefkeeC  ueite  de  deux  millc  deS  affic§eans  3  &  de  la  prinfe  de  celuy 
^tïibla  ins"hoeck  alTis  vis  à  vis  de  l'autre,  l'Efcault  entre-deux.  Anvers 
%  lUy   5  .cefc  prinfe  3  commença  à  appréhender  &  à  fe  préparer  à  ce 
?Ul  Port        d^puis .   Mais  voicy  un  huidiefme  attentat  &  le  fécond 
friat)!*  C°Up  5  de  ce^"e  ^ar^are  ^  cruelle  Proscription  ,  qu'autre  que 
^ne^  ne  P°uvoit  confeilleri  qu'autre  qu'un  Diable  delguifé  en  hom- 
exécuter. 

%s'e(ioiCe  d^s,la  Réparation  des  Eftats  affcmblés  à  Middelbourg  en  Zéelan- 
5  élites  \ ret^1^  a       comme  au  centre  de  la  Hollâde,pour  de  là  pourvoir 
es  necelTités  occurrentes  ,  faire  valoir  fes  volontés  »  prévenir  les 
Zzz  pratiques 


Guillaume  i  x.  du  nom  .  * 

EàWcnnfaxi^dê  Pra<aicIucs  &dcftourncr;ia  fuite  de  tant  de  progrès  ennemis.  ^yv^*1^  ™ 
ces  Mores  Afti-  tenir  en  bonne  humeur  les  volontés  delà  Reyne  d'Angleterre,  aobig 
<îuains ,  qui  n'ont  Princes  voifins  à  la  fuflîftance  des  Pays-bas  :  &  pourvoit  fi  bien  a  tou  ,  y 

les  Roix  &  les  jamais  en  repos  pour  eux,  tant  qu  il  feroit  fansrepos.  En  ceite,nwui 
Princes ,  qui  efto-  opinion ,  ils  n'épargnent  rien  de  leur  malice  pour  s'en  deffaire,  mette  « 

efperances;  con-  la  force  de  leurs  armes  feulement  pour  le  deftruire  ;  mais  aum  un 
traire  à  Ja  pieté ,  meurtrière  pour  le  perdre  :  &  les  Prédicateurs  baccantes  animées  ae  5 
SffîLÇ?  beuglée  de  leur  pafïîon  exhortent  chacun  à  mal  faire  à  hf*bu*6 
horreur  à  ces  ge-  Pnnce ,  ii  excellent  en  bonté,  fi  admirable  en  fes  faits.  ,     ncje  * 

nereux  Romains  a  II  y  a  eu  toufiours  des  mcfchans ,  il  y  en  a ,  il  y  en  aura  tant  que  le m  . 
V^^à^™^  BalthezardGerardnatifdeVille-fa^senlaÇomtéd^^ 
exhortoit  de  fc  gne,aage  de  vingt-fept  ans,  de  phifionomie laide  &  hideufe.de  petite lia  Pp, 
tÛl 5*5 fïïS  d'un  maintien  barbafe  &  effronté,  confeillé  de  l'efprit  de  ténèbres  morte  » 
cTem™™  nemi  des  bons  Princes,  fut  l'inftrument  de  Satan  &  de  leur  cruauté, ,n  ^ 
fraude  neque  occuku,  loge  par  fon  pere  dés  1  aage  de  vingt  ans,  chés  un  Procureur  de  Dole,  y  c 

cit.Amai.1.        mt  la  caule  de  fa  perdition ,  comme  la  mifere  &  la  neceifite  de  la  nauw 

principaux  motifs  d'une  fi  horrible  refolution.  Son  mauvais  naturel  uet  m 

(unt.  senee.  i,  de  Be-  &  depuis  la  Pacification  de  Gand  on  remarqua  en  luy  d'eftranges  tïdin^îC  ^ 
*f.c«t.io.         contre  la  perçonne  de  cét  excellent  Prince  :  Vn  entre  autres  fit  co  f  '  ^ 
ce  qu'il  rouloit  en  fon  cœur  &  qu'il  avoit  couvé  depuis  fix  ans  les  viPc    j  ^ 
fes  penfees  :  car  eftant  encores  chés  ce  Procureur  &  en  compagne  > 1  jj^  jj^ 
une  dague,  la  fiche  de  toute  fa  force  dans  une  porte,  Eéjevoudroù  bieh  '  ^ 
que  ce  coup  fut  au  travers  du  cœur  du  Prince  dt  Orange.  Il  en  fut  repr  ^ 
un  des  affiftans  qui  luy  dit  que  ce  rieHoit  pat  à  luydetuerlesTrinceij^  ^  .j 
non  diverti .    Trois  ans  après  comme  il  oyt  publier  fa  Profcrip« 
part  expreffement  deBourgoigne  dés  lemois  de  Febvrier  mille  cifl9  Q^ 
huiclantedeux,fe  rend  en  Mars  à  Luxembourg  à  delTeing  de  pou '  <j 
tre  pour  mettre  en  exécution  ces  pernicieufes  menaces.    U  1  k 
qu'un  Bifcayen  l'avoit  prévenu  ;  &  ainfi  deftourné  pour  ce  coup  >  ^ 
met  au  fervice  d'un  Jean  du  Pré  Secrétaire  du  Comte  de  Manste I  >r 
il  eft  alTeuré  que  le  Prince  vivoit  encores.  Alors  il  fe  refoult ^  0t 
ce  que  Jaurigni  avoit  commencé  ,  &  de  fe  jetter  du  camp  dc  <L  fle- 
en  celuy  des  Lieutenants  du  Prince  ,  venir  a  Delft  ,  feindre  eu  ^ 
formé  ,  luy  prefenter  des  cachets  volants  du  Comte  &  ainfi  eif£ 
cafion  de  fon  abominable  attentat.  Il  en  fut  retardé  par  fon  majf tr  ' 
je  trouvant  mal ,  le  pria  de  sarrefter  pour  le  fcrvir ,  &  ne  le  conge^  H  j 
Eftrange  fuite  de  la  fin  de  Mars  de  l'année  quinze  cents  fondante  quatre  :  ce  fut  P°ur . 1    jl  p  K 
SrfeïhSSS         fatales  faux  Oracles&enraporteruneaifeuréerefolut^ 
Ï^ZTcot  syconfelTa  &  defeouvrit  à  un  jefuite ,  &  cetuy-cy  à  trois  autres  >,fi$0$ 
fteau  dans  les    tihent  de  leurs  raifons  barbares  &  impies  ,  l'affeurent,  JP?d'e  ro^' 
iTprfncefyS&  ™gteM^sMmo*oitent*mon,  luy  promettent  d'en  Ker^* 
MauvaisDoftcur,  te  de  Mansfeldt,  &  luy  confeillent  d'en  advenir  luy-mefme  lel/r  lVoif 
impie  Theoio-  Parme;  félon  le  fentiment  de  ces  bons  pères,  il  fe  rend  à  Tournay,       e  0 

Saind  Grégoire:  Docteur  Gerry  Gardien  des  Cordeliers  ;  ce  fatellite  de  Satan  1  e»1^ 
™T:ZZlt  lhtS  fbft  dl,ex5cution>^y^nnefabenediaionpourarresdefa^  ^ 
minu„eUfcerefor,  &luy  promet  de  prier  Dieu  pour  fa  profperhé.  ,  ,  a  tfp  W 

mdo.  Gre£or.B.7.  Le  vice  trouve  toufiours  fon  garend  ,  &  la  mefehanceté  n  &l  >  ^ 
muL  *uium  e(l  6ns  fauteur  ou  fans  protedeur.  Le  Parmefan,  qui  ne  valoit  P^^ble 
fmepatrocimo.sJc.      k$  anceftres,  pour  ne  négliger  pas  l'advis ,  fait  parler  a  ce  m  ^ 

tfift.  1 1 6. 


Vf 


Prince  d'Orange. 


<i  wf  ait  *  r     i  rmce  durante,  ùa 

*^  fin  nom  é  fin 
"Vy^fihdenenequyondeLyon 


'  C"CC"'i0,n  :  ils  ^nttek.  ^ue'cefcelerat  'change'- 
fil îîï    V  *  François  Guyon  natif  dele- 


>-  HLitfiîXlr^f  !,finfmke  &f«f""<*  Plants  ;  Et  aie  s  il 
\  ^JZ^  fr:™^"  V'U  Promets  ,  aùil  aulit  «ne 


^^^^;*T^,•  V  lfi  ^t*  k6n  ^e  aucune  mention 
■  "s  enTervit  :  m  au,™*  *a*„,a,u,l  ^    -     ,  quuesioii 


^'edoubïefi  S  &  "n^  !  iar°1,qU^ ouv«tu^« rniferables'ani- 
^^S'/^r^^z^  recomP^,  refond  à  ce  mefchant 

l,  >may™^t«us."smaudlts&i"^rnauxartifices5  le  parricide  part  de 
>  A8«he  ook^  p  comrafnceme"tdeMay)ferend au  Cloiftre  Sain, 
k  SV  ïfpHn  P™^ou'lteno"pourlorS  fa  Cour,  luy  prefenteune 
L    *     ,  M,„r    rlncc  fans  1  ouvrlr  %  demande,  doit  vient  ce ffe lettre:  elle  eSt 

}%  tlllce  fan!?  *'*"*!'    fis  cormrnmt  *      *        rfe  •  Le 

K  "ï^reflè  Vn  to™eiPlusravantr««'ra  pour  la  lire.  Le  lendemain  letrai- 


Sun/ma  fcelera  intï- 
piuntur  cum  periculo 
pemgwtturcum  px- 
mw.  Tftcit.iz.jîn- 
nnl. 


5 s  adrelfe         \    r,"  r  ^  ***  r VWi  «»  «i v.  a-c  icnuciiiain  ic  trai- 

Cft  e  oiïi.  ri,   !  3  Un  de  fes  Secrétaires  &  le  prie  de  folliciter  le  Prince  pour 
• 1  awre  le  renvoyé  a  de  Villiers  Miniftre  &  Confeiller  du  Prince  qui 


S»te  &T  C 1C  rCnvoye  3  de  VllIiers  Miniftre  &  Confeiller  du  Princê  qui 
V°n  orioinp  ra-PP°«c  au  Prince  tout  ce  qu'il  apprend  de  ce  damné  touchant 
nn?,liaffcaion  '  o&  ?  Profefïion  5  Qu'il  tay  avoit  monftré  un 
*  de  féaux  volants  du  Comte  de  Mansfeldti 
n  pourvoit  bien  faire  quelque  bon  affaire  >  fur- 
place  5  ^  ou  les  faire  fervir  pour  les  e/pions.  Le  Prince  les  con- 
tl  ny  a  moyen,  de  rien  entreprendre  avec  cela  y  mais  on  s' en 


X  >aCqUc^lonafFcaion,&fi 
S*luyl   mp,i  de  cachets  &d 

V  ^MV" place,  ou  les fai) 

\  *  Peut       ^  dlt"il  ;  //  nv  a  mnve» 


Cefte  lettre  ten- 
doit  à  le  faire  co- 
gnoiftre  au  Prince 
pour  eftre  fort  de 
la  Religion  &de- 
fireux  de  le  fervir 
par  le  moyen  des 
blancs  lignés  qu'il 
luy  offroit:  elle 
comprenoit  auffï 
plufieurs  autres 
faulfetés  &  artifi- 
ces. 


li  fin 


m  &on  [  rfam 'Parles  Mejfagers  de  Bruxelles  à  Cambray  ;  pour  ces!  ef 
î!  cho°nxvalaen^°ye  unePartieà  B™xeUes &qu  on  donne  l'autre  à  Monteur  de 
hk  f  favoiîr  ^  d°ik  retomner  en  France  &  lui  emmènera  ce  garçon  la  avec  luy 
Hitr^irJl  Monfteurde  BironquidoibteHre  Gouverneur  de  Cambray  fefçaw 
,  Sch0o    ces  cachets pour  Pajfeports  à  fes  gens. 

d^oitte^  5  cfdeteftablelefuit  en  France,  &  pour  marque  qu'il 
}  fa  eoon^00  mavudlâ  defleing.il  ne  fe  peut  tenir  d  eferire  à  quelqu  es  uns 
JnnaPpclln    m?  ^Ddft  ;  ^"IPeroitdevoirenbrefle  Sieur  de  Beaujeu; 
niseiane     i     damnabIc  Par«cide  qu'il  vouloir  exécuter ,  par  le  moyen 
\.   99*4iti0H*  *r*leJp*roita*  eslre  bientoft  avancé '&de  parvenir  à  quelque  bonnette 

Ve   ^efait  M 

'  lCfternort         1  tclIemcnt  f<5lIicité  de  Satan  &  pouffé  du  mauvais  cfprit  à 
ve  ^anoer  arrouiee  de  tant  de  pleurs  &  de  larmes  3  qu'il  en  pert  le  dormir  & 
f  Ceftebm  5  nC  fommciIle  )amais  que  fes  fonges  ne  refveillent  :  car  fongeant 
ncervç0rt  ?  leseftimoit  des  vidons  &  infpirations  divines  j  en  forte  que 
§npns  ^  au  s  affoiblilTant  de  jour  en  jour ,  il  fe  querelle  avec  fescompa- 
\  \\Vf^  tant  d'avo^r  ^on  congé  pour  s'en  retourner  en  Hollande, 

paux  Hftat  ?ent  des  lettres  des  principaux  Seigneurs  François ,  au  Prince 
^   lCçllcPoiirr 5     a mort du Duc d'Anjou,  &  encores  recommandation  en 


Il  avoit  delîa  par- 
lé de  ce  Beaujeu 
à  de  Viliers  &on 
croyoit  que  ce  fur 
de  celuy  la  qu'il 
vouluft  dire  ;  la 
fuite  funefte  ne 
fift  que  trop  en- 
tendre fon  JEù~ 
gme. 


'e  que  tout  veuille  s'ayder  à  ticqueter  le  tombeau  de  ce 
Zzz  2  granc| 


Ces  vers  com- 
mencent au  cenc 
unzidme  du  fi- 
xiefme  livre  de  la 
Judith  ,  par  du 
Bartas» 


3TJ.J.  Guillaume  ix.  du  nom         s  ft  «, 

grand  Prince,  ckque  fes  plus  ridelles  ferviteurs  veuillent  contribuer  a  ce   \)  Of 
trifte  &  déplorable  fin.  Son  plus  fîdelle  Miniftre  introduit  Ton  afla»* 
qui  avoient  plus  d'intereft  à  fa  confection  le  recommandent,  luy  m<j  ^ 
fie  ,  le  fait  appellcr  pour  apprendre  de  fa  bouche  les  particularités  e 
mort,fe  fait  voir  à  luy,  feul  &  en  chemife  dans  fon  lia,  &  luy  fait  donner^ 
gent  avec  lequel  ceft  exécrable  achepta  les  outils  pour  l'alfaliincr.  c 
icy  que  la  foiblefTe  humaine  me  fait  bailler  les  yeux  &  adorer  ccftcClaurS  jj 
providence  qui  difpofe  des  caufes  fécondes  comme  il  luy       >  *01  °  qlIi 
une  mefme  fin.  Mais  qui  n'eut  cfté  trompé  par  les  artifices  de  ce  Tygre  j  l 
dcfguifoit  fa  Religion ,  fa  naitfance ,  fa  vie ,  fon  nom ,  fes  atfions ,  &  q« 
l'efpace  de  plufieurs  mois  avoit  toufiours  efté  le  mefme  en  toutes  les  c  ^ 
nances.  Il  ne  perdoit  prcfque  jamais  les  prefehes ,  avoit  toufiours  en  ^ 
mains  des  Pfeaumes  ou  des  livres  de  Religion ,  emprumptoit  fouven t 
ble  au  portier  de  la  Cour ,  lifoit  des  chapitres  entiers  devant  luy ,  qu«q \ 
fois  aulfi  l'hiftoire  de  Judith  par  du  Bartas ,  où  cet  excellent  cfpnt  "ejRJa 
toute  l'énergie  de  fon  fçavoir ,  pour  animer  les  coeurs  à  extirper  les  înn  & 
&lesprophanes;  mais  non  les  bons  Princes,  adorateurs  du  vray^c  >  j^. 
promoteurs  de  fa  foy.  Je  produiray  icy  ces  vers  malappliq"és  Pc  ^fi^ 
teft  able  parricide  j  affin  qu'en  iceux  on  puiffe  remarquer  l'esblouillern  ^ 
ce  miferable ,  renverfant  l'intention  de  ce  fingulier  Autheur,  pour  ia 
fèrvir  d'aiguillon  à  fes  penfees  diaboliques. 

<J\taif  fans  honte  jamais  le  traiftre  ne  peut  vivre. 
Traiftre  efl  cil  qui  trahit,  non  qui  fes  murs  délivre  > 

zM.au  contre  les  meurtriers  le  Çiel  ef; irrité! 
Tout  homme  qui  meurtrit  nef  meurtrier  réputé. 
Hé!  nef  il  pas  meurtrier  cil  qui  meurtrit  fin  Tr'wcel 
Eoloferne  efl  Tyran  non  Roy  de  ma  Trovince. 
Mais  quoy?  Dieu  maintenant  le  nom  donne  pour  Roy: 

Qluy  nef  point  de  Dieu  qui  guerroyé  fa  Loy. 
Tous  peuvent  eftre  donc  des  Tyrans  homicides  l 

Jaely  Ahody  Jehu  furent  Tyrannie  ides. 
Voire  mais  il  leur  fut  commandé  du  Seigneur; 
D' une  pareille  loy  je  fins  forcer  mon  tœur. 
Las  !  pour  faire  un  tel  coup  ton  bras  a  peu  de  force? 

^Jf es  fort  efl  celuy  que  î Eternel  renforce. 
Mais  ayant  fait  le  coup  qui  te  guarentira* 
Dieu  ma  conduite  icy  ,  Dieu  me  ramènera. 
€tfi  ton  Dieu  te  livre  es  mains  des  inf délies? 
n  Mortlre  D<">/*  ne  crains  les  morts  les  plus  cruelles.  s  rAti' 

c  •  Se„T"ifonncmentd^ 

faire  dHoloferne,  que  Dieu  avoit  remzé  fous  fa  main  nourrir/  ran 


ces*11 


J  avoit  rengéfousfa  main ,  pouria  ^  .'eIri 
fon  peuple  &  manifeftation  de  fa  gloire  ;  &  maintenant  ce  P^r 
ployé  pour  rallumer  fa  fureur  &:efchauffer  le  Démon  quilepû*d01^>< 


enfin  d  un  horrible  cou  p  exercer  fur  la  perfonne  du  plus  fage,du  plus :vc  ^ 
&  du  plus  Chreftien  Prince  du  monde,  ce  que  cefte  faintfe  femme,  a  » ^ 
cation  fpcciale,par  finflind  du  Saine!  Efprit.com  mit  fur  le  plus  crueV  ^ 
le  &  prophane  Tyran  de  la  terre.  .  ç  gfprit  « 

Ceftoient  les  viandes  de  plus  haut  gouft  defquelles  il  nourrIn"oiti° ^  \c 


déprave  &  les  préparatifs  de  cefte  funefte  journée  de  Juillet,  en  voicy  ppC  3/ 
tes.  Il  avoit  efté  chargé  de  porter  au  Prince  les  nouvelles  de  la  mor     jQ.  fr# 


d'Alençon,maintenant  il  luy  eft  commandé  de  fa  part  d'en  raporter  ^ 
lation  en  France ,  à  tous  fes  Partifans  ;  mais  il  recule  &  Ut  à  ce  cO^r0di 
ment  fi  contraire  à  fa  damnée  intentiomon  le  preffe  de  s'en  aller ,  <f J  1 *u 
pèche  eft  fait ,  quil  n  avoit  plm  icy  que faire  :  il  dilay  e  encor ,  &  k  P™cl  ?{0cC 


'■  le 


Pcincejuy  monftre  fes  chauffes  &  fes  fouliers  tous  defehirés  :  ce  boo  ^ 


8*  ■' 


Prince  d'Orange.  j±f 

i  ?ÎUS  grandes  ncccflîtés3  commande  qu'en  luy  baillant  fon  de- 
S*  CcftP  l -  k  °  ,  X  donnc  aum*  dix  ou  «ouze  cfcus,  &  qu  on  le  renvoyé  au  plutoft. 
ïf *  vantaa  i»  qUI  devoit  fondrc  un  cœur  de  glace^aflcure  &  l'endurcit  d'à- 
5t  fovanr  n  Urgeiu  luy  eft  donné  lc  Dimanche  huiâicfmc  de  Juillet,  le  Lundy 
n'ayant  n  ^  ???  unPiftolet  d'un  Soldat  de  la  garde  du  Prince,  lequel 
forés  d'n  ?  °UVC  3  Phantafic  » il  en  achcPte  deux  autres  beaucoup  plus  af- 
gardcdeln  ^ '^Compagnie;  Après  il  prie  un  autre  Soldat  delà 
grommH.r  °lr *  cluelclues  bales  ramées ,  qui  le  refufe  &  le  lailîe  tout 
?el  a  LeM  ,1       mrc  ^  P°Ur  cerefus- 

terio^ji  y  dlxicfîncjuillct  mille  cinq  cens  huiâante  quatre,fut  le  jour  clima-  Vân?ée 

*  <aJ^  den0spleuls&àjama1slecomete  Si£«2i£ 

fa  chamh  infortunes.  Ce  fut  en  ce  fûnefte  jour  que  le  Prince  fortit  de  ce  elt  comprinfe 

d,'ner  u  S°n  kr  rTt?  h^  accomPaiBné  de la  ^efli ,  pour  aller  ^Vlc  v?"* 
WenteàKfS  ^leb?te;  comme  Udefcendoit  les  degrés  rafiaffinfe  M^m^i 
NursVn    y      y  demande> d  une  voix  caffe&  tremblante,  fon  Paffeport  fi"y*  *yra»»i 

%an  X laT,Vairemine\LJPnncefrcPlus  timide  senappercoit mieux,  «LW  A 
3aremc  C9UcIcluc  mauvais  deffeing  par  la  foibleflè  de  cefte  voix  "5  &  par  l'ef- 

troP  W  nt     VlfaSC  5  S'inf°rmC  du  Prince  '  ?  A""       iW/  M 

tetinu  --h  w?tf,Cc  grand  Prince  eflevé  dans  les  perils  &  dont  h  vie  eftoit  tou- 

rcnti  les  1  i  ngCrS  5  qui  avoit  me^rifè  la  mort  des  &  naiflànce  a  qui  en  avoit 
* fa  che  r  S  &  elProuve les  traits>  re  foukù  &  d'un  ceuil  afleuré,  apprend 
fofoitîr  0mPai8nc5ainfi  ^Ppàlùit-il^u  il demandoitfon  Pafeport^Hilli^ 
entrenri  r^C°nCUrrence  eftrange,pour  mieux  conduire  cefte  malheureulè 

Hn  1  la  Pur§cr  de  toute  fortes  de  foubçons  &  dapprehenfions  i 
prés  ie  atte"te  de  fon  PaiTeport ,  ce  malheureux  retourne  en  fon  logis,  peu  a- 
chésf  Vlen*àlaCour>  &ayantveule  Prince  à  table  ,  s'encourf  derechef 
couVr° h  cnarge  fes  deux  piftolets,  f  un  de  trois  balles,  l'autre  de  deux ,  &  les 
^ver  ï^°n  manteau  pendant  fur  l'efpaule:  puis  peniant  aux  moyens  de  fe 
çfcUerj5  en  étendant  que  le  Prince  eut  difné ,  il  fe  promené  es  environs  des 
Vcnt)pCS5  Va  yoir  les  remparts  de  la  ville,  prépare  deux  veflies  qu'il  remplit  de 
Cour  fUr  a  1  ay  de  d  ic clles  pouvoir  paffer  à  nage  les  foliés  ;  s'en  retourne  à  la 
^  la  oajC  ^  a  *a  P01'te  de  lafale  où  difnoit  le  Prince,  &  fe  couvre  d'un  pilier 
c^ïH)re riC"  ^n  CC^e  P°^ure  5  comme  le  Prince  fortoit  pour  remonter  à  fà 
h  gaiJc^  * C€  Monftre  luy  prefente  de  la  droicte  un  papier  pour  figner ,  &  de 
™  ^les  q  »m  Jpy.tire  fi  foudainement  dans  le  corps  fon  piftolet  chargé  de  trois 
\  ^ort  à  ^mpofTible  à  perfonne  de  le  divertir.  CegrandPrinceblefîeà 
^  iïtvte  /faine  Peut  cfpanouir  ces  parolles,Af  onVieu  âye  pitié  de  mon  ame  &4efi 
^ier  y~  ^'ïï  commence  à  chancelerjUn  de  fes  Efcuy  ers  y  accourt  le  pre- 
vertueu^  Ï5d  ^ur  ^e  degré  :  là  la  Comteffe  de  Swartzenbourg  fa  feeur ,  tres- 
^andç  p^  ?me'  ^ort  allarmée  de  la  fale,  l'exhorte  à  penfer  à  Dieu  &  luy  de- 


la  mçp  Allemand,  s  Une  retommandoit point  fon  ame  aJefm-ChriïtiA  refpond  d/fermcHes 


couftume 


Wtts  pr^  ? e  ^ngue  quoiiy^  &  ce  fut  fà  dernière  parolle  :  car  rapoi  te  en  la  fale  des  trdpIfféVTeft 
ef^  -5  ou  il  avoit  difné  &  couché  fur  une  table ,  il  y  rendit  incontinent  Icnue  des  anciens 


-  plil  ^ieu"quî^iuy^voltdon^  ftZ&'ÎTciS 


■  ;r  C°rPsIlngf     î0Ur*:  &  cefte  chère  feeur  rendant  les  derniers  dcbvoirs  à  fon  morts  des  qu'ils 
\    QçJluy  ferma  les  yeux  &  les  deftrempa  de  fes  larmes.  VniïïZË**'* 
^ays^Coup3  ce  maudit  coup,  qui  cuida  affommer  la  liberté  naiflàntc  des  vro^itquand^n 
^0js  ,as5  qui  rendit  cefte  Republique  fans  poux  &  fans  mouvement,  aux  Jesmettoit  furies 
Necin;lU* e' fut  Pluftoft  i"§é  moltd  Par  fon  effea,  que  par  le  raport  des  gj^^ 
\     ^  ^  nV     des  chi'urgiens ,  qui  n'eurent  pas  loifir  de  difpcnfer  le  remède  prés  icuFmort ,  îê 
h,  %it  ï  en  avoit  plus:  il  traverfoit  le  corps  à  jour  du  cofté  gauche  au  cofté  Ciel  où  ils  avo- 
^  l^ChTenf0it  prcfc!ue  toutesles  parties  nobles  &  vitales ,  le  poulmon ,  TuLf  tufp^ 
5     AuL,  • 5  *jCroye,  le  diaphragme.  *bn.Bift**M;M0 
tuitde  ce  coup ,  toute  la  ville  en  larmes  &  en  allarmc ,  aux  nouvelles 

Zzz  3  dece 


Guillaume  i  x.  du  nom  , 

'AcapttebonavaUtté-  de  ce  douloureux  accident  :  les  domeftiquesencris 
tT^Z1^  PrinceiTe&fesenfansen  detrefTe  &  en  angoiiîe  pour  une  fi  cuifante  atfliCti- 
ereéîa ,  aut  hnguoré  on,  quafi  mourâte  en  l'excès  de  fa  douleur,elle  invoque  Dieu  qu  il  1 atot  1  ' 
dem,jfa,prout  anima  adrefle  fa  prière  auTout-puiffant,&  à  voix  pemiffante,à  cœur  ardentes  y 
^T^&'"  &  1«  mains  eflevés  au  Ciel:  Mon  Dieu ,  dit  elle,  /<      *  ^ 

m*,  ^  de  fouffrir  félon  ta  volonté  la  mort  de  mon  pere  &  de  mes  deux  mar^ 
tous  trois  ajjhfinés  devant  mes  yeux.  Sa  douleur  fut  extrême,  elle  pana  PIl!LlC 
nuicls  à  fangîoter  &  ne  trouvant  nul  foulagement  qu'en  l'invocation  du  °^ 
Puitfànt ,  elle  fut  fortifiée  de  fa  main,  &  Te  porta  conftamment,  où  ^  nec^e- 
té  de  Tes  affaires  f  appelloit ,  où  le  bien  de  Ton  enfant  la  requeroit ,  ou  la  ^ 
moire  de  Ton  cher  Mary  la  defiroit.  Nous  verrons  en  fuite  des  efteas  e 
efprît  &  de  fon  jugement  ;  &  les  traifts  de  fa  fageffe  &  adreffe ,  feront  a 
jours  admirés  dans  cefte  Hiftoire.  ^  y  pV 

LatcrrcnepeutfoufFrirleferpent  après  qu'il  a blefsé  l'homme c 
ne  peut  &  nedoibt  endurer  ces  Diables  qui  attentent  à  la  vie  dcs 
Après  que  c'eft  Efprit  infernal  eut  fait  un  tel  coup,  fuyant  devant  la  3ultLtf$ 
Dieu  &  la  vengeance  des  hommes,il  reprend  le  chemin  qu'il  avoit  com  ^ 
eftre  plus  propre  pour  fe  fauver,  &  fautant  tout  d'un  coup  quatre  ou  cinq 
grés  pour  fe  rendre  en  bas,fon  autre  Piftoletluy  efchape,&  fans  perdre  i :  r 
à  le  relever,  traverfe  les  efcuëries  ,tombeen  courant  fur  le  fumier,  ici 
palîe  outre,fe  rend  au  rempard?&  côme  il  eftoit  fur  le  point  défauts :  aa 
foliés,  ileftarreftépar  un Lacquais  &  un  Hallebardier ,  lefquels a  1  ay  ^ 
plufïeurs  autres  qui  fuivoyent ,  l'amenèrent  à  la  Cour ,  exerceans  ac0^ntj. 
poing  &debaftonfurfatefte3  ce  que  la  colère  arrachoit  dujufterel  ^ 
ment  de  leur  perte.  ,c«iï&%\ 
Ce  damne  fort  perplex  au  commencement  de  fa  prinfe ,  comme  u  ;  ^  ^ 
d'eftre  desja  aux  attaintes  de  la  mort,  voyant  qu'on  fe  contentoit  de  c0^tjllj 
poing,a  quelque  opinion  que  fon  fait  feroit  advo'ûé,  fait  le  refolu  &  le  ^ 
&furcequ'un  domeftique  l'appelle  me/chant  traiïlre:  Il  réplique, 
pinttraiHreyà'qUilavoitfaitcequele  Roj  luy  avoit  commandé  ^5el  ^tjqUe 
?a"iin^"  ^^ls^d'£/palgnemon  MaiStre,  dit  ce  Brigand,  gomment 
moyen  d'elchaper  un     plaine ,  n  ett-tu  pa4  un  mefehant  traiftre  d avoir  voulu  tuer  Monj'o  ^ 
que  par  larelblu-  Prince  J  Dieuny  eut  pourveu:  &uoy 

SeX,W  AinfiileftconduitdanslaConciergeriedelaCour,^r 
mxïa  co»fiita,  flapis  Magiftrat  de  la  ville  arrive  auffi  toft  pour  l'examiner  &  tirer  la  vente  ^ 
XSl^r  theurs  d>une  fî  abominable  entreprinfe.  Le  parricide  ne  luy  en  donna ^ 
T«cit.  Annal.  1 1 .  '  Paine  P0U1  ce  c°up :  car  demandant  du  papier ,  il  y  marqua  Ion  vx  ;  ^ 
fon  pere ,  fa  patrie ,  defeouvrit  une  partie  de  fes  menées  &  en  tout  un  • 
nacité  enragée,  de  fbuftenir  ce  qu'il  avoit  fait.  On  le  mené  delà  dan5  i  ^ 
fons  publiques  chargé  de  fers  aux  pieds  &  aux  mains  ,  &cefutla°u  c0. 
chargea  par  une  féconde  confcflïon,  tous  ceux  avec  lefquels  il  avo«  ^ 
gnoiffance  à  Delft  ou  en  France.  Les  principaux  autheurs  demeuroie  ^  ^ 
cor  cachés  j  il  falutla  queftion  extraordinaire  pour  les  luy  faire  cont  n 
encor  à  diverfes  fois  :  on  en  feeut  tout  ce  qui  a  efté  remarqué  ey  dei«j  '  and  fyfi 
attendant  la  punition  de  la  juftice  divine  fur  ceux-là  ;  kMzg&l'at  "*t\ctf 
Confeil  &  Provincial ,  ordonnèrent  celle  des  hommes  fur  cduy-cV  P  ^ 
arreft  du  quatorziefme  Juillet  mille  cinq  cents  huiclante  quatre.  Il  Wr  g 
té  publiquement  le  joui  fuivant,  tenaillé  en  toutes  les  parties  de  fon  CLç 
main  parricide  brullée  entre  deux  fers  ardents,  puis  tout  vif  mis  en 
fon  cœur  arraché  &  jetté  contre  fa  face.  Il  n'y  avoit  forte  de  morts  s  # 
Romains  n'ordonnaiïènt  contre  l'impiété  &  la  cruauté  de  tels  mon 1  cS  qU» 
on  remarque  que  les  autheurs  qui  ont  entreprins  d'eferire  les meu 
ont  efté  commis  fur  les  perfonnes  dePriam^'Oethes^^ga^^.^treS, 
Darius ,  de  Romulus ,  de  Tarquin ,  de  Servais  Tullius,  de  Çrfir  *  uVoif 
ont  recerché  des  termes  particuliers  pour  les  maudire.   °a  ne 


%  trouver  r  r         Prince  d'Orange.'  74.7 

Ju"es    nP Pi' CC  a<ïêf  grand  Pour  un  tant  horrible  crime.  Le  jugement  des  ^  ftippliee 
toq&d/l    •    C"    «'n^erationdeleur perte.  Lefuppliceduchat 
^P'iceordoXonf01  ttroPdouxP°»ï«pierun  parricide  fi  eftrange.  Le  parricide  cfto* 
P'is  contrln  îîi  n  mauvais  juge  par  ce  Roy  des  Perles ,  leur  fembloit  «iuy-cy.  on  le 


on  de  leur  perte.  Lefuppliceduchat,  du  donnéParlesRo- 

r.  3       mains  contre  là 


PSuietennJ?" r^^mou"r^ec^oindrêstourments ,  &  tendre 6  mort 
che,&^ >q UCla turbulentf  &deteftablevieiIadouleurleurfermoitlabou-  u»  c°9  &*»  * 
k  ^ucuneï ^  5S  îe&r 

*        Vne  rirr^la         T  ;  Ce  Cambifes 

^e5vov,n?    •    r^?remar^uabIc  en  cefte exécution.  Une  vielle  fem-      ^ Perfe, qui 

&Cble  Tn?  Sf*  rUfFrir  t3nt  dC  tOUimCntS  à  Ce  COrPS  maudlt 

fapenfée  n  "  FF*  Cn  fon  c™>&*cfchape  à  fa  bouche  d'en  publier  inique  d"Sreê 
Moit  à  fée-?  S  Cn  j  Ut  qU  on  ne  la  mit  en  Picces  >  comme  ce  Grec  qui  pro-  efcotc£é  rtout  vif 

V-ell^  !*      JCS  ^ïolks  ProPhanes  avoient  ofTencé  laDeitédefa  fon* 
marre  de  n   rePouffee  avec  C0UPS  &  injures  ,  &  les  derniers  oyans 

j  ,  CUCS  première  rrmfr^™A~f«™~,„   .        ,    .  J 


s  ce  tinta- 


laquelle  les  au- 
tres  rendroienc 
déformais  Juftice, 


d«Maeiftr! °«lutofter  lecnmrnel,  fi  tout  n'eut  eftéapparfe  par  la  prefence 
S  colère.    tatMUIP°urI«fatisfarre,  firent  efvanouir  l'objeadeleurjufte 

|j3  poîié  d°rpS  d"  Pfince  »  ofté  dc  deffiis 

la  table  où  il  avoit  rendu  fefprit  & 
viteurs  d?  U°     de  Prefcnce  >  y  eft  vçu  i  PItU,é  >  &  regreté  de  tous  Tes  fer- 
la  provin  PeUple>  de  t0Ul  le  pays  5  des  Magiftrats  de  la  ville  &  des  Eftats  de 
<1U1  rendirent  à  fa  mémoire  les  honneurs  deubs  à  fa  naiiïànce  & 
jj*  Raclions  defavie. 
letïlPsfa   ,»Ur  du  tcmPs  &  delafaifon,  ne  permit  pas  qu'on  le  IailTat  long 
giens  dn  p  • 0Uvrir:  Cela  r"t     en  prefcnce  des  Médecins  &  par  les  Chirur- 
eorpj  n  r!.nce  5  qui  confidererent&bleiTure>  jugèrent  les  parties  de  fon 
I  <lefes  ptre  ^rt  faines ,  &  que  làns  ce  maudit  coup,  il  eftoit  pour  palfer  1  aage 
On  **^* 

!%ntrpl°ya  vlngt&trois  î°ur$  P0UT  préparer  fes  funérailles,  &  le  Pays  P"b^co 
r/°n  Pubre  VOlï>  qu  iI  n'eftoit  Pas  moins  redevable  à  fa  naiftance  que  Rome  d*emre  ^eT  r  * 
ûe|ft  »  llcoIa,  luy  flft  baftir  un  tombeau  dans  le  nouveau  Temple  de  mains<  duquel, 

Siï*lTkSc  l'oav^e  fuHe  h  r^iScfce,t  tousr«uxdcs  SLttt 

Pour  f    *    i  rovuices  vomnnes.  Le  vingt  &  quatrielme  d  Aouft  fut  choifi  on  fît  ériger  un  fi*. 
Pourp  P°mpe  funèbre  :  l'ordre  en  fut  beau  pour  le  trouble  des  efprits&  Perbe  tombeau 
fautplus      n§encralle-  Et  Pourvoir  quels  en  furent  les  honneurs,  il  les  pùbiic 
°es  ^Rn  Con?derer  par  les  yeux  de  l'imagination  que  par  la  difpofition  de 
^tçs  diiD*  •  ^SUrés  vous  dix  ou  douze  cents  Bourgeois  armés.  Les  trom- 


lroi{îçl  cs«  La  Bannière  des  Marquifats  de  la  Vere  &de  FlciTingues.  I  e 
%trjçre  aux  armcs  de  Chalon.  La  Bannière  de  la  maifon  de  Chalon.  Le 
3uiefme  aux  armes  de  Ditz.  La  Bannière  de  la  Comté  de  Ditz.  Le  cin- 
e  bxi  raUX  armes  de  Viandem.  La  Bannière  de  la  Comté  de  Viandem. 
Çatse n  J?6  aux  armes  de  Catzenellenbogen.  La  Bannière  de  la  Comté  de 
^°^téH  ^°^en#  Le  fcptiefme  aux  armes  de  NalTaù.  La  Bannière  de  la 
fyinCjD  ,^aflau.  Le  huidiefme  aux  armes  d'Orange.  La  Bannière  de  la 
v5cfa^ |auté  d'Orange,  La  Cornete  du  Prince ,  fon  Guidon,  fa  Bannière  a- 
fets  du  p  e  >  3e  maintiendra)/  Najfau.  Les  quatre  EfcuiTons  des  quatre  quar- 
^fea,^'  NaiTau5Stoibourg5HeiTen,Koningfteyn.  Les  plaines  ar- 
>é  ^ , telees  :  au  premier  de  Naflàu  queft  d'Azur  au  Lyon  rempant  d'or5 
atWimkairédeSueules5  lechamplemédebilietes  dorj  au  (econd  de 
"enbogen  qu'eft  d'or  au  Lyon  rempant  Leopaidé  de  gueles  armé 

couronné 


Guillaume  ix.  du  nom  , 

couronné  &lampaiîé d'azur;  au  troifiefme  deViandcnqu'cftdcgu^lJOt* 
la  face  d'argent;  au  quatriefme  de  Ditz  que  font  deux  Ly  ons  Leopar  ^ 
armés  &  lampaffés  d'argent,en  champ  de  gueules:  le  tout  charge  du    ^  ^ 
fon  parti  en  quatre  ;  au  premier  &  quatriefme  de  Chalon  qu  fft  çor- 
en  champ  de  gueules,  au  fécond  &  troifiefme  d'Orange  qu'eft  dora 
net  d'azur,  lié  &  virollé de  gueules;  Et  fur  le  tout  de  Genève  que  îorn^ 
points  d'or  equipollés  à  quatre  d'azur.  Après  fuivoient  le  Heaume 
L'efpée  en  efcharpe.Le  Pennon.Le  Cheval  d'honneur  houflé  f e V eiour  ^ 
pendant  jufques  à  terre.  L'efpée  nuë  portée  par  le  Comte  d'Overi  eJ  '$ 
Couronne  ,  par  le  Baron  de  Creange.  Les  trois  maiftres  d'Hoft el  av  ^ 
baftons.  La  bière  portée  par  douze  Gentilshommes  couverte  de  ^ 
noir  jufques  â  terre,  aux  plaines  armes  du  Prince  couronnées,  dont  le  ^ 
cftoient  fouftenus  par  quatre  grands  Seigneurs.  Le  Roy  d'armes  avec  . 
d'armes  feul.  Le  grand  dueil,  où  eftoit  le  Prince  Maurice  >  duquel  b°  rcS 
fon  gouverneur  portoit  la  queue  du  manteau,  ayant  à  fa  droite  1  IC 
ElledeurdeColoigne,  &  à  fa  gauche  le  Comte  de  Hohenloo.Le  ^ 
Guillaume  Louis  de  NalTau  feul.  Le  Comte  Philippes  dcNalw«ltu 
Comte  de  Solms  fermant  le  dueil.  Les  Eftats  Généraux  des  pr0V!nDeiff, 
nies.  LeConfeild'Eftat.  Les  Eftats  de  Hollande.  Les  Magies  cie^ 
Les  Miniftres.  Les  Capitaines  des  gardes  à  la  tefte  des  foldats  des  g 
d'un  nombre  fans  nombre,  de  toutes  fortes  degensfàns  ordre.  £Jïj 
Cefte  cérémonie  fut  célébrée  par  le  dueil  gênerai  de  tout  le  P^^p^ 
Pays-bas  ;  par  oraifons  &  poèmes  funèbres ,  publiés  fur  cefte p*^.1 ,fent 
table.  Ily  eutdesPrefcheursdeladodrmeMariannifte,quientrepn 

de  louer  cefte  mort:  leurs  auditeurs  leur  fermèrent  les  oreilles ;*?^eflti 
horreur  Texhaltation  d'uu  a&e  fi  abominable,  reprochèrent v*"  ^nsie 
ces  ames  impies  &  impures ,  que  la  corruption  avoit  pénétré  juiques  '  ^ 
Gn^uaire.   .  .  ^brJ?"4 


Quelques  Hiftoriens,  oyfeauxdeproyequî  ne  fe  remuentqu  au  ^  ^ 
du  leurre ,  defquels  la  langue  eft  a  prix  fait,  &  la  plume  à  louage ,  o  ^  » 
voulu  palier  cefte  trifte  mort,  de  coleurs  meftèantes  à  leur  profeme- d,    ^  ,  ç 

contrainte  que  la  plus  part  en  ont  eu ,  les  a  mis  dans  la  honte  de  eau  ^ 
nom  &  de  découvrir  leur  alleure.  x^y  jjj?  $ 

Des  Ecclefîaftiques  du  Pays-bas,  nul  ne  chanta  jamais  le  chan^nt^^f 
jouiffance  pour  cefte  trifte  nouvelle:  les  peuples,  qui  ne  pouvaient co    je5  ^ 
dre  leurs  cœurs  &  leurs  humeurs  3  les  en  empefeherent  ;  &  à  Borne  ^  ^ 
Chanoines3eftants  allés  chanter  leur  Te  Deum  au  plus  haut  du  Clocnc    ^         .  ^ 
Eglife ,  hors  du  bruit  &  de  la  cognoilTance  du  peuple  tout  efmeu  >v  K 
courrouça  &  en  la  mefme  nurtf  lança  le  foudre  contre  iceluy ,  &  de  UÂ 
fon  feu  celefte  cefte  belle  ftrudure.  .  c0up< 

le  Roy  de  Dan-  1  L'efclatdc  cefte  mort  porta  en  plufieurs  Pays  bien  plus  vifte  qUe  ^ 
nemarck  avoit    Plufieurs  Princes  la  receurent  avant  qu  elle  fut  &  d'autres  comme  ew^ne  j^,  » 
toufiours  fort  che-  mais  de  tous  il  n'y  en  eut  point  de  plus  affligés  que  les  Proteftans-  l* 1    c%  ^ 

xx  ce  Prince  &  lie  j.  Anftipffl,rfl  U  i5d_  jAt...„^.1  ,  9l 


très  bonne  corre- 
fpondance  avec 
luy  :  il  eftoit  a- 


moureux  de  tant       —  ~*  -         «ivuu».  pi  invitai  a  umeur lauci^*"*?       rfltt*  '    '  h> 

de  belles  parties 

PrincelTe  du  regret  qu'il  en  recevoit  ;  Dieu  la  luy  redemanda  en  ^    ^  g 
qui  reluifoient  en  l'ingratitude &  la  mefcoenohTance furent  le  Inv^Hp  fes  travaux; 11  -xctw 


oui  reluirent  en  1  ingratitude  &  la  mefcognohTancc  furent  le  loyer  de  fes  travaux  i  nf  clt,  & 
mé  perverfîté,  il  moiffonna  tourment;  avant  que  mourir  il  fe  vi\ôl  %^cS 

qui  luy  devoit  appartenir  donné  à  un  autre,  fes  efperances  fauchées,  0lJrS  Ljjfc 

vers  en  un  defefpoir  qui  luy  fit  paiTer  fes  derniers  jours  en  folitude, 

pour  avoir  cm-  &  mourir  en  Religieux.  Adjouftons  que  le  Roy  qui  l'avoir  comm  ^vi- 
P°.ri.é  les,  ^crés  puni  comme  Antiochus ,  &  fe  vit  avant  que  mourir  le  fepulchre  v 
^e^vants&JarepeucdesvcK. 

»m-M.             Apres  la  mort  dçs  Princes,  le  jugement  de  leurvie«delc  do'"1 


3 


î 

A 

: 


ijj,  d  b     ,         Prince  d'Orange. 

^.tCftle,ibfe!  mais  f«  tout  daasl'hiftokcquinedoîbtcfireaniméél.Tc 


•      «e la  vérité  L™ LI"     •       UJ"S1  nutoirequi  nedoibteitreamméeque 

»  fedUàu pS l  fi         a|fté  t0Ute       de  travaux> &,s      &  fins 
•  ment  ii;.r"u^lansP0»,ti&commeleDauphintoufiours  cnmouve- 

les  délices  kiïZ™™*  j'W  qu  avec  la  fin  de  fa  vie-  Les  arm«  furent  L«  hiïWs  » 
Fins  à  bif„l?       SJ7Îwlra,<iedcr3i£lln*:  H  n'avoir  jamais ap-  ci<-™'« 

rfedX^a»1  AnnX?^comme  p°mp«<p 'ifiav°i£ 

J^J»f  r    ■         &  Sc'PIon  Portèrent  les  aimes  l'un  à  kisGcnewl* 


Pom- 
iturs 
avant 


***  SwS^"  T"*",  K  Scipionportetccesaraicsiuna  «.sauvant 
^â^j^£^WC0^fctope»  Guillaumecom-  9"  *■«*  ««• 
P"«  ?  ^P^^iavoit poorfpeCteeur fi»  Em-  '°'dat- 

S   «kval eu, "  I TldeS  mC!1,e CaPitaines  ^l'Europe;&avec  tant  d'heur  & 

^  ^nJS^m^lf^^^'  h  vl§ueurdefesanSpourarrcfter 
fo'na  de  fil  ?    '  Ç  '  ?  f°rt,fier  fa  fromiere  «branlce.  Elle  eut  auffi  be- 

S*  P«dte.  C ™p K .*£ °«vant  amc,ndnr  fon  au«horité,il  jura  6  ruine  pour  la 


cotations  &  I»  --.—s™-"'"  — ■  ictira  aextrement  leiecret  c  e  les 

fe*ionfintnP  !  fr ^dext"^L?rCaidinalGranvdltall™de 
e°«fles  on'iKïï-!Le^.r  ^  fa  c^'^'jouftient  vertement  toutes  les  fe- 


touilcs  o„',i ,  r  ,  r  J  r,  "*™  '""ment  vertement  toutes  les  fe- 

mainteniT  ,  fi°UlUn  d?""er  a  ,a  Probite  de  fa  a<ft'ons  &  à  la  vérité  ;  pour  fe 
^lo'tv»        3  5  JeUrS ^  '  efioi8na ks E^ignokdu  Pays-bas, 

ot  il      i      ,10ns>  ^tercilalesl Minces  d'Allcmaigne  à  fesinterefts:  C'cft  aujourchuy 


a  VU  non  cfi  guleti 
nator  pMtUns,pcpulùt 
cornet;  Jaltt)  auterrt- 
tibi  multa  Corf.Ua. 


€n mot  il  7  nS'  mterClla  ,CS  1  nnces  d*Allcmaigne  à  fes  interefts: 

^meffir°ub,a  tes  folltudes  de  1  tfcUrial     fit ha  «n  clou  à  la  roue  de  ft 


une  des  erreurs  ue 
la  Cour,  que  de 
croircles  lettres  iri- 
dignes  d'un  géné- 
reux courage  & 

«té des  Provinces  Be^^fi^K^dtk-  i™EÎ 

dis, qu'il  eft  bien 


d  f 

^T^urce  fortune. 

e  Lauri< 
itenabi 

Prirw ,  uomination,  la  conduite  leur  repos,  &  comme  Dieu  a  fait  voir  en  ce  d 

Lndspff^Hp^iniT-iV/-    h  Rplm;^,,^...../:.^       or     difficile  d'eft 


fc*  ^ire^C  ^  Lauiier  clui  §arentit  le  Corb^u  d"  venin  du  Cameleon/es  vi 


fe 


r^iPp  ^CS  §r,ands  efFc^s  de  jufticc ,  la  Religion  y  trouva  fa  nailîance&fon  dificî£.'d'eî* 

HailTeur  i?  ,,      qUand  dleeftdansunejufte  proportion  1 
HmJ'  Ce/ledecePimcen'eftoitnitrophauteni  trop  ci 


avoir  la  cogtioif» 

de  hauteur  &  iance  d"  '-"n^ 

n-  0  .oc  que  fans  téelles 
ropgrolle,&tenoit  ja  reptation  de 


niediocHrA  Ti      +\  iropnauteni  trop  grolle3ôc  tenoit  Ja  Ve^tation  d< 

run  que  m  1      moyennement  grofll  &rondc;le  vifàge  plus  tam de  grands  Ca- 

^UnL?  nc'  PIut°ft  maigre  que  gras;  le  poil  chaftainjia  barbe  de  mellnc  Piraines  d5,^titi- 
S,  Plusl5^rchcue5lesyeuxgros,clairs5àfleurde^  le  nés  Sg^ffi*' 

V  Mobile  I     Court5afles  grosj&bien  ouvert^ia  mine  entièrement  froide^m-  Salon  ,  i  pami 
bufte  ' ans  paffion  &  fins  altération.  Son  temperamét  eftoit  fiin/ort  &  ro-  t^%jhi}ÎB^ 

Plus^UtlCiTP,0i>  cfgallemcnt dda Pituite & de b melancholie,  beaucoup  pœ^RomS; 
^U'iu..  .     11  navoit  jamais  eu  maladie  de  huicl  ionrs  .  e*rrtW*  in         lus,  M.  Cato  Uti- 


^UvoTt'5'  11  navoit  iamais  eu  maladie  de  huict  jours  j  excepté  la  pefte  lus'^- 
?  a°cune       dk  anS  auParavant;&  fon  C01?s  n'avoit  jamais  affligé  fon  efprit  *f\ë 
\  lu^inmon^ommoditéquedepuisfadernierebleiTure,  qui  luy laiflà un ca-  A«gu 


pelle  lus'  M* Cato  Uti- 
rr   -..  cer.fis,  Mithr  da- 
ilius  C  xi\\r% 


fte ,  Tibère, 
Anionine  le 


,  ^divi  -ir         UIUU1JliC1  «cïoui.  n'euflentfceu  ma- 

Plaif0jt  ertlIlcmens  eftoient  civils  &  honeftes  :  la  raillerie  en  laquelle  il  fe  r,er  dextremenc 
eVt,*°CCUPoit  fcs  heures  de  repas  3&  les  affaires  publiques  celles  qui  luy  ,a  ,Plut™  &  l'e- 

n.  .    ninecpfPi;r  r  r     t    t.    «   •    j  ut  v>  un  •  '   ipee,  proffi  ter  des 

3Ulluy    C^lair«  pour  fa  famé.  Il  eftoit  doue  d  une  tres-belle  mémoire,  bons  livres ^«ni- 
Otom«onlerv  ^  le  Avenir  d'un  nombre  infini  des  noms  propres  des  rcrlfS  rrcccPtts  de 
cs  ^  te  lieux,  qu  il  avoit  leus5  veus,  &  c  ogneus  ;  il  nignoroit  rien  de 

Aaaa  tout 
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tout  ce  qui  eft  enclos  dans  les  lcienccs  des  Mathtmatiques^voitcognoi  ^  7^  T 
ce  de  la  langue  Latine  ;  fe  plaifoit  à  lire  les  bons  livres ,  plus  ceux  d  t 


d'Hiftoire  que  les  autres  >  en  retiroit  ce  qu'il  trouvoit  defongouft,s  cfl  Auïfl» 

voit  habilement  aux  occafions  3  &  croyoit  contre  l'erreur  de  la  pluipar  ft«(* 

Giands,que  les  lettres  font  belles  &  bienfeantes  aux  Princes.  chjr,t3. 

Pi».  tf.  2. op.  7.      Ceftun  grand  ligne  de  Divinité  à  un  homme  mortel  que  de  foulage  ^ 

autre  mortel,  difoit  un  Pay  en.  Jamais  Prince  ne  fut  ni  plus  charitable  m  p  rjeul 
libéral  ;  iieutcefle  pluftoftdeftre,  que  de  Vivre  en  Prince  &  de  donna 


Princcùl  fît  des  grandes  &  excefîïves  defpences  en  fa  jeunelte  defque ^L. 
en  fuite  fujet  de  fe  repentir ,  défraya  long  temps  toute  la  Cour dcl  .  jJJ 
pe  IL  à  Bruxelles  ;  &  tous  les  Seigneurs  6k  Gentilshommes  quinc  ticiivo  ^ 


en  fuite  fujet  de  fe  1 
peILà  Bruxelles 

dequoy  manger  là,  revenoient  icy  :  Il  tenoit  table  &  train  de  Roy  ;  le  *  >  ^ 
Prince,  &  cela  luy  excita  les  envies  &  les  calomnies  qui  nefepeurentel 


-1    ^»«.  -ngagé  pour  la  liberté  du  Pays  «  en 

voit  encores  celTer  de  donner:fon  auaffin  en  reflentit  des  fruits,*  »mo 
fut  l'ingrate  rccognoiffànce.  «  djoU. 

Oeftoit  un  dire     II  eftimoit  comme  Ai  taxerecs,  que  ce  fut  une  choie  plus  louable  0  J 

^«dLd'Arl  ftcr^Cd,°ftcr:lldon^ 

te  efe  frpUmi  cL  q^1  n'y  c"t  du  péril  &  de  l'injuftice  de  les  luy  laifTer.  .     ft  .  toU-  *,fifc> 

g*-    Il  loiioit fort  aulfi  la  propretéjblafmoit  la  fumptuofité  des habitSiCito  ^ 
Pi^b^:  <??rUrs  vcftu  *  fa  ™dc,qui  eftoit  de  n'en  avoir  point.mefprifoit  tous  c m  ^  ^ 
vôitauffi  cela  &  foliotent  autrement;  &  eftimoit  comme  Annibal,Agricola5julian,  U)W  ^3 
entre  les  cloges   &  Charles  Quint ,  que  cesloit  chofe  très  -ma  fiante  à  un  Prince ,  defuairei  itJ 
^■«"Z  re^rtarfeshaiH^farfisamm.  ...fi,.  ^ 

,  fm»^ /«-     L  accueil  d<  >ux  &  favorable  qu'il  faifoit  à  tous  ceux  qui  1  aboroon.  ^ 
dk.  Tue  Live  en  un  puiflànt  charme  pour  lier  toutes  les  volontés  populaires  aux  fienes,  1 
d  Anmba!:^  ^  1"  cœurs  desGrands,s'a  cquerir  les  petits  A  en  tout  cette  gian  .   ^  c, 
mhiimttr^yaies  eX.  rire  dans  les  Pays-bas  5  qui  faifoit  balancer  tout  le  refte  fous  fi  condu  • 

Seneque  in  Epiff.  lon,lcA  louvent  on  la  veu  par  les  rués  s'arrefter  pour  faire  raifon  a  ut 
blafaiantcelle-sya-  lots,  qui  beuvoient  àfa  fmté  &  quiaprésluy  portoient  le  pot ,  P°uiy 
nités. w/?^,dit-  icurs  rcftcs  à  la  Hollandoife.  „,fe  2 * 

,/?.        àa  vertu  qui  s  cft  faite  admirer  par  tout ,  a  rendu  éloquents  a  la  ^  ^  c0n-  *y 
a  2^.  plus  cruels  ennemis:  plufîeurs  de  leursHiftoriens  ont  admiré  fa  fag^f'  rr  JL 

de  Repnb.  \u  ennemi  de  Ciccron  ne  s'eft  peu  tenir  de  dire  &  défaire ,  q"c  W  So^ 

ntoit  une  Couronne  plus  grande  que  tous  les  autres.  -on  tt'  fpf 

Son  principal  butiut  toufiours  le  repos  des  peuples  dc  fa  <fo*,n  *  Jûot 
vancement  de  fa  Religion ,  la  fappe  de  la  tyrannie  &  de  la  violence  ;  ^  c£ 
la  guerre  tout  autrement  que  fes  ennemis ,  il  ne  defola  jamais  par  adva  ^ 
qui  debvoit  eftrc  le  prix  de  fa  conquefte.  Ildeteftoit  ces  Bourreaux  uc  ^ 
fciences,  difoit  toufiours,  qu'il  n'y  devoir  rien  avoir  de  filibrcquci  ^ 
gion,&  fur  plufieurs  inftanecs  qu'on  luy  faifoit  d'extirper  les  ^ 
les  Anaba  ptiftes  des  Provinces  de  fes  Gouvernemens ,  apporté'  moj 
une  chaire  à  trois  pieds  Jèes  vomy  deffk,  elle fera  ajjèurée  ?  mis  fi  vû0/aL0^  srf 
d  un  coftè  que  c!  autre  ,  ou  que  vom  vemh  à  couper  un  des  pieds  qui  laJ°m  ^  ✓ 
elle  renverfera  &  ne  pourra  plus fùporter fa  cbarge.Commt  il  defiroit  d  etc  ^ 
mémoire  par  fes  faits ,  auffi  la  vouloit  il  perpétuer  à  la  pofterité  par  ^  0u 
mens.  Charles-mont  &  Philippcs-ville  dans  le  Luxembou.g, 
Guillaume-ville ,  à  laqu  elle  il  donna  fon  nom;&  Nieu wervaert ,  lo"1  m 
moignages  certains  &  folides  de  fa  vie,comme  de  la  fragilité  de  fa      '  ^ 

La  cruauté  qu'il  a  toufiours  hâve  &fouvent  punie  fur  ceux  qul^0jCnt 
quoient:  la  clémence  qu'il  a  ddpartie  à  ceux  mefmes  qui  P*ic\$s>*> 


i  faill0         .     Prince  d'Orange.  ^ 

'  grand  prLqUp  ?1CU  a*oit  mn§és  fous  fa  main ,  ne  rend  elle  pas  admirable  ce 
gretéle  fiin,  r*  j  Pardonne  Souvent  à  ceux  qui  avoient  attenté  fur  fa  vie . 
gueurde  h  ?,  a€  CCUX  T  avoicnt  eu  de  fon  fanS  >  nd°uci  ^greur  &  là  ri- 
péri  ri,!  "  ^  ks  coulPabIcsi &  s'il  n'y  eut  eu  de  lmjuftice  de  ne 
ce  %  dé  wqU/? W?  P°Ur  î "  faUver  P,ufîcu"  * U  eut  aymé  comme 
Parrcmon^n  taircfoueter  le  Pourpoint  que  le  moule,  &  les  chaftier  plus 

A«vi  •      n  Allemand*  Tant  de  prandes -î^irme  Mn,i  t    j-i-  Thimoicon  ,  dit 

,Slo<re&defavertLl  ne  In  vGrJï  "  ,  nS/tant|daPPIaudllTementsde  que,  mhUu^uam 

,evo«  le        I     ,nC  lUy  Tnt  Pas  Porter  Ie  fourcil  plus  eflevé  :  Il  en  re-  V  »jw«» 
loiier  i  il  S       reC°Snoliïance  du  Tout.puifrant,&  quand  il  s  entendoit         Ve  t 

4      Lar  ' /J& de fin  éternelle  providence,  ahud  dtxu ,  quàm  je 

R°yd«  ^"".'^"P^feaâionsqueparcesefcrits,  le  fit  defirer  pour  «^A-s«- 
,Cr«luTnrr  i  °'S'  T lrePourComted«Hollandois&Zéclandois  admi-  "Z 

?<&  ^«Trt  SnCUr' q"  VU  ""^etit  Pa^>fiPe"  ^ fines  &  de  moyen,,  ce  *** 

V  MbJJf™rcmreuneJ>  g™de  puitfance.  J  ' 

El  Lela'ffoit  il  "'r  gir  ks  tr°!.S  d"nieres  années de  fa  vie d'une fièvre  qui  ne 
*  Se  né  T  hiS-"5  fueurou.^  froideur.  Les  trois  dernières  années  de  ce  Sxcdlo.  font 
"  f«t  bledî.  « mer,ent jamais  fans  trouble  &  fans  agitation.  En  la  première  les  pr«*P«*  que 

?S  d«  Fran;rrilt/arfemmei  en  h  fecondJe  U  fut  aflailli  1«  artifi,  fiTfi^fcfc 
Jt  "atftrenf  enncmis  ^  en  la  dernière  il  paya  de  fa  vie  &  point  qi-il  s-ei 

ans  moin,  u e!"ent  aflafiîné  ,  après  avoir  tenu  fa  Principauté  quarante  aloit  fiirclaSuer- 

V  1»«tre     hmâ  >0Urs>  &  «ff  les  Provinces  Unies  du  Pays-bas  vingt  &  l^"^ 

ÉP»      S*îJ  elît-  eu*  ,  in  eundem  Tita, 

K  t0Ul  Ton  nfU  3Utant  de  foinS  de  fa  vîe  >  comme  elle  cftoit  importante  à 
Ve  perte^P  uvre  peuple   le  rnefchant  qui  lafTamna  eut  plus  regarde  à  fa 

ais  quox  >-i°ryance  d'efchaPer  ne  1  eut  porté  fi  facilement  à  attenter.  ^&M^mm». 
^r^rientnUgn0it  ^  5°  levere")aSa^eduTres-haut,  n'en-  £L$^ 
5Ut  cftoit  rr?^     Prler\n  achevoit  rien  fans  le  louer,  &  croyant  que  to,  ^W-- 

avoirnlncjg^    on  &Dlvine  Providence,  ildifoitàceuxquiJeprioient  \tnti!tc*^f 
loit  le  col  def0ir,gde  ûpcifonnc  ;  Quelle  eHoit  terminée  ,  ^ 

de^es  mn*es  *  3        ^  dijpoferoit  à  fa  volonté,  Nihiltam  fimumm 

^hfborJ  aV6it  m  m*lheureiix  qui  ne  craignit  point  la  mort  ,  fa  vieeHoità  cul  Pe"c(tltsm  »o»fo 
Y^i°^iiM^e^g^  ConfîencefemblableacelledeTfa-^/^" 
\  rcnt  toiK  rtlna,x  >  ciui  aD01irent  les  crimes  de  Leze-Maiefté  &  les  corn  prin- 
W&ktilt^desHomicides.  * 
^tation  Sp  m,s  fe  Peuven*  mieux  comprendre  par  l'admiration  que  par  il* 
f  3Croyoitî  Landtgrave  de  HelTen  unedesfagesteftesdefonfie- 

K'Vie  3  de  t0Ut  dlrC  de luy  ' lc  comParant  à  juda  Macchabée  :  en  efTcft 
eaVec  uSgrands  parallclles  avec  cegrand  homme  de  l'antiquité.  Maccha- 
nans  ^'An  nC  poi§née  de  foldats,rompit  Seron, Apollonius,  &  autres  Lieute- 
^a(Tert0  tl0cnus  5  les  contraignit  de  vuider  fa  Province,  &  fon  Roy  de  ra- 
^om^^fe  forces  pour  luy  faire  la  guerre  :  Guillaume  aveccinq  mille 
^^-^"ornphé  de  la  force  de  plus  de  quatre-vingt  mille,  a  chalTé  hon- 
3u  d  ennemi  h°rs  de  fon  terrier,&  mis  toutes  les  richelTes  d'Elpaigne 
c^lle  de  f  Ventre  Pour  arrefter  fes  conqueftes.  Macchabée  a  immolé  fa  vie  & 
en  fa  n'rs  ^atre  frères  pour  le  falut  d'un  peuple  affligé ,tyranife  en  fes  biens, 
c     f  °nnc3en  fa  confcience;Guillaume  a  expofé  la  fienne,ra  perduc,trois 

3%ou  ?  °nt  efté  tués  en  bataille 
.pour  la  délivrance  des  Provinces  Belgi- 
Ct°ut  un  avancement  de  leur  religiô,pour  la  gloire  de  Dieu,pour  la  liberté 
Peuple. L'un  ôdautre  eurent  à  combatre les  trahifonsjcs  perfidies, 
Aaaa  ^  les 


<H%  Guillaume  ix.  du  nom         r  fcitées 

lcsi-nefcontentements  du  dedans ,  à  dilfiper  les  cfmotions  mtellines  lu  ci  ^  ) 
par  le  dehors  ;  à  conduire  un  peuple  farouche  &  difcordant ,  &  a  rafflMa(:ca. 
jufte  poind  de  leur  debvoir ,  les  humeurs  envicufes  de  leur  fortune.  ^   .  s 
Heureux  rencon-  bée  rendit  les  Juifs  la  terreur  de  leurs  voifins ,  l'effroy  de  la  terre,  les  Ko 

avec  celuy  d'au-  venir  les  fculs  Bataves  arbitres  &  difpenfateurs  de  la  guerre  :  «nar.  CG 
jourdhuy.  gnou:  ment  attaqué  une  puiflancefoiblc  &  nailTante ,  mais  comme  Ai miniu 

Gc»  a/M»«u  l'orgueil  d'un  Empire,  renforcé  ^gjft 
G&rM« fible  par  tout,  grand  en  pays,  en  richeffes ,  en  peuple,  accouitumt  y  ^ 
j&,tfi»»^WA>/«-.&touliours  conquérant.  Guillaume  encor  avant  cm  ployé  toutes  les  < 
7Ztn  fm  mf"  tés  *  ladvantage  des  fiens  &  de  fa  Patrie ,  comme  ceft  oyfeau  dcknt  |*r  *W 
mere  ,  chalîant  pour  fes  petits,  n'a  rien  prins  pour  foy  de  tout  ceq 

Mais  Mars  pour  eftre  eftimé  le  Dieu  de  la  guerre,  ne  fut  pas  moins  ien  i  ^  p 
aux  traiOs  de  l'amour.  La  volupté  vice  ordinaire  des  Princes  &duqu 
croy ent  pouvoir  manger  fans  fe  faouler, 


i  Tacite  au  fé- 
cond de  fes  Anna- 
les donne  ces  Elo- 
ges à  Anninius  : 
j4rminiu4yà\t 
raior  non  dubïè  Ger- 
,  &  qui  non 


/dediver- 


.^picquarefpritdeceluy-cyae  ^ 
pré****  pop.  Rom.  les  beautes,mais  non  tant,que  cela  fit  tort  à  fes  affaires  &  à  fon  jugen» ^ 
ficutMegcs  Ducef.  mt  pere  que  d'un  feul  fils  naturel  qu'il  fit  nommer  juftin,recognoilloit  e  ; 
SL  ZtJlrZ'r.  ce  défaut  &  pour  le  corriger  ou  pour  s'en  tarder,  il  fauta  d'un  » 


mperium  lacef  _  I  —  v,^w^Vi  vu  j/uui  o  eu  gaiwv-i,  in«v»»"   nit1fitÛC3  \Jk 

ferit,  beiio  non  vXha,  tre,  efpoufa  quatre  femmes ,  en  enterra  trois ,  &  de  toutes  il  en  eut  m     r  $ 

préiu  ambtguw ,  fe-  pnfjnç  nnp  fo^^,„  O  i:_         _  A  „  ^'Pnmont 

ptem  &  tnginta  an- 
nos  vit*  &  duodecim 

potentkexpiev,t.     Principauté  d'Orange  &  en  la  plufpart  ae  les  autres  comtes  ex.  ^ 
Marie, mariée  à Philippes  Comte  deHohenloo&de  Langenberg*  j 
fans  enfans.  De  Anne  de  Saxe  fille  de  Maurice  Duc  &  Electeur  de  aa  > 
eut  deux  fils  &  deux  filles,  Maurice  qui  mourut  en  enfance;  un  autre  M 
qui  fut  Prince  d'Orange  après  fon  ayné  &  Gouverneur  General  des  ^ 
ces  Unies  ;  Anne  efpoufée  au  Comte  Guillaume -Ludovic  d£N^yljeà 
Coufîn  germain  fils  du  Comte  Jean  III,  morte  fans  enfans;&^ 
Dom  Emanuél  fils  deDom  Anthoine  Roy  de  Portugal,  de  laquene 


pluficursenrans.  De  Charlottede  Bourbon  PrincefTe  du  fang 


il  eut  fix  filles ,  Louife  juliane  mariée  à  Frederich  IV.  Comte  Pal  * 
Eleveur  de  l'Empire,  de  laquelle  il  eut  Frederich  V.  Roy  dc3°L  àc 
Comte  Palatin:  Ifabelle  efpoufée  à  Henry  Duc  de  Bouillon  Vlc0!Ldri' 
Turenne:CatherineBelgiqucàPhilippes-Louis  Comte  de  H^îwdcl* 
Du  Monaftere  ne  AbbeflTc  :  Charlote  Brabantine  donnée  pour  femme  à  Claude  v  r$à< 

ce.  mit  L>uc  de  Landsberg  de  la  branche  des  Ducs  de  Deux-Ponts-  u \^ 

,  ,h       de  Coligni  fa  quatriefme  femme  il  n'en  eut  qu'un  fils  unique  Frederick  ^ 
X£J£L  «Y  .aujourd'huy  Régnant  heureufement  fur  nous.  Ces  mariages 

voient  eftre  les  divertiffements  de  fes  dangereufes  traverfes ,  redeubKj 
ennuys ,  &  traverferent  fon  repos  domeftique.de  plufieurs  troubles.  W  ^ 
mier  l'affligea ,  le  fécond  le  fafcha ,  le  troifiefme  Je  cuida  enterrer ,  fC, 
le  chagrin  fe  faifit  de  fon  efprit ,  regretant  fans  celTe  ce  qu'il  ne  po»v  J 

c°Ter'  *  rhre^y 

La  mort  bien  que  foudaine  &  violente  &  à  laquelle  un  bon  tSor& 
doib  t  eftre  toufiours  préparé ,  ne  furprit  point  la  difpofition  de  fa  de"!  ^ 
\  lonte;  elle  parut  après  fa  mort  en  un  Damer  nn'ilavoit  efcriptde  *  ,rice> 


folatium.  Tarit.  4, 
Annal. 


Ilcftdit  de  facob  1"luv'  :  CVC  pamt  apreS  la  mort  en  un  papier  qu'il  avoit  efcripi 
eniaGencfchap.  &  pariccluy  quelle  le  portoit  au  commencement  à  ladvantage  de  i v  je 
•adva^IrT'  commelc  dr°tâcle  la  fuccefllon  inviolable  dans  la  Principauté,  a  tfw^ 
ayn/paSfLfe"  ph#pes-Guillaumefon  ayné.  Il  raya  le  nom  de  fon  fécond  pour  V  ^ 
autres  enfans ,  il  celuy  de  fon  premier  ;  &  pour  fortifier  fondroiftde  fa  volonté  par"  .  p]us 

r^M«*  *Fés  Iuy  &ledeclarale  premier  en  fa  toccefot ^ 
dons  &  le  plus  ex-  grand  fur  tous  «a  frcres-  Maurice  fon  puifné  eut  pour  appanage  les     m  & 
ceiienmidiguité.  de  la  Vere  &  de  FlelTinghes.  Frederich  Henry  fon  cadet  fa 


Sainft  r-  Pnnce  d  Orange.  j« 

'  duncno?nMmry  enbe,rgl;es  &  ^res  belles  terres.  Ses  Filles  furent  dotées 
r      k"16  ,C  denieis>&  faVefue  d'un  douaire  confiderable.Mais 
Prince.        arbre>  «en  ce  rencontre  la  vie  de  ce  grand  «incomparable 

rai«eAfoi!f!,CrC1Ue  de  Co!0Sne  <«"  point  que  le  Prince  vint  fondre  la  pre- 
guerre  ZT'  ""ea™«  «b™  'e  Pays-bas,  efloigné  du  tintamarre  de  la 
d'vertiflcm^f  S c  •  &  danS  roifîveté  ' ne  cerchant  des  moyens  de 
Pf"  de  temnc  ' VCUt  ? lre,co!Pbatre  u»  g»™»  Lyon  arrivé  en  fa  Cour  depuis 
^IcS :C°mJ erleP'"stu«ux Taureau defesterres  :.  Ilafligne  jour  à 
ciper  à tST  d£  fo"ob7fan«  &  de  fon  voyfinnagc ,  pour  venir  parti- 

me"er  au  con^Uid,Alve  &  duJ>ce  d  0range-  A  jour  nommé ,  il  tait  em- 

:lad«F7'«abord,  le  Lyon  précède  la  faim  ,  qu'on 
s'tflance  .  t "  P°Ur  ;edoublel  fa  "g^ec  un  rugnfement  effroyable 
rea"  muoifT,  LaUr.f,U  &  W  a«ache  une  courroyc  de  fescoftes.  LeTau- 
Çoit  fi  v  J f*m  homblement  contre  un  tel  adverlàire,  bailfe  les  cornes  &  re- 
çoit de^wCntlafe,COn^^  ^'il  l'enlevé  en  l'air,  lere- 
Untdcff  ntombantfur  fcscornes> Ic  releve  encores  plus  haut  &  avec 
tans  fnrp  que  layant  rendu  hors  de  combat  &  fans  mouvement ,  les  afïi- 
3u^ufad«COTn'Aam5S  P°utlefauvei ,  de  tuer  le  Taureau  parplufîeursar- 

ement  fafché  d'uniîiccés  fi  contraire  à 


battent  \  ^cneveique  eitrangement  felché  d'un  fuc ces  fi  contraire  à 
fcabu  a  '    n0US  les  affiftans  enfemble ,  prédirent  par  tel  augure  la  fin  de- 
ie<ienoftre  Crand  Prince. 


I  P  P  E-Q  VILLA  VME 


^Urs  donr 

lUi-çi     uceencor  que  vivant  dans  les  eaux  Talées  Ja  douceur  de  Ton  bon  na-  §râdçs  amipathies 

*Ht  ceft° n,pIus  ^ue  le  CiPlés  on  le  Palmier  » ne  Pe«t jamais  eftre  altérée  du-  tSS&  Tiïn 
%i$lc      n§ue  &  continuelle  prifon,  où  il  eut  à  vivre  avec  les  afpres&  rrouve  un  nombre 
;M        Tons  ^fantes  humeurs  Caftillanes;  &  cefte  naturelle  antipatie  de  leurs  mai-  j^J^"32 
'  c^r.^  t  T  Cognoiftre  en  plufieurs  de  fes  a&ions  qui  luy  cuiderent  coufter  aTmcm  p"  Ca°r- 

tafç^  jr^*-i°n  ne  peut  ouïr  le  chant  du  Cog  qu'il  n'en  ay  t  hon  eur5la  Belcte  dan  cn  <0"  livre  de 

lfi  Chatf  ^UiVeï  au  rencontre  du  CraPaut  > le  LouP  &  *a  Brebis  »  le  Chien  &  J^TS? 
îltiÇt)  °nt  contrepointés  d'une  haine  mortelle.  Ainfi  nay  d'un  fi  bon  père,  moins  entrTqueî! 
P^V1*  jamais  eftre  transformé  en  Efpaignol.  Et  bien  que  fa  vie  ne  com-  ques  animaux  no- 
Plus  J?^  puilîe  aller  du  pair  avec  celles  de  fon  Pere&  de  fes  frères  des  f^Ê™ 
Vol°ntéd  mcs  dc  leursaaSes  >  il  a  eu  plus  faute  d'occafion  ?  que  de  Mais  biXenco* 
luy  ?!e  «  fignaler  &  de  féconder  la  valeur  de  fes  anceftres;  rien  n'a  paru  cn  Plus  «ître  les  hu- 
lime  a",  8nc  <te  la  grandeur  de  fa  maifon;  de  cœur  bon,gener  tux3&  magna-  ^rLmmes^en 
Patie^11810^  les  rencontres  de  la  fortune.  Mais  fa  pieté  envers  Dieu,  fa  particulier,  &  des 
e  en  ladverfité  ,  fa  clémence  à  pardonner ,  fa  libéralité  à  donner  &  à  ÏÏation8  en  gcne" 
Aaaa  3  reco-  ra  ' 


PRINCE    D'  ORANGE. 

xxiv.  Règne. 

(  0  *  Le  Palmier ,  le 

A  j  r  Cipre's  &  le  Lau- 

A  debonnaireté  de  ce  Prince  naturelle  à  Ion  iang,  la  bonne  rier  ne  s'abatar- 
inclination  qu'il  avoitfuccée  avec  le  laicl,  &  en  laquelle  il  a-  SSuffoK"^ 
voit  efté  nourri&eflevédéslamammellejufquesaujourde  respliteouqu'^S 
û  captivité  ,  ne  peurent  jamais  eftre  dépravées  parmi  les  Ics  «anlpianto. 
meurs  &  les  humeurs  Efpaignoles ,  où  il  fe  vit  confiné  durant  f  Lef^aoLhei 
la  fleur  de  fes  ans;  &  comme  la  chair  du  poilTon  demeure  tou-  remarquent  des 


554  Philippe- Guillaume  ^  . 

recognoiftre  Tes  ferviteurs,  font  les  quatres  vertus  par  lefquelles  la  mcrri 01 ire  jjjtyi 


de  favie  triomphera  à  jamais  del'oubliance.  Les  foings,  les  peines,  la dcf 
pence  qu'il  a  contribuée  pour  conferver  dans  fa  famille  l'Eftat  Souverain i  w 
fes  Anceftres,  en  extirper  la  tyrannicy  eftablir  l'ordre,  &  par  tout  ^^j* 


re 
tre 


Une  autre  raifon 
pouvoit  auflîobli- 


la  légitime  authorité  fans  effufîon  de  fang,  luy  ont  juftemenr  acquis  e 
;  de  Rcftaurateur  de  fon  Eftat ,  de  Pere  de  fon  peuple  :  comme  le  dcfir  ûc^ 
conferver  avec  tout  fon  héritage  aux  fiens,pour  la fûbfiftcnce delà gran 
defamaifon,  luy  a  donné  celuy  de  bon  frère.  Qualités  qui  furvivion" 
tombeau,  &  qui  feront  à  roufiours  de  bonne  odeur  à  lapofterire.  tfaifc 
Philippe-Guillaume,  fils  ayné  de  Guillaume  I X.  du  nom  Prince  d \  uu  ^ 
ge,  &  de  Anne  d'Egmond  fa  première  femme,fille  &  héritière  de  M^m " 
d'Egmond  Comte  de  Bucren  &  de  Léerdam,  nafquit  au  Chafteau de  m  ^ 
le  dixneuficfme  de  Décembre  mil  cinq  cents  cinquante  quatre  ;  rut  lai 
fa  mere  en  1  aage  de  cinq  ans ,  &  paiTa  fon  enfance  en  la  fuite  de  fon  iage 
qui  n'en  avoir  que  vingt-un  plus  que  luy .  Rien  ne  fut  pourtât  oublie  pour 
eflevation.  .Le  Pere  qui  fçavoitparfon  propre  exem pie l'advantagequ 
lettres  donnent  aux  Princes  qui  en  font  illuftrés  pardeffus  les  autres ,  lenv  ^  ^ 
en  rUniverfite  de  Louvain  l'une  pour  lors  des  plus  célèbres  &  floriflant  ^ 
l'Europe ,  pour  y  eftre  iuftruicl:  en  tous  les  exercices  d'une  Premicr^U"ran- 
fous  la  conduite  &  le  foing  de  fes  Gouverneurs,avec  un  train  digne  de  lae 
deur defamaifon.  ^     .  .  cC 

Les  troubles  du  Pays-bas  qui  l'obligèrent  en  fuite  de  céder  à  la  viol  ^ 

ger  le  PrinceGuil- 

du  Duc  d'Alve ,  pour  ne  confentir  à  fa  tyrannie ,  furent  les  feules  caules 
laume  de  laiiTer  prifon  de  ce  lien  fils ,  contre  la  terfeur  des  privilèges  &  des  franchîtes  ce 
l"ipoutitS  »irafité>  &  du  Br^nt.  Ilfembloitbienqùel^^ 
croire  que  ne  tef-  le  Pere  de  pourvoir  à  la  feureté  de  la  perfonne  de  fon  fils  lors  unique ,  c 
moi^iât  point  de  il  avoit  tres-fagem  ent  pourveu  à  la  fienne  ;  mais  il  n  eut  jamais  creu  que 
Li^pa'ceft;  ™nic  Efpaignole  fe  fiit  portée  fï  avant  que  de  fe  prendre  à  uni^ 
iienne  franche  âagé  feulem  ent  de  treize  années,  incapable  de  malice ,  pour  fouler  au  y 
EwenevoudroS  dc  fon  0rgucil  dcs  Privi,egcs  fi  anciens  ;  &  en  cela  il  fut  deceu  par  fa  P^/f- 
auffi  rS^nSÎ  ance  <lui  ne  l'avoir  jamais  trompé.  Le  Prefident  Vergas  Primicier  de 
plus  avant  contre  froyable  Confeilde  fàng,hommede  vie  brurale,crue*l  en  fes  actions,  o 
ia  lt ksbiL  en feS mœurs> barbare en fes ^ours,authorifa cefte procédure, & j  u  r  '  rc  S 

qui  reuffît  tout 

pofltion  formée  par  le  Re&eur  de  l'Univerfité ,  il  paiTe  outre  &reP  j  2i 
autrement  en  par-  fon  Latin  barbare,  non  curamm  veftros  trivileoios.  Ainfi  ce  jeune  PnnC  Je  PJ" 
partiPcuHerCaVdTCC  ^voit  eftre  à  l'abry  de  fes  ans,  fut  tiré  delà  par  ordre  de  ITUbanofcleg . 

medeScprembre  mille  cinq  cents  foixante  fept ,  enlevé  &  envoyé  en  '  j. 
gne  vers  le  Roy  Philippcs  1 1.  comme  pour  luy faire  grand  bonnes     1  je, 
re,  mais  en  effeâ  pour  s'en  fervir  comme  d'un  gage  contre  le  PereVainfi 
meurer  prifonnier  julques  en  l'année  mille  cinq  cents  nonante  cinq  ;  06  J 
durant  vingthuû»  ans.  & \0,  \  ' 

Il  avoit  attaincî  l'âage  de  trente  ans ,  quand  par  la  mort  de  fon  Vtxz  P  ^  & 
toirement  avancée,par  la  dernière  volonré  du  Prince  René ,  &  par  1 f 
la  naturelle  fucceflion,  il  fut  appelle  à  dominer  fur  l'Eftat  Souverain  fL^.  {i  f 
ceftres ,  &  fur  tout  ce  grand  héritage  de  Naffau  &  de  Chalon  deçà  le  *  > 
Rien  que  fa  prifon  n'en  dilaya  la  poffeffion  j  &  rien  que  le  droit  de  Pf0*  inCe  fejj 
de  mérite ,  &  de  fang ,  n'en  donna  la  Régence  à  fon  victorieux  frère  le  jejjj 
Maurice.  foing  / 

Le  Rcgent  donc  après  cefte  defolation  publique,pour  refmoignertf  ^  ^ 
particulier  qu'il  avoit  au  bien  &  à  la  confervation  de  l'Eftat  à'OrMë^^c  jj  fi 
peche  un  Gentilhomme  exprés  pour  advertir  les  Subjefts  de  leur  co  ^  ^ 
perre,les  femondre  de  s'en  côdouloir  avec  luy,  &  pour  les  aiîeurer^   fS  & 
ne  volonté  à  leur  protedion;  confirme  le  Parlement  &  tous  les  Otn 
leurs  charges  fors  leGouverneur,honorede  fes  lertres  tous  lesOrdres  &  ^ 
les  Cômunautés  de  l'Eftat.  La  confternation  fut  grade  &  générale^11 '  ^ 


contre 
Ce  qui 


Duc  d'Alve. 


m 


\  Orano  i  Prince  d  Orange» 

d'un  ftmi  extreme  comme  d'un  pauvre  peuple  fans  conduâtur; 

qualité  ri I  Pr  U  S  fans  Paftcur-  Car  Blacons  quiy  commandoiten 

b«  nVn  aUVernCU.r  dcpU'S  rexPoliation  de  Barchon,  de  Merles ,  de  Cha- 
v°ycs  kl       qUC  dctcnteur  &  ulurpateui ,  &  n'avoit  pas  efté  appelle  par 
advouern      S3U      Vemement-  Le  demrna  Prince  ne  le  voulut  jamais  Il  avoir  dcnàelk- 
"e  am  ,"y-appI?,Um  >  &leRegentnel'authorifadevallabletiltrequequa-  bli  P?r  G°1VT- 
H  «*ni £1Z   CUt  SinS  enfmain  lcs  refnesduSouverainCommande- 
^ltfubmiiT;„„  ,  j     omsBlacons  'e  comporta  avec  tous  les  tefmoignaees  de  «l'Alain  Gentils 


orsdelacherprinfcdejir^^^f"; 


Cognoi(W  qUllaIoit  J^PP'ehendée  de  la  Place,  il  n'oublia  rien  pour  faire 
^ienvrill  '!'la?'^n  de  la  mort  du  pere,ny  aucun  debvoir  pour  acquérir 


^nveilIanceduFils 


mort  avant 
d'y  arriver,  i 


que 
eut 


l"n"ibua  Tl ce Tf™ defon  pouvoir  pour  la  ma-  g*  «i&jL? 


La  naiîr  lu  *cSltime  authorité,  &  pour  la  fatisfaàion  du  public. 
P'Wed.T  edcccftetan  ^ameufe  Ligue  Catholique  de  France,  quifous 
té>  avoir T  CXîlrPatlon  dc  ^Religion  Proteftante  voulant  envahir  laRoy au- 
^Phin/r?!  rUX  Rdigionsl'u^  contre  l'autre,  rallumé  la  guerre  en 
rCcommn  a  *  aUX  cftouPcs  dans  nos  Contrécs,&  le  Pape  qui  de  Pe- 
^ormari "  sIa  Chreftlcnté>  s'eftoit  rendu  partifan  des  perfecuteurs  de  la 
toUsfes  V,on>  ayant  par  un  horrible  anatheme  fulminé  le  Roy  de  Navarre  & 

leçons  r  ns  5  avoit  auffi  attiré  la  §uerre  dans  fon  Patrimoine  Venaifcin. 
i!  s>eftoir  Ve  ntllnomme  de  valeur  nay  au  meftier  des  armes,  parmi  leiquelles 
Comtar  ^p  CU!'eufemcnt  dcfmele  de  plufîeurs  belles  aérions  .  la  déclara  au 

e  fous  le 

&  plll-     Ces  CaValliers 
^  Prote-  eft,?ie?>  l°rs  *Pa 
armes  îuS  CVj     if°k  3uffi  red°Uter  danS  ^Gouvernement  A  portoit  Tes  S  à «u  & a 

II  n^  yesdans  les  foyers  defes  ennemis.  (preuve  de  i\u- 

vail|anç,  ur  Pied  6  Compagnie  de  Cavallerie  compolee  des  plus  braves  &  9u5bus-c  lousune 

HiE^°mmesdUpa^^ 

trcsCh  f  ^arn^onsruffifLintes,sunitavecLefdiguieres,  Gouverner  &  au-  leur  Capitaine, 
Vécu' ,   lr°tfftansduDauphinê5  eftablit  des  bonnes  correfpondences  a-  po?>ns  uhe  !an" 
Languedoc&du  Viverois ,  tient  en  eîchec  tout  le  Kfc*3£ 
,  a'iens  5    raIlelepiysparla  guerre,  rencontre  fouvenr  ces  grands  Lanciers  &  quelque  fois 

^îfair      Uc,1'nonte3cn  pourvoit  les  liens  au  commencement  mal  pour-  avoir  trois  che- 
na§e  d'Avi   em^ee  Entraignes  villete  de  grande  opportunité  pour  le  voifi-  vaux- 


Avjgno  Vl§non ,  met  tout  le  pays  en  frayeur  &  en  combufion,  fait  trembler 

vdlicrs  deV^r^e'ravage  Par  t0Uti  &  entrC  leS  *îenS  cluatrc  des  Plus  ai^ui  és  Ca- 
^sfon  !i    mPa§mc?  Vigouroux,  Corn  pan,  Mazcran ,  Brin 


Ces  Coureurs  al- 
lans  a  la  petite 
gues  dont  les  guerre  faifoient  le 
deux 
jour 
touf- 


x?Ur°ient  remcures  familiers  en  la  bouche  du  populaire,pourleur  hardielTe,  'buvent 
>  Vciue  PIuS  ^meraircmentquefagementjufquesauxpo^^  31floui 

■  i  rveillc5  i  U  Srai^°ientdesPr^onniers>gucans,  regueans  où  repafïàns  à  j^urs  poufes  on 
^Slein  S  ,  rivi«ede  la  Durencel'une  des  plus  rapides  de  ces  Contrées.  Pnfonnie[s  »  & 

\  ih  »  ^enr  «rv  r      j-        j»     rc  ru  •  •    V  comme  ils cftoiét 

r  erna  H   ^omtat  pour  fe  redimer  d  un  il  ralchcux  exercice,  contraint  de  Caftons ,  Roûer- 
ulem«     cr  ^a  paix ,  fut  bien  aife  d'obtenir  une  trefve  ou  celTation  d'armes  gars'  ouRayols, 

(/,  çqetren 

%lecndant  la  légitime  authorité  neftoit  pas  moins  honnorée ,  &jaçoit  "lonJcr  à  cheval, 

\   Cel,„.  V^Vernpm^^^f.irf^nH^nnVnnfîirmtiAn  fnnfpfoïs mitre nnrti  nue  ,lsdlIoiét  enleurs 


J8>  ^^deT  Cntre  îcs  deux  Efta'ts ,  moyenant  une  contribution  annuelle  àBla-  ^  aSaotïï 
Cet^  jnte  1Tîi^  e^cus'  Preche  aVant  que 


Cçluy  rju0pVernernent  ne  fut  fondé  qu'en  ufurpation, toutefois  autre  nom  que  pato 
^er  da  rince  n'y  fut  jamais  recognu,fi  ce  n'eft  que  Blacons  qui  vouloir  re-  d,ou  &  fiet  a"jj* 
n  h  ^vivJ ;S  ecœurdesfubje6ts,  n'efpargnoit  rien  pour  s'y  eftablir&  mainte-  t>'Uarl™  d, 
SSS^mcnt  avcccux,&pourrcndrcfonauthoritéplusabfoluctaf.^^^^^ 
^  %eCc(.0lbllr  celle  du  Parlement  ,  par  la  divifion  qu'il  jettoit&fomentoit  lieues  tfOrangej 
Xte,;  rPs  la  &  celuy  de  la  mailon  Confulaire  d'Orange.  Leurs  fre-  dire  pato  depuis 
ln)uftices  en  leurs  jugements ,  l'excès  du  taux  de  leurs  Efpices  &  des  bS^plÎ! 

efmolu- 


5ï6  Philippe-Guillaume  -  affinef  ^ 

elmolumens  de  leur  vacationts ,  leur  par  trop  imperieufc  façon  de  ffl    ^  i 
impunément  les  fubje&s fans  refource,  l'humeur  auftere  &Provcnc  ». 
Ils  fe  pWgnoicnt  prefident  de  Colla,  comme  ils  difoient,&  pardeflùs  tout  l'infrason  ae  i 

tic  l'infraction  de  _  .  ..  n   •       i       t  r         j  i      o  -nrimpS  &  IïieSin 

leursPnvilegcs  en  Privilèges ,  cftoient  les  plus  communs  prétextes  de  leurs  rancuri i>  ^ 
ce  que  par  iceux .  tclligcnces5&  les  caufes  ordinaires  des  plaintcs,querimonies  &  doie 
obliglsnde  ft£  pcuplc3toufioursefpaul^  ^^"Lntinmaisàde- 
admtniftrcc  à        Le  ciel  fut  courrouce  de  telles  partialités,  qui  nés  y  forment  jam 
leurs  fraiz  juaice  my ,  vont  toujours  à  l'extrémité ,  c'eft  à  dire  à  la  ruine  des  uns  ou  uc  , 
i'^Voniroul-:  ™is  H^c  eslchofe  bonne  &  plaifante  quand  frères  unis  ^ 
jours  voulu  faire  i  &ceux-cyquoy  que  tous  de  Religion  Proteftante,  eftoientacna  ^ 
mais  leurs  voiou-  de  champ  fur  le  point  de  s'entremanger:  Ils  avoient  fenti  le  doigt  de  v 

virons,les  avoit  mattés  a  l'extrémité,  &  n'eftans  devenus  fages  a  lcuis    r  «  ,  Y)\ 
dcfpens  ,  Dieu  vifita  le  Pays  de  cherté  &  de  famine ,  puis  frappa  Oi» 
pefte  &  de  mortalité,y  efcornale  nombre  de  ces  mutins,&  toutefois  <j 
Cardan  en  fon  i.  s'amendèrent  ils  encor.  Miferablc  eftat  !  qui  n'a  jamais  eu  que  le  m-  , 

remarque  dode-  cllevcnt  de  temps  à  autre,  y  exerceans  leurs  panions  fous  la  robe  c u» .  ? 
SLbLti-  mciU;thorité-.He!  que  ne  fuivent  ils  l'exemple  de  ceftepaterndkjo^ 


tuation  qu'Oran- 


cfloienr  $ê 


tion  de  nos  Princes,qui  furpafTent  en  douceur^  en  debonnaireté  tous * 

ge  font  extrême-  de  la  terre. 

Sonstàdi  ç Blacons  s'affermifïbit  en  fon gouvernement, &ja neuf 
cernions.  efcoujees  fans  qu  lien  eut  peu  obtenir  adveu  ne  confirmation  du  lu»     lU  M 

Etpourquoyne  eftoit  plein  d'honneur  &  s'ennuyoit  extrêmement  d'eftre  repute uni  \  ^ 
Encaux^  ,dune  Pïafe^ui  ne  luyapçrtcnoit point:  d'ailleurs :  a voy oit bienq 
thonté qu'ils  veu-  longue,  il  n  y  pouvoit  fubfîfter  de  foy-mefmelànseftrcioultcnu     '  t 
lent  acquérir  pour  grand  :  il  avoit  fon  cœur  &  fcs  affeclions  à  la  légitime  authorité  &  au  ^ 
fcdfte  ctd£  quicneftoitledifpenfateur;  maisauffiileftoitr?gar^ParautreS'-  ,fotV 

_   ^    ....  milieu  /^»i.ni.a^.  n„»..:   •  f  •!    »  mie  mil  lie  *l 

tion.  J.e  Conditioni 


\  milieu  de  quatre  Provinces  voifines,  il  n'y  avoit  Gouverneur  qui ne 
</<  e&*to»        aife  de  l'avoir  à /à  dévotion,  en  un  temps  de  trouble  &  de  confunon-    -  ^  ^ 

fondamento  molto  ne- 

II  fe  refoult  donc  de  s'en  expliquer  plus  avant  au  Regent  9  comme    ^  „■,. 
cejjkriodeî  la Cm*,  i  opportunité  de  tel  renc ontre.  ~ 


Dela- 


-Pize  Secrétaire  du  Prince  cnia  tf 
paute  mandé  par  le  Regent ,  pour  aller  impugner  en  Hollande  les  v>  ^ 
du  Recepveur  Belluion ,  dont  la  revifion  avoit  efté  ordonnée  ,  P°"  0c 
fonds  l'employ  des  Finances  de  l'Eftat  &  en  reformer  l'abus  (ufege  ^jfoii 
&  praticable  de  temps  à  autre)  montoit  achevai  au  devant  de  1  flt 
pour  partir,  comme  Blacons  paflànt  cafuelcment,  Delà- Pize  s'advai  *  ^ 
luy  due  le  dernier  a  Dieu  &  recepvoir  Tes  commandemens.  fi*0*' 
dit  l'autre ,  de  dire  à  Mon/èigneurle  Prince  Maurice  ,  aue  jefiùjon  U  ' 


p!if 


i  duu  c : ,  ae  aire  a  m  onjeigneur  le  Vrince  Maurice  ,  que  jejwj  0  w 

ferviteur  .quejene defire  plus  grand  honneur  au  monde  que  d'eftre  creu® Jtfftl 
de  fin  Excellence ,  &  que  s'il /uy  plaie?  de  madvoueren  ce  Gouvernement  j W  u  \t 
la  vie  pourlefouftiendefonfervice&deceuxdefa  Maifin:  ^utre0  Lctf 
fupplie  très -humblement  de  mexcuftrjtje fuit  contraint  pour  mafikfifl9*^ 
adveu &proteslion d'un  autre, dequoy  jeferoù  marryA'cmbx^  &  luy  ù\-,  \%[t\ 

c 


Dela-Pize  pourfuit  fon  voyage,fè  rend  en  Hollande ,  &  après  avoir 
verence  au  Regent  que  vom  enfemble  ,  luy  dit  le  Reeent,  Monfejgnm 


Dela-Pize.  Je  ï ay  toujours  cognu  brave  & galent  Gentilhomme  &  cïmhê1-air 
dru  à  votlre  Excellence  ce  qu'il  luy  promettra:  Et  après  tout  l*?1*/*^  %*]f  . 
quelle  aye  de  luy  donner  le  Gouvernement  es!  qu'il  le  tient  desj  a ,  CTJ9^  J)> 


beaucoup  de  moyen  de  le  luy  offer.  A  la  bonne  heure ,  dit  le  Regent ,  d >j     0  \% 
lettres.  Ce  que  Dela-Pize  fit ,  les  luy  rapporta  à  fon  retoui  ^?{o^c  \  I 
Oeft  Edia  fut  main,&  toutefois  afTaifonnécs  d'un  Règlement  de  la  partduRegej11  p^d'  ^ 
kîoàb  S'  dEâ\a>  ^ladminiftrationdeIajuftke,Police,  &  Finances  de»  £ 
'paute.  nle^ 
Il  fembloit  en  apparence  que  le  Gouverneur  content ,  chacun  ^ 


«  Prince  d'Orange.  757 

1  vrais movqUe  ? probation  &  ^ftablilTement  de  Ton  authoritê  fuiïbnt  les 
&  de  la  r,       r  '  rcu"lon  dcs  cœurs  comme  ils  eftoient  les  féaux  de  la  paix 

2  tore  B?ancluilllte  pubhquc:mais  tout  cela  ne  parut  qu'en  mafque  &  en  pein- 
t  %  il  f!COm  PC  lfta  tant  q"11  vcfc3uit  en  fa  vielle  maxime,  que  pour  bien  re- 

^enteridn;  U  divifi°n  en  tmat  >  &  aY^t  trouvé  des  gens  qui 

<W  u  at      CC  mcfticr  la  »  on  raPPelIa  le  troub1^  les  revin- 
Waai^?^ICcn?aci?<ïwlrier' ,a  dHcoide  rcmontafurle  théâtre. 
,     Pam  ° "tfaillla  confumer &^enverfer  cet  Eftat. 

ne  manant  Ct°imfc$/C^^  Choient  barrière  de  la  caufe  publique 
'  b»ns  deffVr  ^  Val?ir  kur  intcrcft  P^ulier ,  &  vrais  Tri- 

W  h?£n^  popuJaircs  >  fous  F««te  des  ordonnances  du  Prince, 
Co"i  PoS  v  '  Prefemer  kurS  plaintcs  &  Ieurs  d<>leances  à  la 

tun^nt  le VrC !Q  P°UnXUS  rVant  qUC  recourir  à  luy  >  Preff««  ,  impor- 
les  maux  oui  S r  P^  dlVafeS  feqUeftcS  '  P°Ur  le  bkn  Public  >  contre 
S  ,„  1  traYai"01fntr^ unf  ^tre  autres  contenant  cinquante  ar- 
fi°ns  &  u  r  IC,Vain  de  la  fcdltion  >  <lui  n'avoit  pour  caufès  que  les  paf- 
Me*bre s  l  \TrCS  Pa/,nAculicres  W  le  Preildent  &  quelques  aimes 
lé  de  leurs  dim  S"'  1TAdvocat  Ge"craly^pond&relleverincrvili- 
la  Cour  Ini      /S  ?  k$  TeS  "C  demeurent  Pa*  muets  à  contredire  : 

lien  autre ^P    yC  rr,0UrS  6EnttCC  P°Uf  CD  ^  Et  «UHit-ilc 

^uvoir  !  1?  conMon  :  cc  remede  ne  fit  qu'empirer  la  maladie,  &ef- 
venir  i  „n  V  1UmcUrS  Peccantcs  qui  tiavailloient  le  corps  de  l'Eftat,  fans 
fe  Pour  1  r  Q  Potion.  Il  faloit  agir  contre  le  mal,  ofter  la  cau- 
Ces  mouvem  Cttro  Cn  Au  contraire  celuY  qui  donnoit  fujetà  tous 

Seller  il  n"? 5  &  qui  en  excita  de  Plus  Srands  aPrés  >  Pre"d  motif  de 
accorriDii  arlcment  fur  lacollede  des  Efpices  pour  les  fraiz  des  Entrées, 
*ns  le  gne  ?n  rcms  de  Pleurs  menaces,  &  pour  jetter  de  la  divifîon 
ïailîe  leSC°rpS  Ia  Cour  3  conteme  du  payement  une  partie  des  ju^es, 
*d,humaUtreSifn  arriere*  Le  Prefident>  qu°y  que  alïes rude  enfes  meurs- 
^  coura rebarbative  >  P°urveu  neantmoins  de  fuffifance  ,  d'intégrité, 
^  au  tegeî  ne  V°"lut  rien  demordre  dc  r°n  authoritê  pour  s'accommo- 
n'avoir  n^PS  %&  C'cftoit  3  Iuy  PrinciPalemcut  qu'on  en  vouloit  ,  pour 
c|ate  l  r  V0lî)u  d^muler  à  la  punition  des  crimes.  Ainfi  lafadionef- 
riiï°ient  \  llmPulflon  &  la  conduite  de  ce  Tribun,  ceux  qui  lanour- 
av°îent  JVentjlc  mafque  contre  luY  &  contre  les  autres  de  la  Cour  qui 
Ves  à  ieuP  adberé  aux  fentimens  du  Prcfident  ,  s'attachent  par  invedi- 
drC(fCnt  Js  Paonnes  ,  embarquent  plufieurs  citoyens  dans  leurparty, 
neaudac  r  clles  famcux  en  forme  de  requeftes  plaintives,  &  avec  u- 
'  fans  autre  f  "S  exemPle  demandent  leur  expulfion  &  leur  dechaiTement , 
bles>      torme  ne  figure  de  procès,  que  pour  ne  leur  eftre  pas  aggrea- 

^efident^1CenClic  sarrcfte  clIe  Ia  •  au  contraire  ,'com  me  ils  tiennent  le 
jfct  fa  cl  3  leur  dévotion  dans  le  Chafteau  ,  ils  le  contraignent  de  quit- 
Mnfn....  §F  :  le  Confeiller  Csefar  qui  eftoit  accouru  prés  du  Rcgent  pour 
Sues  a  er  d^  ces  violences,  eft  caffé  &  dcfpouillé  delafienneavecquel- 
^ent    feS  0  ccfte,  haleine.  Courthezon  fut  l'azile  &  la  retraite  du  Pre- 

LeèPCndant  ^a  rrcnc^e  dc  ces  mutins, 
de  6^  e§cnt  qui  cognut  le  mal,n  en  voulut  pas  retrencher  la  caufe,craignant 
^ns&  ]Unc*ncm*on  aangercufejmais  il  s  eflàya  de  l'adoucir  par  remèdes  ano- 
*  ^s  duVrn^s"  ^  décerne  Patentes  contre  telle  felonnie  ,  improuve  le  mef- 
.  ltfbis    ^B^rat ,  reprend  avec  aigreur  la  desobeifîance  des  fubjecls,  &  tou- 
dcftes^  donnc  abolition  contre  les  Autheurs ,  à  condition  d'eftre  plusmo- 
Coitlpaio°   nTa,ns  à  l'advenir  5  mande  à  Blacons  de  rapeler  le  Prefident  &  fes 
Suons  d'infortune,  &  les  remettre,  comme  il  fit,  en  Texercife  de  leurs 
Bbbb  char- 


II  avoir  cefte  fen» 
tence  familière 
parmi  Tes  plus  af- 
ridés,_/î  vis  regnare 
divide  :  Contraire 
neantmoins  à  cel- 
le de  plufieurs  Po- 
litiques &  de  Ma- 
chiau.quiditgwefl» 


ie  non  e  vem, 
che  à  tenere  le  città 
bifogna  tenerle  dtfu- 
nite.  De  difeors.  cap. 
27. 

C'eftoit  l'art.  51. 
dcl'EdiâduPrin- 
ce  Guillaume  de 
l'an  1583. 

Cefte  requefte  à 
cfté  toufiours  de- 
puis juiques  à  pre- 
lent  appellée  la 
Grande  Requefte. 


C'eft  du  de- 
voir du  Prince 
d'empefeherque 
les  Magiftrats  ne 
loient  moleftés  ni 
fesfubjcds  foulés 
ditAriftote. 


Philippe- Guillaume 

'  i  intervalle  bien  court ,  comme  d'une  ficbvrc  iyy  l 


charges.  Mais  ce  ne  fut  qu'un  intervalle  bien  court ,  comme  u  u«w  —  -„ 
au  milieu  de  deux  accès  ;  il  faloit  y  employer  des  médicaments  P,1  j^I' 
narcotiques  pour  en  retrencher  le  mal  ,  purger  l'Eftat  de  ces  peftes  d  - 
ftat,&  c'eut  efte  leur  faire  une  grande  grâce  que  de  les  prendre  par  la  mai  jjy 


«ai  ,  <x  c  eut  eue  îcur  raire  une  grande  grâce  que  de  les  prenurc  ^  -  ■/# 
&  les  mettre  dehors;  affin  qu'ils  allaffent  évaporer  leur  bile  en  autre  c :i-  ^ 
mât.  Cefte  trop  grande  douceur  en  fi  hardie  entreprinfe,  les  fît  elcWP 
fi  avant  qu'ils  creurent  que  le  Regent  les  craignoit ,  &  il  n'eut  que  tr°F  im 
de  fujet  de  fe  repentir  de  fa  trop  grande  connivence.  Car  Hs  s'en  prindren  ^ 
à  luy  mefme ,  foulans  aux  pieds  fon  authorité ,  &  comme  il  n'y  a  qu  un  p 
du  mcfpris  du  Magiftrat  au  mefpris  du  Prince ,  les  fuites  luy  firent  voir 
à  fon  fuccefleur,  que  fi  la  rébellion  n'eft  punie  elle  ne  doibt  pas i  du  mou  ^ 
eftre  tolleiée ,  de  quel  fupport  qu'on  la  veuille  appuyer.  Cefte  fattio"  lâ6r 
a  depuis  réduit  fouvent  ce  pauvre  Eftat  aux  fincopes  &  aux  aboi*  oc  . 
perte.  Dieu  la  garenti  miraculeufcment  par  la  grandeur  &  Pr  ^  to£  • 
defesPrinces^veuille  Ieciel5que  les  «riflTans  Mettons  de  ccsôâio^ 

duplex  iniquim^i»  de  leurs  anceftres,  pour  fous  prétextes  plus  plaufibles  exercer  leurs  nai 

mquim  en  &  fi.  invétérées.  „  i 


Grande  cour 
thoifle  Eipaigno- 


Tandis  donc  que  1  authorité  du  Regent  n'eftoit  recognuë 

-  3  le  Prince  obtient  fa  liberté  en  Efpaigne  >  r~  -  ^ 
b  d'Efpaigne  fils  du  Roy  ,  pour  luy  concilier  parce» 
/eillance  de  fes  peuples .  Le  Cardinal  Albert  d  Ault"  t 


le  de  remettre  ce  ~V    .    ^icnveiiiance  oe  les  peuples .  Le  Cardinal  Albert  u  ^ 
Prince  en  li-    «eligne  pour  le  Gouvernement  des  Pays-bas  y  contribua  fes  prieres,crov 
berté  dix.huia  que  ce  feroit  auflï  un  puiflànt  lurre  pour  attirer  à  fov  les  Provinces  <£! 
SffSffJîSt  nies  de  l'obeiflànce  d'Efnaipne.  ni,  *  a«™M  A^àceboflP»* 


rneflt'oŒe  nics  *  l'obefflànce  d'Efpaigne.  Douce  &  agréable  libertéàce--  , 
faite  au  Pere  de  ce  après  une  fi  longue  prifon  !  Dés  qu'il  eut  la  clef  des  champs ,  «  1 
hEd^S  gg»  il  y  èilt  poffedê  toutes  les  richefTes^ 

Gand  &  article  y  dcs  5  9UC  'uy  reftoit -il  d  entier ,  ayant  fes  volontés  captives?  on  oiu 
exprés  paffee  en  Jj  y  eut  jamais  belle  prifon,  &  fi  la  liberté  eft  naturelle  à  chacun  , c 
d!&  eare^a"  ^  Plu?  a»x  gg*      Jont  nais  pour  commander  ?  0  S 
ché  &  rendu  a  fon  ^cment  du  Cardinal  a  qui  defira  de  1  avoir  avec  foy  &  qui  luyren  U> 
Pere.  fleurs  témoignages  d'honneur  &  de  bienveillance  :  ils  paffetff*  en 

blement  la  mer  d'Efpaigne  en  Italie  accompaignés  de  vingtf* jfL.t, 
fous ;  la  conduite  du  Prince  d'Oria,  &  vindrent  furgir  au  Po*  df  XÎfcr- 
Le  fejour  que  ce  Chapeau  Rouge  y  fit  pour  desbaucher  la  Ville* ' 
feille  de  lobeiffance  des  François  par  les  trames  de  Cafault ,  &P.°V  £V 
pekher  la  reconciliation  d'Henry  quatriefme  Roy  de  France  avec  JC   ft  y 
clave  5  le  Prince  le  proffita  pour  aller  baifer  lés  pieds  du  Pape  Clem^  I  <fe 
t>    u        i  ^"!uy:fitd« g^nds honneurs  ,  le  traita  magnifiquement &Ie  ®*  V 

de  la  prinfè  de  ^ 

rs  prêtais.  *  Compliment  un  peu  plus  humble  &  courtho"5*^ 
Rome  par  Phili-  «%  que  Philibert  fon  Predccefleur  avoit  rendu  au  devancier  d"  ,  t  es 
fe'Zrafon  d"'  &  1  «™  f™,  ^'Collège  en  Tanné  mil  cinq  cents  vingt*Pj> 
prïol™  &  ft,"  Kfas  '«y  Soignèrent  à  fon  paflage  àes  honneurs  c<^ 

misirençonavec  al  envi  deubs  a  fa  qualité  &  à  la  grandeur  de  fa  maifon.  H  [eiC 
iTx.  voyc^t  Co^paignie  d'Albert   fe  rendit  avec  luy  à  Turin  en  Pie^/JS** 

vant.  Pag.  160.  & 

a  la  5avoye5  la  hanche  Comté  &  la  Lorraine  ,  &  par  tout  prmtp   ^  0p 
fuivantes.         honneurs  qui  furent  décernés  au  Cardinal  .  avec  lequel  il  paffa  «^flUc-  pâ< 
bourg  &  delà  à  Namur.    Albert  fit  fon  entrée  à  Bruxelles  ^fV^  \fy 
Le  Prince  cftoit        receu  comme  Gouverneur  y  ayant  d'un  cofté  le  Prince,  àt\ 
«ncor  cnLuxcm-  ^  Comte  de  Fuentes  qui  leftoit  venu  .recueillir  &  qui  l'entretenu 

bourg  ]ors  que  la  fineuhrités  de  fnn  ex\irl>e        rWm*  Un 


'11 


Vf 


*  meurtri  commV.Tr"  "r™  Q1?ne  Peie  '  l'horreur  &  la  dcteftatior 
Acurs  cn  »  Pcr|onne  >  1e"'  jufte  indignation  contre  les  au- 

feI*i&frdS^r^-IuyÇ0It0iem  ;  'exhortent  de  ne  pen- 
^munc^er  fQra  eft^^^Tr  '  P°u,.faP«'efondcmcnrdela 
Untdefoino,   a  q      efte)e"epar  la  fageconduite  de  fonPcre  après 

«*  « moven^  P,?CV  dedefPen.ccs>  a«  P«Kineftimabledefa5vieP& 
*»  'epln^ 

tU*  »  &  d'en  nn,  P  >•  ,cm.f?  Plus  a8reablc  P°«  <"e  rendre  Lv 
^ftevoln,,  1  attendte  loppottumté  qu'ils  luv  marLronts.l  perK 


On  avoit  enjolé 
ce  Prince  de  celle 
opinion,  qu'il 
pourroit  reconci- 
lier les  Provinces 
unies  avec  le  Roy 
d'Elpaigne. 


N  WdJT  annelIeCaftlllanenel  avoir  pas  eflaroi  DOur  neanr    ;i  î 

lex,«me  de'fifn  f  Ct^naffe<?IOn  aU  reP°s  delcur  commune  Parade 
\  ^gâgeoit?^^'  &  deP~procurerunennau1 

^M?™  *âBn^''  Ies  Curateurs  de  kmaifon  mortuaire  de 
N  fel'oi,,^  P«  lacontenancedu  part, qu'.l  voudroit  prendre.  Tour,,  cho! 

S*  1«terresdef,(add.1Vrcde[csmains'  l°US  fes  biens  &  Ia P'u'pan aflis  dans 

6llbe"éa7(fVI  ?  I  Mr°-VmCeSUmeS  ;  "  tftoit  freifchcmentoblrùédé 
^  «  unïv '"a  î  ^llneutPtutrouv«^g convenable  à  celuyu'ay- 

S  C0"du"te  d  P r  fte  humtUr d/ s,en dcflaifir > ^ lcs  Eft^ts  de foufmettre 
Sequerp?n  .C'ntmentJdu  ku/S  Provinccs  &  de  •«■«  armesàun 
l0utonser!-  P aiSneleuravoitdabordartificieufcmenr  rendu  fulpc<a  :  ad- 
Dari'tr-  I1C0ri  que  la  France  eftoit  travaillée  on»-,., .        «. .  li  


'avoit  pas  efté  Sa  lettre  eftoit  da- 
tée cie  Luxétiourg 
le  î.Febi.ijjiê. 


Parl'ËrPaionP 5  T la?anCe  eft°lt  ,ravaméede  guerres  civiles  &  clhangcrcs 
enc'avée  A  V  ,qU  11  "e  P?UVO,t  prend,e retlaite  en  fa  Princi ,  auté  ouf y  cil 


^iavée  A;„r-in  r~"™r'-""'^uaHccinarrimiame  qui  y  Lit 
?eri^tto'ir  H  temP°nfa  Parmi  cux  ™  une  faifon  tumultueufc  qui  ne  Juy 
%q|,      ae  vivre  ailleurs ,  toufiours  neantmoins  chéri  &  caref/è  du  Car- 

>fa  ^^^iu^nVt[^C^V0^ûm  '  &  11  n'en  avoit  Point  déplus 
Sam^^  Parlentremife 
r  ^eves  £    ^  «edit  ?  on  moyena  une  entrevtiîe  entre  eux  dans  le  pays 
ft  Ur^ls  eur,n?Frer  df  tCnd/eS  em^ra(ftmcn5  d'un  bon  frère  &  d'une  bonne 
ehonncn  d  •         conferer  cnfemblede  leurs  affaires  domeftiques.  Ce^ 
^St-?Piflerie^  nnccfrc  Prînt  un  grand  ^>ing  de  le  pourvoir  de  plufk  ui  s  riches 
d  t  fratern  il mcublcs  ex(îuis  5  &  ce  ficn  frere  dV  itfpondre  par  une  ccurthoi- 
^^îelTels  Les  Eftats  Generaux  J'y  manderentviiltei  parleConfciller 

fanslcsDP°Ur  luy  faireraPPortde  l'eftat  de  fes  Terres  &  Seigneuries  alîlfes 
^  P0UiroftSade  -C£r  °b  eiiïance5&  Pour  l'efclaircir  fur  les  faux  rapports  cju'on 

S^jS  c^UreenrtmCe,tenoit  Ie  Premier  rano  en  la  Cour  du  Cardinal  ,  &  il  avoit  le 
\k  ne.leçar?-P  onIleu  pour  s'elloigner  des  périls  où  l'autre  portoit  fa  perfon- 
3U®  bien  ^  demenoit  la  gnerre  contre  la  France  en  faveur  de  laLigue 
contre  les  Provinces  Vnies  pour  les  réduire  fous  lobeiUance 
Bbbb  a  d'Efpaigne, 


5<5o  Philippe-Guillaume 

d'Efpaigne,avoit  opportuncmcnt  fait  afiîeger  Calais  avec  quinze  mi  ^ 
mes  de  pied  &  trois  mille  Chevaux,  &  s'y  eftoit  luy-mcfme  rendu  en  p ^ 
ne,  fuivy  de  toute  fa  Cour.  Noftre  Prince  l'accompagna  en  celte  ^ 
tion,  fc  porta  courageufement  dans  les  lieux  plus  chauds.  Les  a  g \  ^ 
ftoient  logés  dâs  un  ravelin  au  cofté  Oriental  du  Havre;le  Cardina m  Jm. 
ter  une  batterie  pour  le  poudroier  :  Ceux  du  dedans  s'elTayent  par  une  ^ 
batterie  de  dcfmonter  fon  Canon ,  &d'un  fcul  coup  emportent  les  ^ 
ftes  de  trois  Seigneurs  Efpaignols  rangés  fî  prés  du  Prince  que  la  cel)^x|]0rte. 
f  ing  en  rc  jalirent  fur  fon  vifage  :  il  ne  bougea  point  pourtant  j  tous 


Savic 
dang* 


;  de 


dans  fon  Chafteau  il,  je  fuis  de  trop  bonne  maifon  pour  craindre  la  mort.  Le  Ravelin  en  ru  u/jeurs 
d'Orange  en  l'an  portc.  d'aflàut,  &  Calais  contraint  de  fe  rendre  au  Cardinal  après  pu 

1615.  S         *  r 

jours  de  h ege. 

La  furpi  mfe  d'Amiens  par  les  troupes  du  Cardinal  fur  la  France ,  lul^onn^  Jjj^ 
ce  mémorable  fiege  que  le  Roy  Henry  le  C  and  planta  devant  >ayan„  bj;ae 

è'unfm^o^  fuictaU  Cardinaldcmctt'^^^  * 
nercux  pour  s'ef-  aufïï  d'y  marcher  en  perfonne,&  le  Prince  de  le  fuivre  ,  avec  tous  ^  r.^ 
loigntr  des  occj.  grands  Seigneurs  des  Pays-bas.  Le  Cardinal  rengea  fon  armée  en  < 


'kboremfugit.  seiîec.  mens  de  Ion  ennemi.  Le  Prince  mit  pied  à  terre  6V  s'avança  a  ^ç^^u*  <j# 


mens  de  fon  ennemi, 

epiji.iz.  Efcadron  d'Infanterie,ayant  à  fon  cofté  le  Duc  d'Aumale;roais-~  :  ^  -  {, 

AvUa  en  perkuh  d-s  dcux  armées  contens  de  s'entrefaluër  du  Canon,  &  l'imP0"  n^fîten 
vmu4,&quotendat  ter  du  fecours  dedans ,  obligèrent  le  Cardinal  à  la  retraite,  laque»  rtje 
TJ1^  uofiZ  &  tres"bel  ordre  a  Ia  veuë  d«  Roy ,  qui  le  fuivit  durant  une  lieue  avec  un^ange 
pSnXgZ*"  de  *°n  arm^  &  du  Canon  qu'il  fit  tirer  après  luy;  le  Cardinal  enc^ 
eji.  senec.  de  Divin,  brulla  plufieurs  villages  circonvoifins ,  aflîcgea  &  print  le  Chafteau 
Prov.  4.  bercourt,&  le  ruina  de  fonds  en  comble.  .     corjtre  jjpfl' 

'  Cefte  pofture  en  laquelle  le  Prince  fe rencontroit  pour  l'Efpaign    ^  ^ 

la  France,  le  tenoit  efloigné  de  fa  Principauté,&  la  Régence  continu^^^^.  ^ 
les  mains  de  fon  frère,  qui  n'obmettoit  aucun  foin  peur  laconferv  ^ 
maifon.  Le  Gouvernement  de  Blacons  demeuroit  pacifique  avec...f  Je0> 
qui  luy  tenoit  les  mains  liées  avec  des  chaînes  d'or ,  &  l'Eftat  travaille  ^ 
fions  inteftines,  qui  efclaterent  avec  plus  de  violence  après  fa  mory 
couvrans  à  leur  accouftuméc  du  bien  public ,  les  autres  dufervicedu 
Mais  le  dernier  acle  de  la  vie  qui  la  devoit  couronner,  ne  fut  que  du 
feu  qui  embrafi  ce  pauvre  Eftat,  fur  le  point  de  le  réduire  en  cen dtc s-  ^ 


En  tout  ce  Gou-     Ce  Gouverneur  fe  jardinoit  dans  le  Chafteau  &  ne  penfoit  qù 

vcrnpmi'iir     np       r  1        .   t    _  .  \  1  C- \.\ 


1  dc    fon  authorité  en  menant  une  vie  delicieufe.  Il  fut  olus  abfolu^' 


Blacons  du  Pere 

&  du  fils  ;  il  n'y  qu  ^uc  un  de  fes  devanciers  &  luccelTeurs  :  l'amour  des  Dames 

eut  forte  de  def 
bordement  qui 
ne  peut  eftre  corn- 


Il  fut  pIusaDioiu-gefeS, 


triompha  de  fcs  affections  en  celle-cy,  au  préjudice  de  la  Jegi««?c  ,  r  «oU- 
gale.  C'eftoit  une  viande  de  haultgouft  pour  luy,  de  laquelle  il  ne 
paréTce'que  dit  voit  foui  croies  irritaments  externes  &  internes  dont  il  ufoit  Pour  "^/^en1^ 
àTbe  dcou  "S  citer  Cn  ,Uy  1  aPPetit  ^  Iuxurc3  altérèrent  fa  famé  peu  à  peu.  &  ^  -j^di^' 
vSlesdcMfontëPs?  précipitèrent  dans  le  tombeau  par  un  excès  extraordinaire  àc  PaI&ceu* 


vix  anibut  howfiis  Mais  voicy  le  lujet  de  la  querelle  entre  les  bons  ferviteuts  du  Prince? 
pudor  retour,  ne-  qui  cft0içnt  attachés  d'intereft  à  Blacons  &  aux  fiens, 


dutn  inter  certcimina 
•vitiofum ,  quicquam 


Quelque  temps  avant  que  mourir  ayant  voulu  difpofêr  de  fa  aiau  ^ffi 
probimomrefervetur.  elchapa  d'y  comprendre  le  Gouuernement  d'Orange ,  &  Pnr  ^° 


-^gilops  cft  une  ,-. 

lorte  de  cheine  biens,&  pour  fon  adjoint  & 


qu'il  fit  en  faveur  dc  fon  fils 


tous 


*4 


unique  &  héritier ,  de  le  luy  donner  av  c  QïS 
oc  cnime  t^.  ^v/.. ^ Curateur  Aramond  Gentilhomme  V 

gii  prend  mieux  fien  confident  &  intime  amy.  Entrcprinfe  d'une  hardieffe  fâns  ^a 
dcvS^fus'grol  nim6c  du  Pernicieux  confeil  de  quelques  Orangeois  \  qui  du^pl^nS 
dans  les  lieux  "m-  Chefne^gilops  feplaifoient  mieux  dans  les  terres non  cultivees,^^  ^ 


^Svlf         CU  la  mciIlcure  Part  au  maniement  des  affaires  fous  le  Gouverne^  ^  fa 


cultivés. 
16.C.6. 


re,  fe  promettoient  de  régenter  plusabfoiuëmentencor.fousceluy  .^c 


5a  vie  rt> 
lang* 


,  Prince  d'Orange.  i6\ 

IcuKm  •Cntllx0mme  ^ns  rcruPule  refigneroit toutes fes volontés  entre 
ncd-naiUS*  •  cncorcscomment^^porerainiid'un Gouvernement, qui 
dre  ^pen^01ïimmcdiatcment  que  derauthoritéduRegent?comm< 


ommentren- 
fous  Ton 
t  peu  eftre 


Si 


% 

il 

1* 


dre  h     ,  uulinmcaiatcmcnt  que  delauthoriteduRegcnt?comn 
bon  L|rfre  Cn  fa  famme  une  charge,  qu'il  n'avoit  pofledée  que 
donné    "  commcnt  perpétuer  aux  fiens,  ce  qui  mefmes  n'avoit  p. u 
en  rcflqU  3  tCmpS  par  le  Rcêcnt?  tclle  eftoit  l'audace  d'un  temps  calamiteux, 
^  la  l *g?cm™duRegent,  en  l'abfence  du  Prince,  feule  &  unique  caufe 

anivPn?TanCe   fS  §ens  deb,cn>&  de  tous  les  maux  qui  font  arrivés  &  qui 
£cnt  de  temps  a  autre,  cnceftEftat.  ^ 

•  guidé  utîïT"*  ^  confervatcur  &depofitaire  de  la  légitime  authorité, 
Wudir  5  f  conduitc  du  prefident,ne  pouvant  fouffrir  un  tel  attentat  au 
clarc  ](  f  u  0lùs  f°uverains,prend  à  foy  le  Gouvernement  de  l'Effet,  dc- 
lc*  claiif  nt  BlaC°nS  nul  en  ce  ^û  en  a  voulu  difp°fer5ordonne  que 
faucon  SHCOntcnans  ^He  difpofîtion  en  feront  rayées ,  cella  exécuté  avec 
commm \  '  VIë"c;ur:  cx,êe  nouveau  ferment  au  proffit  du  Pi  ince,dc  Giraud 
BCn,  ^"î aU  Chn  fteaU  &  dc  Vidil  cn  la  Vignaffcjrcfofe  eeluy  que  le  jeune 
cés .  ie  Ulut  Prcftcr'  donne  l  mtendence  des  armes  en  la  ville  à  Coudour- 
lequ'el  ..^"ÎPar  provifion  jufquesàce  qu'il  y  fut  pourveu  par  le  Rtgent,vers 
de 1ère  a  pcche  cn dll,geuee , pour  luy  donner  advis  du  deiTcin  qu'il  avoit 
gent  n  maiftre  dc  la  Place  3  &  obtenir  adyeu  de  Son  Excellence.  Le  Re- 
^  nommCt/?US  main  aU  Prefidcnt  de  faire  ^gir ,  mais  qu'on  nhazarde 
**j  è-  v  3  P?p0S  :  Car 3  diNil  i  #  * ^  *  "*  EoJ  dfj}ai- 
de*oui  Tpe-fair*s  recepvoir  une  efeornepar un jeune  Gentilhomme;  faites  comme 
dern°J>  '  r/tV0Uireu/PPs  vowfer  'csadvouës  -Jînonjeneveux  pas  qtt  il/bit  parlé 
fçavoir \  \  prc*uBca  °ien.  Le  Prefident  voulut  tafter  le  poux  à  Aramond  pour 
c°ntra  h  pourroit  **airc  quelque  chofe  à  fon  defTein  :  Mais  le  trouvant  de 
Ic^ice'd  DmCUr,il  Prac^iclue  Giraud  &  Vidil ,  qui  promettent  tout  pour  le 
r°olle  (r  !nce:  en  effed  fi  Giraud  eut  eu  le  fens  ou  le  cœur  de  jouer  Ion 
dem a,?  ^ien  que  l'autre ,  il'fe  faifoit  un  bon  affaire,  qui  eut  empefché  tant 
:       uva»cs  fuites. 

r°UspraUnC  Blacons  eftoit  en  cervele  pour  le  refus  du  ferment.  Aramond 
1%  a(J  exte  d'amitié  envers  luy ,  couvoit  desja  en  fon  am  e  des  defleings  de 
ht\çm  ,1ccrnent  particulier.  C'habcrt  cftoit  outré  de  le  voir  débouté  parle 
kplacç^p,  S. ,a  Licutenance  de  la  ville  y  &  d'en  voir  Condcuicés  inverti  en 
Parenté"  ,  eurs  autrcs  ramilles  adhérentes  aux  intereftsde  ceux-cy,ou  de 
^fVejjj,ou  d  inclination,ou  d'averfion  à  l'authorité  du  Regent  &  de  la  Ccur, 
P°Ur  p  Cnt  au.  murmure  &  au  bruit  du  cliquetis  des  armes  qu'on  preparoit 


Le  Parlement  ne 

pouvoit  moins 
que  s'oppoler  a 
une  fi  manifefte 
entreprinl'e  de 
Blacons  contre 
l'authorité  fouve- 
raindu  Prince,  dc 
laquelle  leule  & 
non  d'autre  de-* 
pend  de  pourvoit 
au  Gouverne- 
ment. 


^ftcli  ecutIon*  Le  Chafteau  &  la  ville  dévoient  jouer  cnmefme  temps, 
^ent .  ^n  de  bacons  les  prévint,  &  pour  prefagesd'un  plus  finiftre  evene- 
^part5Cn^mmNc  certains  Marchands  faifoient  conduire  quelque  traite  de fel 
laccord  \Uç*  a  ^adame  de  Monceaux  MaiftreiTe  du  Roy ,  ils  requièrent  que 
a8e  fUt  ,a  ait  a\rec  le  defund  Blacons  pour  les  droids  de  l'impofition  du  paf- 
^ard  I C  ne°Ut^'  Le  Prefident  fourd  à  la  demande,  envoyé  au  port  de  Bal- 
efc0ftés  A  •  ConfeiHer  au  Parlement,  l'Advocat  General  &  le  Viguier, 
k  Aram  c'nclUante  foldats  pour  exiger  par  force  l'impofition.  Blaccons 
.  n°ttibre  ?nd  ne  cerchoient  qu'à  rompre,  s'y  rendent  du  Chafteau  avec 
deCC(jcr  ,egens  armés,accoftent  ccsCapitainesderobe-longuc^les  obligent 
^e'ailTer  f  S  mams  guerrières ,  &  par  une  honteufe  retraite  de  leurs  gens, 
avaI1ç  ,e  palfage  du  fel  libre  aux  Marchands.  Second  coup  d'efpcron  qui 
Û- ivuptute. 

^maJUt  ^  Prefident  irrité  de  ceftenazarde,  pour  venir  au  point  principal, 
r°ldats  d  a  Giraud  de  faire  filer  par  la  Vignalfe  à  laide  deVidil,nombre  de 
^oit  qu  fj15^  Chafteau  pour  s'y  rendre  le  plus  fort;  tandis  que  Vidil  n'atten- 
^J'acc  /?§nal  P°uragirdefoncofté.  L'heure  de  l'exécution  verue,  Gi- 
olte  de  Blacons  &d' Aramond,  leur  déclare ,  qu'il  avoit  ordre  delà 
Bbbb  3  uur 


Tous  les  Politi* 
ques  dilent  qu'il 
n'y  a  rien  dont  un 
Prince  doibvc 
eftre  plus  jaloux 
que  de  fa  réputa- 
tion &  de  fon  au- 
thorité. Car  par 
icelle  la  plus  part 
de  fes  entreprises 
luy  fuccedent. 
Quicunique  emm  in 
arduarum  rerrtm  aci- 
miniflrmione  ver  fa- 
tur,  tiuBtus  rei  magU 
qmni  bonorU  &  exi-* 
ftimationts  fu*  ratio* 
net»  fibi  hakerdam 
putet. 

La  plus  part  de  ces 
brouillons  &  bou- 
tefeux  que  nous 
verrons  tantoft  in- 
ftigateurs  d'une 
rébellion  effrénée 
eftoient  de  ceux 
dont  parle  Tacit.i. 
Hifi.  gk,bu4  ambi. 
gu*  demi  res  &  affli* 
fit*  fides  in  pace  efj; 
turbatis  rébus  alacres, 
&  per  incerta  tutifli- 
mos/eputant,  dotne- 
ftuis  malis  excidtum 
Fatritopponert, 


$6z  Philippe-  Guillaume 

Comme  i'efclair  Courte  faire  vuiderdu  Chasleau  tous  ceux  qui  ri 'avoient ferment JuTrince <fi f '  1)/ 
Z^tœ'Z  '«'ïMifdsP^W'™*.  Cefteparokfotp^r.éepte"^ 
crimes  d'Eftat  L»e-  qu  n  nefaloit  :  car  il  debvoit  commencer  par  l'exécution  &  puis  imi«»  d  parlinC 
jtecution  doibt  En  tel  rencontres  on  ne  doibt  jamais  dire  oares  &  ce  fut  icy  cefte  lourder  ^ 
quiruinatout.  Aramond  tres-accort.poude  Iurrerfaitfemblantdacqmeta^ 
tenoientpourma-  requiert  du  moins  congé  honnorable  pour  les  fîens  qui  avoient  eue  <W  * 
xime  que  oul'E.  à  ayder  la  garde,  &  àit  qu  il eftraifinnable  et  en  donner advù  au  Seigneur WJ ' 

£S!:  quijasemtmefédecesaffairesparladveuduKegent 
inencer  par  l'exe- 

l'expédient  &  monte  en  la  chambre  pour  en  eferipre.  Ceux  de  I  naît 
cudon.  Le  Sénat  Blacons  &  d' Aramond  eftoient  aux  efeoutes,  n'attendans  que  leur  comnj  r 
fu^champ  An-  dement-  Blac<™  s  accofte  des  Soldats  de  Giraud  jouans  aux  quilles  t 


dredôdoms*&:  baffe-court  du  Donion  attendans  le  fî^nal  de  l'exécution.  Aramond  feva 
vo'r^rent-  ?rmeJ  ™* lcs  fiens>les  dirPofe  «*  tous  les  lieux  de  dcffcnccpois  tout  a  coup 

vellet  la  Tyrannie 

fort  de  larcenal  en  armes  avec  fes^ 
de  Néron.  &Ca-  eftatau  milieu  de  Donion,  crianstoir 

guèc^Cadl"^ 

na  dit  qu'il,  fault  mais  en  vain.  Les  Principaux  lieux  de  defence  eftoient  ja  occupes  pa  .^^. 
iTSSSfdTiï  ?-knce  d,Aramond^  qui  contraignit  Girand  de  prendre  la  loy  de  luv 
Patnf rC  de  h  Réarme-bas.  Eftrange& bijarr? trie -&-trac  d'Orange!  Giraud  crt& 
du  Pere  de  Blacons  qui  luy  avoit  donné  charge  dans  le  Chafteau  en  vt 
pulfer  le  fils  ;  Aramond  met  fa  vie  pour  y  maintenir  Blacons  ;  Blacons  n 
dera  pas  d'en  mettre  Aramond  honteufement  dehors,  &  finalement  p 
toute  recompenfe,de  lefaire  tueraux  pieds  du  Prince.  .  n  Ju 

Les  bons  ferviteurs  du  Ptmce  ne  dormoient  pas ,  attendans  l'execu tio  _ ^ 
Chafteau.  LePrefîdentfefaitvoirparla  ville  avec  quelques  C°nlcl1  mc5, 
la  Cour  tous  en  robe  longue,  commande  à  chacun  de  prendre  les  ar  ^ 
donne  ordre  à  Condourcés  de  fe  rendre  maiftre  de  la  porte  de  Lang^3lI 
l'Advocat  General  de  monter  au  Chafteau  pour  en  prendre  pou^ 


norr 


**«tww«v  vjwiuai  vie  muuiti  au  v>uaucau  pour  en  picuw**'  r  #ûc 
iom  du  Prince.  Ainfi  empreffé  au  rencontre  de  Chabei  t ,  de  Langes  *  ^ 
>lufieurs  de  lafaflion  de  Blacons  tous  efmeus  de  la  rumeur,  leur  dec 
►rufquement  ce  quis'y  paffoit  :  que  Giraud  avoit  ordre  de  feren^"^.  & 
de  la  place  &  d'en  mettre  hors  tous  ceux  qui  n'auroient  ferment  au  1  «n  ^ 
luy-mefme  fuivi  d'une  troupe  d'habitans  prend  la  route  du  Chafteau  , 
dant  d'apprendre  le  fuccés  de  l'exécution^  voit  revenir  l'Advocat  cn*!^ir  ît  \ï* 
ftonnement,  apprend  de  luy  que  la  chance  avoit  tourné  à  rebours  >  a  *  ^ 
tage  de  Blacons  &  d' Aramond ,  aufquels  le  champ  eftoit  demeure  à<  J" 

traint  de  fe  retirer  avec  menaces  d'eftre  tiré  s'il  approchoit  ;  le  1 1 q0^' 
fe  retire  chés  foy,  chargé  de  defplaifir ,  Condourcés  quitte  fa  P°ftc. aUboUcbc 
fuis  qui  s'eftoient  ja  déclarés  pour  Blacons ,  &  Blacons  déclare  par 13  »  à 
du  Miniftre  Julien,  n'avoir  rien  fait  que  pour  le  fervice  defon  Ef 1  Lpr 
laquelle  il  offre  d'en  donner  bon  compte.  Prétextes  ordinaires  des  r 
mens  d'Eftat.  ^r0^m 

Ceftetantmanifefterebellion,  oblige  la  Cour  de  prendreretraite  a  ^ 
thezon  ne  pouvant  trouver  fa  feureté  parmycesconfufions.  l^0ïà^û': 
Communauté  luy  envoyé  une  honnorable  dépuration  de  tous  les     ^  t^f 
pour  la  fupplier  de  revenir à  t 'exercice  de  la juHiceJuy  offrir obeipnee,     }nC(.  ^ 
€OA  dy  renvoyer  quelquun  du  Corps  comme  pour y  faire  voir 

le  carafon 

Mais  qu'eftoit  ce  qu  une  pure  raocquerie?  offrir  obeiftance,tandis  qu  ^ 
loient  fi  publiquement  la  rébellion.  Encorvouloient  ils  couvrir  ^ 
nie  du  manteau  de  juftice;  &  Blacons  mefmes  fe  rendit  en  vain  en  P  ^rs 
aux  portes  de  Courthezon,  pour  femondre  les  Officiers  de  revenu  *  _ 
charges,  c'eft  à  dire  pour  authorifer  fon  ufurpation.  ..  h0^cS  \  3 

La  Cour  députe  au  Regent,  Condourcés  &  Beauchaftel  genti^f    ceS,  ^ 
de  l'Eftat  &  l'Advocat  Alary,pour  l'informer  au  vray  de  toutes  ces  ^  ^ 
Ce  Prince  qui  vit  que  fon  authorité  y  eftoit  lezée,  lediifimuJa  y 


par  une 
pnnfe 


Prince  d'Orange.  $6* 

fit  dêlV  v J°iP?0rWnité  dy  P°uvoir  »  re'eta  l'ouvettureque  Condources  luy 
'*  Pa(Té  fiïn  °<'r  enga8e,r  plus  avant  '  témoigna  du  defplaifir  de  ce  qui  seftoit 
nouvern^ Utl]e?ent.' loiia  la  Prudence  de  Beauchaftel  plus  retenu  enfes 
«oins  iH'  3  "C  tle",  entreP«ndre  que  bien  à  point  :  leur  permit  neant- 
cés-LeSri»  C0Tre  lcux-me'rn«  &promit  delesadvoiierencasdefuc- 
fao  Co'18ne,urdeLefd.guieresluydefPeche  auflîfon Secrétaire  Belluion, 
P0l"!«i?toPftcr^rinCe)rCha^é  fe  'ecommandations  pour  la  caufe& 
c%en  Tuffia  'f  COnS^nfîlle,ul  &facr«<ture:  '«  Confuls d'Orange 
Pourroit  Z0£ P»Jf  ^^^"«cfaitsauRegent,  du  blafme  qu'on  leur 
lafe««  dTnî  r    defrc,h,ofesP?"]es.  CependantlePrefident  pourvoira 

S.  1^mT^2v  d.0fran§e1fommIe  «vec  rebelles  &criminelsde 
aatfe  villeT  î  mDa,sl  en"ep«nfequ  elle  voulut  faire  exécuter  fut  jonquieres 
T  ceU  du  rah^'nap^tC  P0UrlarenSera  fon P^ >  nereUflit pasmieux 
^edecesufuTnfCaUd0ranfe-  L=  Prin«  Maurice  qui  avoir  à  cœur  1W 
fions «efineCT       '  Paya  Ame,rme  raonnoye  leurs  apparentes  fcbmif. 

^«con în,      du  Parlement  &  de  Blaconss&  ainfi  renvoya  tous  ces  d! f 
miffaires  m  -aVeC  a£eulan«deles  pourvoir  bientoft  à  fonds  parfes  Com- 
Iefolladè  l«   r"        'i  eftoit  irrité  contre  ces  mutineries  &  rebellions 
h  ^e  du  r -i,  a  "^-T  f°is  p0Ut  toutes  i &  Pour  ce  taire  il  faloit  le  rendre 
■t    Vne    ^•naltcaud  Orange. 

Si ^C°n<KCent-eprin^eft  ouvriers  Ie  ^fident 

j\  rçtirer  dan/  n  5  ™%  T} r0mpra  auffi  facilement  que  la  première.  Ils  font 
*  C°nrentcm  f gC  1  Advocat  General  comme  pour  tefmoigner  quelque 
part>ruitf  a  adhcrenceauxrecerchesdeBlacons,  font efperer  en  brief 
dexiretnenM  K  Prochaine  retraite  dela  Cour,  le  tout  pour  pratiquer  plus 
ty*  Aram  a  *ervitcurs  du  Prince  &  Pour  tenir  en  halaine  ceux  de  fon  par- 
9ni^eCe°n  &  Chabert  dcux  P"ncipaux  chefs  de  la  cabale  ennemie,croy- 

ï*  ,a  maîn'r  aT  n°n  rfpCrè  fut  enrve!?p,é  de  ^uel(lue  dcffdng>  Wnt  hors 
Pre  Pureté  t  dvocat>fans  autre  re(Peâ:  des  Ioix A  du  Prince  que  de  leur  pro- 
K  S^dc  G  '  Les  autres  ne  continuent  pas  moins  leur  trame,  &  parles  pradi- 
R         deïn  3 ;?idedtoyen  d'Orange  homme  fin &accort,  font  fonder 
I  (S*  n^  les  m  -a  C  nouveau  Capitaine  de  la  VignalTe ,  pour  en  eftre 

I  \  ^ayan^^^ousbonnerecompence.  Mille  tend  l'oreille3&  fous  main 

V  Ndreau  fnn^advisà  Chabert  &  à  Langes  5  par  leur  induâion  rcfollu  de 
^  Lotion  ^  het  leS  e  ntrePreneurs  ' fait  Ambiant  de  recevoir  ordre  pour 
*     ÇhevaH ,ournommé-  Condourcés  ramaffe  gens  de  tous  coftésàpied 

?  ^  &  i §C  la  Cavallerie  au  bas  de  la  Colline  pour  le  fuivre  &  fouftenir 
&  ns  com  y~memies  defeend  dans  le  folTé  avec  une  troupe  preft  à  entrer 
P  W  ouviC  Milk  comParoifîant  Parle  à  Baftide ,  luy  demande  fon  ofta- 
\t  ri°y- de  faire  A  P°rtCS  5  luy  fait  voir  ^ue  tout  eft  Prcft  &  Su>l1  ne  «ent  qu  a 
V*nlen*den-  jmQt>  tandis  ^ue  lesgensdeBIaco«s&d'Aramondlesatten- 

V  Set  du  Ve?  c°y»  Cefte  feinte  naifveté  de  Mille  accompaignée  d'un  grand 
k^^es  r     ns  5  donne  du  foupçon  à  Condourcés  qui  pour  nhazarder  fes 
%  &  ^^refans  pouffer  outre  3  laifTànt  plufieurs  marques  de  fes  appro- 
l°ietlt-  1  efi1fntrePrin^c  publiée  en  mefme  temps  parles  guettes  qui  les  fiii- 


h ,  Dt:  1  A   irePnnle  puDiiee  en  meime  temps  par  les  guettes  qui  les  iur- 
?es  ^Un  C  i   a^eau  donna  l'alarme  à  la  ville  -,  tous  les  Bourgeois  font  en  ar-  M 
i^ain  t  .  refte  de  la  nuift,  &  le  Confeil  General  eft  convoqué  dés  le  len-  Tr 


i  vuia|n  ~-  ^iue  ae  la  nuiw,  ex.  ie  v^onieu  mènerai  en  convoque  aes  le  len-  *JÎ  w  "tt*«*  ^* 
blic  de  diredion  de  ces  Corne-trouble,  pour  obtenir  un  defadveu  pu-  XZù^LZ 
^^Ufti  en  d^™^  *  &  Pour  engagerpîusavaDtlcPeuP^edans^areDe^ion3  %«•  r«.^.4. 
1  ^fi  o  ]  S  ufurPateurs  contre  la  légitime  authorité  du  Magiftrat.  C*P' u 

C^Peller  f  C  pluS  avant  ^e  ma^iuc  contre  le  Prefident  >  on  ne  parle  plus  dç 
r  on  n°ni  eft  defchiréparmy  ces  factieux,  avec  opprobre^mefpris, 


injures. 


5^4- 


Philippe-G  uillaume 


injures.  Le  commun  popufaire"qui  en  tels  rencontres  Te  porte  aifc  iffl' 
l'infolence  ,  ne  parle  déformais  de  celuy  qu'il  reveroit  &  redoutoit  n  âè 
pour  fa  gravité  &  intégrité  vénérable  ?  que  comme  d'un  homme  dete    ^j  ^ 
fes  ennemis ,  de  la  caufe  générale  qu'ils  avoicnt  tant  prétextée ,  en  ro       d  en 
particulière ,  fur  laquelle  ils  eftalent  leurs  paffions  en  grand  &  en  pe  i  ^ 
«  Ceftc  procédure  me ,  a  &  advcrtis  que  le  Prefident  avoit  logé  fes  papiers  plus  importan 

'     '  —         —    •  •  B.i:./^co^.iréauechcsloyfya 


mais  peu  eftre  ex-  accourent,  les  trouvent  dans  fon  Cabinet,  s  en  rendent  les  niailtrtv 


eftre  ex-  accourent,  les  trouvent  dans  fon  Cabinet,  s'en 
cufée  par  les  au-  Vent  fàns  forme  de  juftice  par  une  procédure  qui  u 

la  rébellion  &l'hoftilité.  Défait  qu'eftoit  lors  Orange  qu'une ïfpdojjg^ 
defait,n'yleravif-  mutins,  un  repaire  de  rebelles  ?  &  s'il  y  avoit  quelque  forme  de  \>vu  }anrf 


pictf» 


n  y  avoir  quelque .  ~  .  j0jence 
femenc  de  fonar-  ment,qu'eftoit  ce  autre  chofe  qu'une  côfufe  Anarchie,  authoriiêe  de  v   , . 

&ïcTTou^ 

ment  puniflablc  qui  les  deteftoient,  &  s'ils  y  adheroient,  c'eftoit  par  contrainte  qu  m 
ïtctcéf  contrôle  joUg  foUS  la  forcc  rcfldcntc  pardevers  Blacons  &  fes  fuppofts.  js  ^ 

Chef  de  la  juftice     Les  efcripts  du  Prefident  furent  matière  entre  les  mains  de  les  e  ^^jt  ^;  . 


h 

vouloit 


Souveraine.       pour  le  diffamer,  &  pour  luy  attirer  fus  la  haine  de  plufieurs.         rS,  pu* 
point  ufè  de  fupport  ni  de  defguifement  à  d'eferipre  les  meurs  &  les  nu  ^ 
Le  Regent  qui  &  vray  Provençal  de  Nation  il  appelloit  chafque  chofe  par  fon  nom. '  ~  c$j 


fire  un  commclcrcgiftrefcçrctdc  l'Eftat,  auquel  H  avoit  recours  aux  occ^^ 

pour  ne  tromper  pour  fa  conduite,  &  là  charge  l'obligeoit  de  veiller  au  bien  d  îceiuy,  t£# 
ion  jugement  en  niftration  de  la  juftice,a  l'intendance  du  Domaine  &  d'en  donne^oPF  , 
lZt°l  ptai-  a*isau  feulRcgent  EtaquoyfaircdonccesTiranneauxofetFflerfi^^ 
<moit  en  la  per.  porter  leurs  mains  fur  la  juftice  Souveraine  ?  pénétrer  dans  les  k-  ,$i 
fonnedece  Prefi-  communicables  de  l'Eftat?  entrer  en  coenoiffance  des  chofes  reie  > 
qu?  ièC  RoyndCe  ccluyfeulquicnavoklavocarioncxprdïcf  eftoiteepoint  launeelp^ 


P ranceLoms  xi  i.  iacriîege,que  de  luy  avoir  ravi  fes  papiers  d'emblée  ou  de  force,       .  jflfC  ^ 
3ui  tenoitr  a  8ages     Mais  cefte  frenefie  d'Eftat  dégénère  en  rage  formée.  Orange  iej  & 
tcj^â^f  contre  Courthezon,  &  on  paffe  aux  acte  d'hoftilité.  Blacons  &  A J^.  g> 
par  tous  les  en-  pouffent  nuitamment  quelques  troupes  hors  de  leur  tanière,  vont     ^  ^ 
yaume^pour  tSS  dcr  Courthezon> rodans  autour  pour  y  exécuter  quelque  intellig^^^^^ 
regiftre  de  la  vie  de  la  garnifon  après  \cqui  va  la  tirent  des  murailles,  &  d'une  arque  ^ 
des  Principaux,&  aliènent  un  :  les  autres  pour  en  avoir  raifon ,  advertis  que  par  ordre  t 


pl~  ou  £ dent  venoient  de  C^ndourc^que^  P°^S^ 
jetoit  des  charges.  de  la  ville,Ies  font  guetter  par  une  troupe  plus  forte,  les  affaillent a*  jj  jjjj 
fte  Se  en  tuent  quatre.  Le  Prefident ,  foit  ou  qu'il  ne  trouvât  pas  u  ^  ^'il 
reté  dans  Courthezon  qui  mefditoit  de  ferepatrier  avec  Orange  >  pou* 
voulut  efpargnerlefangdesfubjecls,laiiTe  CondourcésàCourtnez  ^ 
y  commander ,  fe  retire  en  Avignon ,  &  delà  à  Tarafcon  en  Proven ci  ^  ^ 
il  ne  fît  plus  autre  refiftence  qu'en  papier,  par  l'information  exacte  q  ^jj 
na  au  Regent  de  toutes  chofes.  Con^  "  ' 

S.  Aldegonde  &  Brederodes  font  députés  à  Orange  de  la  p^  f  *W  M 
cellence  pour  remédier  à  ces  defordres.  Dés  leur  arrivé  à  Paris?  ils  ro  ^ 
tir  les  Occupateurs  de  l'Eftat  de  leur  venue,  &  de  la  ville  de  Uov}&f&c$t Qi 
nent  de  différer  jufques  à  leur  arrivée  i'efle<5tion  du  Confulat-  ^"^e,^ 
ceux  cy  de  rendre  cefte  petite  déférence  à  des  Commiffaires  du il r  ^jfi 
leur  paffion  particulière.  Le  commun  confcntcmcnt  du  Conk'U  qui 
quidoibtefte  unanime,  fut  empêché  parla  voix  d'un  feul  dr^Fnrlél^rS 
contredit  l'efle&ion  de  Chabert  auquel  tous  les  autres  avoient  j  a  oo  ^  t0us 
fufTrages:  onayma  mieux  le  faire  accepter  par  un  Confeil  g&etçfr(te&> 
les  habitans,  qui  penchent  couftumierement  aux 

affections  du^qui 
que  non  pas  de  donner  lieu  à  la  jufte  volonté  de  ces  Commises-  . 
tenoit  plus  d'une  félonne  refiftence,  que  d'un  fainâ  defîr  de  s'a»1  en 
mîffes  de  plus  grands  defordres.  f  a 
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I  k 


me 


jitf* 


1 
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api  es  quelque  icius  3  oc  ie&  rcnunnc  ff- 
««aïs Dlnr^r"mw'  A-ccanon  «laicopetcrie  du  Chafteau  fe  firent  ouïr, 
Le  Lnd    "PP;U<?Ce      PT fairc  bmire  lc  contentement  de  leur  arrivée. 

^  à  1  efle^      i    7? ?!. nC  h  ^aif0n  Con>munc  cft  CÔVOqué  pour  prOCC  |  uAn  Orange  après 

P°»  cn&S^11  ^ ^n^JÏÏ^» cfiCcrll^&: le roollc exhibé mitcommil&ires  S« ^SS^SSa 

^lesETkP    m  '  aPresavoirfaitmirongdircoursfurrobeiirance  If»*  ^aifon 
"UffiSÎ lbvcnlaleutP/m«  >  il^ibe  troisPatentes  émanées  dc£^^ 
C0^nnt  fa  Crmion  avec  Pouv™ *  régler  l'Etes  la  c°o~  £ 

de4S rV°lr  dC  Bredcr°deS f°n  Adj0inâ  ;  ks  fait  lire  a  haute voixa&  b  temï 
/  n?vone* coreune^atr^^^ pourvoyait  duGouvemement.^m  "ires  tels  qu'ils 

VCUrCnt-    •  , 

ftUit^V^  ^el^guiercs  à  la  Cour  3  les  exhorte  de  faire  celTer  tous  ad  es  d'ho-  T  infcnflWemée 
^ntduTo"  °Ulthf,0n  ï de  vcni^un^^eance  d'armes  &  au  reftabluTe-  feS 
neraled^T?CrCe :  ^mialement  11  leurProP°^  une  Patente  d'abolition  ee-  c«:mais  ils  s'a- 

c  de  lVl?d°^  ÇÇ**  °Ur?  ^  V,?ye  dC  ^ iuftke  >  kUl'  d°nnant  ««  Ch°^  preocSes  T 

"  niere.  L p  peu^&leurconklllan,t  d  accepter  plutoft  la  première  que  la  der- 

longue  main  & 

Co%%^  V,?"11115  rcfpondent  qu'ils  préfèrent  la  jutficeâ  une  Abolition,  tant  la  cîui  P">poibicnc 
rtlcnts  d  ^    0nlal  *U1  le  reftc« De  la  lls  »c  ) ettcnt      plufiturs  beaux  COmpîi-  couvrir  les  crimes 

nel  à  en  *a  °Ul  3  tres-humb,cs  remerciements  au  Regentde  Ton  foing  pater-  de  9Lieklues  Par"- 
fîn  >  iïi/s  pdneS5  grandeS  Protcftations  de  leurs  obeilTancesi  mais  en  Tccs  CommifTai- 
toerce    '   n6  POUvoient  traiter  touchant  lafurceance  d  armes  &  la  liberté  du  corn-  rcs  leur  offroient 

;  toivi",*^  ceftc  Aboiiti^ 

k  „  c"t i€Ur ■totm.r^i    «tt>    j       1      >•/  „  * *«kivti   comme  un  preiee 

'  4ldeV>nde     tuuvoir-oc  jsrcaeroues  ////  ne  recognoJfoient  pa*  le  Sieur  de  S.  de  la  main  d'un 
Érel../^ Gouverneur:  Ils  refpondent  quilne  leur  enapparoi/Toit  ^  ewor.  Princc  au{Tl  cou" 

q  Une  0/      ^  lgJeau  de  Monjeigneur  le  l>rince  Maurice  :  Us  proteftent  tous 

c  La  partie  de  l'a- 
me  qui  croid&qui 


es 


nc2ra  H  ,4  <   • #«  i/wrjwvww^i  us  proreirenr  cous 

r  9*e  />0«r  /   C  devotion  a     com mandemens:  mais  par  efFed,ils  remonftrent 
J  *PaixdeFEftat^ilnefaloitpai  bander  mal  à  propos  le  Chafteau  contre  la  mequicroid&qui 

'  a^7.ldcgonde  irrité  de  telle  refponce  ne  vous  palfonnies  point  Monfteur de 

"^jCllt-i    i0v,ar-  j     >       n     n  f  /-  /  .  <  lee  a  prendre,  di- 

*  vo         neJuupa4  tenu  de  m  arreiter  a  vos  conclu/ions  :  adviscs y  pourtant  foit  Demoftene. 

^K\\^n.°Uci™s'  Eftoit-cc  recevoir  la  loy  des  CommilTaires du  Prince?  n  fit quafi comme 

eto°cncr         nl  Alltmb]e^c  rompt  fans  autre  fruid  que  de  ceftem^^  ferveok  dans  un 
^     ^  qui  cfclaterabientnft  en  rébellion  formée.  coffre  pour  dor- 

•  Wnci£an  ^bcons* AramonddemeuFoicmmaiftttsde  la  cage,  &le  S^Tfv! 
Co,l>nu*  H  1  nOS  CommiiFaircs  cftoit  de  les  en  defnicher.  Car  quel  eft  le  ran  d'Argos  qui 
fe  mn,  f  nd^ent  dans  un  Eftat,fi  on  ny  eft  lc  maiftre?Et  à  quoy  faire  ceux-cy  moncoit  en  une 

du Cn ' andlc P°orfe rcndrc Paiflbles dans  la Vl11^ fnnsfeftre premièrement  FSuc  fc6 
ay0jt  pltcaU.  Certes  ils  avoient  encor  trop  long  chemin  a  faire.  Et  Blacons  mant  a  une  trape 
efpa  ^Ccedé  à  unPere^  qui  avoit  jette  de  trop  fortes  racines  par  un  long  fur  laquelle  il 
fcloit!-!  dlxfcPt  ans,pour  eftre  arrac  hé  de  cefte  terre  à  fi  bô  marché.  Encor  ™7o^o£tfz 
C\\^L  ^Uc  ^a  ^oelbon  trouvât  quelque  manteau  pour  couvrir  fà  turpitude,  fa  Concubine  >  ôç 
avoir  y  °rd  admct  Brcderodes  à  Un  pourparler  dans  la  Courtine ,  mais  après  ^uand  j1  cftoit 
d  obeil  °rd' d  homrnes  *  donjon,  &  ainfi  en  tel  eftat  qu'il  ne  fut  c— - 


Cccc 


obeilTance 


icclle  ,  tiroit  l'e- 
fchelled'embas.cv 
le  matin  venu  la 
remeuoic. 


5 6  6  Philippe-Guillaume 

obeiflânce  fe  pkignoient,^  lesCommiJfaires  eHoient  trop  enclins  aux  intérêts    \  jy  /• 
Vrefident& donnaient  par trop  t 'oreille  à fes  Confeils& èfis  Parti/ans  leurs  enne^-  ■ 
Plaifantes  gens  !  ils  proteftoient  d'une  parfaite  obeilTance  envers  le  ^e§5?  ' 
mais  à  la  charge  de  tout  gouverner  eux-me(mes,que  1  ufurpatiô  fut  adVou  ^ 
les  Magiftrats  du  Prince  &  tous  ceux  qui  avec  eux  avoient  à  cœur  le  iou 
de  la  légitime  authorité ,  defpoiiillés  de  leurs  charges ,  &  expulfés  de  1 £  ' 
Mais  au  bout  en  euiîent  ils  bien  rendus  maiftres  les  Commiftaires  ?  Au  co 
traire  l'enfîlure  de  tant  de  crimes  a  bien  fait  voir,  que  leur  détention  naJ 
qu'à  la  Tyrannie. 

Ces  bons  Politiques ,  gardiens  de  la  liberté  Publique ,  tutelaires  du  repo  ^ 
du  peuple,depofîtairesdetouslcsintereftsdërEftar,pourfairevoirai.^  ?lS0 
gonde  és  moindres  chofes  ce  qu'il  devoir  efpererd  eux  aux  principale^  # 
contrecarrent  infolcmment  fur  le  point  des  Rayeures  quoy  que  ^Pf  daï,ur  w 
de  la  première  Authorité  de  l'Eftat  pour  n'avoir  pas  entièrement im* 
confeil,commeuneleçond'Efcoledepoint  enpoint.  EtdeplusiKltc° 
me  contraint  de  recevoir  à  ferment  De-Reveft  Oncle  de  Blaconselleu  F  ^ 

mierConful  de Courthezon ;  pour  ne  rien  oublier  de  toutccqpi^  c^ 
fortifier  ceft  Vfurpateur ,  lequel  par  une  feinte  humilité  du  tout  c°ntrf  *  * 
atfions/uivi  d'une  grande^ 

gonde  en  fon  logis,  qui  le  reçoit  avec  une  courthoifie  extraordinaire- & 
que  cetuy-cy  fe  vit  mocqué^U  boit  encor  cefte  niche  pour  céder  au  temp> 
û  avoit  toufiours  fon  but  principal.  Les  autres  ne  laiiToient  pourtant  de  «*» 
a  jeu  couvert ,  &  faifant  femblant  de  reculer ,  ils  advançoient  toujours  la  / 
ranme  de  Blacons.Le  CommuTaire  elTaye  derechef  de  perfuader  à  ces  c* 
félons  la  paix  &  la  liberté  du  commerce  avec  leurs  compatriotes ,  ot 
en  vaincs  reffufentdafc^^ 

en  fa  forme  parledefaut  du  ferment  >ny  le  nombre  des  Confeillersc^V 
a  caufe  des  Rayeures  qui  avoient  efté  faites  de  leurs  plus  affidés  c'eft  a 

Citoyens  :  fe  plaignent  contre  luy  du  trop  grand  fcpport  qu'usa  g 
gnoitaupartyduPrefîdent,  aveedes  termes  derrogeans  au  refpecWu  ^ 
qualité  &  a  l'authorité  de  fa  Commûlion:  Puis  les  Confuls  If 
parole  d  une  voix  effrénée  en  nofW  An  «^f™;*  «„rt>c  ™oiï  desM^  *j 


'■ïiiic, 


[erm^Th  *        f  «  a       ******  * m  hmme  **** pernicieux.  4 
Remonftrancc  de  *u*  <*e  ïïMat  y  font  telement  refoUm,  que  quand  on  emmintroit  une  * 

d'oSg^St  f^^er,  cbacunaymeroitmieuxmourirfutla  brefche 
à  Monlcîgncur  le  1****f»k  le  joug  d  une  tant  infuportable  Tyrannie.  S.  Aldegonde  1»  j 
i^SLfefc  V'V^ih'troitpùyilnypouvoit  faire  autre chofi  silnavoit  l'Ch*^t, 
.»£m*  n^fonpouvoir.  Ils  repartent  que  Aramond ne le  gar doi> 'que  part adveuduM^ 
^ji[avoitrendu&rendo^^ 

fon.  Et  à  quoy  faire  donc  la  garder  encor  contre  le  gré  du  Regen^  ? 
pour  fon  fervice  ?  A  quoy  toutes  ces  proteftations  de  fidélité  &  <**^ 
pour  reifufer  de  luy  eftre  fidelles  &  obeiflàns,&  de  la  remettre  entre  les  rr »  jf 
de  celuy  qui  avoit  ordre  &  commilîion  de  la  recevoir  ?  Ils  voulurent  co 
la  honte  d'une  tant  audacieufe rébellion ,  deschetifs  haillons  dclaR*  ^ 
comme  jadis  nos  premiers  Parens  leur  nudité  des  feuilles  de  Figuier .  . 
quelle  mocquerie  envers  un  perfonnage  qui  a  cternife  (on  nom  &  £  £ pfo- 
re  pour  le  foufhen  d  iceUe,  fous  des  Princes  qui  en  ont  toufîours  efté  I* 
teneurs  &  les  deffenfeurs?  n  .  ie0t 

S.AIdcgondeavoitàfaiïeà^^^^  ;  ^ 

des  oreiUesfans  vouloir  ouïr  Jes  veux rknt^nuini,.,.^  ^^^rrevoiïC^  oUr 


difciperiesteneoresdeia  contuhô.  Il  les  preffeeïicor  de  fe  refoudre      hef , 
fation  des  armes  &  la  liberté  du  commerce  ;  ceux-cy  s'en  remettent  der  ^ 
a  Blacons  &  à  Aramond  ,  qui  donnent  des  bonnes  paroles  ^  rfdJf^ 


Prince  d'Orange. 


**7 


clarent  ts&*«#/»*««/^i/«  Et  au  fonds  dc- 
î* .  pub?,  Mfeuveut  «""prendre  le  Frefident,  nyfes  adhèrent  en  la  paixputti- 

P^peutil7£n  r  r     Commifla»c ou«é  deceftebrufque  refponccà 
Ccft  •  i    P  matftre  le  Regent. 

Wo^fl0dï,S,,,,,?<,,Ie,g,^fe'  iUeseut  tous  Pri»s  avcc  la 

k^&desLte?^ 
PKPouvST?!^'?  defo?haklne.P°«'Procederabverificat»on<ie 
fit^  don,^;  lm  c^f°'r        bconvocati°n  des  Eftats  de  la  Principauté 
|  Atamond  en  p lnrf  ?  r  Une  pr°Ccdure  tant  fi§nal«-  B^ons& 

%.follicitcn,  h,P  Cn;  '  ;Uatl?cn/rP;'r8ncntauclInartifî«Pouriadeftouner 
<  ^Sur^J  5r  "  K  °S  d'iCt'lc  S-  A'^g^edeconnemLer?  f! 

fin*2rr      er0ldinfent  aucontia^,&  nelayans  peu  déftoumer  pat 

S'Crincf™  Aldegonde  *»?  du  Pa,lem«",  des  VaiTaus,  & 
CSilvni  F  ^"oyens,  prend  le  chemin  du  Palais  ;  comme apnro- 
Pitai,les  Z  es  avenues        Par  "ne  troupe  de  foldats,&  Mille  l'un  des  Ca- 


Ceftoitune  gran- 
de entrtprinle  fut 
l'authonté  du 
Prince  que  de 
vouloir  côdamner 
fans  forme  ne  fi- 
gure de  Procès  ce- 
luy  que  le  Prince 
avoiteftabliChef 
de  la  juftice  Sou- 
veraine fur  eux: 
Et  en  tout  cas 
eftans  comme 
parties  ils  n'en 
pouvoient  eftrc 
ks  Juges. 


Ce  font  les  ter- 
mes de  leur  Re- 
monftrance. 


fU41nes  nui  \^   Y     rai  Ul,c  lIUUPc  ue  ioiaats,»  Mille  1  un  des  Ca- 

*aire  Z  ^Comiîiandolt  fumant  la  bouche  du  Piftolet  contre  le  Com- 
sarrcftc'  ™°n-l*eur>  dit-il  >  retirés  vom,  autrement  je  vom  tueray.  S.  Aldeeonde 
^Ponce  '  \.  y  dcmano^  de  quelle  authorité  ilhyfait  ce fl affront  :  Mais  pour  re- 
lUls  ) h  C  ÏÏ  ^Ue„merPris  d'une  infolcnce  foldadcfque  :  s'en  adreffe  eux  Con- 


Ainfif' •  *lctY>ll?°iïredefakefomer  l^Jaln  pour  forceras 
SCS 

plions  n, M 8  ^  ^  P°Ur  anefter  lc  torrcnt  ^petueox  de 
^  Pour  &  fS  ?nCmiî  d,U  rep°S  Publk  attiroient  fans  cdre  fu'  >«  !** 
Sin  de  i  C  C  f  ham,P  dc  IcU1S  dcbordcmcns.  Il  le  refufe,  &  reprênd  le 
Î^WeïrTaV.CCûîtroupc<ïui  ^"ompaignoit^cteftantun excès 
il  celle  n  i  m.  commis  enla  Perfonnedcccluy  qui  rebrefetv 
?0ini-Vem,Tf  gCntr:  Et  P°Ur  faire  Voir  a  la  compaigme  qu'il. nefte  it 
itfaùeler>M  jS  cnfei§nes  > H  cxibc  ^s  provifions  du  Gouvernement ,  en 
lotion  T  t0US  ' &  Amande  fi  attendu  ce/le  violence  à  empêcher  la 

Mais  de  on?  1? '  nedei>voknt  P<"  4™  tenues  pour  devement  vérifiées  &  publiées  ? 

>n  du  S01'  C°Tnf^a  Cefte  f0i^  '  de  Sens      fcntoi^nt  la  Poudre  a 
(     >fondu  Prin    ^ 3  CabaIlftJcs  ^&  3  tmt&m  pour  Blaconsufurpateurde  la 
te  ^      ^  f  *       >      turent  d  advis'  ^  tout  après  la  conférence  accor- 

v\    Bla      Parttes>  . 

^  ?Us  à^u^H  ^ram?ndParuncfcintchumilité5 comme  s'ils  eftoient  reve- 
nt  Prier   f  5  S'e"  c^cufent  envcrs  S-  Aldcgondc,  lequel  ils 

P0Url'emh  exy°ferleursaaionsenhomeP*rt>  &  de  prendre  la  fîebvre  quarte 
Prié^ecl ;  °npoiIJt  d'une  Parh,ite  fanté,  ^w,  ditS.  Aldegonde,  m  ma 
Viils  neneny^2^0^  ^n0rer  le  Fouvoir  1™  ™a  donné  Son  Excellence  ?  Puis 
eYnpecL  /  gages>& quils  plaident  la  main  garnie, au  moins  ne  dévoient  ils- 
N^eurc .  r    verification  de  mon  Pouvoir.  Chab ert  Oncle  de  Blacons  après 


Ce  Mille  fut 
quelque  temps  a- 
prés  arquebul'é 
par  ordre  de  Bla* 
tons  pourquelquc 
autre  mauvaile 
aftion. 

VneorTenfe  fai- 
te à  un  Député  du 
Piincc  offence  le 
Prince,&  les  Em- 
pereurs  Honorius 
^  Arcadius  en  la 
I  oy.  i  utjquiiCod. 
ad  léger»  lalïctm  Ma~ 
jrfiat.  mettent  au 
rang  des  criminels 
de  Leze  Majefté 
ceux  qui  s'en  pre- 
nent  aux  moindre 
de  leursSenateurs; 
quoniam,  difentils, 
&  ip/î  pars  corpork 
nofiri  [uns. 


Termes  de  leur 
Remonftunce 
publie. 


■lont 


ne  "  es  dlfc°urs  pour  le  fouftien  de  Ton  Nepveu,  repart  que  telle  vérifia 
tî^r°a7T  eJlrefaite  riment  quafin  préjudice,  &  qu'en  ces!  efaard 
^§k^\J'i  *ondeeHoit^  Ainfieftoient  reconnues ,  ainfî 

^  tes  volontés  du  Regent. 
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II  falut  donc  recourir  à  Leidiguieres  comme  à  l'entremetein  de  ces  difte- ijo/» 
rens.  Sainde  Aidegonde  n'y  alloit  que  forcé ,  car  il  avoir  recognu  que :tourc  on$  ^ 
Tes  inclinations  penchoient  à l'advantage de Blacons  fien filleul,  &,acr.  u$$j* 
ture ,  &  à  la  vifibledepreiîîon  &  demiffion  du  Prefident,  &  il  s'en  c"o«?^'  gif 
rement  expliqué.  D'ailleurs  il  portoit  fous  main  le  menton  à  Blacons ,  »  ^ 
defiroit  rien  tant  que  fa  fùbiiftance  dans  le  Gouvernement  de  la  Principa  \  fCt 
ou  pour  y  avoir  un  homme  à  tout  faire  pour  luy  en  ces  contrées,  ou  jpoui '  ; 
très  fecrets  defleines  qu'il  pouvoit  avoir  fur  l'Eftat ,  dont  ilaefteomDWg  ^ 


«  L'AtTemblée 
voit  droiâ: 
prefl< 


preffer  la  côfcien-  r  VM*  A\U1  iau<-  u"  tompumcns  ae  la  part  du  Kegent ,  oc  pum  ^  r,  . ,  ^  \ 
cedcBlaconspour  ployerleur  crédit  envers  Lefdiguieres  ;  mais  la  poudre  fe  trouva  mouiiic 

Religion  qu'il  fut,  ^  ïuyavoit  prépare  d'eau  bénite  de  Cour  aiTaifTonnée  de  paroles  au  » 


:  non  de  cêfte1  Divine  &  Canonique  qui  commande  aux  fubjecfcc 
5EqB  àleursPrincesfoientiIsbons,oumauvais.  Et  quel  plaufible prête* 

r  thorifer  une  fi  fale  rébellion  ,  contre  un  Prince  qui  avoit  l'efpee  au  j* '  e 
a:  j„  i_. r»  .1!  .        ,  ..^jçCom^ 


foit  la  guerre  pour  "  Mllw  44  *«»*»-  »^uvuiwuj  luuuc  un  l'imcc  qui  avun  A  '-T-'  l,rfljj« 

iccllc  ,  en  ceiia  pour  le  fouftien  de  leur  Religion?  quavoient-ils  à  dire  contre  le  Corn 

^y"Se  ^defignéGouverneurd'Qrange  ,  homme  d'eflite  en  la ff^l 
le  Prince  eft  l'i-  pour  1  advancement  d'icelle  :  Ainfî  ilsIuyconfeaicmdclaifTerleGouvg 
mage  de  Dieu  qui  ment  d'Orange  à  un  Gentilhomme  du  Pays  :  bon  Paiïè-port  à  Swff  . 

Sbfeirss^^ 

Eftat  n'ayant  be-  non  Reformé  pourauthorifcrlinjufte  détention  de  Blacons  :  &  »  ^/L^ii 
t^alï  ££t  S?  beau  confeil  d'une  d^putation  de  fix  de  leur  corps,*  de  deuxCon » 
nVdfpolyS  Paiement  de  Grenoble,  d'un  Threforier  de  France,  &de  trois 
n'y  de  Myron,ains  Les  Partifans  de  Blacpns  fous  le  nom  de  la  Communauté  d'Orange  y  t 

Sainde  Aidegonde  revenu  à  Grenoble  rende-vous  de  la  conférence,    .  ^ 

A~  t  ~rj-  .  •    .       •     ....  G,;*  l'mi venu14'  ,  ufiiC 


auPatron  dcDieu.    ^ww**  niutoulluc  revenu  a  Grenoble  rende-vous  de  la  coru^-  ^ 
Plutar.  au  trait,  cy  s  y  trouvent  auflï  en  prefence  de  Lefdiguieres  qui  ayant  fait  l'ouvert" 
^un  plncX5  ^  dYk>  S' Ald^^  'elleva  tout  ce  qui  s  eftoit  pafTé  en  C 
favant.  France,  les  promeiTes  â  luy  faites  par  Lefdiguieres,  &  les  difficultés qu  ^ 

itl$Jiï?a  d*  rencontrées  clans  Orange  en  l'exécution  >pplie  ledit  Seigneur, 

d'Eftables  &Mar- 

maiffre  du  Chatteau  &  de  la  VignaJfefiuivantfaparoUe.  Lequel  W^^f 
quet  Conlèillm de  la  tenir,  &  de  s'entremettre  pour  fin  contentement  >  P""\,ift 
GreSe™^ 

Treforier  duFran"  la  de  la  Place.  De  plm ,  que  Blacons  ne  voJans  abandonner fe'?"'* 


Treforier  duFran-  .- 

cei  Caille,  Julien,  amifd  Orange ^  il f aloit  ouir  les  députés fu 


c  V     ,'  V,  •  '      r->  6  \  J    \       '    ucfjfucsjurce au  us avoientàdtr 

S.  Ferreol  Muu-   c  Ceux-cy  demandent  &  infiftent  fur  trois  points  pour 


Maçons  ne  voulans  abandonner  J^ï 
(ur  ce  qu'ils  avoient  à  dire  la  ^J&'  ^cC*  ^ 
fur  trois  points  pour  leur *W  ^ 


c  Ces  trois  points  D^re  de/chargés  ciu  Présent }  des  Confeiliers  Cee/ar,  la  Ro  5* 
font  couchés  dans  neral  Des  If tards ,  &  pourveus  d'autres  Juoes  en  leur  place  Vn  adve*  &  ûj!  rp  $ 

«^r-...i.Jj.  thorttedêSon  Pvrt>llPinrP  /.^   a*,*       .  r   ~ /*urétea.  V.ii*df 


fus  côttée  iinpri-  gT  '/"MF*-  '  l^hajleau fut commis  àla  garde  d' unGentilhorf'J  ^  iv) 
raée  fous  le  nô  de  ^onU  de  s°n  excellence  ^auquel  la  Communauté  fe  peut  fier pour  l*fiur*A,uW*  ^c 
ïo«n«munauté  ™en,'6™ne*r,> &vies'  ?  Sainde  Aidegonde  leur  dit ,  quecen'eBoit  a*^  & 

d  Rien  ne  doibr. 

feance  n'y  de  la  rai  fin,  qu'un  Prince  qui  doibt faire  laLoyàfis fubjefis ,  cj»  H^t) 
commander  au  a  traiter  avec  eux.  j^ue  pour  un  préalable  il  devait  élire  rendu  le maift'e'& ■ 'm  % 
*X\2™KÎ  ^"ejuJUce.  Les  autres  safFermiiTent  en  leurs  ^e^> 

dire  la  raifon  vive  loulHenent3  qu  tlfaloit  commencer  par  leur  propre feureté,en  depeft»1  "  x  y  f*\ 
STui \HV°n  S'e!iP1,itluent  hault  &  clair  »  ^  danger  qu'ils  encouroient  fi  l '  autborit'  V  „f 
ne  de'tous  &  lZ  J'rdemeureit  entre  les  mains  du  Commiffaire  ,pour  ejlte ,  difoient  * ■>!  ps0 

***  que     * i,  f  fûltf^ 


tels  &  immortels     1  *ffîclion  de  leurs  ennemi.  Sainde  Aidegonde  repart ,  quelwrs\ 
ndare.  ef  oient  iniques  &  impertinente*.  Chabert  réplique,  MonfteurafleU 


v/u  pui^ttvwi     nuiiiiiJt a iuui  îairepoui :iuy  en  tu»» 
très  fecrets  deffeings  qu'il  pouvoit  avoir  fur  l'Eftat  3  dont  iliiC^T'fflafa,  inT 
pendant  tous  ces  mouvemens.  Ainfi  ce  Médecin  ne  fît  qu'empirer lam^  ■ 

die  de  l'Eftat,  &  la  rendre  incurable,  comme  la  fuite  le  juftifîera.  .  u  ù 

Sainde  Aidegonde  pour  ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui  pouvoir  amen  ^ 

les  arfaires/e  rend  le  premier  à  Grenoblc;  &  tandis  que  rEfdiguieres  iemo  v 

les  Partifans  de  Blacons  d'y  députer  de  leur  part  5  noftre  Commiflaïf  e  tau  £t ,  a 


; 

'■S 


JrcfTe  l 
abiDfl 


Prince  d'Orange.  56? 

;i  nl%!^S:'Nmn'^m^uecef^0&  chofesavow  demander.  Vouieflespajfion- 
^Ànê  m<ae  Aldegonde.  De  langes  répliqua:!*/  Ejpaignols  appellent  paf 
?rin*  wu,  J  ^ /ty/ -     soppfent  à  letr  Tyrannie.  Dires 

fK  imZnCqHèS  lUeMeJTîeurs  lese/latsfoyentpajfonnés,  &  facent  chofe  inique  & 
f^M^r'  '  qUmd  P°Ur  lefouPenement  de  leur  liberté  &  fiùbs  la  fage  conduite  di 
onjeijueur  noflre  Prince  d  heureufe  mémoire, ils  fe  fini  virilement  oppofês  aux 

1***""'  uC  d  Al      contre  îes  mres  °$ckrs  du  Roj/  de/?aigne:  & en fuit(t 

ckfe  i°-     7  C6UX  qul  cmiment  ParmJ 'fes Pépies fi  heureufe  rmnt  unù ,  facent 
Mice!qHe     imlertinente-  &  nom  ferons  pajfonnés  quand  nom  demanderons 
x^\xlTel\\\  "*  ïemicimle™™y  d»  ?Mc  I  Comparaifon  boiteufe  &    éxecution  de 
autr soS ;  ■  1Iace^omme  Sl1  Y  avoit  quelque  rapport  du  Prefîdent  &des  Saina  Chamard 
hçGA  mcicrs3 au  D«c  d  Alve  :  du  Prince  Maurice,  au  Roy  d'Efpaiene  Le  eftoit  la  cauie  dc 

ftien  de  h  f  °nnage  uC  VertU,&  d,integrité  fin§uliere  > dutout  Porté  au  fou-  ^ttnert 
donnant  FT-Q authome  adr™iftroit  Juftice aux  fubjecls ,  fuivant  les  Or-  liens parens  ou al- 
fcfter u,   incc  &  les  loix  dc  l'Eftat  >  &  n'avoit  Jamais  fait  voler  qu'une     contre  le  Pre~ 

dc  la\,ft  T  pourluites  du  vieux  Blacons ,  félon  les  formes  ordinaires  principal  de  Ta 
avam  c  u:  Le  Duc  d  Alve  Par  une  Ty^nnie  barbare  &  infuportable  Trt;  car  1,autrc 
Cal  1  aUX  Pkds  t0US  privilegeS  &loixd^Pays-bas,cruellement&  f™l$é  ^it 
giberc  le,§ltlme  exP°lé  plus  de  dix-hui6l  mille  ames  aux  bûchers  &  aux  bailla  un  defpeche 
biensH  lr     lefan§  de  ce  pauvre  peuple  la  proye  de  fa  cruauté  ,  &  leurs  *dreflant  ,a  B!a: 

dcsfutieuxbKindoàac 
cçs  $  .Jullltlon  avoit  defvoue  tous  fes  fubjects  à  la  mort,approuvé  les  violen-  &  cha- 

pon H«  PrC1Uellcs  executions5bref  deftiné  tous  fes  peuples  a  la  voirie,  a  la  fa-  ftor'  c  ■  , 
3larSInterdia?  LePrinceMauricenepençoit&nevifoitquaubien& 
quijjj  ,  Uratlon  de  l'Eftat  Souverain  de  fes  anceftres,  a  la  paix  Ôcalatran-  raiton  de  la  do- 
fe^sfio  r  fubic<5ts>  &  vray  perededebonnaireté  leur  en  donnoit  des  ef-  d^^JudS 
Client3  Cn  l?S  honnorant  d>un  perfonnage  tel  que  Sainâe  Aldegonde,  de  nos  Princes  , 
Portn*  en  Plet^  en  douceur3en  prudence  pour  les  régir  &  c  ôduire5qui  leur  ^ue  fait  Marque 
la  "n  R^ript  authentique  de  lamniftie  &  abolition  de  leurs  fautes  a  de  ^^^3 
^defes  r  kC  rinccde  clémence,  ennemy  du  fang  humain  5  perc  de  fà  Patrie  reprefente  a  fca- 
ïyra  n  •  ubJe&s>  Protecteur  de  la  liberté  publique^  ennemy  mortel  delà  voir  lcs  uns  avec 

Ceftefç  CUp  -  ^u  il  a  toufiours  *î  paternellement  ay  mé  >  gné.un  regard  fier, 


enr  0Jlmedetraiterinutile5onpaiTeauneautre3  quinefutpas  plusfru-  unc ;.facheu,f  co"- 
5^nc  fît  quentalTer  nouvelles  difficultés ,  par  la  fuggeftion  des  Ty-  VC 


vivre  a  part  fans 
Ainfîoiile  c°mmuniqucr  a- 
onne , 
ces 


r^°ult  a-  ^ulV0Ul°ient  perpétuer  leur  règne  dans  la  confufion. 
itieilt  d  r COntinuer  parentremeteurs,  &  d'Eftables  Confeiller  au  Parle-  fembfabl« 
^esUns  &iCnoble  avec  Saina  LagerBaillif  de  la  Voûte  choifis  par  adveu  gwâî  Coioff» 
Sm.  %cpç«  autrcsy  procèdent  par  efeript.  Blacons  &  Aramond  arrivent  reflembh-nt  à 
CtC&  d?  itCSj 11  ^«^«nencer  par  eux,  tout  le  refte  neftant  quac-  L?&T^dt 
Cntcjcd  anCe"      dcmandent  lesdixmilefcus  pour  leur  dégrevé-  ne  font  remplis 

deçA  .  fUxrnil  cinq  cents  pour  la  garde  extraordinaire  :  adveu  &dekharge  ^uc  dc  £rrer  de 
^is  d  S  Cftoit  pa^sé  en  1>Eftat  5  &  rair°nnable  contentement  a  leurs  parens  £îomb  :  ies  autres 
k  roid  fÇ°Ur  ^CUr  P^^e  atTeurance3qui  confîftoit  aux  trois  poincts  fur  lelquels  qu»  ont  ™  cœur  la 
^nerai  ient  les  Députés  d'Orange,  la  demiflîon  du  Prefident ,  l'oubliance  ^""^.S^ 
*«-boi  :  ^  Un  Gouverneur  a  leur  pofte.  Sain  cl  Aldegonde  refpond ,  qu'il  vatfJn  d^ia^uftil 
A      JaîKais promis  la  fomme  ;  qu'il  trouvoit  eflrange  qu'on  voulut  faire  acbepter  ce> non  pas  le  ton- 

<irçc  -n  #H  Priera  '  sittt>  tinur  fP.di>.r  a  ) ]/i  rorvutitinn   'u  tpmDt  Jil/irûnr  finurrôit  tortn-  r 

/es  p  air" 5  *  t0Ur  la  confervation  de  t  Ç/tat  5  non  les  "debtes  &  avions  conceues  par  conformer'  1 1 
Cçs  2*"***.  Mais  le  principal  nœud  de  tout  l'affaire  confîftoit,  aux  articles  bonté  &de  fe  ren^ 
lW  n    Pulcsquiparoiiîoient  fous  le  voile  de  l'intereft  public ,  auxquels  drepa"iciPans  de 
^voit  confentir,  qu  en  ne  rien  faifant ,  puis  qu'ils  deftruifoient  fa  q^?*** 

Cccc  3  com- 


Dieu 


o^r.U    1\C    Voulut  3'  rT — 

pas  punit-  le  pre-  procès.  Et  quand  ce  vint 

Soft*  ^ierlir         ^  gardr  ^  ChaftcaU  >*S'  Aldcgondc  déclare  en  avo   - 

P  -  t  e  qu'en  l'huer-  dtt  Régent  pourjoy  &  non pour  aucun  autre ,  quil  ne  fe  pouvoit  autrement J0H 
P  ■liane  en  ces    la  confervation  de  ï  Authorité Souveraine,  pour  t honneur  du  Prince, & pour  kg*  ' 
S*3^SrËSÎ         GoUveïnementfinonquiIypourveuthy-mfme:  &  pour  leur  fitis&*5* 
tout  &  cognoit  nomme  fix  Gentilshommes,  tous  lefquels  furent  fufpeds  à  ces  gens  ,qui 
raiem  bien  cognpiftre  qu'ils  n'en  voulo'ient  point  d'autre  qucBIacons.^ 
dè  3&«  ?u°y tant  dc  Précautions  pour  leurs  feuretés ,  s'ils  ne  fefuiïent  feptis  cou  P 
en  les  ciefFenccs  bies?c  cft  expédient rcjcttè  par ceuxquivouloientcontinuerlcuruiiirpanui5 
avant  que  le  con-  on  palTe  à  un  autre.  .  ï 

JLçSme  Sei-   ^Six'  Officiers  du  Parlement  de  Grenoble  font  accordés  Arbitres &^'n 
avant  que  bles  compofiteurs  pour  en  prononcer  5  chacun  eftale  Tes  raifons  dc^nt  eu-  . 

^athoIic]ues  "eI 
,  bander  outre- 


57°  Philippe- Guillaume 

cqmmiflîon  >  laquelle  contournoit  toute  fur  ce  poincl,  de  devenir  Maiftrctf  l5P/* 
a  Miïm  eflnocentem  1,£ftat  à  Tcxclufîon  de  la  tyrannie.*  Le  confliâ:  fut  grand  fur  la  depofiticn  des 
dtmiuere  qutminno-  Officiers;  cetuy-cy  à  les  maintenir,  &  en  tout  cas  d'y  procéder  avec  cognoi  ep 
dT$  C°BeZvd'  fanccdecaufc5  eux  dciicmcntouis&  appelles;  les  autres crians  déplus»* 
—cifie ,  £  s'oppiriiauroicnt  a  une  honteufe  demiflion  fans  forme  ne  figure 
-  au  point  du  Gcntilhommequidevoitcftreco  - 

au  ,  S.  Aldeoondc  déclare  en  avoir  les  Provtjt  m 

uirefm 


cruci 


&  ffifa  fa  âAm.b0nf^  Servant  expofent  leurs  charges  pour  les  Catholiques 
Sodomteeft  in-  'Jrincipauteiufcités  par  les  autres  Députés  Reformés  pour  les  bander  oui  , 
ment  contre  leurs  propres  frères,  &  rendre  leur  ranfr  ndieufe.  /Telle  e  ton 


-r  .vnv,riW(luuu  x^cuuicsi\erormesuuuit^^  ;  «y 

"dtcl~i        CO,Urc 'T5  P?Prcs  frercs> &  rendre leul  «ufe  odienft.  /Telle ^ 
ta  '  ««formation  de  ces  bons  Huguenots,  qui  avoient  conclu  &aneftedip* 


pour  voir  leurs  iluui;uail«n  ue  «s oons  Huguenots, quj  avoient  conclu  &*ïlQliYv\cCv 
adbs&lcsexami-  eurer  le  refhbliflement  de  la  Melîe,  pour  obtenir  la  deftitution  ou  ^ 

'  repentance  par  le    ,  .  ' 

Ges  Arbitres  préoccupés  des  paillons  de Blacons donnèrent  ^ 
iufte  Loch.  2dvis  du  tout  conformés  à  fes  demandcs,du  tout  contraires  aux  inten"0"5  r  gt* 
c  Rcgcnr#  Et  nos  commiflkires  mal-traités  de  tous  coftés ,  voulons  ^ y 

A// con fc ire pbi,  null.i 


vçgciu.  Et  nos  CommiiTaires  mal -traités  de  tous  coftés,  vouiw ^  ^ 
VM^rrjSH      u  lls  «*ro*ÇBt  plus  de  raifon  de  l' AiTcmblée  générale  dcsEglife  du  l^Z*  g* 
paihiccrc  cube,    convoquée  à  Vfcz,Bredcrodcs  s'y  rendit  pour  luy  faire  pareilles  remom 
<*  LerWfidens  ^f^du  Dauphméjmais  qu'en  rapporta  il?  Rien  Pju^^T  Ji^^ 
d'ilins,  &  de  s.  &  l^  vérifie  en  la  contradiction  d  une  pourfuitef7jufte,&  îireligie"^  ^ 
r  udré  ^  coriuPtlon  woit  pénétré  parmi  ceux  qui faifoient  prof effion  delà  detclte .  i  f 

Grànet.  pnvee  dans  l  Eftat3  s  eftant  retiré  à  Courthezon  3y  eft  vifité delà #  tg 

e  Ces-  ^dateurs  Confuls  d'Orange  par  les  Miniftres  Serres  &  julien .créatures  de  Y^Lu^ 
£~r^  Iisvindrentàluyfouspretextedelh^^ 


^SnUt  achcmjP«u.ffi. ^^^nederechef.&IaCommunautéd'Orangey^ 
patheTiqt^dc  f cor  ^ladvisdeLefdiguieres,  Chabert  &  ChauvetdeuxdefoÇ%y 
joindre  le  bien  vt-  &  pour  Adjoind  le  Miniftre  Serres ,  lequel  au  lieu  de  prefcher  la  pu*  rk/, 
&cnfeirr"  deS"0l?n  ré^lld^epantes,yfemalazizanie&    rendit  ouvertement  a 
dHoiumancle"    teurT  dcla  rébellion  ^  ^ 

Le  conférence  fe  fît  en  prelence  de  Leldiguieres  dans  le  Chf« »  ^ 
Bayard,en  la  vallée  de  Grifyvandan?Pays  de  Dauphiné,où  il  e^itlo^U, 
mandant  1  armée  Royale  contre  leSavoyfîn.  Le  point  decifif  de<r%e^£e' 
rent  eftoit ,  que  l'authorité  du  Regent  fut  recognuë  en  la  perfonne  ^ 
Aldegonde,&  pour  y  parvenir,  qu'il  fut  rendu  le  Maiftre  du  Chaft^  ^ 
donc  comptant  les  dix  mil  eleus,  pour  y  entrer ,  &  fupplie  l^,.tûi^ 
exécutant  les  promelTes ,  demployer  finpowooir  envers  les  autres pour 
condefeendre.  Ilmefouvient  bien,  dit  Lefdiguieres,  de  ce  que je  vow  a)tr  0Ï  & 
qu'en  donnant  dix  mille  efcm  au  Sieur  de  Blacons  il  auroitraifindefeO*16  $ 
ce  qui  le  concerne.  Mais  ce  neslpai  toutscar il  faut  donner raifbmaM  c0f  \x0\% 
à  ceux  d1  Orange,  &  pour  ce  faire  il  les  faut  ouïr.  Chabert  prend  Wr^t 


dciMnj  ..  Prince  d'Orange.  57! 

C?hanrC/U,^feladvisde  Grenoble,  confiftanten  ces  «rois  points 
».  /     ,rcr,°mm  ^'fid'ntè  de,  autres  Officiers  definhalei- 

n««>Ju„r  '  &hiarde  d*  ^aSleaujour  lafeureté  de  kurs  vies  entre  les 
k  *<>r  T*"^  àl*  Communauté',  &  dit  que  ce  Gentilhomme  efloit 

del'«itreonn«^  qUt  laJCom""""»»' "voit  mmmé.  Chauvct Secondaire 
«  n'ofa  pas  Pour  fn!     c      ,  "men  3  fa  demande  >  &  adioufta  «  oue  l'autre 
«'         «ffî  Y    eïmï,'J'  liTn*me  *  U  viU<a" Si">rdeChd<rti*iU 
ï"  S:,A'deg°"d5  ?F«,fir*t  il  juffe  que  je  fuffe  prifin- 

"Wvant^rf^6"  fe. 'e,lanche  opiniaftrement  dans  fa  demande,  ne 


ir°Uvanrin.   r  7       .  opmiaitrem< 

/  '''"f^'^^^oibtexpoferàlamercy  du  plus  fort  ;  ceft 

mea«rCtncn w  'W'.H  le  picquoit  en  lieu  fenfible:  car  Chabert  hora- 
Ï*>»cw^h  T™»  "î?'5  de^on"ech^&granddefpencier,  ena- 
fot«C7  Jhs  8atKk  afesu%«Propres,l'ayantreriréDar 
Sr* delenCCd «^lesmainsde Raphaelixfonbeau  frère"  qui  comme 

COnf«^  &  nin       ,eUxqu,ilPeuti  mais  non  telement  quïl  ne  demeurât 
du  Régent?      cftolentfous  ,a  ^  de    Pi"  à  ce  eftabli  par  autho- 

l^»&"n.ff  roWfc<fefo»eoW:  Saint  Aldegonde  à  cftre rendu Mai- 
'""»tle  ch  u  3  demeurer-  Lefdiguieres  déclare qnilfaira  obéir  ceusaui 
^t'm  ai   f*'  1"'      de  U  •ofàfit**  "ntents,  le/quels  les  autres  ne 

ï^nuë  n     ,      c'cftàdire,quel'ufurpationde  Blacons&d'Aramond 
■^eoiïr  f?ureté  desRebelles:  &  ainfi  toufiours  à  recommencer. 
"'e^£laT     P  'nt  'uftement  de  tel  t««ement ,  du  manquement  depa- 
*'*dero»T1?erie'}*  «""""firl** o» préjudice  de fin  MaiHre  &  aifldetri- 
3* &  Lefdiguicresrelevantl'efteufpourfoy)fe picquacon- 
"of       ?  P'opos         par  Paroles,  a'8res  a«ompaignêesde  plufieurs  reproches 
^accufa>    mn^euxdont  l«a«tresavoientchargé  leCommiiTaire,  le- 
di8uierf    accuratcurs>&  montrant  au  doigt  le  Miniftre  Serres  la  prefent 
'(    T"'^!^0}^  1»tt»ff"»eJteroitjamaUdeceaaffaire,  meAqttilfipplit. 
V>  !•  ^onTTfV. &  Monfeigneurk  Prince  Maurice  de  fenexeufer.  Et 
''  ,'hlm  1  •  Ve  u  3nt  '  Mim  Mmfi'»r->  dit-il,  nom  nevom  fâcherons  ja- 
r  uit tout  i    m  ee  fe  romPit  fans  autre  fiuit  1ue  de  n'avoif  «en  fait ,  ains 
r  ,1,mi(rai:(!uv?tte«,P,'«e-  Chacun  reprend  le  chemin  defon  foyer,  nos 
\    t>ftoire  d'n   y  df  Courthezon  »  d'o«  «s  dérivent  aux  Confuls  &  au 
S  \  f  Se$  enn^-  range  les  e™0»3115  d«  fc  contenir  dans  l'obeiflànce  du  Prin- 
»  ■  %:  l^tr  l'inn  0U  plutoft  ceux  du  P'ince,occupateurs  de  l'Eftat  voulurent 
A  H  dc  U  c"  OIence  d«  telle  ufurpation  par  libelle  femeux  fous  nomem  prum- 
^' r  ^ndcç  muna«té d'Orange  en formede Remonftrance  :  elle eftoitde 
I  cafmes  HrrCS  Par  ""P  cognoiirable  à  fon  ftile ,  farc  ie  de  mcfdifinces ,  de 
T'nfiu^.   e  Pietés.  Le  R^ent  en  fit  taire  des  pourfuites  crimineles  en 

tlMirc     Tmn»ini<uiM>  .9»D..l_1:  f  I" 


Chaberr  fc  rendit 
a  main  armée  ad- 
fifté  de  nombre 
de  Soldats  dans  la 
maifon  de  Ra- 
phaël is  fon  beau 
frère  &  le  contrai- 
gnit par  force  de 
luy  remettre  l'ar- 
gent duPrefident 
qu'il  avoit  en  dé- 
port ,  nonobftanc 
toutes  protefta- 
tions  de  la  Violen- 
ce faites  par  Ra- 
phaële. 


ri^Uedor     — %Vi"       *%,,"&v"*  v"  w"  jwunuircs  tnmineies  en 

NnCr  D  cA0ntre  les  Autheurs  9  Imprimeurs  &  Publicateurs  :  les  fît  con- 
k^lic»'      ft  en  &°^€S  Peines&  amendes,  &  en  Ht  interdire  la  vente, 
%fonsî  ? n?  comme  d'un  libelle  fameux.  Ils  arborèrent  la  rébellion  par 
entaver"mrieures  ^urlc  de(Partde  ce  bon  Perfonnage  chantées  publique- 
P 1 S-  Aid  o PUnitéi  tdlc  eftoit linr°lence de  cc  miferable  temps! 
&tlnceportf°fncle  fe  v°yantainfi  mocqué  de  toutes  parts,  les  ennemis  du 
*  <k  fc     aC  P°ing  3  par  CCUX  ?ui  devoient  taire  Bloirc  de  fev»  le  Re- 
conder  fes  bonnes  intemionsiLddiguieres  ne  fe  pouvant  exeufer 

qu'il 


De  ferres  qui 
avoir  la  meilleure 
pleume  de  tous, 
n'y  voulut  point 
travailler  qu'il 
n'eut  a  fon  pou- 
voir une  copie  des 
mémoires  eferip- 
«s  de  la  main  de 
tous  les  princi- 
paux delafaûion 
«Je  Blacons,ne  s'e- 
«ant  voulu  mettre 
cn  peine  qu'en 
bonne  compa- 
gnie, 


jji  Philippe- Guillaume  ikei-H97« 

Ceperfonnagc  fit  ctu'îl  n'eut  lâché  le  pied  au  vilible  fupport  des  ufurpatcurs,  contre  a  cg  )y/ 
«me  authoriré:  il  fecoûc  la  poudre  de  les  j&>^Effîé*f 
dcteftatioAce  que  les  maux  &  calamités  qui  menaçoienr  cefte  pauvre  Ville  £>h  7y  xSefait  il  y  q 
noftre  Seigneur  nffufe fin  propre  bien,  je  m  en  iray  mourir  entre  les  bras  de  mafamm-  V 
dTc^J:5  e%  venu  avec  charge  de  neria.obmemcqmlap^**^*^ 
qm  ne  vous  receum  valoir.  Il  avoit  ordre  d'y  faire  fleurir  les  lettres,  fonder  l  vmverm  ^ 
&  n-efeontera  vos  jcac  cftablir  les  arts  &  les  manufactures  de  foye  &  de  bine  ,creuler 
E^r^'Xd^VilieauRÈolh^oUrh 

^Méfa  />*w>v  </«.y  taire  luire  la  pieté  &  la  Religion  principale  colomned  un  eiw  •  ^J^s 
vosfifds.  Orange,  pour  n'y  revenir  jamais  plus,  au  gré  de  quelques  Particu    Sjrcir  tout 

de  la  Tyrannie,  au  grand  regret  des  gens  de  bien.  Etpourquoyno  '  ^ 
a  Ceftokdu  de-  un  Public  de  ces  infametés?Vn  corps  de  Communauté  de  tant  d  no      .  ^ 
VuCrdedlrciîdïffuï  ProchL?  Clui  nc  font  dcubs  qu'à  la  mémoire  des  quelques  mcmoi»^^ 
tout  gwdei  cela,  ont  cfté  les  feuls  autheurs?  Courthezon  qui  a  toujours  porté  le  Cor"es  Qfr  y3 1 
oporm  Frmcipem  m  délité  dans  le  ventre,avoit  recueilli  ce  CommhTaire  à  bras  ouverts,       ^  Lol >■ 

ci«s  du  Prince  &  les  autres  perfecutés  d'Orange  pour  mcfme  qucrc.i  .  y  ^  l0» 
y  polit. a.         voient  auffi  trouvé  une  favorable  retraite:  &fic'eft  du  devoir  ^e\c\o^ 

louer  la  vertu  comme  de  detefter  le  vice ,  cefte  ville  mérite  ce       ^  »g 
d'honneur  &  de  vérité, d'avoir  furpaiTé  les  autres  de  l'Eftat  en  ndew  >  r 
&  obeilTance  envers  fes  Princes  &  fes  Officiers.  .     ant  l'au-  1*JL*  S 

Le  Prefident  &  les  autres  Officiers  du  Parlement  de  fon  parti  voy^  ^  ^  ^ 
thorité  du  Regent  du  tout  abbatue  dans  fEftat  par  les  ufurpatcurs,  c^^uC  0^y  t 
ges  j'a  mifes  a  l'enchère  &  fur  le  point  d'une  demilîïon,la  Religjo n<- ç^fteM 
a  la  veille  deftre  reftablie ,  forment  une  nouvelle  entreprinfe  fur  Ie  ^  ^ 
&  ayant  fait  induire  Chambarut  l'un  des  Confeillers  duParlemen^^.  ^ 
du  fèjour  fous  prétexte  d'y  entretenir  encor  un  raion  de  la  Pul      et  de ne  ^ J!' 
raine,  attirent  finalement  Aramond  a  leurs  affections,  qui  *euJ:P^  ^fs^'i^t 
rien  efpargner  pour  en  expulfer  Blacons  &  pour  en  rendre  Mail  r  \$f]^ 
ment.  Cetuy-cy  en  eft  adverti ,  &  bien  qu'il  n'eut  n'y  la  fuffifanec  JuVcrt^ 
riancede  l'autre  qui  de  Coadjuteurs'eftoit  rendu  fon  compétiteur 
ne  luy  cedoit  pas  en  courage ,  fi  qu'il  le  prévînt.  Car  a  jour  n°ffl"LaU>  oU  & 
Aramond  cftoit  preft  avec  les  créatures  qu'il  avoit  dans  leCnal  ^c0&f> 
mettre  la  porte  au  nez  a  Blacons ,  ou  de  le  contraindre  d'en  fornr  ^oUrtinç:  ^ 
haute  lepont-levis  du  Donjon  fur  Aramond  qui  eftoit  forti  en  la  ^js 
quelques  uns  de  la  cabale  d'Aramond  reftés  dedans  voulans  faite    .  ç^s 
furent  defarmés  &  mis  hors.  Aramond  picqué  au  jeu  fit  effort  av^  ^  0u 
pour  forcer  Blacons  dans  le  Donjon  qui  n'y  eftoit  adfifté  que     nlps  * 
quatre ,  mais  la  hauteur  des  murailles  &  la  largeur  du  fofce  don  y 
cetuy-cy  de  recueiller  du  fecours  de  ceux  de  fa  faction  de  lavi Jie,  ^ 
grimpa  du  cofté  de  Pourtoules  par  le  dehors  au  delîous  de  la  U°  -^ed^ 
ou  depuis  à  efté  eflevé  le  baftion  de  Creve-cœur.  L'autre  eftoit  m  ^ t0Uttë 
Comtine&  avoit  à  fes  efpaules  la  VignalTe  d'où  il  pouvoit  réconcilies 
renfort  qu'il  eut  voulu ,  la  Bourgeoifie  eftoit  armée  en  fa  faveur,  le5  ^tfliï 
&  les  principales  portes  de  la  Ville  à  fa  dévotion  commandées r^^eCâ& 
Gentilhomme  de  Courthezon  ,  Luflàn  s'avançoit  du  Langvrexio^^  ^  pC>        i, , 
troupes  à  pied  &  à  Cheval  pour  le  fouftenir ,  &  Font  couverte  nis  ^  f  ^ 
.  .    feri  Confeiller  au  Parlement  tres-affedionné  au  Prince  avoit  j,^1 
Chambarutfonbeaufrere,des'yrendreàpointnomméavec^ 

pour  un  bonfuc-  qui  eftoit  lors  fur  pied:  bref  toutes  chofes  fembloyent  en  appai  jnSd^ei 
ces  fi  Dieu  ne  le  fer  cefte  entreprinfe  :  mais  Dieu  avoit  retiré  fa  benediaion  des  m  .£St0u 
menéSparde,  repreneurs ,  &  voulant  chaftier  l'Eftat  par  la  Tyrannie  ^^t*^ 
voulant  chaftier  ces  deteings,  affermit  pour  encor  les  Ufurpateurs, Aramond  coi  rfW 

l'Eftat  à  caufe des  cner-     ■  *~    '       *  '   —      V      ■  r--J2UT<W»<L 

pèches  des  hora- 


le  pied,Chabert  Lieutenant  de  Blacons  qui  avoit  faifî ï£0^ 
tin  fur  le  point  de  voler  en  l'air  par  la  diligence  de  Merles  qulIe £ 
opiniaftreté,  en  demeura  maiftre  &  de  la  porte,  la  Bourgeon^  n  ^ 


s 


h 
s 


:tp«*' 


Lufiw  Pnnce  d'Orange.  '  ?7? 

ft™ S r&'„CTCtîCI&rCnt  c1on«^=>ndés?&Chambaru«quinvoi,fou- 
*  l'exec  t!n  P  ,C]-UC  beau  deffein  ' fuivi  dcs  Principaux  autheurs 
"onobfc,  r  ' K0,ltraint  ^ la  ,CVCKnce  de 6  Magiftraturc  Souveraine  & 
2°n.  Encôr  I  b.W«"»<fc  s'encourir  à  beau  pied  fans  lance  à  Courthe- 
h  vie ,  &?' ,  r  fa  <*arSe  dMs  les  brifees,  Aramond  la  Ville  &  finalement 
1Ul  a  elfe  °"n  ?  Partlfans  n  ?  <etont     mieux  dans  Orange.  Eftat  defolé, 

M*laFnnc  -i,  f^°n'  ;  COminUoit  ''««upation  parviolence. 
Ka»«  S      *?  df  C"U£  tOUte  fenÇoife,&  tous  les  François 

*^^^2^a'«^î^  LeRegentdutout  attaché  à 

^Prendre  i™  fr  ?  qlU  ^ la  §uerre  àlaFrance  * P<»' 
rae4nscon  r  "       1lfon  Eftat',"S  Tyrann«»"  y  regentoient  abfolue- 

""Se  &Tp  Preccdens  furent  confirmés  au  regard  de  la  Principauté  tfO- 
fouft«it  K3ïï°?  t°n^Ue  BJlac,ons  chan§eat  de  gatde ,  &  que  s'eftant 

du  libre  S*  de.couv«u«  a  û  fe'onie.  La  publication  de  la  paix  avoir  ren- 
^s'iln'l  Cmw  de  pelles  où  eftoit  le  Prince,  &  ilnedoubtoit  point 
'°u»ier        y  011 30  PrllKe  que  le  Prince  ne  Iuy  envoyât.  Il  rut  c  onfeiUé  de 
:"  cfKtant a  ? VeK °e nouveau Soleil &de «courirà Philippe-Guillaume, 
resnv  dp     la  domination  d'un  Prince  qui  ne  fçavoit  encor  rien  de  Tes  affai- 
re pL  raenees  de  fon  Eftat  feroit  plus  favorable  à  fon  defleing  ,qui  eftoit 
•Xîifoc i  O  "  f  "  &-  Perlonne  Ie  Gouvernement ,  le  rendre  héréditaire  dans  fa 
'  ce>  Com'  ^  «"-il  donc?Il  s'achemine  à  Bruxelles  prés  la  perfonne  du  Prin- 
!  ûbje^^*  P°ur   conjoliir  de  fa  delivrance,tant  en  fon  nom  que  de  tous  fes 
obeiir,  3  Principauté,luy  offre  fa  Maifon/on  Eftat,  fon  cceur,un<-  parfai- 


Honores  quos  quiet* 
Repubhca  defterant, 
Perturbata  conjèqui  f* 
poJf>  arbitrante. Cic. 


\  refpe$  ^j?  > &  une  apparente  fubmiflion  le  femond  avec  toute  forte  de 
cIlar£ean'M  >    lHté  de  le  venirvifiter&  en  prendre  poiTelTion  ;  mais  à  la 

n    le  Pri      y  fer01t  Point  lc  maiftre  »  comme  la  fuite  lefaira  voii . 
^lité  r      rCÇOit  Cn  DonncPart  cefte fe,ntc  humilité ,  &  pour  une  afTeurée 

«  aPprobi?  pr?teftations5Blacons  s'cn  retourne  authorifé  en  fa  poflèflîon5par 
^Cro;nl0ncJu  Prince,  qui  luira  bientoft  comme  flambeau  de  fa  tyrannie, 
ur0u a t  eve^  comme  l'enfeigne  de  fa  félonie  &  de  fa  violence.  LeRcgcnt 

o 1  la  gucrre  des  Pays'bas 

;mais  il  ne  dormoit  pas  pour  le  foing  de 
&  Brcde  ?Se:1C  mauvais  traitement  faitàfes  Commiflaires  S. Aldcgondc 
?enéesd°ïu  3  &  ^  reDemon  exercée  contre  eux  l'avoit  rendu  fage  des 
ê  que  d  Cf   -°nS5&  ^  ne  ,doub  toit  Pns  ^uil  nc  fît  leticre  de  ®  religîoo^  aulîl 
PlustoIt  C  r CÔ^cience  en  l'obeifllince  qu'il  luy  debvoit,pour  fc  maintenir  de 
en  inf  Cn  >    ^ouvernement*  Le  point  principal  confiftoit  à  tenir  le  Prince 


Submiflîonj  dou- 
bles &  qui  veri fiè- 
rent par  la  fuite 
ce  dire  d'un  excel- 
lent Politique  : 
Etiam  malt  boni  vi- 
den  ;  &  cum  malefa- 
ciant  bem  aud'tre  vo- 
lunt.  Attu  fi  bonus 
haberi  wlis  ,  bortu 
efio.Nil  enim  fimttfo- 
tum  diHturnum. 


lçgit|  Uls  defteins  de  Blacons  &  de  fes  adheres,ennemis  de  fa  maifon  &de  la 
1  enEr^autk°rité.Le  Prince  eftoit  ja  partide  Bruxelles  avec  l'Archiduc  allât 
futUr^pBne3  pour  y  emmener  la  PrincclTe  Marguerite  d'AuftrichefiNicpce 
îfabcn  £oui"e  du  Roy  d'Efpaigne  Philippes  III ,  &  pour  y  prendre  à  femme 
chi(jUce  . arc  Eugenrelnfante  d'Efpaigne.  Il  traverfa  l'Allemaigne  avec  T Ar- 
nifç }juiprint.  Part  à  tous  les  hôneurs  que  les  Princes  luy  rendirent,  palfa  à  Ve- 
antoue,Ferrare,par  tout  défrayé  &rec eu  magnifiquement:  &  le  Pape 
Dddd  folemnifa 
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folcmnifa  publiquement  les  deux  mariages,  puis  le  Prince  fe  rencht av  ,  1 

Reyne  &l'AichiducàMilan.  Dcla-PiidcfuivMiais  non  avec .telle  ca  ^ 

qu'il  peut  atteindre  le  eftant  parti  long  temps  devant  &  lait  une  p  peulJI. 

du  chemin  en  pofte  j  il  prend  donc  la  route  de  Provence,  &  délace r  ^ 

G?nnes  à  dtiîeing  del  y  rencontrer  à  fon  palTage.  Blacons&ccuxût •  ^ 

baie  pour  luygaigner  le  devant  font  deux  chofes:  ils  envoyent  le  pouit  par Bù- 

D<  1  -Pife  avec  toutes  les  particulières  déflations  de  fa  Perfonnep™nd  £0I1J 
faire  cognoiftre  à  Milan  &  là  le  faire  perdre  dans  l'Inquitmon  comm/?  cat 
Huguenot:  De  plus  ils  députent  àMilan  au  PrinccServantlors  jeune^  ^ 
d'Orange  Catholique ,  pour  prévenir  les  intentions  du  Rcgent ,  m 'F. 
ment  au  fait  de  la  Religion,  laquelle  il  avoir  à  coeur  de  maintenir  oc  a  ^ 
efloignée  la  Catholique^  pour  remplir  l'cfprit  du  Prince  de  b°n!?e0/  ice. 
du  Gouvernement  de  Blaçons,  luy  renouveller  les  ^urancesdelon  'e  > 
mais  principalement  pour  en  obtenir  la  reimegrandedesEccleftartiq 
Orange,  &  de  l'exercice  de  leur  Religion  ;  pour  faire  rendre  le 
n'eftotr  compofé  que  de  juges  Reformés,  miparty  de  ceux  de  )'une*  ^ 
tre;  &  pour  faire  cognoiftre  au  Prince  que  l'inclination  de  Blacons  « 
principaux  Confeillers  bien  que  la  plus  paît  Proteftans  y  eftoit  ouver re 


portée ,  &  à  tous  lesautres  points  de  fa  négociation ,  mais  que  cela  n 

Blacons 


voit  faire  que  par  la  déposition  du  Prcfident  de  Colla  &  des  autres  Mag* a£ 


&  Officie 
ceux 


feiets  plus  affidés  au  Prince &cognus  au  Regent,  ^UCy  ^0yàc 
de  fa  fa&ion  avoient  tant  à  cœur.  Servant  s'en  retourne  avec  1  oc  /  ^ 


fa  demande  ;  c'eft  à  dire  la  reintegrande  des  Ecclefîaftiques,  Pt0£®  î  q0v 
Parlement  feroitmiparti ,  &  qu'il  auioit  pour  fes  peines  un  Office  <K 
fcillercnlaCour.  *  rdaeWy 

Dela-Pizes'cftantrenduauPort  de  Gennes  ,  fut  empefeh^a.^r  ^ 
prendre  terre ,  à  caufe  du  foupçon  de  la  Pefte.  Et  tandis  qu'il  garC?° 1  J'oi» 
rantaine  fur  le  vaifTeau  pour  après  pafler  à  Milan,  il  eft  adverti  do  pegf ^ 
luy  avoit  tendu ,  du  voyage  de  Servant ,  &  du  defpart  du  Prince avec* 
duc,  il  le  vint  attendre  à  Marfeille.  .  Zfotffl 


Le  fejour  que  la  Reyne;  d'Efpaîgne  &  l'Archiduc  firent  en  ïtaj£  Ifr 


Voy. 
en  -  à  vie 
bertpag.  i8j. 


gâtions  qu'il  avoit  à  fesDevanciers,il  le  relleva  genereufement&'s'en  P  ^ 
avec  reproches:difant  que  le  Grand  Duc  &  la  maifon  de  Medicis  n  av [ 
cv  <w*nr  l  eveTe, à  la  Souveraine  Principauté  de  Florence  que  par  la  valeur  de  ic     .  £ 
fde  iS  ft*  nf"*  raifon- Car  Philibert  de  Chalon  Prince  d'Orange  0^^^ 
fubjugue  les  Florentins  en  leur  faveur  au  prix  de  fa  vie?»  Le  Grand  L>uC  1  jnCf.  ^ 
yifa&  luy  tefmoigna  toutes  les  déférences  d'honneur  qu'il  fePeUt,nî^r  W  v>  ' 
Le  Prince  s  en  va  à  Marfeille;  les  Principaux  de  lXftat  y  accourent  p0  ^^ 
rendre  leurs  debvoirs.-Blacons  &  ceux  de  fon  haleine  luy  envoie!  ctfr1 ,v0jr 
fance,&  le  fu  pplient  de  vouloir  honnorer  fon  Eftat  de  fa  prefence,  qui  ^  !uy 
veu  aucun  de  fes  Princes  depuis  plus  d'un  fiecle.  le  Prince  sV  accorde,  c 


prépare  une  entrée  fokmnelkà  Orange  :  Dela-Pizcîuy  eKpofe^^lc 
qu'il  avoir  du  Rcgent,  receuë  avec  contentement  par  le  Prince,  W^L^ 
les  m  enecs  des  ennemis  de  fa  maifon ,  &  remet  après  fon  voyage  à  £1  \c 
de  donner  ordre  à  toutes  chofes.  II  part  de  Marfeille ,  les  autres  repr^  ^  y 
chemin  de  leur  retour  &  luy  avec  train  de  fimple  Seigneur  arrrv* '  je  p- 
gn  o:  on  s  informe  de  fon  nom  à  la  Porte  de  IaVille,il  refpond;^  'lfLt  fr* 
rondeBreda:  un  Gentilhomme  qui  s'y  trouva  luy  repartit,  ^;/^npfi^ 
Prince  d  Orange  :  le  voila  recognu  &  receu  avec  les  honneurs  dtubs  a  »  & 
ce  il  y-fejourna  trois  jours  pour  attendre  les  préparatifs  defon  entrée  , 
Ielquels  il  fe  rendit  en  fa  ville  d'Orange 


I  -tu 
h 


0lac< 


peu»* 

frav^ 
«arBU- 


Prince  d'Orange.  <7* 

El *  pClCu°Trérî  &  Gentilshommes  J  &  gy 

^^nfclsS  X,  ï  alla  rencontrer  à  deux  lkucs  de  la  ville. 
h  Woifié  fe ™  r  «uxdelamatfonConfuIaire  &de  la  plus  part  de 
^ffl5iSSb"?-  aT  ^eval,  feprefenterent  à  luy  avec 
1ui  «ftoient  dnpt  1  Um,lKe  ' &  '"^«"««t  de  leur  obehTance. Ceux 
f*  du  Priais  LtirênrZ  n°n.  eX^'fe  fuiviS  de  t0US  lcs  Advorats  & 
Ut  r<*eu  &  S?  d  r n  ,  H  n  Vi"e  P°Ut  rcndre  leurs  Avoirs.  II 
^nficur  rEv  fcuPe  d'S  î  ^'«^««V»  armes  rengés  en  bataille. 
P^nâ&dV^fK*^  dc  £  habitS  P°n'ifî°aux  fuividefes 
&  le  Confié  8r Iuy  Vlnt  au  dcvant  hors  la  ville-  Les  Miniftres 

ï°*«uxaS°a^«î Sffi ^pPi^^^&i'ànsventillerdespa- 
de  c"*  der^Snl  7  r  1eiaVlUe'  &fi'e«retentirunercopeterie 
5lTivé  à  la  2°  f  ?   ,-C  ™  '^'«"proches  d'iceluy.  Le  Pr  "ce 

^Cc««crec0on,?p"  i  C0UdTltlaharan§uedcl'Afleffcw  delà  ville  fut 
^beS^P'^S'^Namrd,  &  Souverain  dc  fa  Principauté 

*  Le Co?fi1hd?rcesJ  rqUd'eS  """J       incontinent  A  rcmonoàcK 

W  a^es  Kt™SïUlS-  LC-  P°rte' 6fî0ient  °rnées  dcs  Blafons de 
,0ut«  les  «ni?       cnibehiTcmens ,  les  pavés  des  rués  couverts  de  rofeaux, 

ftâffS? Sf^fe  La  d--vironscftd 
S  il  PaVf/vc  ,r  ^  ûCf!e  ,du  Çhafteau  f«  defcharçée  par  plufîeurs 

mcntdrdTe,?  C"œ/W^&df  fous  divers  Arcs  Triomphaux  expWe- 
B"ndcUt  &  5prden,an,s  Dar  d'vf f?  fi§ures  >  «nM«*s ,  &  inferiptions ,  la 
V  pri«"  C  ancienncte  de  fa  Maifon  ' &  ^  monta  en  fon  Chafteau  où  il 

^^PJ^lt  qu'il  fejourna  dans  fa  Principauté  fur  par  luy  employé  à 

^SïSV^dc-f°n?îat-  °n  n'°ublia  rien  PouHe  divertir  en  pof- 
fe>  &  le  p,i SJ  ou^nces  publiques.  On  courut  la  bague  en  la  placeduCi- 
**  le  CTftl'    ^  ChCVaI  s'abbatitfousluPvec  telle  violence  Plufieursparle. 

Ux  de  fa  f  a-  en  demeura  meurtri  en  la  cuhTe.  Blacons  &tous  rétdcflorsdecefte 

5°UrCeft~        n  ne  manquerent  pas  à  luy  rendre  desapparensdebvoiis  ch(Vute  c°me  d'un 

^efîtpuU^ 

\  ,Ur  accord ,  tl  5  paiX  5  p0Ur  lcs  contenter  en  partie  de  leurs  demandes,  ^  donnèrent  à  ce 
^  S?  fît  rJf £ dlAd,abolition&doubliance  générale  du  palTé.  Le  pavs  PuLnce'ayansquuafi 

X    ÎV       Pilent  dnnp  K^nr./>/X»v.w,^J^  r  **Fa"v»  ^F4*/5  abbatus'enautho- 

i  i1  eu  à  fes  vàir.  *  br0"neiom me  d  argent  pour  fon  voyage,  &  ayant  dit  à  rité,&  le  nombre 
Su  Co*PaPni?J  ,  D  lubjetfs  ,1  print  la  pofte  vers  Marfeille  pour  reprendre  *m- 
C I»    Us  eft  •      e  la  Reyne  d  Efpaigne  &  derArchiduc.  ?loyr  a  a  .guen" 

t\       i    cltOient  mi-t-ïc  A  r  "  ,  Ion,  furent  les  an- 

?^au  ri,"A?    olC  9e.nnisfurquarante  Galères,  vindrent  à  Toulon  &  néesProphetiques 


y. 


C  x  ,aau  Ch.a  «  ^  ^timcMurquaranteoaleres,vindrent  à  Toulon  &  néesProphetiques 
?*vint(i?  Caud  Ifs  ou  le  Prince  fe  remit  à  leur  fuite,  s  embarqua,  palla  la  dureftabliffement 
ï^fe!?  P°«dc ViwcyoùhReyncs-airtfta,  &  là  ifprim la po-  t^Xt 
Ve,&d  C  qUI  allaaValcnce  pourvoir  le  Roy  6c  l'Infante  fa  pro-  delatyramîie. 

-  undesC^laa^ad"dPourfaluerrimperatricefaM  T.    _  . 

* en  h  cclA  d'EfPÏSneren  cre^,e  magnifique  entrée  de  la  Reyne  à  Valence,  Chevatrl  ?of 
ï  Vec  l'Infi  atlon  S  cfPoufailles  du  R°y  avec  la  R^ne ,  de  l'Archiduc  a-  de  la  Toifoô 
S*  ioiirto.^ntei  dcux  grandes&  illuftresaclions  aux  quelles  l'Efpaigne  mit  au  î0yuicftceiuy 

\     nant  n  f  mPaigna  d  Elpaigne  1  Archiduc  qu  il  y  avoit  accompaigné  emme-  feré  c«  Efpaignc. 
as-  Lamnt(î  la  fcmme5avec  laquelle  il  alloit  prendre  poiTeffion  des  Pays- 
rencW  en  %      futsfi  favorabIe  a  ce  Pa^ ,  que  partis  de  Barcelonne  ils  fe 
JoursaGcnnes,  dclààPavie,  puisa  Milan  ;  où  le  Pape  les 

Dddd  2  manda 


fj6  Philippe-Guillaume 

manda  vifîter  par  un  de  Tes  Cardinaux  &  fit  prefent  à  l'Archiduc  d'une  efpee  iffl* 
&  à  l'Infante  d'une  rofe  d'or  p  prefent  ordinaire  des  Papes.  Paffe  avec  eux  par  ^  ^ 
les  Pays  deGrifons^des  SuilTes,dcLorraine5jufques  au  Pays-bas  qui  les receu  p^ 
avec  des  magnificences  inouïes  &  entre  les  autres  villes  Bruxelles  &  Anveis. 
Le  Piince  tenant  par  tout  un  des  premiers  rangs  auprès  des  Archiducs.        ^  a 
Il  alla  en  France  vifiter  le  Roy  de  leur  part  pourluy  rendre  des  compli*Franceïir 
ments  de  leur  arrivée.  Le  Roy  le  cardia  h  luydonnaleplaiiîrdudefduitdeia  ^r  le 
chaffe  le  fit  monter  a  cheval ,  &  coururent  enfemble  plus  de  huiâ  heures.  H  M- 
fejourna  fort  peu  en  Cour  de  France,  &  après  un  congé  honnorable  digne  e 
ccluyqui  kdonnoit,  &deceluy  quilerecevoit,  il  s'en  retourna  à  Bruxe  - 

les.  ,  Retourne 

Son  fejour  dans  le  Pays-bas  ne  fut  lors  que  pouf  y  donner  quelque  ordie  au  Pa)S. 
à  les  affaires  Domeltiques;  reparer  les  defoidres  que  la  licence  delà  guerre  bas. 
avoit  apporté  dans  fes  maifons,  terres,  &  Seigneuries  depuis  celte  brutal 
confifeation  prononcée  contre  fon  Pere.  Il  en  avoit  obtenu  mainlevée  par 
un  plus  favorable  traitement  de  ces  nouveaux  Princes  du  Pays, qui  voulurcn 
exercer  une  juftice  équitable  en  la  perfonne  du  fils  pour  loppofer  àccl  e  ^ 
abominable  tyrannie  pratiquée  contre  le  Pere.  Cela  n'empclcha  pas  dgf«* 
ne  nourrit  des  desfiences  dans  fon  cœur  contre  l'Efpaigne.  La  mem oire  a 

l'inhumanité  nn'rllravnir  everrép  rnnfrpfnnKnnP^  rftnlt  tïOP  udcM  10 


LesPoliti  uestic-  ^in^umanit^  qu'elle  avoit  exercée  contrefon  bon  Pere  cltoittropt 
nent  qu'il  n'y  a  récente  en  l'a  me  de  ce  bon  fils,  pour  n'en  detefter  La  Nation  ,&  *  ^  ?°l 

haine  pareille  à  V( 


vêle  L 

ic  *4 


_  oit  aimer  un  Prince  qu'elle  avoit  tant  offencé,  &  en  la  perfonne  du  Pere 
Vm^mcquZ  enla  Prifon  dufils'  CommedonclePrinceMauriccayantavecfoylcl^  ^ 
à  extrememêtof-  ce  Henry  Frederich  fon  jeune  frère ,  eut  fait  une  defeente  en  Flandres  a  ni 
fencc.parce  qu'on  année  pour  faire  invafion  dans  le  Pays,  &  que  l'Archiduc  le  fut  venu  renc 
MrttZ      avec  des  fore*  beaucoup 

venger.  de  triompher  de  la  moindre,  &  d'emmener  ces  deux  Princes  pieds  «  y"  & 

liés  en  Efpaigne:  Philippe-Guillaume  n'eut  que  trop  de  fujet  depenler  a  P 
&d,adjoufterfoyauxadvisquiluyfurentdonnés,que  fes  deuxautres  1  ^ 
perdus,  on  ne  le  lairroit  vivre.  Il  y  pourveut  habilement,  mit  gens  aux £ : 

«Lesterres&Sei-  tes  de  toutes  parts  5  fit  tenir  tous  les  chevaux  de  fon  ekueriefellés&iesg 

ÉfaSîte  eneftatenrattentedelanouvellcdufuccéS,pourièfauver.  «JS» 
che  Comté  valent  pl^ prives  domestiques  que  jamaù  ceT'rincen  a  esle  en  plus  grande  inquiet"  i 
mieux  en  Domai-  durant! incertitude ,  nyplw  content  qu'après  le  fuccés  &  laviHonedepy 
TeRoy^Eipaigne  Et  ne  pouvant  adfifter  de  fa  perfonne  ceux  avec  Iefquels  il  eftoit  un;P  ça 
y  po{fede  :  &  ceft  lien  de  iang  fi  eftroit  il  les  fec ourut  de  véhémentes  prières  àDieu  qni  f- 


.1  ut  de  véhémentes  prières  à~  - 
KScLte  y!  * donna  vi<5toirc à  fcs frer es  &  gagnèrent  celle fanglante  bataille 
jalouxde  ceft  ad-  tée  fous  Maurice ,  &  ainfi  il  eut  loifir  de  raffeurer  fa  contenance  oc 


vantage,de  pleine  bonne  mine. 

?ol^™„  .  AyantdegrolTéfesprincipalesaffairesde 


Flandres ,  il  fe  rendit  en  tjf  g>> 
i  c  efte  grande  fucu  fl  e"  eS 


voulut  diftraire  che-Comte  deBourgoigne^  our  y  recueillir  celle  grande 1 

U *  kl  bere  l0n  lacïucllc  aufïi  av0It  efté  ravie  a  ^0n  Pcie  avec  fcs  autres  bici».  —  n 
&  l'unir  au"  fien"  &  Seigneuries  qui  luy  appartienentencepayslà,valoicnt  WenwneVi 

A'„(lv~„„c-  A^C^^  . — *  J„  /:  î  /^i    n  :„£c.ffinf  U^  . 


Et  comme  Guil-  y  trouvad'eftrangesdefgats,tantdemperbesChafteauxruinés,tûnî  û 
laume  IX.  la   maifons  defolées,  fes  meubles  efearés  &  perdus,  fes  droits  amoindri 

voulut  retirer  par  r     /    «     /-  «  .  -  C  -  . . 3  —   ,^>ml 


voye  de  jufticcPie  venusufurpés, bref touty eftoitdiffipé3dcfolé,ravagc:  Etccquel ^tdeftu 
Roy  Philippe  1 1.  la  guerre  eftrangerc  avoit  cfpargné ,  avoit  elle  raclé  d'un  balay  arden 

&  d'embrafement.  „  ^  c/toit  ^ 


-de 


Koy  Philippe 
en  empêcha  le  ju- 

f  Ei'pài^n?  îfaît  Comme  le  defôrdre  eftoit  gênerai  par  toutes  fes  terres ,  Pre^nC  ^îdec  ^  - 
reluTovVience  neeelfaire  par  tout.  Mais  fur  toutes  fa  Principauté  qui  n'avoit  efte £g 

oeau  droiét  parce  ^^r^«  n.;.,^  j'  i:«    r      /ri^* .  f~c  hnnS  iw1  J»c 

Prince  icy,  qui  ne 
la  peu  au  prejudi 
ce  d( 
leurs. 


I  de  fon  Prince  que  d  un  clin  d'eeuil  &  comme  en  pafïant  j  fes  bons  te  ^ 
qui  en  avoient  efté  cxpulles  par  la  tyrannie  de  Blacons-,  hennifl°ie  prjn- 
e  les  fiicccf-  fon  rctour  ^  &  tous  lcs  gens  dc  bien  avoient  grand  fujet  de  Je  defircr  »  ^gfle 

"Tiré,  mais  il  ne  pouvoit  cftre  Pâ\totiî^âûoîl 
fes  bons  fubjeds,&  pourvoir  à  la  corn*  ^  fofi 


ce  jugroit  bien  de  cefte  neceffité. 
temps5&  fi  il  vouloit  côtenter  " 


■30. 


'des 


der  Pn  Prince  d'Orange.  777 

fipcne  t  1  lequd  ^^"^«mcfufpcnduaunfilet&fflcomptcatdc 
lenduê  dl  n  TC  ManevdeMedi^  venant  de  Florence  &  ardemment  at- 
curenr  "  mary  a  Llon      ne  lavoit  cncor  cfpoufée  que  par  Pro- 

princclf/  rSa°rangeavecune§rande  &  ftpobe  fuite  de  Princes  & 
Œ  LcsH  r  ICf  euc3avec  tousleshonneurs&refpe&sdeubsàfa Majefté. 
Nt  obKoé  H\°?rCSS  y  TIriPliants & n'y  pouvant  aller fitoft luy-mefme, ilfut 
%l  ^4reU>uPaT*  dfsCommiflrailes  pour  y  pourvoir.  Zédem  l'un  des  fes 
SV  eftans  r^  $"5?  Yun  1e  feS  Secretaires  ^rent  par  luy  choifis  ,  & 
raccommî3 \  a  UU  damender  ne  firentqu'empirerlesaffaires,  pour 
Vrt^ 


■"ent'  Ip  d  r  ? 1  or<ire  de  t0,utes  chofes>  caflel"  '«  vieux  Officiers,  le  Parle- 
•Uenrrf' /  rtlldent'  principales colomncsdelauthoritédu  Prince ,  eninfti-  i&f.    ,  , 

ihorité  K  £ar  cefte  nouvelle  face  à  affaires  abbatent  la  légitime  au-  tange'f«  Offices 
UPA,„  '^^^^^^'y^wquegouvernementdeBlacons.  Iv'ÏS' 
.    '  nnec  ne  tarda  pas  d'eftre  informé  du  mauvais  mffmcfW^r™  Peuvemeftr«e„- 


>rm,.„        j —      „    .  ,.J""'"uliucëouveinementaeriiacons.  Deuvemeftrev™ 
,netarda  Pasde^^^rmèdumauvaismefnagedecesCom.  ™fpX 
»  par  les  plaintes  des  defchafïes,  &  de  tant  de  gens  de  bien  quige-  <3ué  de  Plufieurs 
^Donl  US  Ie  fardcau  imPortabledeceftetyrannie.  Il eftoit refollu  d y 


*    I     ^rponri"  :"  "  l;llucau  ""f'^^^^-uL-teircryrannie.  Il  cltoitrdollu  d'y 
)0>        k  ^nZ   a  Une/°is  P°Ur  tOUteS  foubs  Pretexte  d'y redl eflfer  fon  domaine 
^iftredn  rfn  CS  fînances  > mais  fon  principal  defleing  eftoit  de  fe  rendre 
f°n  authe  •  ,   ft€au>  exPulfer  ^s  Tyranneaux  de  fon  Eftat,  &  y  faire  relluire 
nte. 

cede^?  eft0it  Un  pCU  auParavant  rendu  Prés  d«  fa  perfonne  a  Noferoy  Par  le  reftablifle- 
Minier  f  a*avi°lencede  Blacons&des  fiensqui  le  vouloient  arrefter  pri-  menc  du  1>arle" 

*  r«ffl*  Prel^te  de  ^Ue*  PaPiers  du  Plince> mais  Pa<  efied  en  haine  S™*™  lef 
ePlusV    j        tefiiioignoir  a  tous  fes  interefts.  Le  Prince  avoitapprins  vieuxOfficicrsqui 
ftédes  m°rt  e  luy  i,'Eftat  dcPIorabIe  de  fa  Principauté,  &  par  fon  advis  arre-  %fc?r  i^Co^" 
avo°yenS  d? S'en  rendre  maiftre*  Mais  il ne Ies  executa  pas  en  la  forme  mii&!&  qïïfc 
^Pass,r1Cnt  eftéeonceus&refollus,  &  cela  fut  caufe  que  fa  venue  ne  rciïf-  trouvèrent  envie 
\     Ha^l0n contentement.  fu™  "JJ^1  is 

JelàaurhCfté  Proîetté  (lue  le  Prince  ferendroit  à  Orange  à  l'improvifte ,  &  F'  " 
^fold    r    accomPaigné  des  liens,  lequel  il  eut  trouvé  gardé  de  fept  ou 
Hptifon  \- ™men*J  & avant  que  Blacons  eut  eu  temps  de  renforcer  la 
j  ^°rs  ih, Prince  s'y  rencontrant  le  plus  fort  il  luy  eut  efté  aifè  de  mettre 

%^  ^riama:h  ni.fl  T  T/^t  A  mm    *  i_  Ti..:  r  -.t.  ....  r     .  *. 


la"on  3  tout  eft  difpofé  à  le  recepvoir ,  mais  non  le  plus  fort.  Bla- 
Jy^e  de  Tes  parens  &  amis  du  Dauphiné  y  appclla  nombre  de  fol- 
rem  plit  les  caves  du  Chafteau  &  renforça  la  garde ,  gens  de  fa  main 


1  &  J"*  ra™afes> la  pi™  Part  incognm ,  vagabonds ,  fans  adveu ,  de  mauvaifè 
ei>enu<  Ap 


la  \r'\\enm  ^e  aimes  >  ^e  Prince  s'y  rendit  avec  fon  train  &  d'arrivée  receu 
g|  °rcées       ^  ^c  Chafteau  avec  magnifique  appareil  voyant  les  gardes  ren- 

\ x      n  ,UgCa  bien  °lu  ^  n ^  eftoit  Pas  le  maiftre> 

'  ^latef  .  ^ant  quelques  jours  après  il  appelle  Blacons  en  partiçuliet ,  luy 
%t  de  °n  *ntcntion  touchant  la  garde  du  Chafteau ,  luy  fait  entendre  quelle 
tï*PplJreeiitilre  garni  fon ,  que  faprefence  cf  defes  domeiliques y  vaudroit  beau- 
4it  revg  °lHe  k  nombre  qui  en  ferait  retrenche ,  qui! fi  vouloit  aucunement  rejpntir 
^  1  &  H  ' <a  incitante ,  lequel  avoit  eHéjufques  alors  du  tout  employé  à  la  gar~ 
\\\^U  ^<f°n  de/pa,t  il  en  donnerait  fis  ordres,  Blacons  qui  avant  l'arrivée  du 
titHoU^ teno"  cluc  fept  ou huia  foldats  dans  le  Chafteau  5 s'exeufe^  lepe- 
&lei{y^Y\\h\k-  (eus  main  que  le  Prince  n'eft  venu  que  pour  extirper les  Proteflans 

\  ?J*ft**H     °n  '  ^  Permettre  un  Gouver  neur  ér  unegamifin  d'ZJpaignols  dans  le 

{,Hjçc^  ^°US  un  P,  ctcxte  ^  Plaufiblc  il  desbauchc  la  fidélité  de  plufieurs 
rît)cç  ^Ui.  y  acc°urent  avec  leurs  armes ,  fe  portent  ouvertement  contre  ce 
3  ^1  les  a  depuis  chéris,  &  comme  de  la  lie  eflevés  auxdignités, 
Dddd  3  D'autre 
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Ccluy  qui  pince  D'autre  part  les  Proteftans  en  corps  s'efmeuvent  à  mefure  qu^on  Pinccc^  16  \ 


la  corde  de  la  Re- 


corde  de  Religion ,  &  dans  leur  aflernbléc  délibèrent  f  adfifcr Jiam<  W_  W£ 


Politique 
temps. 


nfonie  de  l'Eftat.  qu  il  demeurât  le  pli» fort  dans  le  Chafleau.  Et  Gouverner  Ton  beau  Pcrcacc 
-  dit  un  grand  pajpne  de  S.  Sauveur ,  Seigneurs  de  grande  créance  en  Dauphine  iuivis    £t  ^ 
dc  cc  àombredcfoldatsbrofquemem  f^fl 
de  leurs  dependences,  s'y  rendent  en  armes  &  introduifent  cefte  loldadeiq 
dans  te  Chaftcau,  avec  beaucoup  de  bruit  &  et  infolence  contre  le  gré  du  Trintt  f 
ye H  oit  lors  avec  fes  Domestiques  feulement,  1  Et  ten*J 

Tous  ces  eftrangers  font  difpofès  jour  &nui&aux  portes  &  aux  lia»  flj* 
defîence.  On  diftingue  les  perfonnes  qui  y  montent.  Autres  que  ceux  c  pu 
La  lettre  de  Pvta-  fa&ion  de  Blacons  ne  font  admis  vers  le  Prince  :  Ceux  qui  ne  font  marq 
r^ud^^  de  la  lettre  de  Pytagore  rencontrent  vi%e  de  bois  :  on  regarde  furl  dp 
giific Icy  Rébellion,  les  ferviteurs  du  Prince ,  on  les  menace:  ceux  de  la  Religion  qui  font  am 
fon  fervice  quoy  que  de  mefme  profcfiïon  qu'eux,courent  fortune  de  pis. 
Miniftres  mefmes5fouvcnt  plus  attentifs  à  fe  méfier  des  affaires  d'Eftatqu 
leurs  prefehes ,  plus  curieux  d'adfifter  en  uneaiTemblée  Politique  qu  a"P.n^ 
du  lift  d'un  malade  en  forment  une ,  &  en  icelle  refolvent  de  requérir  Je 


cede  trois  points:  De  laîjfer  la  garde  du  Cbafteau  telle  quelle  avoh*<y~j^  ^ 
alors;  Blacons  au  Gouvernement  ;  &  advenant  vacance  par  mort  et iceluy,  de  ^ 
1er  à  tel  autre  de  la  Religion  qu'ils  nommer  oient  à  fon  Excellence'  les  Ml  ^ 
feuls  fignent  la  Requefte  tant  l'aflemblée  eftoit  nombreufe  :  la  p^us  f?  cC 
la  Religion  n'adheroient  point  à  leurs  fentimens.  Le  Prince  pour  re  P  ^ 
leur  déclare  fur  fa  foy,  qu'il  na  dejfeing  de  porter  aucun préjudice  a JaU '  W^ 
Cefte  dure  &  infolente  procédure  des  Miniftres  qui  ne  tendoit  qu  a  de  P  ^  le 
1er  le  Prince  de  fon  authorité,  de  fa  Maifon  >  de  fon  Eftat ,  accroit  1  au  a^  ^ 
Blacons ,  qui  levé  le  mafque  &  fe  fait  ouir^  qu'il  ne  tient  la  Place  q»eP0"*  ^gt 
glifès,  &  qu'il  la  veut  garder  pour  elles.  D  autre  cofté  Gouverner  pu  ^ 


&  clair,  qu'il  avoit  eu  beaucoup  de  peine 5  et  appaifer  le  Roy  envers  le  ^u^"',ï  >e0t 
pour  avoir  receu  la  première  fois  le  Prince  à  Orange  3  que pour  ceftt  ffi*  t.>û([oÀ 
jefté  aux  pieds  defa  M  ajefté pour  obtenir  fon  pardon  y  lequel  luy  avoit  e^^\0 
finalement,  fous  promejjè  que  luy  &  Blacons  avoient  faite  au  Roy  de  ^Jec^^  mil  ^ 
le  Prince  fans  fa  permiflionexprejfe.  Adjoutant,  que  Blacons  avoit  rejfa (dLcûils  ^  * 
efcm  quele  Sieur  de  Lefdiguieres  luy  avoit  offert  pour  le  QhafteM>  En  nn      .ffl  ^ 
fàifoit  voir  par  tout  qu'il  ne  s'entendoit  pas  au  meftier  de  reftituer  ^ 
d'autruy ,  &  qu'il  avoit  trop  bon  eftomac  pour  rendre  gorge.  ^  ^arAucgofl" 
tant  à  cœur  l'intereft  des  Eglifes ,  pourquoy  ne  lâcha  il  la  place  a  S.  /*  {$ 
^'ayamonpou-  *c  }'un  des  grands  afTerteurs  d'icelle  3  &  des  plus  rudes  fléaux  de  la   Y  f 
voir  l'information  «  s  il  vouloit  déférer  aux  volontés  du  Roy  ,  qui  n  avoit  qu  e  voir  0beii' 
contre  un  de  ces  ftat  fouverain  ,  pourquoy  recourir  fîardamment  au  Prince,  luy  orrri  ^c 
S^ofe:  &lefol!ieiterd'envenirprendrepoflenîon?  maisçeftoit  un^, 

du  Prince. Et  ouât  crcipe,a  travers  duquel  il  monftroit  vifîblement  un  vifage  de  félonie 

a  l'autre  c'eftoit  bellion. 

ga^&îbeue^ut    Le Prince  fe  ^yant  comme  prifonnier dans  fon  Chafteau ,' en  £ 
ques  aux  enfans.  prendre  la  loy  de  ceux  qui  par  confeience  &  par  refpefl  luy  dévoie '  ^(ofllt 
Eic™*efta°nUw  1,abandonne  aux  Wurpateurs,  defeend  en  la  ville  avec  fon  train  #J !  tilÇcn« 
eue  d"* l'ange  de  &  s V  loge  en  maifon  Bourgeoife.  Et  ce  fut  icy  que  fon  jufte  re  1  ^  ^  ^ 
dix  ans,  me  trou-  donna  lieu  afa  prudence.  Car  a  moins  que  cella ,  fà  perfonne  eito  foÂ 


-en  d&r;* 


vant  avec 
enfans  nous 
môtrionsau 


trou-  uuimaucuaia  pruucnce.  v.ara  moins  que  ceiia ,  lapcnunu—    er)tïC*v  >#v 

autres  ger  &  avec  cUc  celk  de  tQUS  ^  fideUcs  ferviteurs  &  fubjeâs^D^  *      y  \i  ^  « 

ldoigt  très  eftrangers  d'origine  3  &  qui  avoient  trouvé  retraite  dans  la  Ville  F  a„pi 
les  uns  aux  autres  confufîon  3ames  forties  de  l'Enfer  &  engendrées  de  quelque  DenK  '  ouir, 

Frime,  fayauffile  qu  ils  le  tuer  oient.  Le  Prince  en  fut  adverti:  fes  fervitenrs  y  prindre  e.j  £Ut 
feummon  Perede  Dieu veil,a  ?°ur  la defFencc  :  Les  Rebelles  ne  palîerenr  pas  fî avanr  *ejspia' 
àc  pTufieursrCaS  Prcfùmer  qu'ils  rejetèrent  des  mouvements  fi  DiaboIiques3bien  ^u.La|,le^ 
très.  bles  ay entdepuis  trouvé  fupport  &  employ  parmy  eux ,  la  nfl  mî  ces 


ans. 

[léso- 
ns ^ 


C€sen  ,  Prince  d'Orange. 

a  ]cur^S^d5m'cmit^?lwrmauva^cvie,&fut  la  jufte  rétribution  deue 
ic'-  encc  lie  T*"      c  volonté.  Leurs  noms  infâmes  indignes  de  trouver  place 
des  cft a  r  nl5 nterrés  avcc  lcur  m  onoire,puis  que  Dieu  a  voulu  efteuffer 
par.  jW*<î  prodigieux  de  tels  monftres. 

-  -  V0lt  lors  * u  x  P^itis  dans  la  ville ,  celuy  du  Prince,  celuy  de  Blacons. 


^Win  îêrlmeîaulhorisé  de  r°rdonnance  du  Ciel,  de  la  loy  divine 
Mojcfté  î  >  tvranm<luc>  aPPuyé  de violence ,  coulpable  de  Leze- 

cQmDai;nV!,prrem,cr  acc°mPaigné  de  juftie  e,defhuè  de  force:  le  fécond  ac- 
llteK,01?.'  dcfnuc  dc  *uftice-  Les  gens  debienfefîrentcognoi- 
rent&|^f  ansfuivl'cntletrainde  leur  mefehanceté.  Ceux-la  fe  rendi- 
d^ens  partrarmes  dans  lc  logis  du  Pri"ce,  pour  recevoir fes  comman- 
dée la  Pi  y  C  rcngcrent  foubs  ks  enfeignes  de  la  rébellion,  &  parurent 
^  ^e.^  3U  P01"8  °U  k  Moufclue  1  en  )  o  uefous  i'Eftendard  de  la  def- 
,Il£ïnbIoite 


^nCCDlnrena^  fan§-  Le 

i^ntafT^iXiCCS  ' debonnaireté  voulutefpargner  celuy  de  fes  fubjetfs,& 
r^equw  aC  umal?  H  V0Lllut  aller  au  remède.  Et  quelle  appa- 
C0ntr€ :  un  P  P     comPai§non  tcl  We  ^çons  eut  oie  monftrei  les  cornes 


^téso  ,InccflIlluftre  >  Souverain  de  l'Eftat?  s'il  n'eut  eu  de  plus  haut 
lc  P^texT^111  luy  cufrcnt  fouftcnu  le  menton.  La  Religion  eftoit  donc 
Wçi  ft.  ccft  uru^P^teur ,  Lefdiguieres  fon  garent  &  aiTerteur,  le  Roy 
Wance  k  fon  Pl  otcclcur:  &  falut  que  ce  Prince  conjurât  toutes  ces  Pleurs  grands 
*fcnh« fnd6cscontrelafienneplusfoiblequelesautres,maisfouftenuë  £ïf9  ont  efté 
fcfican?^&^la^fon  5  PieU  iufted^nfeurdesPrincesoPPrimés  SfSncte 
&nsCou  ^cnmain,  lefortifîade  prudence  &  de  patience  avec  lefquelles.Jes  au"-es,  &Par 
rendit  lu  î?lf  il  vint  a  chefde  toutes  ces  traverfes,  vainquit  ces  difficultés,  fe  JÏS-  mnbitudc 

reb^llionai^re  abf°Iu  de  fa  Maifon  &  dc  f°n  Eftat>  bannit  la  lyrannie>chafTa  la  Lbïc^hôZS; 
tï)onter  r 5  doiïîPta  la  defobeiiTance ,  &  avant  que  mourir  s'eftant  voulu  fur-  cct^y-cyà  triom  * 
PouVo-  °y-rnefme,  noya  dans  le  fleuve  de  fa  clémence  la  jufte  punition  qu'il  j^f 


:  fes  enne- 

^uw»,,-    cment  prendre  de  ceux  qui  eitoicnt  foulmisiousfonauthonte  feule  &  propre 

1u3raine.  vertu  s'eft  fur- 

-4lSanp1c^  •        ai  .'P   i  »t        .    ^      m\  monté  foy  me£ 

eftla  plus 
viâoirc, 

traité  fi  iolem-  aftmks&gei. 


S  ^f0Us!îflspouvoknteftreles  motifs  dc  Henry  le  Grand,  à  contrecarrer  ^"qui 
P  ^Œon  de  f  UlVPn ince  eftranper  ^  lec!uel  11  n'av01t  que  voir  en  la  légitime  grande 


,a  prés  un 

^teile  Uydcyervins?  Certes  la  plus  part  des  Princes  font  portés  d'une 
Eran^  \    natic»n  de  contrepointer  les  affaires  de  leurs  voifînsj  Se  les  plus 

3    e  donner  rlpç  <*ntr»r^s  n  reiiv  nui  lpnr  reHpnt  pn  niïifl^inrp  riïirrp» 


-  donner  des  entorfes  à  ceux  qui  leur  cèdent  en  puilTance ,  parce 
lu  jje  VenE1ét5  de  leur  faire  cognoiftre  qu'ils  le  peuvent  quand  il  leur  plaid, 
oit  à  CS  attacncr  d'un  lien  plus  eftroit  à  leurs  interefts.  D'ailleurs  le  Roy 
agUçrr  Coeur  que  Philippe  G.  n'eut  fait  qu'un  pas  de  la  prifon  d'Efpaigne  à 
ennemis^  &  qu'il  eut  endolfé  le  harnois  contre  la  France  en 
lres-b      *ais5  &  au  fecours  d'Amiens;  &  comme  ce  Roy  eftoit  aufîî 
aS  ^of  °nne  Con'efpondance  avec  le  Prince  Maurice,  qui  eut  déliré  fur  tou- 
rtfîo eS  ^Ue  ^on  ^  erc  ay ne  eut  receu  la  Principauté  de  fes  mains,  &  en  ce- 
couvrir  l'honneur  de  tant  de  bons  ferviteurs  qui  s'eftoient 
%ni  p(jUr  fon  fervice ,  mais  fur  tout  de  maintenir  en  Eftat  la  Religion  Pro- 
^UitV  '  e^oit  marri  que  Blacons  eut  abandonné  le  reipecl  qu'il  debvoit  à 


%enH,Pi°Ur  conv°ler  a  Pu^Ppe  G.  qu'il  eut  comme  ravi  au  Repentie 
?"l'gcr  fon  frère  en  luy  remettant  la  Principauté,  laquelle  il  n'avoic 
Nfer  c  !?e  que  par  précaire  pendant  fa  detention.il  ne  faloit  donc  finon  ap- 
rîif0n  ce  °ieu  irrité,pour  remettre  les  autres  en  bonne  humeur,  &  ranger  à  la 
.    Il  d  ?x  qui  s'en  eftoient  fourvoyés. 

%tçc ntpeînc  au  Roy  Baudequin  fien  domeftique  &  Dela-Pize ,  pour  luy 
filac0n.cxndre  les  caufes  de  fa  venuë  dans  fon  Eftat ,  l'accueil  refpedueux  de 


a  Ion  arrivée ,  fon  changement  fçudain  &  l'infolence  à  laquelle  il 

s'eftoic 


r  .  Contre  ^ 
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Loit  porté  contre  luy  au  ptefud.e  de  V^-aï1^ 
qu'il  a  voulu  parler  de  réduire  la  garmfon  du  Chafteau,  9^^^ 
beliion  de  Blacons,  laquelle  mefmes  il  vouloir  couvrir  d  un  com^  d< 
intervenu  delà parrdefaMa^ 

En  fomme  qu'il  n'y  eftoit  allé  que  pour  redrelTer  fes  affaires ,  réuni :  or 1 

dans  fon  Eftat  après  tant  de  confufions  pafsées,  &  pour  le  ^Pf^e\ire  de 
protection  de  deflus Blacons ,  de  laquelle ccft  ufurpatcur  *^olt  ^  &i 
couvrir  fa  rébellion.  Ceux-cy  expoknt  de  bouche  leur  créance  £  £  >ndr 
fes  principaux  Miniftres,  qui  promettent  de  s'employer  pour  luy 
obeilïà ne e .mais  ce  ne  furent  que  paroles  de  Cour.  ,  1 

Cependant  la  fadion  rebelle  s'aigrhToit  joumelement  a  uian0 
prefence  du  Prince  luy  avoir  efté  fufpecle  dans  le  Chafteau  ,  <* 
le  peut  fouffrir  en  la  Ville.  Gouverner  qui  y  eftoit  accouru  au  £ 
me  en  defeend  avec  Blacons  fon  Gendre  ;  ils  fe  promènent  dansvaisf-ub. 
à  la  tefte  d'une  caterve  de  gens  incognus  meflés  parmy  ™sj®*  ^c  jnfo- 
je&s  avec  armes  à  feu ,  comme  pour  défier  le  Souverain  ;  #  c  $t 
lence  ne  peut  arrefter  le  cours  de. fon  débordement.  Nous 
que  les  gens  de  bien  s'eftoient  rangés  auprès  de  la  pcrlonne 
Aramond  &  Merles  entre  autres  Gentils-hommes  de  coeur  Vdraie. 
l'avoient  accompaigné  jufques  à  la  grande  porte  de  1  Egl»c  ^ 
Ceux-cy  eftoient  marqués  fur  le  livre  rouge  de  Blacons  &  oc 1  ^ 
naires  depuis  la  dernière  entreprinfe  :  leurs  perfonnes  près  du  l  n       ^  & 
ient  Blacons  en  crainte,  qu'il  ne  s'en  voulut  fervir  pour  le  ^elaiioUVeIne-  deJf  * 
fur  tout  il  redoutoit  Aramond  comme  s'il  eut  efté  jadefigne  au  ^  irC.  ^  ^  * 
ment.  Cefte  imagination  le  jette  en  une  rase  délibérée  des  en    «  ^ fairC j. 


ment.  Cefte  imagination  le  jette  en  une  rage  délibérée  de  s  en  UL^eing. 
mond  néglige  oumefprife  les  ad  vis  qui  luy  furent  donnes  cr un |V  fitc|jitcs* 
Blaconsproffite  1  opportunitc5poufle  hors,  du  Chafteau  nuiCt  oe 
fous  la  conduite  d  un  nommé  jamb on.  Aramond  &  Merles  le  p  ^  ^ 
devant  l'Eglife  qui  regarde  la  Place  5attendans  que  Ici  nn,cc5^cs&<lc 
pourlereaccompaigner.  Jambon  &  trois  des  autres  aimes  ^rriar 
piftoletsfeprefententcontre-euxenfacedu  cofté  delagrandp  _^\^ 
chandent  avec  le  piftolet  :  les  aggredés  facquent  la  main  fur  lesie      ^  bfPj, 
tendent  en  pofture  de  gens  de  cœur  avec  refollution  de  ne lac  ^treSay^s 
le  pourpoint3car  la  partie  n'eftoit  efgale  :  tandis  que  les  <luatre     \&is  p 
traversé  l'Eg  life  par  la  petite  porte  qui  vient  du  Cimetière  ,po^  & 
ftoletsfous  le  Manteau,  attaquent  ces  deux  Gentilshommes  p       jet  3  ^ 
qui  ne  les  virent  point  venir.  L'un  d'eux  porte  la  bouche  de  ^leilny 
deux  doigts  de  la  tefte  d' Aramond,  &  d'un  coup  luy  fait  voler  la  ^ 
en  ceft  inftant  lâche  le  lien  comme  pour  dernier  tefmoignage    ^     s  tjrc 
&  tous  les  autres  les  leurs  ;  Merles  environné  de  feu  &  "C  ^ 
le  fîen  aufli  qui  ne  porte  fur  aucun  des  Aggrcffeurs ,  ny  les  le urSr,lJ    t  fafi' 
bien-contre  leCuré  qui  fut  bletfê  à  la  cuhfe  par  un  des  Affimnsio*    u  picd 

rrlif^  fur  ceb  infïilr  Arsmnnd  fomhe  de  fon  haut:LeS  autres  gaign     r..  fotf 


J'ay  a  mon  pou- 
voir l'original  de 
laPatéte  octroyée 
par  le  Prince  à 
Merles  dans  la- 
quelle l'a&ion  eft 
narrée,  &  S.  E. 
déclare  qu'elle  à 
efté  commile 
pour  fon  fervice, 


la  main ,  l'un  d'entre-eux  nommé  Croq  plus  tardif  que  les  aum-  ^  en 
fut  par  luy  atteint  d'un  coupd'efpée  &  mis  furie  pavé  *u  devant  ^ 
de  Fournier.  Au  bruit  des  coups  le  Prince  fort  5  voit  ceît  ipe  _ 
fes  yeux,  le  fang  de  ce  tien  fervitcur  Aramond  encor  chaud,  le  t  r  u  fer 
res  tiré  de  là,  voilà,  dit-il ,  mon  fang.  Il  prend  le  chemin  M°™°fc#  ccW 
vice  de  laMefle  avoir  efté  interrompu,fi  fut  bien  celuy  du  1  îeic  ^  ^ ^qc 
un  Mercredy  matin.  Ceux  qui  avoient  olii  les  coups  du  coi  >onat»il 
Eglife  &  qui  ne  fçavoient  fur  qui  ils  avoient  porté  ,publi en  ^  pendnP 
Prime  P  on  le  vient  crier  à  plein  goder  dans  le  temple  des  Keiu      ^  ^ 


Prince  d  Orange. 

«  1  d".Pfeaume  >  ra(aion  rompuë  ,  le  Miniftre  defcend  de  che-  fcftois  louant 
<■,  es  auditeurs  fortent  en  foule  ,  chacun  court ,  qui  cà  qui  là  ,  tout  !?  *«»ple  quand 

la  E  f en  efmoy,i  ,e*  p!us  fîddles  fe  rcnsent  Prés  de  kat  Ptince> 

tcmn  7    Cr  armes  5      defloyaux  prenent  parti  avec  les  Rebelles,  les  re™  «ians  efper- 

»ns  lcur5  matifonane  fçacha,ns  *c<p*'ote  frrcâ  ~ 

*ce  h      D  CCftc  PaUVre  VlIIe  eftoit  remPlie  dc  COnfufion,  près  termes  en 

i  oon  1  rince  outré  de  defplaifîr  d'un  atfe  fi  audacieux  commis  avec  hlW  vulgaire, 

<°S  dëV'11^      b  Perf°nne  d'rn  G!nti ,h°mme  d£  fa  fuitC  >  2U 
raine  ^CUX  5  aU  notoire  mefpns  &  defon  auth(M"é  Souve-  iwiw  j'en  vis 

pluficurs  qui  fau- 

la  mte/lfit  ^/t  * ^  3  f°n  ^k  '&  Ie  b™  ^efîéfaux  £ï 
fait  *  3  r    Aramond-  La  feignee  ne  Pafla  Pas  plus  outre  ;  mais  bien  haut  en  bas. 

robe  rn      r        eftfC  ^Uittes  P0ur  la  Peur'  Un  °fficier  homme  d* 

^  monftr,     e^  ^  armé  3  Cm  danS  k  l0BiS  du  PritlCe  >  P°Ur  Iuy  K~ 

;i  lies  eftolt  expédient  pour  fa  feureté  &  pour  éviter  les  jalou? 

«1er  I  m!    • rCtirat  a  Courthezon-  Le  Prince  fut  prié  &  confeillé  dece- 
m  '  voul        vl°lence.   Mais  il  falut  capituler  pour  (es  fèrviteurs  :  On  en 
S.  vie '|!t  ratemr  Plufieurs  Par  noms  &  rurnoms  :  H  declare  qu'il  perdra  la 
fîr.  •  r  .  (luc  de  les  abandonner:  la  licence  relâcha  cela  à  fonjufte^îe- 
faâi    •    par  îa  Porte  duPc,ntneuf  au  milieu  de  deux  hay es  de  Soldats 
icftsf  ar  CS  de  Blacons  î  &  on  vit  plufieurs  de  Tes  bons  &  fidcllcs  fub- 
cottim    frans  autour  de  ^a  Perf°nrie  ,  devant,  derrière,  de  tous  coftés, 
len    ,e  Pouftns  fous  les  ailles  de  leur  mere,  pour  éviter  k  furie  &  la  vio- 
°.nt  ils  eftoient  menacés .   Ainfi  ce  débonnaire  Prince  fuivi  de  la 


ÎIouPefidelle  defes  b 


ons  fubje&s  &  fèrviteurs  ,  fe  rend  à  Courthezon  qui 
:ts  i  &  la  Porte  par  où  il  entra  fut  furnommée  la 


L  hr^XX  a  Dras  ouverts  ;  &  la  Porte  par  u_ 

^„ïç  d/A^*  par  fon  ordonnance  mefme  fur  la  rcquifition  des  Conluls  J'ay  veu  la  reque- 

U iaXh"Zm  >  ^  mem°ire  Pei'PCtUClIe  dc  ,eUt  fiddiré  •  f°ir§  &  rC*  de  Tauch'ftT 

?u  &  j  ^Ue  tous  les  habitans  tefmoignerent  comme  à  l'cnvi  à  là  réception,  lors  premier 
. e  l'affeftion  qu'ils  contribuèrent  au  fouftien  de  fon  authorité.  ion-  9°^fulVpar  ll!> 

drefleeelcnpteSc 


quie  ~~"VVllU1,  °iu  lis  contribuèrent  au  louitien  oe  fon  authorité."  jon-  ^j^J^"^^ 
B*  garnit ^  Gi8ondas  fuivirent  l'exemple  de  Courthezon  &  reccurent  les  G^ée'quTS  a- 


k  gat?fons  quele  Prince  leur  donna. 

°  arrtv       eu^0""^ ^or"  de^a  v^ie  d'Orange ,  que  parla  mcfme  Porte  on  vit 
la<  er  une  Compagnie  de  gens  de  pied  tirés  de  Nions  &  de  Vinfobres,fcus 


voit  donné  le 
mouvement. 


la'ill  n(TU^cdcMore  créature  de  Gouverner,  laquelle  traverfà  la  ville  enba 
hnc,yfut  logée  eugarnifon,  fi  que  les  Rebelles  y  curent  le  champ  hbr< 
r  s  esbatre  en  leurs  crimes,  &  y  faire  valoir  la  puifïànce  qu'ils  ufurpoienr. 

ce(T  °Ur  du  Prince  nc  ^"ut  Pas  l°n§  dans  Gounhezon,  il  luy  eftoit  ne- 
gera!r^  de  fe  faire  obéir  à  Orange ,  &  n'ayant  forces  brftantes  pour  la  ren- 
Wd  COntraint  de  fuivre  les  brisées  qu'il  avoit  commencé  de  de  reclamer 
\\t  -e^innBere»  Pource  après  avoir  laiffé  partie  de  fon  train,  fes  ordres 
•  2  ^oi^  ^^u^rons  neceffaires  pour  la  confervation  des  places  qui  luy  re- 
i  ie  fcnT 1  ^on  ^^at  3  ^  s'achemine  auprès  du  Roy  de  .France  pour  implorer 
ï  Sou  °.Urs  »  contre  cefte  félonne  &  inlblente  tyrannie ,  en  laquelle  tous  les 
\ft  ioin^erains  ^ont  refpectivement  intereffés  les  uns  envers  lesaurres  :  &  pour 
KïCe  Pu  !e  Cfcdit  du  Prince  Maurice  au  fien  propre,  il  luy  envoyé  Delà- 
fuj  e  ^  il  trouva  en  Cour  de  France  avec  Baudequin  attentifs  a  leurs  pour- 
llt)  ^S  :  eetuy-larcccu  avec  des  faveurs  particulières  de  Maurice,  en  rapporta 
^  djfpechc  honnorable  &  advantageux  de  cordiale  &  fraternele  recom- 
f.  Ration  pour  Philippes  au  Roy  Tres-Chreftien. 
Cu  foi  F rir|cipauté  ainfi  divisée  ;  le  Chafteau  &  la  Ville  d'Orange  obeif- 
n0Cnt  3  Blac°ns  ,  &  les  autres  places  au  Prince  ,  labfence  duquel  don- 
ru^  plus  de  lieu  au  desbordcmcnt.  De  ccfte  divifion  ,  on  vient  à  une 
.Ptuie  ouverte, &  de  celle  cy  à  une  guerre  civile  &  aux  hoftilités.  Plu- 
*Ur$  des  plus  apparens  citoyens  d'Orange  avoient  fuivi  le  Prince  à 
E  e  e  e  Cour- 


Philippe-Guillaume 


&  retournèrent  comme 


Par  les  privilèges  Courthczon ,  quelques  uns  n'y  peurent  patienter  ~  ■ 

d'Orange  une  ^  lcs  chiens  à  leur  vomilTcmcnt  :  les  autres  demeurèrent  termes  ju-qu  *^ 

Plaçons  de 


trait" 

en  leurs  cons  m 


d^nf—  la  fin &  ne  centrèrent  dans  leurs  maifons  qu'avec  le  Prince, 
piée  ne  peuteftre  fpargna  aucune  feverité  pour  molefter  ceux-cy  en  leurs  ramilles 
emprifomiée  aux       _  plu„eurs  Damoifclles  de  qualité  &  d'honneurfurenreontre 
STUSSE  vilegesadjugéesauneinfameprifon  &  contraintes  de  pafTer  léguât.. -mOI 
mais  eft  donnée  qm-  appartenoit  au  Prince  en  propriété  n'eftoit  pas  efpargne  :  on  en 
en  garde  en  une  0nnaefes  juments  attelées  à  fon  chariot,  bien  que  rendues  après,*  tour 

mailonBourgeoi-  w      &        '  .  .      ,     ,        5      0  J  i  prinrf\  eitOlt  par 

fc.  Cependant  par  que  Blacons  pouvoit  appréhender  des  rentes  &  revenus  du  i  rince  w  r 
un  execs  de  rage  jUy  déclaré  de  bonne  prinfe.  ^  Fa& 

&£  S»     LesrevenusdelaGardiole  jaartemblés  à  l'aire  &'«g«ins<i"Son  f£ 
Confeiller  Barry,  prefts  a  ettre  emportes,  Blacons  délibère  de  ravir  celte  proye,  w  u  pr,nfc^ 
&  celle  de  l'Ad-  dc  Courthezon  plus  prochaine  &  d'ailleurs  obligée  par  honneur  delà  c  ^ 
Sbtapdfr  rerver  à  la  maifon  du  Prince,  yavole  pour  luy  mettre  la  main  devant  ^ 
moifciks  de  con-  gens  de  Blacons  s'y  trouvent  les  premiers  &  faillis  de  la  Grange  avec  a 
tu1onî&enChamè  «on  de  s'en  faire  accroire  &  dedifputer  cemefehant  lieu  V*  1 
fcSSmemdeleurs  concurrans  pour  les  débouter  les  alTaillent  dedans,  y  donnent  lefcala  e,j^ 
marys  qui  «voient  anent  le  couvert,montcnt  fur  le  toigt  :  Les  tenans  fe  deffendent  vaillam  > 

moindres  d'hommes,  mais  tous  de  cœur:  Ils  avoient  percé  la 
ger  pretextede  les  coftés  pour  y  faire  des  defTences ,  mais  n'ayant  nuls  flancs  elle  rut 
dcrfrePfaiUf°rT  efcaladée;  Ce nonobftant  les Orangeois tirent incefïàmment.  Vnt^  dc\i 
vfolcncc.*1  "a  *  neau  Porta  furVentier  Capitaine  d'une  compaignie  de  gens  de  pie 

Garnifon  de  Courthezon  dont  il  mourut  fur  le  champ  &  We]Ttfs  qu'on 
auffi  outre  lesbleffes;  des  autres  il  y  en  eut auffi  de  tués  &  deblci  .^jjj 
emporta  fécretement.  Les  Conducteurs  des  Courthezonnois  voya^ 
ne  les  pouvoyent  forcer  fans  perdre  beaucoup  de  monde  ,feretn en  c£S 
fent  leurs  ennemis  maiftres  de  la  Grange ,  &  le  bien  du  Piiocc  en  proy 
Arabes.  vernet& 
Tandis  que  le     Blacons  eftoit  adfifté  ouvertement  de  toute  la  maifon  de  Cou    ^  c0, 
pm  de  l'Autheur  de  plufieurs  Gentils-hommes  du  Dauphiné  liens  parents  ou  ^hts'  PrjnCe 
Pr^ceClogea  logé  une  bonne  garnifon  dans  la  Ville  aux  defpans  des 
vnc  compaignie  qui  lesavoient  fur  leurs  bras  ,foufmis  à  tous  les  mauvais  traitements  -  cSy 
entière  de  foidats  folence  foldadefque ,  composée  de  gens  ramafsés  des  Provinces  voi 

dans  fa  mailon  fur  .     ,  .      n      -r    •   o  >  J„„c  h  Vil  cqUc  4 

les  bras  de  fa  me-  «  plus  part  de  mauvaife  vie  &  renommée,  a  S  il  y  avoitdans  la  vju 
re.  Un  Parent  de  riche  héritière,  elle  eftoit  reiervée  à  femme  pour  quelque  pauvre  c  ^fC 
fogT^U/11'  navoit  Porté  de  ^  maifon  que  la  cape  &  lefpée  à  cefte  guerre  ,e  ei^ 
nomméDuPilion  pour  les  plus  animés  fatellites  de  Blacons.  Quelques  uns  des  plus  ^n,v 
voulut  jetter  par  pour  ne  pouvoir  pis ,  s'efmancipoient  à  difeours  d'errogeans  au  rdP 
Ittt^  àlaMajefté  duPrince  &  tendans au  mefprisd'icelle.  Vn fanfaron  de»  ^ 


'  di- 


vin de  fa  cave* fut  de  Blacons  nommé  Chabert  foldateftranger  réputé  mauvais  garço^  .jjCr 
expofé  à  tous  a-  ftoit  .pas  le  Lieutenant  )  fe  jette  à  telle  mefdifance.  Bringues  ^  ^ 
tonLauxpeîcésl  d'honneur  &  de  probité  commandant  une  compagnie  du  gens  de ■? 
coups  de  piftoiet.  Jonquicres  fous  l'authoritédu  Prince  en  ayant  advis ,  envoyé  cen  ^cî 
ConftSS1  deft1C  ftr  la  facedecetemeraire  &Iuy  offre  le  combat,  ou  pour  top***  gyc 

née  à  Du  Pillon  fi 

fes  paroles  dans  le  ventre,  ou  pour  luy  ofter  la  vie.  Chabert  Y*ccCJ  f^c  & 
cilen'eutcfté  pre-  ment ,  &  chacun  deux  accompaigné  de  fon  amy ,  le  Jcune  B,  f  lie  paftl  '  ^\ 
SrjTfcdT,  Confeiller  fecondantBringues,  Anaftais  Chabert  deux  de  fgj^  J> 
Ferrais,  &  Gui-  les  Champions  fe  portent  fur  le  preau ,  le  combat  fevuide  a  ^'F.   f  d'un£  trC  C" 
nette  à  Anaftais,  me  à  homme  &  fe  termine  par  la  mort  de  Chabert,  qui  perce  a       cine  bfrt. 
So^STdta  ftocade  Pat  ^'"g11"  &  couch6  roide  mo»  &r  Ie  carreau  .por^  i  ^  ^ 
vinoiem  encor.    de  fbn  audace  ,  &  l'autre  defàrmé  fut  cong  edié  pour  »îr«i^  re"ra 


Bringu^elil 


corps  de  fbn  compagnon  avec  la  nouvelle  du  hccës. 
comblé  d'honneur  d  avoir  vengé  le  mefpris  fait  à  fon  Prince  3 
fut  careffe  &  gratifié^d'une  honnorable  pention  le  refte  de  les  j 
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fdl» 


fini  le 
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Prince  d'Orange.  58» 

c°ns  damn^  ^T  [utcntfo™esdeplufreursaurres  exercées  parBla- 
■avirons  d -r u  lcsblci"de  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Prince,  &  és 
^ordti-iir™  4°Ur  ."'  a  fc  rervitcuts  outre  les  foules  ordinaires  &  ex- 
«er  le  1  -  c°lltru,utions>  Pour  l'entretien  delagarnifon  &pouren- 
bl<*  vin  ï  !"S  de;;Pr,nciPaux  fous  ce  prétexte,  fe  virent  feurésde  leurs 
'  Wé  àd  cm  \reS  qui  y  abonde<»,  leurs  meubles  emportés  par  la 
,QWe  autre  pi  «>  en  font  moins  fcrupulc  de  côfcience  que  de 

Ca«  iwt  w  C5  Icy  Vit0n  fouvent  courir Blacons  &  les 

fcCoÏÏ  8C,rSa  P'ed  a cheval s &  nos Courrhezonnois faire 
ce1"'il  V  S  ^P°Uirei'avcc  Pe«edepart&dautre:l'efcueriedu  Prin- 
dc^dcLl°  '  ïCe  T  aP°imaUXTnoftres  P°ur  monter  ces  Capitaines 
C0»m  coêK.nf  t  t"' '  î^,"'  L,g?Unet  &  antres  >  M«>«  &  Durre 
Prés  d  r  gf  e  P'Cd-  BlaC°nS  fe  renditavec  desforces  à  la  Cran- 
P°u'-  brider  lft°Ur„0n  ?  com.me  fn  eftat  de  s'y  retrancher  &  fortifier 
tc  de  nc  v  ville,  mars  on  1  en  defnicha,  ou  par  arrïfice  ou  par  crain- 
tes nn,P0Ua°lr  mainteJnir-  Le  Moulin  du  Prince  fut  fortifié  parles 
^gerenrt  J  *  g?T  Blac°nniftes  »  «F  y  crurent  fouvent, 
'^VnLr,  V  ?l  J0nclmeres  &  dc  Gigondas  ,&  toutes  ces  place 
^    p  purent  1  elehange.  r 

;  ^disnÎ!  deu*  ans  fe,  Purent  en  ces  miferables  exercices  dans  l'Eftat, 
le  ^nce  W  iC      1CC  samufoit  en  Cour  d^  France  à  fa  pourfuite.  Sa  pa- 
^  Mad^Tn  g?in  dG  Caufc  3  &  Ie  defir  ^ue  lc  R°y  ™r  de  bien  lo- 
CeCut0I^^de  Brb,0n  Plince  de  Condé  première  Prin- 

c°ns  Dftl  P  ,8  ?C  France:>le  fît  refoudre  à  employer  fon  pouvoir  envers  Bla- 

^rpo(TcflbrC  °  &  ^  a  ^  PlaCC  Hbre  à  f°n  my  MaiftrC  &  k" 
k  i^jCeft€  rdnte§randc  ne  s'exécuta  pas  tout  à  coup,  ainspar  degrés. 
Prend.p?§C  avoit  cfté  concIu  5  non  encorconfumé.  Le  Prince  vouloitre- 
niandV e^aPofleirion  de  fa  maifon&de  fa  ville  Capitale.  Blacons  fut  corn  - 
lieutenon.7>  ger*  Le  Roy  pour  gratifîer  a  Lcfdig"ieres  déformais  fon 
d°nne  n |  r en  t)auphinê  dans  le  voifînage  d'Orange  5  luy  or- 
fa  Perforf  qC  Cn  forte  que  Blacons  obdt  au  Prinee  &  de  l'adfîfter  de 
dre  ce  r  1  n  deS  f0ÏCCS  de  la  Province  fl  befoing  eft ,  poury  contrain- 
'  f°n  tv  ir  Lc  Pdncc  revient  de  la  Cour  '  Le^iguieres  fe  joint  à  luy 
à  BlaCQ  fe  cn  Dauphinê,  l'accompaigne  à  Courthezon,  fait  entendre 
Ce.  ç.  ns  *e  commandement  qu'il  avoit  de  féconder  les  volontés  du  Prin- 
coucj  etuy-cy  fe  voyant  abandonné  dc  ceux  qui  l'efpauioient ,  fait  le  chien 
6ere  <j  offre  d'obéir.  Chambaud  l'un  des  fils  de  Gouverner  béau- 
t>n  CQee  Bjfcons5  fe  rend  à  Courîhezon  prés  du  Prince  pour  luy  porter 
tilh0riî"r  (°n,  obeinance.  Le  Prince  qui  cognoufoit  le  mérite  du  Gen- 
ceut  av  e  n  aV01t  Jamais  approuvé  les  actions  de  fonbeau-frere,lere- 
^  des  hlC  glandes  carefles  ,  &  comme  cetuy-cy  cftoit  un  des  meilleurs 
de  m  P lus  gentils  Cavaliers  de  Fiance, il  luy  donna  le  plaifir  d'efiàyerck 
prierç  les  meilleurs  Chevaux  de  fon  Efcueric,  &  fur  la  tres-humble 
dçs  fUL  {application  qu'il  luy  fît  ?  d'agréer  que  Blacons  luy  vint  rendre 
^nditm  ,ons  cn  perfonne  &  luy^  demander  pardon;  le  Prince  luy  re- 
de  ier  \  1U  H  luy  pardonnoit  puis  quil  ï avoit  ainfi  promu  au  Roy  &  au  Sieur 
5$  §é  (j^  JfuiereS  ,  mais  qu'il  ne  le  vouloit  point  voir.  Chambaud  prend  c  on - 
(brj  \r'nce  »  revient  à  Orange  ;  Blacons  fort  du  Chafteau  avec  fes  gens, 
talls  ^Un?age  5  fa  mailbn  ,  &  tout  de  compagnie  quelques  autres  habi- 
%  fîe^  ^a^i°n  3  ies  uns  Par  ordre  du  Prince  3  les  autres  pour  ne  s'o- 
quaiQr  a  celuy  qu'ils  avoient  offencé  3  rappelles  depuis  après  un  exil  de 
n°rns12:e  ans  par  ^a  clcmence  de  ce  bon  Prince  >  dont  jefupprimeray  les 
N*cc  TCn  ^aveur  d'aucuns  de  leur  pofterité.  Lefdiguieres  y  envoya  en  fa 
^Chelhé  fexempt  des  Gardes  du  Roy  avec  une  Compagnie  de 
Eeee  2  Soldats 


Les  Princes  les 
mieux  faits  font 
Sujets  à  la  mcfdi- 
fance  des  mel^ 
chans  ,  niais  en 
cella  ils  Ce  i'ur- 
montenteuxmel- 
mes  en  pardon- 
nant à  leurs  mau- 
vaises langues. 
Philippe  Roy  de 
Macedone  après 
avoir  rangé  fous 
la  main  Arcadion 
ce  fameux  détra- 
cteur de  les  aérions 
le  luy  pardonna 
contre  le  gré  de 
fes  Courthilans  & 
le  gratifiant  de 
prciens  luy  ouvrit 
la  bouche  pour 
publier  les  louan- 
ges. 

a  On  dit  commu- 
nément des  gens 
du  Viverois,  que 
de  quatre  le  Dia- 
ble en  a  trois  & 
qu'il  plaide  encor 
l'autre. 


Cinq  principaux 
chers  de  famille 
cognus  à  chacun 
par  noms  &  fur 
noms ,  furent  mis 
hors  ,  par  l'indu- 
dion  fecrete  du 
Seigneur  de  Lef- 
diguieres envers  le 
Prince,  6c  par  la 
terreur  qu'il  leur 
donna  de  ne  s'y 
fieri  &  pour  leur 
faire  porter  la  pei- 
ne des  m ef- intel- 
ligences qu'ils  a- 
voient  excitées, 
entre  le  Prince 
Maurice  &  luy 
au  temps  de  S.  AU 
degonde  ;  Lefdi- 
guieres s'en  eftant 
vouludutoutdef- 
charger  fur  eux. 


584-  Philippe-Guillaume  ^  ^ 

Cinq  principaux  Soldats  moitié  SuilTcs  moitié  François;  ceux-la  logés  dans  le  Donjon5ceux  I 
chefs  de  famille     d     j  Courtine,  la  Vignaffe  demeura  ouverte  fans  garde.    <  -  y  Ex. 

WiilrS    Mais  pourquoy  le  Pnnce  ne  print  luy-mefme,  ou\.en  que  qu'un drf*g 
noms ,  furent  mis  partt.  ]a  ftifinc  &  pofleflion  de  fonChafteau  ja  laiflèe  libre  par  1  VlurpWeiir.a  ^ 
aion  E^l  no»  d'autrcs  eftian8crs  1ui  neluyobeifloientpas?  Le  Roy  er .avo.HU* 
de  Lef-  Blacons  pour  y  placer  un  autre  qui  netefmoignagueresplusaeicip 


Se 

diguieres  envers  le  souvcrain  ?  Certes  le  François  avoir  Ton  but ,  qui  eftoit  de  promtercon 
SSnVqa-iF  te  nous  avous  dit  ce  bon  parti  pourfa  niepee ,  &degarder  encoresceCto 
donna  de  ne  s'y  comme  gage  ou  arres  delà  promelTe ,  &  pour  tant  plutoft  obligei  le  1 
ficri  &  pour  leur  ^  i'CXecution.  Le  Prince  fe  rendit  à  Orange,  reprintfonlogisdelavhle, 
£T£r!^  mariage.oud'exquiverceitechai- 
ligenccs  qu'ils  a-  gc ,  &  qu'il  eut  ailleurs  quelque  delTeing  plus  utille ,  pouffoit  le  temps  av 
cmre  '  if  Prhici  rcfPaulc-  Ccux  qui  avoient  l'œuil  fur  luy,  luy  donnent  temps  Pou^pre^t 
Maurice  &  luy  rer56ns  lâcher prinfe,tandis  qu'il  continuoit  en  fes  dilayemens.  Cc^,  rt  JJ. 
"■  àlavifibleiuggeftiondeplusgrandsque  luy  Reporta  à  beaucoup  dinio 


au  temps  de  s.  Al-  à  la  vifible  faggeftion  de  plus  grands  que  luy ,  fe  porta  à 
guœresdsC' jn  eft't  ccs  ^ntre  le  Princ  e  pour  exciter  fon  affection  envers  fa  Maiftreffe,  &  le 
vouludutoutdd-  ce  ne  fe  voyant  encormaiftre  du  Chafteau&  croyant  que  l'autre enV0,.  • 
charger  fur  eux.    à  fa  perfonne.print  des  gens  de  gu  erre  à  pied  &  à  cheval  pour  fa  garde  or  din 
re  plus  forte  que  la  garnifon  du  Chafteau;les  Portes^  les  murailles delâl 
laifiees  au  foing  de  les  fubjefls  fous  fon  commandement.CeGouverneur^ 
pofé  donnoit  nuitamment  des  fréquentes  allarmes  pour  tenir en  j1  .el nflr(je 
çens  du  Prince:  plufîeurs  duels  &  combats  fe  firent  entre  les  gens  de  la  g 
&  ceux  de  la  garnifon  du  Chafteau,  Une  moufquctadc  tirée  de  la  tour  ^ 
Beauvedcr  du  Chafteau  qui  porta  contre  la  feneftre  du  cabinet  du  Pria 
eft  maintenant  le  Palais  de  la  jufticc,  furpaffa  toutes  les  autres  infolence  _j ^ 
avoient  cfté  pratiquées  fous  la  tyrannie  de  Elacons.  Ainfi  voyant qu 
feroit  jamais  abfolu  dans  fon  Eftat  que  par  la  conlommation  de  fon 
après  avoir  ordonné  de  fes  affaires  plus  prelfantes5reprend  le  chemin  e 

où  il  eftoit  defiré  &  attendu.  ceUt Ic  P jpj- 

Il  fut  recueilli  par  le  Roy  avec  beaucoup  d'honneur  &  de  careffes >  i ' 
rang  en  6  Cour  immédiatement  après  les  Princes  du  Sang  &  devant  tou     JfCCU  da 
très  Princes.  Le  Roy  mit  la  main  à  l'œuvre  à  bon  efeient,  kmn^  of]^  ^ 
chevé  au  contentement  des  parties,  célébré  avec  beaucoup  â^fpïC,^c  Ê 
cence  5  lefeftin  nuptial  fait  parle  Roy  à  Fontaine-bleau,  honnoredeiaf 
fence,  de  tous  les  Princes  &  grands  Seigneurs  de  fa  Cour.  BrUCjs  ^  rW 

Ceftepuiirantc  alliance  rendit  le  Prince  paifible  dans  fon  Eftat; De-r>  & 
qui  avoir  efté  fubrogé  àlà-Chefné  quitta  le  Chafteau  avec  la  ga*'"110^, 
Croefer  principal  Maiftre  d'Hoftel  duPrince  en  print  pollelfion  en  Ion  n,  ^ 
fit  reentrer  la  garnifon  de  Suiflès  qui  en  eftoit  jafortiê,  après  en  avoir  e  »  gPp 
nouveau  ferment  fousl  obeiflànce  Souveraine  de  fon  Excellence-  LC 1 
ce  après  avoir  fait  quelque  fejour  à  Pariss'en  revint  à  Orange  avec  la  P  j^, 
vellc  Efpoufe,honnorab!ement  convoyés  en  leurs  amenances,honnore  r  »i 
La PrinceiTe  dc- toutes  lcs  vijlcs  de  leur  paffage  par  oidre  particulier  du  Roy  félon  la 
livra  piufaurs  pri_  &  leur  qualité ,  tandis  qu'Orange  le  preparoit  pour  les  recevoir  avec  to 

maguificencequ'illeurfutpoffible  «coop*^  ' 

auxPnnces  &  aux  Ce  1  rmce  y  avoit  efte  receu  és  deux  premières  entrées  avec  bcZXXL  ^  \fi> 
Princcflesdufang  folemnité,  mais  plus  en  apparence  que  dune  franche  affection  >  coX%x0v 
}eeanneanCde  Bou/-  fuite  lc  fît  voir'  U  vilk  ^'Orange  déformais  délivrée  de  la  tyrannie  ^  ^ 
bon  femme  de  tes  les  autresde  l'Eftat  ,voulans  comme  donner  leurs  coeurs  en  P^Lpes 
Pdncedc  d^Oran"  J°y  C-&  aU  contentcment  *  aPrés  tant  de  tempeftes  &  de  calamités  pu»  jt  ^ 
gefitenfonceïTcs  &Privées,  nefpargnerent  rien  pour  furmonter  tout  ce  qui  avoitelt  fup 
prifons  de  Vaien-  précédentes  5  &  bien  que  les  corps  &  les  affections  des  nouveaux  Man  % 

rn"aT;pp^^ 

niers.  voy-cy  de-  des  honneurs  fepares  ;  deux  entrées  diftin&es  par  divers  jours  Iel,ri.  ae  & 
vantpag.144.     tes,  bien  que  du  tout  efgales  en  la  cérémonie  &  en  la  folemnité'  P1*0*^ 


1 


k  voir  Prince  d'Orange.  58^ 

'  fe^L1'^^  dc  ^jeunes  hommcs  foubs  des  Compagnies  comman- 
«aisZ  fnT'âU  &  Dif^rd  Cou^zon  ne  les  cfgjla  pas  en  nombre 
plusdoXl rp alIaf  gentilc^3  ayant  mis  aux  champs  une  Compagnie  de 
dehiw  y:Cm^0mmest0USvcftusàla  Suiflc  de  la  colleur  du  Prince  & 
phes  de  u  <J?  r -  enfemble  fous  la  conduite  de  Beau-Chaftel3Hicr ogli- 
^omnU?r  ,  ^°^llieres  &  Gigondas  y  parurent  auffi  avec  leurs 
Kneêes t  T  ?,  .  5  &  toutcs  fe  trouverent  au  Port  de  Balthezard 
P^Lion  L  h  batailloJn^lulc  Point  que  le  Prince  &  la  PrincelTe  coulés  de- 
^eàOm^i  /T'  duJ?hor^fo^^nt  de  leurs  batteaux  pour  prendre 
Prendr  S'  ^a,Pr'ncefre  P^a  outre  fans  s  arrefter,  &  alla  par  la  Vignafle 
^fifeBÏÏ^S8^'         ^  qUe  IaFefteduPrince      faite  pour 

£ Ïomno0^  aCh?vaIfuivi  de  f«  0fficiers  &CentiIshommes  domefti- 
bfcffecft«nP  gnf  ^P^KSeigneuisdescnvirons^e beaucoup  de  no~ 
Èft«cn 3* 5  lfCS  Yafl[aux5des  Gentilshommes&  des  Principaux  defon 
ra*ge  aveÏÏ  nombre'Lcs  Confuls  &  le  Confeil  de  la  maifon  cômune  d'O- 
offrùent  tnl'T  °'nemenS  Confulaircs  le  vindrent  faluër  à  Balthezard  &  luy 
vèsaUx ^ "r  °^^nce.Toutecefte  Infanteriedcfchargea  par  plufieurs fal- 
fcsàla  H  il  au  U  nCe' en  0rdre  dc  §ucrre  auclucl  ils  avoicnt  cfté  dref- 
**r  cWi  *  c3  &  Une  troupe  de  Cavallerie  les  aYar"  marchandés  pour 
ftés  fur  Jjf  &  fait  Plusieurs  carecols  en  gros  pour  les  fendre ,  furent  arrê- 
tent le  Par  Plclulers-  Le  Parlement,  ou  quelques  uns  qui  en  reprefen- 
f^rs  enT^20  pés  du  desbris  de  fa  derniere  di%ation,fbi  tifiés  des  Af~ 
contre  H  d   °Ut  &  de  nombre  d:Advocatssmontercnt  à  Cheval  &  au  ren- 

^nt  en  R*  u anCe  ayant  mis  picd  a  terre  en  habits  de  MaDiftrature  y  le  Prefi- 
les  iUy  be  rouge  avec  fon  Chaperon  fourré  d'hermines  portant  la  paro- 
toute^ren^irent  leurs  debvoirs  par  une  harangue  conceuë  &  proférée  avec 
%ftrIte uerefpeét& d'humilité,  à  laquelle  ce  Prince  refpondit  par  de- 
porter  enT  de  fln§uliere  bienveillance  &  d'affedion.  Les  Ecclefîaftiques  fe 
m0ipne  \  len  avant  pour  le  rencontrer,  luy  rendre  leurs  veux  ,  &  tef- 
ftori  kY?.  dévotion  à  fon  feivice  :  car  outre  le  debvoir  de  naturelle  fubje- 
^ncie  ,  §ation  de  leurs  P^ncipaux  revenus  qu'ils  tiennent  en  dot  de  fes 
f°uveau  r  Uy  font  redevables  deleur  reintegrande,de  la  fondation  d  un 
ens  &  H  °nvent  5  delareedificationdeleursËglifes,  &  de  beaucoupde 
*-°nfift  •  Pre^ens  qu'il  leur  a  faits  durant  fon  Règne.  Les  Miniftres  &  les 
Pa$aUv°lres  des  Eglifes  Reformées  d'Orange  &  de  Courthezon  ne  cédèrent 
^0Uver  aUtleS5au  refpecl  &en  l'obeilTance  qu'ils  luy  debvoient  comme  à  leur 
de  1'^  ^^rotedeur  &  Confervateur  de  la  liberté  de  leurs  conlciences& 
C'i!^leurReligion- 


Tout  1  edeleurReligi°n. 
^dirent  1    Communautes  > tous  les  autres  corps  &  Ordres  de  l'Eftat  luy 
f  0ran    les  debvoirs  de  naturelle  fubje&ion  félon  leur  rang.  L'Evcfque 
-nfan  Cj  nablts  Pontificaux  avec  tout  fon  Clergé  fuivis  de  leur  Mufique 
s  de  Chœur  fe  trouvèrent  à  point  nommé  hors  la  Porte  de  la  Ville, 

y  retiré  1  „_  1   o-  1  i„i  :  l„n,U:„xi:  t 


tendre  les  honneurs  &  les  debvoirs  de  fubje&ion.  Les  jeunes  cn- 
pr  lriDués  fous  Compagnies  parurent  aufli  devant  leur  Prince  avec  ar- 
gent °P0rtionne^^  à  leur  âage,dans  un  gentil  aguerriment  auquel  ils  a- 
*yi  |ç$  .lte  dreffês.  Les  Confuls  luy  prefenterent  les  clefs  à  l'entrée  de  la  Por- 
tÇïcnta  (rr  remit  ^  leur  commanda  de  les  garder  fidèlement.  Ils  luy  prefen- 
^e  P°i^e  fous  lequel  il  entra^porté  par  eux  quatre.  Toute  ceux  In- 
N  /  pommes  fut  logée  en  haye  depuis  la  Porte  de  Langes  jufques  au 
Stefg  ra.  Montaigne  du  Chafteau ,  au  milieu  defquels  le  Prince  palfa  avec 
^rent   tCatandis      le  tonnerre  du  Canon  &  la  feopeterie  de  la  garnifon 
°ïnées  d°Ulr  du  Chafteau  par  plufieurs  falués.  Les  Portes  de  la  ville  eftoienc 
Hs  inrS  armes  duPrince  &  de  la  PrincelTe  &  embelies  de  feftons,avec  di- 
criptions  fur  la  profperitc  de  leur  mariage.  Le  dehors  des  maifons 
Eeee  3  des 


5%6  Philippe-Guillaume  , 

desruës  paroùlePrincepaifarurem  tendues  de  tapifTerie.  II  rencontra  plu- 1600. 
fieurs  Arcs  Triomphaux  contenans  divers  Emblèmes  >  Mcnptions ,  a»^ 


grammes ,  illuftrês  de  plufieurs  belles  peintures  &  reprcfentations  en  _ 
l'honneur  de  la  grandeur  des  maifons  du  Prince  &  de  la  Pnncei le  , 
gnifiquement  drefsés  en  architecture  avec  curiofité  &  dcfpencc  ,  & 
chacun  le  Prince  fut  recueilli  par  des  Nimphes  qui  chantèrent  Dest p 
lames  fur  Ton  mariage ,  avec  le  concert  de  mufique  &  de  toute  forte  « ,n 
ments.  Il  traverft  à  cheval  la  grande  Eglife  avec  toute  là  fuite,  oùit  le  Te  ^ 
&  y  receut  les  devoirs  ordinaires  des  Gens  d'Eglife  :  parvenu  vis  a  vi 
temple  des  Reformés ,  les  Miniftrcs  accompaignés  de  leurs  Confi "01j?,(j«ui, 
tre  les  dcbvoirs  qu'ils  luy  avoient  ja  rendus  hors  la  Ville,  luy  ^^î0^^ 
Théâtre  dreisé  expres.par  la  bouche  de  quelques  jeunes  enfans  à  ce  ml  iu  ^ 
des  beaux  poèmes  à  l'honneur  de  fon  entrée ,  à  la  félicité  de  fon  3  j£ 

à  la  manutention  de  la  liberté  &  exercice  de  la  Religion.  En  telle  lui  ^ 
Prince  ayant  traversé  fa  Ville ,  monta  àfonChafteau  qu'il  n'avoit  pom  ^ 
que  par  dehors,  depuis  le  malheureux  jour  qu'il  avoit  efté  contraint  d  en 
tir  par  la  rébellion  de  Blacons.  La  Ville  eftoitremplie  de  toute  forte  d  ci^  . 
gers  accourus  à  la  fefte ,  &  n'y  eut  forte  de  palTe-temps  qui  ne  fut  exerc 
les  fubje&s,  pour  tefmoigner  à  leur  Prince  que  leur  triftefTe  s'eftoit  ^ 
convertie  en  joye,  &  qu'ils  ne  pouvoient  jouir  d'unplusgrand  bienq . 
l'honneur  de  fa  prefence.  Sur  l'entrée  de  la  nuicl:  les  feux  de  joye  pu 
particuliers  furent  faits  par  toute  la  ville ,  &  l'air  efclaira  par  un  n°m|?r.  jeS 
defulees,  lances  à  feu,  cercles  ardents ,  croix  en  l'air,  où  l'on  vit  & 
noms  du  Prince  &  de  la  PrinceiTe ,  &  une  infinité  d'autres  artifices.  ^ 
Deux  jours  après  laPrincefTefît  fon  entrée  receuë  par  tous  les  Ur  ^ 
vec  femblables  honneurs  que  le  Prince.  Elle  entra  dans  une  *-m^ 
lours  tané  ,  ouverte  de  tous  coftés  ,  portée  fur  deux  beaux  mule  ^  ^ 
ment  harnachés  &  montés  par  deux  Pages  ,  veftus  de  vclours^^^ 
&àrentourfixLacquaisenmefmelivrée.  Elle  eftoit  fuivie  delà  0i„ 
de  Saleme  &  autres  Dames  eftrangeres,de  fa  Dame  d'honneur , des  j$ 
Telles  de  fa  Chambre  en  divers  carroffes ,  puis  marchoient  tous  les  ^e  g  . 


Pu*  i 


felles  de  la  Chambre  en  divers  carrolTes ,  puis  marchoient  tous  i«j>  ja 
&  Gentilshommes  à  cheval  en  grand  nombre.  Elle  alla  defeendre  <  ^ 
maifonbaiTe  du  Prince,  &  ne  monta  pas  au  Chafteau  pour  ne  loi»* 


Dm modite  delà  montée.  c{iVcîs  ^  J 

Courthezon  qui  avoit  furmonté  Orange  en  fîdefité  &  en  a"   ,  L0n^  ^elff| 
foh  Prince, ne  devoitpas  eftre  négligée  pour  n'eftre  en  rang  q^e  13  c£jjk 
ville  de l'Eftat:  Ce  bon  peuple  qui  n'avoit  joui  de  fa  prefence  que  tréeî0n. 
par  derrierc,defîroit  de  voir  àplein  fa  facegracieufe.LePrince  y  n ti0r  tyCô$ 
avec  la  PrinceiTe  entres-belle  Compagnie,  recueilly  par  fes  bon*  ufs# 
qui  n'oublièrent  rien  de  tout  ce  qu'ils  peurent  pour  dcfployer  leurs  c  ^ 
leurs  affections  en  la  prefence,  réciproquement  car  elles  de  leurs  Pr,nCtoUt  a 
des  tefmoignages  particuliers  de  bienveillance.  Ils  mirent  aujoui 
qu'ils  avoient  de  confiderable.Le  Capitaine  de  la  Juftice  avec  les  autr  je 
ciers  de  la  ville ,  les  Confuls  &  tous  les  notables ,  cefte  belle  C°mr^ ja vjUe 
Suifïès  dont  nous  avons  parlé ,  celle  des  Enfans  furent  bien  avant  n  _ 
pour  les  rencontrer.  Les  Ecclefiaftiques  d'une  &  d'autre  Religion  le 
rent  leurs  deb voirs.  Ils  defeendirent  en  la  maifon  de  Merles  prermt -  cUfe- 
preparée  à  leur  réception,  où  la  ville  les  traita  délicatement  &jpn  r^jnt5 
ment ,  le  Bal ,  la  Mufique ,  &  tous  les  tefmoignages  de  resjouii lari  ç  c$$âc 
employés  en  ceftea&ion.  Les  autres  villes  leur  rendirent  aum  les r  Y 


4 

del»  wir  &  de  fubmilTion  que  les  fubjeds  doibvent  à  leurs  Princes.  ^  ^  u 

>ur  lercnuic  uc  — -  .  fcroû11' 
fiblç  &  tranquille  /  de  retrencher  les  prétextés  dont  les  facile0** îvrint  eu  ^  le 


Voila  donc  ce  bon  Prince  maiftre  abfolu  de  fon  Eftat  après  taD^]fr  JJiÇ 
verfes  &  de  difficultés.  Et  que  luy  reftoit-il  pour  le  rendre  de  t0^^c  ltQ0'  **fJJ 
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ions  s'eftoient  fervis  pour  traverfer  fon  fervice.  Ils  n'en  avoient  p  ^ 
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Prince  d'Orange. 


587 


fefta  f^1^  ^  ^  P'US  ^Pccicuxcluelcurs  pflvileges  &  Libertés,  lefquel 


m^   x    -Po1™^  Qu  a  Peu  &  le  plus  fouvent  mal  entendues  ou  fuppri- 
^rrap^eingî  nefc  lairoient  le  peuple  que  comme  une  chandele  quieft 
v  Prinr ^s*eboifreau.  Ainfi  donc  Commifiaires  font  nommés  de  la  part  du  „  De  h.  P«  dtt 
renoul,.    ^munauté  d'°ranSe  ^  Procedent  à  l'efclaircifTement  &  au  £ 
Hm  5  emcnt  «  icelIes-Lc  Prince  en  décerne  Patentes  en  forme  d'Edid,&  «arry,  ies  Secre- 

4va  mC°r[aitfaire  la  Publication  enfaprefence.  L'ordre  fut  beau.  On  ^Pac^DèU 
U:'  elchaffaud  d'environ  quatre  pieds  de  hault  en  la  place  du  Cire.  ■  '  - 


3PPuv'  liailt,uu  u  cnviion  quarre  pieus  eje  nauit  en  la  place  clu  c  ire,  parc  de  la  Ccun- 
quip  *rntrc  *e  milieu  de  la  grande  muraille,  couvert  de  tapilTerie  de  Tur-  mun«  d'Orange, 
^deS'mitan  riC/1Uy  ^«^^cntjpaiéc,  &  couverte  d  un  ^ 
dres  &  1  ?  cramolfi  frange  d  or ,  la  muraille  tendue  de  tapilTerie  de  Flan  -  yen  &  Suares  Do- 
Urien  ?      asdela  chaire  des  bancs  de  chafquecoft  ts  0lolCkS 

ciocheTtaMe  TC  desfie§cs«  Tout  le  peuple  y  eftafTemblé  au  fon  delà  t'Œdu5. 
Confuk  3  V°!X    trompe  s  Le  Parlement ,  les  Magiftrats  Ordinaires ,  les  d'Aval  1607. 
ches  1  pvec  lç  Confeil  de  la  maifon  de  Ville,  tous  les  Notables  fe  rendent 
s  D.lvi  :  U"CC  Pour  laccompaigner.  Il  marcha  en  tel 


1  tel  ordre  vers  la  place, 
_  .îent  devant  luy  portant 
puis  1      en  main:  fui  voient  les  Gentilshommes  delà  maifon, deux  à  deux; 
r^:  ^e  1  élément ,  le  Prefident  en  robe  rouge  :  les  Officiers  ordinaires  :  les 


rcfp£can°  Arzclles  fon  Efcuyer  alloit  immédiatement  devant  luy  portant 
if*9*' 

-Une  &  le  ConéiI  :  les  Advocats  &  les  Procureurs  ;  les  Notables ,  fuivis 
faUlAraiJde  multitude  fans  ordre.  Arrivé  en  la  place ,  il  monte  fur  l'efcbaf- 
k  enfu  C  , en  &  chaire,  LePrefident  prend  fa  main  gauche  plus  bas  &  1  cculé, 
ranoç  Jle  ,s  Confeillers  :  A  main  droite  plus  bas  &  reculé  l'Evefque  d'O- 
Prirn  1  a^r"  luy  *es  autres  Confeillers du  Parlement  :  L'Efcuyer  du  Prince 
W  derrière  fa  chaire  tenant  fefpée  nue  en  main  la  pointe  en  hault: 
A<ax  l  CreJaires  du  Prince  &  Greffiers  du  Parlement  à  cofïé  derrière  la  table. 
.as  fieees  les  Officiers  Ordinaires ,  les  Confuls  &  Confeil  <  les  Vaflàu  v . 


?  ^torjS    mmestanteftapgersquedel'Eftat  &  grand  nombre  de  peuple 
Vti0nlecondmon.  La  Princeflé  qui  voulut  avoir  la  veue  &  fouie  decefte 
aftîcs^    *CS  ^cnc^res  d  une  ma^on  prochaine,accompaignée  de  plufiturs 
Pees(je    rangcres  ;  toutes  les  maifons  qui  regardent  la  place  cftoient  tapif- 
au deff111  jndc d  un  &  d'autre fexe  de  toute  condition  depuis  le  bas  jufques 
5  Gra^  •   C0Uvcrts  ?  °lm  ^ont  plats  a  la  m°de  d'Italie  &  tfEfpaigne. 
^hç>  nCt*er  Avocat  au  Parlement  faifànt  l'office  de  Subftitut  de  l'Advocat 
irierit  CjUcH!  General  ouvrit  l'aétion  par  un  beau  &  éloquent  difc  cuis,  fur  le 
$  r>it°  1  ^Ct  5  ^ur  ^  c lemer,ce  du  Prince ,  fur  le  bon-htur  de  fon  peuple ,  & 
i  ^m  Publication  des  Libettes.  5"hen  premier  Confiai  parla  pour  la 
^Hce  x  ?aute  en  termes  graves  &  diferts  à  l'exaltation  de  la  grandeur  du 
d'Or^j1  al°uar.ge  de  ^bontc  &  delbn  foing  parernel  envers  (on  peuple 
\  C°ncluf C  Cn  l  cfclaircifiement  &  confirmation  de  fes  libertés ,  &  adhéra  aux 
'?  a*QrriS     du  Subftitut.  Le  Prince  par  l'organe  du  Prefident  commanda 
^lacha,Cr  ^U  ^>ar^cmcnt  de  les  lire.  Lale&ure  achevée,  le  Cour  s'approcha 
^és  h  ^  ^U  ^nce5&  ayant  dit  ies  fentiments,  &  le  Prefident  receu  les  vo- 
%  ^    ^0n  Excellence,  chacun  reprint  fa  place.  Le  Prefident  print  la  pa- 
fcbje^Paxruneharange  pathétique  magnifia  la  bonté  du  Prince  envers  fes 
dc  rs  ales 

aymer  j  fa  vigilance  à  les  conferver,  (à  prudence  à  les  pourvoir 
\  Proues 1  cc  cl»ils  pouvoient  efperer  pour  jouir  d'une  parfaite  félicité,  Puis 
^  ^''Arrcftfuivant. 

fe^  txcelleme  en  fin  Confeil  dit  &  ordonne ,  qui]  fera  mis  fur  le  reph  des  Ce  font  les  pro- 
fy^'Mes  &  îuhHes     feront  regiftrées^out  eftre  gardées  &  obfervées  de  fâ^™*  de 
fa  eli  Vointfron  leur  forme  &  teneur ,  enjoignant  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
^  at  qualité  &  condition  quelles  foient.de  ce  faire  fans  y  contrevenir. 

^ain^  P"nCc  a  Prins  dcs  mains  de  ion  Ercuycr  1  e^Pee  nUC  &  la  tenant  * 
Seu!i    Prefident  à  dit  aux  Confuls ,  Confeillers  ,&  généralement  à  tout 


de  lever  la  main  à  Dieu  ;  à  quoy  ils  ont  towjatùfiit  & 


librement  > 
franchement 


588  Philippe-Guillaume  , 

Ce  font  les  pro-  franchement  &  de  bonne  volonté ,  ont  recognu  ledit  Seigneur  Prince  prefent  &  HP  I  I 
Erct  termes  de  l'a-        four  ^         fuccejpurs  Princes,  esJre  leur  Prince  Droiturier,  na> 


de  du  ferment. 


Souverain    &  comme  tel  ont  promis  promettent  &  jurèrent  par  le  Dieu  v  m  *  ^  Cl. 
d obéir  à  fes  Loix ,  Sdicls  &  Ordonnances ,     <f  **  ^rr*  j?/  interrompes  ^ 
»/V//9       Cwr    Parlement,  de  luy  eslre  bons  &  fidelles  fubjetls ,  garder  C     ^  ^ 
ver  lesfïx  Qh  api  très  de  t  ancien  &  nouveau  droicJ ,  &  autrement ,  défaire  ton  l 
quoyfint  tenta  vrais  ér fidelles  fubjetls  envers  leur  Prince  Souverain-  Con-li^ 
£t  par  mefme  moyen  ledit  Seigneur  Prince  a  promis  &  juréauxdits  C  onja  ?t  ^  j,rjnCC. 
feillers ,  Manan*  &  Habitans  de  la  Cité  d'Orange  ,prefens  & fitpulanspoareux^ 
leurs fuccejjèurs  en  gênerai  &  en  particulier ,  de  leur  eilre  bon  "Prince,  les  re*j^J*  ^ 
verner  &  protéger  de  fin  pouvoir  envers  ejr  contre  tous ,  garder  &  faire  g 
obferverles  Libertés  ,franchijes  ,  immunités  &  concevions  cy-dejfus  efiriptes , 
permettre  qiiil y  foit  contervenu  en  quelque  façon 

érfiubs  quelquepretexm 
ce  foit.  .    n.  Ç 

cefte  aaion  fut     L'a&ion  fut  clofe  par  un  cri  réitéré  de  Vive  le  Prince  dans  un  gênerai  dc^ 
■  lentement:  &Ic  Prince  fe  retira  en  Ton  logis  avec  le  mefmc  ordre  WJl^${cS 
venu,  fuivi  de  tout  fon  peuple.  Les  harangues  font  couchées  au  long 
originaux  &  les  libertés  imprimées.  .  îruyéfi-^* 

Mais  ce  ne  fut  pas  tout  :  car  ce  débonnaire  Prince  qui  avoit  de  p  î 
clémence  envers  fes  ennemis,  voulut  encor  rendre  fes  bons  fubj eus  p ^  £ 
ZtTZX'tïm  P^s  des  cffcétsd'iccllc,  il  voulut  que  lesnoifes  &les  partialités  ^nCdc 
Z7ïî™»eVdTZ~c  affligé  fon  peuple  &  divisé  fon  Eftat  fulTent  à  jamais  noyés  dans  le  «e  ^  ^ 
nmin*  nov*  (tut  a-  roubliance,  &  enfevelies  dans  le  tombeau  dune  perpétuelle  amnim  •       yen . 
h£îf*T  7l  ce  il  en  Et  un  Edià  ,  &  print  foin  de  le  faire  vérifier  à  fon  Parlement  mv^  y 


,  leur 
prince- 


difàdia  pojftnt,  ipfl 
permittere.  Dion.)  z.  Cil 


fon  Lift de  juftice  en folemnelle alTemblée.Il  à  efté furnomrnee  ^ 
Paix;  le  mérite  du  fujetdïceluy  ,1a  prudence  que  ce  Prince  à  con ■ 
pourvoir  aux  maux  palfes,  à  prévoir  ceux  de  ladvenir,&les  te*m%afen<fo 
bonté  paternelle  qu'il  defploye  en  faveur  de  fon  peuple?  l'ayant  ûrté 
digne  de  voir  le  jour  en  la  publication,  il  ne  mérite  moins  d'eftre  îcy 
fous  la  vie  comme  un  des  a&esfignalesd'ic elle.  /Ora^1 

PHILIPPE-GUILLAUME,  parla  grâce  de  Dieu  ^ncea, 
Comte  de  NaJJau,  Catzenelîeboghen  ,  Dieu,  Viandem,  Euren,  L*"*  ^0(r 
jBaron  de  Breda ,  Die  H,  Arlay,  Qrimberghen,  Saincl Martensdick,lfe^m *y0bth 
don ,  Rollencourt ,  &c.  Seigneur  de  Lannoy ,  Xantes ,  Vu&haignes , Steerïl ^  ^  cfc 
Eyndhoven,  Noferoy,  &c.  Vifcomte  héréditaire  d  Anvers  &  de  Bejanç  ^t 
vallier  de  î Ordre  de  la  Thoifin  dor,  &c.  A  tous  prefens  &  adven^/v/^' 
Nous  n'avons  rien  tant  defiré  depuis  noslre  adveuement  encesleno  ^;y^> 
pauté,  pour  la  finguliere  bienveillance  &  amour que  nous  portons  an°S  me^u^ 
jecls,  que  de  les  reconcilier  à  une  parfaite  union  cr  concorde  y  &  lesrerne 
honne  paix,  tranquillité  &  repos.  Aquoy  Dieu  nous  ayant  fait la  grâce de p 
travers  une  infinité  dorages  y  tempesles ,  diviftons  &  partialités  ^onttS^fa0' 
eHé  opprimés  durant  longues  années ,  tellement  que  nofdits  fubject*, tan!.  ^ffoiitifa 
gion  Catholique ,  ApoHolique  &  Romaine ,  que  de  la  Religion  Prétend»* 
ont grande  occafion  de  faiisfaclion,  de  tant  plus  mefmes  que  voyans  que  e  ^  cofl' 
que  nos  predecejfeurs  leur  auraient  concèdes,  ( $  que fi  long  temps auroien  J    ^  fiû* 
me  de  principal  prétexte  aux  aut  heurs  &  fauteurs  des  partialités  &     ^  & 
Hre-dit  EsJatJ  ont  par  nous  eHéefclaircù  &  mis  en  lumière  à  leur conte*  ^  ^0 
néanmoins  aucuns  ennemis  de  noslre  £  Hat  ér  envieux  du  bien  &  r^s  nOt0' 
fubjetls,  ont  tafché  &  fe font  efforcés  de  mettre  en  deffiance  nûft*^sJytûJcûtfr*L 
ment  ceux  de  ladite  ReligionPre  tendue'  Reformée  par  des  imprejfions  du     çef0tr  & 
res  à  nos  intentions ,  dont  le  but  n'a  jamais  eslé  autre  (nyfera)  qt*e    y  ^01°^ 
maintenir  tous  nofdiBs fubjecls,  tant  de  tune  que  de  î  autre  Religi°n>** 
éfmitiéy  paix  &  concorde:  £t  defirans  leur  faire  paroislre  par  effect  P^ppw' 
nous  leur  portons  efgallement  à  tous,  Nous  avons  de  nos  certainefiience'J  gn fijr  & 
fançe>  &  ambo  vite  Souveraine  par  cesluy  noHre  Edifi  y  que  nosprofnet  par*)"' 


«tict 

s 


Ai  *         j  ^nnce  d'Orange.  «gp 

"^m,difo„hdeclaronsJatUons  &  ordonnons  ce  que  s'enfuit. 

I. 

È»  fonnjl  q  ï  ?,  tlsfiye»'Jir°nt»>*intenm& entretenmen  metintefidiii 
'    ^Zf^efiH  dileStr°Mer>  *  V  ^terenfa^lfouhs 

"MnuerZT  ^f*0'""*?  '^ite  ^n  Prétendue  Refirmée  lui mnt  faire  & 
V*.       SccleJiaSil^',  Mtmilres  &  Confiants  en  noffre pmeelion  &  fia- 


%  "^ttrnlZ  Mas  Cy  devant  faits  parnoareditfea  Seigneur^ p„ 

'  ' ^rentTrtm  ^f^»">Mimïlres,  U8euis& autres  quiparlenten  public, 
1       c^rsJ"rm°ns,prefches  &  difcours/ aucuns  conviées, injures  &  invecJives 
*insl«trav       Mtr€s>  deParolIes&Propostendansàexciterlepeuple  àfedition 

neriendire  ^  ^ 

Vfr  lulnef0*fàfMru8ion& édification  des auditeurs,  &  à  maintenir  le 

in  fox*   tUJar  nm  e®abl)> en  no^tr  édite  Principauté,  fur  peine  defoe punis 
tres-eic  J  **t€Ur'  de  noStre  prefent  met  &  perturbateurs  du  repos  public  ,enjoionons 
d'0ftent  à  noHre  Advocat  &  Procureur  Çeneral&  àfes  Substituts  dinfir- 
&  Prt7,fCe  C°ntrf  ceux  luiy  ^reviendront ;  àjteine  d'en  refondre  en  leurs  propres 
Vis™ms&  de  privation  de  leur  Offices.  . 

R  n°*  qi/ilsSreffenc  esf°ntfaites  à  tom  nosfubjecls  de  quelque  eiïat.qualitéè'  condi- 
Çfi  Au  dei  S-fmt>d' enlever Pay force> °*  tnduclion  contre  legre  de  leurs parensjes  en- 
^°§oliql  T  KelilionPourlesfaire  Paptifer  ouConfirmerenlEgUfe  Catholique  A- 
Prêt    ,mainè  '  comme  auIP  mefmes  deffinces font  faites  à  ceux  de  ladite  Reli- 
endu  e  Reformée.  Le  tout  à  peine  d  eslre  punis  exemplairement. 

\  K   ,  V  L 

>\  \pftye&s  de  ladite  ReligionPretendue  Reformée  jouiront  duTemple  ditS.Mar- 
rtH<^ryfaire  &  continuer  t  exercice  de  leurdite  Religion  ,fauf à  faire  droit fur  le 
^  ^ittrjewtem  de  cin<ï cens  Hvres  que  les  Catholiques  prétendent  leur  eflre  deûbs  par 
li1*es  6]  ^etigî°n  pour  la  réparation  dudit  Temple  à  eux  payés  par  lefdits  Catho  - 
*W  leu  ^eur  veîritegrande.  Et  ceux  de  noflre  ville  de  Courthe^on  continueront 
W^Hes  1 €Xeycice  dans  la  Sale  de  la  Maifon  Commune  d  iceUe  comme  ils  ont  fait 
^ouj!  lYefentïf*ns  que  les  uns  &  les  autres  y  puiflènteflrt  troublés  ou  mole  [lés 
W^caufeqttecefoit. 

F  f  f  f  U 


I  I  L 


Philippe-Guillaume 


v  1 1. 


Le  orandCimitieredenoiïre  ville  dOrange.ferapartagé 
mitoyenne  quife  fera  aux  dépens  èfiaiz  communs  de  nosfubjeBs  de  £J 
tre  Religion,  dont  les  Catholiques  auront  une  moitié  ,  &  ceux  de  ladite  Mtg> 
tre  pourenfevelir  leurs  morts.  £t  pour  ceux  de  ladite  Religion  de  noftre  vt^e  de  M 
■   ■  '  )j  pnlêjdlJun     .  fajL 

cure* 


thefonjo'ùiront  du  Cimitiere  que  nom  leur  avons  cy  devant  accordé  en  le  M  ^  fofl  # 
re  à  leurs  dejpens  3  entendans  toutesfoù  que  les  chofes  faites  cy  devant  dUjMîs  Botff 
tieres  demeureront  en  eftat, 

VIII.  ^ 

Défendons  à  toui  Artifans  &  gens  de  M  eftier3de  travailler  à  Boutiques  ouv& 
tes  les  jours  &  Feftes  de  Noël  JPafques,Pentecofte,  r  Afccnfîon,  Trans"0 
tion,  Fcftc  Dieu,  La  Touflainfts ,  les  jours  &  Feftes  de  Noftrc  Dame ,  JJ   ,  5  * 
voir,  rAnnonciation 3 Conception,  la Chandclcufc,  l'Affiimption* 
Jean  Baptiftc,ny  de  tous  les  Apoftrcs  &  Euangeliftcs,  ce  qu'ils  pourront*      gm  • 
autres  jours  excepté  le  Dimanche^  avec  inhibitions  auffi  à  tom  Bouchers  de  te^(j^ 
eftaux  &  leurs  boucheries  ouvertes  és  jours  prohibés  &  défendus  par  ! 
tique  Apostolique  &  Romaine, 


ta 


I  X. 


4^  A* r**/**  eJ*  administrée  à  nos  fubjetfsfans  aucune/ Jf  ^ 
haine  ou  faveur ,  comme  e  fiant  un  des  principaux moyens pour les -maintenir 

de  Parlement foit^F  G» 


çj"  concorde ,  iV<?#5  voulons  &  ordonnons  que  noftre  Cour 
&  composée  de  Confeillers  &  Officiers  tant  d une  que  cf  autre  Religion- 


X. 


vivons  auffi  ordonné  que  les  Offices  de  Juge  &ViguierennoHredtte  ^fi 
range  feront  alternatif  y  ajfavoir ,  qu'en  f  année  que  la  judicature/e  trfU,^0c'e^' J1"^ 
veu'è  d'un  Catholique  3  le  Viguierfera  de  ladite  Religion ,  &  au  contraire  t . 

fuivante  le  Juge fera  de  ladite  Religion  &  le  Viguier  Catholique, 

le  Confeil  ordinaire  de  la  maifon  Confulaire  de  noftre  Citéd  Ora^e^^ttioint  & 
lement  créé  en  nombre  efgal  tant  dune  que  d'autre  Religion:  en  cette  forte n  .^fr  otKi 
qùen  une  année  le  premier  &  troifiefme  Confuls  feront  d une  Religion  A  \  J  ^  ^ 
le  quat  rie/me  de  t  autre p*  ainfi  changeant  confecntivement  chafque  annet*  ^ 

D'autant  auffi  que  la  feule  oubliance  detoutcequis'eftpafeduran      enjrV  ifi^ 


qui  ont^  règne  dans  noftre  Principauté ,  eft  le  remède  le plm Pr0Pre to0  m;  )gj 
ayent  tenu  durant  lefdits  troubles^  quils  n  'ayent  en  aucune  forte  à  rafraijc  ^ 


repos  &  tranquillité entre  nos  fubjecJs.Nom  défendons  tres-exprejfenient*  0s  ^ 
ditsfubjecls  de  quelque  eftat ,  qualité  &  condition  quils foyent  >  &  f  lu^W  & 


de  ce  qui  s  eft  pafé parfait  ny  par  par  ol!es:ne  s 'entre  injurier ou  provoque  j^ir 
tre  directement  ou  indirectement  ^ouvertement  ou  couvertementjd 
ne  chofe  concernant  le  fait  de  la  Religion  &  les  troubles pafés ,  n'en  dij}^  ^  fafft 
lerenfemble^  maitfe  contenir doucement  5  tant en  faits  qu'en  far0^es>A^reroiitf$ 
Concitoyens ,  fur  peine  que  les  délinquants  en  un  fait  de  telle  Importance)^  ^  y#  \ 
&  chaftiés  exemplairement  fans  efperance  de  pardon  >  comme  perturbate 
&  repos  pub  lie,  ' 

XIÏI-  0i^i\ 

Refendons  auffi  tom  libelles  diffamatoires^  &  que  toutes  les  ^a^%fis  f0  î/Sk 
eftémifes  durant  lefdits  troubles  en  haine  &  infamie  contre  aucuns  desJu  lpà$s  gjjf 
le  fait  de  la  Religion  ou  des  troubles  pafes  Jbyent  o  fiées  fi  aucunes  y  en  a  ^J(^ffûfl  %  4 
pareillement  tres-eftroitement  de  ne  chanter  ny  en  privé  ny  en  pMc  auc  ^  fa^rê  & 
fcandaleufe,  faite  àîoecafion  defdits  troubles ,en haine  tant  de -Î 
Religion,  & 


4 

a* 

as- 

ut* 


:C5 


Prince  d'Orange. 


x  i  v. 


m  *'  4  ettJ  t. "'"^""^d'spaitvretfans  qu'il y  eut  aucuns  mandians  par  les  por- 
^^naZZyUè'ieUf:  N°m  av0BS  ordonnons  au,  ledit ordre 

*    Wordo/Ji  r^ffiivantce?ueParfe«»oareditSeigneurérPereenavoit 
<n«,we  Z ;/ar/0n  1Ed'ffJ't  troifiefinede  Novembre  mil  cinq  cens  quatrevinot& 

-  XV. 
»4*fe  Bureau,  les  pauvres  n' iront 


: 


C   m*ndieyt>«  i  v  r*nJeJ         sureau ,  les  pauvres  n  iront 

V  ^t^y°^nyP^laditeviUe9  ainsfera  pourveu  par ledit  Bureauà  leur 
\S  "*es  11  mmen™e»t  à-  autres  neceffitès  dans  ï  Eo frit  al  &  autres  maifons,  des 
>  ^liers  Tr*  dUdît  H0J?ital>&  d6S  '^^&r«mf*«Jta  par^ 
*««*^^ 

fai«  diHinRr  a  P°Ur  f"6  eff,Te  &  exemà  >  &/kns  a™r aucun  efgard  ny  élire 
m*t°tesperfonnesdefditspauvresjour<8rederuK 

.XVI. 

:  "  ^on^Cf^am^ues  Mini^res  &  ConfiHoire  n'entreprendront  aucune  jurifdh 
b.  de  m*. ,    tle  nJ>  criminelle  fur  nosfubjefts  encores  qu'ils y  confentiffent^ins  en  lai  (Te- 


5 


*  îli •  ^rnCe  a  n°S  Ma&iBrats  &  °$ckrs         au/dits  Zcclefiaïïiqms  ~Bo- 
Hdhsd)  £cclefiam^ue^HÏleura?îartiènt  de  droit  &  de  coutume  & 

auJFqùe  l  Keligi0n  kurs^enfures  ordînairesfiivantleursVifciplines.  Ordonnons 

^  des  affaires  de  leur 

denofiytindltat?e  >fmsenfy°nîuekonîuefi rneJlerdeceUesdenHat.àpeine 
XVII. 


X***  Cft 


y-TeT  m$les  edi&s  de  noHreditfeu  Seigneur  &  Pere ,  &  les  Arrejls  denoftre 
"Uit'eP  frIment-  voulons  quaux  Conjifioires  &  affimbJées  gêner  aile  s  de  ceux  de 
*flw  r  gm  aÏÏfie  ? un  des  OnfiMers  de  ladite  Religion  de  noftre  Qourde  Parle- 
*     l    r°nttraï£?"e  IaPrefem 'dudh ■Ma0ratPuiJfe porter  préjudice  aux  cbofes  qui fe^ 
ÎS  *«*trm  C0nMoim  3  déclarées  &  confeftes  ,poureJlre  tirées  en juilice 

SU  f"fo9M  g'^jtyvùt'rce^  à  qui  la  chofe  touchera  Jnon  au  ca*  concernant  nojlrc 

V  ^     ^  xvin. 

l^nàct adonnons  que  les  Mini/Ires  ?  Diacres     anciens  de  ladite  Relu 
Wte  ^nt  a  e%mm  fnumion  de  c°nflPire  n0ui prefient  le ferment  requis  ,&quecy  de- 
f     V  'tlluy  a  6  fAit  &  PreP  àfeu  n°ftredH  Seigneur  &  Pere  3  &  ce  par  devant  Nom  ou 
es  Prefident  &ConfeiUers  de  noBre  Cour  de  Parlement  que  nom  commettrons. 

\  .  XIX. 

f         Mal^a  ^ermettons  à  ceux  de  ladite  Religion  de  s'ajjembleren prefenced un  de  nos 
p    \^  ei*x  fjîj  mJ  S 0uv^ains  de  ladite  Religion  Jors  que  befoingfera  d  efgaller  &  lever  fur 
^V*1  f  entre*  r°mme  de  deniers  qui  fera  Arbitrée  eftrenecejfaire  pour  les frais  légitimes  à 
**Jlr/çementdeleur£glife  3  dont  ils  no m  bailler ont î 'Eftat      en  noftre abfence  à 
°Ur  de  Parlement  pour  ejlre  authorisé. 

,         Ffffa  Ceux 


Philippe-Guillaume 


1*07. 


x  x. 


Ceux  de  ladite  Religion  Prétendu  èReformée,  feront  tenm  de  garderies  lot* 
glife  Catholique  Apostolique  Romaine  ,receuès  en  ce stenostre  Principauté,  p 
fait  des  mariages  qui  Je  contracteront  es  degrés  de  confanguinit  é  &  afpnitt- 


Ne  voulons  toutes/où  que  ceux  de  ladite  Religion  qui  auront  cy  devant 'c£nr  ^ 
0:1  contracteront  cy  après  mariages  aux  tiers  &  quart  degrés,  enpuifflnt  !  ruccef. 
stés  ni  la  vallidite '  dtfdits  mariages  revocqule  en  doubte  y  ni  pareillement  AJ 


la  & 
aioaff1 
Sus  h* 

Rom*11* 
pourl« 


yftf«  ,  ni  autres  droicts  ostés  ni  querelles  aux  enfans  naiz  ou  à  naistred  lceUX^ïQmt 
estans  tenm  ér  censés  au  rang  des  légitimes.  Et  pour  les  mariages  qu/p 
ja  estre  contractes  &  à  contracter  en  fécond  degré,  ou  du  fécond  au  V^^yJ- 
ceux  de  ladite  Religion  >fe  retirans  devers  nom  ceux  qui  feront  de  ce 'ite qualité 
ront  baillées  telles  Provifions  que  leur  feront  neceffaires,  affin  qu'ils  n  enj0îe 
chés  ni  molestes 3  ni  la  fuccejfion  querellée  ou  débattue  à  leurs  enfin*. 

XXII. 


ppfltft 


Tour  le  regard  des  mariages  des  Prestres  &  perfonnes  Rel'lgîeufes  qui on  , 
devant  contractés ,  è*  cy  après  à  contracter  :  Nom  ne  voulons  ni  entendons po 
fieurs  bonnes  confiderations  qu'ils  en Joient  recerchés  ni  molestés ,  im\ 


peurs  bonnes  conjiaerattons  qu  11s  enj oient  recenses  m  moiesrti ,  'wr^  tend0** 
lence  à  nos  Advocat  &  Procureur  General  &  autres  Officiers  :  Voulons  &  en  ( 
néant  moins  que  les  enfans  qui  défendront  defdit  s  mariages  foient  capav  ,  ^ 
nom  les  déclarons  tels,  de  toutes  fortes  de  fucceffions  s  tant  ab  inteftat ,  ^^y^r 
ment,  &  toutes fortes  et  autres  dernières  volontés  Joit  en  ligne  afiendenU °> 

Jovtto  nurnJl/it/>v-/i!Jp'r/iufe^Yp/Zr^fifnHtP(f(mïe^rnitdutierSpOUrraiJOnj 


Jft- 


uteli!,ne> 


dente,  ou  collateralle:  fauf é'refervé  toute  sfoù  le  droit  du  tiers  po, 
desfubstitutions  &  fideicomù  qui  feront  esté  fait  s  par  leurs  parents  en  tout 
feront  aujfi  les  fufdicts  habiles  comme  tous  autres  à  contracter  toute frt 
tracts. 


»*. 
'S 

: 

3e 


1 


x  x 

Pour  juger  de  la  vallidité  des  mariages 


lit  frtg 

'faiuècontraai^rceuxdejd'»  A 


ligion  &  décider  s  ils  font  licites,  fi  l'un  dicelle  Religion  est  défendeur  en ce    Hfr  foy  ^ 
ftre  Cour  de  Parlement  cognoistra  dudit  fait  dudit  mariage ,  &  0I*  J jofîcid  gt- 
mandeur  &  le  défendeur  Catholique ,  la  cognoiffance  en  appartiendra 
&  juge  Ecclefi  astique^  fauf  l'appel  qui  devohera  à  no  ftre  dicte  Cour  :  CTJ  ^ 
partie  s  font  de  ladite  Religion,  la  cognoijfance  en  appartiendra  ànostredt 


h 


XXIV. 


à  caufe  de  mort,  ou  entre  vifs,  pour  Pentretenement  des  'Ministres ,  v°^eUÏJ firti'  P0^- 


dits  légats  &  donnât  ions  tombent  en  main  morte:  &  pourtant  mtesf^]Cff[s  fao$s} 

<rp- 


fuites  necejfuires  tant  pour  la  jowjfancedefdits  légats ,  caufispies  &  ^Q^sà^ 


tant  en  jugement  que  dehors, fer  mt  faictes  par  Procureur foubs  le  nom  au 
Communauté  de  ceux  de  ladite  Religion  quiy  auront  interest  :  &  siljf  tr ,  a  pûn 


nit  estécy  devant  difposé  defiicles  donnât  ions  &  leoats  autrement  qu 


par  ce  prefent  article,  ne  s' en  pourra  prétendre  aucune  restitution  que* 
trouvera  encores  en  nature. 


furcef1 


XXV. 

Voulons  au/fidr  ordonnons  que  î institution  de  ÎVniverfitéde  noftt 


CitU°s 


S 

fié 
aî¥ 
;  M 
*P 
ma"* 
•ries 
rés. 


Prince  d'Orange. 

'     m'a*?  ^  /W"V'  Medecine^Th^ofip^eJolt gardée  ^ob  &  que 

\nvikUY[  '  '  eft°tti*rs  à1  tow  autres  de  ladite  Vniverfitê \jouiJpnt  des 

Poulie  &  immimte's  ■>  par  nos  Predecejjèurs  &  par  nom  cy  devant 

XXVI. 

tou>         "e>  ?ar  n0Ïiïe  dlt  tres- cher  0nck  U         de  Najfau ,  *au  nom  &  ayant 
y  pouvoir  de  noftre-dit  feu  tres -honnoré Set gneuré Père  ,  levinothuifiieCme 
mil  cinq  cens  fixante  trois.  S 

XXVII. 

4  é  L^payemcnt  di  deHX  ml  quatre  cents  livres  accordées  par  no  sire -dit feu  Seigneur 
»  %  1  yuat0rVeJ™e  de  Nombre  mil  cinq  cens  fixante fei^e  &  troiziefme 
t*l  nudev  mï[cin^  cens  ^atr  e -vingt  &  trois ,  &  depuis  par  nom  aggrééle  troifef 
If  km  ^t?lhre  milfix  cens  &  cinq  5  fera  continu!  par  les  Scclefaftiques  qui  de  ce 
m  Cf?rZej ' ytant lp0uy 'h 'payement  de  douze  cens  livres  accordées  pour  f  entretenez 
jt  ktitn\!^inj^res  de  ceux  de  ladite  Religion  à  Orange  &  à  Courthezon ,  que  pour 
£ .  &  autres  chofes  mentionnées  au  règlement  fur  ce  3  le  tout  toutesfois  tant 
|  J*Hues  à  ce  qu'autrement  par  nous  fait  ordonné^  &  audit  ca4  fera  pourveu  au 
n  entement defdits  de  la  Religion. 

%   ^  XXVIII. 

Qi  i»^?^  de  noslre-ditevitte,  Principal  &  Regentd'iceluj ,  demeureront  en  la 
,'jjdc  tUn  a    6^at  yùih  font  à prefent ,  f avoir  le  Premier  Pegent après  le  Principal ,  & 
R  de  i  6J.  ^vo-fîefme feront  Catholiques  ,  &  le  Principal  &  deux  autres  Regens feront 
\  fnlYo  nf  Religion ,  &  en  cas  de  changement  de  f  un  defdits  Principal  et  Pigent  y fera 
î'"  ditp* Un  autre  de  mefme  Religion  en  la  forme  et  ordre  accoutumé:  enjoignant  au- 
et(e  nncipal  de  tenir  la  main  à  ce  que  chafeun  defdits  Regens  aye  fes  fonclions  libres 
>»fcj*f/^ appartiendra ,  et  que  chafeun  et  eux  fe  contienne  en  modeslie,  évitant 
s  diJ}utes  et  eslrifs  tant  des  Religions  qu  autres. 

XXIX. 

5i  *lHho^n  ^  m&re  Principautéfoit  repurgée  de  perfonnes  inutiles,  mal-famées,  & 
Sr  t«tj0  m  *fimes  6-  delicls  qù ils  auy  oient  commit  o- perpétrés  és  lieux  de  leur  kabi- 
ÏS  falTe  e-*eroient  °u  s'y  voudroient  habituer:  Nom  ordonnons  &  enjoignons  bien  ex- 
S?*  ^mnt  *  n°ftre  Cour  de  Parlement  &  autres  Officiers fub  alternes  &  Confulsdes 

^"fc...     Sautés  «  //*  w,*/&>  YP.ûvrl-P  /iû  tntJA  tPîlv  nui  Cnr.t  YPtivPt  pyi  vrn&vo  Ai* 


^  $*in  y  de  faire  exacle  re  cercle  de  tous  ceux  qui  font  retirés  en  no  slre-dit 

fats  ^me  depuis  vingt  ans  en  ça,   fuivant  les  cdicls ,  Ordonnances,  &  Règlement 
diCe^ar  n3°^re-dit  très- honnoré  Seigneur •& "Père ,  à  la  réception  ou  defhaffement 
r-  ln  's  *h  ne  font  apparoir  de fuffijfante  atteslation  de  leur  bonne vie &  conver- 
>Jans  Avoir  efgard  s  ils  font  de  lune  ou  l autre  Religion. 

X  X  X. 

PaiY^mem  ne  pourront  lefdits fubje&s  tant  d"  une  que  d  autre  ReHgion,  avoir  ny 
cUtles  a?Cunes  praclicques,  ligues  &  intelligences  hors  noslre  Eslat,  &  s'ils  en  ont  au  - 
Ai  S  6n  de (partiront  &  de/i fieront  dés  à  prefent ,  lefuelles  pratiques,  ligues  &  af 
Prefe  °ns^ic^es  ou  à  faire  foubs  quelque  prétexte  que  ce foit  au  préjudice  de  no  sire 
bj*!  £diély  demeureront  cafées  &  annullées ,  comme  nom  les  cajfons  &  annulions 
kteu°n^fur peine  désire  punis  comme  infiaùleurs  de  nos  ordonnances  zrpertur^ 


rsd»  repos  public, 
^doi 


XXXI. 

)nn°ns  en  mandement  aux  gens  de  noslre  Cour  de  Parlement  5  Juffkiers  & 
Ffff  3  Officiers 


Philippe- Guillaume  > 

Officiers fubiiltemequ  il appartiendr^quUlsfacent^^ 
no  sire  prefent  Sdiàl  &  Ordonnance  en  leurs  Cours  (rjurifditfions;  &  icduy  entre  e  , 
obferverde point!  enpointl ,  enfairejow&uferplatne  - 

&> paifiblement  tous  ceux  qu 'il  appartiendra ,  cejfant^faifantcejfertomtrou  ^ 
tmpefchemens au  contraire.  Cartel  eHnoilre  plaifir.  în  tefmoingdequoynoMM^ 
fiinè 'les  Prefentes de  noHremain ,  <&*  i  /V^j  affinque ce foitebofe ferme a 
toujours fait  mettre  &  appofer  no  sire  grand fiel  Donné  en  noHre  Cite  a  '  *  V  ^ 
vinot-troi^iefme  jour  du  moisd'  Aouft*  miljix  censfèpt.  Philippe- C  de  ^ 
r  ordonnance  de fon  Excellence.  I.  De  Cools.  Général 
Leu'es,  publiés  &  enregistrés ,  ouy  &  ce  requérant  t  Advocat  &  Procureur 
de  fon  Excellence.  ^.A  Orange  en  Parlement  3  fon  Excellence y fiant  enfin  M  *3 
slice ,  /<?  premier  jour  du  mou  de  Septembre  ,       w/7  ftxcens&fept.  Coua 
La-Pizo.  •  R^f 

Le  reftablifTcment  de  fon  Parlementai  eft  la  vive  image  du  Prince  &  q£ 
à  pardevers  foy  l'adminiftration  de  la  Juftice  Souveraineté  pouvoirs  ^ 
retardé  j  ilavoitefté  mal  traité  en  toute  forte  parles  ufurpateurs,  &  en 
nier  lieu  ces  malhabiles  CommilTaires  avoient  apporté  une  grande  Mj^ 
tion  dans  ce  Corps ,  par  la  caffation  des  principaux  membres  ^c^^ntaf. 


dignes  de  leurs  charges,  &  par  l'introduction  des  nouveaux  nu!*em^jeUX 
tionriés  à  fon  fervic  e  &  qui  faifoient  litière  de  la  Juftice.  Ce  Pnnc  e 
dernier  d'Aouit  mtormé  y  pourvoit  autrement  ,  &  fans  avoir  efgard  à  celle  Comm»»0  • 
1607.  en  laquelle  aivcmcnt  Canec,  compofe  de  nouveau  fon  Parlement,  reftitue  ceu  j 

le  Pnncc  employé        .  cll  j  .n.:...L„  Za:.._  AA:-A:..^e  pn  inftltueûf3 


nploy 
ces  propres  mots  : 
Houi  mieux 


avoient  efté  deftitués,  deftitue  ceux  qui  avoient  efté  inftitués ,  en  1 


nouveaux  >  &  en  augmente  le  nombre  jufques  à  dix  3  pour  ob  vier  au  ^ 
mis  &c.  tions  &  pour  redimer  fes  fubjcds  de  la  defpence  qu'il  leur  faloit  tan 

nomination  des  AiTelTeurs.  nnmai- 
:cu"     Sa  prcfcncc  dans  l'Eftat  facilita  grandement  la  reftauration  de Ion  1^  ^  j*, 
ceux  qui  en  avoient  le  principal  foin  n'efpargnerent  aucune  p^1    ^  ^ 
v^.riepour  le  meliorer  &  augmenter,  fe  fentans  fouftenus  &ep & 
m^e:  Il  en  ordonna  lareunion  parunEdiét  &  eftab  lit  un  Bureau  e^. 


niondu  Domaine 
cft  du  27  Mars  ne 
1607.  vérifié  en  duftrie  pour 

iipnr    If»   o.   1  —. 


du  1 .  de 
1607. 


augmenter 
a  reunion  parimx-uiv. 
L'Edia  d'Ere-  pour  en  a  voit  la  conduite  &  l'adminiftration,  depuis  change  en 
aion  du  Bureau  forme  kien  différent  du  premier  &  de  la  fin  principale  de  fa  creanon;  ^ 
du  D~mb   ,  UViUed-Orangc&toutr^ 

fadvantage  qui  leur  revenoit  de  fon  fejour ,  &  s'il  y  eut  continue  u  J;  j^n-  Ju 
maïme  ^oubs le  Ciel  aucun  peuple fiheureux  que ecluy  là.  Il  y  futvï%P^Co^ 
Tubjeds  fieur  le  Prince  de  Condé  fon  beau-frere  &  par  Madame  la  Princéiie  ^  f 
ésontfc-  défabelleMcre.  Cefte  Princeiïe  y  Ht  plusde  fejour  qucfonnls,  &(je 
)OU-  defirédevoirMarfeille,  le  Prince  &  la  PrincefTe  l'y  accompaig"^^ 
là  aux  principales  Villes  de  Provence,  partout  honnorablement  i^dc 
félon  leur  rang  &  qualité ,  &  particulièrement  en  la  Ville  d'Ail eS^^i ^ ^  cn  U  \t  PïjSjJ 


ubout 
k  trou 


în  cité  font  heureux, 
qui  ne  voyent  leur 

*ZZ£ZJZr  brave  Nobldfe^ 

d'une  aiguille,  grande  lallede  la  mailondu  Marquis  de  Brecieu  ,  il  y  eut  une  gr^1  ^oilc  ^ 
qui  dança ,  n'ayant  pour  toute  couverture  fur  (on  corps  qu'une ;  rope  ^^te 
tranfparente  à  travers  laquelle  il  faifoit  beau  voir  :  mais  c'eftoit  la  ç.rQ^ 


Le 

pourtant 


trouve 


5e  pour  fe  garentir  de  l'importunité  de  la  chaleur  qui  eftoit  extremee»^ 


s'eft . 
faux 


bien  quelle  eut  fouvent  les  oreilles  battues  par  la  propre  Mere  < 


t'y  voulant  mei- 
ler  tout  de  bon. 


à  leur  retour  dans  leur  Eftat,  &  leur  rendirent  des  compliments  ^Jo^' 
Ce  Prince  traita  &  deffraya  tout,  tint  toufiours  une  Cour  fort  illu1  , 
ge?&la  NoblelTevoifine  eftoit  fouvent  conviée  à  y  venir  courre  ^  ^ 
rompre  la  lance  &  pratiquer  les  autres  exercifes  du  corps  q  ^part^ 
fomente  &  nourrit.  Le  Prince  s'y  voulant  mefler  tout  de  boNn,av%c  Se  P°ur 
avecleDucdeGuife?pourouvriruntournoy&yrompreàlajoU   '  ce 


Prince  d'Orange. 

^v.r  des  ai 
"oy  Henry  le  Grand,quifçav 


n  atfe  avoit  fait  forger  desarmes  pelantes  plus  de  trois  cents  livres  :  maisleCes  ar^s  font 
.  .fJVQit  que  tels  jeux  de  Princes  ne  fe  terminent  gue-  2£?  dda,o!!Cha' 
ans  langes  exhorta  de  s'en  abftenir.  Cela  n  empeicha  pas  qu'ils  ne  fe  vif-  où  jeteay  v3?cs. 
louvcnt  cnfemble  en  Avignon:  une  fois  entreautres  dans  la  Chambre  du 
ftant C'    «  Gentils-hommes  de  la  Ville^k  Baron  de  Crofes  &  Panifies  s'e- 


furl  \ crclles=Pan iiïesdonneunfouffletauBaron3quipourenavoirfiraifon  cefouffleteoufta 
haid^ir  ?Pî  mctla  mainàrîffpéc  contre  l'autre.  Le  Prince  picqué  de  telle  « 
&  eue  tans  refpcd  de  fa  prefence  en  fi  illuftre  compagnie3tirefon  Poignard  ■ 
*  Avanc  e,  pour  daguer  le  Baron,  lequel  fe  jette  derrière  la  ruelle  du  lift 


u  naidicOefa, 


dételle  depuis  la  vie  à 
Panifies,  le  Baron 
l'ayant  fait  tuer. 

r  éviter  la  mort.  Dieu  voulut  que  Montdragon  pere  du  Baron  fe  trouvât 
devrUiV°yant  la  collere  du  pnn^e  &  le  danger  de  Ton  fils  ^  femet  à  genoux 
vie  de  f  ci IUy  embraire  la  cuif3fe  &  le  fuPPlle  avec  larmes  de  luy  donner  la 
hCcuT  L^  Princefre  &mme&  toutes  les  Dames  qui  luvfaifoient 
on  t< 


Dames  qui  luy  faifoient 
»  intercédèrent  pour  luy  :  il  y  eut  bien  de  la  cérémonie  à  le  remettre; 
uciiaiaconfcicnce  à  n'efpendre  le  fang  :  cela  le  fit  revenir  à  foy  &  cal- 


?  Maxime  du  mon- 


^mmP!rre §rand °ragC de collere,  laquelle finalement  appaheele Gentil- 
&qui      Pamt*MaislcDucdeGuifequi  ne  dit  jamais  mot  pendantl'aâiô, 

^  Plusse  dC  S,CntretCnir  aveC  Une  DaïïïC  S ne  fe  Pcl*  ^  & àhc  parmi  de,  ma1S  contraire 
deb        milicrs  5  <pe  Puù  <2ue  ceTrince  avoit leToignfod à  ïa  main ,  au  commande- 

™>n  mourir.  Ceux  de  cefte  qualité  doibvent  imiter  le  foudre  ,  qui  ne  part  ??*  de  Dicu  qui 

Ainfi  î!tr  P01  a'  C°UP*  auffi  biê  aux 

ordn   ' 1  nillPPc~G.  ayant  donné  la  paix  à  fes  fubjeCts  &  heureufement  Pr^ces  qu'aux 

C!pVC  tOUteS  leS  ^resaffairesdefonEftat,  fa  prefence  eftant  requilè  Eommes'^  ** 
foui    î  ays'^as  Pour  pourvoir  à  celles  de  fa  maifon  >  de  fes  frères ,  &  de  fes 
Xell lS  3  ^Xt  de  ^a  f>rmciPaut^->  y  lam°e  *a  Princeffe  fa  femme  &  fe  rend  à  Bru- 
Arch  d  ^U  C0mmcnÇo*t  l°rs  a  embaucher  la  Trefve  qui  fùivit  après  entre  les 
b        s  & les  Provinces  Vnies.  Ceux -la  jugeant  que  ce  Prince  y  pourroit 
trt^CouP  contribuer  à  l'advantage  de  leurs  affaires  3  le  prièrent  de  s'en  en- 
ta d* Cttr  C  ^  de  s'acnemincr  en  Hollande  à  cefte  fin  :  il  s'y  rendit  5  s'en  acqui- 
rnUa^ment>  &  n'efpargna  fes  foings  ny  fes  peines^pour  les  porter  à  ce  corn- 
as Oir  ftICn*'  ^u^eurs  grands  refforts  de  tous  les  plus  grands  Princes  de  la 
'  ksfif  '  ^^iï^nt  pour  les  faire  joindre;  &  nous  en  verrons  le  progrès  & 
v°ir  &CS  ^ous  ^a  v*c  de     focceffeur.  Il  fe  fervit  de  cefte  opportunité ,  poux 
ces\j  -v^ltcr  &s  terres  &  Seigneuries  fcituêes  fous  l'obeiflànce  des  Provin- 
'y0p%  tCs  «  J!les  5  ^ans  lefquelles  il  n'avoit  point  encor  mis  le  pied,  contenta  fes  fre- 

*  une  !  K  ^œurs3  & ies  Eftats  Généraux  luy  tefmoignerent  en  ce  point  cv,  par 
pas  ,  a,lerccognoiirance,  àfon  profflt&à  fa  defeharge,  qu'ils  navoient 
^erté        ^erviccs  °lue  ^on  Pere  avo"  ren^us  au  ^ays  ^ &  a  leur  commune 

Hl 

\  tiers  e°nor  Bourbon  fa  femme  ne  tarda  pas  de  le  fuivre  :  Elle  eut  volon- 
■  t  mancfrefcré  le  fejour  d'Orange  à  ecluy  des  Pays-bas.  La  douceur  du  corn-  ^^clm'lrdi 
trçe  «5ment  Souverain^  la  falubrité  du  climat ,  la  bonté  des  fruiéts  de  la  con-  cour  du  Prince  à 
dcr  PardelTus  tout,  la  douce,  civile  3  &  agréable  converfation  des  Dames  Breda  ,  &  ayant 
cWati°n>  Soient  les  plus  puions  charmes  qui  y  faifoient  pancherfon  in-  ^ZlZlJïcï 
rç  .  l0n.  Elle  eut  defiré  que  fon  douaire  eut  eftêaffigné  fur  cefte  noble  ter-  ie  dans  la  grande 
qj,^  Pendant  fon  fejour  &  l'abfcnce  du  Prince ,  elle  n'oublia  rien  de  tout  ce  ^iie  du  Chafteau, 

*  C0 rpeut  P°ur  k  faire  bienvouloir  a  tous  les  fubjefts,  ne  perdit  jamais  §came0n7,Tftans" 
Co  a"°n  de  s'acquérir  des  créatures ,  &  quand  il  arrivoit  que  le  Prince  eftoit  tombés  fur  le  dif- 

iToucé  ou  mal  fatisfait  de  quelqu'un ,  elle  n  avoit  point  de  repos  qu'elle  cours  des  belles 
l^Wefon  courroux  5  &  remis  en  grâce  ceux  qui  en  eftoient  efloignés.  ^J^J % 
al,  serviteurs  du  Prince  &  delà  maifon  s'en  apperceurent  3  &  que  fon  cknein  dit  que  ibndoûai- 
Sniu  Plus  avant:  En  abfence  du  Prince,  elle  y  avoit  voulu  trancher  de  la  «y  eftoit  affigné, 
t0°uUveraine3  décerner  Patentes  &  Commiffions  fous  fon  nom ,  &  difpofer  de  ^[ee  ^ 
es  chofes  à  fon  appétit.  Le  Prince  adverti ,  calîa  tout  cela ,  &  la  rappella  luy  piaifoit  point, 
°ntment.  Elle  ne  démordit  pas  pourtant  de  fon  humeur ,  eftant  en  t'dic  cUc»^w 

Brabant/0^' 
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J'ay  veu  piufieurs  Brabant,elle  fut  toufiours  celle  qu'elle  avoir  efté  dans  Orange. Jamais  Orari-  ioOy* 

nSluffurcm  SCois  n'y  ard™     '  ne  fut  bicn  VeU  &  C3re{fè  d'dIe  ;  )^maisallCUn  n'Cfl  ?x  à 
révoquées.  "  .  mcfcontent ,  &  qu'il  n'eutfujet  de  s'en  louer  ;  Bref  fa  debonnairete  Join. 

cefte  humeur  familière  &  acceffible ,  luy  avoient  acquis  les  coeurs  de  la  p  u  ^  ^ 
part  des  fubjects;  fa  bonté,fa  memoire,le  nom  &  la  qualité  de  bonne  rrince}  > 
&  Ci  elle  s'y  fut  trouvée  en  la  mort  du  Prince  ,  ou  qu'elle  l'eut  furvefeu  long 
temps  après,  elleeftoit  pour  donner  de  la  peine  du  moins  durant  fa  vie  au  c- 
La  femme  eft  gitime  fucceiTeur  :  mais  il  en  talut  partir  pour  n'y  revenir  jamais  5  &  necet  it 
obligée  de  foivre  luy  fut  impofée  d'aller  trouver  le  Prince  fon  Mary  :  car  il  le  defira  &  le  voulut 

fonmary  par  tout     '  f         r  3  ^  j 

le  monde,  iuivant  tUlU1,  •  fnnli-  ;« 

ksLoix&ia Do- .   EllefetrouvaàParisauxNopcesduPrinccdeCondêfonfrercqwcipw  P» 
coXitet'5  iurif" fa  Madamoi^e  de  Montmorency  fille  du  Conneftable ,  à  laquelle  Pans  eut 

donne  la  pomme,  comme  à  la  plus  belle  Princeiîe  qui  fut  en  France:  1   ne  la  j 
ayant  palTé  outre  elle  fe  rendit  à  Bruxelles  dans  le  Palais  du  Princier i  voion  ^ 
té  d'y  faluer  les  Archiducs  à  leur  retour  de  Haynaut.  L'AmbalTadeur  de  han- 
cequiavoitprefTenti,  que  l'humeur  des  autres  ne  feroit  pas  de  rien  ^cl^|°|- 
dre  de  la  gravité  Efpaignole,  l'en  difluada  avant  qu'avoir  fait  fonder  le  g  , 
Défait  il  yalloit  en  fa  perfonne  de  l'honneur  &  de  la  dignité  de  la  mailon 
France:  Il  falut  donc  fçavoir  en  quelle  qualité  les  Archiducs  la  voudroi 
admettre,  ou  comme  Prîncejp  du  Sang  de  France,  ou  comme  VaJfaM  La  reipo      fjfl}  4 
fut  3  comme  VaJJàlle  :  Elle  fut  confeillée  de  ne  point  faire  ce  tort  au  Roy ,  ny  ^ 
elle,  fi  que  fans  les  faluer,  elle  print  la  route  d'Anvers,  y  arrefta  quelques  )0    ^  ^ , 
pour  voir  la  ville,  &  delà  celle  de  Breda,  où  arrivée  au  village  de  Sunciei  ^ 
pendant  de  la  Baronnie ,  elle  y  fut  introduite  par  trois  cens  Payons  bien  ^ 
,    més&  équipés,  qui  luy  haranguèrent  en  Latin.  Là  le  Prince  mefruesi^ 
rencontrer  avec  fix  Compagnies  de  CavalleriedelagarnifondeBre  ^ 
plus  prés  de  la  ville  quatorze  enfeignes  de  la  Bourgeofeles  Magima|s  ^ 
Principaux  de  la  ville  la  receurent  avec  tous  les  refpefts  deubs  à  fa  qj>a  11  '  |C 
à  1  affcâion  naturelle  qu'ils  portoient  à  leur  Seigneur.  Le  Prince  Maur 1  > 
Prince  Henry-Fredcric  h  fes  beaux-freres ,  le  Comte  Guillaume  de  M  ^ 
fuivis  de  plufieurs  Seigneurs  &  Gentilshommes,la  vindrent  vifiter  &  W  ^ 
dirent  des  tefmoignages  d'honneur  &  de  bienveillance  :  k  Princefle  V 


Les  Eftats  l'honnorerent  auffi  de  beaux  prefens,de  riches  tapiffc«cs^.^ 
nés ,  linges  exquis ,  &  des  congratulations  &  déférences  de  refpetf  <* 


ction 


Deflors  le  Prince  eftablit  fa  principale  demeure 

itésauelaguerre&t 


fuperbe  Chaftcau ,  amenda  toutes  les  incommodités  que  la  gue**  ^  <s  qui 
gueabfence  de  leurs  Seigneurs  y  avoient  caufé,y  adjouta  les  comm?<"J  ^ 
y  defailloient,  redrelTa  &  refit  de  nouveau  les  Jardinages,  Vergers ,  1  »  ^ 
les  embellit  de  toute  la  gentileiTe  que  l'art ,  le  contentement  de  13  veue , 
defir  d'un  aggreable  afped  luy  pouvoient  fuggerer.  0etf  *j<* 

Bruxelles  eftoit  la  ville  de  fes  divcrtiiTemens,&  fa  Maifon  le  diverti» e  ^  i 
delaCour.  Les  Archiducs  l'aimoient&l'eftimoient  beaucoup  i  ^jj^n* 
nans  par  trop  de  leur  humeur  incommunicable,  &  ce  Prince  vivant  a 
^oife,  c'eftoit  la  caufe  que  la  Cour  fe  trouvoit  le  plus  fouvent  vuide  de  a 
thifans,  tandis  que  le  Palais  du  noftrccftoit  rempli  de  Noblcfle,  »^  I»  , 
baiTe-courtregorgeoit  de  carrofTes.  Mais  pardeiTùs  tout  cela  le  coeur    ^.  jt* 
fedion  de  route  la  Bourgeoifie  de  Bruxelles  luy  eftoit  parfaitement  ae  j  p 
en  voicy  un  teimoignage.  -    j  fe  <g 

Henry  le  Grand  qui  de  tous  les  Princes  de  fon  âage  a  efté  le  P1^  won1'  fS*^ 
laifïèr  piper  à  ce  violent  mal  des  yeux,  fut  efpris  des  charmes  de  celte  ^  ^ 
parable  beauté  dont  nous  avons  parlé  ,  &  bien  qu'il  femblat  ^^tt 
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10,  conjugale  qu'il  dcbvoit  à  la  Reyne  ,  ni  la  confideration  de  la  proximité  de 
ang>™  la  pudicitc  de  cefte  fage  &  vei  tueufe  Princefle,qui  a  touîlouis  efté  en 
exemple  d'honneur  à  toutes  les  autres ,  ne  peut  raifonnablemert  induire  au- 
une  apprehention,  que  ce  grand  Roy  eut  voulu  employer  fon  authorité,  la- 
2  ci^il  a  toufiours  fequeftrée  en  pareils  rencontres,!!  ayant  j-maisrien  exigé 
es  Dames  que  ce  que  leur  volonté  luy  permettoit ,  ils  ne  laiiïèrent  pas  d'en 
Fendre lallarme.  Le  Prince&laPiincelTeefvadentdcla  Cour  de  France* 
traveftis  fe  fauvent  à  Bruxelles ,  honnorablcment  recueillis  par  le  Prince 
ur  beau  frere,&  logés  dans  fon  beau  &  ample  Palais.  Un  bruit  couiut  que 
Vo^°y  picque  de  l'evafion  de  perfonnes  flilluftres  àfoninfceu ,  foit  qu'il 
°ulut  faire  cognoiftre  fon  pouvoir,ou  pour  autre  confideratidn,  avoit  entre- 
cfr/l   ^aire  eic^la^er  nuietammët  les  murailles  de  Bruxelles  .pour  les  pren- 
Sard  8en  JnlcVCr  danS  la  mair°n  du  Plincejchoifi  &difpoie  par  tout  iecretement 
donné  les  ordres  pourl'execution__..  Cefte  nou- 
Ve  ru    P°lt^e  a  Ces  Princes  réfugiés, &  au  noftre  de  main  en  mainte  bruit  &  la 
•     meur  eft  efpcndue  pat  la  Ville ,  qu'on  en  veut  à  la  perfonne  de  noftie  Prin- 
e  :  on  veille  foigneufement  dans  fa  maifon  :  Corps  de  garde  (ont  ordonnés 
k  Restes  fouies:  toute  cefte  Bourgeoise  s'efmeut  comme  un  eiïcin  d'à- 
ClHes,  prend  les  armes  &  l'environne  par  le  dehors,  comme  une  muraille  & 
n  rempart  d'hommes  :  les  portes  &  les  murailles  de  la  Ville  font  pour- 
rirS  ^c  ^cns  dc  deffence  :  ^ ia  mine  efventée  >  le  Roy  eut  temps  de  mode- 
r  Geôlière  j  fon  courroux  fe  rallentit  ;  ces  Princes  quoy  que  difgraciés  juf- 
H  es  a  la  mort  du  Roy  ,  furent  en  repos  de  ce  cofté  là  j  &  le  noftre  eut  l'hon- 
f  eurd  avoir  heureufement  travaillé  pour  leur  confervation,  contre  les  pour- 
^'««dungrandRoy.  P 

1  ^rmciP^uté  d'Orange  eftoit  pacifique  (bubs  fon  obeifTanco.  Coc- 
I  nv  Muelmonde  en  avoit  le  Gouvernement  depuis  fon  defpart  a  rien  n'en  a- 
°!1  encor  altéré  le  repos.  Les  nouvelles  de  la  moit  du  Roy  de  Franco, 
vl  avoicnt  alarmé  tout  le  Royaume  ,  les  Eftats  voifins  &  armé  les  liens, 
^gèrent  celuy  d'Orange  de  veiller  à  fafeureté.  Rien  pourtant  ny  branla 

y  du  debvoir ,  &  toutes  chofes  yperfifteientdansrobeiflànccduSou- 
crain_, 

k^is  il  ne  fuffifoit  pas  que  la  paix  fut  eftablie  au  dehors ,  la  tranquillité  pu* 
j au  dedans ,  Se  que  les  radions  &  les  partis  y  fulTent  diiïipés;  la  licence 
jj?  duels  a;g!  i(fc  it  plulieurs  familles  &  les  portoit  en  ruine  &  endefolation. 
ailleurs  il  fembloitqueeeft  Eftat  neutre  &fouverain  ne  fut  qu'un  fanglant 
eatre  dans  lequel  tous  les  quercllans  6V  les  mauvais  garçons  des  Provinces  n 
p?Ulnes  vinfent  vuider  leurs  coileres  &  leurs  querelles.  Ce  Prince  plein  de  te  LccnS •  d?n 
Jl  etCjcraignant  que  la  toîlerance  du  mal  ne  le  nourrit,  ne  l'augmentât  &  n'ir-  payen.  £ui  non  w- 
<le  lc  Citl3y  voulut  pourvoir  par  un  Ediâ  feverc  &  rigoureux ,  à  l'imitation  )yju™^°t 
iucÏÏ*  ^Ue  le      Tres-Chreftien  avoit  faits  en  ion  Royaume ,  lequel  a  efté  ud  C 

^Jgnedcvoirlcjoui^. 
p  1  H I L I P  p  E-G  V  I  L  L  A  V  M  E,  Par  la  grâce  de  'Dieu  Prince  et  Orange, 
Y^te  de  Najfiu^c.  A  tom  prefes,& advenif  falut.  Sntre  tous  les  malheurs  &  def 
res  que  les  guerre  s  &  troubles  pafi û  ont  laif idans  no  sire  Eftat,  nom  avons  recognu 
e*a  licence  tvop  arande  &  effrénée  des  combats  &  duels  en  eftdes  plus  grands  :  car 
\*}e  moyen  die  eux  noftre  autborite fouveraine  eft grandement  le^e'e  &  offencie ,  les 
'Meures  familles  ruinées  &  renverfées)&  le  repos  du  public  altéré. Pour  à  quoy  ob- 
j  l%noftye  Qour  ^  pay>iement  auroit  faits plujîeurs  reglemens,  pour  re primer  la  li- 
Pé& deteftable  couttume  defdits  combats  :  Mais  tant  s  en  faut  que  nos  SubjeBs 
Jff°y*nt  déportés  &  amandes ,  que  lefdits  duels  ont  eslé  de puù  plus  fréquent  s  à  no- 
he°Yyd  regret.Pou.  ce  eft-ilq»e  nom  dejtrantde pourvoira  noftre poffble  auxmaU 
®*  inconveniens  qui  naijfnt  journellement  du  desbordemement  de  celle  licence^ 
que  c hafeun fçoche  ce  qui  eft  en  cela  de  noftre  volonté ,  &face  fon  debvoir  d'y  ô- 
lrde  l'advis  de  noftre  Confeil^attquel ce ft  affaire  a  éftê  meurement  délibéré, & pour 

Gggg  plufîeuri 
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plufeurs  grandes  confderatiom  à  ce  nom  mouvans  ,  avons  fait&faifins  tres-ex-  j__ 
pvejfes  inhibitions  &  deffences  à  tomV^Jfiulx ,  Gentilshommes  &  autres  nos  Suh-  puoità 
jeâts  5  de  quelle  qualité  &  condition  quils foyent ,  de  prendre  de  leur  authorit  épr  ivte  de  ■ 
par  duels  &  combats ,  la  réparation  des  injures  &  outrages  qu'ils  pre  tendront  avon  ^  (  ,  (  j 
recem^ains  leur  enjoignons  fe prouvoirpardevant  les  Juges  Ordinaires  :  avons  decU-  ru'^1 
r#  èr  déclarons  Criminels  de  Leze-  Majefié  tom  ceux  qui  entreprendront  d  appelle  à 
ou  faire  appeller  au  combat  les  autres  ,  foubs  quelque  prétexte  que  ce foit ,  dedans  ou 
dehors  noftre  Eftat ,  enfemble  ceux  qui  appelleront  pour  un  autre  ,  certifie)  ont 
£/#?Af     ^«f//  ,  0*  ^/  ^w  efté  appelles  iront  au  combat,  &  tom  autres 
les  féconderont  ,  accompagneront  5  favorifefont ,  a  fft  fieront  aux  ajjlmbltes fai- 
tes à  foccafion  def dites  querelles,  &  prêteront  des  armes  :  voulons  &  ordon- 
nons quils  &  tom  autres  nos  SubjecJs  qui  entreprendront  de  fe  battre  en  dueilv 
combat  dans  noftreTerre  3  foyent  punk par  noftre  Cour  de  Parlement ,  comme 
tranfgrejfeurs  des  commandements  de  Dieu,  rebelles  à  nom  ,  infiafteurs  de  nos t 
Ordonnances  ,  violateurs  de  la  Juîtice  ,  perturbateurs  du  repos  &  tran^llté 
pub! icque,  félon  la  rigueur  du  droift ,  confifeation  de  corps  &  de  biens ,  tatitcW 
tre  les  vivants  quclesmoits  ;  fans  que  la  peine  de  mort  &  confifeation  des  biens 
puijfe  eftre  par  eux  modérée  ,  pour  quelque  c  au fe  &  prétexte  que  ce  fit.  EtaJP* 
que  (honneur  d  aucun  obeijfunt  à  noftre  Editt  ne  demeure  iuterefié ,  Nous  enjoi- 
gnons à  toute  perfonne  qui  /e  filmera  eftre  o fende  par  un  autre  enfin  honnt wC r 
réputation  ,  de  fe  plaindre  au  Gouverneur  &  lieutenant Général 'de 
auquel  enjoignons  ,  quappellées  pardevant  luy  les  deux  parties  ,  leur  défient  „j 
den  venir  au  combat  3  ny  entreprendre  aucune  chofe  tun  contre  î autre  par  ^)  *  f 
défait  ,  dm&emm  ou  indirectement ,  fur  peine  de  la  vie:  & après  les  av° 
ow  ,  ordonner  par  Jugement  Souverain  ,  lequel  en  ce  ca4  luy  attrlbuoPJ  V* 
Jes  réparations  de  t 'injure  ,  ce  quil  trouvera  raifnnabk  ,  àquoyles  nrifL. 
ront  tenues  d'acquiefeer  :  autrement  à  faute  de  ce  faire  ou  que!  un  deux  s  W 
te  ,  fera  par  luy  taxé  prinfede  corps  contre  le  reffufant  ou '  a'Jent ,  laqueMJ 
exécutée  réellement  &  défait  avec  annotation  &faifie  de  biens  ,  &  't 
pojfederoyent  aucuns  dans  noftre  Eftat ,  les  bannira  pour  le  temps  «  ter 
de  quatre  années.  £t  affin  que  perfonne  ,  foubs  e/berance  d  obtenir  grâce  de  0-^ 
ne  Je  bazarde  aufdits  combats  ,  déclarons  avoir :refo lu  de  n  accorder  aucune  à 
ce  derrogante  à  noftre  prefente  Ordonnance  ,  ny  de  di/pencerjamaU  perfide 
peines  ordonnées  par  icelle  ,  en  faveur  &  contemplation  de  qui  q»eceJotl\p 
pour  quelque  confideration  caufe  ou  prétexte  que  Ion  puijfe  prendre^-  t 
en  mandement  à  nos  amis  &  feaulx  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement' 
noftre  prefent  Sdicl  ils  facent  publier  &  enreoifirer  3  &  heluy  entretenir^ 
firverinviolabkmentfelonfa forme  &  teneur,  \ar  toutes  fortes  de  perfinneh 
fubjejts  noftres  que  a  ires  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qMfi^'L» 
fouffriry  eftre  contrevenu  en  aucune  manière  que  ce  foit  >  fans  y  apporter  ** 
modification  ny  reftriclion  :  Car  tel  eft  noftre  plaifin,!    En  tefmoH  W  ' 
avons  fait  mettre  noftre  feelà  cefdites  prefent  es  &  fanées  de  noftre  main.  V°m^nî 
noftre  villede  Breda  le  vingt  &  cinquiefme jour  de Janvier,  feize  cents  dou^hJ^ 
à  t  Original,  Philippe- G.  de  Natfàu.  EtfurleRepty.   Par  Ordonnant  ^  /h, 
Ton  Excellence^,  j.  De  Cools.  Avec  le  grand  f tel  de  cite  rouge  >  *a  ^ 


me  penaant.  % 
Le  Prince  couloit  Tes  ans  dans  les  Pays-bas  jouififantàplai/îr^  1  [lC  in^J 
e  de  la  Trefve,  de  toutes  fes  Terres  &  Seigneuries  de  l'un  &  f  \\cn[t  ^ 
Parti .   Sa  principale  refidence  eftoit  à  Breda"   &  il  eut  deiiredc^    s  ^ 

les  K  ntem 


i-arn .   oa  principale  reiidence  eftoit  à  Breda    &  il  eut  délire^ >»  ^s  t0^ 
&  pofTedcr  en  neutralité  :  il  en  fit  faire  la  proportion  ,  mais  les  *  y&A 
qui  en  eftoicnt  les  maiftres  firent  les  fourds  à  telle  demande^.  Lc  3is 
vernement  d'Orange  continuoit  entre  les  mains  de  Cocquelmontle,    ^  ^ 
non  fans  ptufieurs  fmiultés  entre  ceux  qui  poi^doienf  fes  voW  ir 
ceux  qui  defiroient  de  les  poiTeden. .    Ses  affections  qu'il  dcbvofi  p 
toujours  en  équilibre  >  commencèrent  de  pencher  plus  d'un  con  ^ e 


>  va 


le 


v 


■fa  <Wc     •    •    Pnnce  d'Orange.  jop 

«A  bI^oftm,Kqil,,CrerrentTetdlcineSa,ité'(luoy  qu'àlcurfivenr.ponr- 
S*  fi,  mpTcK  fa  condi"°"3Ie  confeHlereni !  de  faire  le  voyage  ou  il 

f"'  coud,  n  Ç°Ur  Sry  affermir  :  &  y  Vûulaût  faire  d'unt  Pi«re  deux 
«te  ml  PCn&, pas  feukmc""  s'aflturerde  la  bienveillance  de  fon  Mai- 
«nditT  fill  ^  'S  yT  fuï  le  fo!eil  '«ant  des  Princes  fes  frères,  il  leur 
v'ce  en  „  h       ,V  f 1  d°mla  dcS  de  fa  fidélité  à  leur  fer- 

traordi nairln  F      ^  1"  PrinCC  pendant  fon  Gouvernement ,  fut  ex- 
S  **?d ffi  CarclIL',d£UX'&Jfa»i™Ii«ement  du  Prince  Henry-Fre- 
b**     Tous  c  "\h   P"vautcs.rar«  d  u»  P"nce  à  un  Genrilhomme. 
1  fl«ent  e  ^nrr8?  'T^1*  l™iIlancc  d^  fonMaiftre ,  luy  en- 
duquel  ,1  w&      y  d«M,a§lftcrats  d»  Parlement,  à  la  difiretion 
W  ne liS  C°mT  t^8n-;  SonCompaignondauthorité,  foit 
«  crëut  c?  1  S  J  V*?  dlfpa"té  de  faveurs  du  Gouverneur  ,  foitqu'il 
h  vS  Te fcft*  prt'iudice  du  favi«  d"  P'incc ,  proffite 

partie  avec  W  ™  lm^.ks,S^^  «H*  fous  autre  prétexte  ,  fait 
^  ^ntrarrS.P°r  lndmre  k/rmce  3  le  dcfarçonncr  du  Gouv  rne- 

O^i    •t  fccretcmt'nt  des  moyens  de  1  exécution. 
Ç  d«  auS  ^";«oume  à  Bruxelles  ,  &  le  Prince  imbu  de  Hmpreffion 
»*  PoufaU  P'^'^^proFe  expérience,  part  des  Pays-bas  com- 
mue fi  nni         Franch^Ç«rnte  de  Bourgoigne  y  donner  ordre  à 

«'«ordinai^  l  '^f*  Pn  defgUlfcr  '  ?  receut  a  Nancy  des  h°™eurs 
à     '  dU  PlC'.,  ParV,en"  en  Bourgoigne  ,  il  ne  fit  qu'un  pas 
^  Bai.h     jj,  '  dou  "  coula  dans  vingtquatre  heures  à  fon  Port 

h  ^«erie  °la"Se  5  3VCC  pa"k  de  fon  ttain  &  dcs  chevaux  dc  fon 

■  Il 

VmcV^  paS  tromPeter  fa  ven»ë  comme  l'autre  fois.  Il  en  voulut  eftre 
m  Partit  du  d  le  P°rtcuri  &  avant  fait  eftroites  deffences  que  perfonnene 
**>  la  ville  ^   °rt  VCfS  °rangC  jufciues  a  autre  ordre  >  a  Prend  Avance  vers 
c0onu  h  Ccnune  dou^nc  de  Chevaux  ,  arrive  à  la  Porte  S.  Martin  s  eft 
i     ^  fans  <>?  £mcrs  3  ?\uf?uds  a  commande  de  demeurer  à  leur  debvoir , 
ÎN  ^maifl T  ;^rcnd  a  droitc  lc  chemin  du  Chafteau  ,  palTe  devant 
Vk  ^iftrtff  de ,Cnabcit  *  au  ba*  de  laquelle  il  voit  Cocquelmonde  avec  fa 
^oncH    rclaiflce  dc  la  Rays  q«i  depuis  a  efté  fa  femme.  Cocquel- 
1     Vre        ,rcco§noit  ^  &  comme  s'advançant  pour  le  faluer&  pour  le  fui- 
eii     •  le  PlinCC  luy  commande  de  ne  bouger  de  là  jufqucs  à  ce 
V  ' Ie  pnn    ci*  picd  2  terrC  &  qu  il  le  mandcroit  en  Wef  :  l'autre  s'arrefte; 
tçd'enkC  !f  fon  chcmin  vers  le  Chafteau  j  parvenu  à  la  première  Por- 
le  vin  /S\    3  trouvant  ouverte  à  caufe  des  Crochcteurs  qui  y  portoient 
Mortier  f     Provifion>montans  &  defeendans  ,  il  entre  avec  fa  fuite.  Lé 
Ce  &  de  ,  pn"s  le  mefcognoifîànt  d'abord  s'en  voulut  fbrmalifer.  LePrin- 
Perf0n    are  a  luy  5  W  commande  de  la  fermer  &  de  ne  laiifer  entrer 
le  prcneC*Ul  ^Ue  cc  ^oit  »  ^ans  &  permiflion  exprefTe,  à  peine  de  la  vie. 
de  cçc    Cr  l,rclis  dc  la  Courtine  eftoit  aufli  ouvert ,  mais  aux  approches 
Vancc        a  Cheval  incognus  ,  la  fentinelle  le  ferma .  Le  Prince  s'ad- 

s  }£  fait  cru 

! 

»  tcloi 

h  ^enHo  -  'a  ^ardc  ^  ^e  recognurent  î  &  a^n^  u  ^ut  guéri  de  l'appre- 
i,Vs  ^aif0n  °lU  on  luy  avoir  donnée,  qu'il  n  eftoit  déformais  plus  maiftredeû 
^  ïcv 

K  kque^d  mmcnccl:emles  e0,"1?13^5  &  leslamëtationsde  Cocquelmonde, 
cmanda  d'avoir  accès  vers  le  Prince ,  mais  pour  toute  relponce  il  eut 
Gggg  2  ordre 
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ordre  de  prendre  la  mailon  bafîe,&  là  d'attendre  qu'il  fut  appelle.  Le  Prince 
mande  tous  fes  Officiers  de  la  vitteks  Uns  après  les  autres,  ^rtoc.Cr^s ,] 
cftoient  en  réputation  de  gouverner  les  volontés  du  Gouverneur  i  leiqu*»  ; 
fe  voyans  delaiffés ,  demandèrent  d'eftre  admis  vers  le  Prince  &«av01^ 
dience,  mais  elle  fut  de  n'en  avoir  point ,  &au  lieud'icelleun  cornrn,in^ 
ment  de  vuider  l'Eftat.  Eftrange  changement  des  affaires  du  monde . 
qu  elmonde  fe  vit  fëulj  abandonné  de  tous  en  fon  afâiétion3  (es  amis  délai ^ 


de 


Motif 
tenue* 


Ccftoit  au  mois 
de  Septembre,  au 
temps  des  venden- 
ges. 


«ou»* 


Avignon  cft:  ré- 
puté par  tout,  un 
des  lejours  du 
monde  le  plus  di- 
vertiflant  :  voila 
pourquoy  Tondit 
en  commun  pro. 
verbe  que,  qui  fort 
d'Avignon  ,  fort  de 
raifon. 

«  C'cfthy  ver  a  de- 
puis retenu  le  fur 
nom  parmy  le 
vulgaire  du  grand 
hyver  quituapref- 
que  tous  les  olli- 
viers  de  la  con- 


çue pouifuivis  à  outrance,  &ceux  qui  peu  auparavant  reputoientag 
faveur  d'eftre  admis  en  leur  prefence  ,  font  maintenant  gloire  defe  dec  a 
contre  eux.  Telle  eft  l'efficace  du  regard  du  Prince  3  advantageux  àceux  q 
voit  de  bon  ceuil,  dommageable  à  ceux  qu'il  ne  daigne  voir.  • 

C'cft  oient  les  motifs  particuliers  du  Prince  au  regard  de  fonE ira  *  1 
avoient  donné  fujet  à  cefte  venue  tant  inopinée.  Mais  quelque  autre  c 
luy  roulloit  bien  dans  l'Efprit  :  Car  le  Prince  de  Condé  fon  beaii-rrerc  av 
lcsarmesàla  main^ourrelleverfesmefcontentcmcntscontre  l'admini 
rion  de  la  Reyne  Mere,  fon  armée  battoit  le  long  de  Loire,  &  en  ^ulcnn^eS 
amis.tenoient  la  campaigne:  &  fi  le  Prince  eut  prins  autant  de  part  en  tou 
intérêts  9  comme  il  en  faîfoit  de  demonftration  &  en  parloir  ailes  librei»  > 
blafmant  le  mauvais  traitement  qu'on  faifoit  fouffiir  à  fon  beau- 
eftoit  auffi  enfant  de  la  maifon ,  il  y  à  apparence  que  fi  les  choies  ic :fui le?  , 
gries  plus  avant ,  le  noftre  s'en  fut  méfié,  ou  il  en  auroit  efté  preflé  &  10 w 
Il  y  arriva  en  un  temps  propre  adonner  à  fes  jambes  le  marc ^ des  ia 
contre  la  goutte.  Il  le  proffita ,  mais  avec  peu  de  proffit  :  car  il  n'en  ru  F  ^ 
moins  travaillé  à  l'extrémité.  Et  je  luy  ay  oui  dire  alors  mefines  ,  que  Q  ^ 
il  en  rederitoit  les  douleurs ,  il  eut  voulu  changer  fa  condition  avec  ce  ^ 
plus  pauvre  payfan  de  fon  Eftat.  Frefle  &  ennuy  eufe  condition  des  ne >  £ 
en  toute  condition  ,  que  les  diadèmes  &  les  dignités  fbuveraines  ne  p 
exempter  de  la  geine  &  de  la  torture  des  maladies  !  je$  ^ 

Son  arrivée  attira  dans  Orange  tous  les  Seigneurs  &  Gentils-nom     ^  ^ 
environs,  qui  luy  vindrent  offrir  leurs  fervices.  Il  vit  de  bon  ceuil  tous  ^  ^ 
viteurs ,  fes  Vaffàux  ,  fes  fubjeds  tant  d'une  que  d'autre  religion ,  tint       fl  W 
dans  le  Chafteau  ou  l'accès  eftoit  libre  à  tout  le  m  onde ,  &  loifiblc  a  c  ^  $cS  dj 
quiy  montoit  d'y  boire  &  d'y  manger.  Il  fe  divertit  durant  fon  fejout  f. 
timents,  fitconftruire  le  grand  degré  du  Chafteau, redreffer le  gran.^line 
tier  qui  regarde  le  midy,  depuis  achevé  par  fon  fuccefieur  :  il  avoit  ^^n(jes 
grande  gallerie  ouverte  du  levant  au  couchant  &  fait  rellever  des  gr^  j 
voûtes ,  qui  ne  virent  pas  la  fin  de  l'année ,  &  ce  fut  à  refaire  &  ^^s^M 
voulut  remettre  le  Salin  de  l'Eftang  de  Courthczon,par  la  perfuafion  ^ 
folant  &  cftropic  de  cerveau,quifucceda  mal  &  nelaiffa  qu'un  ouvrag  / 
ledebeaucoupdedcfpence.  att^  j 

La  proximité  de  fon  Eftat  avec  Avignon  le  convia  de  s'y  aller  esbatrfr.s  ^ 
rigueur  eftoit  extrême,  car  c'eftoit  en  Feburier,  &  il  gela  durant  tout  c  ^  ^ 
continuel  &  deux  jours  après,  en  forte  que  le  Rhofnc  l'un  des  fleuves  p  e 
des  &  impétueux  de  l'Europe  gela  entièrement,  fi  que  le  paiîage^^jlli 
eftoit  libre  depuis  Avignon  jufques  à  Villeneufve.  LePrinceyuJtr  ^  ju 
avec  tout  les  honneurs  deubs  à  un  Prince  de  fa  qualité;  il  rut  k^q^oQ 
Vice-legat,du  Gouverneur  duComtat  &  de  toute  laNoblefle, lc 
joiu  à  fon  arrivée/a  perfonne  fut  logée  dans  le  grand  Palais  du  Pape> "j^fl 
quement  traitée  &  deffrayée  durant  fon  fejour ,  fon  train  &  fa  fuite  ctt 
Bourgeoifè  à  fes  defpens:  les  bals,les  mommerics,les  mafcarades,lcs c 
dies,toute  forte  de  divertiffements5&  pardeflus  tout  l'affluence  des  bel  ^ 
mes  &  de  bonne  humeur  n'y  manquèrent  point.  ^nfint^i^ 
Il  partit  d'Orange  au  renouveau  pour  n'y  revenir  jamais  plus  ^j*Ilieir  & 
chemin  des  Pays-bas.  Icy  Flcurice  fon  Medicin  domeftique  c0  \es 
ça  de  prendre  tel  pied  fur  fes  volontés ,  qu'il  l'induifit  de  defapo1  u* 


Ht 


prlnd  Prince  d'Orange.  <fer 

lama!^  rC  ^n  ^on^ 5  posèrent  la  marote  des  mauvais  mefoages  de 
r  CcD°aeurfe  fourra  en  leur  place  &  fe  rendit  chef  delà  Corn- 
qu?uV  m.  ant  de  vifer  jufques  aux  lettres  milïïves  du  Prince»  Il  croyoit 
Cttûbr  •  fl-main  Ia  alîcSeoit  Ies  douleurs  que  luy  caufoient  la  goutte>&que  fon 
hhK\  y. fcaPahlc  de  luy  prolonger  fes  jours:  &c'eftoit  lacaufe  que  le 
dVre nC  0Itrbien  r°uvent  defdire  de  plufieurs  chofes  5  &  qu'il  fe  portoit  à 
dant  i^f  ProPres  inclinations.  Sur  tout  il  gaigna  un  puiffant  affen- 


M, 


djnt  &  •  r  cr  P  pres  U1C llnatlons*  5ur  tout  11  §aigna  un  puillant  alien- 
ayallt  !  .  fclPf  if^és  que  ce  Prince  eut  pafsé  fon  an  clima&erique/auti  e  luy 
fçavoi! T  C  comPrcndre  <lu'û  ne  letenoit  que  de  foninduftrie  &du 
ferrne&  a  Cefte  nouvcl,e  mt  Put>nee  partout  comme  un  propos 
*Gon  l arrC  dc  la  lon8ue  vie  du  Prince  î  efcripte  à  Orange  ,  &  par  ordre 
maonifî  CrnCiUr  VCnU  dc  pIus  Ioin>on  en  célébra  des  feux  de  joy  e  avec  appareil 
0l4fchUC:  lalBour§eoifiemt  arméeaufondutambouMe  Canon  mugit,& 
fance  p^fqu      &  baS  pluficurs  faIvés  de  mcmfquetades  dans  une  refiouif- 


%  k  d  qU1  a  C °nté  nos  *0UIS  &  ticnt  le  reBiftrc  de  nos  ans>  fe  moc- 
tribUlT  e  «ux  qui  y  adjoutoient  tropdcfoy,  &deceluyqui  en  vouloir  at- 
^uiv  Çtlnc,Palc  8loire  a  &  foence  &  à  l'œuvre  de  fes  mains  ,Iuy  mefme 
dec^u  e*a  caufe  &  comme  un  des  inftruments  quiadvancerent  les  jours 
Tc°f>n  Prince. 
«  tfbit  î 


Gran^v'u  al^aveclaPrinceffe  àBruxelles  pour  s'y  divertir  avec  les  autres 
On  fît  e^fJa^0,ur  5  &  ^emb^oit  quc  tout  deubt  efclater  en  joye  &  en  liefTe, 


fîuité  &c  ]CnV1'     faroptuofité,  &  la  delicateffe  entrèrent  en  quaitier3la  fuper- 
a  profulion  y  prmdrent  place.  Le  Prince  s'eftoit  trouvé  par  tout  & 
cedé  en  magnificence  à  pas  un  des  autres.  Teles  feftes  font  le  plus 


y 


cô'ne  àÏÏ-  ^ ?  D°ucluets3pour  les  feftins:chacun  s'en  acquita  àtour  de  rolle 

r  J 

fcit  d  C  mer  ^a  ^ant^  ^  ccs  ^am^s  devenir  malade.  Ce  Prince  n*en  fai- 
m^ts  SJ?ourtant  gloire  comme  plufieurs  autres  j  mais  lacompaignie  &  les 
c0Up  j>  a^0llnés  avec  artifice  en  font  les  irritaments  ;  Et  il  ne  fault  pas  beau- 
1111  ficri  CX.°^SP0U1  altérer  un  corps  qui  eftoit  plus  que  fexagenaire  cornme  le 
laveirie^u^ cn  devint  aucunement'malade.SonrvledecinFleurice  luy  ordonne 
:  voujan  nf  '  ^re§oirc  fon  Chirurgien  Allemand  de  nation  le  luy  donne  >  & 
J  teliel-  lo§er  ^ canon  de  la  fyringue  qui  eftoit  d'argent ,  il  le  pouflè  de 
exnUjv  Petu°fité  &  violence  ?  qu'au  lieu  de  prendre  le  fentier  ordinaire,  il 
iïioiÇI  C  iUn  pcu  a  quartier  5  par  le  rencontre  des  hemorroydes  enflées  qui  fer- 
perç  X  e  pafîàge  &  aufquelles  ce  Prince  eftoit  fubjecl.  La  douleur  de  telle 
ki£  rïç tlra  un  grand  cri  de  la  bouche  du  Prince  avec  ces  paroles  Ha!  tu  mas 
%no,^  v,ray:  Flcurice  avança  fa  main  &  retira  promptement  ce  canon  tout 

^er*  ^  ann^e  Climadei  ique  fut  plus  heureufe  que  la  luivante ,  &  U  ne 
tafrec?Ult.Pas  debeaucoup  celle  là.  On  y  influa  divers  lavements  anodins  & 
pcç[je  ans  au  dedans,  plufieurs  remèdes  au  dehors  :  tout  cella  ne  peut  em- 
Uîirç  r  ^e  la  gangrené  ne  s'y  print  3  &  que  fon  ventre  ne  s'enflat  extraordi- 
b0n  plcnti(lui  fit  bien  toft  juger  ceft  accident  très  malheureux  &  le  mal  de  ce 
tl  rince  J         '  •  1  1 

^Ho' 1 31110111  des  domeftiques  de  ce  Prince  envers  leur  Maiftre ,  &  des  Bru- 
^%  t  CDVCrs  ce  Princc*  Le  Mcdecin  s'aiia  cacher  de  honte ,  &  deflors  con- 
^bi  a  rincelTe  deproffiterletemps  pour  prendre  fes  advantages. Les  gens 
t  Wnc"rcnt  foin  des  intérêts  du  légitime  fuccefîeur>&  le  Prince  Maurice 
C  Wo.  ^  cfloi8né  eftoit  trop  Grand  pour  n'y  avoir  des  fervitcurs  qui  y  prin- 
ve'  Cependant  le  malade  eftoit  travaillé  d'eftranges  douleurs  du  feu 
e  a  la  partie,  qui  luy  ravirent  les  forces  &  finalement  kvie  au  grand 

Gggg  3  ^grec 


Ce  Prince  n'eilbsE 
pas  de  l'opinion 
deMaximilianlI. 
quirefponditàurt 
qui  le  felicitoit 
d'avoir  paffé 
quarante  neufief- 
me  année,  Tontes 
années  me  font  CH» 
matteriquei. 

Le  Perc  de  l*Àu- 
theur  fut  extraor- 
dinairement  affli- 
gé de  la  vanité  de 
cefte  aâion,  &  je 
luy  ay  ouy  dire 
lors  melmes  qu'il 
apprehendoit  que 
Dieu  ne  s'en  cour* 
rouçeau 


Ce  ^cdccm  d'implorer  tous  les  fecrets  de  fon  ait  pour  y  apporter 
iBfAi;j  es»  ru^is  en  vain  :  la  fblution  de  continuité  en  telle  partie  ne  fe  peut 


lç£nce  irrémédiable. 
eftoit  r    Ur8^en  exquiva  ckfeiauva^  autrement  on  l'eut  mis  en  pièces,  tel 


6oZ  X  nui  jJjJt-vj  uni  ctuiii^  'k  fit 

€tâ**fcicmtiffn»m  regret  des  fiens,qui  y  perdirent  un  bonfrerc:  àladctreffedcfcsrubicAs^ifc  tfl5. 

feflMt.Senecep.XOQ.  _  .    ,  \,  '  \>  •   _         AI,  ^Xl^inn  He  feS  IC'tVltCUrS  .   .  a 
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detreiTe  — 

^fSL'r  virent  privés  de  leur  Prince  :  &  à  la  commune  «^«fcggEâ 
wmurinportH,fre-  s  efenans,^  on  leur  avoit  ravi  leur  bon  maijtre.On  voulut  exiiioer  quci^ 
voeatvmlem  *-  Ornent  après  Ton  decés  àTadvantage  de  la  Princcffe,qui  fut  accuse  de  luPP 

utem  ,  portum  vero  r  .      0    r_  -_/L  j_£   Jl  /:.~~jUfoirrtl  velîU ÛUH 

/« 


autre  plus  valable,  &  confirme  en  ce  droift  par  d'autres  moyens  piuj>d" 
tiques,  de  proximité,  de  nature,  de  fang.  Plufieurs  autres  chofes  fe  panei 


tiques,  uc  piuAnuuw,  uv,  uaiiuc  ,  uciuug.  jriuiicuj.5  auuu».»"'^-»      nrCS  ludtUrl 

fur  le  point  de  cefte  mort  qu'il  n'eft  licite  de  publier:  d'autres  arrivèrent  ap  ^ 
cncellede  la PrincefTefa femme, laquelle  furvefquit  de  fort  peu  ^ffla^ 
qu'il  n'eft  bon  d'eferipre.  Le  temps  &  les  années  en  donneront  dilpe 
à  quelque  autre.  .  Elof 

Ce  Prince  mou-     Les  Roys  &  les  Princes  quoy  que  grands  &  puiffans  font  fubjecls  aux  , 
rut  le  Mardy  zo.  taintes  de  la  vérité.  Ccft  dudebvoir  del'hiftoiredeladifpcncercqu1  ' 
Febr.  ment.Lavertu  y  doibt  cftre  louée,le vice  blafmé&rejeté.Nul n'eft neur^ 

n'y  parfait  de  tout  point  :  Mais  il  y  a  des  Princes  en  la  vie  defqucls  les  tic  ^ 
ne  paroilTcnt,que  comme  des  ombrages  pourrellcver  l'excelîeced  une 
peinture.  Il  fault  regarder  le  revers  de  la  médaille  pour  bien  juger  du.^ntctf 
de  la  rareté  d'icelle.  Ce  Prince  a  eu  des  vertus  recommandables  qui  o 
leur  contrepoids  de  quelques  deffauts  dans  la  balance  des  qualités  requi  ^ 
un  Princejmais  c  eft  alTés  que  les  premières  l'aycnt  emporté.  -on  Sfjjjj-. 

Il  eftoit  pieux  &  craignant  Dieu ,  &  croyant  du  cœur  la  mefme  Ke  ^ 
qu'il  confeftbit  de  bouche,  il  ne  faifoit  pas  comme  plufieurs  Grands  q  ^ 
barbe  de  paille  au  Ciel,  &  fe  contentent  de  luy  offrir  des  apParenC?'aS 
teinture  de  la  Catholique  qu'il  profeiïbit  au  temps  de  fà  capture,  ne  ^ 
effacée  en  luy  dans  le  pays  où  il  fut  tranfmarché  ;  au  contraire  ellero  * 
fi  fortes impreffions  en foname& le  rendit  fi  affectionné  àfa  crc^nce,J|re# 
luy  ay  fouvent  oui  dire,  qu'il  fe  croyoit  obligé  en  confeience,  de     ,°  ujter 
exhorter  tous  fesfubjec^sd'embrafTerlamelmeprofeftion,  pour  s  ;  lfCjj. 
de  fon  debvoir  envers  Dieu  ;  mais  qu'il  laiffoit  la  liberté  à  chacun,  l  »  ^ 
de  la  Proteftantc  n'eftoit  encor  ouvert  dans  les  Pays-bas  quand  il  en  ^ 
Et  fon  Pcre  mefme  qui  la  croycit  dés  long  temps  en  fon  coeur  ^ 
foit  lors  encore  profeffion  extérieure.  Il  eft  vray  femblable  que 
efté  plus  long  temps  maiftre  de  fon  fils  3  il  l'eut  auffi  rangé  dans    r  , 
pre  creanco.  .  Si 

La  bonté  naturelle  qui  le  polîedoir  n'eftant  pas  toufiours  P^°Poïn°oï^èc 
mérite  des  fu  jets  &  des  obje&s,  la  faifoit  fouvent  dégénérer  en  trop '»  f. 


Reip.   &  Ttincipis 


facilité  &  à  donner  créance  à  ceux  qui  n'en  meritoient  point 


ent  té 

^«^«^  Cequ'ilfitauregarddefonParle^^ 
**«^«  manda  di.  range  &  de  plufieurs  de  fes  domeftiques  en  rend  tonnant  te»»  ^^ite 
gMatesétnagiftn.  Vray  eft  qu'il  n'y  a  vertu  par  laquelle  un  Prince  approche  plus  de  w 
7£&ZS2 quepnrcellecy,mais  elledoibtcftreaiïhifonnée  ïunc  d<^"V 
*«*  non faale  mut  an-  nable  félon  le  mérite  d  un  chacun.  Cefte  facilité  à  bien  juger  de  *o  ^{btf 
&  venans ,  avoit  donné  un  tel  affendant  à  l'infolence  de  fon  Mede^  ^0\t 
Efpiit,  que  comme  il  le  croyoit  feul  capable  de  luy  prolonger  la  vie  Yol3vent 
d'humeur  de  luy  obtempérer  quelquefois  au  préjudice  de  la  raifoU  '  .  ^is 


«  On 

rent 


n  a  oûi  fou-  au  detriment  dutiers ,  &  à  la  depreffion  de  fa  propre  authorité.  Jani  ^  ^  çQti 
....  desmurmu-  onziefme  Roy  de  France,  qui  avoit  humilié  les  plus  grands  courag  ^11 
de  fufieur^uia6  Royaume> ne  mt  plus  mal  mené  de  Jacques  Cottier,  que  ce  Prince 
vo1Pe"t1fuiv?Ufon  Privè  <*c  Heurice.  "  ueWesàcfà 

\t  la  II  n'a  pas  eu  faute  d  occafion  d'exercer  fa  clemêce  envers  les  rcou^  ^ 
four  Eftat,&plufieursd'iceux  auroient  croupi  dans  la  pauvreté  &  la .balte  uorjte 


parti  pendani 
rébellion ,  que  pour 
en  avoir  advance- 


ment  il  faloit  avoir 
fnii  ' 


première  condition ,  s'ils  n'euftént  osé  lever  le  talon  contre  Ion'1' »  m. 
Souveraine,  lefquels  il  a  comblés  de  biens,  tandis  qu'il  n'a  rien  fait  p  ^UIie 
tmî» f^-tres  qui  s'eftoient  cxpofès  en  ruine  pour  le  fouftien  d'icelle  ,  ce  ^  $^ 
efpccc  d'înjuftice.  Un  Prince  doibt  eftre  clément  >  mais  auffi  j"1^  >  <fo 


Prince  d'Orange. 


*tifi. 
'"'•ers 
■■A 


il 
■ 


% 


dûbie  N       :         A  uu,-c  u  wraiigc.  tfo$ 

ç-C^aceUx^l,°ntdefevi  3il  ne  doibt  pas  ramer  la  portedefabenerï-  Vn  Prince  doibt 

Ce  MH  X       1  °m  t0ufi0UrS  bien  ^rvi.  werSrïS 

s'iî  n'e-n  f -C 11  • i0US la,demonftrari°n  d'une gay e  &  fblaftrc humeur,comme  prîif  àïh!l  Ma- 
-'Oit  rien  en  dehors  qu'il  n'eut  au  dedans,  faifoit  femblant  d'incliner      en  fon  Prin- 

Benoit        Clts  dc  la  PnncdTe  qm  luy  faifoit  des  grands  dons.  Il  en-  trop  de  l'éventé 
Dbujivi  nea"tmoins  le  monde  en  autre  opinion ,  mais  particulièrement  la  lom  eJg^emcnc 
C  P  V  ^laquelle  il  retira  plùlïeutsprèteis  ^foubs  5pe*an«qu^  por-  p~/n  - 

^Wil  n'  »  "CC  a fair?  TIC{UC  Ch°fc  P°ur  fon  fils  » lc  feecés  k* fît  cognoiftre, 
Vn  p  ?vo"  autre  deflèmg  que  d'en  prendre  de  toutes  mains. 

navoit  nn?"  ?  Lf?  ?  amateUr  dcs  lcttrcs* La  fuite  dc  fa  vie  a  fait  v™  qu'il 
W  leS  Pr fa  PremieTe  j  cuncfli  en  l'apprentiiïage  des  fcicnces,& 

r-  ?fifoii  '?  exercice^ 

donne  lib erté  à  1  ame  de  fe  prome-  Ahxanàct  sevemt 
laPi&  p^*c"cnaueaei  Univers,  tandis  que  le  corps  demeure  comme  *P™*P"er»iaarti- 

eftoitnar,  n  pÏÏy"  Ilav0,tl  u%deplufieuis!angues:LaFIamendeIuy 
fctvoir  c!         Elpaignolle  naturalise  par  I  ufîsé  d'un  fi  long  cfpace  •  Il  fe  !*!• 

Ha.in^ 

Savoir  f  a  8       racihte ,&  ay  eu  1  honneur  il  y  a  juftement  vingt  années  mauum 
NverfèH1  d    5  ^nS  fon  chaftcau  deBreda,  contre  fon  opinion  en  con-  exerceret'  miu' 
¥wZ  Rd,gi5n1î  1"  laquelleilfeplaifoitfort  &  eftoitverfé:  Il  icfo- 
VVal0n     cment  de  la  Françoife  y  entrem  cflanr  par  fois  quelques  termes  de  /<fM'w  &  «mavit  & 
k  de  f  '  parmi  **es  difeours  &  dans  fes  lettres  miflives.  L'organe  de  fa  voix  refomtd(iVit- ld% 
tellem  a  p3ro!e  eftoit  ^  tout  femblable  à  celle  du  Prince  Maurice  fon  frère; 
îf  l°Usdcm  ^Ue^  on  les  eut  otiis  de  derrière  une  tapifleric  ou  bien  (ans  les  voirl 
'    P^us  hy    Parians3  on  ne  les  eut  feeu  difeerner,  fi  ce  n'eft  que  Maurice  parloir. 
%0f0°Çr.ement  &  en  meilleurs  termes.  Il  avoitgouftéles  principes  de  la 
^icel/e^T,10  &  avoit  au^es  couftumiers  dans  fes  difeours  plufîeurs  axiomes 
par  iaj' £  avoit  proffité  en  fhiftoire  Greque ,  Romaine  &  en  la  Politique , 
quoy  <j .  des  bons  livres ,  defquels  il  eftoit  fuffifamment  pourveu.  Et  à 

H  nce  micux  s'eftoit  iî  peu  occuper  pendant  fa  détention  ? 
ilavoit  u?*lgca  Pas  Pourtant  les  exercices  du  corps:  car  bien  queprifonnier, 
dela  C  ift  n  SC  P'U  t0Ut  avcc  ^cs  êarc*cs' &  l°gc  dans  Madril  qui  eft  au  centre 
'evad  .  i  5  &  eelle-cy  au  milieu  de  l'Efpaigne  ,  il  luy  euteftéimpoffible 
Orrjj n  ^r:  *a  cbaiTe,les  jeux  d'exercice  &  de  repos,  eftoient  fes  divertiffemens 
airx  ca  ^  ^  klv  cn  cluda  ma^  Prendre:car  comme  un  jour  il  palToit  le  temps 
Pqïq  rics  avec  le  Capitaine  de  fa  garde,  ils  entrèrent  en  propos  touchant  fon 
^fcha  Ufr  ^Uiet  de  'a  Bucrre  qu'il  demenoit  contre  l'Efpaigne ,  &  le  difeours 
^Iql  ^  avant  cntre"eux  5  qu'ayant  efchapé  à  ce  Capitaine  de  lafeher 
W  leC  p3T0^e  au  defadvantage  de  fon  Pcre ,  le  Prince  entra  cn  telle  fougue 
liir  ia  Print  par  le  milieu,  le  jetta  par  la  feneftre  dont  il  mourut  du  coup 
parti  acc*  Prévenu  de  l'excès ,  il  s'exeufa  fur  fon  jufte  rclTentiment ,  avant 
bri^f^er^ 


rvice  du  Roy.  Lc  tefmoignage  de  Dom  Ga- 
fçntç  p°  Gentilhomme  Efpaignol  lors  jeune  enfant  qui  avoir  clié  pre- 
âa0çn  a^i°n,  exempt  de  prefomption  de  malice  pour  la  baiTefTe  de  fon 
^p0rta  tcl  coup  en  fa  faveur  qu'il  luy  fauva  la  vie  :  il  n'eut  pas  faln  lors 
Pas  ;  °u^tc  des  grands  prétextes  pour  la  luy  faire  perdre.  Ce  Prince  ne  fut 
aup  §rat  envers  Dom  Gabriel;  car  il  luy  fit  du  bien ,  le  tint  toufiours  depuis 
tilh0Cs  ^  ^a  Peifonne  jufques  à  fa  mort  3  &  luy  donna  dequoy  vivre  en  Gen- 

^e  krefte  de  fes  jours. 
ble  ^Pa'gnoi  qui  l'avoit  tenu  à  fa  dévotion  n'ayant  eu  prétexte  a  (Tes  plaufî- 
retçP?u!"  le  retrancher  de  la  vie,la  luy  avoit  confervée,foit  ou  qu'il  eut  creu  de 
cut  ylr  [on  Pere  dans  quelque  referve  en  la  guerre  conrre  l'Efpaigne ,  ou  qu'il 
°ulu  avoir  un  gage  pour  l'efchange  de  quelque  Grand  qui  eut  peu 

tomber 


Philippe-Guillaume 


tomber  fous  lapuiflàncedu  Pere ,  ou  fous  efperance  de  s'en  fervif  unjoura  |i 
defmolir  ce  que  fonPcre  auroitbafti.  Mais  en  telle  forte  quittant  lorsn 
unique ,  on  luy  avoit  donné  à  boire  ou  à  manger  de  quelque  mixtion  arti  ^ 
cieufe  qui  déprava  fa  femence  &en  empêcha  la  génération  :  car  eftante 
Efpaigne  parvenu  en  dage  viril,  il  eut  plufieurs  belles  &  gentiles  maiftrei  e 
defquelles  il  ufoit ,  mais  il  n'en  feeut  jamais  avoir  enfans  :  les  marians  av 
des  fiensfervitcursou  domeftiques,  elles  concepvoient  &  enfantoient:  la  1  r 
rilité  de  fon  mariage  a  depuis  encor  vérifié  cefte  créance.  .     *  Sa  1** 

Adad  &  Azael     plufieurs  grands  Princes  ont  efté  adorés  des  hommes  comme  Dieux  a  luC. 
re^adorlrcom:  caùfède  leur  beneficence  &  libéralité.  Il  eftoit  de  trop  bonne  ipaifon  r*>* 
me  Dieux  pour  n'eftre  libéral,  &  nay  Prince  il  n'avoit  jamais  peu  vivre  en  Efpaigne  en  iinip 
& lîLraUté  C$£C  SciSncur  de  (luinze  millc  livres  de  rente.  Ceftoit  tout  ce  que  l'Efpaigno1  luy 
AM^M^li      avoit  fait  toucher  pour  fon  traitement  annuel  durant  fa  prifon,de  tous ;  le 
grands  revenus  de  fa  maifon  qu'il  luy  avoit  occupés  pour  la  plus  part ,  ccoo 
mefnager  du  bien  d'autruy ,  il  avoit  efté  doublement  cruel  envers  un  Pnn<* 
}«ay  fouvent  ouy  quis'eftoit  pieu  à  donner  &  à  defpendre.  Ainfî  rien  ne  1  avoit  tant  fâche  dan 
bdeVce^Efpal"  fiPrifon  <luc  cefte  efcharfetè  en  Jaquelle  il  avoit  efté  contraint  de  paito 
gnol  naturalisé    bien  efloignée  de  cefte  honnorable  dcfpence  de  plus  de  quatre  vingts  mm 
vëc  îeVpriiKeédu"  ^vres  ^  laquelle,  je  luy  ay  fouvent  ouï  dire  que  revenoit  feulement 
ramfapriion.què  nucl  dcs  gaSes  &  fes  domeftiques.  Mais  i]  nemefuroit  pas  toufiours  la  «  - 
rien  ne  luy  avoir  pence  laquelle  excedoit  bien  fouvent  fon  revenu,  &  s'il  fut  parvenu  au 

fô^n^vf  extreme  viellc(rc  11  eftoit  Pour  mourir  incommodé.  .  ,  M  S< 

ïreen  Pnnce"        H  a  efté  toufiours  fort  fenfible  aux  intérêts  des  fiens  :  la  teincrite  du  ^ 

Capitaine  qui  le  gardoit  en  Efpaigne  en  fentit  des  fruicls,  &  le  Pre^e 
ShePnd"eCCavecbt  R^«*ot  filit  à  tfprouver  une  femblable  advanture  dans  Bruxelles  ,c»J 
melUre  &  regar-  voulu  entrer  en  conteftation  avec  luy  fur  le  fujet  de  la  rente  de  quelque  te 
der  à  qui  il  fait  du  du  Prince  que  l'Efpaigne  avoit  affectée  aux  héritiers  de  l'affalfin  de  fon 1  c  ' 
bien.  Dp.poi*.  caf.  car  ayant  mjs  Ja  main  fur  f()n  poignarj  u  k  voulut  jetter  fur  luy  pour  le  <wgut 

fi  l'on  ne  fc  fut  mis  au  milieu.  ^  ^  fr 

De  toutes  lesattaintes  qu'il  receut  de  la  fortune  durant  tout  IeC0^rSf3it 
fon  àage,  aucune  ne  luy  navra  jamais  le  coeur  fï  avant  que  cefte  mort.  U 
quelles  debvoient  eftre  les  plaintes ,  les  regrets  de  ce  bon  Prince,  quan a 
luy  anonca  la  nouvelle  de  ce  cruel  &  deteftable  parricide  commis  en  la  P ' 
forme  de  fon  bon  Pere  ?  quel  le  defplaifir  de  fe  voir  cjoupiflânt  en  oinv^ 
contrainte  dans  une  ennuyante  prifbn,  tandis  que  les  fiens  fàifoient  flan»  ? 
lcfpèe  vengerefTede  la  guerre,  pour  en  prendre  raifon  contre  lesauthej i  ' 
Certes  il  y  avoit  icydequoyfe  pafmer,  &  falut  bien  que  Dieu  qui l  * 
pourveu  de  pieté,  fortifiât  fon  ame  d'une  grande  confiance  pour  réfuter 
fec  ouffes  de  ces  violentes  affli&ions.  fl  S""  \Y 

Il  cheriflbit  fes  frères ,  &  le  tefmoignage  de  cefte  amour  fraternel  parut.  ^ 
luy  durant  la  bataille  de  Flandres  :  Mais  pourtant,comme  il  eftoit  g^»ddC  ter 
panciertout  Iuyfaifoitbefoing,  &  encor  qu'il  fut  pofîeffeur  de  prefqu?  rV 
les  biens  qu'a  voit  pofïedé  le  Pere  &  d'un  notable  héritage  de  la  mau°n 
Bure  du  cofté  maternel ,  &  qu'il  fut  déformais  hors  defperance  d'avoir  lig"  ' 
Il  ne  pença  jamais  à  leur  faire  du  bien ,  pas  mefmes  au  Prince  Henry  fon  P 
.      .  jeune  frère ,  quoy  que  fefmond  par  les  liens  &  obligé  par  la  loy  de  Pr°xlntr 
Le  pluUaureî té* 11  "e  fur  Pas  non  Plus  e*empt  de  jaloufie  de  là  vertu  &  de  la  g^^L 
un  Prince  en  ja.  tion  diceux,  au  deflous  defquels  il  voyoit  la  fîenne  de  plufieurs  eftages  » 
loufie.quc  de  voir  n'avoir  fur  eux  autre  prerogativeque  c  elle  que  le  droicl:  d'ayneffe  luy  d°nn  \ 


un  fîen 


Droche     Q-»'».vjMv».uitijui 

plus  recomman-  tout  ce.la  neantmoinsfans  envie  &  fans  haine. 


dable  que  luy  par     Les  biens  qu'il  fit  à  fes  domeftiques  qui  perfevererent  dans  fon  fe^cCL 
to^Ct  ^UCS  àfamort/1&  ladvamagedehuiaannèesdegagedont  il  teg^V** 
re  Smerdis  pouc  ont  accluis  ccfte  qualité  de  bon  maiftre  laquelle  honnorera  long  ternF 
le  melme  lujet.  memoiredefa  vie;  Et  celle  cy  jointe  avec  les  autres  de  bon  Fils,debonrie  r 


UerodtU 


de  bon  Prince,le  doibvent  à  jufte  tiltre  faire  furnommer  Philippe*  Ie/°fl\;- 


Prince  d'Orange. 


/ 
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PRINCE  D'ORANGE. 
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Reg 


ne. 


ad^encme.ntfute^^^ 
fl  rend^nt  fa  condition  doutcufe  &  chancelante.  L'Eftat 
HmP)  n,°UVe-2  de  fcS  anccftles>  q«il  ne  tenoit  que  comme  en 
ft  P^caire  &  en  qualité  deRegent  pendant  la  captivité  de  fon 
F*  rerc  ayne  ■  divisé  par  eftranges  partialités  &  confufions,  & 
Verileur  nuîW  -r^  PrmciPalTDoni°»  d'^cluy  occupé  par  un  Gou- 
rent rnUlkmcnt,a  fa  dévotion.  Les  Provinces  Vnies  du  Pays-bas,  qui 
**m^TmrCe  de  rcfpircr  foubs  le  fage  gouvernement  de  fon  Pere, 
*oirern;n  ^  "  aunegcncrale  eonftcination  par  la  mort  d'iccluy  pro- 
Iuy  foiblo  a>  ŒC  Un  biaS  affairin'  a  Ia  togg^on  desEfpaignols: 
no"cmenf  f  an?CCSi 5  "  ayant  pas  encor  attaint  raa§c  de  àix.hùfà  ans  1 
r%iermJ ^Cj^  5  lG  pluS  bcau  de  fon  Patlimoine  ufurpé  par 
de  Pai?v  i  PCU  '  d°nt  IeS  UnS  afPiroicnt  a  changement 

quel   V, les  autrcs  meditoicnt  de  fe  retirer  comme  neutres  pour  voir  de 

Panriv  H  rbalanccroit  le  fort  dcs  armes  ,  authorisé  de  peu  d'expérience 
plus  L  '  i  §randes  Maires  ,  ayant  en  tefte  le  Prince  de  Parme  l'un  des 
Pièce  \  •  vaillans  Capitaine  de  fon  fiecle  :  les  Pays  fe  definembrans 
nati0n  PIcce  :  Ies  Eftats  enclins  de  &  foufmettre  tantoft  foubs  la  domi- 
qui  n>  J?es  François,  mais  leurs  offres  nullement  acceptées  par  leur  Roy 
l(*  fa  c  maiftie  dc  r°n  R°yaume(lu'cn  Pa«ie  &  à  qui  on  faifoit  difpu- 
glois  qu?,?r0nne  '  tantoft  vo/ulans  rec°gnoiftie  la  Souveraineté  des  An- 
travaillé  a  Cft  auiîi  rc^us^e  5  n>eftans  commandés  que  par  une  Rcyne 
ï%a^  C  de  guerres  inteftines  &  fadions  en  fes  Royaumes,  menacée  de 
r°nnes°n  *Paigne  3  Puis  receus  fou^s  la  protection  fimple  de  fes  Coù- 
Lieu  lancés  dans  des  pires  confufions  par  la  mauvaife  conduite  d'un 
fau  ^nant  que  cefte  Princcflc  y  avoit  eftabli  :  lors  que  Maurice  dcNaf- 
Vernç  aage  de  dix-fept  ans  &  demy  ,  ayant  prins  les  rhefnes  du  gou- 
Comm  Cn  main  par  *e  con^cntcmcnt  &  efleftion  des  Eftats  du  Pays, 
Citées  d"Ça  idc  g°uftcr  les  a^lilcs  ?  appaifa  d'abord  plufîcurs  faclions  fu- 
^Uri  3nS  évinces  pour  joindre  leurs  forces  contre  Tennemy  com- 
ftr  fo^^.1?112  ^es  cœurs  alliencs  ,  puis  ayant  fagement  eftabli  les  chofes 
3rrcfta  i  5  porta' le  flambeau  de  la  guerre  fur  la  frontière  ennemie  , 
ViljÇs  ^  cçurs  des  armes  vi<5torieufes  du  Parmefan,gaigna  Pays,  emporta 
*ubjuga  des  Provinces  entières  ,  vainquit  fes  ennemis  en  tant  de 
de  c  ves  *,de  combats  ,  d'entreprinfes  ,  de  rencontres  fignalés  ,  avec  tant 
efpA  &  de  valeur,  que  tous  ceux  qui  admiroient  les  coups  de  fon 
bras  i5  ^ les  traits  de  fon  lUgement,  voyoient  bien  qu'il  eftoit  addrefsé  par  le 
bjCs  ^^out-Puilïant:  Mais  Prince  qui  ayant  bafti  fur  des  fondements  il  foi- 
cOrn  a  ermemcnt  eftabli  fEftat  de  fa  Patrie  &  le  fien  propre,qu'il  a  rendue 
luy  Jïle.Profternée  à  leurs  pieds  cefte  grande  puitfance  d'Efpaigne ,  &  après 
inll0lV?lr  fait  confirmer  plus  de  centmilions  d'or,  fait  perdre  un  nombre 
cÀitra  b*e  d  nommes  Par  une  guerre  continuelle  de  quarante  ans,  il  la 
mt  de  recourir  à  une  honteufe  tretve  ,  laquelle  fennemy  cuidant 

Hhhh  profites. 


Non  licet  tibi  flere 
itnmodice ,  muh*  ttbi 
non  licent  qut  m  an- 
gulo  jacentibta  hçent. 
Senec.ad  Pohb. 


606  Maurice  feul  du  nom 

proffitet  pour  femer  la  zizanie  parmy  les  fiens ,  il  a  rendu  Tes  pratiques  ïnutt- 
les  par  les  efïe&s  de  Ton  courage  &de  fon  bel  cfpiir ,  &  après  avoir  rccuei  1 
cefte  grand  fucceifion  de  Ton  devancier  qui  le  fit  Prince  d'Orange  &  ^eI" 
gneur  de  plufieurs  belles  terres ,  finalement  le  grand  portai  de  janus  réouvert 
&  la  guerre  déclarée  départ  &  d'autre,  il  expire  glorieulement  enlaage  c 
cinquante  huift  ans,  furie  point  de  livrer  bataille  à  la  teftedcfoixantemn  c 
hommes  branflans  pour  la  délivrance  de  Brcda.  \0 

Mais  pour  m'acquiter  plus  heureufement  de  cefte  entreprinfe  en  fi  cligne  gUCte„ 
fujct,&  pour  cftalcr  aux  yeux  du  monde  la  vie  d'un  fi  grand  Prince  accompli-  ^ 
gnée  de  tant  de  remarquables  circonftances  &  des  plus  mémorables  evenc- 
mens  defonfiecle,pourefclaterencedifcours  tant  de  belles  victoires  qui 
a  fi  glorieufement  rapportées  fur  Tes  ennemis ,  &  en  tout  pour  faire  voir  dan 
les  effeds  d'un  grand  courage ,  d'une  vivacité  &  diligence  nompareillej  1 
valeur  triomphante  de  la  force  &  la  vertu  du  nombre,  jeladiftingueray  ca 
deux  parcelles,confiderables  par  le  temps  qu'il  a  vefeu  avant  que  parvenir^ 
CouronnedcceftePrincipautéj&parceluyqu'ilareenéenicellc.      .  s^' 

Maurice  de  Naflau  fils  de  Guillaume  de  NaiTau  IX.  du  Nom  ?rtt&  6* 
d'Orange  &  de  Anne  de  Saxe  fa  féconde  femme  fille  unique  de  Mao«c 
le  Grand  ,  Electeur  &  Duc  de  Saxe  ,  nay  au  Chafteau  de  Dilemb^ 
en  Allcmaigne  le  treziefine  de  Novembre  mille  cinq  cents  foixante iiP> 
fut  porté  en  baptefme  par  fon  aycul  maternel ,  augure  qu'il  fcroit  gtf 
Princo. 

Sa  naiilànce  &  fon  advenement  rencontrèrent  la  fortune  de  fon 
prefque  en  mefme  degré  de  malheur  :  Il  nafquit,  lors  qu'il  eftoit  chalTé,  es»  > 
&  expolié  de  fes  biens,  &  accepta  le  Gouvernement  des  Provinces  vn»  ^ 
lors  que  tout  eftoit  en  perte  &  en  confufion  par  fa  mort  violente  # 
opinée.  ap-Sf$c1111' 

Il  eftoit  aux  eftudes  à  Leyden  Académie  de  la  Hollande  quand  il  C"J^> 
print  les  triftes  nouvelles.  Les  Députés  des  Eftats  s'y  rendirent  inC°r]tintes 
pour  l'emmenerà  Delft:  &cefuticy  que  ce  bon  fils  renouvella  ks  p»?  ^ 
&fes  larmes  par  l'objet  lamentable  de  fon  bon  Perc  mort,  qu'il  avoK* 
nore  &  adoré  vivant.  Le  cher  Pere  l'avoir  auffi  aymé  fort  tendrement : .  ^ 
de  plufieurs  fils  il  ne  s'eftoit  veu  que  ce  fcul  fils  :  fon  ayné  détenu  en  W  &f 
gnedans  les  ceps  dune  longue  captivité  5  fon  Cadet  encor  dans  le  btf 
entre  la  crainte  &  l'efpcrance.  Les  Eftats  quin'avoient  peu  fauver  K  ^ 
craignent  encor  qu'on  ne  leur  raviftelefils:  ils  redoublent  les  gardes,  nc 
lent  approcher  aucun  vifàge  effranger  de  fa  perfonne;  car  en  cefte  cJ?°;Jnc 
neralc  tout  les  mettait  en  crainte ,  &  rien  ne  les  pouvoit  alfcurer.  C  d 
Prince  paifa  en  cefte  forte  les  premiers  jours  de  fon  dueil  &  de  fon  tiW" 
Les  Eftats  qui  le  regardoient  comme  l'aube  de  leur  ialut  &  la  dernière311  ^ 
de  leur  liberté ,  en  interrompirent  le  cours  pour  le  faire  penfer  aux 

t*\imli/-    Rr  Tin»  rr>t^*,.C,..~.t-*   11  „  r.  , 


1  ,     o  •      ^""'^"""^"cih  ie  cours  pour  Je  taire  penieraux^*-^.  flll- 
public,  &Iuy  reprefentans  que  les  larmes  oui  cftoient  données  anrd%r 
ment  d  un  particulier,devoient  eftre  contraintes  en  celuy  qui  devoit  co£.  vCng" 
tout  un  public,  arrcftcrcnt'ceducil  extrême  desbondé  en  un  jufter c»  ^ 
ment  qui  fît  jurer  à  ce  Prince,  de  n  employer  à*  nexpofer  fa  vie  q»*F 

5  vengeance.  '  ofte^  a- 
;  Us  Provinces  de  Hollande ,  Zeelande  &  Weft-Frife  luy  en  *ir^  d<s  2?*j 
:  après  les  moyens  en  main,  l'eftablirent  leur  Gouverneur ,  luy  donnerez  ^ 
;  forces ,  &  s  efforcèrent  de  recognoiftre  en  la  perfonne  du  fils  les  oblig3  %ep. 
;  de  leur  délivrance  qu'ils  debvoient  au  Pere.                               v0tf  «fr 

Maurice  inftruift  dans  les  affaires  d'Eftat  dés  fa  jeunette,  &  ayfnf,Le 
modèle  les  expériences  de  fon  fagePere,  n'ayant  fait  qu  un  pas  de  la  P { ■  {t 
alefpee,  du  cabinet  au  camp,  fit  bien  voir  que  Dieu  l'avoit  doué  de :  *  r  $ 

6  de  la  force  du  jugement  de  ce  grand  Prince  ,  &quefeul  entrer  pjn  s 


L  Prin, 


Prince  d'Orange. 


6oy 


nnccs,  il  cftoît  capable  en  Taage  de  dix-fept  ans  &demy  de  la  Conduite  du  Le  fleuve  Mclu 
eauquon  luy  avoit  mis  en  main, comme  le  fleuve  Mêlas  feul  entre  les  cft  !e  ^V1  *cuv* 

toft  SS^^d» 

l'hôn  ^rtprrIcSeVenements  °îuePour  avoit  maiTacré  ce  grand  Prince  PUn* 
les  cnCUr  "  Cle  &  lc  Paranê°n  des  autres  Princes3il  n  avoit  pas  dom  pté 
que  le  °UœCS  &  0UtraSés  du  defefpoir  de  cefte  mort ,  &  cognut  à  fon  dam 
t"nt  ^  r  ans  rejetons  de  ce  grand  arbre  reprenoient  leurs  feuillages  d'au- 
efté  ï  pais  &  vcrd°yans  qu'il  fcmbloit  que  le  tronc  &  la  foucheeut 
Il  ctte  entièrement  abbatue. 

nemPnP/!inC^de  Parme  3  °lui  avoit  fuccedé  à  Dom  Jean  d' Auftrie  au  gouver- 
voir  t  -  évinces  du  Pays-bas  de  l'obeiiTance  Efpaignole .  prévenu  d'a- 
loir  Cn  !a  mort  du  Prince  Guillaume  5  n  oublie  rien  pour  s'en  preva- 

fens  d  f     ei'iCS      reS  de  fon  maiftre  fort  debiffé«  par  les  ambitieux  def- 
confufinieiS  Pr r       eUrs*  Defait]fans  perdre  temps,  comme  en  une  telle 
k    &  oar  ?  !CSrdPrits  cftoient  fraPPés  deftourdiiTcment.il  fe  jette  en  Flandres, 
^    duftriJ f\ lj-  c  dcD™remonde  place  forte  d'aflîete/oible  d'hommes  &  d'in- 
né Vilvoorde,&  par  la  réduction  de  cefte  puiiTante  ville  deGand  d'hu- 


meur u  iv^^>^  f*"  wicuuuuuuucttrucpuuianteviiie demanda  t,u- 

»*i  lobeilT,  n§^te  &  fa6tieufe>  i^ameine  prefque  toute  la  Province  fcubs  £  ^± 
*    contr  An°C  b(PaiSnolle-  Delà  poursuivant  fa  pointe  il  tourne  fes  delîcias  zooooo. 


■ 

j 

: 


Gand  capitale  de 
Flandres  te  rendit 
tptembre 
pola  à 

cOntr  A  pvyunuivrtiii  m  puimc  ii  tourne  les  aeilcllS  200000.  efeus 

aUnn^nvers^em^  parSaincteAldeoonde  for:  elle  à  da!? 

deTreH  uftatS;  maisfinalement  contraint  de  plier  le  col  par  le  dtfraut  «lîteSnsw! 
coure  Admirai  deZéelande,  qui  n'ayant  deignéd  y  emmener  le  fe-  ponts  &  eft 

quita    1    *  Naflau  frère  naturel  de  Maurice  fut  pourveu ,  qui  s'en  ac-  ftienté. 

mill  p3  Ureurement  &  Plus  dignement.  D'autre  part  le  fecours  de  deux 
çal, C  Ç01S  ^oubs  la  conduite  du  Coronel  d'Alain  gentilhomme  Proven- 
ir CeUX  de  ^ee^ande  attendoient  en  intention  d'aflaillir  fennemy  à  vive 
Vers  f  *  de  cou^eur  a  ce  tant  préjudiciable  retardement:  telement  qu'An- 
ti0n  ^Conrraintdefubir  le  joug  de  la  domination  Efpaignole  par  compofî- 
\     A'  rCn  ^Uite  ^cs  PrinciPaies  Vllles  du  Brabant. 

ïfc,  ioîn.  \ les  Pays  eftoient  réduits  comme  au  defefpoir  par  fi  notables  pertes, 
\ve  obi JS  \  Un  3eneral  detrac  d'affaires  notamment  èsProvincesWalonnes.Cela 
11  La  F  ^ats  de  recercner  ia  domination  de  quelque  Prince  eftranger. 
trçs  îance  &  l'Angleterre  font  mifes  en  balance  :  Ils  députent  à  ces  fins  une 
jn  "îl0nnorable  Ambaffade  en  France  qui  y  fut  bien  recette  j  mais  en  fuite 
V  A  p3r  *a  ^Suc  clue  TElpaigne  y  fufe  ita. 
JCîn  fa  . e  deffaut  la  Reyne  d'Angleterre  qui  avoit  raifon  d'appréhender 
^  pa^ro,.^ernfnt  d'Efpaigne  ,  craignant  que  le  defefpoir  ne  précipitât  les 
Vec  a  une  ^conciliation  avec  fes  enntmis  ,  condeicird  de  traiter 
qu»,5Ux  Pcur  une  protection  (Impie,  &  ron  pour  la  Souveraineté, 
J  ^    nemy  ne  vou^ut  accepter  pour  n'attirer  fur  fes  bras  un  fi  \  uiflant  en- 

jwj  0n  ^a  viHe  de  FleiTinghe  en  Zéelande  ,  fut  une  des  places  baillées  en 
•«N*  M  ^C  aux  Anglois  pour  l'affeurance  du  traité .  Le  Prince  qui  en  tftoit 
h.rquis  &  Seigneur  propriétaire  la  k 


-~J  grâces, à  Dieu  du  traité  intervenu  entre  fa  Majtfté  d'Argleter-  Cefte  déclaration 
l  *  !«  Provinces  Vnies ,  implorant  la  benedielion  du  Ciel  fur  iceîuy  :  H^en  Hoiiiî- 
cclare  franchement ,  £>*e  lien  que  cefte  fla.e  f  une  des  principales  de  fin  de  le  i4  oaob. 
im°ine  ér    fon  apanage  luy  foit  de  très- grande  confideration  ,  néanmoins  J  5  8  y.  fignée 
«rdent  defirquila  daavancer  cefte  belle  œmïe  de  la  refiauration  du  Tays ,  luy  ^Maurice  dï 
g*  oublier  tout  autre  intereft  que  celuy  du  pub  'ic  :  Protefte  que  la  nouvelle  Ligue  NalTau. 
Confédération  de  la  Couronne  d  Angleterre  avec  les  Vays-bm  ,  fera  un  nœud 

Hhhh  2  qui 


6o$  Maurice  feul  du  Nom 

qui  le  liera  plm  étroitement  au  firvice ,  que  luy  &  tom  ceux  de  fa  maifon  ont  \yb 
«uouéàla  Reyne  ;  Requiert  l'Ambafïàdcur  de  vouloir  procureur  envers  la  fy}'*e 
le  Qomte  de  Leycetre  ja  de/igné  fin  Lieutenant  ès  Provinces  Vnies ,  la  liherti  aejon 
frère  ay  né  'Philippe-Guillaume  détenu prifonnieren  îfpaigne^par  efckange avec  quel- 
que autre  qui  pourra  être  prins  en  guerre  3  &  que  s'il faloit faire  des  levas  de  gen- 
darmerie étrangère  pour  le  Je  rvi  ce  defaMajeté  &  des  Provinces  ,que  ceux de 'l* 
maifon  de  Najâuyfufient employés,  ^ue  depuis  la  mort  de  fin  Pere,  quelques  Fran- 
çais de  la  Province  du  Dauphiné  avoient  rendu  des  mauvais  offices  à  fa  maifon  dans^ 
le  C°nTeil  du  Roy  de  France  5  l'ayant  voulu  induire  de  s  emparer  de  la  Principe* 
d Orange  Souveraineté  appartevant  à  fa  maifon  ,  &  à  laquelle  elle  à  efte  conprmee 
mefme  par  le  traité  de  paix  du  Cateau  Qambrefis  :  Implore  fa  faveur  pour  V 
eftre  maintenu.  J^ue  les  biens  plm  confiderables  de fin  patrimoine  en  la  Franc^ 
Comte  de  Bourgougne,  leur etoient entièrement  ufurpe's  parles  guignols-'  Con- 
jure la  Reyne ,  et  employer  fin  crédit  envers  le  Roy  de  France ,  les  Suiffis  &  I"  »er' 
nois,  pour  le  faire  réintégrer  en  la  pojfejfion  avec  le  temps.  <9ue  les  grandes  pertes^ 
tom  ceux  delà  maifon  de  Nafiau  ontfiujfirtes  par  la  violence  des  ejfaignohenceit  ^ 
commune  caufe ,  ayant  été  dépouillés  prefque  de  tom  leurs  biens, puiffint  eître  rec- 
rées aux  oc c afions ,  par  des  rec&mpenfis for  table  s  à  ic elles.  St  au  coi  que  fa  ^ale 
voulut  accepter  la  Souveraineté  des  Provinces ,  comme  il  le  fouhaitoit  unl^e0^'s 
quil  luy  pleut  mettre  en  confîderation  quelques  points  touchant  icelle  conce!n^n 
fa  maifon,  defignés  dans  les  articles  des  Etats.  jÇ>ue  fi  fa  Majefté  avoitdtp1  ^ 
d  employer  à  fin  firvice  quelque feigneur  de  qualité  en  Allemagne,  il  luy  pleut  ^f< 
fererk  Comte  Jean  de  Najfau  5  porté  de  naturelle  inclination  à  lafervir ,  <#<£t 
au  bien  des  Provinces  &  à  la  vraye  Religion  ,fage  ejr  expérimenté  en  la  guerre 
finalement  fupplieJaReyne5^  luy  vouloir  accorder  quelque  aiïe  de fa  mM  ^ 
refponce  telle  quil  luy  plairra  >  laquelle  luy  puijfe  fervirde  tefmoignagednJûin 
dudebvoirqu  ila  contribue  pour  tom  les  fiens. 


Grande  &  oefante      aet,v0tlrcl H  11  a  contribue  pour  tom  les/tens.  ^ 
charge  pour  Te- 

Cependant  les  Eftats  de  Hollande,  Zcelande ,  &  Weft-Frife ,  v0V:%X  Go*% 
(prit  d'un  fi  jeune  la  Reyne  n'avoit  point  voulu  accepter  la  Souveraineté  du  Pays ,  mais  i  ^  ^ 
coZ:  dit  Pu?:  ment  Tbrafsé  la  Proteâio«  >  &  donné  le  commandement  au  Cort'  * 
dare,queiesPrin-  Leyc  eftre  en  qualité  de  Gouverneur  gênerai  déroutes  les  Provinces  v>  . 
ces  le  doibvent  avoient  accepté  le  Prince  pour  leur  Gouverneur  &  Admirai,  & 
èe  en™?  W'cn  tous  mandements  de  la  Cour  de  ces  Provinces ,  on  cmploy^ 
Dieux,qui  parve-  nom.  Le  Comte  en  fut  marry  5  aufîï  ces  Provinces  cftoient  les  plus  pu  c 
âiôn  par  unche" tCS  ' &  la  difPofitlon  de  ce  gouvernement  luy  eut  peu  acquérir  pour  c&  fc 
min  beaucoup  '  quelque  Grand.  Les  autres  Gouvernements  des  Provinces  VâïUC?Zcâc 
plus  court  que  les  trouvèrent  auffi  pourveus  &  entre  bonnes  mains;&  le  Comte  fruft«£ \wCÎ* 
mortels.  efperance ,  tut  neantmoins  honnorablement  inftalé  en  la  charge  de  Cou 

neur  gênerai  de  tous  les  Pays  5  &  receut  le  ferment  de  fidélité  des  Gouv  . 
neurs  particuliers  &  de  toute  la  gendarmerie.  jp.  ti°* 

Dans  ces  intervalles  les  armes  nettoient  pas  endormies  parmy  les  J'0  &  Vf 
ces ,  mais  ettoient  maniées  avec  plus  de  perte  que  de  gain  pour  les  #tatL,  * 
tierement  abbatus  par  la  mort  du  défunt  Prince;  &  l'arrivée  deLeycf  Jt 
qui  pour  gouverner  abfolvement,  reffufa  de  recepvoir  les  inftrutfions  C  £  , 
ncccflairesen  la  conduite  de  ce  orand  vaiffeaux,  par  une  trop  b  ^ 

ambition  &  vaine  témérité ,  fit  bien  prefager  aux  plus  fages  &  advifes  9  q  ^ 
venue  apporteroit  plus  de  bruit  que  de  fruiéè3&  la  fuite  vérifia  qu'il  n^rfi  i 
tre  but  que  fa  propre  gradeur3&  l'advantage  de  ceux  de  fa  nation^  ^ "  êfav 
&  ruine  du  pays.  De  fait  la  Reyne  fa  MaiftrefTe  s'en  courrouça,fe  ?^f  0£  W 
hitats  de  cette  trop  grande  authoriré  qu'ils  luyavoient  commife,qu  d£ 
me avoit  refusée d'accepter3&  creut  que  cella avoit  etté  ainfi  artificieux»  ^ 
fait  &  pratiqué ,  pour  l'engager  dans  la  querelle  du  Pays  plus  avant  qp£, 
portoit  la  teneur  du  traité5côtre  les  déclarations  publiques  qu'elle  en i  avo 
tes  au  notoire  mefpris  de  fes  volontés  &  au  detrimet  de  fon  hôneur;  les  p 
tachèrent  de  s'en  exeufer  par  lettres,*  de  couvrir  l'entreprinfe  du  Co^^fi 


;    A.  Prince  d'Orange.  tfop 

I*  Ley^nftfi  lc  PaYs  5ft°if  empêché  à  fe  donner  à  quelque  Prince  voifin  & 
*  ftin    *jea.^abur  *°n  Gouvernement  &  augmenter  les  ombrages  :  mais  le 
tach^  ne  perd  point  temps>  &  comme  un  vigilant  Capitaine 

Nim    PuC      feS  advantaSes  >  fe  rend  n>aiftre  de  Malines,  de  Bruxelles ,  de 
dans) n  i!'de  Doesbourg> fait  blocquer  la  Ville  de  Grave  fur  la  Meule 
fJa  .  ,  uche  de  Gueldres  de  très  grande  opportunité  au  Pays  pour  lepaf- 
ivni     riVrre>  &  nonobftant  Ie Recours  que  le  Comte  de  Hohenloo y  em« 
rcndrpf1  P,nne  ' la  fait  batr  e  de  vingt-quatre  canons ,  &  h  contraint  de  fe 
e  lous  les  articles  d'une  honnorable  corn pofition  le  7.  de  juin  1 5  86» 
elte  perte  en  entraîna  plufieurs  autres:  Megen,Batenboure  pris  peu  au- 
jj  Wnt  par  le  Comte  de  Hohenloo ,  Venloo  fur  la  Meufe  >  fe  rendirent  par 
Ved  rpeprU^ei°UrS:  &delàleParmeranpalTantàNuys5  villedepen- 
fayJ  S  !  hvdclje  de  Cologne ,  n'agueres  furprinfc  par  le  Comte  de  Meurs, 
grand.       *oudroyer  de  trente  Canons,  l'emporta  daffault,  y  exerça  de 
Crau5  *ruautes>  fe  rendit  n^irtre  de  plufieurs  autres,  de  Meurs,  d'Alpen,  de 
U.    dLK0^menaçoit  de  paflfer  outre. 

torteCS  ?ats.n oublient aucun dcbvoir d'^dfifter le  Comte,  pour  arrefter  le 
foçrjnt  dcs  victoires  de  Parme;  &  pour  faire  une  nouvelle  levée  degendar- 
avoie  Cll,°oft;landc  >  dont  la  charge  eftoit  donnée  au  Comte  de  Meurs ,  ils 
en  pt  ^  euvre  argent  à  Leyceftre;  mais  comme  ils  deb voient  palier  monfhe 
Wa 1  •  duComte  de Meurs, Leyceftre  les  fitdifparoiftrepourledefir 
Sçn  aji0lt  de  n'employer  autres  que  ceux  de  fa  nation  ;  cefte  levée  de  bouclier 
à  lç  cn  fumée ,  le  Comte  de  Meurs  s'en  exeufa J  &  tout  le  derTaut  attribué 
tesf  Ca  e  3  dc^ors  les  Pms  clair-voyans  commencèrent  à  préjuger  des  fuy- 
c   ^ilties  de  fon  Gouvernement. 

tjjîei autre  cofté  le  Prince ,  pour  retirer  Parme  de  devant  Nuys ,  &  pour  for- 
ftiq  pCUX  d  ^ fétide  au  party  des  Eftats ,  commençons  à branfler  par  les  pra- 
Pa(fUeS  ^CS  ^Pa^no^s3  qui  avoient  g  igné  quelques  uns  de  la  ville  par  argent, 
dilïî^n.  ^andres  avec  deux  ou  trois  mille  nommes ,  &  par  fa  prefence  ayant 
affîr;C  s  intellieences  des  ennemis ,  attaque  Axele  petite  ville  mais  bien  sp*rt*}  duefau  pi 

n  lle,DarrU_  o  1  mi  r  v»         j      fe  abdicam  ,  Me  qui 

Weslafî    P ar  quatre  compagnies  oc  par  une  muraille  qui  leparel  eau  des  remdoh 


rÇU|J?Pjement  envoyé  le  fecours.  Et  fi  l'entreprinfe  deGravelines  eutauiîi 
Pou  r  C  n  eut  Pas  aPPorte  peu  de  gloire  au  Prince  &d'advantageauxEftats, 
dan  r  °Pportunité  de  Ion  aifiete  :  on  y  debvoit  introduire  des  gens  de  guerre 
çntr  Un  bateau  chargé  de  bled  j  Mais  la contretrahifon defc ouverte  parles 
nè£Cneursfurlepoinrder  exécution,  leur  donna  temps  de  fe  retirer  àfau- 


eié  0      ulc>lur  *e  poinr  ue  1  exécution,  leur  uuuua  icuip  < 
Le  r  aU  ^r*nce  de  repah°er  en  Zeelande  avec  fes  troupes. 
^omtedoT  p\irF>(\rpYwmt'*nrifA\ç  presdefoy  &  rallî 
fperer  fes  armés ,  ce 

^  .uliei  aCcompagnoit  avec  le  Prince.  Le  Parmefàn  tenoit  affiegé  Bergues,  Doesbourg  eft 
^ç^°Ur  l'en  divertir,  ils  aiïâillent  la  Ville  de  Doesbourg  alTize 


prendV0mte  dc  Ley  ceftre  fayant  appelle  près  de  foy  & 
fortUr  »  ncmin  dc  Clcves  où  il  fait  profperer  fes  armé! 


ralîemblé  des  forces, 
s  armés ,  comme  fi  la  bonne 


„.T  i-,  r^^.A  une  ville  fort  a  ri- 
en la  Comte  r;„nn„  i^^n^ 


^7liruV*UU1VCrnr,USaiiailienUa  vmcuc^ucauiiuig  -une  en  m^uimc  cienne,iaquel]eon 

^  utpnen ,  fes  murailles  haultes  &  à  l'antique ,  les  foliés  larges  &  profonds,  croit  avoir  cftre 
f0Jar  l'^batis  de  deux  pans  de  muraille  qui  avoient  fait  deux  brèches  rai-  fr*fje/%  *?rufus 
fables ,  ih  s'en  rendent  maiftres  à  vies  fauves ,  les  Capitaines  &  Officiers  reu?Tibere  &  qui 
°nniers.  Mais  Parme  ne  levoit  point  pourtant  fon  fiege  commencé.  Ainfi  lerevoita  du  parti 
la  h  lesnoftres  marchent  à  Zutphen  capitale  d  une  Comté,  ou  à  delîein  de  ^Eftats  en  l'an 
r  cour"ndr^ou  pour  contraindre  Parme  dequitter  le  fiege  pour  lavenir  fe-  leVg^ 
ï    Ber  ^Lachofe  reuffit:  Parme  pour  ravitailler  Zutphen,  quitte  le  fiege  de  introduit  celle  d«s 
^  l'en? UeS  5  tandis  Clue  Deventcr  eft  affeuré  par  Ley  ceftre ,  &  plufieurs  Forts  à  Efpa»gnois, 
nair  v  de  Zutpnen  emportés  fur  l'ennemy.  Icy  parut  kuvaillancc  extraordi- 
Piqu  1  n  Gentiln°mme  Anglois ,  qui  n'ayant  pas  cfté  attaint  d'un  coup  de 
4  e  lancé  d'un  Fort  contre  luy ,  il  empoigna  lapicque  &  la  tient  fi  ferrée, 

Hhhh  3  qu'il 


Fautes  lourdes  & 
groflieres  que 
d'em  ployer  au 
Gouvernement 
des  places ,  des 
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qu'il  fe  laiiTa  tirer  à  mont  avec  elle  par  ceux  du  dedâs  la  voulans rctiref*  ^  ' 
eftat  il  facque  la  main  au  coutelas,  eft  vertueufement  fuivi  des  autres , 
maille  fi  bic  fur  l'ennemi  efpouvanté5quela  place  fut  prinfe  d' ail ault, oc  ^ 
c  dois  en  recom pence  de  fa  valeur  fait  Chevalier  &honnoré  d'une  ren 
fafe  pat 6  «?uy  nuelle de  fix  cents  livres.  Leyceftre  commit  le  gouvernement  &  la garde*  Q^ 
qui  les  leur  com-  ces  places  conqueftées  auxfeuls  Anglois  ,  bien  que  aucuns  eufientpa  Co^ 
met:maximecon  m;uuiué  de  foy  au  fervicedu  Pays.  D'ailleurs  les  grands  advantages  que i 

traire  a  celle  des      r     i  ■       r     t  J  i  i  •     ~1  kr.r<:deceSCOn 

bons  politiques,  cafion  luy  avoit  prefentes ,  pour  chalTer  du  tout  1  Efpaignol  nj?r*  mocchéc 
che  nonfiojfenUxu-  nées  par  le  défaut  des  vivres, dont  la  traite  au  Camp  ennemy  eftoit  emp 
7&r!°lTï™t~  Par  lesHollandois,  qui  avoient  bouché  toutes  les  avenues  des  nvici^ 
mmifirattone  &  go<  leurs  navires,  n  ayant  pas  efte  bien  proffités  ,  outre  pluncurs  aune >  & 
à'im^ortanzA.  me/contentements ,  donnèrent  fujet  au  peuple  de  murmurer  contr    J  ! 

m/.x7/  faLtrop  impeneufe  façon  de  Gouverner  ,& au  Comte  de  fe  retirèrent  & 

terre  pour  quelque  temps.  .        ■  je  J^/' 

Ceft  efloignement  de  Leyceftre ,  pendant  lequel  il  fc  vouloir r^  ,,^  w& 
En  cefte  efledion  Souverain  commandement  en  plufieurs  points,  le  malheureux  fucces  o      ^  ;1 

rem  cefte  belle  du  grand  Fort  de  Zutphen  &  du  Chafteau  de  Wouve  places  wes-rorrw  ^ 
ma1n$mfefCueir  *voïént  livrees  a  l'E^ignol,  y  ayant  efté  eftablis  par  Leyceftre  c°ntr.^    &  G 
Senqû'ils  euffem  ^cs  Kftats  bien  qu'ils  eurent  efté  entachés  autre  fois  de  doubles  tram  o  j 
une  loyparlaquei-  les  juftes  deffiances  qu'on  avoit  conceues  contre  les  Anglois ,  defqueis 

1»   :  a  r         ii.  r~    1  _  ~     .  D.   J7Anl()UiJt 


ner^rconlu-  Prcncndoient  mefme  traitement  que  des  François  foubs  le  Duc  d  AWpj  cn 


le,  ils  ne  [ 


îat  qu'a  celuy  qui  viront  deplanche  &  d'efcheflon  aux  vertus  guerrières  de  ce 
ieroit  aagé  de  43.  l'authorité  d'une  grande  aiTemblée  des  Eftats  en  vertu  de  leur  pu 

£  verain,  fut  folemnellement  eftabli  en  la  charge  de  Gouverneur  genj 


v.  Philipp.  toute- 
fois s'il  y  en  avoit  toutes  les  Provinces  Vnies  par  provifion  &  en  abfence  du  Cornu 
quelqu'un  qui  fut  ftre ,  avec  ample  pouvoir  &  authoritc  de  maintenir  &  deffendre  les  ^ 
graœst^heret  ccs'viIlcs  &  h^itans5en  leurs  droits,Privilegcs3Franchifcs,&  en  1  e*^. 
&  cm  vmutù  ept  la  Religion  Reformée,adminiftrer  la  Juftice  par  l'advis  des  Preiiuen 

^fo^fftk*  &ûkïS> changer  les Magiftrats,  Bourg- maiftr es  & Efchevins ^uivant  tcequi 
pardeîrXom^  necouftume,donner graces &  pardons,& generallement  défaire tou  # 
envers  Corvinus,  appartient  à  un  Gouverneur  General.  Toute  la  gendarmerie  le reC  f  ur5, 

Scipion  l'Afri-    lnw^r«mn«»   1:^/.  j   ^  1  j»  a~  T1  <wnit toUl]V  .j, 

quain,  Ti 
miniuSjPompejL. 

&OcT:avius.  Ad-  &  Weft-Frife.  .  sVu 

Incontinent  les  affaires  prenent  nouvelle  face;  toutes  les  prin^  & 


rUmFlâ-  luyfoferment  de  fidélité  en  qualité  de  General  d'armée.  Il  avoit  t °^nde 
Pompejus      les  Gouvernements  &  TAdmirauté  desProvinces  de  Hollande/ 
rius.  Ad-  &  Weft-Frife.  .  .filles 

i3on  «rtSEfcîJë     Incontinent  les  affaires  prenent  nouvelle  face;  toutes  les  principe  ^ 
unze ans  quand  il  paravant  esbranlées  partant  de  lècoulTes  &  d'agitations  fe  realieur 
rendit  ceft  admi-  le  parti  ;  les  Députés  des  Eftats  généraux  envoyent  leurs  plaintes  a  * 1      ■  ;;, 
î  jugement  d'Angleterre  &  auComte  de  Leyceftre  contre  fonPouveinement&J0    nt  >c 


entre  ces  deux     ~ •"*&™»-^«^^"""^^  *-^c«.un:conirciongouvcni«.*»-"  rt7jfprt»" 

femmes,quejofias  ftration,  &  les  rejettent  fur  le  mauvais  confeil  du  Comte.  CtX^'$xJ(\oVs  w 
n'en  avoit  que  en  tres-mauvaife  part  :  Se  depuis  ne  cclTa  de  fufeiter  des  faàions  &  û  tl 
po^£duPRo-  Parmy  !"  Eftats  &  les  Pays,  &  de  fàpper  l'authorité  du  Prince  &  la  crea 
yaume  de  l'on  pe-  laquelle  la  maifon  de  Naltau  eftoit  cflevée.  _otit  ^  ce 


*eiuUn%n  avoit"  CePendant  Dieu  beniftbit  la  fage  conduite  &  le  gouvernement^^,  ^ 
qucwSfquandil  5^ne  Prince;  &  en  defpit  de  tant  de  difficultés  inteftines  des  en"^  ^Jc 
print  les  rhelhes  dans,  de  tant  de  furieux  aftàuts  livres  par  ceux  de  dehors  ;  il  avoit  co  ^s 
de  fTèZm  &  Pay$  en  un  Eftat  fi "che.fi  fuperbe,  &  rampli  de  tant  de  merueilleSj  qjj.  ^ 
que  Philippe*  fils  debvons  dire  à  bon  droit  que  ceft  le  doigt  de  Dieu  qui  a  nuïacu 1  ^tcC 
deDemetnusive-  opéré  en  nos  jours  à  la  confervation  de  cefte  Republique,  adOr  *s^ 
ad'oLfcenœie  fa"  Prïnce  Par  P^cncc  au  maniement  &  en  la  direction  de  fi  &mdes?*  fi  ten- 
foit  admirer  en  la  le  fortifiant  par  Con  efprit  au  fouftien  d'un  fi  pefant  fardeau,  en  un  ^  *>jgfV 
CeiMef%omrae  dre'norsde  toutautrccxcmplcquedcfoy mcfine.  LesTrincesre*** 
'  "Eternel. 


".H 


K  dcsvin  m"0  r  gUerî"e)  comme  une  theriaquetres-filuteiîedu  venin 
:il  puifé  ic  f  3  r  C0onle/vatI°n  d"  corps  humain  >  les  Provinces  Unies  avoient 
>  multinli  1  °rS  n  des  richdres  ineftimables  pour  leur  dcfFence.  Leur  pais 
danréc  ,(.)urnellcment  «>  toutes  chofes ,  en  or ,  en  argent >  en  fruits  &  en 
P  sWln3^  aPP<>*toit  la  navigation  5  les  peuples  y  croiflbient  ,  les  villes 
i  vinc«T!  ?Cnt.  C  rendoient  «PPulentes  :  mais  aufîi  d'autre  part  les  Pro- 
n  paoncs^ 

n\\,o l "°ICnt  changÇes  en  deferts,  les  villes  en  cimetières ,  les  bourgs  &  les 
rpclonnn"  TuCCaUXJde  Çicrîc-ou  Plutoft  cn  rePaires  de  bcftes  fauvages  &en 
4î?^b?8?^  Ia  cherté  dublcdy  eftoit  fi  extrême  que  le  bWeau 
fleurs  rirh  a?neC  laiufquesatrcnte-trois  livres  :  la  neceffité  contraignit  plu- 
«clurcs  df  bour§coIls  delmendierIcUrPain>  les  os  des  puants  fumiers  ,  les 
Uns- 1«  rk?  navcaux>  les  charongncs  mefmes,  fervirent  de  viande  à  quelques 
v*°es  &  fen^an,Jma^uxfamiIitrs  &  domeftiques  de  leur  naturcdevmus  fiu- 
P^afrailhn§uS  faimcou'oient  les  campagnes  dcfcrtes  à  grandes  trou- 
ves &  en  R  l  mmCS  &  ^C?es  :  leS  IoUPs  ™«pK«*  tellement  en  Flan- 
fi  qu'à  dpnvr  am  5  ^,U'llS  af0i.Cm  C°mmc  Une  doubIe  §uerrc  aux  habitansj 
Votées  n  ?       S  a    r     e     G     pIllS  dc  cent  Pedonncs  en  forent  de- 

Le  n  A* VOIf  C€  qUC  le  PrinCC  connibua  Pour  le  feeonrs  de  l'Eclufe. 
parme  1  ErPa8no1  cut  en  fuite  quelque  moyen  de  refpirer  :  le  Prince  de 
rende  ^°m™cnca  dc  faire  fcs  apprefts  pour  lefiege  de  l'Eclufe  fcdonnalc 
r^nforrr  i  t0UtCS  fo  forcesés  environs  de  Bruges.  Oftende  &  l'Eclufe 
ti0ns  *nt.  lcurs  garnifons,  &  l'Eclufe  fe  pourvoit  à  toute  peine  de  muni- 
çft0UDeTunOn  Cn  tdlc  ^uantité  ^  eutefte  neccflàire.  Parmeavoitja 
Cn  tour !î  rVre>  fî quiI ny Pouvoit rien cntrer Par eau*  La garnnon eftoit 
Unbr  c  leize  cens  hommes  de  d.ffence  bien  refolluscV  commandés  par 
delà  ZV\\  &  Vail,ant  Gouverneurrle  camp  eftoit  en  l'Ifle  de  Caflant  au  devant 
nu  paVj  &  la  Plus  part  de  l'armée  à  Brefque.  Le  fort  de  Blanckembergh  te- 
de  ce  E^ats  5  fervit jde  pierre  affiloire  pour  donner  le  trcnchant  à  la  valeur 
n*  tQS  terriers,  où  la  vertu  céda  au  nombre.  Après  le  Prince  de  Parme  tour- 
nes ceff°rtS  COmre  Ic  f°rt  duHavre  >  en  la  dcfFence  duquel  plufieurs 
hardiP   afltaines  fe  fignalerent  durant  long  temps  par  maintes  forties  bien 

Ma  3  ?rande  perte  des  a{Taillans- 
\%  aVant UnCe  d  autre  cofte  >  ciui  commandoit  en  qualité  de  General  d'armée, 
jge  1j0l  eu  n°uvelles  de  ce  fiege ,  part  incontinent  accompagné  du  Comte  de 
K£  Wno^j    ^  ^e  Jette  en  Brabant  avec  des  forces,  où  il  brulle  deux  villes  & 

S: 


Merveille/  tjiifcU 
guerre  qui  delblc 
Jes  Eftats  ,  tUinfe 
les  pcliples ,  abâ- 
ftarditlcschatnpSi 
foit  au  Pays- bas 
ce  que  la  plainé 
lune  eft  aux  hui- 
ttes,  qui  les  tem- 
plit  &  les  fait  re- 
gorger de  tou* 
biens» 


Beau  précepte 
pour  ceux  qui 
commandent  dâs 
les  places  frontiè- 
res d'un  Eftar.  Re- 
liquis  cajibus  pottfi  ift 
temfore  fubveniri  : 
Pabulatio  &  annoncé 
in  necejfttatt  non  ha- 
bent  remedmm  niji 
ante  condantur.  Vc- 
get.  lib.  3.  de  re 
milit.cap.  3. 


ï'Si  la  ^  CUx  Plages,  refolludaffieger  la  forte  villedeBoifleducen  inondant 
V8  ^aroj11  j?^ne  ^  la  reduilant  à  la  fiim  ,  ou  bien  de  contraindre  le  Prince  de 
i  §loireC  a  lcVer  ie  ^e^C  ^e  devant  l'Eclufe  pour  la  venir  fecourir  :  Mais  cefte 
V  n°Uvell  jtre^rv^e  à  fon  fuccefleur.  Le  Parmefan  qui  avoit  recouvert  des 
c0ntin  es  *orces  d'Efpagne  &  d'Italie,  allés  puifïant  pour  l'un  &  pour  l'autre, 
"'fj^ledu    ^C^C       co^3tand^s  ^u  *1  envoyé  des  forces  pour  le  fecours  de 

1(î  VeUer  ^"nce  v°uloît  tourner  fes  armes  vers  la  Flandrcs>  comme  voicy  arri- 

"  Renouvelle  sen- 


^attn  .0mtedeLeyceftrequis'y  achemine,avec  beaucoup  de 
dçr.  Crie  Angloifc  &  les  principales  forces  du  pays  àdetfein  d'y  comman- 
fon  ..Car  ^a  généralité  n'avoit  efté  donnée  au  Prince  qu'en  fon  abfence  j  mais 

&  dilîipa  tellement  les  volontés  des 
x  ,  -  ^ «imaines  ,ijuc  >^ui  ce  ^ui  avoit  efté  projette  de  bon  s'en  alla  en 
i  pCj  &  le  Prince  ne  peut  acheminer  fon  delTeing  pour  le  fecours  de  l'Eclu- 


%  'ePendant  le  Prince  de  Parme  prelfe  la  ville  avec  tel  effort  &  violence, 
f  kit  0^  ^  ^ateriede  trente  pièces  de  Canon  &  cle  huit  Cokuvrincs  s'eftant 
5  lé  paUr  Cllurc  aux  murailles  dedeux  cens  cinquante  pas,  &  l'alTaut  renouvel- 
^°js  avec  grande  efFufîon  de  fang  de  part  &  d'autre  :  finalement  les 
ses  3  après  avoir  longtemps  combatu  main  à  main  ,  bras  à  bras ,  contre 

les 
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les  afÏÏegeans  ja  logés  fur  le  fofle,  &  par  lefpace  de  dixhuit  jours  contraints  & 
manger  &  de  coucher  fur  le  rempart ,  continuellement  harafles  par  m  ^ 
conticmines,  efcornés  de  la  moitié  de  leurs  hommes ,  defnues  e  p 
pour  fouftenir  un  aflfaut  gênerai  5  en  lomme  après  avoir  rendu  tout  ce<V^ 
pouvoir  efperer  de  gens  d'honneur5n  ayant  peu  eftrc  fecourus  par  Ley  ^ 
qui  n'y  apporta  tant  de  diligence  Se  de  vigueur  qu'il  devoit ,  joint  la  ni  ^ 
correspondance  qu'il  entretenait  avec  les  Eftats  ,  la  ville  fut  contrain  _  _ 
rendre foubs  des  c onditions  tres-honnorablcs.  L'ennemi  y  perdit q 
Icy  cefte  multi.  trois  Capitaines  &  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  &  depuis  fut  veii  j 

rifia  ce  que  dit 

ment,  il  eitoit  rcfollu  de  delcamper.  Maurice  y  cltoitcouicpj* 
Machiav.  de  Dif-  vingteinq  Compagnies  de  gens  de  pied  &  fix  Cornettes  de  Cavalleri  p 
SEL^JSS  MeTaffieger  mais  ne  pouvant  agir  que  par  lesvoloDifadçWcgg 
jk»*  /.r^i        eftoit  en  qualité  de  General  d'Armée  avec  d'autres  troupes,  il  s  en  un 
efercito,  perche P,»co-  mauvais  fuccés.  La  valeur  de  ce  Prince  la  reunira  en  fon  temps  au  pai 

«•«M.**».  prQvinces  Unjes#  ;     h  u^ 

Lapertedecefte  place  &  de  la  ville  de  Gucldres,  livrée  à  l'ennemi 
perfidie  d'un  EfcolTois  defpitépar  les  menaces  de  Leyceftre  Jointes     ,  eft^ 
d'autres,  affaiblirent  extrêmement  l'authorité  du  Comte  &  raval  ^ 
p^Id^Daché  crcancc'  Lc  mal-entendu  entre  luy  &  les  Eftats  alloit  croitfànt,  <*  &j£ 
de  Gucldrcs&u-  flammèche  de  divifion  alluma  un  il  grand  feu  de  difeorde  entre  luy  . 

ne  des  ' 
elle  a 

1  ennemi  pour  x 6.         .        .        >/Y,        .  .  .       •  .  ,     n     „mhra  C-^  '  Cf  « 

mille  livres  le  4.  empieter  la  puiflance  iouveraine3que  tout  le  pais  en  cuida  eltre  arow  ^j^n-  j,^ 
Juillet  1587.  &  vantage  le  Comtevouloitrejetterlacaufedelapertedel'Ecldèlnr'  fc&f^ 

oyé  de  fa  propre  authorité  des  troU£ 
~  environs  de  Willem ftad't  pour  courre  fus  aux  An«loisquivenoien  |-  |_ 

'  nage  mefmes  du  Prince,  il  Jg^Ç oit  ^' 


les  plus  fortes.  Comte  de  Hohenlo,lequel  en  qualité  deLieutenant  du  Prince  vouioi 
fur  livrée  à  tCnir  fon  auth0rité  &  celle  des  Eftats  contre  l'ufur nation  de  Leyceftre  vo  '  ^ 

nemipour36.  o  .  _  ,  _  y  .  ,   _    ..I  ,     A'     ibiafe-^  a  &  H,. 


-» "  -  j  ~  /  '  v-»vmit  wtwwn  iv.jv.nv.1  irt  t-auit  ut  ia  perte  V4i_  1  ,inCSC5  *"*  u 

d'huy  côme  pdn-  environs  de  Willemftadt  pour  courre  fus  aux  Anglois  quivenon.  .  . 
cipal  boulevard  cours ,  &  toutefois  par  le  tefmoignage  mefmes  du  Prince^  il  apparu  j^.. 
"  ide'la  Guet  deflangp  de  Hohenlo  ne  vifoient  que  contre  l'ennemi:  car  le  Prince  , , 
efcrîpt  à  Leyceftre  ,  qui  l'avoit  remercié  de  la  diligence  &  loué  fon  en 
fe.  Mais  le  Comte  de  Hohenlo  qui  avoittres-utilemcntfervi  le  EaX  ct  de 
quatorze  ans ,  au  hazard  de  fa  perfonne  &  à  la  perte  de  fes  biens,  cftoi  # 
blafme  &  de  reproche ,  &  Leyceftre  ne  fe  pouvoit  exeufer  d'impr"      iir  K 

>nftroitfort  peu  de  confiance*»^ 


de  ce 
meure 
dres. 


de  mauvaife  conouite.D  ailleurs  il  raonftru. 

dre  revers  de  fortune, &quoy  qu'il  cutàfadifpofition  la  moitié  plns    qoe ftI  ' 
des  Provinces  &  de  (ècours  cftrang  er  pour  fouftenir  le  faix  de  H,Aï^ 
n'avoit  jamais  eu  le  defunft  Prince  Guillaume ,  lequel  neantmoins  ^ 
de  grands  effors  tant  par  mer  que  par  terre ,  toutefois  il  vouîoit  des  p 
des  affeurances,  comme  s'il  fe  fut  deffié  de  Fadfiftance  du  Dieu  fort.  ^  ^  quj 


Il  le  plaignoit  de 

ce  que  le  Prince     Parmy  de  fi  grandes  fautes  il  bandoit  tous  fes  efprits  à  f  aneantil 


Maurice  n'eftant  1  authorité  des  Gouverneurs  Provinciaux  &  notamment  du  PiinCXç0V  l°K 
cite  païïe  £  3  ^oyoit  cfievé  fur  les  efperances  defa  vertu  &  fur  la  bienveillance^^, 
ftament  de  ion  pies  ;  &  les  Eftats  au  contraire  les  portoient  fur  lc  poing  &  les  n^in1  un 
^i^S  à  outrance  D'ailleurs  k  mémoire  de  rant  de  fîgnalés  fervicesè. »P  „é 
my  Prince d'Ora-  tant  luuitre  Pere  pour  la  confervation  des  pays,  a  laquelle  il  n  avpu  s  ^ 


néanmoins  tilcrec         m  n  ^ 

nay  Prince  d'Ora-  tant  luultre  Pere  pour  la  confervation  des  pays,  a  laquelle  îlu  — ,  p, 
l!-\?^!îf  ?ue  ^es  biells  nY  ^on  ProPre  fàng  ,eftoit  fi  fraifche  dans  leur  ame)qn1js^ue|ie 


&e  m£;  V0Icnt  *ôofiKr.Ù  diminution  de  l'authorité  d  un  fi  digne  fils  ,  de13*3" 


il  vouloir  fe  mon-  ^voit  efte  li  légitimement  revcftu 


n  tout  plus     Ces  contraires  &  aigreurs  jettent  le  Comte  en  caprice,qui  met  t0^du  Ùg^ 
amfi      rc  cn  œuvre  Pour  empirer  la  condition  des  Eftats  &  abbatre  hntn    0jIlt  t 


ftrer  en  tout  plus 
haut  eflevé  que 

luy  &  ainfi  en-  1C       "-uvlt  FUU1  tinpici  ja  cunuiuon  aes  tltatS  oc  uuuanw  -  -  p, 

jamber  fur  Ion  au-  Prince.  Et  comme  fi  les  moyens  de  la  fubfiftancc  des  Eftats  n'eltoje 


thorité. 


affés  puiflàns ,  il  fait  remettre  fur  le  tapis  par  la  Reyne  d'Angleterre^  jCfj^ 
le  pourparlé  de  paix  avec  l'Efpaignoi  qui  avoir  pro  ^ 


ftreffè,  le  traité  &  L  «v.  ^uia  avec  1  j 

fi  dommageables  effets  par  le  paffé.  Mais  les  Eftats  proffésencei  ■  ^ 

r-^aisP't 
tra) 


•  'irû 

maxime  3  que  les  plus  foibles  perdent  toufiours  &  ne  ga'ignent  jamais 


ijt  toutes,  j, 


Prince  d'Orange* 


fié  *  Senefeufererpotk 

le  &  prefcjue  iem* 


qui  l'an:.,,    i   -.w-vvtvzi     it  luiuut  par  la  violence  cm  froid  lequel  fans  eihc 

<L  i  r  :  y  rcmonftrent  genereufement ,  que  quand  il  ne  leur  nfteroit  clmeu  Par  un  qui 
»?(lknï  l7  emmy       U  C°Ura-e &la  "S'******1'  e^t  ajjès 

pou-  I  PrUV  i  re™erjr  Cmme  îadU  les  Rmains  P*r  lei*r  ™rtu  âvo'mfjub-  Veclelqucllcslhi- 
*L  1     C/Y™aginoî*  y  CT  que  n'y  la  longue  guerre  5  ny  tant  de  dommaoes  quih  hWç  R°y  dc  Ma- 

in  f  T    P  deJmordYe  de  b"'  tiroir  >  «y  remuer  un  pied  derrière  dit-il, « 

jottiement  de  la  confiance  fur  laquelle  ils  esloient  fermement  appuyés.         SiT'°"  f""' 

t^CTeAcrsmc:yens  man(iuent  à  L&q*  p°ur  vexer  &  Eftats,  ii  222tf  i% 

torm  i    elunir  les  Provinces  Unies  &  fufeite  de  nouvelles  faâions 
'ouuel,  MUP!e  da"S  kS  vi»es>P0Ur  V  introduire  fon  authomé.  Mais  à 
McebMaai.ee  pourveut  figemem  &  heureufement,&lemrep,in(cde 
dm      ,Clme  ge^iinomme  commandant  une  Compa°nie  dans  Lcv-  '"l"'''!""^ 
n,  ayant  cfté  defçouverte  d'y  vouloir  introduire  FAngîois  ,  porta  tel  £ju"rcr  " 


tous   lès  grands 
ue  la  Rtyne,  Se 


niti0n  Ç  •£  ■  -  4  '^"'^  ut  nguuicuic  mais  necenaire  pu-  to 
que  .  lon  aumorlte  & celle  des  Eftats  paravant  affoiblie  &  pref-  & 
(L  oncantle  Par  Ies  partifans  de  Leycefho.   La  Reyne  d'Angleterre  qu"  nc  s'cn  *ut 

Vilrî  VCrtUCufe  Princcffc  >  Pref^eant  de  Plus  fonefes  effeds  de  ces  di-  E££fcîi2 
q  5  S1U1  menaçoient  le  pays  de  perte  inévitable  ;  en  rappelant  fon  *««  oPPoie  ion 
k«  neur"  ofta  Ia  caufc  de  ce  grand  mal  5  &  le  pays  à  recov  par  Yet-  ^rmc,nt<îuieftoic 
Jgncmcnt  de  Leyceftre  ,  commença  de  reprendre  (es  forces  &  de  me-  tf^^ 
foui  ~cs  nouveaux  moyens  pour  contreluiter  la  puiifancc  d'Eipaigne,  Cc  Lejccftre  qui 
a  s  le  Tage  gouvernement  de  Maurice  &  la  profperiié  de  fes  armes  vi-  ;[cGouvtIllcu'  & 

l°Ueiifî»c     Ai       -i  r  'tri-  ^         i   i  ck  Ptrc  commun 

Vin        \  Alors  il  fut  crée  abfoluement  Gouverneur  Général  des  Pfo-  du  pays ,  s'eftoie 
^es  Vnies,  Capitaine  &  Admirai  General  des  armées.  renducomme  en- 

k  i^ftc  nouvelle  dignité  qui  le  fît  paroiftre  avec  plus  defclat  &d\  uthonté,  ^0^0^ 
w  0lSnementduComtede  Leyceftre  qui  avoit  reprins  la  volte  d'Angle-  mj'  toute  l'aui bo- 
^  >  Foniettoit  d'abord  amendement  aux  ;  ffnres  :  maisplufîcurs  Paruians  ritcti1-''1  avoi^en 

eftoient  e?cor  dedan! les  vilIes dtoeur  Angloile.donnei ent  ^"m  p' 

ideportèments 
qu'on  àvoit  faic 


^oi  CC-i1P     Pcir|e  au  Prince  par  factions  &  mutineries  ,  lefquelles -néant 
knt  •  SpPPa^&rangcaaudetw^  Dicuvou-  c 

Med    t3 cnem^ner  par  degrés  la  reftauration  du  pays ,  HeUickim  ,  Brakde,  &  S^nè  i^S' 
^mblick^Haerdem^olcumjGeertruvdembeigh  &  autres.  pas  juger  des  hu- 

fon  e^am  fut  le  premier  réduit  par  les  gages  de  trois  mois  pa\  és  à  laçai  ni-  mcu7  d'uu  horn- 

.7u^&"R^i   \    c  '      111       t        1  <    «.  •  &       .  me  dc  cou  man- 

^  atn      rakcle  rut  contraint  de  ployer  le  col  par  lesarmwSduPnncequi  dément ,  p*t  feS 

il-  e§^3.  premiers  déporte- 

^^^licklunedes  principales  villes  de  Nort-HolIande/ut  plus  longue  ™  ^ftcuîJa 


ces  mois  couchés 
au  liu.  15.  de  fcj 


l'a(ne  ^rakele  fut  contraint  de  ployer  le  col  par  les  armes  du  Prince  qui  déme 
kl 

Vcrn«S CH^c^e  ^ rccognoiftrefondcbvoir.Le  General  Sonoy  Anglois,Guu-  bien  1 
'  Wb  v  toute^a  Nort-Hollande,y  commandoit  environ  lix  cens  hommes 
s  ^rincS  autft01'"é  de  Leyceftre,qui  l'y  avoit  cftabli  au  préjudice  des  droi&s  du  Aniiall  tmm  m*gi- 
^ifT  Ç^Ux  gouvernements  duquel  cefte  Province  iftoit  annexée3&  la  cem-  ftratuumftrï  m>  for* 
c^l°n  ne  debvoit  émaner  d'autre  que  de  luy.D'ailieurs  le  Comte  eftoit  def-  T 
rejj^e  ^gouvernement  gênerai  &  le  Prince  mis  en  fa  place,qui  pour  y  faire  excuics  av^mça^ 
Vré  lVQ[0n  authorité,  après  la  trahifon  de  Deventcr  &  du  Fort  de  Zutphen  li-  w  Comte  de  h*. 
Voit 31  Cnnemi3 lavoit  fait  îo^iciter  à  nouveau  ferment  envers  luy ,  ce  qu'il  a-  ZtlJZZt"^ 
^•j/^tè,  prétextant  qu'il  devoir  préalablement  eftre  defehargé  dcctluy  vent mLT&^ût 
rc<r  aVoit  envers  le  Comte.  L'affaire  demeure  quelque  temps  en  tel  eftat  ;  il  tu  peur  qJda* 
M^^^ecepvoirune  Compagnie  mandée  de  la  paitdu  Prince,  &  enfuite  Zt^ZZ 
ftijj  ,cs  il  tait  vifage  de  bois  au  Prince  lors  qu'il  s'y  prefenta accompagné  quoynoriy  mtro- 
filt  a m^nt  du  Cornte  de  Hohenloo  &  fùivy  de  fon  train.  Cefte  difficulté  duire  le  Prince, 
a?Uce  par  divers  pourpaders,  mais  finalement  pour  toute  refollution ,  ^  lourdsœm- 

lïii  Sonoy  mandements  de 

JLeycefae? 


Maurice  feul  du  nom 


Sonoy  déclare  qu'il  veut  demeurer  en  Ton  gouvernement  en  vertu  de  fa  corn  i 
million  émanée  du  Comte  dcLcyccftrc.  Telementque  le  Prince  jouit  u 


tiltre  &  Sonoy  de  l'efFeft. 

Les  Eftats  ne  pouvans  fupporter  telle  infolence  ,luy  commandent  t 
duire  la  garnifon  de  la  ville  à  cent  cinquante  hommes ,  &  de  licencier  c 
de  fes  gens  pour  eftre  employés  à  leurvolonté.  Il  lcicffufe,  diiant  en  ^ 
fofoing  pour  t  ajpurance  de  fon  gouvernement  &  de  fa  perfonne  ;  Les  Eltats  p 
ftent  en  leurs  volontés  &  luy  font  apparoir  de  deux  Ordonnances 


deLeyce 


Ce  qui  les  porta  à 
un  télexe; s  furent 
les  lettres  de  la 
Reyne  &  de  Ley- 
ceftreàSonoy.par 
lclquell=s  l'un  & 
l'autre  le  rcmer- 
cioicut  de  h  bonne 
affèâion  qu'il  leur 
tefmognoit* 


ftre,  par  lefquelles  il  luy  commandoit  de  leur  obéir.  Contre  ce :  réitéré ce  m-  * 
mandement  la  garnifon  fe  mutine,  demande  fes  décomptes  deux  a  >^  ^  ^ 
après  avoir  defarmé  la  Bourgeoifie  &  porté  fes  armes  en  la  mailon  BûU£ 
General,  ils  la  contraignent  de  leur  fournir  argent  chafque  fepmaine «eoi  ■ 
pernicieux  exemple  qui  porta  coup  envers  plufieurs  autres  villes  garde_Jj  J 
des  compagnies  de  ce  Régiment ,  en  Gueldres  ,  en  Frife ,  &  en  Over-i 
Ces  mutins  les  convièrent  aufli  de  fe  joindre  à  leur  raclion ,  &  ^on°y^  [a 
toit  ouvertement  le  menton  aux  mutinés  5  difant  qu'ils  avoient  jertne/i 
Reyne  d'Angleterre.  Pour  les  attirer  par  douces  femonces  à  leur  de bvo  ^ 
leuroflfre  payement;  mais  pour  néant ,  ils  le  rcfTufent,  fe  jettentdansi  r  ^ 
Pays  &  le  contiaignent  à  contribuer.  ;    .  p^-pf 

Voila  donc  le  feu  bien  avant  aux  eftoupes,&  les  chofes  réduites  a  un  F  $ 
tialité  toute  formée  :  Refolution  prinfe  d'employer  la  force  pour  xz*%^.  ^ 
mutins ,  Maurice  deNaiTau  feprefente  en  armes  devant  la  ville  de       _  u  2* 


mutins ,  Maurice  de  Naliau  le  prelente  en  armes  devant  la  vint  ut  . 
blick  &  les  afliege  de  Ci  près  par  mer  &  par  terre,  qu'ils  commencent  1  & 
tincntde  pencer  à  eux  ;  mais  par  Tinterceffion  d'un  Confeiller  de  la  Rey  ' 


les  voulut  diftraire  de  la  généralité  des  autres  Provinces  3  pour  en  ^  ^  ^t  p& 
proffit  particulier ,  &  avec  ces  places  moyener  fa  paix  à  leurs  > ^,  jiûfi ,  tftf* 


.itfoff 


les  livrant  à  l'ennemy  5  elle  luy  derTend  dauthorifer  tels  atfes  de  re  ^ 
ains  de  les  perfùader  a  retognoijlre  lauthorité  du  Trime  ,  laquelle  Cj      *  ^ 
de  jour  à  autre  avec  ferme  refolution  de  les  forcer.  Ils  commencent^,  i^ft 
peu  à  relâcher  ,  &  après  que  le  fiege  eut  encor  duré  quelque  t«DP$l.  i0o;  ^ 

ITlPnf  l«  Mntinr  on  r^f^/>n>n„  T^^iT  ^    O.  1  .  TV  '  „         revint  DO»''-  .  ... 


Ce  fut  bien  contre 
le  gré  deLeyceftre 
que  cefte  ville  de 
Muyden  revint 
ious  l'authorité 
du  Prince  :  car  il 
avo.t  eferit  à  Ba 
■X.xs^qu'tlfaloit  garder 
ce  chevefire  four  ar- 
■  refier  le  cheval  ,  en- 
tendant d' Am  fter- 
dain  qu'on  peut 
aifement  brider 
par  le  moyen  de 
cefte  ville. 


ment  les  Mutins  en  fortirent  avec  Paffeport  &  le  Prince  en  print  P0"^-  ^ 
Sonoy  s'exeufa  de  fon  entreprinfc;  Et  en  fuite  les  Bourgeois  de  ^  j0-fotP 
blick  vengèrent  fur  fes  biens  les  dommages  qu'ils  avoient  receusdel 
fte  loyer  de  fon  infidélité.  Ainfi  le  Prince  ralTeura  cefte  importante 


party  des  Eftats.  Muyden  qui  avoit  auffi  fait  la  lourde  oreille  à  Tes 
le  recognut  aufli  en  contentant  fon  Gouverneur  Baxis. 


La  mutinerie  cftoit  en  quartier  &  avoit  vogue  parmy  les  autres  P  ^ 
La  Frife  en  eftoit  troublée  parlesfadions  de  ceux  qui taC h°uf0lu^S  ^ 
perfùader  la  Reync,  d'accepter  la  Souveraineté  ou  une  protection  a"&aU'r^ 


foubslecommandementdu  Comte  de  Leyceftre  avec  plein  PoU^OI[t  l'arc  ^ 
thorité.  Le  Prefident  de  Frife,  autrement  grand  perfonnage,  efte-1  ^ 
boutant  de  cefte  faclion.  Les  Eftats  Généraux  fortifiés  du  Pfl0^  * 
rendre  le  fait  plus  exemplaire  5  luy  font  mettre  la  main  fur  }c.c t(Mtffi 
lenvoyent  en  pnfon.  Cela  porta  tel  coup  que  l'année  d'après  le 
appaifé.  clïj#  ^ 

Mais  admirons  la  fageiTe  du  Prince  à  pacifier  la  Zéelande:  la  fcdition .y  ^  tf 
tout  perdre/ufeitée  par  J'ambition  &  trop  grande  facilité  d'un  Gentil"  ^  ^ 
Anglois  nommé  RulTelGouverneur  deFIeffingues.Son  devancier  au  K^c9 
nemenr  appelle  Sidney ,  fignalé  en  l'hiftoire  d'Hollande ,  outre  cefte 
eftoit  Colonel  du  Régiment  de  Zelâde;cetuy-cy  creut  de  mériter 1  unaj0]s  * 
tre;mais  il  ne  s'advifoit  pas  quele  gouvernement  eftoit  purement  ^î1*  t(Jela 
ja  dénommé  l'une  des  places  d'oftage  de  la  Reyne,  &  ainfi  dePc^p0iiti^ 


n  djf  Prince  d  Orange.  61$ 

quanr^n^eLcyCcftre>  maisnon  leRcgimenr  qui  rclevoit  du  Prince  en 
n'eftoif  Goruvcrneur  de  la  Province ,  &  des  Eftats  du  Pays.  D'ailleurs  il 
Blir  tel  raîTonnable  de  fortifier  davantage  la  fanion  Angloîfe  ,  ny  d'efta- 
Flc^lnoC  con£quencc  aux  autres  quieulTent  fuccedé  au  gouvernement  de 

AinfirtgUrSî  moins  de  reculler  ceux  du  Pays  pour  avancer  les  eftrangers. 
,        on  le  range  au  refus. 

ïlc  mis  d^p015  grande  c,re  J"lité  de  RulTel  donna  grande  prinfe  à  quelques  enne- 
V'  defpïr  P  ys^ln  eflàyerent  de  fomenter  ce  mefeontentement  &de  nourrir  ce 
^  7"  amc>  I^ur  en  faire  naiftre  la  perte  de  la  Zeelande.  Ainfi  il  fe  rend 
Eftats  GT  auîe"Fdc"t0US  lesmcfcontcns  &  reçoit  à  luy  plufieurs  fufpeâs  aux 
hinrl  i  dcfilfn"  va  «oiffant  de  part  &  d'autre:  ectuy-cy croit  quele 
Cr- &lc Prince  a occafioncfombrag 
dup; 

^Sip^?"™^0"^  quil  ^atdirftfeiniui  î'Ifle'deWalchren 
tifier  J 

T\ru  Cmandé  fa  conTPa§nie  proprejc  Prince  y  envoya  celle  du  Ma- 
^Vs  d'  1         5  m3IS  Ruird  fit  deffendrc  au fon  du  tambour  par  tout  le  plat 
le  Pnn  a  , ntour  de     donner  aucun  logement,  &  nonobftant  les  lettres  que 
d^v0CeM    Cn  fît  ercriPre  Par  les  Eftats  Pour  le  femondre  amiablement  à  fon 
t  lrî  il  ne  laiiîa  de  continuer  en  celle  mauvaife  affedion. 

K  Pour  Ta  ^plus'U  tachc  defe  rendre  maiftrc  de  toute  rifle  de  Walchren,  & 


(  e  qui  donnoit  faveur  &  retraite  à  ceux  qui  eftoient  réputés  ennemis 
4  y  •  «  coup  fur  coup,  comme  fur  la  nouvelle  de  quelque  armement 
Princimi/f  ^"«ny.oncreut  qu'il  avoit du deflèin  fur  rifle  deWalchren 
*"er  d?,     e^edande  ou  eft  fituée  Flefsingues  ,  &  partant  quïl  la  61oit  for- 
,<r_.    nc  Cornette  de  cavallerie  pour  la  dtffence  des  cottes  de  mer  5 


4t,Da^eff^necclTèdetracaiTer  par  toutes  les  villes  d  alentour  pourles 
d  au        ,rde  1  union.  La-Vere& Arnemuydem  qui  a  voient  efté  paiftrics  , 


Ces  places  ne 


de  loger  c 


es  îm  preiïions  j  &  pour  telmoignage  d'une  rebelliô  ouverte,reffufènt  qu'11  n'y a  rien  de 


28?  chacune  une  bregade  de  cefte  compagnie,proteftent  qu'ils  ne  reco-  ^a^prëteSe* 


^oiff  •  — un-gaututLtut  c  uni  pagi  ut3pui tuent  qu  us  ne  reco- 
tal](,n1Cntautresence  faitciue  le  nom  Anglois,  pour  gouverneur  Gene- 


ce  beau  prétexte, 
fubditos  facilita  pr*- 


h     °mte  de  Leyceftre,&  pour  comble  de  déloyauté  baftilTent  une  Lisue  ïe£iorum  V1M  iUÀm 

„  UlUOn  Phf,„  "   o.  ._  _     .   «    i-        i    rv        ~  -P.  imitari.  Na- 


lafub- 


fîftan  011  entre  eux,envers  &  contre  tous5pour  le  bien  du  Pays  &  pour 
confir  lcurville  &de  leurs  garnifonsfoubsfobeilTance  de  Leyceftre^la  " 
iey  a  ent  Par  Arment  folemnel  &  en  tel  cftat,  fenvoy ent  clofe  &  feelée  à 
iïiCnt  Cen  Angleterre.  LeComtebien  qu'il  eut  jarcilgné  fongouverne- 
^  la  f  jUX.  ats  5  *a  reçoit  comme  une  enfeigne  de  leur  affeclion  à  (on  party 
Protn  A  ^  §randes  recompences  au  profht  de  fes  principaux  Partifans,  en 
adhe  Ct  tres  grandes  de  la  part  de  la  Reyne  à  tous  ceux  qui  leur  voudront 
trieur?  3 r&  tenace  ceux  de  Middelbourg  qui  de  toute  l'Ifle  eftoient  de- 
des  jf6.  s  belles  au  Prince  &  aux  Eftats,  de  boucler  leur  havre  avec 
pre  blenreS  dc  guerre, s'ils  reffufoient  de  fe  joindre  à  eux  pour  leurpro- 

^^ro^C^^i0n5  trcsdangercuiepcfted'unEftat3  fautant  de  ville  en  ville  ~ 
perte  ^ince  en  Province , avoit  ja  cerné  tout  le  Pays,  le  menaçant  d'une 
ftau  Benerale  dans  la  perte  du  Prince  que  Dieu  avoit  refervé  pour  fare- 
cCf  ll0n*  Ainfi  donc  comme  ce  fage  Prince  eftoit  occupé  defteindre 
^u il U A °- Un  endro^  on  ^uy  montroit  la  flamme  en  un  autre,  &  tandis 
Ven  e"0lt  encor  en  peine  de  l'eftoufFerauiiegedeMedemblick  que  nous 
°ns  de  voir,  toutes  ces  menées  fumoient  en  Zeelande  qui  enfin  s'allu- 
Sï5  pntdelaforte. 

feuj  °Ur  empêcher  l'embralTement ,  le  Prince  avole  àMildebourg  avec  les 
fÇ[|  jS  arfues  de  fon  authorité  :  comme  il  commencoit  à  confulter  le  con- 
rjJ  a  c  la  Province  fur  ce  fait ,  voila  les  nouvelles  de  l'arrivée  de  l'Admirai 
te.  nJ?  eterre  en  Zeelande  accompaigné  de  neuf  ou  dix  navires  de  guér- 
it jk*cn  que  le  principal  fubjeft  de  fa  venue  fut  couvert  du  pre- 
1  e  de  payer  la  gendarmerie  Angloife  (  car  il  portoit  deux  cents  vingt 

Iiii  2  mille 


virtutes  imitari.  Na- 
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mille  francs  à  ceft  effett)  toutefois  cefte  arrivée  tant  inopinée  fît  deflors  juger  1} 
aux  plus  figes ,  &a  laifsé  pour  une  certaine  croyance  à  la  pofterite  ,que  ^  ^ 
deffeins  de  l'Admirai  alloient  plus  avant ,  &  que  le  principal  motif  de  lave-  <m.  ^ 
nueeftoit  de  fe  rendre  tout  àfaitmaiftrc  delaZeelande,  &  d'emmenerie  ^ 
°ÊtT7mkC  Prince  enAn§lctcrrc-  Mais  Maurice  qui  ne s'eft  jamais  lailïê  paffcrm^  ^ 
Se  dans™  ïïays-  a  perfonnejeune  d  aage  mais  chenu  dans  les  experiéces  de  fon  Pere, ^-S?  ^ 
bas,  que  bien  que  jugement  &  d'entendement  net,  pourvoit  habillement  à fes affaires,  on 
R« *w Sk? \t  tire  douccmentversïa  flotte  des  navires  de  guerre  des  Eftats,  qui  eftoicm 
terTene  fut  pE  de  ordinairement  devant  le  Fort  de  i'Illo  fur  la  rivitte  de  l'Efcaut. 
fe  charger  de  la     L'Admirai  ayant  failli  là  proye  n'en  fait  point  femblant,  mais  envoyé  ve 

fo~>rt 

ces  Unies  ,  que  defaificgcment  de  Medemblick  ;  (  car  alors  il  eftoit  encoraffiege)  Ici  m» 
toutefois  elle  au-  s'en  exeufe  &  rejette  l'eftcuf  fur  les  Eftats.  r, 
dâtaf  tafftrelre  Ccfter  arrivèc  de  Admirai  d'Angleterre  avoit  haufsé  le  menton  aux  tt- 
de  la  Zeciande,  &ieux  5  fc  promettans  un  grand  accroilfement  de  leur  Empire  imagine, 
pour  en  joignant  avoient  préparé  un  banquet  magnifique  pour  y  feftiner  l'Admirai  avec  W 
Te  cX  provTnce  «  &  toute  la  noblefle,  duquel  l'Admirai  s  exeufe  pour  ne  donner  aucun 
aux  (Sennes  eftre  br.ige ,  &  comme  fi  fa  charge  nés  eftendoitque  pour  le  tranfport  de p\f 
lj-  d'Angleterre  ,  il  part  pour  fon  retour.  Le  Prince  convie  5^  f$ 
Ruifel  par  lettres  à  fon  deb  voir  ,  &  par  l'organe  du  confeiller  VakM  aoj  ^  ^ 
:oniïderation  de  lagloirede  Dieu ,  du  contentement  de  la  Rey 


de  cXWovTnce  «  &  tOUte  iVnoble^ 

aux  tiennes  eftre  br.ige ,  &  comme  11  fa  charge  nés  eftendoitque  pour  le  tranfport  de laig  ,^ 
m-etT  la  Met  Angleterre  ,  il  part  pour  fon  retour.    Le  Prince  convie  amiable^  ^ 
&  que  pour  y  par-  Rulfel  par  lettres  àfc 
venir  il  faloit.af-  par  la  conlïderation  c_ 

ceftW  «cdSdC  dubien  &  de  radvantage  des Provinces  Vnies.de pencerferieufenien^  ^. 
chef.  rcunion,affin  que  d'une  commune  main  ils  peulfent  relifter  à  f  ennemy  c 

mun ,  qui  feul  prenoit  fes  advantages  de  ces  divi/îons.  f  s(fo 

LaReyne  fe plai-  '  Mais  ny  ces  amiables  femonces  duPrince,  ny  toutes  les  P^Jerf^ 
gnoit  aux  Eftats  Confeiller,ne peurent rien gaigner fur  l'obftinacitéde RufTekquid avu,  Lpl* 
des  révères  traide-  avoit  rempli  l'efprit  de  la  R  eyne  de  plufieurs  impr  elîions  contraires  a  la  »  y* 
ffifgu»3&  chife  du  Prince  &  aux  bonnes  intentions  des  Eftats,  dont  elle  ^>^f 
trcchccontre  ceux  vertement  par  fes  lettres.  Ils  s'en  exeufent  j  &  le  Prince  fe  plaint  à  elle    ^  t 
SiîlL^S!  ^es  tadions  Angloifcs,  lefquelles  foubs  prétexte  dufervicedefaM^e 
&  contre  ceux  de  duifoient  en  péril  &  mettoient  comme  en  proye  aux  ennemis  lesv 
Medcnbiickqruls  fon  patrimoine  5  La-Vere  &  Geertruydenbergh  3  defquelles  ils  retir0ouffe!, 
&  S  fcXiî  moyens  d'entretenir  leur  maifon  ,  &  luy  demande  fatisfatfion  contre^ 
qu'ils  n'en  vou-  deeequ  il  1  avoitaccusé  d'avoir  entreprins  de  luy  ofter  la  Ville  de tien 
luttent  qu'à  ceux  La  Reyne  ayant  pezé  l'importance  du  faicl:  entre  en  elle  mefme,&  P0,?rAnflo 
Stt!  rcfolution  dcfldvoue  toutescesmutineries,  dont  elle  efeript 
vers  elle.  D'autre  rablement  au  Prince  &  aux  Eftats.  D'ailleurs  les  approches  de  celte  g    ^  ^ 
dfverfeJ0  menées  *****  navalIe  d'EfPai8ne  furnommée  finviHcMe, qui  s'advanço*  po^  ^ 
luy  avoit  fait  Por-  'conquefte  de  l'Angleterre  &pour  Toppreffion  des  Provinces  Vnies, , 
ter  dans  les  oreil-  gèrent  de  penfer  que  rien  ne  pourroit  tant  donner  de  prinfe  à  l'ennemy  .  $ 

de  La-Vere  &  d  Arnemuvde,apres  es  avoit  fait  mnt^trr  H'une  iomn^  hs 


Mb 
S 

:;pat 


fecretement  d'ap- 

ue  lia-  v  ère  oc  d'Arnemuyde,aprés  les  avoit  fait  contenter  d'une  loll,|1,~folJb$ 
poindementavec  gent  5  &fàns  coup  ferir ramena  heureufementees  places  importante  tf 
L&fFranS  lad<>min^on  des  Eftats.  Maisceneftoient  que  fleurettes  demutin^r 
eftoit  le  média-  P"x  des  ronces  de  la  rébellion  qui  elgratignerent  la  face  des  affaires  a 
teur;  &  ceftoit  truydenbergh en mefme temps. 

de  fes  plain&es. 

Le  fervice  de  la  Reyne  eftoit  comme  l'enfeigne  &  ladevife  te^&ft  <jfod  \ 
Chofe  qui  n'entra  ction.  Soubs  ce  beau  prétexte  la  garnifon  de  Geertruydenbergnie^  0$ 
'riïLiïco^t  riCtte  Ia/^eraineté  des  Eftats  &  le  Gouvernement  du  Prince, 
la  fuite  le  vérifia  marquedeleurfelonic5defchirelescornettes5  les  enfeignes  5  les  Dan  ^ 
&  dont  il  fe  Pur«  les  eftendarts,  efeume  tout  ce  qui  pafte  d'Hollande  en  Zeelande,  Wf*  qUi 
raSrÔ  C*  P°rte  tout  ce         rencontrei&la  femme  de  deux  cens  feze  mille  W  V 

luy  fut  contée  pour  leur  payement,  ne  fervit  que  pour  l'appaifcr dura 

que  temps. 
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peu  âpres  comme  le  Prince  voulut  réduire  la  garnifon  à  cent  tiU^JL 
lornmcs  de  pied  &  à  cent  Chevaux,&  diftribuer  le  refte  aux  places  circcn, 
vern  h  B,ar°n  de  Willou8bye  General  des  Anglois,&  Winckfîeld  Gou* 
comUlr  IaviIIe  >ayant  promis  de  la  remettre  entre  les  mains  du  Prince, 
mme  on  vint  au  fait  &  au  prendre,  le  Gouverneur  &  fa  garnifon  fafchcs  de 
lcorU,C  CA fcebdIecage,  laquelle  ils  voyoient  bien  qu'ils  polîedoient  contre 
infini,  r?CC  &  d"  EftatSj  prcnent  le  parti  Pire>^  rangent  au  refTus,&  par 
enfeip  v7en"s  font  voir  qu  ils  n'afpirent  qu'à  ériger  des  trophées  &  des 
fans  faT^  r  i  dll°n5  ddarment  Ia  Bourgeoifie ,  piratent  les  bapteaux  paf* 


tef[e    ,       "4V  ijuui  comble  de  perfidie  &  de  deiloyauté,pro- 

fouhfm  V°U  °ir  Mourir  avant  ^ue  rcndre  les  aimes  aux  Bourgeois  ,  &  de  fe 
^(rnettre  pluftoft  à  l'Efpaignol  qu'au  Prince  ny  aux  Eftats. 

mond  ?ï  rebellion  eut  mis  en  humeur  l'efprit  le  plus  patient  du 
dcbvo-  maiS  e  n'efPar§ne  rien  de  la  douceur  pour  les  ramener  à  leur 

retrait     CC  n,onobftant  lls  soppiniaftrent à cefteinfencée fureur, donnent 
V  nifnnc  * t0US  Ies  foldats  ^ui  s V  vienent  rendrc>  s'efforcent  d'engager  les  ear- 
■  tren  Clrconvoifines  a  Pareille  defobeiffonce  ,  &  pour  excès  de  leur  rage -en- 
té^ fn^ommunication  avec  l'ennemi.  Le  Prince  refollu  à  toute  extremi- 
i      les  forcer ,  plante  fon  camp  devant  &  les  afïiege  par  mer  &  par  terre. 
^   pendant  avant  que  faire  jouer  le  Canon  il  leur  efeript  par  un  Tambour, 
yeuvrkmiables  femonces  les  injure  depenfer  à  eux,  leur  met  devant  les 
L  Vanneur  qu'ils  debvoientefperer  d'une  prompte  obeiiTance,  le  dan- 
|e  <jui  les  menaçoit  &  la  honte  qui  les  talonnoit  en  cas  d'infidélité  ;  mais  ce- 
^  douceur  ne  fut  accueillie  que  defarcafmes&demefprisinfuportables* 
qu  ^0Uverneur  & tous  les  Capitaines  menacent  d'à ppellerf  ennemi  pluftoft 
'nt  pecoSnoiftre  ie  Prince  3  &  défaire  pendre  fes  MeJJagers  s  ils y  revien- 
^.  •  Ceux  de  Dordrecht  leur  en  efcripvent  aulfi ,  mais  ce  Gouverneur  amtl 
nJe.u*  ^efchire  fur  le  champ  les  lettres  fans  les  lire,  &  poui  refponceau  Ge- 
es  Anglois  qui  le  voulut  folliciter  au  mefme  debvoir ,  il  luy  refcripvit, 
jfr^P""  quil  eftoit  accusé  du  Prince  Maurice  deftre  eft ranger ,&  de  cercherplm 
Zend^™^0^*  VHef°n  ^0H?neMr  & le  ^en     commun  y  pour  par  ce  moyen  Inciter  la 
e  *rrnwie  c  ontre  luy  ,  qu'il  luy  avoit  mandé  que  tow  ceux  qui  difoient  cela  ae  luy 
i    0îent^  qu'il  le  vouloit  maintenir  à  la  pointe  de  f  effée  ,  &  eftoit preft  de  recevoir 
ennemi  que  ni le  Prince  ni  les  Eftats Frénétique  delefpoir  d'un  enragé, 
tfu  ftCC  ^Us  que  brutale ,  qui  ne-meritoit  autre  punition  que  de  la  main 
n  Bourreau,  un  homme  de  néant  contre  un  grand  Princel  un  chetifCa- 
^ne  contre  fon  General  d'Armée  ! 

coll  e  "es^ordement  inoili  parmi  les  plus  farouches  rebellions  enflamme  la 
auer^du  P"nce,  qui  fît  tonner  fon  Canon  contre  les  murailles  delà  ville, 
^Muel  ceux  du  dedans  refpondent  &  par  la  mort  de  plufieurs  Capitaines, 
de  C?tre  autres  de  Vîllers  Marefchal  de  Camp  brave  &  renommé  ,  & 
laif  de  cmquante  foldats  aggravent  leur  déloyauté.  Le  Prince  par  une 
v  °nnaDle  brefche  avoit  jaeftonné  ces  mutins, qui  firent  demonftration  de 
jç  U1°ir  compofiter,comme  la  tempefte  qui  s'efîeva  le  lendemain  ayant  enflé 
s  eaux  &  inondé  le  pays  fit  ceffer  la  batterie  :  &  les  lignais  de  feu  des  affic- 
çiS  >  leurs  lettres  interceptes,  les  approches  du  Prince  de  Parme  sellant  a- 
^    eruinéàBredadiftantde  trois  lieues,  faiiànt  appréhender  au  Prince  qu'ils 


i  n 


pXecutalTent  leur  marché  foubs  prétexte  d'y  avoir efté contraints,  lefait 
e!0udre  à  la  retraite,  après  leur  avoir  derechef  prefenté  là  grâce,  prophané  & 
S^è  inutilement  fes  prières  &  fes  exhortations  envers  ces  maraux,  mefmes 
4k  r§ane  dun  Miniftre,tant  le  falut  de  fa  Patrie  luy  eftoit  confîderable. 
brnilTions  qu'il  n'a  jamais  employé  que  rarement  en  fa  vie,  aufquelles  mef. 
es  il  a  efté  refervé  envers  les  plus  grands  Roys.  Mais  c'en  eftoit  fait,  le 


Aprésqûeceftd 
ville  tut  rendue  au 
Prince  de  Parme, 
il  y  entra  luy  mef- 
me en  perfonne 
luivy  feulement 
de  quelques  Sei- 
gneurs, mais  il  ne 
fut  pas  à  s'en  re- 
pentir: car  depuis 
il  dit  que  de  fa  vie 
il  n'avoit  eu  plus 
de  peur  d'eftre  li- 
vré aux  Eftats* 
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UUy  patWde  Mucher  à  cefte  canaille ,  & .moyennant  ce  payement  les D^unitionde 
tels  ibidats  o... -w  de  Parme  en  prindrent  pofleflion  en  ion  nom ,  &  le  Prince  pou;  y  |pJlf„„i 
retirent  ~r«  ren-  ,     ]afchetc  les  fît  tte-tous  profcripre  comme traiftres  «««f1*1 n,.an.* 

déclarés  par  icciie  p^s  fans  forme  ne  figure  de  Procès  ;  les  autres  mefpriies  oc  nonn»  r  > 
coulpablcsduder-  £ {  ■  {^  monftroicnl  au  doigt,  les  appcllans  Marchands -par  mo  J 
luerlupphCe-  ric&derrifion.LesGrandsaymentlest^ 

jmare  fe  produuw,  ftc  defloyauté  avoit  extrêmement  outré  l'efprit  du  Prince  >  ma^s  *  i(7ueur 

à  l'exemple  du-  que  Ton  ennemi  ne  1  a  receuë.  Voila  des  grands  orages  terreurs  y  noUrna 
quel  Augufte  a-  tre  &  l'atterrer  ;  il  faut  voir  comment  &  par  quels  moyens ,  H  • 
wf~"La  ceftetempefte  marine  qui  s^prochoit  du  coftédu^ 


trahifo»,mais  jehays  dans  les  ondes  de  la  collere  Efpaignolie  ,  pieftc  à  fubmerger  J 
/^2>v»^.Piut.m  yj,ie5 &àcôi1yrii:touterAnglcrerrç.  .  unnaf-rrt 

L'Efpaignol  raeditoit  de  longue  main  d'eftablir  dans  fa  maifon Ja  ^ 
mourir  celuy  qui  chie  abfoluë  &  fouveraine  de  l'Europe.  Philippe  H.  Roy  dfcipag  t  frcdi-  c0,TAV 
hlion  J5b  de  entrepreneur,  fuccedantaux  grands  delTeins  comme  aux  couro^  foD  ^ 
Sidon.  taires  de  l'Empereur  Charles  V.  fon  Pere,n'oublioit  rien  pour  cowc^  ^ 

ambition.  Il  cognoiflbit  la  grande  puiffance  des  dixfept  Provinces        ^  ^ 
bas  tres-propres  pour  luy  fervir  de  ficge  de  la  guerre ,  dans  leiquel      ^  ^ 
voit  entretenir  plus  de  cent  mille  hommes  en  tout  temps.  Et  bien  q  j 
ches  peuples  fullènt  fub  mis  a  fa  domination,  toutefois  il  n'efpargna  r  ^  j qU- 
leur  retrencher  leurs  Privilèges,  les  ayant  voulu  comme  fubjuguer  ^ 
veau  pour  les  rendre  plus  Toupies  à  fes  volontés  :  Et  de  cefte  *°ulCleg;tjrne' 
font  provenus  les  fouflevements  des  Provinces  Vnies  qui  fe  ion :  B  ^ 
ment  foubftraites  de  fon  obehTance.  Il  avoit  dominé l'Andctcn  ^.^ 
mariage  avec  la  Rey  ne  Marie  qui  eftoit  decedée,  &  avoit  jette  la  gu  •  ^ 
le  en  Francefoubs  prétexte  de  religion.  Ainfi  ces  deux  premiers  rn 
ayant  failli  pour  ce  coup,  &  fomentant  le  troifiefme  par  les  révolte^ 
pies  François  contre  leur  Roy  légitime,  il  reprend  les  premières  ^ 
convoitife  ,  raffcmble  toute  la  puilTance  pour  faire  un  grand  en01*  ^  pf0- 
ner  pieds  &  poings  liés  aux  montagnes  de  Grenade  l'Angleterre ■  »  ' '  blc$ 
vinces  Vnies  jointes  enfemble  par  communs  interefts,  mais  feules 
de  contreluiter  fes  delTeins.  fembl0^ 
Et  corn  me  les  moyens  de  dompter  les  Pays-bas  par  terre  >  luy  ■ 1  ngjctc:tfe 
plus  longs,  plus  pénibles  ,&  d'une  defpencc  infuportable  :  que* 
eftant  Iflede  l'Océan ,  ne  pouvoit  eftre  alTaillie  que  par  la  mer ,  u  ^rr 
puiffante  armée  navalle  furnômmée  l'invincible  ,  tant  pour  la  quan  'j^te' 
deur  &  capacité  des  vailTcaux,  que  pour  le  nombre  des  gens  de  gue  ^ 
lots,  Canons,  munitions  &  grandes  provifions  necelfaires  ^ un  p(jsap* 
delTein  ;  mais  au  grand  malheur  de  l'entrepreneur  qui  vit  tous  fes  ë^cVClic 
pareils  abifmés ,  celle  fienne  entreprinfe  gigantine  miferablement 
dans  les  ondes,  à  l'advantage  des  confédérés  Anglois  &  Hollan £°  ^çfr 
meurerent  victorieux  &  triomphans  de  cefte  fiere  &  orgueilleule  p 
Maurice  eut  bonne  part  à  cefte  grande  victoire.  ^eS  £fp^  ,( 

'Autres  difentque     Le  Roy  Catholique  avoit  mis  en  fueur  tous  tes  Royaumes      ^Je  ^ 
cefte  armée  con-  gnes  &  d'Italie  pour  contribuer  à  un  tel  armement.  Cefte  arn  ^s, 
cent  ÏÏS£fe*  eonftoit  de  cent  cinquante  grands  vahTeaux  de  guerre ,  Galions  >^*àc 
grands  navires,  de  Pataches ,  Galères,  AlTabres,  &  Caravelles,  portans  vingt  mille  n  S*- 
vingt  cinq  mille  pUerre  outre  lesvolontaires/oubs  le  commandement  du  Duc  de  i  ^ 

d^TrVeS  donia  General  d'armée,  tellement  qu'en  tout  il  y  avoit  plusde  n en  ^0 
de  Canon  detou-  hommes,  deux  mille  fix  cents  cinquante  pièces  d'artillerie     F,.  qUiilta 
te  forte.  yifîons  necclrajres,quatre  mille  cinq  cens  quintaux  de  poudre,rn ni  H  cr0cq> 

de  balles ,  douze  cents  quintaux  de  mefche ,  fept  mille  harqueouie  0i\\c 


il 


rr 
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Can  m0"rcîuets  3  dix  mille  lances s  mille  pertuifanes  &  hallebardes,  doubles 
chari°nS>  C?lcuvrincs  >  Picces  de  campagne,  avec  fept  cents  Pionniers ,  des 
bef  0ts'charrettes3  moulins  &  tout  l'attirail  pour  les  mettre  fur  terreau 
«Wng.  I  rovifiôs  de  bouche,  cet  dix  mille  quintaux  de  bifeuit  fi*  mille  cinq 
mao^D™  j  ardj  trois  mille  qua«c  cents  trente  trois  quintaux  de  for- 
aiorf  '  a  !"  '  S  P°ids  9  des  Febves>  du  Vin » de  l'Eau> de  l'Huile>  du  V^n- 
DuVer  J TC, >C  cunc  chofe  P0UI  fix  mois*  11  y  avoit  huit  mi"e  vaifleaux  pour 
Le  c r  ,T  OU  du  Vitlj  & feize  mille  Paires  bouliers  en  referve.  Les  def- 
l'efn  Sr  j tdcsnavircseftoient  à ^P^uve  du  moufquet,  &en  bas  de 
voir!!  Vrois  ouquatre  P^ds?  tellement  que  les  boulets  ne  les  pou- 
j,  ^1  percer  fi  on  ne  tiroit  de  prés  ;  &  dans  le  Navire  du  General  d'Armée, 

avec  Un  u  U  T  eftoit  tout  à  fait  à  épreuve  du  Canon  Jà  où  il  fe  logeoit 
a  vcciept  ou  huict  Seigneurs  durant  le  combat. 

*I)m  dclParmede^ncofté  par  ordre  d'Efpaigne  avoit  armé  es  Havres 
de  ynkercke>de  Gravelmes  &  de  l'Eclufe,environ  quatre-vingts  Navires 
Parti  CJrr  qUatreCentS  bateaux  Plats  ->  communément  appelles  Tlejtes, 
qu'il  fî  ^urels  11  avoit  fait  PalTer  d'Anvers  à  Gand  par  le  moyen  d'un  Canal 
Vres  7  ae  i  grands  frais  5  appeHé  le  Canal  d'Iperlée  ,  pour  porter  les  vi- 
de to  ltl0ns  t  &  tout  Attirail  d'une  armée.  D'avantage  il  avoit  ramaiTê 
&  d eUtCS  Paitsgrande  quâtité  de  poultres  garnies  de  pointes  de  fer  au  deffous 
*nfemMmî)ÔS  3UX  C°^S  ,deUX  miIIe  bateaux  vuides  Pour  au  befoing  les  lier 
tom? r  P?Ur  fahe  deS  pontSî  avectoutrappareilnecefïàireàceftu( âgé* 
grand  tC  ^  in,ftruments  pour  fonder  les  Havres  &  pour  les  eftouper ,  i  Ts- 
f0rts  Quantité  de  fagots  &  de  fafeines ,  &  autres  chofes  propres  à  faire  des 
pr- ,  ^  retranchements,  plufieurs  fourds  dans  les  bateaux  pour  cuire  Je  pain, 
tout  f  r^*"^  de  felles,brides,harnois  des  chevaux,chevaux  de  charroy  ,avec 
Une C  C  d  artiHerie  &  de  munitions  neceiTaires:  Et  en  outre  il  avoit  mis  fus 
le  jjarm^e  ck  vingt-cinq  mil  hommes  de  pied  &  cinq  mille  Chevaux,laqu  el- 
fe^*10" Pre^e  *  Nieuport  pour  palier  en  Angleterre  for  les  bateaux 

Vec*i,Crdre  d'Efpaigne  portoit,que  l'armée  du  Duc  de  Medina  fe  joindroit  a- 
pU|^armée  Navale  du  Duc  de  Parme,  pour  tous  enfemble  d'une  commune 
ftrc  ^ce  combatre  les  Angiois  avec  advantage,  tandis  que  cefte  armée  terre 


V 

A. 

S 


^npl C     me  patferoit  fur  les  bateaux  plats  pour  fe  fortifier  &  retrencher  c 

p  e^erre-  &  de  là  dependoit  l'importance  &  Je  nœud  del'entreprinfe. 
çj»p,°Ur  fortifier  ce  grand  delTein,  l'Efpagnol  tafcha  d'attirer  à  foy  le  Roy 
toen  a  *  ^  dc  *e  leurrer  par  immences  promelTes  de  penfions;  mais  il  eftoit 
fcçjj  \ce  de  pareil  danger  que  l'Angleterre  par  intereft  commun  d'Eftat  &  de 
^  R^IOn'  PaPe  n'efpargna  le  foudre  du  Vatican  avec  lequel  il  fulmina 
ôcat!.^?e  ^Angleterre,  faifant  rouller  fon  tonnerre  par  excommunications 

y  thèmes  effranges  &  inouïs. 
raiiç  donc  ces  peuples  ligués  Angiois  &  Hollandois  réduits  à  une  gêne- 
ra Co.n^ernation ,  foubs  l'appareil  de  c  efte  efpouventable  puiffanceenne- 
tne  j^Ul  les  menaçoit  de  ruine,de  fac  &  de  fang;  voilà  des  grades  forces,com- 
mÇr  2ros  &efpais  nuage,preftes  à  fondre  fur  ces  pays  innocéts  pour  les  fub- 
^  Ser  &  engloutir  dans  un  déluge  de  maux  &  de  calamités.  L'orage  Ce  pro- 
ftri^  r  erement  par  toute  l'eftendué  de  leur  climat ,  les  vents  tourbillonnent 
fte  e^ement  tout  autour  d'eux ,  comme  par  grands  bruits  fifflans  de  tempe- 
ç  '  *out  le  monde  eft  aux  efeoutes  pour  voir  ou  tombera  ce  foudre  ;  mais 
c    p  "cy  iugent  bien  qu'il  a  tfté  formé  pour  les  accabler. 

°ur  en  deftourner  le  coup,  ils  fe  préparent  du  mieux  qu'ils  peuvent:  Pre- 
^^ement  par  prières  ardétes  à  Dieu,par  jeufnes  &  par  dévotions  publiques 
lcur°Us  lcurs  Peuples ,  ils  rendent  le  ciel  favorable  à  leur  caufe  &  le  rengent  à 
^  parti  ;  puis  en  m ettant  la  main  à  l'ceuvre,ils  employent  tout  ce  que  l'op- 
Unité  du  temps  3  l'importance  de  l'occafion,  &  leur  affeclionàuntant 

légitime 


6io  Maurice  feul  du  nom  «a 

légitime  debvoir  leur  peut  fournir  de  moyens  humains  pour  leur  dcffcncc  Ifw 
contre  l'appareil  de  ces  grandes  armées.  ,  JfF 

mîS&^tm     L>  Angleterre ,  qui  ne  redoutoit  pas  moins  l'armée  de  Philippcs  qu  aune-  ^ 
trois*  grlhdes^aE-  ^ois  C*U<S  d' Agricola ,  &  les  Provinces  Vnies  y  contribuèrent  tour  c  e  qu  i 
mées.  Lapremic-  peurent  en  telle  extrémité  ,  comme  à  Fenvi  les  uns  des  autres.  LaRcyncy 
homme?  io  ée  à  aPPorta  un  r°in§  extraordinaire  à  Ton  fexe ,  &  ce  Prince  par  l'ordre  qu'il  eita- 
dndiciies  d°cSLon-  Mit  dans  les  Provinces  >  Ports  &  Havres  de  Tes  gouvernements,  &  par  lesto*- 
dres  fur  la  rivière  ces  Navales  qu'il  y  envoya  à  point  nommé  3  fit  bien  voir  que  les  yeux  de  Jo 
fccôdedc^uarac  grandïugement  eftoient  toufiours  ouverts  aux  grandes  occurranccs ,  &  W[ 

mille  hommes  de 

les  iffués  des  plus  mémorables  batailles  dépendent  pluftoft  de  la  tetteqï 
pied  &  de  (ix  mil-  des  mains  d'un  grand  Capitaine. 

do^TpoLiet  *  II  ne  demeura  pas  fans  adieu  pendant  ce  grand  crifis  univerfel  des  Prove- 
nir prés  de  laper-  ces  de  Ion  gouvernement  -}  le  coup  principal  de  la  partie  qui  eut  peu  oom 
forme  de  la  Rey-  gain  de  Caûfe  à  l'ennemi ,  dependoit  de  l'adjonétion  des  forces  navales  ci 
me  FM"*  avec  celles  d'Efpaigne  5  pourec  il  employé  vigoureufement les k » 

mille  hommes  de  ces  du  pays  pour  l'empêcher.  Défait  avant  armé  quatrevingts  &dix  rj av 

ml^x!*^ 

rfifoofée  fur  la  J  orts  î  "  les  difpofe  en  earde  à  tous  les  Havitc  dp  Flandres  depuis  le  i  ^ 


mille  chevaux,    D"  ~'  o—»-  »~ j""-  r^»1"  uwwicgLT»  ajavoiic^owii»»-,- 

difpofée  fur  la  ^orts ,  U  les  difpofe  en  garde  à  tous  les  Havres  de  Flandres  depuis  k 
frontière  de  l'E-  1  Ulo  fur  l'Efcault  jufques  à  Gravelines  prés  de  Calais ,  pourvoit*  rente 
%*\ïZ£t  cetouteslesvillesmaritimesdebonnesgarnifons,  puis  defpeche  Capg 
ce  cofté  là  :  outre  Lonck  de  Roofendal  avec  vinoteina  ou  trente  Navires ,  oour  aller  joint»  ^ 


ce  cofté  là  :  outré  Lonck  de  Roofendal  avec  vingteinq  ou  trente  Navires ,  pour  aller  joindre ^  ^ 
quinze  Vice- Admirai  d'Angleterre  &  fe  loger  avec  luy  entre  Calais  &  Douvres  :  gj^ 
ni***.~m*~*VLrt\..     — — j.._.ï/y*  i„ f^rnpelteÇ'  ^..-< 


plus  de 
mille  volontain 


difperfésdansks  comiIlc  cc  premier  coup  d'cflày  ne  peut  d'abord  reufïlr  par  la  remp«tc  S l 
places  fortes  du  fe  leva,  laquelle  leur  fît  foudain  reprendre  la  volte  de  Zéelande,  dehors  qu 
Royaume.  Par    Jc  commença  de s'accoifer  nos  Argonautes  reprenent  leur  principale  rou • 

mereile  afma  cet  j.n-     i   Xt  /r     a  j    •    i  i      >        i    >      r  , r  ^.irvCC<m 

cinquante  Navi-  Jultm  dc  Nafïau  Admirai  de  Zeeîandes  y  treuveen  pcrfonnepouryt 
rcs  de  guerre  très-  mander  ,  accompagné  de  More  Vice-Admiral ,  ayant  avec  foy   .  ^ 
XStn?  te  Cinci  Navires  ?ue  §randes  <îue  Petites  ^  quatrevingts  à  dcitf  ç^e 
fut  plus  curieux  quant  e  tonneaux  la  picce,tres-bien  pouiveuës  à  la  guerre3&  outre  les  v - 
ni  plus  dihgcnt  à  ordinaires,  de  douze  cents  vieux  Moufquetaires  triés  à  l'eflite  fur  tous  Je    ,  froi>\ 
tPit  dtVetp,";  S»nents  ,  duits  &  façonnés  de  longue  main  aux  combats  de  mer ,  ^  j£  . 
de  Tes  gouverne-  quels  turent  difpercés  dedans  les  vaiffeaux  :  ainfî  il  tire  vers  le  da1^  ^ 
mena  que  cetuy-  Calais  &  fe  met  en  garde  fur  le  Port  de  Duynkercke,pour  empêcher^01  0r 

ge  luy  vint  dire     Cela  reuiïit  félon  que  le  Prince  lavoitpreveu  :  1  armée  Efpaignoie>  ,  ar  tj 
peAv"slres  coftcs  ^Angleterre  plus  voifîncsdel'Efpaigue  ,  c^fc  '» 
î««  owjw,,  «  lAngloile  quigaigne  ledelïùs  du  vent  &  à  coups  de  Canon  prenû  i"  . 


Comme  à  principallcs  &  en  matrafle  trois  autres  :  L'Efpaienolle  fe  tenant  fenf  "Jl^c% 
lîtL  Jwl:  ProrfhePoulioi"d^'foNaviresdeDuynkcrckcb;  mais  celles  des W Jfi 
^«««>.  polees  en  garde  fur  l'embouchure  de  leur  Havie  &  commandées  p  ^, 

brave  Admirai,  fe  tindrent  en  tel  eftat  que  les  autres  noferent  yfcs 
ftrerlencz,  pour  fecourir  les  leurs  toufiours  mal-menées  par  les  ()< 
qui  ne  les  quittèrent  jamais  de  la  portée  du  Canon.  .  n0n  PJ{/ 

Cependant  Parme  adverti  des  aproches  de  1  armée  Efpaignolle  ^f^.  % 
encordu  combats  advance  vers  Duynkercke  pour  prendre  part  à  cC*  fC<Je 
quefte  imaginée  9  refîgne  (on  Gouvernement  des  Provinces  au  Co^  > 
Mansfelt ,  &  pour  rendre  le  Ciel  propice  à  ion  delTeing  ,  va  en  P^^n.  d 
noftre  Dame  de  Halle  en  Haynaut  3  d'où  ilfe  rend  à  Bruges»&  delà  a  V»h 
kercke  en  intention  de  s'embarquer:  mais  le  ciel  fut  haut  d  oreilles? . 
votion:  car  le  tonnerre  grondant  &  bruyant  horriblement  fur  la  meiy  a 
ra  du  combat,  &  peu  après  du  mauvais  fuccés  pour  l'Efpaigne.      .    f}en  parl'J 
Pour  tous  ces  funeftes  commencemens ,  l'Efpaignol  ne  démordit  en  ^  gfj 
de  fonentreprinfe  :  il  luy  reftoitencor  allés  de  force  pour  engloutir  to  gj^ 
qui  fe  prefenteroit  devant  j  mais  voicy  qu'encor  le  ciel  femelle  de  la 
Les  vents,  la  tempefte&  l'orage  fçs  poftillons  ordinaires,  entrent  en  ^ 


Prince  d'Orange.  6xi 

Soient  £v'  P°Ur  3T  de  ddlruire  ce  «Pe  Ies  forces  '™maines  ne  i«  Zeeiand0;s 
font  efr?,«  1  jamcr'  J*esh°mmcs  les  combatcnt  devant  Gravelines,  en  "J"' soient  beau. 

\«^^S*t\ 5  leT,ur&iven: devant  Duy»to^  *  i« 

fiffler  & H  Z  P  7C  Iar^e  de  la  mer-  IcY  la  tempefte  commence  à  "emoire  perpe- 
Soient  Vn,S  ■C,9tLcr„du  cleI  dans  lcs  alésées  grand  deffeings  qui  fem-  tucll,c  d'ic5llc-..fi- 

,nt vouloir efcheJIer les cienv    r^fl-*.  ■    •    -m    r  i-^r  j        ,    rem  battre  desp  e- 

!lolence  des  venK    !  f-    ,  r  «wincible  fediffipcparla  ces,  où  il  yavok 

^rvvcpnr  i  5  °iagC  ?  fait  Pleurs  pièces ,  &  les  unes  portées  en  d'uncoftédfcript, 
cheile,  lenornKaUt'eS  ^f6*® '  >  cn  Irlande  •  &  ««.cote  de  la  Ro-  ^W*? 

^  des  hnn        3  qUe  aUtfeS  Navires  Srandes  &  petites,  de  la  plus       c'eft  à 
plants  de  ^  'T  ^  PIus§rands  S«fW  &  des  plus  SSgUSt 

bouche.         mee?  &  dePrefc]ue  toutes  les  munitions  de  guerre  &  de  «*p£2t~ 

L«  Chefj 


tournée,  a  elle', 
mais  elle  n'eft 


"n<l  «fcflTd nïf> ,    rcTel  Yas  ?  'el,r  Roy  ce  qu'il  s'eftoit  promis  de  ce 
«•fffi  R^îl  retirer  de  Ja  Cour.  Le  Duc  de  Parme  plus accort,rejena 

Cutmiciuft ;  S,  , 5  ï°m  ^'o^^o'^med'unfimalheureuxfuccés.  Il 
"Ue'a  Prom'    P  ï  humainement  s  il  eut  advoué  fes  foibleffes ,  &confene 
par  i,  AT  anCC    ^aUriCC  avoit  donné  le  C0UP  mortel  à  cefte  entreprin- 
iions  d'p  §6nce  C|U  11  eraploya  à  empêcher  l'Union  de  fes  Plates  avec  les 

An  '  Pai§UC, 

)er»ir  df-  „•     •  a  'efleftr">&lePeu  de  Tuccés  de  fes  entreprinfes,  le  fit  re-  îf.  dilcours  au 

^  delT  •      "       au  C0U1S  volant  dc  fe  conqueftes.  vers.  «y* 

111  °P-Zo(im qu- 11  forraa  fur  nfle  de  Tholcn  P°llr  Pafler  au  fiege  deBergues-  f'ff™»»'™™ 

^  eut  /l,tcdePlusclecluatre  cents  de  leurs  meilleurs  hommes.  Celuy  JevûtticH^roy  de 
lntelli^  plus  heureux,  par  la  double  Srfrl?? 

^«^««"ntfembhntdefiivorife  fonentreprinfe&quifi- 
gUes>  QU>,V    f  a^ue4uecentainedesfiens.  Mais  le  fiege  mcfme  de  Bcr-  ^ 

U  m3Uvai  armce  failht  a  s  y  Peidre5accablée  de  mefaifes,  de  la  faim ,  fi™«  **  *er? 

ïUl  &  la  co  tCmps?  moleftée,haraiTée,par  la  vigilance  du  Prince  quiyaccou- 
es-  E(ch     aignit  de  1uitter  fes  poftes,le  Chef  de  prendre  retraite  à  Bruxel-  Ces  f^os  eftoie'c 
^ois  rp  Cc  aucunement  réparé  par  Mansfeld  lequel,  avec  un  fiege  de  trois  m*r9uécs  d'"n 
WteCd^dltmaiftrede  Wachtendoncken  Gueldres,  furie  point  que  le  AZ  &ÏÏ 
^auri        s  s'aPprochoit  pour  la  fecourir.  La-Vei 


L^Pech  i  K-  ^7  ut  uumiolt  jamais  que  comme  les  urues  un  pied  en  l'air, 
î^devant?      nn5midcrePofcr!  Car  apiés  l'avoir  fatigué  &  mis  aux  a~  «  i 
'     cllem;„  f"ergues,  il  tourne  tefte  en  Zéelande  pour  prévenir  fes  furprinfes,  unc  î(Pee  ™e 

x  1U1S  «c  la  Vere.  Les  libéralités  qui  ne  font  pas  reffufées  en  ces  en  avoit  d'autres 

l  hi"A»,«J..  i  „    c.  ^  J\:C  '  _   ta  ■  ,        .  o.,-^  — 


qui  ne  dormoit  jamais  que  commeles  Grues  un  pied  en  laïr,  25* 


a  une  main  tenant 


H»  ri    ^Onç    i  ■  acla  Vere*  Lqs  uoeralites  qui  ne  (ont  pas  reffufées  en  ces  en  avoit  d'autres 
%   ar^iu  a  ,a  î°ye  du  peuple ,  furent  difpercées  par  ce  Prince  en  des  pièces  avcc  deuxrma^s 
'  fîtdonner:  Lamourquildefiroitdetefmoigneràfesfubjecrs  ^VcIXct 

^^eipal  ^mi?le  le  hierogliphe;&  le  dellr  qu'il  avoit  de  les  y  maintcnir^Ia  fin  de  Mercure  cm- 
^d^c  de  ies  intentions.  Les  foupçons  dans  lefquels  on  avoit  jette  la  Rey-  ^tou^  ^  & 
S^il  de|^tcr^e  '  luV  firent  différer  pour  deux  ans  une  femblable  cérémonie  i/ij^ 
1  ^^ité^  j   aFleflingues  autre  fien  Marquifàt  >  celeb rée  avec  moins  de  fo-  facit- 

«  lv  U  e  magnificence.  -  '  ""fdam  ^  au 

Cn  ^  très  CUS  de  Hufdam  en  Hollande  Par  lc  Parmefan  ^  aPPeIloit- U  pla-  SSifeÊ 
^Vei^V  Portante5& Geertruydenberghes  entre  les  mains  de  Tennemy,  P"nable  &  l'une 
^  ce  m^,  ai  1  i°ur  pour  pouffer  fortune  plus  avant. Maurice  pour  deftour-  frontferM^to 
leur  3  ramaffe  promptement  tout  ce  qu'il  peut  des  garnifons  Hollande,  ?  ^ 
Kkkk  circon- 
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circonvoifines,  s'avance  vers  la  ville  &  a  *f**ï«*Spà*l 
veûede  leurs  troupes  ,  pourvoit  fuffifammcnt  la :VlUe, ^Z'deHm^ 
Parme  &Ie contraint  de  fecontentet  delaprinfedesChaltcau^^.^ 


&  de  Heyllefquels  il  fit  fortifier.  Le  Prince  qui  «^'S^nce,* 
fe  rencontrant  lors  auffi  fort  que  luy  en  «mpaigne  bndales  ime  g  |e 
parlesfortsquilfitbaftirlelongdelaRivieredeWale,romp.^  . 

qu'il  avoir  de  paiïer  en  l'Me  de  Thiel ,  pour  piller  leplatpaysd  Vtie 


s 


Viane,  de  Bure  &  par  ce  moyen  tenir  en  allarme  la  Hollande.  ,e$ 
il  faut  remet  la     D'ailleurs  Parme  fomentoit  toufiours  les  divifions  nama»  ^ 
difeorde  &  Udi-  provinces,  &  foufflant  la  fedition  dans  les  efprits , les  PortP"^n  cfteindre 
P  o°vm«srmyd  "  tionscontrairc§àleurcônfervation.  Maurice  fut  bien  empêche :a  «     &  en 


queûe'sles'fotces  des  principales  allumées  en  Nort-Hollande  &  en  Zeelande  :  c"  ^sfiots  de 
us iibnt. à  crain-  raime  jj  porta  fa  perfonne  ?  paroilTant  par  tout  où  il  fembloit  qu 
fon  bift^Rom.  mutinerie  fe  vouloient  eflever ,  contenta  chacun,  les  uns  par  d 

ftrances,  les  autres  par  menaces  ;  &  ainfi  calma  il  les  vagues  de  c  ceuXqui 
eeufe  ,  qui  tenoit  les  efprits  fufpendus  &  menaçoit  de  naufrage  t  ^ 


nous 

dre. 

en 


s'y  voudroient  hazarder.  Cependant  Parme  vigilant  &  ao«*  f  "  jiverSra- 
fc  fçavoit  bien  prévaloir  de  l'abfence  du  Prince ,  &  nonobi  tan u  ^\càc 
fraichiiTementsque  lenoftre  feeut  envoyer  àRhijnberckvme  ç  .oDjc 
■  itre  la  contraignit  de  compoler  lare 


l'Evefché  de  Coloigne ,  l'autre  ] 
trenticfme  de  janvier  mil cinq  cents  nonante. 


rentieimeae  janvier  mu  cinq  cenrsnoiiduic  .      ant  al»lw 

Le  Prince  luy  en  rendit  l'efehange  avec  ufure.Le  voicy  mainte  ,  ant3ges 

fte  defes  Légions,  prenant  fontemps,proffitant  diligemment  les *     foy .  H 

que  luy  donne  fon  ennemi ,  battant ,  forçant  ,  chaiïant  tout  de 

tandis  que  ceft  infatiable  glouton  d'Empires,  ne  penfe  ^âdcVf°  frlcfl* 
par  les  artifices  de  la  Ligue ,  voicy  Maurice  qui  luy  arrache  le  nei > 

en  eftat  de  tout  perdre  pour  avoir  voulu  tout  gaigner.  main^ 
Breda  qui  s'eftoit  perdu  il  y  a  huict  ans  par  fon  Chafteau ; t  eu   -  ^pn 
reprins  par  le  mefme  endroit;  mais  avec  un  artifice  bien  ?fy  'écMc 
des  plus  glorieux  trophées  du  Prince  depuis  fa  généralité  de  i  a  ^fat^ 
le  dernier  qui  luy  fera  ravi  avant  fa  mort.  Le  mauvais  «altcni  foUrnit  * 
vendeur  de  tourbes  ,  donna  fujet  à  l'entreprinfe  ,  &  la  vaie 
moyen  de  l'exécution  par  un  aéte  qui  tenoit  de  la  témérité.  A    ^  je  pr<^ 
ghe  Marinier,  qui  portoit  ordinairement  du  bois  &  des  tourbes  p  ^fljofl' 
vifiondu  Chafteau  5fubjea  originaire  du  Prince  &  d'inclination \     ^  r 
né  à  fon  fervice ,  picqué  d'ailleurs  de  quelque  mefcontenternei^ 
voient  donné  les  Efpaignols,  en  propofa  les  premières  rnoye  ^ 
qui  fonde  fa  portée,  s'informe  de  fa  vie ,  de  fes  moeurs  &  nun^n  ceS°cC  « 
cognoiïTanceeft  toufiours  necelTaire  à  un  bon  Chef  fur  tout  u3ntïie 
iences  perilleufes,  defeouvre  le  fonds  de  fes  intentions,&  n'y  rern  .  plufi^ 
qui  ne  fentit  le  zéele  d'un  bon  fîibjecvt,  commet  à  fa  fidélité  la  vie  ^ 
braves  hom  mes.  mbiày>^!t p 

Les  efptits  Hol-     Charles  de  Herauguiere  Gentilhomme  Walon  natifde  ^7*1^° . f 
Sur  ceftefgpa^  taine  d  une  Compagnie  de  gens  de  pied ,  dont  le  courage  *  *  V^S 
fe&fubùiifansfur  efté  cognuë  aux  occafions,  fut  celuy  que  le  Prince  choil"  p^  ^c 
ÏCuc\  ueTthodté  cetuy-cy  obéit  avec  beaucoup  de  fecret  &  de  dextérité ,  &  ayan 
qui  verifiok  com-  diverfes  Compaignies  feptante  bons  hommes  la  plus  part  j eune  £xjefm 6 ^ 
ine  Tro^c  avoit  tre  dans  le  bateau  préparé  à  une  lie'ûe  de  BredaJeLundyj^S^  j,cv^c 


tel* 


îS^^^vrietjnacinqcenB.^^ 

unchevai,&que  Troye ,  defgorger  des  foldats  armes  de  fon  ventre  >  rut  ajant^  ci&Y  ^ 
ce  bateau  fut  nô-  parcebrave  Matelot ,  que  tous  ces  entrepreneurs  fepeurentr  »  uVett 

baseftage,  tandis  que  le  plus  haut  eftoit  rempli  &  entieremen  c  .  1 
da.  tourbes  bien  difpofées .  En  tel  eftat  après  y  avoir  fouitert  u  ^ 

faim,  l'humidité,  continuelement  courbés  ou  aflis  (ans  P°"  jyprej11 
autre  pofture  >  ils  s'approchent  à  un  quart  d'heure  de  Breda  le  y    ^e  M31  ' 


.  ^eMars 


y  y  demeurent 
lesfoldat 


Prince  d'Orange 


enveue  jufques  autroihefme  qu'ils  y  entrèrent 
de  la  garnifon  rompans  les  glaces  pour  le  faire  pl 


par 


1  ment  i»««.Y  ~9  "*  5a111"^»  empans  ies giaces  pour  leraire  plus  facile- 
KS^<^,e^faà,*'i™P<W.  VnCaporalenvoyé 

vifite L i.  r  L  lr~  Lf  molndrc  fej°ur  du  raonde  ent  fait  defcouvrir  à  ce 
lameni: In ldaî.sPrlFesde,at0UX'caur«d«ftoid  qu'ils  avoientendurc.-icy 
«irefon  „„     '«n^ntreux Lieutenant  touflant  plushaut  quelesautres, 

grande  n,  ,  "^ 

C  n^°"  °f  SV  °?  CUt  ™M«d4«'«  k  Second 
^Jeufr,?.  r,perdu  !  H ,cpenl  &leda"S«i  hnife  duMariniery 
^nnaune"  ie,£i'amPi  "r  seftantcou 'hé^fl"sci  feignant  de  dormir ,  il 

Cfc  fi  &  ne  veutfouffnr  quunfeul  Batelier  dans  le  Chafteau. 
Porte ,1^       ,  enrorrt1lrafib°n  marché,  ayant  mis  en  train  de  boire  fes 
s'aDnrJ i TCt°  Urbes»sefchaPed,tux&ierendhaftivementvaslePrincequi 
&  «*k««?  aV£C  SS  1?Kes*:y  donc  &en  tous  les  P0"™  de  celle  a<Wpa- 
X    i*  Pwidence  d  enhaut  qui  la  vouloit  acheminer  à  une  heureufe  fin. 

y  com  aV?hia  vieI  &exPeliraente  Capitaine  eftoit  Gouverneur  de  Breda, 
S   vanx  jmanda"1  "*  Compagnies  de  gens  de  pied  Italienes& feptanteche- 
H  Q0  Qe  garni'on;  il  laiflbit  d'ordinaire  fdn  fils  dans  le  Chafteau  avei  une 
M  P^nie  d  Inr~antcrie  Ponr  la  g^de.  LePrince  qui  bien  que  jeune  dans 
q(1...'tc!es  plus  vieux  routiersaumeftier  delà  guerre,  jugeant  bien  que  dés 
omitf  ,ettcroit  en  campaignejcelaleroitfceuparrennemi,  faitfemerun 
— infefur  Geertruydemb  erghes  à  trois  heures  de 
î  donnent  incontinent  le  mot  d  advis  au  Gou- 
f^UI  °c  fiteda,  &  cetuy-cy  comme  plus  voifin  y  accourt  en  perfonne  avec 


Bred  U  ^U  ^  2  une  entrePrin^e  ^ur  Geertruydemberghes  à  trois  heures  de 
Vern  1  *CS  e^pies  ennemies  cn  donnent  incontinent  le  mot  d'advis  au  Gou- 
fari  eur  de  Breda5  &  cetuy-cy  comme  plus  voifin  y  accourt  en  perfonne  avec 
il  fP  *S  j  Provifions  neceiïaires.  Ainfi  tandis  qu'il  tache  de  fam/ex  ks  autres* 
,cPerdfov-mefm^  * 


^ee  TtUrs  :  ,a§rande  froidure  contraint  le  folda  t  de  fe  tapir  dans  fon  corps 
*ant  ^  dc  ^  munVer  dans  &  cabane.  Herauguiere  qui  ne  dormoit  pas  du- 
H  ^sfiCCS  t5ncDres  &  <P  n'eftoit  pas  gelé  en  une  occafîon  fi  chaude ,  exhorte 
\„  fit  ,ens  a  °ien  faire  ,  les  aiguillonne  par  les  pointes  de  la  gloire  &  du  prof- 
(>£  fa tar  rt  le  premier  fùr  la  minuit  de celte  ernbufeade portative,  &  fuivide 
nês°U^elacii^0^endeux'  donne  l'one  aux  Capitaines  Lambert  &  Fer- 
^  par  11%  ?rdre  de  forcer  tout  ce  quis'oppoferoitàeux  jufques  au  Havre, 
long  d  bvoit  reeepvoir  le  Prince;  &luy-melme  avec  l'autre  enfile  le 
L  jç  5  au  magafin  &  donne  au  corps  de  garde  de  la  Porte  qui  va  à  la  vil- 
\Ja  des  fi°Ut  cn  cmpecher  le  fecours  ennemi.  Comme  il  marchoit  en  tefte 


de  .ens>  il  rencontre  un  foldat  Italien  ,  le  prend  par  le  colet  l*y  défend 
\Jner  *  Peine  de  la  vie  ,  &  fuy  demande  fi  la  garni/on  eBoit  fim  s  l'autre 
c  P°n<*  >  quelle  eBoit  de  trois  cents  cinquante  hommes .  A  cefte  parole  les 
il  mPaj§nons  de  Herauguieres  fe  rendans  par  trop  curieux  ,  Je  ftay  ,  dit- 
5  ri  y  en  a  que  cinquante  ,  &  quand  il  y  en  auroit  davantage  3  riitn* 
\rtt  y  donnons .  L'action  ne  luy  permettoit  de  laiflèr  en  vie  c'eft  Italien 


^el  ii  ^t  pa^ef  je  pas#  La  fcntinelle  le  voyant  advancer ,  les  defeou 
Ve!  ^3r  Un  1ui  va    :  mais  pour  refponce,  un  coup  de  demy  picqueàtra- 
^  ksVC  CorPs  Par  Herauguieres.  L'allarme  s'efpend  par  tout  leChafteau3 
\   for  •  (îndcs  &  les  Corps  de  garde  fe  mettent  en  deffence.  Vn  Porte-Enfeigne 
1     ^js'attache  au  combat  contreHerauguieres,le  blelte au  bras,&en  efchange 
ÏCS0"  la  mort ,  foo  Corps  de  garde  forcé  de  mefrae  boutée  &  tout  tué, 


Kkkk  3 


D'autre 


C'eft  une  des  par- 
tics  d'un  bon  Ca- 
pitaine de  lcavoir 
bien  rccognoiftrè 
les  allions  de  va- 
leur &  de  mérite. 
Vegece  remarque 
que  des  que  les 
Romains  ceflerét 
de  guerdonner  la 
vertu,leur  Empire 
pencha  au  déclin, 
&  leur  difeipline 
rnilitaire  s'aba- 
ftardit.  Multum  , 
priftino  vtgo- 
re  legiones  dégénéra- 
runt ,  quod  ambiûo 
prtmiafoli  virtutitde- 
bit*  ,  favoret  ver» 
dignitates  cjttibut  for- 
tes d:gni  ejjtnt ,  préci- 
sèrent. 

Ces  médailles  a- 
voient  auflï  de 
l'autre  cofté  ces 
mots,  Bredaafervi- 
tute  HtJpJnic*  -vin- 
dicata  duclu  Prtncipit 
Maman  4.  Martii 
1590. 

Le  Duc  de  Parme 
avoitpour  princi- 

Î>aux  envieux  de 
a  vertu  les  Ducs 
de  Paft-arana  &  le 
Prince  d'Alcoli 
Elpaignols.qui  ne 
ccffoient  de  mor- 
dre (es  ad  ions  & 
de  le  dénigrer  en- 
vers le  Roy:  Mais 
il  eneftoitadverti 
par  la  PrincefTe 
libelle  Clare  Eu- 
génie qui  i'aymoit 
fort. 

«  Knodfcnbourg  ceft 
à  dire  fort  de  ma. 
fit'é .  Il  fut  ainfi 
appcllé  parce  que 
les  Nimmeghois 
dans  les  allarmes 
&  les  feditions 
quiarrivoientpar- 
mycux  ,  ne  s'ar- 
moient  pour  la 
plus  part  du  temps 
que  de  mafuës , 
d'où  ils  eftoient 
furnommés  ports- 
mafuïf* 


611L  Maurice  feul  du  nom  .  ~  ÇOt 

D'autre  part  Lambert  &  Fernés  fe  faiMent  du  havre ,  <^nt      ^cc  a«*  * 
rencontrent  devant  eux  jufquesau  Donjon.  Lanchavechiale  rus         ^  ^  * 
trente  fîx  hommes ,  fe  jette  fur  les  atfaillans,  eft  repoufle  avec  Pcrlc>"£  du  tin.  k** 
&  Fernés  auiïi.  La  garnifon  de  la  ville  furprinfe  de  l*alarm  e  >  alai  »      &  ^  u  > 
tamarre  de  ceux  qui  combatoient  dans  le  Chafteau,  brife  une  des  P        m  ioR 
fauve.  Les  Bourgeois  craignans  le  pillage  s'arment,  unetroupitjrerCon- ^ 
bruit  du  Chafteau ,  met  le  feu  à  la  porte  encor  que  Heranguiere  n  bat. 
tre.Seize  foldats  logés  fur  la  grande  plate  forme  vouluret  rendre  ou  ^  ^  A„pe  ^ 
Herauguieres  devenu  rnaiftre  de  la  porte  qui  va  à  la  ville,  y  accoUrt'5sarrjvele  "bJ1" 
en  pièces,  &  fans  perdre  temps  donne  les  lignais.  Deux  heures  a pr^  ^  ^a. 

s  Cl* 


Comte  de  Hohenloo  avec  l'avant-garde  du  Prince ,  qui  entre  da  ^ 
fteau  par  l'efc'ufe.  Lanchavechiafe  rend  à  compofîtion  de  v*c'a^VCLjant  de 
&  pour  les  fiens  qui  reftoient.  Les  Bourgeois  faifoient  encor  iern   ^  ^  ^ 
berguigner  pour  fauver  le  pillage;  mais  Hohenloo  traita  avec  eux        ^  ^ 
exempta  pour  nonante  fept  mille  livres  ,  qu'ils  luy  firent  toucher  P      ^  &Jafjh 
mois  de  paye  à  fes  foldats.  La  diligence  du  Prince  fervit  beaucoup  a^  ^ 
rer  le  traité  :  car  s'eftant  approc  hé  avec  fa  Cavallerie  &  fon  Infante'    ^  jjj^ 
fant  mine  de  donner  en  deux  portes  &  de  les  forcer  ;  ils  les  luy  ouvrir  ^ 
toft  &  le  receurent  couronné  de  gloire  &  de  vœux  d'obeiffance- 
gnoiflance  ne  fuivit  pasdeloing  le  mérite  de  cefte  action.  Ce  gran  ^ 
vray  reftaurateur  de  la  difeipline  militaire  des  Romains,qui  cognoii  ^  rf 

bien  il  importoit  en  l'eftabliflement  de  ce  nouvel  Eftat  de  falaner  »  ^ofïC 
une  vertu  tant  fïgnalée ,  donna  à  Herauguieres  pour  jufte  loyer  de  ^      c<j(  j 
le  Gouvernement  qu'il  s'eftoit  dignement  acquis,  la  charge  de  Maj°r  ^ 
bertj  tous  ceux  quin'eftoient  paravant  qu'Officiers  de  Compaig^^^gûi^ 
citent!  ^>3jv*"^* 
daille  d'or 

&  pour  mots  ,  yaran  viruere  am  mvri3  piciu>  a  vcuucit  uu  a  »*»~— -  ... 

ceux-cy,  inviïïi  animipemium ,  ceft  le  loyer  d'un  courage  invinc  ^j0l]rs 
Matelots  eurent  des  pentions  &des  avancements  ;  &  en  mo*ns'TITl0is  * 
la  ville  fut  pourveue  de  toutes  choies  neceffaires  pour  dix-huici 
d'une  garnifon  de  quatre  cents  chevaux  &  de  douze  Cornpaig"ies 
de  pied.  &pltf^n' 

Le  Prince  de  Parme  affligé  au  dernier  point  de  cefte  furprinfe ,  °f  P^fs  y 
core  des  advantages  que  fes  ennemis  en  tireroient  pour  le  calomnie  ^  f  ^ 
fon  Roy ,  deftache  defes  troupes  le  Comte  de  Mansfelt  avec  qua  ^ 
hommes  pourcommencer le blocus&  pourarrefter  les  cour^ueauf011 
fon  de  Breda:Pour  premilTes  Sevenberghefut  pillé5&  un  grand  W      t\c  %  P 
Royal  conftruit  à  Ter-heyde  à  une  heure  de  Breda:il  alTaillit  inUtiHe  ^  ^ 
Fort  de  Noordan  par  la  perte  de  fept  cents  hommes  des  fiens ,  &  10  ^ 
minement  vers  Nimmeghe  ne  luy  fut  gueres  moins  malheureux-     ^  y 

Le  Prince  qui  avoir  ja  mis  quelques  troupes  en  campaigne  p^r 
tir  de  devant  le  Fort  de  Noordan ,  s'eftoit  luy  mefmes  advancé  vers 
Betuwe,  avoit  campé  à  foppofité  de  Nimmeghe  h  rivière  de  ^a  ^jndtf 
deux,  &  la  commencé  un  Fort  pour  inc  om  moder  la  ville  &  la 
de  fe  rendre.Mansfeldt  félon  le  deflein  du  Prince,quitte  fon  fiege '^j^rri^ 
bant,  va  en  Gueldres& fortifie  de  fa  prefence&defes  troupesles 
ghois  ja  frappés  d'efpouvantement  ;  mais  la  cherté  des  vivres  &  l<j ûc  jc 
fourrage,  ne  luy  permettant  pas  d  y  faire  du  fejour,le  chafierent 
de  Cuyck,tandis  que  le  Prince  demeure  fur  les  lieux,  &  avant  la  fin  ç^eï' 
met  fon  Fort  en  deffence ,  le  pourvoit  de  Gérard  de  jonghepouj  po^ 
neur,de  cinq  cents  hommes  de  garnifon,&  de  toutes  choies  nGCC}âLs  0&s 
fix  mois.  Ce  Fort  nommé  a  Knodfenbourg,eftendoit  la  jurifdi#i°  ^  \c$ 
jufques  à  la  Wale  &  fortifToit  la  Betuwe  d'un  bon 

Boulevard.  C^"  ,^ 

troupes  de  Mansfeldt  groflîflbient  journelemenr,  menaçant  cefte  c  ^uêjqije 


0t< 


)0\ 


L  '  Prince  d'Orange.  tfz* 

'  |JUelclUe  inyafion  :  Maurice  y  pourvoit  fagement,  &  jugeant  des  defleings  de 
e"n«nis  par  leur  contenance,  les  prévient  par  fa  célérité,  difpofe  gens  le 
^  ng  ae  la  Wale  dans  une  trainée  de  petits  Forts  qu'il  fait  conftruire ,  depuis 
°mmel  jufqucs  au  Fort  d'Schenck  ,  &  ainfi  leur  retrenche  tous  moyens 
^Entreprendre.  ,  *  , 

C'cs  av  k*  mutine"c^e?  Angloisn'eftoitpasencoreftein&e.  Vtrechtqui 
\  mo"1 3  ^  ^S  cftcndards  en  kur  faveur  &  voulu  faire  feéte  à  part,  eft  neant- 
k  ln^s  leriQife  fous  le  gouvernement  du  Prince  :  &  Groeningue  ne  voulant 
bill°  pn°lftrc  autre  Souveraineté  que  celle  d'Angleterre,  la  Reyne  fage  &  ha- 
:ct  e.  rinceiTe  reffufe  de  donner  à  cefte  divifîon  tout  ce  qu'elle  pouvoit,  re- 
deff  ?rsomes>  D^fme  ces  efprits  brouillons  ,  &  par  l'advis  defonconfeil 
Cli  .    ,Par  lcttres  à  tous  fes  fubje&s  refidans  és  Pays-bas,  £y  faire  ,  attenter 

&        ^es  ProPres  affaires  eftoit  de  maintenir  ces  Provinces  dans  l'Union, 
cheC    °PP°.kr  comrae  une  forte  barrière  à  l'Efpaigne.  Cela  ferma  la  bou- 
de p  CCUX     nc  re^piroient  que  dans  le  trouble,  coupa  broche  aux  artifices 
j,    arme  &  facilita  au  Prince  les  moyens  d'exécuter  fes  deffeings  contre 
\  n    I^n* commun>  l'occafion  en  eftoit  maintenant  favorable. 
■'ïts  m      armefrn  par  ordre  nouveau  d'Efpaigne,  bien  que  contre  Ion  propre 
Do  UVJement/ait  un  gros  de  fes  plus  braves  hommes,  &  couchant  une  partie 
ve      Jou^ fe  jette  en  France  à delîein  de defulieger  Paris,  &  lailTe  le  Gou- 
jon. uv"em^  General  des  Provinces  à  Mansfeldt  avec  des  forces  pour  la  deffen- 
Nst(lcs  te^r    n  eut  Pas  ^ t01^  m^s  ^e  Pied  dehors,  que  le  Prince  lâcha  la  bride  à  tou- 
çQ  es  §arnifons,qui  coururent  à  qui  mieux  fur  le  pays  ennemi  pour  le  ranger 
s  contribution.  Geele  en  Brabant  eft  pillée  ;  la  garnifon  de  Bergues  fur- 
Prent  Tillemont^la  pille  &  fait  contribuer  tout  le  Brabant  ;  celles  des  autres 
l^tieresfuivent  leur  exemple ,  s'efpendent  fur  le  voifïnage  &  rapportent 
P°ur  trophées  de  leurs  armes,  le  Chafteau  &  la  ville  de  Buric  oppoiee  à  celle 
m   p  Wefel5  le  FortdeGraif  fur  le  Rhin  au  pays  de  Clcves,&  le  Chafteau  dc 
£dc    Utte^cnhove  dans  le  diocefe  de  Cologne.  D'une  mefme  main ,  le  Prince 
jrl  comme  les  Andabates  ne  tiroit  jamais  fans  vifée,des  garnifons  non  necef- 
gjres  forme  un  corps  d'Armée  plus  confîderable  par  les  hommes,  par  l'ordre* 
t.  Par  la  bonne  difeipline ,  que  ni  par  le  nombre ,  ni  par  la  multitude  des  cha- 
C   I      Vcll!'  ^  Pour  temr  promeffe  aux  Princes  de  l'Empire  &  fouftenir  fes  nou 
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le7's  conqueftes,  marche  contre  mont  le  Rhin  &  la  Meufe ,  bat  &  emporte 
os  t-nafteaux  de  Hemert  &  de  Heel,  reprend  tout  ce  que  l'Efpaignol  y  avoit  chés  dc  cieves,de 
Ccupé  fur  les  terres  de  l'Empire,puis  tournant  tefte  en  Brabant  faifît  par  for-  ïuliers, Diocefe  de 
Cc  ou  Dar  rftm^n  ies  forts d'Elshout,  de  Crevée oeur  place d'importan-  ^f.gCm^u: 
.._  jridoit  Breda,  de  Stenberghe,  &  de  Rofendael,  tout  ce-  occupant  les  pù- 
lans  moins  d'un  mois.  Delà  comme  une  Aigle  qui  cerche  curée,  palTe  en  ces  fortes  &  y  m 

1  -       -  baftiflantdesnou- 


c  "u  par  compofrtion  les  forts  d'Elshout,  de  Crevée ceur  place d  îm 
lad       heyde  clui  Dridoit  Breda> de  Stenberghe,  &  de  Rofendael, 
jjjdans  moins  d'un  mois.  Delà  comme  une  Aigle  qui  cerche  curée ,  _ 
çj^dres  avec  trois  mille  hommes  de  pied  &  c  ent  chevaux ,  entreprend  d'ef-  veHes  ^  ,es  Princcs 
cje    rP uynkercke,.&  defeouvert  s'en  retire  fans  perte  &  fans  bleiTureque  de  l'Empire  con- 


j?  ^ois  entrepreneurs ,  le  Comte  dc  Solms ,  le  Colonel  Merckercke ,  &  le  v^^n^ea,[cesc  ^ 
taevaher  Veer:  fa  garnifon  d  Oftende  furprint  toft  après  la  ville  d'Ouden-  chafleràcommu- 
i  °Urgvoifine  de  Bruges,  &  le  FortdeBlanckenberghedel'Efclufei  Grob-  nés  armes,  ce  qui 
d*}donc  lun  de  fes  Capitaines ,  le  Fort  de  Houy  qui  troubloit  la  navigation  ^ 
'9l,      ^e§e  en  Hollande;  &  la  garnifon  de  Breda,  le  Chafteau  de  Turnhout.  feulement. 

^pendant  Parme  fecontentoit  de  former  des  entreprinfes  fans  effeét,  & 
l  C  ^l  °ien voulu  gai^ner  villes  &  pays,fans  hommes,fans  temps,&  (ans  argent. 
)res  trois  chofes  luy  eftoient  neceffaires  pour  nourrir  la  guerre  en  France, 
fripai  delleing  de  fon  maiftre)  &fans  cela  il  ne  fe  pouvoit  bien  deffendre 
contre  le  Prince  qui  le  pinçoit  toufiours  en  quelque  endroit  fenfible.  Plus  de 
Vlt)gt  entreprinfes  fur  des  meilleures  places  de  l'obehTance  des  Eftats ,  for- 
^ces  en  diverfes  Provinces,  en  mefme  faifon ,  furent  defeouvert  es, &  la  plus 
Part  avec  perte  des  entrepreneurs. 

Kkkk  3  Le 


6ï6  Maiîirice  fetil  du  nom 

Le  jeu  plus  couvert  du  Prince  ,  donnoit  le  plus  fouvent  gùain  de  c^ite  W  4 
fîeilnes.  Il  bar  aux  champs  avec  un  petit  Camp  volant  ,  compose  de  lep      |«  ,u 
cinq  enfeignes  de  gens  de  pied  &  de  dix  fept  Cornettes  deCayallerie,  ^ 
d'en  vouloir  àBofleduc  ou  à  Geertruydenberghes;  l'une  &1  autre  lep 
voyent  d'abord  de  gens  &  de  munitions  à  fuffifance:  Ma.isleJ>r!nCC^me 
line  efpine  au  pied  qui  le  picquoit  bien  plus  avant  ,&  qui  rendort  co 
eftropié  Ton  Gouvernement  d'Utrecht.  Ainfî  il  poftpofc  toute  autre  expc^- 
tion  à  celle  cy,  envoyé  fecretement  des  troupes  fous  le  Colo nelV^er-  t- 
Doesbourg,fuit  luy  mefmcs  d'Utrecht  avec  le  refte  de  fes  forces  «w  g 
huia  pièces  de  Canon,  pafle  à  Rhenen,  Arnhem,&  s'approche  de  flittw  •  ^ 
Veer fuivant les inftruâionsdu Prince, & àl'aydede neufroldatsde|uiie^  ^ 
payfans  &  payfanes ,  portans  des  paniers  avec  du  burre ,  des  œufs ™  Mw 
iutpheneftcapi-  mage,  fur  prend  le  grand  fort  deZutphenlevingt-qUatriefmedeMay ' 
.aie  d'une  Comté  cinq  ccnts  nonante  un*  Dés  le  lendemain  le  Prince  s'y  trouve,  3 1,1C&  f 

G*eft  une  des  plus  ceux  du  dehors ,  le  troifiefme  à  pointer  vingt-huict  pièces  de  canon  c»  ^ 
^mJxïÙ  ric  COntre  Ceux  du  dedâns  >  &  Ie  quat«efme  a  ligner  la  capitulation.  Six  (x  ^ 

des  Eftaîs, 

hommes  de  garnifon  en  fortirent  aVec  armes  &  bagage.  Le  Prince n  yp  ^  rif 


Cale 


uccenc  utiic  viae;  mais  par  roue  neit  moins aamiraoïe  w  S1^'  ",-r  0fefj 
de  ce  Prince  à  c  enduire  fes  troupes  &  fon  Canon ,  fa  prudence  à  les  di»P  _ 
fon  jugement  à  afîailllr,  fa  prévoyance  à  fe  retrencher,  fon  bon-heur  &  & 
cité  à  fe  rendre  maiftre  dans  quatre  jours  d'une  ville  qui  avoit  autre  roi  ^ 
coufté  de  temps,  d  hommes,  d'argent,  fans  iffcâ  &  fans  utilité.  Cecy  n 
qu'un  arreft  fans  arreft  à  fes  conqueftes.  ,       olJf . 

Le  jour  mefrnes  de  la  capitulation  y  eftant  entré  victorieux ,  j'ayan t  ^ 
veue  des  chofes  neceffaires  &  d'une  bonne  garnifon  ;  fur  le  foir  il ^\J^  VV 
ta  ville  ét  De-  cher  fon  avant-garde  contre  Deventer  bonne  &  forte  ville  affile  iun  ^ 
împortante  &  de  adeux  hcures  dc  Zutphen ,  &  le  jour  fuivant  s'y  rend  en  perfonne,  W  t 
grande  confidera-  deux  ponts  fur  la  Riviere,l  affiegedcça  &  delà  l'eau,  met  en  batterie  r 

Anvers  &  Am-  de  Berghe  Gouverneur  de  la  ville  y  lailTc  un  ceuil,  un  Capitaine  des  «j-1^ 
fiefn^i'  ?oi" tefte  emPortéc  d  un  boulet  :  un  Colonel  du  Prince  bleiîé  à  mort  &  jf  ^ 
^  Pays  bil .  de  fes  foldats-  La  ville  ne  voulant  hazarder  un  fécond  aiîault,le  Comte»  ^ 
ghes  capitula  par  l'induction  de  l'Evefque  le  dixiefme  de  Juin  &  du  »c©  *j  \% 
mefrnes  conditions  que  ceux  dcZutphen,  &  en  fortit  iemefac  J°" ' 
queuede  fept  compaignies  de  garnifon,  careffé  &feftoyé  parle?'11*  u 
quel  il  eftoiteoufin  germain.  .  rQ^  g> 

Après  deux  fi  fignalées  conqueiles  dans  quatorze  jours ,  que  po°v0lï.  rfg 
haiter  un  General  d'Armée  que  le  repos  ?  que  devoit  il  craindre,  fin°PJonrtf pr 


ou alloit  tondre  cefte  nuee  :  chacun  eftoit aux  efeoutes-  Verdugo  I ^  ^ 
retrenché  àSteenwijckenFrife,&c'eftoitlàoùilalIoit.  Neantmoin x  ^ 
nvee  il  pafle  outre  fans  le  regarderait  mine  d  aiïieger  Groeninghe,  P»1  " 
d  un  coup  le  voila  à  Delfciel  place  de  grande  opportunité,  ^zei^ 
boucheure  d'une  eau  qui  mouille  Groeninghe,  s'en  rend  maiftre  *an  j  jfts,  *  M 
de  Canon,  incommodeles  Groeninghois  reliques  des  mutineries  A^1,  je  {jfy 
les  blocque  de  plufieurs  endroits  par  les  prinfes  des  forts  d'Opu*1*1  L 
Nieuziel ,  d'Imedile  fur  le  nouveau  canal  à  une  heure  de  Groeninghe  4* 
Lutelbert.  Rien  narreftoit  le  torrent  de  fes  armes  vitforieufes,  toU< ^ r .  a 
jour  à  foa  efpéc ,  il  çftoit  fur  le  point  daffieger  SteeowijcK  & 


Prince  d'Orange.  6zy 

3  ^Uand  il  apprint  °lue  Parme  avoit  a(]fieSê  fon  *"ort  de  Knodfen- 


Cdt      ?fte  nouvelle  11  rebroufc  Je  pas ,  lailTe  le  Comte  Guillaume  de  Naflàu 
Wcu.  avec*on.Rcgîmentpourconferver  Tes  conqueftes  en  Frife ,  donne  ordre  à 
\    tout,  arrive  en  peu  du  temps  à  Arnhcm  ville  plus  prochaine  du  fort ,  &  pour 
k7  avan^;mets  tafte  le  camp  ennemi  par  deux  Compagnies  de  cavallerie  re« 
V '  J?°"flces  par  fept  des  autres ,  &  ces  fept  deffaites  à  plate  confture  par  l'embu- 
K?     ,e^ucleuravoitdrelTélePrinceàleurretour3  trois  perdues  &  entre  icel- 
■    «  la  Colonclc,  foixante  morts  &  cent  cinquante  prifonniers.  Celle  attainte 
^ffiege  ^Uld°nnoit  à  cognoiftre  àParme  de  quelle  force  &  tenue  eftoit  fon  châpion, 
«fort    e  met  hors  de  felle,luy  fait  quitter  volontairement  la  partie  fans  fe  faire  forcer 
j«ns  fon  retranchement ,  &  faignant  d'eftre  rappelle  en  France ,  laifle  le  fort 
">re  a  fon  maiftre  avec  honte  &  confufîon.  Ce  defalïiegcment  coufta  à  Par- 
^e  ja  perte  de  deux  Canons,de  la  plus  part  de  fes  pontons;&  tout  ce  defarroy 
u  ^  fn  a  -Par  Une  tCrreur  Pâni<Fe>qui  s'efpendit  dans  fonCamp  aux  approches  il 
W"  0    rlnes    Prince  3  ducluel  la  réputation  commençoit  à  prendre  l'eflbr.  La 
^  °arn"°n  <)u  fort  troulTa  les  plus  tardifs  à  plier  bagage  :  le  Prince  n'y  peut  ar- 
jiver  allés  à  temps  pour  s'en  méfier ,  &  fe  contenta  que  fon  ombre  eut  donné 
a  tuite  à  Tennemy .  Il  fît  faire  monftre  à  fon  armée  laquelle,  outre  ce  qu'il  en 
avoit  difpercé  aux  garnifons  ,  contoit  fix  mille  neuf  cents  quarante  cinq  pic- 
tons  &  treize  cents  trente  cinq  chevaux,  &luy  donna  quelques  jours  pour  fe 
™railchir  dans  les  principales  garnifons  voifînes. 

Leur  repos  ne  fut  pas  long  ;  le  Prince  fait  courir  le  bruit  d'une  intelligence 
t1  «  alloit  exécuter  fîir  Nimmeghe.  Les Zeelandois  s'appreftent ,  embar- 
quent du  Canon,  des  efcheles  ,des  pontons  ,  &  toute  (©rte  d'attirail  de  guer-  En  cefte  entr(S 
J5?avec  quatre  mille  hommes  de  pied  &  fept  cornetes  de  cavalerie  i  le  Prince  fcï 
toit  &  au  lieu  de  Nimmeghe ,  tout  cela  prend  terre  à  Calf-ftaert  en  Flandres,  Prince  à  touHoura 
^le  vingt-troifiefme  de  Septembre  fait  battre  la  ville  de  Hulft  capitale  du  habilement  prof. 

iv,..-  i  9__       .  .  *     .  .         .     „  *   .  fite  cefte  belle 


cours,  ce  brave  Prince  en  tefte  des  liens,  ils  capitulent  leur  reddition  le  fe-  muter  ,  de  feindre 
cond  jour  du  (iege,  &  en  fortent  armes  &  bagues  fauves,  deux  cents  quarante  *  dfourTexecuI 
Jofnmes  de  pied  &  trente  de  cheval.  Le  Prince  y  laife  pour  Gouverneur  le  don  plus  facile  de 
^ûmte  deSolms  brave  &  généreux  feigneur ,  avec  cinq  enfeignes,  deux  ies  emreprinfes 
^nettes  &  toute  forte  de  munitions,  s'en  retourne  couvert  de  palmes  &  ^caddeTk.Liu 
^  lauriers,  reparte  en  Zeelande  avec  fon  armée,  y  eftreceuavcc  applaudiffc-  Uv.  j.chap.^  ' 
toent  gênerai,  feux  de  joye  &  chants  de  triomphe. 
-..Tout  d'une  tirade  fans  prendre  haleine,  dans  les  quatorzicfmed'Odobre 
levant ,il  avole  à  Nimmeghe  principale  ville  de  Gueldres  pour  exécuter  ce 
°nt  il  l'avoit  ia  menacée  :  il  l'affieee  par  terre  de  tous  coftés ,  difpofe  qua-  £;cfte  vil,le  dc. 

tanfp^;.  L  •     ...  ..j„t_— brJl  rJ..i~.uj~-J-\xr*l-2M„  Nimmeghe  avoit 


ïante  pièces  en  trois  grandes  bateries,  fait  un  pont  fur  la  rivière  de  Walepour  en^nnée^s^. 
V  palfer  en  tout  temps,  fomme  les  Nimmcghois  defe  rendre,qui  refpondent:  honteuièment 

•   n  jeune  &  brave  Trince ,  Nimmeghe  une  belle  Pucelle ,  &  qui!  eftoit  c^fi^mï^ 


raif°nnable  qu  il  luy  fit  plus  long  temps  î amour  avant  que  UpoJJèder.  Ce  Prince  traité  &  blêiTé  le 
Sui  ne  veut  pas  entendre  raillerie ,  en  abrège  le  terme  outre  la  créance  des  af-  Comte  de  Meurs 
fiegés,  &  ne  leur  repart  qu'avec  menaces ,  fait  voir  qu'il  n'y  à  point  de  fec  ours  po^®  jV^UI> 
P°Ur  eux,  que  tout  eft  bouché ,  fon  canon  preft  à  jouer.  A  telles  femonces  le  l'Elpaignol"  &?  * 
Coeur  leur  défaut:  ils  ne  veulent  pas  attendre  que  le  Canon  tonne  pour  obte-  pour  eftre  affran- 
chis honnorable  compofîtion.  Le  Prince  leur  accorde  deux  jours  pour  dcaa\JîifTO0aipW 
il  tefoudre,  ils  marchandent  encor  un  peu  &  finalement  traitent  le  feptiefrae 
jour  du  fiege  &  le  vingt  deuxiefme  d'0<5tobie,4^<?  la  garni/on  ennemie  en  nom- 
^  de  quatre  cents  hommes  enfortiroitavec  armes  &  bagage  :^u  ils  recepvr  oient  fix 
Conpaignies  de  gens  de pied3deux  de  cavallerie  en  garni/on  au  nom  des  Sftats ,  &  le 

Comte 


6zS  Maurice  feu]  du  nom 

Comte  Philippe  de  Naffàu  pour  Gouverneur ,  &  qu'Us  fe  confirmeraient  aux  autres  jjpt, 
villes  des  Provinces  Fuies  pour  la  religion  &  pour  le  Maoiftrat. 

Ainfi  Maurice  entra  viâorieux  dans  Nimmeshe^y  trouva  vingt  cinq  pie- 
ces  de  metail  &  douze  de  fer,y  ordonna  de  toutes  chofes,fit  donner  une  hon- 
norable  fepulture  au  c  orps  du  Colonel  Schenck  qui  seftoit  noyé  en  une  en- 
trcprinfe  qu'il  avoit  eu  fur  la  ville  ,  vilainement  traité  par  les  habitans.  Icy 
finirent  les  travaux  de  ce  grand  Capitaine  pour  cefte  année  remarquable  pat 
tant  de  victoires  &  de  trophées:  Il  difperla  fon  armée  aux  places  ftonticrt'S 
pour  hiverner,&  peu  s'en  falut  qu'il  ne  furptint  Geerti  uydenberghes:coinnie 
en  efteâ  AlpenparlavaleurdelagarnifondeNimmeghe.  1iBtl 
Le  Duc  de  Parme  qui  avoir  fa  tefte  en  Fiance,  procure  le  gouvernement  VJ- 
gene.al  des  Provinces  Elpaignoles  au  Comte  Pierre  Etneft  de  MansfelA. 
Cetuy-cy  defircux  de  s  auihonfer  en  fa  nouvelle  dignité  par  quelque  notable  ^ 
aftson ,  forme  une  entreprise  futBreda  laquelle  efuentée,  .1  contentefon 
défît  de  deux  malotrus  villages  enefehange  d'une  fi belleville,& encorfe  fc^ 
tiouvail  furenchenffeur  à  fon  marché.  fpa«* 
Le  Prince  reprend  la  campaigne  au  renouveau ,  fuivi  du  Comte  de  Hohen-  le* 
loonagueres ;  revenud  Allemaigne  ,&,i,e  quelques  garnifons  du  Brabant  ^ 
pou,  (urprendre  Maeftr.cht  :  mais  la  pluy  e  &  le  mauvais  tcmps/cmpcchan' 
ttp0Ct  fcsg^bl™  àpomt.ponrles  faire  donner  en  deux  endroit 
mefme  temps ,  découvrit  l'affaire  &  les  entrepreneurs  furent  repouflésja*  ' 
feS  le^V,C    i qU?' qUeSU,,S-  Afonretouril  fefaifitdeBergheick&legf 
En  ce  temps  1=  J?"ff  =&des  que  les  champs  donnèrent  à  manger  auxchevaux,11mit^ 
fcincecomfnença  cnaml?       mille  hommes  de  pied,  deux  mille  chevaux ,  &  cinquantepie-  tick 
*SS  «^eoaterie^our.porter  fa  veue  plus  hault  &pour  fe  faire  ouirdepl*^ 

voir  que  i'ur  Je.      r^'  n r  • 

point  de  fe  mettre  tipaignols  tenoient  un  pied  en  Frife  qui  leur  ouvroit  le  chemin  p5  fie. 

S££ËK£  S  SteciTc^  caPitalf  &  laProvincceWàlcurdcvorion^Croc- 
^éedesgarmions  nnW™oit  arbore  pour  eftendard  la  croix  rouse  depuis  la  révolte  de  Rcfl-  yi  > 
djipofces  dans  les  neDeroh.  Le  Prince  fe  rcfoult  de  devenir  mai/fre  de  :1a  première ,  pourren-  ^ 
t££2S£  Sifi^  *  Frife  dlé  :  fiT^n ?cOy«  * 

que  ville  du  plat  .^f™ 

pays,on  cntireroit  mal  ailcc  avec  fi  peu  de  monde.  Il  fâloit  aflTaillir  une  olice  tres-torte  &  bien 

des  compagnies,  munie  .  deffi-W.^  t**rA™~-  ...  i.  dl,dtlliir .une_ Piace  ffCS-roiit 


r-v-^» v«.«vt«u  -  —  « v.  .  Fcu uC inonae.  il taloit aflaillir une nhre f  res-forte # i»4-»' 
celles  o„'nn  n„.  res  d« meilleures ttouDes  ennpmi« .  0,„d„,.„  a  j-..nGouver' 


cr-  nViTm<.  Un        rî,        r     ,"PIowet  <  que  Ja  valeur 

m!?        ,  r?  MTce fePl'efente devant  Steenwijck  le  trentième 

S  t  P°'nter  cinquante  pièces  en  baterie,  redoublée  en  fuite  ^ 
C  a  foixante  cinq  foudroyé  pat  plufîeurs  miliers  de  coud toutes  lés  dc&nf 
>  &  parapets,  fe  loge  dans  la  con«c-far»P  *rJ^™F2T£  ,,!Lcur* 


jpt"-     w"  iaiL~  q   ,  v  fM  Fuiieurs  miliers  de  coum  tmit^ç  es  dcrrci^- 

menées  avee  les  m'?«-  £f  taulpes  foufterames  effrayent  les  affilés  lenrs  foflèsf 
autres  en  cas.de  «-oblent  infenfibleraent  pat  une  galerie  que  le  Prince  v-ivoit  fait  ietter,le«lS 

Ce  Prince  eftoit  !"co  acc°ulta"1,esatelsremuements>ilspcnfentquecefoitouvrageclciL«'  M[, 

fftm.ifiblfeS  "^'^  en  elef  continue  pourtant,  ja  les  Mineurs  ertoient  attache^ 
ma,s  tumeufe  au  P^-*™  P"'^'pa  boulevard,  avoient  creufé  dedans  plus  dequaiantetr°' 

ff-T  »-  »/*  îfrr  d/h eavecm,atsde  »avLlres  llésPar  enfî-mble,avec  crampons  &^$f  J 

o  efdLf  Moulquetanes  qui fouetoient les ramparts&  battoienf  A 
c li Z  i ^'eSrUtriyIaiflansricn^it«iquandlesamegéstaftcntccfte^ 
chine  ,  &  avec  leur  canon  en  effleurent  les  deux  plus  hauts  eftages  f  * 


5 


S. 


•lacer  -Ac  j^'  r  ^^""«uujinesaepied  c^huictantecncv^--  Pi( 

T  n^f  "^f  tr°UpeS e?nemies -  rouslecommandementd'unGouvf 
iS  ma  fcfi  ,   ,n§U?mam  Par  fcS  exPe^nces  àladdfcnccd  une«. 

x  er~ 

«  c]U  y  a  n  que  la  vertu  ne  veuille  efprouvcr?  ouela  valeur  &  la  hardie!»  • 

te 
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ijoi  dnf  j  Prince  d  Orange.  <520 

g"*!?1  a|V£C,opil1j:lftrcté-  VoiIa      Minera  fi  attentifs  à  leurbefoi- 

«tuiTT1;  que  dans  deux  )°urs  deux  ,,lincs  <ont  Preftes  a  lèœcÊ 

fe  fuf  s  S"  demand«»  »  Parlementer  &  admis  à  ce  faire,  s'en  retournent  re- 
■»«*■  fuivmr,  dcmandes  hors  de  faifon  &  de  raifon.  Verdugo  proffite  la  nui  A 
i  fae'ml'/,0Ur  y  ^""""«^^"«fichetsdepoudredontilsavoientdi- 
DCdeUX  "ms  des  fiew-Cclaroarda,  mais  n'empêcha  pas 
^  coupsl:  e^'  Le P«n^ "renouveliefa baterie , &  par  plufieure cemainesde 
feifcSiS,  i"  "^efairefotc5'>P^entel'a,Taùt,  mais iesvoyansdifpo- 
L    **£  °£ IcdlfferePourffP«gn«leftng.  Puis  toutdebon  »  pour 

««iCécedenrHT  ^ 

d«ieïénd,i"       P°fe  j  Ph^rdiefoldadeiquelelongdefes  trenchées, 

^  •«,2*  LesaffiegesgamifTentleursboulevardsdeleurshom^ 

v«fc!e  Zn  la.Ooft-P0rte  fa"  vo»er  en  Pair  tout  ce  qui  eftoit  demi  ,  ren- 

'«Plusaln elHofPlta'  m'->"heureufe  àfesautheurs ,  enterre  les  plushardis& 
««ST^1^  Le C°mte CuatamcavecfaFrirons 
Chacun?  ,  6  d°nner  a  la  °0ft-P0»e  i  les  Anglois  à  la  Onningen-porte: 
delW  W  CU,reurcment  fon ordle-  Le Comteremarquel'eifonnement 
*fans  Z  T1}  ^mal,Te  la  mine  luv  afait>  Proffite  chaudement  l'occafiô, 
h  mef  I  k  fignal  de  raffaut  §eneral  '  donne  de  cul  &  de  tefte ,  monte 
'*fiftanrp  t  PIem'er  tefte  bailT«&  emporte  le  baftion&  le  rempart  fans 
lt     9Ue  t»  j  -      Anglois  de  mefme  la  porte  qui  leur  avoit  efté  alïignée,  quoy 

R  GuiUaS  «  Cède  ville  im- 

*2  en  min  i   l?8  ? 1  advata§e  dans  ce  boulevard  qui  commandoit  la  ville,  bat  portante  le  rendit 


Telle  juftice  ell 
iflaire  à  un 


V. 


[  pciuiciucgiatc  particulière  au  gouverneurs  ocque-  p  — 

'  «péc  Cmmener  fcs  chevaux  y &  aux  autr?s  Officiers  &  foldats  de  fortir  avec  o^t^^C 
c°Urth  ^rS  ^U  ils  se^oient  portés  en  gens  d'honneur.  Humaine  &  louable  nedifcîplinennli- 

Ve-  "KqZ  r eftcflirmontes  d  un  fi  grand  Capitaine!  couper  unbrasà 

X  Centshl  Jî?e  c^"ts  foldats  de  la  garnifbn  il  n'en  fortit  que  cent  fbixante  3  deux  tous  ccux  de 

&  ParP^  j  lo;tc,e  maladie,  &  entre  les  Principaux  le  Comte  Louis  de  Bero„ec  don  avec  i 


avoicc 
communica- 


K  parentduP  '  &  entre  les  Principaux  le  Comte  Louis  de  Bergues  tion  avec  les  en 

K  Scofténv     rincc  avec  tr°is  ou  quatre  Capitaines.  Le  Prince  y  perdit  dèïbn  ncrmIS<  LeGrand 
S*  d*  blcjTéf  ?  bons  hommes5auftes  difent  quinze  cents,&.plus  grâd  nombre  ^  crofx  ™ 
|K  cWp.p     Luy-meime  rut  compte  pour  un,  &  la  valeur  l'ayant  porté  où  Û  ceux  des  fie  ns  qui 
N?  «fte.,r    pPclloit  pour  bien  juger  de  refFeadelaminc^lfuttiréà  la  joue  ens;efto,*%reti,rés 
'  -  autrc  dan§er  clue  davoir  a,rofe  d<->  <on  fané  cefte  belle  pièce  du  g^oLV^nî; 

téde  ]    ,  entier  de  ^a        tàfà  cincl  enfeignes  de  gens  de  pied  pour  la  feure-  expofer 
tfpU   i  Ce  3 &  avant  ^  ^  Partir  fir  nctt°yer les fotfes,refàire les  remparts,  r"x  beftes  Ceuxde 
^7 les  ^proches  &  les  bateries3&pour  la  fàtisfadion  de  la  jufrice publi-  enSmunTué 
.  demif     rc  clLlelcîucs  ^,dats  trouvés  dans  la  ville  des  mutinés  de  Geertruy-  av.cc  jes  A^rU|_ 
5     >  ergHes,  lelquels  il  n'avoit  voulut  comprendre  dans  la  capitulation.  £      p,ns-  Et  tnc'm 
;  ^^conqueft^de  Steenwijckfut  un  acheminement  à  celle  de  Cocvoerdé,  au"  Elephamk, 
delû^m!n  faifant  de  Ootmaerfcn  autre  ville  de  Frile,defrenduë  par  Aîphonfe  f°Wat$  de  ion  ar- 
^    eridoze  avec  deux  Corn  paignies  de  piétons  &foixantechcvaux,battue  mée  qui  avoienc 
,    Mainte  par  le  Prince  de  compofer  fa  reddition  k  trentiefmc  de  juillet,  r^p%Kh& 

LUI  Les  €nncmi* 


Bien* 
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trSrS?»  dî  LesreSlcs  guerre  ne  permiret  au  P™^^  I5?Z# 
tout  imprenable,  £^  à  ceux  de  Coevocrdcn  meilleure  place  de  guerre  ,tres  -bien 

&  par  nature  &  munie  &  capable  d'une  grande  refiftance.  Ils  s'y  préparent  de  mieux  en 
def  de  la  Frifc  &  mieux  >  brullcnt  &  «kfolent  le  plat  pays .  après  en  avoit  retiré  tout  ce  qui  les 
fans  doubte  la  pouvoit  accommoder  pour  incommoder  le  fieçe  dont  ils  cftoient mena- &de^ 
mcj{{™c  Jvtc"  cés>  Maurice  Pom^  fon  deffeing,  aflîet  fon  camp  tout  alentour,  avec  vo^, 

telle  difpofition  des  quartiers  que  tout  moyen  de  fecours  leur  fut  retrcncWj  g, 
Jp  Prince  Tavoit  perfe  leurs  efclufes,  met  à  fec  les  foliés  de  la  ville  ,&  ayant  terrafle  le  pow 
fdïËiïMÎ»'  du,Chaftcau  acouPs  de  canon  ,  gaigne  à  couvert  de  fcstrcnchécs  lacon- 
li^ing.  tr^ciî.rPe  d'iceIl,y-  Le  grand  effort  desalliillansravigourelarefiftance^ 
Savait  pUce  afûs  aflaillis.  Le  Comte  Fredcrich  de  Bcr<mes  Gouverneur  de  la  ville,  nene- 
fm.  pour luy  o^ofer.  mandoit  qu'à  fignalerfà  valeur  en  fi  beaS  champ  d'honneur  ,  contre  un  tant 
digne  Chef  de  guerre  fien  proche  parent .  On  difpute  avec  opmftc*  Bi( 
julques  a  un  poulce  de  terre  :  mais  la  gallerie  conftruite  par  ordre  û?  fcI 
Prince  ,  jettée  dans  le  foflè  &  s'avançant  vers  les  remparts  ,  leur  cfto" 
en  perpétuel  exercice  à  fefpreuve  de  leur  canon .  La  diligence  donne  ie 
plus  fouvent  gain  de  caufe  dans  la  guerre.  Icy  voit  on  les  noftres  avec 
une  incroyable  célérité  mordre  aux  remparts.  Voila  d'abord  un  ravenn 
abbatu,  &  delà  aux  mines  j  rien  ne  les  retardoit  que  le  narurel  de :  cei 
terre  par  trop  fàblonneufe  &  facile  à  sesboulcr.  Les  aflàillis  tachoien 
auflï  à  les  efventer  ;  finalement  on  les  tafte  de  tant  d'endroits  ,  queque' 
ques  unes  reûlTifans  ,  lamine  fait  effort  &  donne  jour  raifonnableau*^ 
faillans  qui  poufTent  outre  ,  gaignent  une  partie  du  rempart ,  s'y  rerren 
chent  alafaveurdeja  baterie  qu'ils  y  treuvent  ,  pointée  par  ordre  du  1«" 
ce  fur  un  Cavalier  relevé  qui  decouvroit  dans  la  ville  j  femaintienent^ 
leurs  advantages  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  reduifent  ceux  de  dcd?nL 
l'extrémité  ,  &  à  n'avoir  autre  refource  que  celle  qu'ils  attendoientûU 
cours  ,  defechés  d'ailleurs  par  le  deffaut  des  eaux  a  ne  leur  reftant  pour 
bruvage  qu'un  puits  à  leur  dévotion.  .  flt  %> 

Ils ^eftoient  bien  afleurés  que  ce  fecours  avançoit ,  &  pourtant  perf"01. 
Us  a  leur  opiniaftiée  refiftauce.  Le  Paimefan  revenu  de  France  avec  « 
la  prière  cft  de  ™       ^     3  ?ubli°k  hautem<™  qu'il  alloit  fecourir  Coevoerden-A, 
grade  efficace  en-  £Itats  «doutoient  fes  approches  &  apprehendoient  une  invafion  da% 
vers  Dieu;  &  les  Pays.  Le  Prince  eftoit  rouble  de  gens  ;  ils  crient  à  Dieu  qu'il  le  renfo*^ 


vers  D.eu;  &  les  rance  eltoittoible  de  gens  ;  ils  crient  à  Dieu  qu'il  le  renr°i^ 

Sent  "  querecon:  cur  do™*™y™  de  faire  une  nouvelle  levée ,  tirent  trois  mille  boin** 
ftamin&  les  deux  leurs  garnifons  5  fubrogent  à  leur  place  fèmblable  nombre  quele<^\aS 
™Tdo^  T  PhrlhPPedeNaj[au  avoitramenédeFrancc ,  &  les  difpercent aux lieU*P  ^ 


^tapïtaS.  defcouvertsoù  Parme  pouvoit  faire  jeu. 

prier»  que  P«la  Mais  par  furcroit  de  fujet  de  crainte  aux  Eftats-Verdugoflui  commua, 
Force  de  leur»,  enFnfePouri;Erpaignol ,  carnpoit  à  une  lieùe  du  Princf  fortifié  de  no"  . 

les  troupes,a  defïemd  attaquer  un  quartier  pour  fecourir  les  aflîeg«-  HC-  f> 


_^       r    «..«^«vi  un  quartier  pour  lecourir  les  aincg^'  fuc 

mier  coup  en  vaut  deux.  Le  Prince  le  fait  recognoiftre  par  trois  cents 
vaux  &  harceler  par  efcarmouchesj  l'autre  demeure  tapi  fans  vouloir^ 
dre ,  &  icy  le  Prince  fut  en  peine  de  recognoiftre  le  jeu  de  fon  ennerni  5  * 
Ion  eiprit  fur  un  rencontre  favorable  luy  enfuggeralemoyen  ;  vii^11  & 
quartiers  de  fon  camp5il  eut  en  rencontre  un  Payfàn  entre  plufieurs  au^  > 
ayant  remarqué  de  l'altération  fur  fon  vifage,  le  fait  à  l'inftant  appelle  *  > 
forme  s  il  portoit  des  lettres.L  autre  furprins  de  telle  demâde  &de  la        f  f 
MajeftueufedecePrince^ourfauverfaviecôfeiTeingenuémentquf^ 
tournais  qu  il  les  luy  venoit  délivrer.  Par  icelles  le  Prince  apprint  le  de"'    g  W 
de  Ion  ennemy,  le  quartier  qu'il  vouloit  attaquer  &  le  jour  qu'il  voulo^  ^ 
cuter.  Vcrdugo  avoit  efté  adverti  par  un  fugitif  du  cap  du  Prince,  que  1£  \^  iupr 
tierdu  Comte  de  Hohenlooeftoit  le  moins  fortifié  &gardé5que  les  marc  # 
ges  dont  il  eftoit  environné  tenoient  les  foldats  dans  cefte  nonchalance , 
qu  il  feroit  moins  attedu  de  ce  cofté  là  que  des  autres.  Ainfi  dôc  refollu  a 


Prince  d  Orange. 

'  te  do,?  Fk  ' &  le  Prince  advcrti  de  fon  deflcin  >  &it  réparer  toutes  cho- 
S»edu  canifs  *nr1ecepvou  '  rcnfofce  d'hommes  les  sardes,  y  fait  conduire  tI  _  .  . 

F'^fcfÎT^^^^  Ve.dulonemWepointde^rr,^ 
^eftred  f  '  maiS      Guides  s  eftans  dgatées  &  luy  craignant  aùconjbatfapsar- 

Sd.  s'y  renH         rrt  5  attend  le  matin  Pour  taflàîlUr  à  la  Diane.  Le  Prince  mcs-  Homère  lè 

4Ev^fonne  5  ^uafi  fuiP,ins    lc  dete  dc  *s 

veftusdi. •  i ^  Cercîu1artlcr  aflailh  e"  trois  endroids  par  les  Soldats  ennemis  re-  ros,  lefquelsilne 
î)rem;^Cnemi!csbIanches5  avec  tant  de  valeur^qu'ils  fe  rendent  maiftres  du  ^ciXt 
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afraiiiTT  T*lCS  louitenoient  &  en  emporte  _ 

"ente  fc  j?  emiS  &  font  vo,r  la  teirc  )011chéc  de  trois  cents  «feii3  approché 

'ésfurn,,;      j  mot,tS  '  outre  Plus  SM,ld  nombre  de  blelTés  empor-  '"«y 

Voir  S*  '""n.1'  Comte  Gurllaumedun  coup  au  ventre  pouraî  ^ucLf-fuU 
A»  «Jv "i l  11 1  e" tanÇ3  '  *      "j™™  vett  '  d""»1  »  M"  ««combat  fl£  ^  >'f !** 

[«S^^^KÎ^  C-eodilefecr-ouKetoutle 


corn  *      Ichneumon  cc  grand  ennemi 
R    ^senduitdelimonpourlecombatre.  4  emchafféïcsPri 
%<  hy  avf  p°  ^mplable  au  ferpent  qui  remue  toujours  jufques  à  tant  qu'on  ^  ?  ceux-cy 

iTdeîcnh    2  teftC'  ?ftant  ^  ^"^-eftebaflon'nade,  refclde 
cines  n    ccnet  tortnne  ,  fait  apprefter  &  apporter  grande  quantité  de  faf-  rendon  ^ftéCG? 
Paflàopï  ?  marcher  defrus  a  «avers  ces  marais  tremblans    munit  les  lZa£trZ*Wy€s 

S2  bat  î  *!  f°k  P°rîî  fiIa  VlV1CS  aUX  aiïîCSeanS  >  &  preVen  ?u"%^ 
î^fe  hïnr  i    ,     a  la  veiie  du  Pnnce-  Les  affiegés  preifés  à  l'extrémité  le  ce  avoit  emporté 

k  C55^ ^ icui?  remrs  3  leo fecours  r?ouiïè  &  batm  > ne  p°«-  EEtf'tt 

S  ble  rnrn  atrtendre  ^  fe  rcndent  au  Pnnce  qm  leur  accorde  une  honnora-  fondais  à-toutes 
/tov  °mP°»tion  5  d'en  fortir  armes  &  bagues  fauves  .  'déclarant  an  il  h,  !?  Prince  refpond 


UIC  Cftm     r  • —    V     r —  "  rt^cwiuc  une  nonnoia-  lor -«mais  a  toutes 

^  2mP°utlon  >  d'en  fortir  armes  &  bagues  fauves  ,  déclarant  ^'//  la  Ie  Princc  re,Pond 
^  Zt  ^  £n  {*»  Coufinje  Comte  Frederich  l  Be, 

h-,  fcrtic  p.  ^wwlïr3  qnii  carefla  &  embralTa  fort  courthoifement  àla^«-^^ 
V  Poum     ^  cents  homnies  en  deflogerent  avec  luy  .  le  Prince  v  entra  -  ïnm&»~ 

>  Î5  en  r  Pl3Ce  b0nn£  Sa™f0n  &  de  t0"t«  *ofes  „eyceS  ^t^^ 

bl0,v  •  onlervation  d  icelle.  L'expérience  acheva  en  ce  fiege,  cequifem- 

*  impoffiblc  d'entreprendre,  h  ,_LTes  *™ 

loir  C(rU^°  e^oit  encor  ^urPicd avec fes troupes,  i 


^oonr.  rr    .    c  vouloir  ameger  oronc ,  pnnt  le  chemin  d  Hmcrick ,  &  là  ulc  ucuara  ouvT 

retra;r  S  §arn"ons  j  ^  fut  convié  de  faire  le  mcfme  &  dc  penfer  à  la  efté  de»*  f°is  cm- 

Kd    II  1     avec  Plus  de  vl§ueur  au  nouveau.  ceLI qui feveri- 

?S  lïie  n       a  cœur  le  recouvrement  J- 

'15 


 ce  auin  qui  leveri 

  lent  de  Geertruydemberghes ,  perdu  com-  ?ac/aPres  icelle 

t  Porîl°US  aV°ns  veu  Par  la  Pei fîdie  &  lachctè  d^  la  garmfon  Angloifc  Vm,  ™?X  lc 
T  cUlier??  r   CCîe  plaCC  aU  Pa7S  le  P,lcclU01t  Dlen  plus  que  les  interefts  parti-  créance  au  pays 

VniprpHcl'onninon«^n  bas  DOur  I»«  U.'f 


cm c  j  e  Piaceaui ^aysiepicquoit  Oien  plus  que  les  intereits  parti-  créance  au  Pays. 

f0nirsdefàmaifon,  encor  qu  elle  fut  la  principale  pièce  defappanage  de  Jîas  Pour  l'y  Uif- 
te  rleUne  frere.  Le  Duc  de  Parme  eftoit  fraifehement  decedé3&  le  viel  Com-  &  lonS  tdP*> 
fpaiolerre  Erneft  de  Mansfeld  luy  avoit  fuccedé  au  gouvernement  pour  l'E-  pas  oftV.^ir^e- 
Wç^n  ^in^  Ce  Prince  ^e  voit  en  tefte  un  viel  routier  au  lieu  d'un  des  plus  ftoitco»ffé  de  ce- 
W  CaPitaines  de  fcn  fiecle:  mais  rien  ne  lepeutdcmouvoirdudeiîein  wés^ïavoi?^ 
PendaVOlt  forrwé  de  lonsue  main^  de  la  rcunira  la  Hollande  dont  elle  de-  long  temps  Gou- 

verneur  il  en  vou- 

j^JH  j  droit eftra Prince» 
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Cefte  ville  eftaf- 
fizc  en  une  plaine 
un  peu  marefea- 
geule  ,  a  en  fon 
midy  un  pays 
noyé  qui  fait  une 
petite  mer  qu'on 
appelle  la  Plate,  & 
eft  bordée  d'une 
rivière  qu'on  ap- 
pelle Donghetelle 
eft  très- forte  & 
d'une  aflïete  fort 
importante  pour 
la  navigation  de 
Hollande,  efgal- 
lement  diftantede 
Breda,  de  Bergues 
&  de  Dordrecht. 


Il  navoît  rien  efpargné  pourlafurprendre,  &  tout  mut fleTJV  L:on  ce  qui  à  voy«08, 
fois  il  veut  rendre  le  foleil  tefmoing  de  fes  adions,&  reprendr  e  en      ^u  ^t 
luy  avoir  efté  cmblé  en  Renard.  Il  poutfe  le  Comte  Philippe  ^ 
brave  &  vaillant  Seigneur ,  avec  quatre  millehommes  de  F**^^. 
dans  le  pays  de  Luxembourg ,  foubs  prétexte  d  y  taire  quelque  u  ^ 
ter  la  frayeur  dans  le  Pays ,  exécuter  fur  S.  Vy t  &  autres  place  oc m  ^ 
opportunité  apparente  ,  mais  en  cffccl  pour  y  attirer  comme  Pa^*  f  ent  & 
garnifonsduvdfinagedeGeertruydembergh  I1«P^«S^S^ 
a  toutes  fins,  pilla  &  ravagea  furieufement  tout  le  pays,  rangea  puu  ^  ^ 
trees  fous  contribution,  s'eflança  comme  un  foudre  dans  le  Bra      >  ^Q]itts 
dre  fur  le  plat  pays,  mit  tout  en  combuftion  és  environs  de  Brux?*    '  poin- 
tes principales  garnifons  fe  fouflevent  fous  la  conduite  de  BarIal  ftcf  fe  l0r- 
accourir  contre  luy ,  à  la  confervation  du  cœur  du  pays  &  pour  arre  ^  ^  ^s 
rent  impétueux  de  fes  violences  :  Il  fe  retire  chargé  de  butin ,  SorS    ^  at. 
biens.  Cependant  le  Prince  fe  preparoit  contre  Geertruydemberg  >£c># 
tendant  que  tout  fut  en  eftat,  il  renvoyé  derechef  ce  Coureur  a  la  p  vj 
luy  attentif  à  fa  proye  fait  guetter  fi  à  point  Geertruydembergne^le 
rompt  &  deffait  un  Convoy  de  vivres  qui  y  vouloit  entrer  un  PeU  p0iflc-iua,j[i 
fïegc  :  cela  fît  c ognoiftre  fon  delTein,  qu'on  avoit  creu  tourner  con      ^  ^  ^  Gc(^r 
duc  ou  contre  Grave;  l'ennemi  commence  à  faire  fon  compte  la      ^  ^ 
Gouverneur  à  doubter  que  c'eft  à  luy  qu'il  en  veut,&  le  Prince  a  le  y  l 
quer  de  plus  prés.  c  remP^' 

La  ville  eftoit  deffenduë  par  mille  bons  foldats,  garnie  de  ?ons  lt  \cÇc-  ^ 
boulevards ,  folfés ,  contr'efearpes,  &  affeurée  d'un  fort  qui  ouv ^^s5^ 
cours  à  toute  heure.  Maurice  feprefente  devant  le  vingthuicwinc 
avec  une  armée  de  dix  à  douze  mille  hommes,fe  loge  du  coftéOcci 
la  ville  avec  quatre  Régiments ,  ordonne  le  Comte  de  Hohenloo    \^  ^ 
d'Orient  par  delà  la  rivière  de  Donghe  avec  le  refte  de  fes  troupes  >  .  ^PJ* 
par  eau  avec  des  navires  de  guerre  &embouche  les  avenues.  Le  ror  ^  ^ 
hof  deffendu  par  les  Efpaignols ,  incommodoit  beaucoup  le  quartie  ^ 
henloo,  &  le  Prince  jugeoit  necelTairc  d'interrompre  cefte  coV?  ^cft 
tion  avec  la  ville.  Hohenloo  par  fon  ordre  feloge  bien  hazarde   .  ^ 
entre  la  ville  &  le  fort,  le  fait  battre  fi  rudement  &aiTailliravee  ^ 
lerité ,  qu'en  moins  de  rien  il  en  defloge  la  garnifon  de  cent  tren,tSjcUitéqul 
avec  une  honnorable  compofition:  mais  il  luy  reftoit  encor  une  dirn  ^m 
pouvoit  favorifer  le  fecours.  La  rivière  qui  feparoit  les  deux  quartier  ^  £e  faif  <jj 
mée  les  affoiblifïbit  d'autant ,  ne  fe  pouvans  entrefecourirl'un  la     ^  w 
Prince  fait  drelTer  en  diligence  deux  grands  ponts ,  l'un  fur  des  ba  ^ 
l'autre  fur  des  mats  de  Navires,  &  ces  deux  quartiers  efloignes  d    ^  ^ 
l'un  de  l'autre  font  liés  enfemble ,  retranchés  neantm  oins  de  fa  faco^entsva^ 
dans  &  en  dehors.  Travail  prodigieux  de  tous  ces  grands  retrencn  g^fo^ 
de  quatre  heures  de  circuit,  avec  leurs  tenailles,  doubles  foiTés  Pr°^gar 
&  remplis  d'eau  par  le  moyen  des  efelufes  &  des  moulins  drefTés  C*F  £c(ot 
nisdepluficursChaufTe-trapes,  puits,  lieux  minés  &  remplis  de  F>  ^ 
les  avenues,  deffendus  par  plufieurs  bateries ,  ravelins,  redoutes,  for  ^  ^ 
lunes  ,  de  plus  de  cent  pièces  de  canon  en  divers  endroits,  em  ^îC^s 
lieux  plus  dangereux  de  crampons  de  fer  emolu  d'un  pied  de  long  c^cC 

Eres  à  prés.  L'œuvre  eftoit  fi  grande  qu  elle  alloitaudelà  de  toute 
umaine,  &  fùrmontoit  de  beaucoup  celle  de  l'ennemi.  Ceftoitle  P    c\\t  Sj 
morable  fîege  qui  eut  efté  fait  depuis  cent  ans;  &  par  excellence  il  ^  L  -,  lâ 
le  fuae  Romain.  La  ville  n'eftoit  pas  moins  afliegée  par  eau  que  par       3ys  #  & 

 A„  «««.Ji-c  «r*;tf>4iiv  A*  Zrl*Tl*tê-  nUielt"1  '  ;fC  W 
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rivière  couverte  de  petits  vaifleaux  de  guerre;  &laT/ate>  qulCl^Vetite  ^ 
noyé  entre  Dordrecht  &  Geertruydemberghes  faifânt  comnieu  Jr^- 
mer,  cernée  d'une  grande  demy  -lune  de  Navires  de  guerre  liées  P^^u* 
ble  avec  gros  cables ,  fouftenus  dans  les  entre-deux  par  autres  petits  ^ 


ivagtf 


Prince  d  Orange.  6n 

^  Sk  Spirdesf0ldats'  Audehorsdece(tcderny-Iune,ilyavoitengar 
Petit, 7r  t    U-ref, navires  de  guerre  qui  couroicnr  l'eau,  &  au  dedans  des 
VV  pSrrm^™  t0UsleS/0i^n^nellc  jufquesaux  portes  de  la  AAion  femblable 
^nccdrent  .m         ^  cefteruferetiflït,  ils  furprin-  à  celle  de  ce  grand 

<W.  lPnn„,  r n^fteurtlpaignol parti pouradvertirlefecoursdel'cftat des  aflîeeés.       Xefxcs,  qui 

ayant  lurprins 
quelques  elpions 
dans  ion  camp» 
leur  fît  voir  par  le 
menu  toutes  tes 
forces  ,  puis  les 
renvoya  pour  en 
faire  rapport  à  fes 
ennemis. 
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Petits  i-r  t  ii  v""-0  ut  Eu"rcquicouroienri  eau,  <x au  dedans  des 
ville  n  ^m1  ,  cnt  tous  les  foirs  en  fentinellc  jufques  aux  portes  de  la 
drent5„n0Ur orei"e/,aconten3ncedesaiTiegés :  cefterufereuffit,  ils  furprin- 
lecnii.  S Ur  hiPa,§no1  Parti  pour advertir  le  fecours  de  l'eftat  des  afliegés, 
^ée^^^^^^w^r&lm&y  en  obtint grace&futren- 
trencSm  t  P°Ur  kur  bire  raPPort  de  1>eftat  de  fon  camP  &  de  tous  fes  re- 
min  &TrlnSr  ,Lccamp  N^alavoit  en  longueur  deux  bonnes  heures  de  che- 
oui  aDD^quî  bout  un  iieu  a  couvert  du  ca"on  de  la  ville  pour  les  bateaux 
^  :  droits 

forte  &efn^  P  bfe  P0t?r  ks  g^ands  vai^on  y  avoit  drefle  une  haye 
^5  kPrin     *VCC    S  Pflt!  VaiflfeaUX  P°Ur  la  Sarder  ;  ou  1>eau  eftoit  bon- 

^ do  vSSS y  cnvoyoH  es  MatciotLs  durant  Ia  nuia  iufciues  Prés  du  Q"ay> 

CXr  mUmS  ^  CfnT  de  bois  Pein<5t  au  natur^  -  &  "eux  r^Ssi 
c*  ces  c,nnncnrme r  dr  Vl1  C  s'exerÇoient  à*™  le  jour  à  mettre  en  pre- 
*'ik  wffi  5  defquelles  le  Princecroyoic 

Ct  r  PTCJpr°?datp,ed^  ,  Plu- 

C 2  ,7 laif[erem  a^1C  »  Principalement  par  les  fréquentes  forties 
tioùik  V    qUe  donnoient avec grande refollution, tefte bailTée, 

<ÎUeur  VOy.01^nt  les  ouvrages  plus  advancés ,  fouvent  vaincus,  par  fois  vain- 
Vovan/  ?î  e  l?ut  enfin  inutiHement  pour  eux  par  la  vigilance  &  pour- 
qui  n',  Maunce  > humain  &  debonnaire  Prince ,  vray  pere  des  foldats, 
aPDr  K  nCn  tant  acœur  que  la  confervation  de  leurs  vies.  Il  prelToit  les 
Ainf°   1 aVCC  dlligcnce' mais  toufîours  à  couvert  &  à  l'efpreuve  du  canon. 

u  ja  devenu  maiftre  de  la  contr'efcarpeparlestrenchées,  dufoUéparla 
f  erie>  des  remparts  par fes mines;  les  portes  brifées  par  lecanon,  toutes 
reft  VeniîeS  entièrement  bouclées,les  forties  interdites  aux  aflïegés  >  il  ne  leur 
I     part^  pluS  pour  toute  couvetture  de  deffence ,  que  le  haulc  de  leurs  rem- 
ues   *  / .  ' 

llVcedeafSVOicy  les  nouvelles  des  approches  de  Mansfelt  &  quelque  efperan- 
Vdeu00^»  qui  leur  remet  le  cœur  au  ventre.  Maurice  pourtant  ne  cefTe 
repo  nara{TerParaPProches,par  mines,  par  batteries  qui  ne  leur  donnent 
gUç  l°f  nuicl  ne  jour.  Hohenloo  de  fon  cofté  ne  s'efpargne  point  à  les  fati- 
jjn  dt  Cen  02  a  les  travailler.  La  rufe  n'eft  de  moindre  mife  en  guerre  que  la  force: 
bou  'fy  entre  autres  porta  coup  contre  les  ailïegcs.  Hohenloo  tourne  la 
!      d'où    d° t0Ut  le  canon  quil  avoit  cnDateriecontreleclocherdelaville, 
*  com  °n  de^couvroit  aifement  dans  le  cam  p ,  fait  donner  une  fauc  e  alarme , 

q0  me  ^  le  fecours  que  les  afliegés  attendoient  eftoit  ja  fur  leurs  bras  ;  le 
rri0  Jerneur  &  plufieurs  des  principaux  chefs  &  habitans  portés  de  curiofité, 
c0rnrnent  en  naut  pour  voir  jouer  le  jeu  &  arriver  ce  fecours  tant  attendu: 
fcca  °n  V°id  Ce^C  ^°ule  ^  gens  juchée  fur  le  clochcr^au  point  du  fignal, 
Çf  ?°n  defeharge  contre  eux  de  tous  coftés  3  emporte  tefte,  bras ,  jambes, 
q  tbouilie  les  miferables  corps  de  ces  fpeétateurs  ,&  entre  iceuxceluydu 
Q  ?.Uverneur.  La  perte  du  Chef  donna  une  Ci  rude  attainte  aux  membres, 


■  IN,, 


-vv.  mu  r nnec  iogtc  a  uitua>a.  niuuain,uc  a  Derguo  îurie  Aooni5ie  lient 
eontinuelle  allarme,  &  pour  advant- jeu  de  leur  prochaine  retraite ,  quatre 
ynts  chevaux  ennemis  convoyans  le  Comte  de  Barlaymont  &  le  Marquis  de 
jambon  deux  principaux  Chefs  d'iceux ,  rencontrés  par  cent  nonante  du 
trnnce  3  furent  fi  bien  taftonnés,  qu'ils  y  en  laiiTerent  foixante  fur  la  place ,  & 
v  °is  Capitaines  prifonniers  emmenés  à  Breda.  Ce  fut  le  vingtfixiefme  de 
^ay  que  le  Comte  de  Mansfelt  fe  fît  voir  proche  le  quartier  du  Prince  au 

LUI  village 
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Maurice  feul  du  nom 


village  d'Oofterhout ,  avec  une  armée  de  treize  mille  hommes  de  pic  1$/ 
cheval ,  quatorze  pièces  d'artillerie ,  &  plufïeurs  bateaux  chargés  de  tous  p- 
prefts  &  artifices.  Au  commencement  il  rit  dcmonftration  de  s'y  vou loir^- 
trencher  pour  y  eftre  en  plus  de  feureté ,  puis  tout  à  coup  s'appercevan 
rctrenchements  de  Ton  ennemi ,  il  tourne  au  quartier  de  Hohenloo, cr0) 
d'y  rencontrer  un  plus  facile  accès  j  mais  cetuy-cy  luy  en  fit  goufter  lésa 
tûmes  par  diverfesefear  mouches,  pouflànt  plufieurs  des  fiens  hors  de  e  ^ 
trenchements ,  pour  luy  faire  cognoiftre  qu'il  n'y  faifoit  moins  chaud  a  ^ 
dans,  jamais  il  n'ofa  entreprendre  de  les  brefeher,  tant  il  apprehen doi  ^ 
affront.  Un  Trompetedu  Prince  luy  porte  quelque  parole  defapa1*-  JVi 
felt  s'adrefiant  au  Trompeté ,  Etpourquoy  ton  Maigre  ,  luy  dit-il ,  s  est-*  *  ^  ^ 
retrenebî,  ne  debvoit-il  pas  pluftoB  e  fiant  un  jeune  &  courageux  Capitaine Jûr  *  ^  te  ^ 
fes fortereffis  &  venir  donner  bataille.  Mon  Maiftre,  refpond  le  ^r  off  Pc^^  ^  \lf 
à  la  vérité  un  jeune  Çapitaine  j  maù  il  defire  de  devenir un  vieux  Qhefs -de  g» ^  ^ 


Quelle  la  demande ,  telle  la  rcfponcc,  qui  donna  bien  a  rire  a 
ferma  la  bouche  à  Mansfelt  :  toutes  ces  boutades  Efpaignoie 

  i        -r      i         •    ^  «  r_U^*o  rVD^lrl', 


comme  vom 
adfiftans,&fa___ 

terminèrent  par  la  prifon  de  trois  Capitaines ,  de  quarante  foldats ,  & 'V® 
mort  de  plufieurs  ennemis,  en  une  grande  efcai  mouche  que  Hohenlo  ^ 
attaquer  contre  eux.  La  prinfed'un  ravelin  emporté  lemefme  )our'.f s(jeS 
courage  de  trois  Capitaines  grimpés  les  premiers  &  vertement  fécond 
La  reddition  fut  leurs,  quoy  que  à  Hnfceu  du  Prince  e^ 

faite  le  25  .de  juin  le  témérité,  mais  neantmoins  content  de  celle  bonne  fortune  en  \W  . 
i593.aprés.un  fie.  nouveau  Gouverneur  de  la  ville  avoit  eftê  tué ,  rebuta  &  defeouragea  > 
f^S  ment  les  alTiegés,  qu'ils  envoyèrent  leurs  Députés  au  Prince,  àaf^  ^ 
lum  rdigio  &  figm.  peurent  obtenir  autre  compofition  que  de  fortir  avec  leurs  efpees,  #  & 
TZiZL-dînîei'  tuité  avec  leurs  autres  armcs  5  refçrvés  les  drapeaux.  Ainfi  la  ville ^a^{$  gt3u 
'7è  Ttlm  exiguluir  Btince ,  il  en  foitit  environ  fix  cents  hommes,  trois  cents  tués  & 5u3t!rjerïïy- 
mandanturfyadjui-  blefïes.  Maurice  y  eftablit  Gouverneur  fon  jeune  frère  le  Princer*  ^ 
St^ift^f  '  Frederich  lors  àagé  de  neuf  ans  qui  en  eftoitja  Seigneur  proprietau  ^ 
Belle  mais  rare du  luy  donna  pour  Lieutenant  Aert  de  Duyvenvoorde.  Vn  des  Mar< '  ^ 
feipline ,  premier  de  cefte  ville  Portant  caché  dans  une  charrete  &  elle  verfante  5  fut  recog 

Eloge  de  ce  grand  Dcnc{n  itWt 
Prince  qui  en  a  e-  PC"aU*     -       ,  -   .  .       i^ifcipl1*  h>{ 

ftéappeiiê  icRc-  En  ce  fiege  le  Prince  commença  de  reftablir  de  bien  en  mieux  ia"»^  j^gr 
ftauratcur  ,  non  ne  militaire  à  la  forme  des  Romains,ordonna  fon  camp  prefque  à  er  fa*& 
?mpeXl^&Po^  Pionniers 

lian  de  celle  des  durcir  au  travail  que  pour  leur  faire  gaigner  volontairement  de  quoy  s  -y  yfe 
lequel15  ^cdvam  ?  lcui  les  i?urnf cs  de  travail  l™reft0[ent  exactement  pay e&> ^ 


ÏSnCTribin  pour  f°n  de  4*  ou  douze  fols  chacun  autant  qu'à  un  Payfan:  les  larcins  &  ^V^un 
la  faire  obterver  au  partir  delà  fi  feverement  chaftiés  qu'on  n'en  oyoit  point  parler.  l-  .  eS 
«ScœecS,0n  vivoit  ,en tdlc c°nfîence dans  larméeque  lesPayfans quittoient leurs 
mots  dans  fa  1er-  pour  s  y  retirer  comme  en  lieu  plus  afieuré ,  y  apportaient  leurs  ProVpoU- 


accipiat  ,  aliénant 
vzm  tangat,ab  aliéna 
vinea  uvam  decer. 
pat,  taxato  eicom- 
méat»  contentât  ma. 


S 


siTrikumuefli  y  tranfportoient  leur  mefnage ,  y  debitoient  leurs  danrées.  leurs  Oyej>...  g. 
Z^!Zlt  '?  S>°?ufs  ^uire,lai<aâge,&  toute  forte  de  provifions,  avec  autant*^ 
a*  te  qu  ils  eulient  peu  faire  en  la  ville  la  mieux  policée  du  monde.  1  ujnc 
aittmcontimai.  Ne-  exempleaux  Capitaines  qui  ne  conduifent  à  la  guerre  que  de  voleurs  ,H 

m  HZ  iafontquàleurshoftes&aupauvrePayfan.  1  A-âetf'?^  \ 

Mansfeldt  qui  demeuroit  immobile  fur  fes  temporifemenspellourdi    jon  ^  ^ 
front  que  luy  avoit  fait  Hohenloo ,  n'eut  autre  cognoiiïancedela  fe  jujfC 
1  de  la  ville,  que  par  celle  qu'il  peut  conjedurer  des  feux  de  joyequ  il  vinCe 
neatprtdaq,  hoflmm  en  tous  les  quartiers.  Ce  luy  fur  un  preiTant  advis  pour  k  retirer ,  au  ,  uC 
ZumaTur  ^  Vom  recognoiftre  fa  defmarche  ,  ne  doublant  pas  qu'il  11  entreprint  q*c  i 
M»™  cofa  è  piu  chofe  pour  reparer  fa  honte.  ^ 
degn*d*unCapitanot     Maurice  qui  pour  avoir  grand  advantage  far  fbn  ennemi  ne  penia)       p  ^ 
2fS2£5M  delemefprifer,  voyant  que  Mansfeldt  prenoit  lechemindel'lfled^ 
dcl  difcorfic.is.  rael,  le  fuit  des  yeux  de  fon  entendement ,  &jugeantqu'ilenveutaui'  ^ 


•off* 
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Prince  d'Orange. 


qu'il  J,,      e"C°T  ntué  furIaMeufe  ,  y  pourvoit  avec  telle  prévoyance,  Les  Ëfbaigmto 
de  Rnm  !Tr  r?Ut  Ie,pays  Alentour,  à  ce  aydé  par  les  villes  de  Gorcum  &  £nt  c™ft™»c  « 
porï& 

retrenrl  a lncavcctan t- de  foudaineté ,  que  Mansfeldt  n'ayant  loifîr  de  fe  merétainfi,  parce 
tirdcnnnP5     CT0ritraint  d,€  Prf ndre  rctraite  és  Iieux  Plus  hauts  Pour  fe  gar™-  I^lî !tfi 

fote  HiP  '  ddordreParn11  lesfiens  qui  ne  trouvent  plus  autre  fàlut  qu'en  la  à,ceux  de 
*deB^T^  harafs  d*  coups  &  de  mefaifes ,  ils  prenent  le  che-  Hoî.t^kut 
les  ren  "  i Tf  1  *  *«tafe  d'exercer  fa  patience ,  à  fouffrir  empêchant  la  na- 

^f^tSSgt*"*"*  »  &kS  "^csinfuporublcs 

Prince  s'é  fut  ren- 


deirl, ïr' l'Ar§US' t0Ut y & tout mains P°ur fa Patrie . «m pt ainfi les  SîSSh^to 
*  Bomm  esfcnn|n,ls'ITlun,t  de  nonveau  toutes  les  placesFrôtieres  de  l'Me  lailIa  cnc°r  « 

^r,  tchcfl«  S  !  r    r  °rdtC  9  "luy  de  SoIms  d  entler  «  Handf  es ,  réduire  de-  ™<  "»* de  Botf- 
'oi,n' ay'ans '««s  contribution  &  de  defeouvrir  les  deflèings  qu'il  dou-  "«^«P* 
V  m  une lennCm'  ^ furnHulft  &  A^le:ainfi  fut  fait.  Il  avoit  aulfilui-mef-  OTTriST 
d«-l?mrePrinfe  furB™S«,  laquelle  ne  faillit  que  par  le  défaut  des  «*.  &ri3t 
ques  11,  3U  §tan  penl  dc.,la  Vic  ifa  Petfonnc  réduite  à  la  mercy  des  eaux luf-  Bayé,?i 


"~  Penl  dc  la  vie  ;  fa  perfonne  rc 

Peu  rirn  /r  g  pS  e°  payS  lnco§nu  au  mi^eu  des  marefeages ,  fins  s'eftre  courvée  ^nna  u- 
seffiu,  ?.  cïu'au  jour  (luiIcsrcUnitt°us&  les  renvoya  en  Hollande  pour  f  n31^1?  a/&ûe 
^JJr*  lfi/y UriomPhadela  délivrance  du  Dieu fort  ,  &  mmha  à  hanniere 

coup  de  mal  &  de 

Cil  peu  de  durée  ;  & 

;   jles  ^'«1  eut  fur  Boifleduc  &  fur  Maeftricht ,  ne  furent  pas  plus  heureu  -  CôwGuinïul  du 
»  «  première  découverte  par  la  précipitation  des  entrepreneurs;  la  fe-  Ludovic' 
ksfonftar  cu,rtimidité-  A  toutes  deux  le  Prince  feporta  en  perfonne  pour  tou$  ^ ^«"esSei- 
Io^enirdefaprefence5  il  en  avoit  formé  le  deiïein  &  donné  le  moyen,  f^ursdcleurful' 

■Ux  Qu'il  avoir  mmmis  nnnr  IVypmrinn  minnn/.fan»  A„  


niais  cpu      ,  't  'r'"  3  "  —  — V  *v""*'*,^w".v",wl-MW«"®*cuiuyenJ 

C'eft  ^  av01t  commis  pour  1  exécution  manquèrent  de  conduite. 
fes div°leni!es  Pra(aiques  ordinaires  de  ce  Prince  ;  les  exercices  de  fon  repos* 
for»  i     .ments  Parmi les  S1 

aces  de  la  fanon  ,  le  reveille  matin  de  (es  garni- 
Nn-if?^  nC  fc  mett01t  Cn  camPai8ne       u'en  eut  deux  ou  trois  en 
Vil  rie  •    r    VCrtC  de  h  plus  part  ne  luy  a  pas  fi  peu  donné  d 'Avantage, 
k.  Unes  .    en,0,tPrevaIués principales,  &recompenféparlebonfuccésdes 
I  C    o  '»  P?nes  inutilement  prinfes  pour  les  autres. 

^  tire  ff  ^,U  On  luy  eut  anoncé  °luc  celIe  de  Maeft«cht  eftoit  efventée  5  il  fe  re-  tt^  i     .  . 
Pierre^  rment  aVCC  fcS  trouPcs'  &  ne  P^ce  qu'au  moyen  de  faire  d'une  lcsŒSÎSl 
rePaift  "      S  C0UPS*  Et  bien(luclafa^onncdonnatencorbiendequoy  vinces  u™s  eft 
Wnof  •  a  ^es  chevaux,  il  s'avance  vers  Arnhem  avec  toute  fa  Cavallerie&  qn°n  un  in?am 
^gtnqEnfeignesd'Infanterk 

moven  ^mtinoit  fix  ccnts  Allemans  &  deux  cents  Chevaux  ,  retiré  par  ce  Rorr)ains  n'a- 

H« ^vousftffudi VcrdUgr°  qUilr  0it  ff  ia?Pfaf  duRhdn'  donne  — S.wt 
1  A._i .  :ousatouteslesearnifonsvoiiinesaSwolenFnfe.  On  Vidvrrûr  ™*>  a™*  m^rr^ 


^  *  °PDnpJMCj finance mpaignoie,  envoyon aes troupes  en  JJrabant pour  d'armée 
Y«  rnisrfoler.audefleing  qu'il  avoit  de  délivrer  Coevoerden  des  Bloccusenne-  «1  s'e" 
^  ^Um0^11  eft°it environné,  il  faitfemblantdes'oppoferàleurpaiTage,  ou  ff*1?1*'' 

^  l3lime  ?Sk  C  l  amufer  »  Puis  r?ut  a  couPfe î°int  aux  trouPes  du  Comte  Guil-  dards  74  in£T 
piÇçj^ de  NalTau,  voit  renges  fous  fes  Enfeign es  dix  mille  bons  hommes  de  nat  pour  les  gens 
1    w?  cux  mille  Chevaux,  &  avec  fes  forces  marche  pour  defaffieeer  Coe-  t? pied» &  1,au«e 

rX„      ïden.  r  &  blÇu  pour  les  Ca- 

CeftA    i  «  vahers  ,  &  puis 

lin  L       P'ace  n  noilPreS  renoe^»  norl^  Di-înrp    !n/YimmnrlAM(.(r*Aa    nrnnÀ»^:. i  C„ 


>  ^-Voik^*   ^1\7^r"ua">,d^cuutvnein,  aonne  commodité.Mai» 

4Archid    c         ,    S^arn      S      meSa  n         On  l'advertit  que  dans  les  guerres 

Pr0t,-  c^rneftd'Auftriche,nouvellementpourveu  du  Gouvernement  des  foudaincs  •  Pour 
n,Crcsde''obei(n.nccErpaignole,  envoyoit  des  troupes  en  Brabant  pour  'ZJttc™. 
"er  au  defleine  qu'il  avoit  de  delivter  Coevoerden  dp<;Rlnr/-nc  pnnp-  ral  s'en  alloit  au 

lc>  y  met- 
deux  Eftcn- 


L'ordre  d'une  ar- 
mée,  comme  ce- 
luy  d'un  baflu 
ment,  cftlaprin. 
cipale  force  d'icel- 
le  ;  ba  (liftes  fans 
liailbn,  conduites 
vos  troupes  en 
confulion,tout  se 
ira  en  ruine  &  ne 
pourra  refifter  au 
choc.  S«phax  Roy 
<Jes  Numidiens 
obferva  bien  ce 
que  valoit  l'ordre 
des  Carthaginois 
par  de  Au  s  le  def- 
ordre  de  lès  Nu- 
midiens ,  &  ne 
fçachant  comme 
y  remédier  ,  pria 
les  Romains  de 
luy  dôner  de  leurs 
Chefs  pour  y  con- 
duire ,  lcfqucls  les 
ayant  mis  en  or- 
dre &  en  difcipli- 
ne  vainquirent 
toujours  les  Car- 
thaginois. 


6^6 


Maurice  feul  du  nom 


 l  IJlWi.ll 

de  fa  approches,  &  fe  jade  publiquement  delecombatrequandilauroit 
jufqucs  a  quinze  mille  hommes:  le  Prince  fe  tait  fort  de  luyprcfter  le  collet 


gM-w.^^vuiiuguuuiuiH  :  ie  mnec  le  fait  tort  cieiiiypiuici  — 
s  il  a  le  courage  de  l'attendre,  difpofe  la  face  de  fon  ai  mée  en  croiffant  & 
chcàfon  rencontre  en  ceft  ordre.  Le  Comte  Philippe  de  Naflau  avecfon 
Régiment  faifoit  la  corne  droicie  &avoitfon  cofté  droiét  couvert  d'un  ruil- 


D-:    w  avoiuon  coire  uroiei  wuïu> — - 

ieau  impomble  a  franchir  à  la  Cavalerie:  à  la  gauche  eftoit  le  Comte  Guil- 
laume-Ludovic de  NalTau  avec  treize  Compagnies  de  Frifons  &  douze 
d  Anglois,  1  une  &  l'autre  nation  diviféepour  mieux  côbatred'un  efpaceine- 
foré  de  trois  cents  pas:Les  Efcoiïbis  &  quatre  Compagnies  de  Cavaleriefous 
Egmondhoientlcsdeux  cornes,  &  compofant  le  croilfanf  monfhoientun 
front  dcfcptanrc  pas  :  Duvenvorde  avec  fon  Régiment  &  Kinski  avec  quatre 
Comètes,  fa.foicnt  efpauler  au  Comte  Guillaume-Ludovic,  en  cas  qu  il  W 
repounl-pailaCavaleriecnnemie,furlequeloneftimoitqu'elledevoitfa.ie 

effort.  Les  Efcoflb.s  &  Egmond  eftoientfouftenus  par  deux  troupes  de  Ca- 
va crie,  lune  de  cinq  Comètes  conduit  par  Rifoire,  l'autre  dequatrepa 
Warmelous.  Loqueren  avec  fon  Régiment  eftoit  aux  talons  du  Conjt 
2  i,peÀn0,SCe?,S  PaS  entrc-deu-^  LeComteEverarddeSolmsavecI  s 
tioupes  Allemandes  fe  tenoit  prés  de  Duvenvorde,  &  en  cas  que  le  Coffl  e 

t  F "m  rL^°V1C  &  hy  cu,rcm  efté  "Pouiïés,  il  eftoit  la  pour  tenir  b  j£ 
ce&fairel  office  des  Triariens,  f„n  cofté  gauche  entièrement  clos par  k 
chariotsdelarmee.  Le  canon  ne  fut  pas  logé  fur  les  cornes,maisntefe'lan 
les  piques  des  Efcoflois.  Ainfi  le  Prince  fit  front  de  fes  gens  de  pied  &  h» 
derrière  la  Cavalerie  contre  la  couftume,pa.ce  qu'inégale  aux  lances  des  en- 
nemis, elle  devoir  pt  endre  fès  advantages  pourfefervirdelaPiftole-  V"' 
dugo  a  peur  deceftetempefteJaveuedecefteoidrerefpouvante^P0  r 
ne  courir  rifque  d'en  eftre  abbatu ,  il  abandonne  tous  fes  BIoccus  &  en 
les  gens.  Le  Prince  s'en  faifit  incontinent,  poutvoit  fuffifamment  de  vivre  c 
fte  place  &  pourfuivant  fa  pointe/e  prefente  devant  Groeninghel'opin'1""' 
lev,ngt.emiedeMaymilcinqcentsnonantequatte. 

Ceftevillecheld'unePiovincedontdleportelenom,  belle,  grfde*  Gf  , 
bien  munie  eftoit  anciennement  libre  &  fe  donna  à  l'Efpaignol  f<f  *  |V(t 
beaux  privilèges  lefquels  il  n'ofa  fi  facilement  enfraindre  que  ceux  des* > 
très.  Elle  ne  vouloir  point  fouffrirdegarnifon,  gardée  feulement  p*0W 
Compares  de  leurs  plus  jeunes  gens  foldoyées  par  l'Efpaignol, &Pa< 
Bourgeoifienombreufe&bienagTierrie.fo^ 
foldats  Efpaignols  loges  en  leurs  Fauxbourgs  pour  s'en  fetvir  au  befoing'  ^ 
Prince  darnvee  la  fait  fommer  pat  un  Trompeté ,  de /unir  aux  autrui 
recogno,BreksESta,s .  Larefponcefut,  que  la  ville  eZoit  tropim^tL 
eShefitoR  rendu,  &  que  dans  m  an  il fuceHe  demande.  Il  ju»eadonC  <*»*' 
V^T  •  ""'T eM' P^       ne  fe  cuid°™  pas  imprenables.  j  .  ,  «A 
Verdugoneneftoitpasefloigné,  ne  guettant  que  l'opportu^ité^'f  !e  ^ 
courir  MauticePourl'empecher,logea^antageufementtoutefa C**g 
aSuytfarenpaftagedete  le.mportance,  qu'eftant  bien  confervé  il 
ftffî d"™^  Pour  luy  faire  lever  le  fiege,  fe  retrenche  en 
fait  aiTailhr  par  le  Comte  Guillaume  le  Fort  de  Auwardezyl  défendu  y 
TnTftP       ^  ^^Pwho"  latraite  des  vivres  à  fon  camp  ,'f&  gfc, 
poredaffautauprixdelaviededeuxcentsdesficns&defoixanteble'Jf^y 

f^'XTu  t0»telaëUf0n  Nfe en  pièces  orfmis  neuf.Les  forts^lo£ 
teren  &  de  Hoghenbrugghe  fommés  defe  rendre ,  la  garnifon 
venue  fige  aux  defpens  de  les  voifins ,  fes  abandonne de  nuiâ  à  la  fi»»** 
Le  camp  en  tut  fort  accommodé,  &deflorslesvivresyfluerentde^Ve 
parts ,  la  traite  d  iceux  facilitée  d'ailleurs  par  le  moyen  d'un  Canal  *»  , 
exprès.  v  '  .  aA 

Soixante  pièces  de  canon  logées  en  diverfa  bateries ,  furent  lesp<£)f  {{S 
efforts  du  Prince  pour  les  renger  au  debvoirdes  contrebateries  desafli^ 


1'^ 


: 


■5. 


ta  •  •  Prince  d  Orange;  6xj 

pS2!T  de  commenc«  de  loing  Tes  trenchées;  pour  venir  aux  ap- 

Standet  .t     tant  m'cuxconfcrver  fes  hommes.  La  diligence  furmontcla 

d'ouii™  .    tr,availi  les  ^egansfonten  brief  mailtrcsde  la  contrefearpe, 

l'Efton  a    §aIlerics  »  P°ur  venir  à  la  fappe  &  combatre  de  plais  prés. 

iffcnTr!Tnt   rl-  voifinage  ne  «"en"'  point  l'ardeur  des  aflïegés  à  fe 

tant  anîu    "rS      les  ne  furcntm°ins  fréquentes  ny  moins  advantageui;  s 

'enve  (r  i   rCm  lînc  p.0rte  ,hvre  '  dés  1u'el,e  fut  retrenchée ,  leur  ponton  W&ge  4*  boue- 

che  dé |„  ™vclm  e™eure  «s  defgorgcnt  toute  leurcouereparlabou-  ^»  .««  T'2 

4t£  fc^T  ParfTâ  k<amp ^  «niïlc  boulets  t 

ceux  n„  '*      "nCC  leUt  Cn,fit  renv°y«  de  bien  plus  chauds,  funeftesà  cduy*rrfpéâta 

Bm(T4   "pP^'eux  en  voulurent  confidercr  detrop  prés  la  mitiere&  la  «il™  •)»•'<«" 

SSonV  Ik  embMfctent  maifons  de  ^ilfeSaSKpt  SpgfcE 

Carn    k  voit  premier  pen- 

mené ,n^°Urgeois,qui  avoient  le  Plus  a  Perdrc  cn  'a  Pêne  de  leur  villccom-  îï à  ie  cou"r  t 

Svt& 

bal?  •  rcll"enîioU5  efperace  d  un  prochain  fecours,&  pour  fortifier  leur  ca-  lcsG,ccs  11  ?  aVoit 
d  mî  T°ta,kat  danS  la  vlllc  les  cill<î  ~mpaig,  les rEfpafenole»  K  T  T 
J.  „r  mtinudei  le  refte  :  mais  torce  leur  fut  bien  tort  de  remettre  eux 


eu  au  coni- 
mais  nulle 


h^V?  ProPofitions  de  Pa'*&  d'envoyer  des  députés  au  Prince  onl  p<mf  'r^Af 
ï/5ufe  Je-onditionsquilettt  avoient  cfté  proposées  £g%$  t3SSQ& 


année,  Z  ,   J:""""1" "4»"™t  avoient  cite  propolees  depuis  quelque  ' 
d  min-f    k  DUC  de  Brunf™Kk,&encor  quinze  jours  de  terme  qu'ils  1 
'  Wefi°ftanCeP0Ut  attendredufecours- Cdalcs  fait  "foudre à  une  opinia-  [ 


ls  donnoîçntJ l'an- 
neau militaire  à 
un  brave  loldar,i!s 

Ipp-  ne  le  luy  mettoiét 

«w  nnce  roefmes  en  eut  la  première attainte  :  car  monté  fur  la  trenchée  pai  au  ?oi&c  de  la 


mel- 
Tacke, 
[oient  la  pre* 
des  iacri  fi- 
ées   &  tenojent 
>ur  infamescçux 


'  Par  r  3  renvcr,e-  Ils  nc  la  posèrent  pas  loing  5  deux  mines  Ton  creuiecs  mais  en  ceh,y  -de 
U°rl^rdre/0Uslc-rand  Ravdlndela  Ooft-porte5furlequelles  aflïegés  coufr^Von 
ïfàit  H  P  C  quattC  can°nS  ' qUl  endommag<-'oient  extrêmement  le  camp.  Efcu.  Les  anciens 
l'atH   onner  une  laucc  aliarme  &  advancer  quelques  foldats  comme  pour  Germains  n,f>,L 

a£d^-,eCSplUS/o  biaV€S  t  deda"ssVe»d<™&      rengentppmle  SS" 
'ctntK  c ^  §en   U Punccrccu •entaufignalqm  leur  eft donné, en  mtfme  <l 
homm1     l  'oUer  une  des  mines  avec  tcI  cff(:a>  que  P'us  de  cent  quarante  ces  """f™ 
ŒL6n  fUre5l  en§l0Utis'pluLfieuIs  tués,charcutês  dans  l'eftonnement  par  Î^SSSX 
lin  &  •  donncl'ent  teite  baillée  dans  la  fumée ,  emportèrent  le  rave-  Éfcus. 

,    p  sy  retrencherent.  l'Annale  de  la 

3voicen^^^Chéc;entrainaIapCrtC^e  la  viile  dc  Groenin§h^  Les  Bourgeois  K^rSfe 
Voy  •  e  aaindrc  plufieurs  autres  mines  és  autres  endroits  ,  ils  cn«s<lcux  difti- 

dçyoient  leurs  fofsésja  remplis  de  galleries  qui  s'avancoient  contre  le  pied  qUC@vîi»IH  u 
Ies  0U]-remPartS'&leursvolontesmicux  laliéesparl'eminence  dudangcr3  p^ÏViM  f*DVs 
'  deuv;  rSercnt  de  ^e  rendie  fous  une  honnorable  compofition  le  vingt  G">*H«*'Verfaeji 

CïncSiUet/eCOndm?^^  «n,s 

poUr    ,ccl  lOIdats  &  cent  malades  ou  bleues.  Le  Prince  y  entra  victorieux,  LVGWj  Vndcn* 

Q0uVeut  du  Gouvernement  le  Comte  Guillaume  de  Naflau  Ton  coufin  ovî^Lf V'^" 

la  ^erneur  de  Frife;&  après  y  avoir  laifsé  (es  ordres,  reprint  le  chemin  de  svblult^mpe. 

^e'Partoutaccucl^l^evœux^^'acclam™ationsD^^^^  bere-  rl°  Clara  GronU- 

Che°n  ^Ur  fcsarïI-es  &  fur  fa  perfonne  :  il  envoya  pour  defTert  neufeents  &*fit0' 

metsVaux. courir  le  Luxembourg  &  prefque  autant  en  Flandres.  C'eftoient  les    On  peut  dire  de 

t  °minaires  defquels  il  careifoit  fes  ennemis.  ce  Gouverneur 


cap. i9. 
ammorum 


p  — ^uKurcsueiquci^iicaitiiuui^cininiiis.  tc  viuuv  ... 

r  rneftne  seftoitpas  préparé  à  une  fi  rude  entrée  dans  Ton  nouveau  gou-  A^r^f^^  fôn 
c0unCmcnt  î  1  efpouvcnte  le  faifit,  l'eftonnement  l'emporte  ,  &  ces  grands  cJlum 
il  arf*S  ^c^es  ^  a  ProPos  d,ime  main  fi  peinte,  l'eftourdiiïent  tout  à  fait:  h***  pruœm 
faiM  endc  qucfes  villes  ne  luy  efchapent  peu  à  peu  l'une  après  l'autre;  il  ^"edo^^^ 

C^rhien  C°Uchant  &  le  radôUci>  n'a  cn  la  bouche  que  la  reunion  des  X 

.    fs lous  1  obeiflance  de  fon  Roy  ,  envoyé  un  Depmé  aux  Eftats  généraux  Pr4'6«>">  c^beu 

M  m  m  m  affcmblcs  ÏT/^  ^ 


feul  du  nom 


'sas* 


T  ...   .  &8  Maurice 

Le  dcueing  de     J  .  TT 

tuer  le  Prince  Hé-  aflembles  a  laHaye  avec  amples  mcmoi. 
ry  Frederich  e-  ^e  pajx   mais  tout  lUy  eft  rcfftuc  &  à  Chiens  efchaudes 

ftoïtainG  fait. Six  %       r  ■ 

affaffinsfcdevoiët  leur  tait  peur.  _  _       .   t  menue  temps  foi la  Pcr'  * 


eau  plus 


tranfporter  à  Ley-  L'abominable  attentat ,  qu'ils  defeouvrirent  en  mclrac  tempb  ^ 
denoù  ileftoice-  fonnc  du  Prince  &  de  Ton  jeune  frere ,  n'eftoit  pas  pour  les  lurrer,  de^ 

r»«udii*  dr fraude, &  qui!  ny       ce  g 


■£  noiftre  à  toute  le  monde  ces  recerches  remplies  de  fraude,  -         ^  ^  ^ 
quiletrouvecoità  en  elles  que  tromperie ,  aftucer  lâcheté.  Il  fut  Jurprinsaa  row "v.  ^  fc.  dei^' 
^Jcatt  joûant  a-  cnei  Renichon;  vray  Preftre  renié  de  Namur,  amerelante  &  j™^^ 
'"a^I  duite  par  les  philtres  &  par  les  enchantements  de  ces  corbeaux      .  j^on 
ier  pourmaiTacrerle  Prince  Maurice,  aifaftiner  le  Prince  Henry-rre    ^  ^ 
u"  jeune  frère  encor  à  l'abri  de  l'innocence  des  fes  ans,&  en  la  Per  -n- 


nons  d'cfcolc 
dévoie    affadi  ner 

îKvcItTon  Tc?iius  )cunc  I1CIC  chcot  aiaun  ue  i  innocence  uc:>  ics  ans ,  i    ^  rlI1. 

&l\lS$c  deux  fermes  colomnes  de  la  liberté  publique  engloutir  les  vies  * 
cftoicntauflïdans  cipales  teftes  du  Pays.  CeRcnichon  confeffatous  ces  maudits  j. 
la  lifte  cb  ces  ai-  advoua  qu*ji  eftoit  cnoifi  pour  exécuter  fur  la  perfonne  du  Prince  oc  j 

faflîns,rccomru-n-  J       _  r      r        \        .  r  ,  .      i  meicnai' 

fcpromifepouria  ques  autres  aiiafiins  fur  celles  des  autres  ;  que  pour  lalaire  cil  ta 


c  promi 
mort  de 
d'eux. 


;  pour  la  ques  auius  uiidunis  im  lciic:>  uca  <iuuo;quc  puui  iu»"»»-  — 

chacun  cctc  }  il  avoit  ja  touché  en  advance  deux  cents  Philippc-dalers  ave  \ 

mJK>  A*  ny\r^m  m\\\„  X„r       I^.iiA  A  -o..  lo   rnlTlfC  FlOl'lS  OC 


Laconfcflîôdcce         de  q«W«  mille  efeus  ,  induici  à  cela  parle  Comte  ^?  l^rf  A, 
mdchanc  portoit  laymont  &  fouftenu ,  comme  l'en  avoit  affeurc  le  Comte, ac  i       ^ w 
entreautre  points  <je  ]•  Archiduc  Erneft  :  Cetuy  cy  s'en  exeufa  envers  les  Eftats  &}cia.Uve  w 

que  le  Comte  de       .  .,  ,J    J  Jr      ^  >     ~nroer  a  12  J 


Barlaymôtl'avoit 


melemcnt 


met  marqués  par  Confeiilcr  AfTonvilk 
ces  vers  Chroni- 
ques 


:  :  l'autre  ayant  demandé  pafle-port  pour  s'en  purger  a  ^ 
apeuré  qu'il  y  a-  ne  l'ofà  pas  accepter  en  le  foufmetant  à  la  jurifdiclion  des  £.     '  Cj 
mekiuX^Uui  te  cas        fut  trouvé  eoulpable.  Renichon  tefmoigna  de  la  rcP  p0tjfot  1'^ 
voient exeqcmer&  Pria  pourfes  ennemis,  abiura  le  Pape  &  fa  do&rine  ,  fe fît Hugcn 
qu'il  les  trouve-  eftranglé ,  rais  en  quartiers  ,&  ne  peut  divertir  par  fon  exemple  ^ 
roità laHaye      monftre  de  nature  mis  au  jour  en  mefme  temps  ;  mais  eftoune 

Tous  les  exploits  '  r   '  ,  . 

de  ce  Prince  exe-  naiflance.  dc%ne 

cutés  depuis  l'an-     Pierre  du  Four  mifcrable  foldat  natif  de  Nivelle  en  Brabant ,     .  fC 
^iVfin'deua!!  Pour  exécuter  une  entreprinfe  fur  Bergues-op-Zoom ,  mené  en }*  &  ^  [c  ^ 
furent  alors  genti-  de  l'Archiduc  Erneft  &  tiré  un  peu  à  l'efcartpar  fon  Secrétaire  ^^t&j 
Confeiilcr  AiTonville  ,  eft  tenté  par  ces  fedu&eurs  &  jugé  afles  m     jc  aX 
pour  exploiter  une  plus  grande  mefehanceté:  que  font  ils/ ils  l  avc.?^ferva- 
N*vl/"lg»»/wX  promeifes ,  luy  prefententun  eferit  à  figner  &  luy  en  font  jurer  l  c >  tf 
dSvTVLI'I/>/"  tion  qui  eftoit  **tt*irmT  le  ?rince  :  Pui's  Pour  le  confirmer  &  le  ra.leCa- 
FeLix^'  refiivu  cn  cefte  action  damnable  ,  ils  le  tirent  vers  l'Archiduc  encor  au  li<^^u  ^ 
te  dvx  zV/^'  reffe,  l'exhorte  à  perfeverer  3 l'encourage  en  ces  XQimesfatte quel ]che 'f> n  0$$ 
"ï//v//v  VeX*.  PrmeP  >  amaz{at0  quelTjranno.  Ce  maudit  refollu,  refpond  /^^-  j0nr 
t»  fiâtes  DaVm-  derechef  paiftn  au  levain  desperfuafîonsdeceft  AiïàlTin  juié,à  coe^  ^ 
U)îvtJta\      ^Q  5  a  tl^^c  'an§ue  ^>  ^e  ce  Bourreau  des  volontés  fanguinaires ,  de  c 
V  [X  «rM«,  vSfî  nard  tltmpé  ^ns  le  fang  humain ,  encor  chaud  de  ecluy  du  Pere,  a  r 
/I<  ohvu'ftragl*  ve  contre  le  fils,  de  ce  damné  AiTonvile,  qui  imbibe  cefte  arncfoiblf  Y,À 
H%»r  «VXÎ-  chante  vers  l'abifine  de  cefte  opinion;       r/<?»  »'^//  couHèla  vie *J0*htyr 
J^mlluagl'  fiurjue fa  propre  confgjponyu  il  luy f Air  oit  om  uneMeJJè  dans  la  Chapp*"  ^  ^il 
Portai ,  virginet  lux  xeïïes  ,  en  vertu  de  laquelle  il  fer  oit  rendu  invifible  après  avoir fait  le  c°uP  '  jeS 
y^&vic  ^    futajfeurè dune  grande  recompenfe.  Dieu  Souverain  depofitaire  de la   ^jcS  ^ 
^vXci  Vi  VI  PHnccSjjfit  avorter  ceft  abominable  defteing,  en  defc ouvrit  les  au^cUolir  in' 
Oor  IVLI  «C-  Inftigateurs,  par  la  propre  bouche  de  celuy  qu'ils  avoient  choi»  P  gfti 
CjSS.^/s-  ^mentdeleursperfîdies,  lequelnev^ 
mcidiftuiewetuïit.  juiques  a  la  mort,qm  luy  fut  donnée  a  Bergues  ou  il  avoit  eite  *  ; 
Le/Vi  tVfoCios  dixfeptiefme de  Novembre, au  milieu  des  eflans  de  la  corde  qui  1 


mcidifluier^retuiu.  juiques  a  fa  mort,qm  luy  fut  donnée  a  Bergues  ou  il  avoit  elte.  ILftoU^' 


ion  infâme  corps  mis  après  en  quartiers.  .  U^cC^4 

tv fejia  anticipa     Defiors  Erneft  eut  la  bouche  clofe  à  fes  ouvertures  de  Pa**'   rdefcs  *Zf 
via*  CoYorV*  nC  tacha  que  de  luy  faire  voir,  qu'il  avoit  aftes  dévie  pourfeveng   ^  t 
mefehancetés ,  &  en  tout  de  l'en  faire  repentir:  Il  s'avance  du  coite 
hem  avec  fes  troupes,  pour  s'aprocher  de  Grolle  ou  de  RhinbcrcK  A 


mefehancetés ,  &  en  tout  de  l'en  faire  repentir  : 
hem  avec  fes  troupes ,  pour  s'aprocher  de  GroU 
le/quelles  il  vifoit  :  m|is  rien  que  la  faifon  trop  avancée  ne  l'en  nt  p£ 


ni  rt£rf 


Prince  d'Orange. 


£39 


tenei: 
1>»VM 


'  &  I  .T  ne  Çerdre  du  t0lu  {on  temPs  > i!  deipeche  les  Comtes  Philippes  a»1. 
K  pour  -  ï   .  NalFaU  fcS  coufins  a  Mctz  cn  Lorraine  ,  avec  des  forces  ^\^ert  ^~ 

>  parriVn     °     D,UC  dc  BoUillon  fon  b«  fee ,  avec  lequel  il  avoit  fait  4^/7  i.VM 
L,cP°ï  c°unrles  Pas  de  Luxembourg  &  dcLimbourg  à  communes  VW*V5c*»£L 

F  nc?enn       ^^"^«^ubs contribution  :  Us  y  profpererent ,&don-  Zïtl**L 

S2L  i"  gJand  dlvcrtiflr«  aux  forces  ennemiesdu  Pays-basqui  rava-  ^gfr 
^  dcnni  i  .      nCC'  Erncft  en  fur  accablé  de  dcfplaifir,  &  le  regret  dc  tant   M^Dai^  A- 
K  fcdcspr  -pcitfsdurantfon  Gouvernement  Jointes  à  cefte  omrecuidan- 
W  letoinh  P4,gn     T11  Cn  mcfPrifoicnt  ouvertcment,le  précipitèrent  dans  vifvVfcfc 
1   fpinrir:  CJU  ' ayant  dcclare  avant  fa  mort  qu'il  n'avoir  jamais  trempé  aux  con-  lhahVs  »'* 
f  Û^r^^  rU  PnnCC  Maurice, &queies  inventions Ef-  ^T<»  V* 
ned,  J    avoie™  emprunté  fon  nom  &  fon  authoiité,  pour  fous  la  perfon-  »iet  mm  Brab*** 
rc    ,u"  autre  rafTeurcr  leurs  afiaffins.  *«VI. 

L  d'E&cvf  FUeT/Ut  Cû/Ur  P°Ur  co™d^  en  attendant  l'ordre  f£KSl 
feaff)i  q  y"Cy  eux  e  *e  faire  valoir  en  fà  côduite,tache  d'avancer  filsdeMaxirnilian  ' 
PtoVin  Srr  P°ur  Y  Parvenir,  il  remet  fus  les  propositions  de  paix  avec  Jes  "i^f  cdcRoI 
b^!S cnv-7-  ^  r>epurés,qurtroWcnt  le  Pnrfce  à  Middel-  ^^uUeP^u 
menti?  ^elande  attentif  a  y  calmer  quelque  fedition  furvenue  fur  l'aue-  mols  de  Fcbvner 
Queln  S  monnoyes>  accompaigné  de  Vosberghe  ,  de  Valck  &  de  15y5  >âa?édei2; 
h  3~r-^«^ur  déclare  fort  refoluement,  A<  Trovinc es  Vnjes ne 
^ùfon  *f /,tf/Jff  wrw<?*  tfW-tf*  /r^M  ^w^-         3  ^«  ^  w  ^j.  Provinces  neur  du  Pays-bas. 

6-  m  ,  ^pourtacher  de  s  unir  derechef  toutes  enfemble  &  nefairequunCorps 

:t:5s     TïJom6es  conditions  préalables. 

ïiu  §ï\s$JTeM finir  hors  du  pays  toutes  les  troupes  étrangères. 

%  He?ié     env°yaFentdesDeputêsfansquele  Koj  s'en  me/at,  pour  traiter  en  toute 

%,     g  *  _ 

LEt  /«S  ^nePar!aJTent 1  point 'de rien  changer  enla  Religion  >maù  quelle  demeurât  à 
les    jf        des  EHats  de  chafque  Province. 

flsfi  dijpcfajpnt  àtraiter  enfemblement  avec  le  Boy  de  France  &  la  Rejne 
faire  ïe  3  ^  afuPPorter  en  c0™mUn  avec  {es  Provinces  Vnies  les  dehtes  faits  &  à 
îoutel°iHrre^eraux  E$ailnols'Q!*en  cè  fiifintles  Provinces  Vnies  employer  oient 
Soient  S^CeS       e^esPourleHrcommune  Affine  encontre  tous  ceux  qui  les  atta- 

ref*  deputès  font  v°yage  blanc5&  ayans  rapporté  aux  Eftats  Efpaignols  la 
enVo  10n  du  Prince  &  des  Hollandois,ils  font  voir  la  teneur  de  ces  articles, 
s  cCpt/ent  en Efpaigne  confultcr  l'OracIe,&  plufieurs  furent  d'advis  de  les  ac- 
Ej  Suifo"^^  ce  §rand  PolltiqucEfpaignolife  en  vertu  d  une  pentiôd  Efpaigne  Lipfe  côfulté  par 
8f  folle  >  lacncment  abandonner  fon  parti ,  eferivant  fur  cefte  queftion,  con-  l,£l*Paigno1  Rw  les 

>  ^cÏPai^J  d5  âTCt  la  Çaix  aUX  Hollandois.l'Efpaignol  retarde  &  en  ™ZZ  &, 
ceii.  r  .Ulle  qu  il  faiioitd  avaler  des  proportions  fî  ameres ,  revient  à  la  don-  pour  réduire  les 


ceur /^^"  ^railoit  d'avaler  des  propofitions  fî  ameres ,  revient  à 

fca/JlF  C    Sir  tous  les  navires  &  lesMarchâds  des  Pays-bas  prins  ei 
^reitesenPfmîor,^  l«o a~.*a    \  t  rr.r^ 


ladoil-  Pour  réduire  les 

us  en  guerre  1)rc)vinc.cs  ^n!c.s 

pCe!^nEIÇai8ne'1CSflattC&leSainad0Uë  Pr0mdfa  MÎ*»  !ancc;r'™ôd0bq^ 
rçd'p  lc*5  leur  donner  pour  Gouverneur  le  Cardinal  Albert  d'Auftrkhcfre-  yenatroisrdeicur 
^  crneft,  s'eiîaye  de  leur  faire  croire  que  ce  Prince  la  efl porté  de  arande  ami-  fa 


\  ^  Grince  pour  refpondre  c. 

PUç  en  campaigne  avec  fon  armée  comme  s'il  en  vouloit  à  Boifleduc.  pentionaires" 
ïtiçs  \es  luy  oppofe  Montdragon  ce  vieux  guerrier  avec  fîx  mille  hoiru 
dh„.  repied&  douze  cents  Chevaux.  Le  Piince  pour  l'arrefter  en  Flan- 


drçs  i  r^««.  uuu^c  ctuia  v-ticvaux.  Le  nince  puiu  larrcuci  en  nan- 
Wo  la  brideàfesgarnifons  Zeelandoifes,  qui  s'y  jettent  &  y  faififfent 
Hues  Forts  i  mais  ce  vieux  Caporal  fe  tint  au  lieu  plus  dangereux ,  qui 
M  ra  m  m  2    \  çftoit' 


o  Maurice  feul  du  nom 

eftoitde  guetter  le  Prince  &dc  contrecarrer  les  effcâs  de  fes  armes.  Mauuc 
campe  devant  Groolc  le  quatriefme  de  juillet  avec  dix  mille  hommes3en  y  ^ 
parenec  d'en  eftre  bien  toft  le  Maiftre.  :ron 
GcdIIc  cft  au  pays     Ccfte  ville  avoît  pour  Gouverneur  Jean  Comte  de  Sriftim:  pour  garn 

unzeCompagniesquinecomptoientpour  leplusque  "X cents bo^^ 
fort«cflc  iinpor-  bien  pourvtue  d'artillerie  qu'elle  n'avoir  en  cftat  que  quatre  peuu  v 
%rT\  VE™?ctcm  chacune  de  deux  livres  &  demy  de  calibre.  Le  Prince  dans  fix  jours  le  log 
gcTSk     i*  &  le  bord  du  fofte,  en  retire  l'eau  &  réduit  les  afilegés  à  ne  faire  plus  |ongu^lc& 
couvrir  d'un  bon  ftance  ;  fait  jetter  trois  galleries  pour  venir  à  la  làppc  ;  la  batterie  continu  ,  ^ 
KrSb^fodl}2  &fcmbIecll!e  toute cfperance de fecours  foitretrenchêeauxafficges,  ■  ^ 
deffcndâsrunï'!-iuC  avoit  ïa      fowlfîeï  fon  campde  rctrenchements,  ravclins,redoutes.  a  ^ 
tvc  par  un  eipace  &  travaux  avancés.  Montdragon  aiguillonné  par  teles  deligéees  s  avan 
de  hu,a  cents  pas  ftivement  pour  le  fecours  avec  routes  fes  forces.pafTe  IcRhcin  à  Orioy  au* 
SdcISIfes  fus  de  Rhijnberck  &  fe  rend  à  Dorfté  en  Weftphalie  avec  fept  mille hom«w 
&contrcfcarpcs.  de  pied,5utfles,Flamends,Walons,&  deux  mille  Cheuaux.Le  Prmce  c 
à  fon  accouftuméed'eftonncr  les  affiegés  par  le  tonnerre  de  fon  Canon 
de  Jftfterfi  vi&oire ,  fait  defeharger  par  trois  fois  toutes  fes  bateries  c  _ 
eux,puis  leur  offre  une  honnorable  composition.  Mais  il  avoit  à  faire  a  g  ^  ^ 
refolius,  qui  ne  s'eftonnerent  pas  pourtant  j  Et  Montdragon  fur  le  P^^* 
palTer  la  Lippe  en  devoir  de  le  venir  aflaillir  dans  fes  rctrenchements,  le  ^ 
ce  donne  ordre  à  fes  Coureurs  de  luy  aller  tafter  le  poux ,  empêches  p 
mauvaife  volonté  des  gens  du  pais  defavorifàns  les  fiens ,  favorifans  Ies 
pes  ennemies.  Cela  futcaufe  qu'il  defcampa  dés  le  quinziefme  dcju^  &?0ur- 


pour  ne  fe  voir  enfermé  entre  dcux,tenir  la  ville  afîîegée,defîendre  les  ave  ^  qUûy. 
&  refifter  en  mefme  temps  à  l'Ennemi.  D'ailleurs  la  confervanon  ^ 
hommes  eftoitde  trop  grande  importanceau  pays  pour  les  perdre5  ^ 
putation  de  fa  conduite  à  trop  haut  point,  pour  la  hazarder  légèrement-  ^ 
fi  il  fait  palier  par  le  feu  beaucoup  d'attirail  préparé  pour  le  nege  > 


hommes  eftoitde  trop  grande  importanceau  pays  pour  les  perdre.  ■ 
ndcfa 

palTer  par  le  feu  beaucoup  d'attirail  préparé  pour     "T,  f>rPr° 
ches5paeles ,  planches ,  perches,  dix  mille  paux  garnis  de  pointes  de  ^ 
près  à  arrefter  la  Cavalleiie^ck  beaucoup  de  provision  de  bouche,dc  p 
l'Ennemi  ne  s'en  accommodât.  .  e 

Pour  luy  faire  voir  qu'il  y  procedoit  plus  de  fagclTe  que  de  cran 
marche  à  fon  rencontre, fe  campe  és  environs  de  Solvvolde  entre  i  j^j 
lid  de  la  Rivière  d'Yfîel  &  un  Marais  ;  lieu  très  commode  pour  e^r._  gûI, 
cher  qu'il  ne  print  pied  dans  le  pays  ;  s'aproche  à  deux  lieues  de  fon  t°  jc 
Et  les  deux  Camps  n'eftans  empêchés  de  fe  joindre,  que  parla  cùfp 


la  Lippe ,  chacun  deux  s'eflaye  de  proffiter  quelque  advântage  fur  f"011  J 


Pignon.  .  ,  a0llpit 

Maurice  refollu  d'attaquer  en  pleine  nuiclla  Garde  de  Montdrag  ,  Jr 
trop  tfloignée  de  fon  Camp  qui  cftoit  lors  à  Dincklakenhan 


Kinski  la  féconde,  chacune  de  cent  vingt  cinq  cheuaux;  Balen  la  frV 
me  de  cent  cinquante ,  à  l'abri  de  laquelfe  marchoit  le  Comte 
neft  &  Ludovic  frères  ,  &  leur  Couiîn  le  Comte  de  Solms  :  la  °>u?  ()  Jois. 
décent  vingt  Cheuaux  devoit  obéir  à  Parker  Maiftre  de  Camp  yt£ot(r 
Cefte  Cavallerie  ayant  parte  la  Lippe ,  arrivée  à  Cruyden-bourgb ,  L  ^ 
te  Philippe  félon  1  ordre  du  Prince  devoit  pouffer  à  la  defcouverte  ^^5, 
tenant  de  Balen  avec  quarante  Chevaux  choifîs  de  toutes  les  comp^t^^ 
pour  fe  rendre  à  Stochen  &  en  emmener  ces  cheuaux  de  fourrage 
la  dévoient  eftre  fécondés  de  Conteler  avec  foixante  Cheuaux  &  r  ^c 
en  mefme  temps  de  Bacx ,  qui  devoit  avec  vingt  cinq  Cheuaux  faire  la  ^  ^ 
fur  la  Cavallerie  ennemie  qui  eftoiten  gajdet&  tacher  de  la  £p^r  0jCnf 
gros  5  à  ce  fouftenu  du  Prevoft  de  Sallant  &  des  autres  troupes  qui  1^ 


0 

s 


Prince  d'Orange. 


6fi 


Pkd  \Ç'A^r'n]cçrm^mc^  le  point  du  jour  avec  cinq  milfe  hommes  de 
Pcdou  V  a  Cavalcric  &  trois  canons,  fe  devoir  trouver  delà  laLip- 
luiroidrc11  Cmrt0UtCda3  &  ramcner  ceux  <lui  6  trouveroient  efcartésde 

«rS^n  u  a^Crti  ParIaPerfîdi^c quelques foldats  Angloisquife  Unde  ces  foldnt. 

•  retour  en'  i    ontdrao°ny  pourvoirait arrefter tout fesfouiragers,  lo-  P^venu  depuis 
POfe  com    i  i"10  e°  §ardc  pluS  loing  qu'elle  n'avoit  accouftumé ,  la  dif-  ^X^con" 
ïbnn  '  Fr  °Ù  Soient pafïêr  nos  Coureurs,  leuradjoint  â£ffï  gTet 

Pourl.r      q   ,  Uficrs*  avcc  ordre  de  laiflTerpaflcr  la  Cavalerie  du  Prince, avoir  efté  ™lfc 

t  r  .aiu,vre  après  en  queue  &  la  réduire  entre  eux  &  fon  camp.  dece  mâlheur" 

"  *nar  S!"1  blC"  3UtrC  fe  n'Ticnt  Pourpcncè  les  deux  Chefs.Le  Lieu- 
^  de \\ Il  'rTr  f°n  °rdfe>  defcoUvre  a  «"Foviftc  quelques  che- 
«*nde :  de  r Z  T  r  Bruy  c'c>*  en  adv™it  kCôte  Philippe,qui  luy  corn- 
cfeOT"e  fa,r,ou<e  dr™  a  StochenA  à  Conteler  &  Bacx  de  mar- 
WfiS^^1^  .Le  Li™nt  unpeuPlusadvancé,faitad- 
3vec  ton  ?.  nnemi  Cft0it  dcnicre  ^hayesauboutdelaBruyere 
CI  r'  '*  Seigncurruivireulementdereptantecinq 
des  l  *  ,        tr0Upe  dU  PaCVOft  deSaIlant^aitavancerquelquesuns 

mis  a  r  PP  croitnucrcef^^ulementlaGardcordinairedcsenne" 
^'tr™  '  ^f^cn.^nnc  vers  ces  hayes,  fans  en  faire  donner  advis 
Pou,  ,TPCS,>qm  devo01cntfuiv^^'engagedans  un  chemin  marefeageux 
i  aiualennemi, ,&  tandis  qu  il  fait  partir  le  Comte  Ludovic  fon  frère 
Solrm  ?    ^°Ur  î**1**'  >  llly  fuivi  des  Comtes  Erncft  fon  frère,  de 

s'en  y.  T  ,  a  PetitetrouPe  emporté  dune  chaleur  de  foye, 

<W  ri  ar§e'  11  Cft  rccueilli  Par  un  enncmi  beaucoup  plus  fort  avec  ar^ 
Lion  n  '  maiS  comme  il  n'y  eut  jamais  bon  marché  de  peaux  de 

kcrf^A  peliI  nosCôtes  ^doublent  le  couragc,rien  ne  meurt  en  eux  que 
1  ^rSl    la  mort>&  rien  ne  les  ^urmonte  que  le  trop  gtâd  nombre.  Ainfi  a- 
t  $.  *°nes  des  lcurs3envelopés  de  toutes  parts,  battus,bk  (Tés, &  ptins,Kinsky 
eibloT  aVCC  fi  trouPe>mais  troP  lentement  pour  féconder  le  couraae  invm- 
6  abanfVeces,SenacuX  Sei§ncurs  :  car  rencontré  par  les  fuyars  qufavoient 
puisd?^   iC°mtcPhilippCï  il  tft  comiaint  fur  lechampderebrouffer, 
Pou»        alte>P?ur  eviter  les  embûches  dont  il  eftoit  menacé.  L'ennemi 
tinta    n  ^  Pllnt  l,cfP0Uvantc5 &    voyant  chargé  par  Bacx,qui  vint  à  luy  au 
fclèf&TÎ6  d"  choc  5  il  lache  Plinfe  des  dcùx  Comtes  Pionniers  griefVement 
qu'jU5  leComte,philiPPed'uncoupdemoufquetauventre,  tirédefiprés  Le  feu  de  fes  ha< 
'  avoit  mis  en  reu  tous  fes  habillements  :  Ils  ne  peurent  pourtant  cfchap-  bêlements  fut  fi 

'  ursblelTures,ils furent con-  STStS* 

^r  la 

$m 

P^ffi  A  r    3  "*  «wh^v  p\.uui  wj/uufanitj  luxi  .t  vuj  ut  hjuic  ,  oc  c*  ni  porte 
te  rç  n  e*ordre  celle  de  Balen  qui  s'avançoit.  Parker  arrivant  avec  la  dernie- 
vec  tmet  Ie  cœur  au  ventre  à  ces  fuyards ,  en  rallie  pluficurs,  va  au  combat  a- 
leu  ÎIU  dc  rcfollution  que  deux  ou  trois  troupes  ennemies  furent  renverses, 
s'eft    vnlcrie  &  Lifanterie  mife  en  fuite:  de  celle-cy  plufieurs  Compagnies 
tu  ?>ns  ramLlnccsfous  lenfeigne  d'un  autre  qui  n'avoit  point,  encor  comba- 
^5  Parker  eft  mis  en  defordre  comme  les  premiers  ,  &  le  champ  demeure 
gens  de  Montdragon,  avec  la  liberté  des  trois  Comtes,de  huidante  trois 
îrçVal!crsAla  vie  du  Chevalier  Robert  Weer ,  de  Kinsky  ,&  devingtqua- 
fleju?^*  Contcler  &  fa  troupe  n'eurent  pas  l'honneur  du  combat ,  n'ayant 
V  Nfê     de  t0Ut  Cc     ^  pa^oit  °luc  rur  la  fin*  Le  Lieutenant  de  Balen  ayant 
fonn' 0lUrC  &  r"ivi  fon  ordrc  n  en  keut  aulïi  rien  clue  Par  ,c  encontre  des  pri- 
niers,  qui  l'aifeurerem  de  la  deffime  du  Comre  Philippe  ;  engagé  trop 

M  mm  m  3  avant 


K"  P?  r°niCri  Chcvll  3  C3ufe  de  ^««bleiTureMis  furent  con  a 

'  Par  h      ^Rdre  le  luctesducombat,quifuttel.  L  ennemi  revenant  à  foy  Mm  avec  les 
couflL5°?  deration  du  Pctit  nombre  à  qui  il  avoit  à  faire  ,  revient  à  la  re-  ™ins  à/aute 
Mefîér  eS  pf0nnk>rS  :  Kmsky  a>'anr  reum  les  fuyards  ,  fait  facha,ge&  î^£m%% 
fa  troupe  prend  i'efpouvante,  fuit  à  val  déroute,  &  emporte  fer  avec  du  iablc. 
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avant  entre  le  camp  ennemi  &  les  troupes  vicïorieufes ,  il  fe  falut  faire voye*  tfyr 
travers  le  fer  &  l'ennemi  en  defordre,  d'entre  Iefqucls  il  retire  plufieurs  pnio* 
niers  &  efchapa  glorieufemcnt.  Quelques  autres  Chefs  fe  retirèrent  comme 
luy  au  pas  avec  ordre  ,  Bacx  fàifant  la  retraite.  Autres  en  defarroy  &  c°ntu" 
fion,d'entre  Iefqucls  ie  Comte  Ludovic  preffé  avec  plus  d'effort  par  les  trou- 
pes ennemies,  armé  de  routes  pièces  fauta  à  cheval  dans  la  rivière  de  Lippf» 
la  trayerfa,  &  parvenu  à  l'autre  bord  coupé  ,  ny  pouvant  monter  à  cauie 
rmes,  eut  bien  de  la  peine  àfe  fauvcrjplufcurs  qui  ne  Pcl  ' 


la  pefànteurdefcs  armes, eut  Dien  acia  peine  aie  lauvcrjpiuneuia  sM""'  »j 
rent  taire  le  mcfme  fàult  arreftés  prifonniers.  Le  Prince  ne  manquât  pas  ici  ^ 
u  ver  corn  me  il  avoir  promis  pardelà  la  Lippe  à  point  nommé ,  avec  1er  -  v0 


trouv 


Parmi  toutes  ces 
vifïttcs  eft  remar- 
quable la  confian- 
ce de  ce  vaillant 
Comte  de  Nafîau: 
car  nonob flanc  i 
l'extrême  douleur 
de  fa  bleflure  ilf'e 
contraignit  en  for- 
te ,  qu'on  jugeoit 
fon  mal  moindre 
qu'il  n'eftoit  ;  & 
fur  plufîcurs  re- 
proches que  luy 
faifbic  le  Comte 
Hcrman  de  Ber- 
ghes fbn  Cou  fin, 
de  n'avoir  fuivy  le 
parti  du  Roy  ,  du 
quel  il  n'eftoit  ni 
fubjeclni  VaAa! , 
Je  vetu  prit ,  luy  dit 
Philippe  ,  cefsés  ce 
dtfcours ,  il  eîî  hors  de 


promis  pardel 

ne  cie  la  cavalerie  &  quinze  enfeignes  de  oenï  de  pied  ,  vint  bien  a  pror*- 
quelqucs  uns  qui  furent  recous  de  la  pate  des  ennemis.  Les  ComtesPhilipPc 


Lippeàpoi 

gens  de  piec 

,  -^.«^«ic  des  ennemis.  »-w  - 

deNailau^ErnefcdeSolmsgriefvementblcfTés,  furent  tuua  . 

voulut  jamais 


vout-, 


nés  a  Rijnbcrck,fans  autre  fuite  des  leurs  que  d'un  foldat,  qui  ne  voulut  jamais 
abandonner  le  Comte  Philippe,  bien  qu'il  fc  eut  que  s'il  eftoit  recognu 
hf  paignols  il  feroit  pendu,  pour  avoir  efté  des  leurs.  Ils  y  furent  bien  logo» 
vitiits  par  Montdragon  &  par  leurs  Coufîns  les  Comtes  de  Berghes ,trai  ^  ^ 
&  Servis  par  leurs  propres  Médecins  &  Chirurgiens  :  ce  neantmoins  ils  mou  ^ 
rurent  de  leurs  blciïures  ;  le  Comte  Phili ppe  ai  la  nuid  fuivante ,  le 
de  Solms  trois  jours  après,  les  corps  envoyés  au  camp  du  Prince ,  qui 
donner  une  honnorable  fcpulture  en  la  ville  d'Arnhem.  UCoWt,y  ls 
de  NafTau  qui  aufïï  avoitefté  fait  prifonnier  fut  délivré  pour  dix  mill^lVr. 
de  rançon.  Des  gens  de  Montdragon  il  y  en  eut  aufïï  de  tués  &  de  bleflcs> 
marque  le  Lieutenant  du  Comte  de  Berghes  ,  Caracula  Carafa  Maitm^S  p** 
&  autresE/paignolsà  Italiens,  outre  fepr  prifonniers  &  quinze  chevaux-  U  phd'pr 
faut-ii  tenir  promette  &dire  quelque  chofe  de  ce  généreux  Seigneur,  T 
trouvoit  rien  de  trop  fort  à  attaquer ,  ni  de  trop  dur  à  entamer.  .jîâfl; 

Philippe  de  Nafïàu  eftoit  fils  de  Jean  Comte  de  Natfàu  frère  de 
me  I X.  Prince  d'Orange,  &  de  Ifabeau  fille  du  Lantgrave  de  LuchtenW^ 
itàDiilembourp.  îuttflcvp 


me  i  a.  t- rince  a  urange,  6c  de  Ifabeau  fille  du  Lantgrave  de  Lucmc^-^ 
nafquit  à  Diilembourç,  fut  eflevé  aux  armes ,  palîà  au  faviccàes  e^S,joS 
gnala  fon  courage  en  la  guerre  contre  l'Efpaigne,  imprima  fa  valeur  fur  Je 
de  les  ennemis  en  plufieurs  belles  occafions,&  ayant  efté  jugé  digne  de  c 
mander  par  un  Prince  des  plus  capables  en  la  cognoiffance  du  mer^ 


Le  mcl'prisdela 
mort  eft  noftre 
plus  belle  liberté: 
dil'oit  Agis  Roy 
de  Lacedemone. 
Plut. 

Le  mourir  eft  cô- 
mun  à  tous ,  mais 
le  bien  mourir  eft 
propre  &  particu- 
lier aux  gensd'ho- 
neur  ;  dil'oit  Leo- 
nidas. 

Non  iSihoneftum  fu. 
&re  ettxmfi  tutum 
</kf.Senec.{'uasi. 
tik  fîti  funt  Acnrm- 
nes  £/ui  adverfiu  %im 
Mtqtit  injurittm  JEto- 
krum  pugnemet  pro 
pairia  msrtem  occu- 
butrunt.lÀv.  D.  3. 

lib.é.cap.xj. 


Fai  un  rnnce  aespius  capables  en  la  cognoiflance  du  wy> '  ,j6 
hommes,  il  fut  fait  Gouverneur  de  Nimmeghe  cnlaconqueftedelaq% 
il  avoir  eu  bonne  part  ,s'acquita  dignement  de  cefte  charge  ,  &comma  ^ 
de  fiiire  à  diverfes  fois  diverfes  invafions  dans  le  Pays  de  Luxembourg  >|| 
Limbourg  &  de  Brabanr,  il  en  eut  tel  fuccés  que  nous  avons  veu  cy  ddi»  ' 
en  paya  une  de  fon  fang ,  &  s'eftant  joint  au  Duc  de  Bouillon  &  fait  plu» 
conqueftes,il  fut  aflàilli  par  une  cmbufcade^lefïe/oixante  chevaux  desi 
tues,  deux  de  fes  Capitaines  prifonniers,  &luy  cinquiefmcavccbça^ ^ 
de  peine  contraint  de  fefàu  ver.  Le  Prince  s'en  fervoit  de  Coureur  ^ 
epureur,  &  il  n  y  avoit  jamais  expédition  dangereufe  à  faire ,  où  il  ne  ^ c  j 
ployé  &  où  il  ne  print  la  meilleure  part.  LaFrifelaveufouventmare" 
fon  fec  ours,  à  la  tefte  de  fes  troupes,  à  travers  les  forces  d  un  ennemi  v« 
rieux  &  conquérant.  Le  Comte  Guillaume-Ludovic  fon  frère ^l°âc(cs 
km  de  fon  courage  &  de  fon  jugement  pour  recognoiftre  les  forces  ^ 
cnnemis5les  rompre  quand  il  eftoit  à  propos ,  juger  de  l'afliete  d'une  Pla 
de  a  profondeur  d'un  fofïe.  Le  mefpris  de  la  mort  qu'il  cftimoit  la  plus  S 
de  liberté,  &  le  defir  de  bien  m  oui  ir  qu'il  croyoit  eftre  le  propre  &  le  Pafl  ^ 
lier  des  gens  d'honeur3luy  faifbient  tout  entreprendre  &  ne  rien  craindre-^ 
mort  qu'il  efpoufa  en  cefte  dernière  aclion  plutoft  que  la  fuite  indig^  .. 
bon  cœur ,  triom  pha  de  la  gloire  de  fes  ennemis,  eternifa  fa  mémoire  a  ir 
ftenté,ck  mérita  de  pofer  fur  fon  tombeau  ce  victorieux  EpitaphedesA^ '  ^0 
niens:  Icyrepofent  ces  généreux  Acarnaniens  quifint  morts  en  combatant?00 
trie  contre  U  violence  tyranniqne  des  j£tolîens.  \,C 


Prince  d'Orange. 


fcteà^n^  CC,Cr0mbat  fît  chan**  dc  ^efTcing  au  Prince  a  mais  non  M 
L     un  Don/!?  ?mp:     ,0Ulna  cncor  fcizc i°urs  *  Biflighfur  le  Rhcin.y  fit  baftir 

P  r  ^uldeflogca  le  premier.  La  clarté  dufoleil  ennemie 

tp^ecouDd?h         d«la  guereen  ayant  tropdonné  à  la  lune,  lepriva  pour 

*  pcuSi    quf e  dc  Mcurs  &  Ies  fiens  *  aya™  *   fc>  M«w 

le  Cccdi 7 "  rCS°gnUS  '  rcbloufl««"  vers  Jeus  gros  &  obligèrent 
* Cth     advertl3rui1  a™it  donné  à  cinq  defes  Compagnies  les  Pays 

«S^Ji?111* 13  fl  ^«nent  que  le  ComteGuillaume- 

gnés  &  t  'a  ,  '  m  reC°?nUt  a  la  trace  W  ks  ennemis  n'eftoient  pas  efloi- 
r  WnfdonM lp,f  ^«avcUecToeuildclcurdcmarchc.  Acesapproches 
f^^  CVe?aS>  &  ,C?  mieUX  ,îWs  Meurent  d avoir  le  plusde 
^SU^        ?  V^Cnt  ven"™neles,ugeansddeurs, 

riere  \ X  "C  p°r  3  TT  dU  PllnCe  P°Ur  IeS  enferracr  >  Hs        du  der- 

TcZrTiï  ?Àr  Tr  rurdeschari0tsP^s'enrafoifchir.  Maurice 
Oé  e  ^ 

S?  C en  Rr  h?  r rtdC ^Crdc  chemin^if^;  Herauguierefurprend 

? £*cCJ^il  ant^nt'rtr/P°»^^ec  perte  par  l'avidité  dc  fc*  foldats  trop 
S  nifon  h  k piIlaSe\&  tr°P  fQurds  aux  commandemens  de  leur  maiftie:  la  gar- 
enne H  V;lmmeghes  s  cmPare de  Wierdc  en  la  mefme  Province  &de  la  per- 
Jcrie  p  Heniy  dc  Ber§hes3  W  eftoit  avec  une  Cornete  de  Cava- 

dres  ?ntlerement  matralTée  ou  prinfe  :  celles  de  Zéelande  d'un  Fort  en  Flan- 
C£VIrons  de  BicrvIiet  >  commode  pour  ravager  le  Pays  j  celles  de  Bra- 
Rurp  jnt  ,a  ComPagnic  deCelo  Mario  jufques  dans  les  Fauxbourgs  de 
tran^  1  o  Cn  Gucldres  >  en  emmènent  trente  cinq  chevaux  5  puis  rencon- 
Poùrf-  VOy  du  GouveineurdeBoifleduc  j  diflipent  toute  l'Infanterie 
k  Peinèr  Vrnt  la  Cavalcnc  iufclues  dans  un  P««  Chafteau,  où  le  Gouverneur  à 
cheva  i  T?'  &Profîtcnren  cefte  dernière  courte,  delà  prinfe  de  foixante 
&  jus  &  de  plufîeurs  prifonniers  :  Tout  cela  dirigé  par  les  mains  guerrières 
Rentes  de  ce  Prince. 
I  leur  niî  ,a  puilTance  des  Eftats  alloit  croilîant  au  pied  de  la  haine  de 
S  tresS  enncmis  &  de  lenvie  de  leurs  amis;  il  fembloitqueles  uns&lcsau- 
Hen,eMpl°yafrcnt  tous  Ieurs  r°in§s  P°ur  deftourner  l'avancement  de  celle 
p  tre  r1<?Uc  naillante.  Le  Roy  d'Efcofle  les  fût  foliciter  de  fecours  con- 
k  niées  P^Y^eHes.  La  Reyne  d'Angleterre  d'un  renfort  de  navires  ar- 
V  dWfî  1  rembourrement  d'une  partie  de  l'argent  qu'elle  leur  avoir  prefté, 
\  Wesd  1  Cntl0n  annucllc  dc  dcux  ccnts  millc  llvrcs  i  demandes  bien  efloi- 
il  [  dclaproteaion&  ayde  qu'elle  leuravoitfifolemnellcmcntpromife: 
aVç  J  c^lt  fallu  abandonner  l'aliance  qu'ils  avoient  contractée  tous  enfemble 
c'ça  .  fence  pour  y  fubvenir,  &  en  retirer  les  troupes  qu'ils  y  entretenoiet: 
Cç(T0lt  le  PrinciPal  delTeiijg  de  la  Reyne  5  laquelle  bien  aife  de  fc  rendre  ne- 
<]\x  If6  aux  FranÇ°ls  '  &  d'ailleurs  marrie  que  les  Elbts  contribuaient  plus 
^  cUe  de  forces  à  leur  fouftien  ,  hommes,  argent,  armes ,  chevaux3fe  refoult 
^cur  faucher  l'herbe  fous  les  pieds,  pour  les  contraindre  à  ne  pcncerplus 
Waormais  ^u  a  ^eur  ProPre  deffence.  Henry  le  Grand  eur  fubjeclde  s'en  om- 
t  d'n^er  3  ^  ce^a  l  obll&ea  en  fuite  à  des  fubventions  plus  puilTantcs  &  à  ferrer 
^  pr  n  noeud  plus  eftroit ,  la  bonne  correspondance  qu'il  nourrilToit  avec  les 
qu°V^ces:  Ce  Grand  Prince  digne  Chef  de  cefte  République ,  qui  non  plus 
jou  3r  necommandoitiamaisd'aller?làoùillepouvoitluy-mefh^  ne 
a  Pas  manque  à  la  foy  publique  nia  farTedion  qu'il  avoit  pour  le  bien  & 

advan- 


CommeMondrà-^ 
gon  vit  qu'il  M 
pouvoit  emporte*1 
cet  honneur  d'.i- 
voir  le  dernier  em* 
mené  <es  troupes 
pour  hyverner ,  il 
envoyé  un  Trom- 
peté au  Prince  fie 
pour  mot,  qu'Une 
fçavott  pourquoy  il  le 
côtraignoit  de  camper 
enunefaifon  fi  avan- 
cée ,  luy  qui  eftoit  plut 
que  Ociogenaire.^ue 
comme  le  l'rince  a- 
voit  eu  l'honneur  de 
ce  maislre  le  premier 
en  campf.igne ,  il  luy 
déférerait  auffi  celuy 
dc  s'etfre  retiré  le  pre- 
mier ,  luy  promettant 
fur  fafoy  de  defeam- 
per  trots  jours  après 
luy  :  ce  fut  le  con- 
traire car  il  def- 
campa  trois  jours 
avant  le  Prince. 


^a  Reyne  d'Ani 
gkterie  eut  bien 
lors  voulu  que  les 
Eftats  étoffent  fait 
envers  elle  ce 
dont  ils  l'a  voient 
autrefois  requHi; 
fie  que  comme 
les  PHains,fic  Flo- 
rentins en  leur  ex- 
trémité donnèrent 
la  Seigneurie  de 
leur  ville  à  Ro- 
bert Roy  de  Na- 
ples ,  ils  luy  euf- 
lent  remis  la  Sei- 
gneurie de  leur 
Pays,  en  tout  cas  à 
la  façon  que  les 
Sienois  fe  donnè- 
rent à  Jean  Roy 
de  Bqh.eme. 


64.4-  iviaunce  îeui  au  nom 

advahtage  de  la  France.  Dés  qu'il  eut  advis  du  fîcgc  de  Calais  parle  Cardina  ijy  • 
Albert  d'Auftriche,  il  ferend  enZéelaride  pour  le  fecours,  poulie  avant  uj. 
plufieurs  navires  quinze  Compagnies ,  avec  toute  forte  de  munitions  ne 
faires  pour  bien  fouftenir  un  fiege,  lefquelles  fe  trouvent  à  f  ancre  devan  ^ 
lais  au  moment  que  la  capitulation  fut  fignée  :  le  Prince  ignorant  telle  p 
pi:.r;')n5fuit  en  perfonne  avec  une  plus  grotfè Flote,accompagne  des  o 
tes  de  Nafïâu ,  de  Solms  &  du  plus  brave  de  fes  troupes ,  joinçr  les  prem  ^  ^  ^ 
en  peu  d'heures  à  la  Rade  de  Calais  5  où  jugeant  par  quelques  apparenc      ^  . ,,, 
la  perte  de  la  ville,  il  coula  jufques  à  Boloigne  pour  e  n  apprendre  des  no  \     >  g* 
les  plus  certaines  j  làilfceutlarenditiond'icelle,mais  non  la  tretve  zc 
dée  au  Chaftcau  qui  tenoit  encor  pour  le  François.  Pourceiltol!I'neVtUX 
vers  L'Angleterre  &  atfeuré  devant  Douvres  d'un  événement  fi  rnajneu r  » 
il  c  ingle  droit  en  Flandres ,  pourvoit  Oftende  &  les  autres  villes  de  ion  °  oire  gj£ 
fance,pour  fouftenir  les  tfforrs  d'un  ennemi  eflevé  de  cefte  première  vi 
qu'ilvenoit  d'obtenir  fur  la  France. 

Cependant  les  deux  partis  tachent  de  fc  fatiguer  l'un  l'autre,  &  ^  ^ 1  Co^ 
seftantpartropefeartéen  France  ,  donna  entrée  aux  garnifons  du  1  «  ^ 
dans  le  Brabant.  Barchon  que  nous  avons  veu  Gouverneur  d'Orange  v  ^ 
Marefchal  de  camp5s'y  jetta  avec  une  troupe  de  Cavalerie5cburut,  F'Ç' 
le  Pays,jufques  à  Halle,Louvain,  Parc,  brufla  vingt-deux  villages,  W«»  ^ 
tre  autre  s  pu  les  habitans  s'eftans  retirés  dans  le  clocher  pour  éviter  la  tffl  ^ 
feu,  la  flamme  s'y  attacha ,  &  tous  ces  miferables  réfugiés  envelopes  dj  ^ 
conflagration,  une  femme  fe  précipita  du  haut  en  bas,  &  l'horreur  M 
Tpedacle  frapa  tellement  Tefprit  de  Barchon ,  qu'il  luy  fut  prêtent  julqu 
mort  furvenuetoft  api  és. 

Le  Cardinal  de  fon  cofté,cfveillé  des  grolTcs  contributions  que k 
froient  les  Brugeois  &  Flamens  Occidentaux  pour  faire  quelque  ^  u. 


Maurice  feul  du  nom 


lis  offrirent  de 
contribuer  tant 
que  le  (îege  de 
cefte  place  du- 
rcroit,  deux- cents 
mille  livres  par 
mois  outre  les  de- 
niers ordinaires-, 
&  à  la  fin  du  n>ge 
défaire  un  prêtent 
au  Cardinal  de 
quatre  cents  mille. 

Le  Cardinal  ayat 
fait  partir  Rhoihc 
le  fit  luyvre  incô- 
tinent  par  unGen- 
tilhommc  avec  un 
mot  de  lettre  de  (a 
part  pour  luy  dé- 
livrer quand  il  fe- 
roit  arrivé  en  cer- 
tain endroit  :  elle 
n'avoit  que  ces 
roots  retournés  prop  • 
tement. 

Voy  cefte  atta- 
que deTholen  par 
le  Duc  de  Parme 
fol.ôzi. 


Oftendc/ait  fon  gros  en  Brabant  pour  mettre  le  Prince  en  jaloufie  de  U  ï  ^ 
cesjapourvcuesàtouttvenement  ,  &  envoyé  en  melme  temps  qu  ^l^jf 
troupes  pour  recognoiftre  Hulft  en  Flandres.  Le  Prince  incontinent iy  ^ 
le,  fe  jette  dans  Oftende  pour  y  pourvoir  de  toutes  chofes,faitdemaP  £fS, 
Eftats  s'ils  vouloient  qu'il  s'y  enfermât  pou  1  fouftenir  le  fi ege,  &a 


le,  fe  jette  dans  Oftende  pour  y  pourvoir  de  toutes  chofes,  fait  deniar  ^ 
Eftats  s'ils  vouloient  qu'il  s'y  enfamat  poui  fouftenir  le  fiege,  &a  jt£J'i. 
ftantes  prières  de  s'en  retirerai  en  fort  pour  courir  à  Hulft  qu'il  pourvo  ^ 
ne  bonne  garnifon  &  du  Comte  de  Solms  Colonel  de  Zéelande  pour  l  ^ 
fenccdelaplace  :  icy  il  a  advis  que  les  troupes  du  Cardinal  s'avaneen 
Bcrgues-op  Zoom  &  font  mine  d'en  vouloir  à  l'Ifle  de  Tholenj  il  Part 
tinent  pour  y  accourirjmais  en  chemin  il  apprend  les  nouvelles  de  Ici ]T  ^ 
à  Anvers ,  par  ordre  exprés  du  Cardinal  donné  à  Rhofne  qui  les  cofl  , 
dés  qu'il  fut  arrivé  en  certain  endroit.  La  croiTe  eut  pour  ce  coup  oc  '  Vn<je 
ge  par  dciTus  l'efpée  ,  &  ne  peut  pourtant  empêcher  que  Hulft  &  U 
ne  fuiïent  bien  pourveues  par  les  Zéelandois.  .  ^ 

La  Bouriote  avec  les  Walons,Ticfteling  avec  les  Allemans,ont  ordre  ^  p 
trer  dans  le  pays  de  Waes&de  prendre  leur  logement  devant  Hulft.  ^.fCnt 
fpaignols  déférèrent  volontairement  la  pointe  à  ces  deux  nations  &  ^ 
hautement  qu'ils  fe  fentoient  encor  de  l'attaque  deTholen.  k*v  ^    .  jc 
trente  Compagnies  &  beaucoup  de  NoblelTe  volontaire  pour  fa  g3rpif^, 
Comte  Erneft  de  NalTau  s'y  eftoit  enfermé  &  avec  luy  le  Colonel  ^ 
Dorp  &  plufieurs  autresiellc  avoir  efté  fortifiée  de  nouveau  de  la  prèle  ^  _ .  : , 
Prince  à  fon  retour  de  Berghcs,  &  fournie  de  tout  befoing.-fonaificte    .flS  .a 
doit  plus  forte  que  les  travaux  qu'on  y  avoit  faits;&  le  Prince  ayant •  P1U  Lrs  i& 
garde  à  empêcher  un  fiege  qu'à  le  fouftenir,  il  avoit  fait  drefter  Pîu"JUvfa{fau 
tout  autour  pour  ouvrir  le  fecours  à  la  ville  en  tout  temps.  Le  Fort  de 
&  ceby  des  Marais  bordant  l'Efcault ,  liés  à  la  ville  par  une  ligne  ttstc> 
bon  foiTé  &  contrefearpe ,  pouvoient  recevoir  le  fècours  par  eau  &  P*r^c& 
&  delà  l'introduire  dans  la  ville. Le  Fort  des  Payfans ,  &  ceux  de  la  gra 


,4 


0  » 
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^1  &  Sat?        ciamdre  que  d'avoir  commis  ces  places  à  gens  de  c«uï 

I  d«  leurs! •  vnffi  "  ?r  ^  a, Iafaveur  du  Fort  de  B1^mme  Pl«e 
Su  Iun&S  eC^  k  "nal  appelle ^^^m,  gardé  en 

««prend  d'èmh  r  *  P*  taE  entre,la  ville  &  le  fo»  *  «a  PetiteRape  qu'il 
Picces     i    t      Cfta"i  gardé  1ue  de  treme  f°W«s  &  de  quelques  Dedtes 

«ndommasé  mr  1/  ^«fjF  ™fme  endroit  jufques  à  2000  hômes  s  peu 


forts 

;arde  fiir  le  canal: 


«chpfr;,  ■      A  """'"-««•■"yiuiicjpouriccouv 

cela  l,f  ?%  lcurLercoP««'e  les  bateaux  qui  cftoient  en  e 

du  For,  ?  xf  e^re?dJ3  tache  de  1  Vn  defnicher^dône  ordre  que  les  garnifons 
Wetllll  T    PC,& Iuy;mefmedanslePl«sobfcurdelanuiafortdela 

f^re  de  d?oSf   ^UnS  qU  °n  eft  contraint  defefeparcr/ans 

Ws  lîXSf  "*°mW.  "»ai«e  aux  gens  du  Comte.Les  enne- 
h°mLPs  h  Ic  Crnd  7lcAMu:$> un  Capitaine ,  &  plus  dedeux  cents 
faiï ht*TUP  drKr^nS^Cana,^ilsvou'oie"t«Pafferpou",e 
Cai)Lin  Ur°tteyfutb  effi;&  des  noftres  k  Comte  de  Solms  deux 
Co«  l^H  0RmerSf  Présdfcentîuès-  Ceux  des  forts  quLouEre! 
*  II  eft  5  e  RapC  furent  P,us  mal  tniâ?s  &  repouffés  avec  perte, 
"eles  aîirJ'f  TPS qW "S  P^avanturiers Ment  fecourus,&  qu'on 
guer  fi Uf"S  longtemps  expofesa  toutesles  plus  dures  extrémités  delà 
de  ''AS,  •  S  h8UCrS  Raî!ÇOiS  obftin«'MarefchaldeCâpderarmée 
nui<a  avec îQ?AVanCC  Pr  a  "  °rdre>&  Pat  le  chcmi"  >a  battu  pafle  en  plaine 
a>édevanH  i?m?f ^^'eftt±llné  eftran§ementderart.lleriedesforts3& 

P'incipZ  rf         dc,  bciucoup  defoldats  &  delà  perte  de  douzedefes 
?oi  W?  P1rtame1S-  'a  Ç«ntede  Va«avcc  l'artillerie  de  laquelle  il  e- 
fe  vienM     ' lc  fu,t  3  '?  Plftc  &  Pafrc  tranc  a  fon  omote-  Le  Cardinal  mefme 
fe  Prcn1,°ger  a"  Fo"  dc  ?!ûnimc  &  Prc(Ifer  Par  fa  Ple<en«  le  fiege. Ainfi  tout 
f°rt  K  UnC  aitaqUe.a  lan  CUë  d£  lcUr  Chef- Rhofne  fe  fefoult  dc  deflier le 
^ent  « •  /raiS  d  avec  Ia  Vllle  5  ^  '«y  faifoir  acheprer  les  vivres  plus  chere- 
C    S  '    «les  r',V     CT  Paignons'attaque  dans  la  nuiû  du  8.  Juillet  avec  400  hom- 
eicamJ 1  entre-dcux  de  cincl cmK  Pas>&  en  ayant  em  porté  d'effroy  la  côtf- 
K€  ''êne H     1  aU  matln  fi rudement  u"  des  principaux  fortsqui gardoient celle 
\  deii,,    comrnunication,qu  il  l'emporte  de  vive  force,avec  tuerie  de  plus  de 
;  K     Le  C         Cem  qui  lc  gardoient  &  de  vingteinq  des  fiens. 
C^'  Ut*e  DU1""1   , VaiaX  P°Ur  fccp"der  ceft  advantage/ait  incontinent  pointer 

^ceuxdnp3"  tla1P°in,edu'outile«ttiré6oocouPs.Ceftemufiqueefton- 
euxduFort ,  la  communication  delà  ville  qu'on  leur  avoitoftée  les  fait 
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trembler ,  &  leurs  boulevards  n'eftans  encor  que  peu  ^fonbd^J  ™J 
les  t'ont  néanmoins  refoudre  à  compofer  à  vies  &  bagues  fauves  ,e  »  cotnpofï- 
defployées,au  grand  crevecœur  de  leur  Gouverneur  Bierry  :  n  en  lor  ^  ^  tiol, 
cents  hommes ,  foixantebleifés,  peu  de  tués ,  moqués  à  leur  fortic  p*  ^  ^ 
fpaignols,hays  du  Prince  qui  fut  fur  le  point  de  les  faire  tous  dilmer, îuy  y  ^  éeJ(lClt 
ofte  par  leur  lâcheté  l'advantage  de  les  fecourir,&  de  forcer  un  retrenc  ^ 
de  l' ennemi  avec  les  forces  qu'il  avoit  preftes  à  deux  heures  delà.         ^  ^  dc 

Par  cefte  prinfe  fi  facille,les  affiegeans  eurent  déformais  liL>rc  entree^^^^^^  ^ 
tie  à  leur  camp,accés  à  la  ville  &  commodité  de  bien  pointe  leurs  ^ 
Le  Comte  deVarax  exécuta  le  dernier  avec  une  extrême  diligence,en V  ^ 
temps  fit  mettre  trente  pièces  en  eftat  de  tonner,&  les  attacha  PnnclP 
au  Ravelin  de  la  porte  de  Béguines  &  aux  autres  endroits  plus  injP0"  Aoit 
ville  n'eftoit  point  flâquée  de  ce  cofte-là,&  eftant  de  forme  ronde, "j?  ^ brC 
de  facile  accès  aux  attaquans:en  peu  de  temps  lesRemparts  &  lcRave  i  ^ 
ouverts  en  divers  endroits  ;  le  Ravelin  attaqué  vertement  comme  le  p^ 
vancé,les  Efpaignolsitaliens,Walons,Allemans  y  marchent  àl'aflaut  p^ ^  ^ 
cadrons  diftincl:s3puis  tous  enfemblc,les  premiers  rangs  armés  à  prfuv  '  ^  qln ^ 
tout  eft  repouffé  avec  grand  chaplis  des  affaillans,un  Capitaine 1  ^"f^jr fait p 
fin  la  brèche  &  affaiffé  de  fes  armes  arrefté  prifonnier.Le  Prince  lur  ic ^  ^ 
rafraifehir  les  affiegés  de  cinq  Côpagnies  entrées  par  le  canal  d  Axel  g  ^ 
par  le  fort  de  Naffau,en  defpit  du  fort  des  alfiegeans  conftruit  à  l'opp0  ^ 
çeluy.  L'ennemi  vient  aux  mines  fous  le  mefme  Ravelin  :les  afïîeges c  p 
minent  &  en  efventent  des  principales ,  une  d'entre  icelles  joiie  fans  -, 
vcntcc,emportc  toute  laflice  du  Ravelin  &enterre  vingt  defes  &ar?eS^enant$  \'M 
mi  y  donne  tefte  baillée ,  l'emporte  de  vive  force  &  pourfùit  les  lou 
jufques  auRempaft  où  ils  furent  arreftés.Ceft  advantage  ne  leur  fut  P    '  ^ 
pour  ricn,il  coufta  la  vie  à  plufieurs  miliers  de  leurs  foldats;  la  Bourlo  ^ 
fort  blcflCjdemeura  feul  Capitaine  de  fon  Régiment  réduit  à  deux  ce  ^fgC 
mes,  tous  les  autres  morts  ou  hors  de  combat  ,  Rhofne  y  fut  tue  en* 
duquel  fucceda  le  Comte  Herman  de  Berghe,&  plufieurs  autres  de  m    ^  ^ 
des  affiegés  s'y  perdirent  nombre  de  foldats,deux  Capitaines,  le  C or^oUf,  Jj^k " 
ton  Lieutenant  du  Comte  de  Solms  bleffé  &  avec  luy  le  Capitaine  V      ^  ^ 
.  Le  Prince  potir  n'oublier  rien  au  fecours  des  affiegés,n'cftant  alTés  *oï ^ 
attaquer  le  camp  de  haute-lutte,fait  fecretement  prendre  terre  à  quatre  t 
pagnics  de  carrabins,&  avec  cela  ramaffe  fi  bien  les  efeartés  du  carnp^  ^ 
laiîîC4oo  de  morts  &  60  prifonniers-Cét  affront  divertit  aucunemet  le  ^ 
geans  de  leurs  attaques,&  leur  fit  croire  que  cefte  efquapade  du  Pnpc  ^  Je  jjc^j 
roit  bien  cftre  fuivie  de  quelque  plus  grand  delTein  :  il  n'en  avoit  poM  ^  j  ^9> 
donner  tem  ps  aux  affiegés  de  fe  renforcer.  Défait  le  Comte  de  S0^1!?.  ^ai-  ^ 
inopinément  fur  ceux  qui  eftoient  au  Ravelin.qu'il  s'en  rend  derechef»  ^> 
ftre,  y  fait  une  mine,puis  y  mettant  le  feu,  l'applanit  entièrement,  & nç^c^  ^ 

Les  affaillans  redoublent  la  batterie  contre  le  Rempart,la  brèche  elt  *  us 
reparée  en  plufieurs  endroits,mais  n'eftât  flanquée,impoffiblefut      £tqitf  ^ 
d'empêcher  quelle  ne  fut  gaignée  avec  peu  de  paine.Icy  le  retrenche     ufl  A  ^ 
le  Comte  de  Solms  avoit  fait  creufer  durant  le  fiege  &  qui  faifoit  cornc^rla p 
fécond  rempart  de  mille  pas ,  vint  bien  à  propos  aux  affiegés  pour  air ^  ^ 
furie  des  affaillâs;  l'ennemi  s'en  picque  &  fe  refoult  de  multiplier  fes  at  ^ 
Vne  batterie  eft  pointée  contre  le  baftiô  delà  porte  de  Dobbel  PluS^te âc 
du  Port ,  &  le  Fort  qu'il  avoit  fait  baftir  fur  le  canal  d'Absdael  à  l'0PP°  uj  s'*' 
celuy  de  Naffau  mieux  fourni  de  canon ,  pour 

battre  fur  les  batteauxq^f 
vanecroiet  pour  entrer  dans  la  ville,mais  tout  inutilemétjcar  le  Prrnc  0fCs, 
(à  jamais  de  rafraifehir  de  gens  les  affiegés ,  leur  fournir  les  chofes  nfc?an(Je.  $  1'^ 
&  en  retirer  les  malades  ou  bleiïés  pour  les  faire  mieux  traiter  env^e f  '^jr  àc  Ai* 
;  Cependatles  ennemis  après  tant  de  furieux  coups,  cômencent  à  &  ^  ^  #' 
cefte -premicre  vigueur  &  à  ne  plus  venir  avec  tant  d'ardeur  aux  affaut  ^  ^ 
ans  fi  veitemét  repouffés^  la  batei  ie  celle  durât  plufieurs  jour$atout  ci  ^ 


lis  l> 
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Prince  d'Orange.  é±7 

1  d«  *fiîîP!?dK  'T  'eU  '  fortent  k  "«ifiefine  de  juillet  en  nombre 
Srvtnen  ;.,°!|nen^,eftebï^e  anFortdAbsdael.lemportentpat 

dro 


3  fi  bon  marché  Zh  I  À  \  ,  W  baterlC  du  b""ion  df  D°bbel>  & 
I  cftrni,^       >      .    lj  vll!e  :  ce  CIU1  endommagea  plus  les  affiesés  \oPé*  i 

ft«maifKîc£ .T'i  I°g<m«<îUekcouvc'td^^rsremparts3niau- 
Po.  UaÏÏ         q  dsf  ouvorét  couvrir  de  le  urs  linceuls  &  de  leurs  na- 
voubnt  1 t tC    " P'  -7,er  couPfe%  contre  les  Provinces  Un  es  "  e 
ET  evf    ■  en  obmettl '<?  qw  le  peut  rendre  maiftre  de  cefte  nlarP    -M  J 

§c  au  h         c°n'i"ue,la  brèche  cft  faite/enpemi  vient  à  l'affaui  &  le  io- 
ord  "  duUpVdSSat  >n?M™  la  ™«vcllc  demy  lune  qui  y  fut  faite 
Ch    Prlnce,?ul  d°nno>t  en  flanc  aux  affaillans  :  Ainfi  aux  mains  à 

C  où  [  P","rC'  *  ^rapo.te^uyquieftdadvisdefouftenit 

E  tie.qutff  CaP!!a,nes  k.  ^?ndent  &  laffeurent  de  ûire  une  fi  rude  (or- 

P  i  '  Al  h  I  1    »       uP    °b£" • AmQ  ils  cnv°y *m  leurs  oftages  à 

I*       r     Pourn'a,1,ft«  &  ™  obt.er.ent  une  compofition  honnorable  ;  trois 

d<  la vif  a.ntr>Clnq  TCS  f°"i  " e,m  c-,toisenr<-'ignes5fortirentduFortcu 
«euf  dlr  l(rantp0UrbUt,,n  Ordinal  plus  de  vingt  millelivresde  poudre, 
tiers  &    y  Ca"0nS'  nne  coleuvnne,  quatre  pièces  de  campaigne,  deux  moi- 

VJt!  ce  r„      e  Par,ordre  du  Gouverneur  avant  fon  départ.  La  perte  de  cefte  nla- 
%  GentC,<;inpenCeede,la  rao»d«inq  mille foldats  des afïaillans , de  trois  cents 
«1  v  d 'trommes  dt  le"f  «non^e  trente  Canonniers.de  foixanteCapitaines: 


V  dPm  fc",w"'u;  utI"c  v  ^omuers^e  loixanttCapïraines- 

Noyées?5  °"trrcl«frais  extraordinaires  de  quatre  cents  mille  livres  em- 
Wd'Ff     lef^en^mentd^^  Le  Cardinal  mit  en  fueur  toutes  les 
ter,«prixc^fSCff  "  ?r0V,I?:?  Valonncspour  en  voir  lafin,  fît  augmen- 
v°ientTftA    eftoffes  noires,refuû  les  folemnités  &  rcsjoiuflànces  qui  luy  a 
*c  Pv  1,  Prf  ^veis*  a  Bru«Ucs,&  eut  peu  dire  defoy-mefme  ce 

L  M/Ji  inus&pmbeilandifokntde  leurs  ennemis,  qù ils  ne  les  voudroient 
ÊjS    Ç  vaincre. 

VU  n'n!  M-  °rC  Fr  k  rCfaUt  ^  ^  PIaCe  fe  P"dît  ,  PUIS 

Ilornm       • 111         gS  nI     pemCS  P°Ur  Ia  conferver  :  mais  la  fleur  de  Tes 
^ottcH'A^  llavoitenv°yés  au  ftcoursdu  Roy  de  France  &  à  cefte  grande 
cn  c  f  Angleterre,  les  incommodités  auflî  qu'une  partie  avoicntfoufFcrtcs 
\    f°it  le  p|C5&  le  fccours  dc  gens  &  d'argcnt  donl  h  Reyne  d'Angleterre  pref- 
l/.  ^is  dJ      ts  cn  ceftc  ^aifbn  par  une  rigueur  fans  exemple,  ne  luy  ayant  per- 

K)  l^  la  iv^tlrer  raifon  en  la  mefme  année>  ni  fa  val^ur^ ni  ^  jufte  rellentimens 
filèrent  porter  guercs  loing  au  Cardinal. 

iC»re  a  délivre  des  facheufes  garnifons  de  Berghes  &  de  Breda,  deux 
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CefteViîlefeten* 
dit  le  18.  Aouft. 
1596  après  avoit 
fouftenu  un  mois 
&  dén  y  de  fiege. 

l  e  Cardinal  ef- 
pargnoit  fi  peu  fe§ 
hommes  qnt  lors 
qu'on  luy  en  re- 
monftroit  la  per- 
te,  il  re'poixioir, 
que  les  ames  eftoieni 
à  Dieu  &  Us  foffs  au 
Roy. 
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perpétuels  reveille -matins  à  leurs  oreilles  qui  interrompoientiansce  ^  Ijy/ 
repos.Ils  luy  prefentét  deux  cents  mille  livres  d'extraordinaire  par  m  ^  ^ 
leurs  contributions  ordinaires,  s'il  vouloit  entendre  à  un  **cêe,  etItieUde 
deux,  &  après  la  prinfe  quatre  cents  mille  livres  pour  une  fois.  Al  er  jnuer 
ces  offres  &  des  pointes  de  l'honneur ,  croyant  ne  pouvoir  miCU*£    ue  jc 
le  courant  de  là  victoire,  s'aprefte  pour  l'exécution  :  mais  en  attcn      1  ^ 
renouveau  luy  donnât  la  commodité  de  camper ,  il  veut  profnter  u   r  ^ 
de  Tes  troupes  pour  quelque  fignalée  exécution  à  la  faveur  des  g  ac-  ^ 
grand  Mars  eft  armé  à  l'efpreuve  du  froid  &  du  chaud ,  comme  des  y 
la  violence.  Tolen  eftoit  lobjecl  de  fa  collere/ur  laquelle  il  vouloit  rai  ; 
par  quelque  intelligence.  ,        &  ^ 

Il  alTemble de  toutes  fes  troupes  jufques  à  cinq  mille  hommes  ae  p  ^ 
cinq  cents  chevaux  tous  vieux  foldats  agguerris,fous  la  charge  du  Co  le^ 
de  Varax  Sieur  de  Balançon  viel  &  expérimenté  chef  de  guerre ,  qul  J# 
Tumhouteft     Près  <k  Turnhout  &  s'y  retrenche.  Maurice  refollu  de  l'efloigner  de  w  ^ 
Bourg  ouvert  en  tiere  ou  de  le  combatre  avant  qu'il  fuft  eroffi  d'avantage,  tire  cinq  i»|    ,  l 
Kài&S  dats  &h^cents  Chevaux  de  toutes  les  garnifons , bien  qu'avec  d*^ 
quatre  lieues  de  pour  la  iaiion  &  pour  l'efloignement  des  unes  aux  autres ,  leur  non i<-      ^  , 
Geemu&denberde  vous  à  Dordrecnt  &  *  Geertruydenbergh  au  vingt  dcux-iefme  de  A  ^ 
^eertruy  en  er-  jCy  ^  mefmefe  trouve  au  jour  prefix ,  accompaigné  du  Comte  de 

des  Colonels  Veer  &  Sidney  ;  le  Comte  de  Hohenloo  ayant  le  vent  ^ 
aifembléc  fur  le  point  de  paiTer  en  Allemaigne ,  y  avola  en  pofte,  p°ur  ^ 
fa  part  du  gafteau.  peS)  jg§ 

Le  Prince  part  le  vingt-troifîefmedeGeertruydenberghe  avec  ieS  tr0  jj  fc  ^ 
deux  demy  canons  &  deux  pièces  de  campaigne  :  arrivé  fur  la  Broya*  ^ 
rencontre  fur  le  chemin  de  Turnhout ,  il  les  renge  en  ordre  de  bata  re'janes, 
fon  Infanterie  en  huift  bataillons.  Vander  Noot  commandoit  fix  enr  s» 


le  General  Veer  huiâ,  Dogwra  huicl,  Morray  dix,  Cloetinghen  vsh  .  jff 
guieres  fîx,la  Corde  fix,la  dernière  troupe  des  Hollandois  eftoit  aui"  c  0- 
referve ,  en  laquelle  eftoit  le  General  de  l'artillerie  avec  le  canon  >}!;*[Cde 
niers,les  chariots  de  munition.La  Cavaleriefiit  commandée  parleC°  $ 
Hohenloo  qui  eut  la  pointe  avec  huit  Cornetes  divilees  en  deux  ®c*  tffr 
marchants  de  front  un  peu  cfloigné,  Hohenloo  &  leComtedeSoJj"  t 
droite,Bacx  Gouverneur  de  Bcrghes  &  du  Bois  à  la  gauche:  ces  deux  e*^. 
fuivis  de  deux  autres  Efcadrons  de  pareil  nombre,un  grand  efpace  entre  ^ 
le  premier  commandé  par  Laurens ,  avoit  en  face  celuy  du  Comte  f 
henloo&deSolmsj  le  fécond  par  Parcker,  où  le  Prince  eftoit  en  P? 
beuyoit  la  poulfiere  de  celuy  de  Bacx  &  de  Dubois.  L'infanterie  de*  ,  ^ 
derrière  pour  ne  pouvoir  fuivre  &  tous  marchèrent  en  tel  ordre,  F<lu  0> 
minuift  qu'ils  arrivèrent  à  Ravels  à  une  heure  de  Turnhout ,  où  on  re? 
cul  fur  la  felle,la  Cavalerie  première  qui  y  attendit  l'Infanterie.       ,  fy* 
Le  Comte  de  Varax  adverti  des  approches  du  Prince,  fut  confeil|eû^s  ju  ^ 
au  combat  avec  fes  hommes  frais  contre  des  gens  mouillés  &  fttig11  ^n 
chemin,  luy  bien  pourveu  d'artillerie  contre  quatre  petites  pièces  >  oU  -n(c 
de  l'attendre  pied  coy  dans  fes  trenchées:  ce  confeil  rcffufé ,  refollunW^ 
de  faire  retraite  à  Herentals  à  trois  ou  quatre  heures  delà,il  defeampe  a  »  r> 


rv,Wi  auviu»  ivj  ^uuuujivdiis ,  uiiiui5  qu'il nicruK  niC0^ 

de  la  retraite  eftoit  beau  :  l'Infanterie  en  quatre  troupes  de  neuf  a  on  ^ 
front ,  diftincles  par  un  entre-deux  de  cent  pas  ;  le  Comte  deSults  av '  . 
Régiment  d'AHemans,  où  il  y  avoit  huicl  cens  piques  ,menoit  h  ?f.  ^fc 
Hachicourt ,  avec  les  Walons  du  Régiment  de  la  Coquelle  3  conduiioi  ^ 
conde:  La  Bourlotte  avec  le  fien  eftoit  à  la  troiflefme  :  les  Ncapoli»^  ^ 
trois  cents  piques,  conduits  par  le  Marquis  de  Trevico,  faifoicntl^ \  ^ 


[      cedecentpaSi  F     lcoiasMia&Pa"agee  en  trois  efcadronsparunefpa- 

W  Poferfe^  en  eftatdedif-  re-P  ■  . 

«'''csnieudefonproprecouraoe&H^I^,^!  -,  '  f  ,  quelques  lettres  du  confeil 
{'•'■d  iiftat  en  partant  ne&?, „  8  P ai?Kqui,avoit  donnée  au  Con-  d'Eftat  Je  pria™ 

*  'uy  avec  tonTfo  k   ,     TC  rccoramand«  à  fon  Infanterie  la  diiiocnce  dc  ne  h'™rd«  lc~ 
>  avec  toute  fa  Cavalerie  fe  met  aux  troufTes  des  ennemi,  n,    "°     '  g^œei,t  fa  per- 
{*  Ion  ordre  avec  quelques  chevaux  nni,r  .      Haa  s  avance  fon„e:iiteiPondic 

Vander  Aa  avec  denl  Zm>  P  defeouvrir  les  embûches  ,&  V*  <**  »  n— 
Pas  fait  unouartdeli        .^°ufqUe,a,rcs  Pour     faite  defleger.  Iln'cut  h'm  U 

îut»nepe,ite  planche ^^^""«Pàlafflcjcsgensderied 

Les  Coureurs 


soldats  cnnrmic  r,  l      uolî>>  aans  lc(îuel  ™oU 


fuiti 


S? 


*»* Tauidn?       *  emr™mt  1  efeatmouche  une  heure  &  demi 

C(l'o«  qui  Va  a^Herenfta^  ^^tTî^,'r^i8a«na,kc,««»in 
•incen    „r  Le  Comte  de  Hohenlooeft  commandé  de  sa- 

'f*  NÏrfa  entoncet  jufoues  à  ce  quela  queue  fut  attaquée  par  l'autre 
*Y  H  L   . ï"ï  qW  eft,01t  fur  Ieurs  erres>  commandée  par  Vcrr  &  Sid 
CL?,  ht'n1?^ SolLms  char§ent  £n  flar*>  Veer  &  Sidnev  av"c  Quatre 

PoutvoKr  P?.r  P^A^^Bçc.onvitque  cene  futquepour 
dcCaSe     VPafT  UKe-  "''^^Allemandl-àNeapoluSeA 
,a  totSS^  r  'fl,f  alfeem,ent  meflée  J  ^s  picquiers  rudement  chargé,  de 
NloS?'  ?  Carrab"les>n  ont     temps  de  dreffer  leurs  picques  ;  les  ba- 

rflafb  Tf°U/  PaCk£î  ' f°nt menés  ba,ant> le C°™^e  Varax y  ft 
^  Plus  h,,  A  Ç     OT  fTr,ds  dans  le  chemin  eftroit,  quelques  quarante 


ux ani  ,.fx_:  "  «^«.uuwucicvcijh  a  ia  enarge  3  leicttansiur 

iu%>? àcîn    ÎT11^  rUf>llIagC;  mais  C'eftoit  Plus  Pourgaîgncrtcmps 
^toÔSLq  ueI"hefmfot?uve^  que  pour  rendre  grand  combat.  Ce  cwk«*lhm± 
,  «cm  oins  nos  m  lards  Drenent  a  fn  rr       *,»iu  *r™.:L^  r_ 


^jufques  dans 


; 'rr:  n"- r^^nuicgranacomoat.  Ce  ctofi*  AJfrwi». 
pillards  prenait  la  fuite  avec  telle  efpouvante  >  qu'ils  fe  ren-  «•  ™fi* & 
ns  leur  Infanterie.  Le  Prince  pour  remédier  à  ce  defordre,  >»hil 


•oum';?""  UJ"S  leur  fnr-'nte"e.  Le  wince  pour  remédier  a  ce deiorare,    •  -  y~i>~ 

,c*>è  avr??" P°Ur T °aCft0iem leS,C™« de'efetve qu'il  avoit  re- ™  ^ 
de  IV?     f°y=m,ais  e»«  eftoient  engagées  au  combat)Par  un  mal -entendu  <-4«Mj. 
8e  :       qnU1  CU'd,a  couftcILchet  > fi  c  efte  trouPe  ralliée  eut  fuivi  fon  advanta- 
de  cc?„  C  Pn"celuy  av«*  b'en  commandé  daller  à  la  charge,  maisavec  une 
eft?t  Suatte  Cornettes  de  referve  feulement ,  en  laiûant  les  trois  autres  en 
VV,  on  cafque  qui  s'abatit  de  foy-mefme ,  en  mefme  temps  que  le  Prince 

X^KJ      ^  ^Pe"dant  le  Plince  ^ncantléulpourr atierfes 
Pw}  ettoit  amionne  de  tous coftés des Pnfonniers  ctia^  mifiruolde 

Nnnn  3  '  ^ 


6so 
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ônavoitafisefîendudufangpurfimrlavifloire;  il  leur  commande  desd- 
loigner  de  Ton  cheval,Bacx  &  Edmont  accourent  à  luy,  &  avec  ce  ^ort  ce- 
tte troupe  qui  s'eftoit  ralliée  eft  par  luy  rt poulfée  &mife  en  fuite,pluneurs oc 
ces  prifonniers  tués  accaufe  du  péril  eminent.  Toute  l'armée  cnï)cm^\  n 
en  pleine  desconfîture ,  la  victoire  demeure  au  Prince  &  la  terre  jonchceûe  ■ 


en  pleine  desconhture ,  la  vicloire  demeure  au  Prince  &la terre  joncu^- £0^!' 
deux  mille  cinq  cens  morts,entrc  iceux  du  Comte  deVarax  General  des  trou- 
pes,du  Lieutenât  de  la  Bourlote,&dc  la  plus  part  des  Capitaines  &  0wlC& 
Mais  icy  la  merveille  ,  qu e  dans  un  G  grand  carnage  le  victorieux  n'ay  t  P^au 
que  huid  hommes  &  quelques  blettes,  entre  iceux  un  Capitaine  de  Cavale- 
rie ;  &  qu'avec  huitf  c  ents  chevaux ,  il  ay  t  triomphé  de  la  force  de  troupes 
aguemes,comptant  plus  de  fix  millehommes.  .  Ptifo»- 

Septimio  Fabio  gentilhommcKomain ,  iiTu  comme  on  difoit  de  l'ancienne  ^ 
famille  des  Fabiens  de  Rome,  bleflê  &  gifànt  parmi  le  tas  des  morts,  comme 
on  le  defpouilla  ,  fut  trouvé  refpirant  encor ,  &  homme  de  mine  quoy  que  » 
La  Cavalerie  du  f^e  barbouillée  de  fang  &depouffiere,  par  compaffionilfut  empois 
Prince  à  l'.mica  un  cheval,depuis  guéri  &  relâché  en  payant  rançon  •  Il  y  eut  avec  luy  Ps , c 

lances  &  avoient  Pentice  Conieiller  du  General,  le  Lieutenant  Colonel  &  le  Sergent  ^ 
prefque  tous  des  du  Marquis  de  Trcvico ,  d'entre  lefquels  plus  de  cent  moururent  de  le 
queUeravanauer  bk^s'       vit  on  l'advantage  des  carrabines  fur  les  piques,  &  «  f 
le  piflokt  ils  a.  peut  1  ordre  parmi  une  petite  troupe  bien  commandée  ,  contre  une  p 
voient  abatu  la  grande  mal  conduite.  .  . 

-  «  revi%V 


qZtï'dc  if  lot  °  LeLPlisnce  pourfuivit  fa  victoire  jufques  à  la  veue  de  Herenftals,.- 
coucher  aTurnhoût  avec  toute  fon  armée,batit  le  C  hafteau  dés  le  lendcm 


gueur 
bois 


part  des  pi- 
le la  Ion- 

dc  leur  vuucuci  a  1  urnnoui  avec  toute  ion  armée,batit  le  C  hafteau  dés  le  i™"*"^ 
qui  fe  rendit  après  trois  volées  de  canon  à  vies  &  bagues  fauves  ;  &  Pol,r  V 
moigner  qu'il  fçavoit  bien  ufer  de  la  victoire,  exerçant  fon  humanité 
le,permit  aux  domeftiques  du  Comte  de  Varax,  d'emporter  le  corps  de  1 
maiftre  à  Malines  où  il  avoit  fa  femme  &  fes  enfans  :  il  l'accompaign*  û 
lettre  au  Cardinal ,  luy  offrant  tous  les  prifonniers  fous  rançon ,  en  remet 
fus  de  fon  cofté  le  droit  de  la  guerre  qui  avoit  efté  brutalement  rompu  P ' 
devanciers  i  &  comme  il  rardoit  un  peu  trop  à  refpondre,  lePrfocC  ï% 
ça  que  fi  dans  vingt  jours  il  ne  fe  dehbcroit,  il  les  fairoit  tous  Ve*®' * 
Eft  notable  que  le  ^/f'  ^  Cardinal  ^pondit  courthoifement,  remercia  le  Prince  delà?  j£ 
Cardinal  voulut  ">fue  qu  il  avoit  tefmoignée  en  la  perfonne  du  Ccmte  de  Varax ,  luy  Fu  u. 
qu'onenterradans  de  faire  entretenir  defoimais  le  droid  militaire/e  déclarant  ennemi  de  cn> 
^Tc&le  té?r&  contraiSnit  *es  Villages  du  Brabant  de  contribuer  à  la  r^ofl 

de  Varax  ,  &  ce  pionniers.  • 

Çivïqul"^  Ai"fi  '«''^P^deMauricechargccsdesderpoUillesdesennemisg,, 
qui  cftoit  deubéà  £nt  «acunç  en  leur  garnifon  &  le  Prince  à  Geertruydenbergh  ,  & 
l'imprudence  de  Haye  viâoneux  &  triomphât,faifant  porter  quant  &  foy  pour  rroph"  «  c  de 
ro^rtfdu  hmflenfe,gneSd'[nfantetie  unecornetedeCavalerie^LnebandetJ. 
tout  eftcinSe  en  Vivandicrs,c|u  on  voit  a  ppendués  dans  la  grande  Salle  dc  la  Cout,e"  ">c% 
fa  mort.  LcsRo-  reperpcrudJedcceftevi(îtoirc;en/7trendre  par  tour  publiaucs&/")c'1' 

imprudences. Ap-     LeCardinaldemeurafiabbatudecetudecoïip.qu'ilnofaplusleve1'  ft.fL 


cWarU  ^  r,  V     ."i'T*> "i"iv^nucuurnin.cmpsayanu'en.w*  >  , 

ch^e^loir^ 

f     •  -   dHenrvleGrand.ilvoulntrPW.r„,„.„„„_  Ll.^J;n&Uc&r 


attaqué  mal  à  <*  Henry  le  Grand,  il  voulut  relever  fes  perres  par  une  enrreprinfe  à  demy 
mSS'£SSL  '"f  fUf  Stcenwiickien/"fc  fous  la  conduite  duComte  dcBarficf*^ 

guiois.  Servilius 

ne  luy  rapporta  que  dixfcpt  chariots  chargés  de  moits  &  de  blefles  de  £ 
Cepio&  Q^ce-  treprencurs  &  le  defpjai/7r  de  s'en  voirrepouiïe  Celle  du  Prince  fifv,?/:,pt 
r^ul^t  ne^paspl^heureufemais  non  fi  fanglante,  n  ayant  coufté  la  vie ^ 
ment,Paurne  s>e-  ouhuiéldes  fiens,  &  entre  iceux  à  deux  Capitaines  Schalck&  &cm  °\c$ 
ftre  pas  bien  com.  tés  pour  eftre  gens  de  fervieé.  Plufieurs  autres  deffeings  parurent  par^J 
ks  ^euxpartisfansaucunfLiccés.  ^ 
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vovam  }  qui  pis  ;  mais  ''Auftrichien  déformais  Efpaignoliié ,  ne 

L  conf Xfj nd.eaPFren«de  reduireparla  force  ces  peuples  obfiinés  à  la 

Mau Z  u  r6  'r1  llbené'  fous  ,a  conduite  d'un  fi  grand  h°"™  ^ 
>  ftats  ^''V"™"5™»  une  AmbalTadedu  RoydePoIogne  verslesE- 
^»uS£ln ^^««niràrEfpaignc.pr  la  confîderation  du  com- 
,     ? M?  dela  Cht=ftienté,&du  feul  moyen  quelle  avoir  de 
qu'il  e»al«  'nvaj'°ns  Turquefques  par  la  puiffance  de  la  maifon  d'Auftriche 
^l'honn'i3       S touteautre>I-e PrincenxeutrAmbaflàdcut  ,1e  traita 
cicllado^TCc°UP;J™ais  âpieS  hr  haran§ue  la,ine  magnifiant  jufquau 
Picards fa™,  d  E%"Snc,&fa  dem»ce  *  pardonner,  (tcfmoing  les 

*  à  B»Z  W  dd0"  Pere  &  de  fra,fche  dat*  une  S™a"- 
&quelQUe  ^"^'^^""^^"^^"«'^toutevivepourlaReformatiô, 
*ane  'lPntaUtreS.?  on  av?lr  fa"  moutil  fecretement  )  ectuy  cy  vit  bien  dû 

m ttrrfr W onl™ftre>"futhonnoré&  défrayé  partout,*  jamais  n, 


ne 


en  faveur  H'.'  n    Vir ^77?T!  Vpwgnewn  qu  il  voulut  par- 
ces  &  p  ?    dlîC  Ic*  ^^"^Hoûer  les  relîoits  de  pluficurs  autres  Prin- 
r^^^^^^'^  l'Empercur^desPrinces  &  Eftats  de 
empire  par  une  autre  folemnelle  &  magnifique  Ambaflàdc ,  pour  le atri 

leur  efn^     r  La  lccePtI0n  fut  honorable  par  le  Prince  &  les  Efte  ;  mais 

^^  ffrefifcatre^&di  ^^^-LeRoydeDannemarck  y  procéda 
jou  !  n nchf ma?1     fcs  AmbalTadeurs  :  il  eftoit  fils  d'un  pere  qui  avoit  tous- 

Pcrfinr°Urn  j00  p3rfaitC  amitié  avec  le  Pere  du  Plince  ' &  cr°y°ic  on  q«e  les 
com  i  u  ieuneR°y  feroient  Plus  puuTantes  envers  le  fîls;cetuy  cy  luy  fît 
quin  iC  con,ointement  avec  ks  Etos  le  fonds  de  la  malice  Efpaignole 
bas  1  i  01t  qu  a  les  Prendre>  Pour  en  fuite  terralTer  avec  la  force  des  Pays' 
luv  l ;rf;US  gra?des  Pu^aBC5s  dc  la  Chreftienté ,  &  luy  ferma  la  bouche  en 

ceux  de  tous  les  Princes 

tout;rw",  UC  u,cunc  conrcmon:  ies  excules  *  ^s  complimens  terminèrent 
;    uies  ces  légations. 

5^  un  p   a  *a  ^cretion  de  fon  ennemi-  H  ne  penfe  qu'aux  préparatifs  pour  faire 
eftenT  ,       5  le  rendre  panthelant  &  aux  abois  dc  fcs  pratiques 

de  ndre  les  frontières  des  Eftats,  &  rendre  cefte  année  une  des  plus  fignalées 

<fe  Wr  1  Cn  V,°1Cy  deS  cffe<as-  Les  Plovinces  Par  une  feignée  extraordinaire 
forcenHPCUPÎeS  \tlrent  U?e  notable  fomme  de  deniers  avec  ^quelle  ils  ren- 
dionJ r ^  Conducteur  de  nouvelles  levées  dc  gens  de  guerre.  Ce  fut  à  ce 

*  6  a  r°  T?Cr  du  r'ftc^ &  de  difP°fa  des  auTUU<*  &  aggueniments 
Hé-  V  ?adelque-  11  arme  û  Cavalerieautrementqu  eUen  avoit accouOa- 
bcràr aavanta§equekscaïrabines&les  longues  piftoles  venoient  de  don- 
.Sensau  combat  de  Tumhout,  l'obligea  déformais  de  leur  faire  du 
l^UltAr  ]CS  îanCCS &d  ,ord6,rerWueiesChevauxLegers  ouCarrabins  por- 
d  ient  des  arquebufes  dela  longueur  de  trois  pieds,  les  autres  dcspiâoks 
SUet  1  gUCUr  de  dcux5atmes)u(clucs  ala  greve ,  &  fur  leurs  armes  des  cafa- 
pç  J  ^ur?  cnevaux  de  la  hauteur  de  quinze  grandes  paumes  de  main,le  tout  à 
1>amendc-  Les  forces  des  Eftats  eomptoiét  lors  deux  cents  compai- 
5  5 -es  de  gens  de  pied  &  vingt  une  cornettes  de  Cavalerie.De  tout  cela  Mau- 
Pourvoitfuffifammentfesfrontieres ,  &  avec  environ huift  mille hom- 

/tSdf.  J  <^  J_,,..  .^.;fl^    _    ,     ,     .  .  .         „  . 


Ccft  AmbalTade 
avoit  efté  reloluë 
en  plaine  aflem- 
bléedes  Eftars  de 
r£mpiie,&en  cas 
d'accord  le  Prince 
Maurice  defigné 
Gencraliflîme  de9 
armées  contre  le 
Turc  en  Hongrie. 


Les  Eftats  firent 
cefte  année  là  une 
impofition  &  le- 
vée ex  rraordn  lai- 
te de  deux  muiôs 
deJivres. 


anné"0lipd,ef]rayen  cefteexpe^ition  n'eltant  lors  cncorâagc  que < 

des  Comtes  Erneft  &  Ludovic  de  NalTau ,  de  ceux  de  Hohcnloo  & 

deSolms, 


l-es  frais  de  l'ar- 
mée des  £  ftats  e- 
ftant  en  campa- 
gne monroit  pour 
l'ordinaire  Icule- 
ment,  cent  mille 
£i'cus  par  mois. 


6jz 
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deSolms,  &  le  quatriefme  fe  rendit  à  Arnhem  ,  y  joincl  le  Comte  Gu^  jjp^ 
hume-Ludovic  avec  Tes  troupes  Frhones.  Le  premier  objccl  de  les  arrn^^  sej^ 


de  nettoyer  le  Rhein  de  garnifons  &  de  la  domination  Efpaignole  ;  il  ac 
paigne  Ton  dclTeing  de  trois  cents  cinquante  vahTeaux&  de  grande  qu 
de  chariots  &  de  l'artillerie  requife  pour  Ton  camp.  .r  fort  prend 

Alpen  fe  trouvant  à  fon  chemin/e  rend  à  la  vctîe  du  canon,  la  §arn?5  rm  p* 
avec  armes  &  bagage,  &  la  place  eftpourveiïe  d'une  nouvelle  le  nui  u 

du  mois.  .    fl  0$ 

Rheinberck  plus  forte  d'art  &  de  nature,  fît  plus  grande  refiftance  mais  ^ 
telle  que  pouvoit  la  garnifon  fraifchemen  renforcée  de  cinq  cents  bons 
mes.  Le  Prince  l'inveftit  dés  le  mefme  jour  qu'il  futmaiftre  d'Alpery*  vjs 

dcbuoirdTungrîd  a  vis  de  la  porte  du  Rhein,ouilfelogeaavecie  Comte  Guillaume,*  * 
Capitaine  ,  qatf  prés  du  Mont  S*.  Anne  devant  la  porte  de  Santen,où  prindrent  logcrnen 

cuîfit  la  ville  &  bielle  en  la  cuille&  guéri  peu  aprés.Lcs  Navires  du  Prince  arrivées^  iv.  $c 
en  remarqua  la  demain  faifirent  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent  devant  la  Ville  &  Une  petite 
™ïo£rks  rcituéeaumilieudu  Rhein,fur  laquelle  le  Prince  appuya  un  pont  qui  joijp 
quartiers.         le  Rhein  d  un  &  d'autre  cofté  pour  la  commodité  des  fourrages.  Les  re 
chements  liés  par  plu fieurs  forts  grâds  &  petits  és  endroits  opportuns* 
place  fut  entourée  depuis  un  bord  de  la  Rivière  jufques  à  l'autre;  &  ^csa^v0ll 
ches  fotâes  dans  les  quartiers  en  extrême  diligence,le  Prince  fait  pointer 
canon  en  batterie  contre  les  lieux  plus  eminents  de  la  Ville,  d'où  les  a«ieS 
incommodoient  le  camp.  Vn  boulet  tiré  delà  grolTe  Tour  traverfi  la tc^ 
du  Prince  où  il  eftoit  couché  &  bondilTant  en  terre,  entra  dans  celle  de^ 
felt  qui  avoit  eftefon  Gouverneur,  palTa  audelTus  de  fon  li#  où  il  ,\t 


fans  dommage 


de 


luy, 
,cheî: 


ge.  ///  retiré  à  l'ombre  du  tout-fuijfant  &  fa  fm 

couvrit  de  la  deftruttion  -}  mais  cela  obligea  ceux  qui  eftojent  autour  de 
dreiTer  une  terrafle  qui  le  couvrit  entièrement  de  tels  inconvénients. 

Tous  ces  lieux  la  furent  en  brief  poudroyés  &  renverfés.  Les  ap^1 
les  gallcries  à  bord  de  folle  qui  n  eftoit  gueres  large,  &  les  baterics  F  j 
ftes  pour  trente  cinq  pièces  de  canon  en  divers  endroits,  tout  ce  g 
tonnerre  artificiel  fêtait  ouir  &fentir  aux  afTiegés,  par  trois  volées  cor» 
tives  félon  la  couftume  du  Prince,  après  lefquclles  il  les  fait  fommer  de  *  ^ 
dre  :  lis  requièrent  trois  jours  pour  s'y  refouldre.  Vne  heure  après  H lc  ju 
foudroyer  par  plus  de  deux  mille  coupsadepuis  dix  jufques  à  cinq  heU>iii/ 
foir  &  fait  brèche.  Lc  ComteGuillaume  à  la  faveur  du  canô  emporte  Ja  ^ 
lune  qui  cftoii  devant  la  porte  du  Rhein.Le  Prince  pour  gaigner  temps  ^ 
l'advis  de  plufieurs,ayant  fait  renger  fon  armée  en  bataille  comme  ?°fo£^s 
nerl aflault,lcs  fait  derechef  fommer:  l'ordre  &  la  refollution  des 
les  efpouvante,ils  envoyent  quatre  Députés  au  Prince  avec  hoftages,qu  ' 
ottroye  capitulation ,  aux  gens  de  guerre  de  fortir  avec  leurs  cnfeigfl?£flCs« 
&  bagage  à  la  Bourgeoifie  de  pouvoir  demeurer  avec  leurs  PrlVl1 
Snatcr  le  Gouverneur  en  partit  avec  neuf  cents  hommes  de  guertf  en  eUr 
Compagnies5maI  traité  depuis  par  les  EfpaignoIs,luy  s'exeufant  fur  la 
des  foldats  &  eux  fur  la  fienne;  mais  beaucoup  plus  deshonnoré  par  IeS^orIî- 
les  de  défi  qu'il  avoit  oie  envoyer  au  Prince,  lequel  neantmoîns  le  0** 
Ceftevilleeft  du-  moder  de  quatre-vingts  chariots  pour  le  tranfport  du  bagage.  AinfiR1)^^ 
ne  icituarion  très  après  dix  jours  de  fiege  &  deux  mille  huid  cents  coups  de  canon,  fe  refl^ 
_  j.  Prince  le  vingt-uniefme  d'Aouft3mefme  jour  &  une  année  precifem^*^ 
u  Rhein  la  perte  de  Hulft.On  y  trouva  quarante  quatre  pièces  de  metail,trente  »  tf 

foLm*  Calt  feptante  mille  livres  en  draP  ^u'on  Y  avoit  porté  pour  lW°>trrli-  ; 
payement  de  la  garnifon ,  cinq  navires  de  guerre  que  les  aiîïegés  avoie* ^ 

-  °:beaucoupdeprovifîons.  I^^flil  ^ 


forte  &  commo 
de  pour  la  navi- 
gation du 
6c  I  peu 
te  endroi: 
ir.  prenable. 


fes  à  fonds,quatre  grands  pontons,» 

cfplanées,  les  brèches  réparées  par  ordre  du  Pnnce>îa  place  bien  P°ur^0ir 


en^n   t  Prince  d'Orange,  6n 

'  dcS   g0UVetnermJerlt:,uCaPitain<:  Scaetavecfe  Compagnies  de  sens 
chevcU    'ec°mP,enfe  de'a  valeur  extraordinaire  qu'il  y  avoir  côtribué.  l'Art 
le  DricH  i    Coulongnc  env°ya  'e  Comte  Jean  de  Nafiau  au  Prince ,  peut 
tXé  m,-  ?  rcrfttrc5e"e  ville  <l«i  eftoit  fienne ,  offrant  de  la  tenir  mm* 
M^  i  ?  ^î.^  &  envoyé  aux  Eftats  comme  pout  défaite. 

doit  e" ouZ^r  A"- u  aS  de  Mirando  E«o1  y  c™ma"- 

^Mefque  ^^"J"^1™^^""  «centshommes  eftrangers  la  plus 

Cd  ^Te°,d'te aBoeC°Pfon  Licutenantau fort  deCamille  prés  de 

qui  le  co?  "  ComAte,de  Hohenloo  fuivi  d'une  efeorte  de  oens  à  Cheva 
lde  D?"VOy°lef  ^  AHemaignccaignant d'eflre  defiaaffieoé  obri  avec 

& o  ?  P  U-S §lad  <luarti^&  àla  portede  WveUeV^o^fttmri^ 

'«drfen  fS,1C  f01.r  dU  mcfmc,0Ur  °"  emama  les  aProches;  &  les  affi«£  ne 
Retend  rrent  quacoupsde  moufquet&  de  canon,  delà  Ville  &  du  Cha- 

^kurf  deTrdu  mo's  douze  canons  en  batteriejouerentcontrela  Ville 
f« Pon H  CUI lesaPro5hes ava«cs àbord de fou-é;lePrincetenoittousprefts 
vCu  dPr'0^ P01" '«'e,te! a trave!2 cô»el«  Ramparts, comme leCou- 
<CU  n  fUede  P°"dtefait;o,rtlr«nTambour)pour  eftrereceu  àcompofî- 
d  n  gu  luy  fut  accordée,aprés  longue  conteftatiô  fur  les  trois  jours  d™„ 

Petit  „allumec  >ball"n  b°Uchc' atmes  &  ba§ues  fauves>  &  d'emmener  un 
MitaS .°n;Ce  qU  -nnîe?  "T' ênCor  accoidé  à  nul  autre-  A  b  fortie  de 
icCo;aCCD0rapagnerC  dr  hu"?cen)tstrente^dats&de4o.Ch,iriotspour 

btc  &  x  7  r     *1  qn  tl *    "M*™1""™  villefr  le  troifiefmc  deSeptem- 

Pef^hu  „n  "  I  e  Clncluatellvresdeba11^  quatre  gros  cables 
î'OeJf tSlT,^  hacun?P°utlufagedesgrospontô^p0intde  poudres 

«C^ u  trots  mois  trois  vrlles  &  trois  chafteaux  adiointes  par  noftre 
«aies  &  h  r  co"clueftes  &  toute  a  riv'^e  du  Rhein  nette  de  navires  enne- 
'éScbi,  °-rmaiS  fr?nîîf £  C?mÀC  1  EfPaiSno':  '1 Y  fut  honnorablement  vifi- 
•"ettrc  i  gnc  Par  le  Duc  de  C°udant  ;  &  ne  fit  la  autre  arreft  que  pour  re- 
Qt  I, w  .rÇparcr,ce  que  luy  mefmes  avoit  gâté  &  rompu. 
boulU  Vl[Mone  d'affiete  &  de  la  maintien  flanequée  &  deffenduëde  cinq 
'«ifonnTi  nS  lc  PayS  d'Ower-Yfl"el,eftoità  labienfeance  du  Prince  & 
le  av able  Su  d  en  reccut  l'hommage  qu'il  leur  demanda  il  y  a  deux  ans .  El- 
'°UrsdtP°Ur  GouvelneurleComtede  Stirum  qui  y  eftoit  entté  quelques 
Caval,eVant,,a-vc<i  douzeCompaigniesdegens  depied&  trois  Comètes  de 
contn;  r  Akmh}oit  qu  une  fi  gaillarde  troupe  l'en  deubt  defmouvoir  •  au 
^mée?  a  £  tempS  Û  S'y  achemine  le  8-  d«  Septembre  avec  fa  petite 
c«  lelte  &  aggueme  au  poffible ,  animant  fa  venu  par  quelque  malle 

9  000  refiftanec 


Ce  fort  avoit  efts 
bafti  par  Camille» 
Sacchino  Italien 
homme  du  tout 
impie  qui  y  avoit 
exercé  mille  cru- 
autés &  l'avoit 
appelle  Muttlin* 
fuivat  l'inlcriptio 
qui  y  fut  trouvée 
dans  une  peritc 
Chappelle. 
~R.es  efl  imperiofa  ti- 
mor.  Mart% 


Le  Prince  obier 
voit  rd 
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rcfîftançe  qu'il  attendoit  plus  que  des  autres  ;  ii  les  ay  moit  mieux  aufïi  dedans  j$ 
que  dchors,dc  peur  que  les  chemins  &  les  paflàges  n'en  fulTent  rendus  moins  ^ 
afreurésJ^urpcrmiccsdcbonruccés,ayantapprinsquelaVillede  Goor  c- 
ftoit  dénuée  de  garnifon ,  il  s'en  feifit  &  y  loge  une  compaignie  :  puis  ayant  ^ 
dreflefon  camp  en  carré,  il  l'enferme  dans  fîx  jours  de  fes  retranchements  n  fe» 
biendeffendus  de  fix  principaux  forts  que  perfonne  n'y  pouvoir  entrer  n  y 
n'yfortîr:  les  aifiegès  font  quelques  fortics  &  efcarmouehes.  Le  Prm« 
pour  les  arrête  rait  travailler  à  efpuifer  l'eau  des  foflès,  pour  donner  plus 
facillc  accès  au  Rempart  à  fept  des  meilleures  galleries  qu'il  eut  encor  ai- 
fryées;  favorife  fon  labeur  de  vingt-quatre  canons ,  avec  îefquels  il  abbat  e 
deffences  &  parapets  ,  puis  fait  brèche  à  la  muraille  &  fomme  incontinent  les 

iIÏipops  mr  un  nnm^K,  J..   -/.... m.     r        i  3 -t....  t.»..,,,-/)^  rroirlQiï" 


ince  obfer-  aenent  es  oc  parapets  ,  puis  tait  brèche  à  la  muraille  &  fomme  inconnue» 
•igieufemét  affiegês  par  un  trompeté  de  fe  rendre 'ils  refpondentW ///  ne  peuvent ■  croire  1* 
^ft"™/oit  *™°yh*rl*  Grince  Maurice,  ma»  bien  par  quelqu'un  des  EHatsqui  n  entendit 
]S  les  pa*  bienla  guerre- qu'avant  parler  de  fe  rendre ,  il fa'oit  monter  fur  le  lem^rtU 


c'eft  qù'apré 


SSSSSS*  ^"'«f  >»f-  Le  Prince  les  preflè  par  l'effort  de  fon  canon  :  g 
léurfaifoic  ,noi,..  VILr  'on  maiftre  des  feux  artificiels  fait  des  fierines  à  jetter  du  feu  «" 
dteconditiS  après  la  ville  ,  plus  de  quarante  maifons  la  plus  part  couvertes  de  chaume!01 
|J.llées  •  *  ^  h  Ville  fur  le  Point  «TeL  réduite  en  cendres  J  * 
tendoiem  après  la  diligence  des  Bourgeois  n  y  eut  pourveu.  Les  aiïicgés  fe  couvrent  ueut 
troifîefmciînclés  demy -lunes  5  l'une  au  dedans  du  boulevard  de  Levcider  y  &  l'*00** 
SIS  boulevard  de  l'Hofpital.  Les  galeries  du  Prince  mordent  aux  RcfjjP^ 
cretionoufansar-         mines  preftes  à  jouer,  il  les  fait  derechef  fommér  :  les  afiai»»5  « 
m"  :  Couftume  mandent  &  infiftent  à  trois  jours  de  tei  me  pour  avoir  du  fecours:  len°If 

fèellit  TÎ-  *f  ^  ^  PIUS  f0rt  >  *  W**  ' M  qu'il frfM" 

merlan  grâdcham  >  «  e  fiant  pa*  venu  pour  obtenir  deux  leur  Ville  par  prière  ,  rnau  J> 

tX'c^  t"!'/*™,  &  range  fes  compagnies  pourl'alTaur.  Ils  en  v<  £ 

k  x.  *«*>.  ^  '  kurs  Députes  au  Prince  &  accordent  avec  luy  de  la  reddition  de  la v  co*r 

a  armes  &  bagues  fauves  ,  à  la  charge  de  ne  porter  les  armes  contre 
foîr  âm^'t  Mat*  ^audelàleRhein&laMeufe.  La  Cavalerie  par  la  capitula^ 
plus  louable, 'que  volt  Mer  fes  Chevaux,  mais  la  courthoifîe  du  Prince  les  en gra«fla. ' tft 
d'eftre  modéré  en  non  pas  le  Gouverneur  bien  qu'il  luy  fut  coufin  Germain.  Us 

t  auflî  éJL™ins  Ai  Chancelier  de  Gueldrcs  &  de  Zutphen  ,  tous  !*£ 
la  furhaufler  plus         Chartres  &  Rcgiftrcs  concernans  les  pays  ,  &  receurent  conv^ 
par  quelque  adio  Chariots  pour  la  conduite  de  leurs  femmes  &  baoage  jufques  au  R% 
J£K£Î  D™h  y.fut  eftabli  Gouverneur  par  provifîon,  z?JÀ  cW<i 
noircir  par  quel-  gens  de  pied.  Celle  prnalenefut  la  fin  de  (es  travaux:  unbonChef  pi'^0 
que  biafme  de  mais  jamais  ne  perd  halaine  pour  bien  faire.  fort  Bf  5 

de  cruauté,  plut.        t?.,  r  .      TT.,,     ,  rvwl  t.  ,     toi1  .ftpf" , 

»â«^  ■ Bicfoort  petite  Ville  dans  le  Comté  de  Zutphen  3  fouftenue  àf 

Chafteau  j  affize  au  milieu  d'un  grand  marais,  n'ayant  que  deux  * 
avenucssCftoJtdeffcnducparGardot  Lorrain  avec  trois  cents  hommes^ 
la  Bourgeoise.  Le  Prince  fe  prefente  devant  avec  fon  Armée  le  pre*i* 91 
aobre,&duncincroyablc  promptitude , nonobftant  les  pluycscf  Tft 
les&  la  grandeur  des  bourbiers,fes  foldats  à  pied&à  Cheval 
Charrons ,  &  gens  du  pays  s  y  portans  comme  à  l'enui ,  fait  rempli''  k  & 
de  fa(anes,clay  es,  planches  &  de  toute  forte  d'embarras  voitures  enc* 
me  diligence,  y  pointe  vingt  pièces  de  canon  en  deux  bateries,  &  à  (a  ?°[  ^ 
de  celuy  de  la  ville  fait  f  burcher  les  aproches  pour  gaioner  les  deux  por^j  [c 
trois  volées  tonnet  àl'accouftumée ,  puis  il  lesfomm?  par  un  Tromçf  ^ 
rendre  :  ils  luy  refpondent ,  que  leur  place femocquoit  de  fes  efforts  &  q»  'l**Mt 
pomtafaireàceuxde  Grotte;  mais  ils  ne  cognoiflbient  pas  que  ce  qui  ^%c. 
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orgueil  devança  leur  ruine.  Maurice  indigné  de  leur  témérité  ,  i&hc 
dre  un  moment  de  temps,  dés  les  neuf  heures  du  matin  jufques  a  v»^ 


Prince  d'Orange.  <J5? 

'  Plané  les  Don?c!nS  f0"^5  Par  unt  continuelle  &  terrible  baterie ,  tout  c& 
emporté  ™  r    ?    ' [eGow^ear  demande  capitulation  par  un  Tambour 

Prefentenrl  .  blan,<™P<™ '»<&•»,  les  femmes  &  les  enfans  des  aflîegés  fe 
««S?!^-^^!1^^^  Ce  Clément  Prina- fait 
dufoldat  L!u'T  S ,mPoirib^ 'l,y  fotdarreftercefte première impetuofitè 
ï««Sna2 PhT  m°-nte  fur  h  brech^voi»bandônéeparlagarnifon 

fecomnXn    m''sfa?e*ôiCcfoldatav«%^sdefon chapeau  appelle 
^.uKJ1gnon,;Matelots,Pioniers.Soldats.  V  nrrr\nrpnt  foule  tefte 

e  Prince 


chcr lefanoX       „     " pa"Vrf  P-CUPIe> fe*etteen  la  bre^e  pourempe- 

^conKva^v^^ft3^  qUC  Parbm0rt  depIusde  fePtante 
gens  c  rrW?    £    P«nce5quileur donna lavie  en  payant  rançon  à  fes 

avoir  m  y  ^enrec/1eutgraccavecvi^cen^ure3decequepar  fatemerirTil 
/e£o^  maifon  où  il  er ch t 

f"T1Uy  T^earCSr°ld,atSjCdlc      *  ddiv^  Pour  les 
W  fi f         demPe^letortqueles  Capitaines  ont  accouftumé  de 

nable  I  .  v*  nCU  ,0U"  î  Cftant  rendu  maiftre  d'URC  Pla<*  impre- 
^oudn  nature>Jayant^Pa;c^pourveuë  fuffifamment,  après  avoir  don- 

queftes  PCU  reP°S  3  hommes  > 11  Pourfuit  la  route  de  fes  con- 
lçvarHfc^dc  rencontrée  en  chemin,derTendue  d'un  bon  rempart5de  fept  bou-" 
^uraill,  r     ^     la  Cavakrie  du  Prince> ■«  voyant  campé  devant  fes 

'V*1    .  Âu     Pardeca-  Exploit  de  deux  jours*  * 

Ton  dL  r  u  5 C"  forme,ronde5fortifîèe  de  neuf  boulevards,d  une  garni- 
jour I r  centsh°mmes>  & Bourgeoifïe nombreufe,  kweftie le mefme 
toft  a*  °!!,mee  de  recePvoir  le  Prince,  refpondit  qu'elle  ne  le  pouvoir  faire  fi 
^non  CUr  Vmaisavant  vcu  les  bateries  en  eftat  Par  quelque  volées  de 
cond^  esaPProrcf  s/advancer5elle  capitulaau  troifiefme  jour  aux  mefmes 
rieref,  k!i?U  x,  wefe  Pn,ncev  entra  avec  Madame  laPrinceiïe  Douai- 
Guil  la, irC^adai^0ifelle  Braba™ne  l'une  de  (esfeurs,le  Comte 
lafutr!  i'  ,°VIf deNaflau  &  Pîufieurs  feigneurs  &  gentilshommes ,  & 
ïrirn  »m? ,uletraitedumaria§e  de Madamoifclle  fafeur  avec  le  Duc  delà 
fe!icirOU^  r  LeS  tr°iS  *CUnCS  Comtes  de  Benthem  l'y  vindrent  auflî  vifitrer  & 
them  vrôoires,le  convièrent  de  s'aller  refiouir  en  leur  maifon  deBcn- 

iou^VeCt^Utelacompagnie;ilfut  d,humeurde  l'accepter  &  après  hui& 
"  ae  pafle-temps.laiiîe  foudain  la  compagnie,  reprend  la  volte  de  ton  ar- 
defi  f V-ec Ia<îudle il s'alla Pre^nter à l'improvifte devant Linghcn,quil avoit 
^  ]a  tait  guetter  par  quelles  troupes  fous  le  Prevoft  de  Sallant. 
Utrnaerfen  ville  de  mefmc  contréepourveue  de  garnifon,  attaquée  par  le 
paio^e  de  Solms  avec  deUX  reSiments  de  l'armée  du  Prince  &  quatre  com- 
ttiê?n,e\de Cavalcrie>tandis <luc mefme achevoit de  réduire lautre3fom- 

f  e  après  trois  volées  de  canon,fe  rendit  fous  une  femblable  capitulation. 
Pavt^      mcommodoitlesEftatSqui  nepouvoient  eftre  abfoluts  dans  le 
ys  a  o  wcr-YfTel ,  tandis  qu'il  feroit  à  l'ennemi  és  mains  duquel  elle  eftoit 

Oooo  2  entout 


«Ceftunc'dcfS  phw 
anciennes  villes 
d'Ower-Yflci:  El- 
le fe  rendit  h  ** 
Odobre. 


^  Otmaerfen  eft 
ville  fortanciéne» 
de  feituation  cô- 
mode  ,  &:  baftic 
par  Odemar  l'un 
des  Roys  des 
vieux  François; 
elleeftau  Pays  & 
Province  d'Ower- 
YfTel. 

c  Ceft  place  eftune 
Comté  ayant  viL 
le&  Chafteau  & 
plufieurs  villages 
lbusfa  jurifdiâiô, 
elle  fut  confilquéc 
par  Charles  Quint 
au  Comte  de  Te. 
klenbourg  pour  al 
voir  efte  compli- 
ce de  la  Ligue  de 
Smalcalde  ,  après 
par  luy  donnée  à 
Maximiliâd'Eg- 
mont  Comre  de 
Bure,&  depuis  re- 
venue à  T£mpew 
reut. 
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en  tout  temps  une  porte  ouverte  en  Frife.  Ceft  une  Comté  de  laquelle  \*  ljy /  • 
avoient fait;  |f  çfent  au  perc  du  Prince,  en  recognoiflànce  de  la  liberté  qui 
tenoientdefavertu.  La  place  codifie  en  Ville  &  Ghafteau,  lors  très  wcn 
fortifiés  &  munis  de  gens  &  provilïons.  Frcderich  Comte  de  Bogues  y  co- 
mandantfix  cents  hommes  de  pied  &  de  cheval  fans  la  Bourgcoiuc,&  en- 
tant approcher  le  fîege ,  il  fît  metter  a  fleur  de  terre  tout  ce  qui  k  trouva  a  ' 
tour  en  baftiment  qui  le  pouvoit accommoder  ;  le  Prince  nelaifla  pasde  y 
bien  loger  à  couvertes  aflïegés  le  contrecarré  par  des  forties,attachent  • 
caimouche5canonnent  le  camp  avec  plus  de  bruit  que  de  fnii#;  on  leur  rc 
pond  par  diverfes  batei ies  pointées  Ci  à  propos,  qu'en  mefme  temps  ils  voy 


LcsEftatscn  me 
moire  de.  ces  vi- 
ctoires firet  battre 


v  ;-jt-  -  -   „  o  itUi^  ivtmparts  par  t.—  D- 

SfS  C.ftat  r  PTCC  lK  fommc  dc  fc  «*dKdâï  afiUHs  demanda  trou  heures  pour 

en  aucunes  eftoiét 

s  y  refoudrej  le  Prince  leur  dcchterfue.c'eftoit/a première  &  dernière fom* 
gravés  ces  mots:  qù  il  leur f air  oit.  Le  Gouverneur  appréhende  les  diligences  de  Ton  ccui  , 

^yersiay,  obtient  compofition  denforrir  avec  leurs  chevaux,^ 
»«»»  m.  «  vi  «  bagage  jenieignes,  cornettes  &  cinquante  chariots  en  P^ft?avecL|3 
H^no  tnmejin  e-  me(Tc  toutefois  de  ne  fervir  contre  luy  de  trois  mois  deçà  le  Rhei"  * 
c4ftà  dir;39C1u  Meufe3  &  de  luy  garnir  les  mains  de  tous  les  papiers ,  regiftres,  PancM  ftrg 
fcignçs  oftées  à  concernans  le  Domaine  de  la  Comté.  Ainfï  en  douze  jours  il  devint  ma 

villes  par  delà  le  Comtedeieioumer  en  la  ville  jufques  au  quatorzième  de  Novcm^, 
Rhin,&  fixau  de-  fàifant  for  tir  les  Efpaignolsdu  Chafteau  &  y  recepvantune  garnifon  de  . 
S§uC?f^S  ftats:  11  ^  fortit  donc  avec  cincq  cents  hommes  de  pied  cVunecornP^ 
l'autre  codé  y  a-     Chevaux  légers,  y  laifTa  dix  pièces  de  canon  de  metail  de  tout  eau 
voit  la  carthe  d'un  fix  vingts  quintaux  de  poudre.  r  ««. 

Pcoui^ut;    , M,™"«  j?"»  déformais  de  tant  de  courvées  ,  ayant  difperft  <J *, 
rivières  le  Rhin,  mee  es  garnifons,s'en  revint  à  la  Hay  e  ne  marchant  que  fur  les  palweS  tc\s 
iA'^c%c^où  la,Uliers  dcfcs  *&om$9m  admirer  de  tout  le  monde  &  advcUer  effi  ^ 
dix  villes  y  repi-c-  aibjres  ne  croiflent  pas  moins  beaux  &  verdoyans  dans  le  feptcntfion  H  ^ 
lemées,  &  au  mi-  mrdy .  Année  mémorable  à  la  pofterité,  digne  d'eftre  célébrée  à  jam^  Y    &  & 

lettres  D.  o.  M.à  glant  combat,neuf  fortes  viilcs5cinq  Chafteaux  &  parmy  icelles  trois  , 
Dieu  tout  puisât,  tes  &  trois  Seigneuries,abbatit  ou  chaflfa  plus  de  cinq  mille  des  Hnne* 
daaies Zllc 5£:  ™ndés  Paï vieHX  &  expérimentés  Capitaines,  paflTa  fept rivières av*.  °  ^ 
gent  pour  faire  niee5trois  fans  ponts  &  quatre  fur  des  ponts,  nettoya  le  Rhein  de  navi1  ,,q. 
faineT  &"  à        nCm}?,'  eiî affranchit  ^  pa%e,a(reura  d'invafion  les  Pays  de  Zutplf  > 

qui  avoient  bien 

verynel3deTwente,de  Drente.de  Frife  &  des  Omelandes,  qui  r°n  Lif- 
tait cftoienc  d'vn  <»un  quart  des  dix  fept  Provinces,  &  tout  cela  à  la  barbe  d'un  Enne*1  Y 
cofté  ces  mots  fcnt,  quiavoit  fôixante  mille  hommes  à  fa  folde.  Ainfi  aloit  croitf^1 13 


Et  putation  de  cejrand  Prince  en  l'eftendue  des  frontières  de  cefte  ^Tt^è^S 


autour  r>h»  ,fi*  République.  Pluficurs  grands  Roys  ravis  d'admirationjabienveign^^la  A 
2&85%  Ambaffàdes  &  celuy  de  Dannemarck  ne  pouvoit  a(Té,loU« 
&  de  l'autre  luru-  »cience«Ia  diligence  de  Maurice  en  tant  d'exploifts  militaires,  y  cU- 
ne  figure  ronde  P/^ccs,  Ducs ,  &  grands  Seigneurs ,  outre  le  defir  de  contenter  1^  uf  jr 
riofîte  5  furent  poulîés  d'une  ambition  de  s'e%er  aux  armes  &  de  ff  e  \e  ^ 


viéloria  Turnoutana 
Januarii  1597, 


c/>.  Et  autour 


aori* part* j}atb  tn-  premier  apprenthTage  au  meftier  de  la  guerre  fousun  fi  fçavant 
Sir.dc±"  Leufnc,  General  5les  prières  publiques  d'adions  de  pracesà  l'H 


1  tf#ra 


du  rond  ilvavoic  c  "'  3  r" "iT"/r °  h7"^11^""  «acuons  QC  piaCCSa  1  ^^^C^ 

neuf  villes  &quel-  teux  de  joy  e  célèbres  par  toutes  les  Provinces  Unies,  firent  la  clofture 


ques  Chafteaux  &  grandes  adions. 

b«  ^.Ictt  ^Caidîml  qui  neparoiftra  plus  icy  que  fous  le  nom  de  l'Arche^  >  fl.  g 
bord  le  nom  des  Pcnlo"  '1"  aux  moyens  de  fe  redimer  de  tant  de  pertes  :  mais  tout »'  n,  yp. 
villes  Alpen ,  tieprinfcs  demeurèrent  vaines.  Il  s  eftoit  imaginé  de  furprendre  Berg"  ^  V 
"&oi,&c.  Zoom  à  la  favcur  de  "ois  mille  hommes  de  pied  &  de  dix  c0gaierie  *■ 


i?7- 


97. 
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Ca  Prince  d'Orange.  657 

vcmei  H       Cn  3VOit  fak  aPPro<%  î  mais  la  vigilance  de  Bacx  Gou- 

Rcmn      1  pl3CC  5  ayant  chafti6  ceux  clui  en  venoient  rccognoiftrc  les 

tes  e-  renv°yahonteux  à  lamaifon.  Geertruydcnbergh  taftée  par 

Dlnc  !nS  '  S  Porleurs  des  efchelles  defeouvers  3  ils  nofercnr  tenter  fortune 
riU$  avant. 

Enîa^M?"^  de  victoires:  Dom 

tup,i  r  TcdePortu§alHlsdcDom  Anthonio  couronné  Roy  de  Por- 
tent)5 n^Uc  Madamoifdle  Emi1^  ^  NalTau  feur  germaine  du  Prince.  La 
k  ?Ct  Tcl  &  trCnte  années clui ja touloiét fut  la  iefte de  cefté  Prin- 
aâae'  •  r,tdlfPcncéePar  lcs  loix  civiles  de  convoler  en  mariage  cn  un 
f  o  moindre,  après  tant  de  prières  &  de  remonftrances  faites  au  Prince  fon 

«niau?^COn       à  rduy  Cy  *  La  feverité  dont  11  ufa  cnvers  ceftc  ficnnc 
benipnî^ieTlncfeulga^edelamom  deriogeoit  par  trop  à  la 

versfe? te&dcbonnairete"^rellede  laquelle  il  ne  fut  jamais  chiche  en- 
PhantH  nnCmiS  5  qUand  après  la  confommation  du  mariage ,  revenu  triom- 
hiffa  t  1  °eS  §rand^S  exPeditions  nc  pouvant  eftre  maiftre  de  foy  mefme,il  fc 
re  on^  ,  Cnt ?0([cder  a  la  c,olerc  >  ne  la  voulut  Point  von  qu'elle  prie- 
pSluy^  cl,t         «ftc  pauvre 

'ceiieaux  abois  de  la  mort.  Au  contraire  elle  n'en  fut  pas  plutoft  rellevée 
Jl^taaliaiiMgnationdufrcrCjfon  mary  &  elle  furent  con- 
«isdciorardupays  &  de  prendre  retraite  à  Wefcl.  Leur  frère  ayné  & 
taifo  Ps§aiSncrentfurles  volontés  de  ce  Princccc  qu'il  devoit  donner  à  la 
^  on&alaproximité.Madamoifelle  Catherinc-Belgiqucavoit  efpouie  un 
C€^e^nt  ^Comte  de  Hanaut  riche  feigneur  Allemand.  Madame  la  Prin- 
•  ce  H      ua*riere  d'Orange  s'en  va  maintenant  en  France3avec  le  jeune  Prin  - 
p,  enry-Frederich  fon  fils ,  pour  honnorer  les  amenances  de  Madamoiièlle 
le  aw0te"BraDantine^uenousavonsveu  promiléauDuc  de  la  Trimouil- 
•  Madamoifèlle  Flandrine  qui  l'accompagnoitauiTi  3  fut  logée  prés  d'u- 
ftehenne  Tante  AbbelTeduMonafteredeStc.  Croix  de  Poitiers  pourye- 
le  re  e^evée  ^ais  ce  fut  pour  luy  iucceder. 

La  valeur  de  ce  Prince  mettoit  l'Efpaigne  au  Miferere.  Le  Pays-bas  bras 
C,Vo°lâ:dc  &  force,  n'eftoit  plus  qu'en  eicharpe;  ces  récentes  victoires  pa- 
tent ja  réduit  au  dapacem.  Toutes  fes  fore  es  ne  pouvoient  arrefter  l'agran- 
r"  co  C!ïlentc,cs  Provinces  Vnies,  que  Dieu  beniiîoit  journelement  fous  la 
s.  °ntluite  de  leur  Chef  &  le  bonheur  de  fes  armes.  L'Efpaignol  fe  retrenche 
rechef  dans  ta  fraude  &  couvre  d'aftuce  fes  deiTeins,  envoyé  une  déclara- 
it11 a? X  Pr°vinces  de  fon  obeilTance  conceue  en  termes  doux  &  coulans  de 
<jon  a"ccliô  au  bien  du  Pays3&  pour  tefmoignage^volonté  de  le  conftituer  en 
1  a  Dona  Ifabella  fa  fille  qu'il  avoit  deftinée  femme  de  i' Archeduc  Albert. 
^cr0y01t  ainfj  ^fâttjtef  jes  provinces  y njes  ^  reconciliation ,  fous  la  domi- 
al0n  dc  ces  nouveaux  Princes ,  qui  fembloyent  prom cttre  plus  d'humani- 
jal  U  oegim,ec^es Peuples  ,&  de  bannir  de  l'Efprit  des  Princes  cftrangers  la 
^  °Ufie  qu'ils  avoient  conceue  de  la  trop  grande  puiflànce  d'Efpaigne,  par  le 
^embrement  qu'il  en  faifbit.  Il  mendioit  d'autre  part  la  paix  en  France 
jr^rlafeparerde  l'aliance  des  autres,  affindeles  réduire  plus  aiiement  à 
lntentions3&encasdcrefuslesiubjugueravec  plus  de  facilité.  Il  n'ef- 
*:r§ne  rien  pour  incommoder  la  navigation  des  Provinces  , les  priver  des 
t£ Vantages  du  commerce  famé  de  leur  fubfiftance3  &  pour  comble  d'impie- 
.ernploye des  nouuellesconfpirations  contre  la  perfonne  du  Prince  3  prin- 
JPalfouftien  de  leur  liberté  :ainfi  il  les  veult  prendre  ou  perdre  à  quel  prix 
^cefoit.  ' 

^  Maiscefage Prince profés encognoiffancedes maximes  d'Efpaigne, qui 
propofe  jamais  rien  qu'a  double  entente ,  pénétrant  des  yeux  de  Ion  grand 
la  lnment  *c  *onds  de  ^es  ^enr^ngs  >  préjugea  bien  que  ce  tranfport  du  pere  à 
Mlç  ne  feroit  que  temporel  >  &  la  fuite  le  fit  voir  telcment  conditioné,  que 

OOOO  3  le  Pays- 


Parlés  loix  dc  îu- 
ftiiiianil  cft  per- 
mis à  une  fille  quL 
excède  l'àage  de 
25  a"s  de  ie  ma- 
rier elle  mefine  li 
le  Pere  &  les  pa- 
rents n'y  travail» 
lent,  après  leur  a- 
voir  t'ait  cognoi- 
itre  l'on  dé(ir.  Et 
audit  cas  le  Pere 
cfttenude  la  do- 
ter félon  les  facul- 
tés. 

Il  y  a  eu  de's 
Princes  &  des  plus 
excellcns  en  bon- 
té qui  n'ont  peu 
£»uHrir  des  maria- 
ges côtre  leur  gré 
dans  leur  famille 
&<juienfonrefté 
extrement  outrés. 
Salomon  pardon- 
na bien  à  ion  frère 
Adonias  de  ce 
qu'il  s'eftoit  fait 
proclamer  Roy 
mais  dés  qu'il  rc- 
cercha  un  maria- 
ge contre  Ion  gré 
il  le  ht  tuer;*  & 
dans  Ioléphc  on 
remarque  que  Sa- 
lomé  fut  acculée 
devant  fon  frère 
Herodes  pource 
qu'elle  lé  vouloir 
marier  contre  fon 
gré. 

On  dit  en  pro. 
veibée  queletêps 
eft  un  Souverain 
Medtcin;cariln'y 
a  regret  qu'il  ne 
chalîe  ne  inimitié 
qu'il  ne  face  ccf- 
ler. 


<5?8 


Maurice  feul  du  nom 


rendu 


le  Pays-bas  demeurant  toufiours  infeparable  de  l'Efpaigne ,  il  eftoit 
lufoire  &  la  chofe  revenoit  à  Ton  principe.  Défait  elle  ne  tarda  pas  d  env 
un  renfort  de  quatre  mille  Efpaignols  à  l'Archiduc  ,  pour  la  ^enanecq^ 
voit  de  ceux  du  Pays.  La  France  bien  que  paifible  avec  fon  ennemie  ^ 
relie,  ne  fut  pas  pourtant  feparée  d'intereft  d'avec  le  Prince  &  les  Eltat^fient 
biffa  pas  de  les  adfifter.  Leurs  navigations  fe  rendirent  célèbres  en 
&  en  Occident  où  ils  envoyèrent  en  cefte  année  quatre-vingts  grandes 
res  en  dîvcrfes  Flotes  >  &  le  Grand  Seigneur  les  déclara  libres  en  les  me 
en  tous  les  havres  de  fon  obeiflàncc  fous  la  bannière  de  France.  *-eU^0J- 
devindrent  riches  des  dcfpoùilles  des  autres,&  la  main  du  Dieu  fort  <îu! 
vroit  la  petfonne  du  Prince,  fedemonftra  en  puiiîance  contre  ceux  qui 
loient  perdre  le  pays  en  fa  perte*  à\s  & 

Cefte  riche  efpée  dont  la  garde  eftoît  de  pur  or ,  &  fur  le  pommeau  r :  ^ 
villes  gravées  ?  le  beau  cheval  &  les  autres  joyaux  de  grand  prix  quet 
d'Arthois  &  de  Hainaut  avoient  deftiné  pour  le  Comte  de  Fuentcs  en 
Donald  dC  Snc>  trouvés  P^mi  plufieurs  autres  richeffes  en  uneprinfededei»** 
vouèrent  cefte  ennemies  par  ceux  d'Amftredam  &  de  Rotterdam ,  defquelles  ils  riren*  F  fl 
confeflîon  par  u-  fent  au  Prince,  fut  un  préjugé  que  fes  conqueftes  ne  finiroient  pas  enco . 
en^af^H^  faut  voir  Ies  deu*  nouvelles  confpirations  machinées  contre  fa  vie-       fr  c$ 
lande  ,  aceufans     Pierre  Panne  d'Ypre,  au  commencement  tonnelier,puis  Marcnana 
Panne  d'eftre  un  nalcment  Courratier ,  prelTé  de  m îfere,  mais  plus  d  une  mauvaife  çonj".  e 
l^Td^ 

très  eferîpvirent  &  par  la  perluafion  de  (à  femme  Megere  infernale, de  k  tirer  de  pauvre 
cotre  eux  ^cs  dif-  quelque  grande  &  notable  entreprinfe,  ils  luy  figurèrent  qu'il  ne  P°"v°'  je 
SfeauïS  entreprendre  de  plus  grand  ni  de  plus  méritoire  envers  Dieu,que  de  m 
ces  Chreftiens    Prince  Maurice.  Pour  l'affermir  en  ce  damnable  attentâtes  l'attirent c 

Templiers,ou  cô-  reux  Courratier,qu  ils  1  induifent  a  croire  qu  ilfairoit  unfacnpeexp^  ^ 
me  ennemis  des  fes  péchés  qui  luy  fait •oit mériter  le  Par adù.  enretrenebant  mme»rtriervt 
feti*  hultilîue!  aeur  des"rPs  *  des  am»>  ainfi  appelloiént  ils  ce  bon  Prince ,  &  1« 

On  ne  parloit  roit  ™  l  exécution ,  il  devoit  e8re  ajfeuri  <£ aller  droit! au  ciel:  luy  V\?  ~«t% 
alors  que  d'une  douze  cents  livres  de  recompence  temporelle  &  cent  cinquante  dartf i-  . 

}*  charge  de  Meffager  de  la  ville  d'Ypre  ,  &  un  Canonicat  pour 
flateries  particu-  Tournay.  Ainfi  bandé  à  cefl:  horrible  aiTaflinat,  il  s'en  va  à  confefle^"  ^ 

— «ulnfr 

C0f[ 


lieres  au  Prince  0y  t  Meire,reçoit  leur  Sacrement  &  leur  abfolution,  comme  impu 

Maurice,  par  lef-  t;rtl1(>i>  _\  ©.  i   _  j-  u>         aJ„  f 


0^ 


ce  luy  ayant 
fibley  nelïiffoi 
luy  eflrc  en  admira- 


,  qui 


peu  de  Ie  fit  parler  de  foy- m  efme  langages  qui  le  firent  foupçonner.  QLel\,ari3gc 
mim-  de  bien  eurent  l'œuil  fur  Iuyj.il  paffeà  Lcydenoù  eftoit  le  Prince  aum  ,  Ju 
e«  ^  la^lle  d,e  ^ -  AWegondc  ;  appréhende  far  des  conje^ures  par  autho 

c'cfirit  fa pwdence  dt  Magiftrat  de  la  ville ,  il  confeflfe  le  tout  fans  attendre  la  gefne  5  jure  <p 1  ^c  J( 
tirer  profit  de  ce  qui  eftoit  repenti  dés  qu'il  fut  eiloigné  des  jefuiftes  :  mais  pourtant  la  ^f^^P* 
tels  attentats  eft  de  telle  nature,  qu'il  fut  condampnêa^eftredeapig^*»'; 
pmdaipitmt  41*  en  quartiers,il  mourut  repentant  &  remercia  la  jufticede  la  graceq ,£  fj- 
chnnuni  q«e<-iis  avoit  faite.  Dans  Oftendeun  autre  de  Vienne  en  Auftriche ,  ramncUr 

cre,prevenudefemblableattentat,  futarreftèprifonnier&traiaeP^1"  y 

le  Frmcc  Generaltjjtme  ftlCef  '     .  //jtff' ^cli* 

%%£  25£  a  C^°'T  là  k*  Praaicîucs  frètes quelennemi du  gen^hu^jc a" 
Ce  dernier  point  floit  journelement  dans  ces  ames  noires,  qui  aguetoient  cefte  impoii,^r 
eftoit  dit  de  mcij-  au  gré  de  l'Efpaigne ,  tandis  que  fes  j 


.  tv.s  principaux  ennemis  font  femb1^    u.  m 
cïïteS  Icr&verm&tfeflcverjufquesauxnuèsfa^ 
firé  fon  ennemi  voirdefa tenue, &Iuyfaireprefter l'oreille  à  leursenchantems.  >Vâï^y' 
en  Hongrie  bien  Meulen  natif  d'Anvers  Marchand  de  Levden  homme  de  fens,  att,re  Le  3  >^ 

engage.  IJAubig.  f     ,        f       f      nnflT^nnrr  ^  A«„«i   ;i  l»«  C1n»  ^^rherolUS  Ottï 


tut 


B  Prince  d  Orange*  tfjj> 

'  M^i   ;  Li  CaJ?c|îîfe  ParkPrefidentRichardot,  Affonviïïe  l'Abbé  cic 
SfS  f  aUtrCj  ColnfeiIle«  «fpaigne  tous  feparement,  fur  les  moyens  de 
«abln-  a  paix  dans  le  Pays;fa  refponce  fut  fuccinte,  jPu'iln'enfcavàirien  & 
TArcîT  P°Mt,  i  1 CS  autres  raflr^nt  de  Intention  du  Roy  &  de 

ha  UC  \a  ladoWeraucontentementdes  ProvincesVnies  en  tomfes  points ,  de 
moTK6,     K°Jfa}foit  deUvaleurdu^rince  Maurice  &  de  la finfuliere  affe- 

pZT,  irp0rt0ksf^ 

vhc«  l?0Ur  t0US aUfreS  V aVOient  qud(îue  Part  au  ™^ment  des  Pro- 
Pou  kt^l!  r  FU  S  V?ll0ir  m  C°n/enVr  a  la  Paix  &  advoûer r Archiduc 
dur  ?  S  FOpOS  Uy  futconfîrmé  de  la  propre  bouche  de  l'Archi- 

criviM1!^,"13^  lefaireentè^derapartauVrince  &  aux  Eiîats. Hkuren  cf- 
R  f  r-    Iuy_mcfme  ^termes  clairs  &  perfuafifs. 

dctrim,  aMnne!  l°fgC  Africaine!  dont  ^dvcu  &  le  refus  tendoit  à  mal  &  à 

Se  ^ 

ksCnd  r 8  rgnCr  3  Partk ^^^^nfque^fous belles^romef- 
^  ondit  onsfimulees  les  ramener  dans  les  pièges  de  la  fervitude  ,  ai 
men     GouJvcrncurs.  Plcd  a  P*d  *  fcs  volontés ,  &  en  fuite  Je  pouverne- 
5^  des  Pro™ces-  Au  fécond:  c'eftoit  jetterde  ladlvlon  &  du 

n£  T    7  °n  P°UV01t  *oUir  d'une  bô™  &  aiTeurée  paix.  Mais  la  cop- 
CZ  a  creftevlellf  maxime  d  EfPaigne5  nullement  d'humeur  de  rien 
C  1 1    i  fa  vl?î$Faa$  >  deformais  femiliac  aux  femmes  &  aux  en- 
s  &  les  lettres  de  l'Efpaignol  à  l'Archiduc  de  fraifche  date  interceptes  là 
«ic  tonds  de  cette  cabale  eftoit  defchiffré ,  firent  roidir  le  Prince  &  les  E- 
ts  au  rerus,&  les  obligèrent  de  refoudre  deffinitifvement,  de  n  accepter  nî 
r  x  ni  trefve  avec  l'Efpaignol;  jurent  de  continuer  la  guerre  côtre  luy  jufqucs 
1  extrémité,  &  d'en  attendre  telle  iffuë  qu'il  plairroit  à  Dieu  de  leur  donner. 
c'a  luy  fut  toft  apiés  déclaré  de  bonne  grâce. 

Maurice  fe  remet  en  campaigne  avec  le  plus  de  forces  qu'il  peut  opportu- 
qUe     r<:cueil,ir> neuf  mille  hommes  de  pied  &  de  cheval ,  prévoyant  bien 
l    ces  douces  femonc es  d'un  ennemi  irréconciliable  n  eftoient  que  com- 
s>  e  Precurfcurs  de  quelque  terrible  tem perte.  Défait  l'Archiduc  Albert  qui 
i  ailoit  en  Efpaigne  pour  cfpoufcr  l'Infante,  ayant  fait  la  paix  avec  la  Fran- 
3  envoya  fondre  toutes  fes  forces  fur  les  bras  du  Prince,  fous  la  conduite  de 
gîtant  d'Aragon  qui  fe  jetta  le  long  du  Rhein  avec  une  Armée  de  vin*t- 
nq  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux  ,  à  delTein  de  faire  quel- 
les6 §tand^  in,vafion  dans  le  Pay s  aux  «kfpens  de  fes  voifins.  Le  Pays  de  Cle- 
^°n*  °f  d^S  long  tcm  ps  en  fentit  les  Premiers  crdats  fous  autres  prétextes 
at&dy  maintenir  la  religion  Catholique.  Orfoy  fut  la  première  place 
^oW?fïïî lC  nom,E^8nol ,  &  qui  reflentit  les  piqueures  d'une  garnifon 

fiente:  l^mirant  la  fit  fortifier  &  la  rendit  bonne  place  de  retraite.  . 
Com  ^nCC  aV0it  ^""^^^n^vôûs  de  fon  armée  au  Fortdc"l'Ii7edu 
làil  adc^ein  de  ^  tCnir  la  dcffcnfive  contre  des  forces  fi  inégales. De- 
le  ^  0nGdere  la  contenance  de  fon  ennemi,regarde  fes  brifees5eft  adverti  que 
^Hmkîîte  dEmbden  avoit  toufiouls  «ne  dentdelaid  contre  la  ville 
leSf  k  &fcs  fubicas  3  vouloit  Proffitcr  les  approches  de  l'Amirant  pour 
conr  |UgUCl'3  leurendonneadvis3  leur  offre  garnifon  de  fes  hommes  &  les 
leu  i  C  dc  fairc  fortificr  quelques  places  és  environs  Se  des  dépendances  de 
oai.rv^e  pour  empêcher  que  l'ennemi  ne  s'en  faifit ,  renforce  de  nouvelles 
ç^ions  plufieurs  places  de  fes  nouvelles  conqueftes  >  Zutphen  3  Brefort, 
ch  °°!C5  Linghen,  Oldenzcel 3  &  luy-mefme  fuivi  de  quelque  Cavalerie,  s'a- 
emme  en  perfonne  à  Doesbourgh  &  à  Deutecum  pour  les  pourvoir,  & 
con  faifant  accordc  a  faTante  la  ComtcrTe  de  Berghes  qu'il  eut  en  ren- 
ntfe3  la  neutralité  dc  la  guerre  pour  fa  ville  de  Scheerenberghe ,  &  que  fon 

Chafteau 


Lbuabgés  de  C». 
ftille  à  double  vi- 
iage  ,  femblablcs 
de  defleing  à  celle 
de  tes  l'orciérS 
d'E^ipte  dôt  par- 
le Pline  Hift.  nat. 
lib.  y.  cap.  ?.  qui 
louent  jamais 
perfonne  que  ce 
ne  Toit  pour  leur 
faire  du  mal, 


Èn  cefte  armée 
outre  les  gens  de 
guerre  il  y  avoir 
plus  de  trente  mil- 
le bouches  inutil- 
les  ,  fuivans  l'ar- 
mée ou  pour  les 
neceffités  d'icelle 
ou  pour  la  volup- 
té des  Chefs. 
Pour  efpouvanter 
la  garnifon  de  ce- 
fte place  eft  re- 
marquable que 
l'Admirât  ne  leur 
fit  autre  fomma- 
tion  que  de  s'ava- 
cer  en  perfonne 
vers  les  murailles 
tenant  une  poig- 
née de  cordes  en 

fa  main  &  n'ayant 
autre  fuite  qu>ua 

Preftrc&un  Bout 
reau  leur jUranc 
que  s'ils  ne  fe  ren- 
voient bientoft  U 
lc«  fairoit  tous 
pendre. 

«Cefte  Ifleeft 
appelléecn  langa- 
ge du  Pays  s'Gr*~ 
vcn-we«rt. 
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Chafteau  d'VIft  ne'feroit  point  démantelé  en  la  forme  qu'elle  avoit  obtenue  \tf  « 
de  l'autre  parti.  «  t  Can,pc a 

On  appelle  rifle     Pour  fe  loger  en  lieu  commode  pour  fec ourir  la  GucIdres,Zutpnen« ;  lieu,d* 
Unga^e  du 'pays  pttw  plus  avancéesàl  campe  en  l'Ifle  de  Gueldres  en  un  lieu  Wf/'Ta 
Gelderfcheweert;  Sevenaev ,  partie  en  terre  ferme,  partie  en  Plfle,  &  pour  la  commodité 
milieu* du  Rhea"  Cam  P> fait  dr#?  un  P?nt  fur  9u?tre  bat^Ùx  jufques  à  l'Ifle,  &  d^^fp] 


x-a  ^viuiw  wucipnit  cjun  gaïuuii  parmi  îes  gens,  ieranou<u*«-     \tfit  (iior 
&  des  hommes.  L'Amirant  avoit  lâché  la  bride  aux  fiens  ,  qui  exer^°LeSpriPcC' 
mille  ravages  &  hoftilités  dans  les  pays  de  l'Empire  &  fur  tout  en  clcv'cS' lJf- 
Cercles  de  la  bafle  Weftphalie  eftoient  affemblés  à  Dortmont  poury  f > 
voir.  Le  Duc  de  Cleves  &  Sybillefa  feur  remercient  par  lettres  lePnnC ^ 
fiingqù  il  prenoit  de  les  épargner  ^  &  celle  la  qui  n'eftoit  pas  chiche  âclâlQ^ 
n'eut  pas  befoin  de  les  verferenfaprefencepourrefmouvoiràcomp2 

comme  elle  faifoit  fouvent  envers  faNobleffe  pour  l'animer  à  quelque  vl%t 
reufè  refiftance  contre  les  Efpaignols.  Il  aiïèurel'aiTembléedc  D03rt.%  $<,n  g 

les  Efpaignols  ^  *  *  ^  des  *****  àkm  remuer  laville  de  ^"tfj^** 

y  pendirent des  emportée  fur  l  £nnemi:& leur  offre  redondant,  que  les  viUesny  ceux  de  '  ^L,/**' 
Payfans  par  les  recepvroient  aucun  dommage  des  fiens ,  />0#m?0  f*7//  voulujfent  deme^f  ^ 

&  roftirent;viole-  envahies,  &  qu'Un  y  basliroit  plus  aucunes  fort  erejfe  s  >  mais  il  remonftf e  f  pcrfidi<jj 
veuëde  leuremê*  mo*ndre faculté  que  fes  ennemis.  .  fle  c5»J< 

res ,  des  femmes  à 

Cependant  l'Amirant  gardoit  Orfoy, contre  la  foy  promife  à  ceux  o  ^  l'A 
la  veuc  de  leurs  ves  &  fa  proteftation  de  ne  l'avoir  faille  que  pour  le  paiTaee ,  mulrip.f!  # 
ta^™£  ^Pfiondeplufîeursautresplacesneutrales,  fuivie  d'adions  hoir*** 
qui  s'eTcnoient  à  brutales  exercées  fur  ces  peuples  innocens  ou  on  nnitvnît-rtonslesAU"1^ 
tels  fpeftacles,  tue  pour  avec  _ 

^u/ne  voJïoh  avOU' de  nouveau 

aider  àle^S*wî-  larengea  en  bataille  en  une  belle  plaine,  &  n'y  compta  que  cinq  nij|ie^ 
knies, arrachèrent  cents  foixante  cinq  hommes  de  pied ,  &fcize  cents  nonante  cinq  Cne  r  fr 
VC&  mais leftcs'  bien  *B*&*à  difciplinés,bien  agguerris  &  obeitfàns àun ^ fc 
puis  les  y  firent  gne  Chef;  il  ne  voulut  pas  avec  fi  peu  de  forces  choquer  fon  ennemi  3 
reentrer  tuant  l'un  contenta  de  le  fatiguer  nuiû  &jour,cnluy  coupant  les  vivres  &  contré  ^ 

le  toutes  les  Rcii-  La  pefanteur  artificieufe  de  l'Elecleur  de  CoIoigne,à  donner  'dP0I^ntéà  W, 
ïïvïZ  d'unf      fonnable  fur  u»e  offre  fi  courthoife  du  Prince,ou  plutoft  fa  perverfe  voJO  ^ 

rent  mourir 

e.s  c;  perdre  ceftcPlace  pourveu  qu'elle  fut  recouverte  par  rEfpaignol5d°nr i 
qui  fut  reproché  au  Prince  &  aux  Eftats  de  fe  repentir  de  ne  lavoir  faite  fortifier,  &  1e  F  c  & 

VAmT^^ln  juScaI?  bien  ^5 l>Amirant  tournf oit  fes  défions  contre  elle 
Ambaflidcur  de tr 01S  Compagnies,  qui  eurent  ordre  de  s'aller  retrencher  dans  1 1^ 1C  Lv^f? 

l'Empereur.  ^ 


cam  p,  raie  ui  cacr  un  pour  îur  quarre  oareaux  juique^  a  i  a^^^  ^  -y  ...  jc 
tuwe  y  &  pour  le  pafiàge  de  fa  Cavalerie  un  autre  couvrant  tout  lerrulie 
l'Ifle  depuis  un  bord  de  la  Rivière  jufques  à  l'autre ,  d'environ  cent  nïoes^m 
long  fouftenu  de  quarante  quatre  bateaux  ;  fortifie  fon  Camp  de  dix  g10^ 
nons  ,de  cinq  demy-canons,  &  de  dix  pièces  de  campaigne  avec  la  muni 
requifcîEt  parce  que  la  pefte  eftoit  à  Nimmcghe  &  parmy  les  troupes  qu 
forment  pour  venir  au  camp,  il  les  fit  loger  à  part  &  n'efpargna  rien  pou \ 
faire  traiter.  Ainfi  tout  y  eftoit  adrelfé  avec  grand  ordre^principal  moye 
la fubfiftance  d'une  Armée.  • 

Il  eut  advis  dun  grand  Convoy  de  toute  forte  de  provifîons& àc  mun"^)(,ui 
tions ,  qui  devoit  partir  de  Gueldres  pour  aller  au  Camp  de  rAmirant^  ^ 
deux  cents  chevaux  &  quinze  cents  hommes  de  pied;  il  part  fuivi  des  Coin  _ 
de  Hohenloo,de  Naflàu,  de  Solms,  de  toute  fa  Cavalerie,  P^^^nnc 
de  Walefur  des  pontons  auprès  de  Bymmen  adelTêin  del'a^ailIirA^  .ç 
ordre  à  Sedeniski  auquel  il  avoit  laifTé  la  charge  de  fon  Camp,  deIe-  a(j. 
fuivre  dés  le  lendemain  par  quinze  cents  hommes  de  pied  ;  mais  l'ennemi 
verti  du  départ  du  Prince  exquiva  fon  rencontre  &  paiîa  en  feureté.       .  4 
La  bonne  difeipline  qu'il  gardoit  parmi  fes  gens,  le  hifoit  aimer  de  V  jc»p% 


\ 
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T&nSZ^t  Vi,lev°Ù  Cft0it  h  S*'***  *  neccflhc. 
%  Couve™  S fi n  r  ^ .«prés  avoir  eflàyé  de  desbaucher  lé 

fc*  Pc*ent  ffieuic     "  uWu  e"uOUt,e  à Caufc de  kurs  foibieflesjun  tt. 
Me K£S £  m       HkcddmSjlc  Gouvemeurfobiogéàl  autre  mort 

S  bater,>«  * , premiers' Les  a«aillans  devenus  ma  ftres  de  l'Iflc ,v  dtelTent  tmit 

t  *  Li  ' 1  L  'J  Bffiiï 

outepe.ne.dcforwarmcs&bagucsfauvesJlnenfomt^ 


...  l'Ennemi  jufques  a  i  mver  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  olus  i 

^veiue  qU  rlconfervatle  pays  contre  une  fi  etandenni(r-in<-»  r  .4 
"e towiUoit qu'aux moyen ;defe rendre maiftreduRhfin  n ance>  L  AmiranI: 
K>s«neentréehbreenGueld^^^^ 

^fe?d«P^ 

^mau'L  ?'leS  C  hl  llVieC  deS  fef  arm«=^  kfquelks  il  exerce  meurtres 
fc r' , S'V'? ïencesconnc  ces  peuples  innocens ,  alfigne  divers  logements!" 
Pei  cf"PneS CS,enVlr0nS  d'Wefd  & du  Pays  & Munfter ,  wfi 

^ZZlZt    KVtn  TC  ftmei  ma^P"nce  envoya  4* 
'  Ml  le^!  neujrâUx>  H"1'5  ncuffcnt  point  à  luy  contribuer ,  autrement 
r^T8  T  &kC  Ve ^  C™  Cy  '"Y  ^voyerentrur 

VV  ^dn^r"?^  Tf  &  f°US,  pr?eXte  de  loSement  o«  de  pafiage  ,fe 
°Pinion  ft'edcRc£S&del°utt?4«fo««  Places  d'alentour.  Leœnfliten 
Plus  h?  1  ,  P»nc'PauxÇh*  de  fon  Armée,  les  uns  voulans  defeendre 
P«n ,T  ? RJhein,'  '?r auttes  Penetrer  Plus  avant  en  Pays  >  ot,li?ca  le 
e«re  L  ■  jmfi"  ^«^fon  Camp  &  le  mettre  en  tel  eftat  qu'il  ne  peut 
faifoj  Cpai6 des V1,lles d«la C°mté de Zutphen,à la confervation defquelles il 
Porto;  T t0US  "  rd/°"S  df <on  )u§emet- Le  Pa(1age  a  Doesbourg  luy  fm. 
ÎKé  r  P°Ur  S  e"  "I6"" 11  Kttancha  une  E§life  du  *«*  Sevenaer ,  y  £. 
d«mv  ,,  "r"  C"  tr°'S  batcrl«^tout  cela  couvert  en  dehors  de  trenchées  & 
y  'unes  fi  a  propos,  que  1  opinion  du  Comte  de  Bagues  paflk  déformai 

PPPP  pout 


Auflîeft  ce  de  I» 
charge  d-un  chef 
«  pencer  plus  à 
remed.cràcequc 
I  ennemi  peut  fai- 
te, qu'à  ce  qu'a  a 
accouftumé 
faire.  Cogi„„d„m 
Bmquidqmdfilttftd 
qttidquid  pçteft  fini 
Sent.  Epft&i. 
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pouiartidedefoyparmiles  ennemi 
Camp  definCou/în  le  Prince  Maurice. 

Mais  il  luy  faloit  pourvoir  par  tout.  Ceux  de  Heufdan  eftoicnt  menaces  de  Rc^ 
quelque;  troupes  Efpaignolesj  il  fortifie  leur  garnilon  de  nouvelles  Coinpa  ^ 

Icnerale  à  Ton  Armée  d'environ  huid  mille  hommes  de  pied  &  de  Chcvai,  * 
&  profite  fi  à  propos  l'ace  roulement  des  eaux  du  Rhein,  qu'à  layde  d i  un ^  ^ 
vire  de  guerre,  il  fait  percer  nuidammet  la  dique  de  Hetter  au  defius  d  fcrn  roj^ 
rick  &  retranche  ainfi  tout  abord  à  Ton  Camp&auPaysde  Zutphen.Le 
vaii&t  fouftenu  de  la  prefenec  du  Comte  de  Hohenloo  avec  douze  cei 
Chevaux  &  nombre  de  Moufquetaircs,  qui  après  avoir  fouftenu  ^S*?^ 
les  efforts  des  Efpaignols  accourans  pour  l'empêcherai  n'en  peut  cftre  de 
gé  que  par  l'arrivée  de  nouvelles  troupes  &  du  Canon. La befoigne  tut  cï  - 
pce  en  fuite  avec  grand  peine  par  les  ennemis  ,  &  leur  fatigue  eut  redou  ^ 
En  rcccpvant  E-  lcs  vents  n'eufïênt  empefe hé  l'exécution  d'une  pareille  entreprinfe  ordonn  ^ 
merick  parles  pet-       jfi  prince  à  ]a  dique de  Biflijck.  ,     m  nrtl-  £A*nd 

dctftiquef,  l'A-  Il  n'eftoit  pas  raifonnable  que  fon  ennemi  fe  prévalut  feul  des  rfaces  ^  ^ 
mirant  avoitpro.  trcs.  L'Amirant  avoit  desja  conqueftè  Emerick,&  s'en  eftant  rendu  rn  d,™«- 
?is  illavoitpourveuë  d'une  puiflànte  garnifon  &  rendue  le  pnnci^^S  6  SnHr 

defonarmée;  Yfelbourg  avoir  au!  efté  fàproye  &  baignée :du fing g £ 
pagmes  en  garni-  BourgCOiiie.  Le  Prince  par  droit  de  bienfeance  y  &  pour  ne  lailler  tou 
sô  Aprcsqucccia   ».  .  .    c'0/r'„^^  ^i-,  I7;u~  s,  a„  rh^a^u  H^Srvenaer  en  \\ 


ques  luy  r7Pro-  mais  fans  occifion  ne  pillage,  &  avec  telle  faculté  que  le  ftev^, 
chant  en  face  la  eut  toufîours  deux  chambres  à  foy  dans  le  Chafteau  3  ou  il  lailoit  c*s» 

perfidie  il  luy  die  defon  Scjgncur.  .       ,j|  en 

■noUtmdov  de  ne  Vou-  VOuloit  à  Deutccum.  Le  Prince  pour  contrepointer  les  eftorts,envoy peut* 
lZt!^tPdefilZ  erres  les  Côtes  Ludovic  de  Naffau ,  de  Hohenloo  &  de  Solms  pour  u  ^  ^ 
tn.iuque  maintenant  les  plus  tardifs  à  ferrer  la  queue,  &  luy-mefme  accompagné  du  C°m  e01- 
ib  avaient biëefirou-  laume-Ludovic  &  de  quatre  Compagnies  de  Cavalerie,  fouftenu  d    .^eSà  «ftf* 
tt*ËX*™y  bufcade <P'Û avoit Pofce en lieu commode,le va efearmoucher fur \&* &cï \ ^ & 
il  Je  favott  plu*  à  port  de  moufquet.  L'Amirant  n'y  voulut  jamais  mordre,fe  contenta    Jcy  ftS^ 
qui  adjoufier  pim  de  chemjn  &  de  rafraifehir  par  une  paufe  à  Orfoy  fes  troupes  les  plus  lai    ^  #<> 
fur  1  advis  qu'il  reçoit  des  approches  du  Prince  en  ordre  de  bataiUc^dc 
fes  gens  dehors  pour  le  recevoir,  l'attend  long  temps,  puis  prenant  ia    &  je 
Le  Prince  avoit  fon  objeft  9  met  fur  les  dents  toutes  fes  forces  &  les  oblige  de  n^^&ût 
des  forces  trop  in-  coucher  durant  dix  jours  &  dix  nuicts  en  la  place  de  bataille,pour  le  g \  fa 
CgakiniiPa°n  hasard  dcs  foupleffes  du  Prince  qui  le  talonnoit.  Il  ne  peut  pourtant  s'en  dcl.^eS  6 
le  IZ'd'uneW  tout,  foldats&  bagages  fuient  par  luy  gaillardement  trouffés,  *Lc^0^nts 
taille,  perrarommit,  t>îen  rctrenchés  àcegrâd  Corps,  que  beaucoup  de  membres  le  deiad  flt. 
»Z7clZrk%  ^us  les  jours,accrurent  de  beaucoup  les  forces  de  celuy  ^aPPx^S^ 
fummd  necefitudo  On  apprint  par  eux  que  dâs  l'armée  ennemie  on  y  vivoit  a  la  raço  a  ïS 
*m  fummaei  ou*-  mateSj&  que  les  plus  fouvrés  eftoiét  bien  aifes  d'y  faire  un  repas  en  ti  «ef. 
^^Ap"  à  la  mode  des  Mofcovites.Cefte  mifere  ne  rebuta  point  l' Amirant  cie  ^  f  Ia  l  A  f 
Aul.  Geii.        fàng,&falitàaugmentercelledespcuplesdefaconqueltc.Ueuicc  ^ 
premierequilevitàfesportespourraiTafierfafaim.  Le Pnncep ^  ^ode vl  ' 
ftourner ,  fe  ran^e  &  fefortifîe  à  fes  efpaules  vers  Doesbourg ,  a  d  ^ 
S£  couvrir  dmvafî&laWeluy&delefa^ 

viere  d'Yffci  ,  Vrcs  ;  donne  la  moitié  de  tes  troupes  au  Comte  de  Hohenloo  pu  ^ 
rLCau?SLSn  à  mefmes  fins  fur  l'entréede  la  Betuwe.  L'Amirant  ne  lâche  F »  r  uis 
ce  tantprinfe,  fait  battre  les  alfîegés  premièrement  avec  «tic 

hommes  de  gar.  ics  foudroyé  de  quatorze  autrcs,avec  tel  dommage  queians  la  ra  ^era0fil 
»,ion-  il  donne  fujet  aux  habitans  d'appréhender  qu'il  ne  les  voulut  tous  p^^  ^c 


Prince  d'Orang-e. 
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^fpcc  &  efpouventcr  les  autres  par  leur  exemple.  Pource  ils  requièrent 
d  a  ç rcccus  àcotnpofîtion,  &  à  peine  la  peurent  ils  obtenir,aflàvoirla  Sol- 
|  m  •      ^  Cn  *ort*r  avec  armes  &  Dagues  fans  drapeaux ,  &  de  ne  fervir  de  fix 
"  k  01S  contre  l'Efpaigne  hors  de  Hollande  &  de  Zéclandcj &  les  Bourgeois  de 
^  Çotenter  de  fa  parole  pour  toute  alîeurancc,de  n'eftre  point  endommagés. 
^n^ernj  y  trouva  grande  provifion  de  bled  &  de  poudres,  &  cela  fauva  la 
*y,  je  Jjr8Coifie  de  fes  mains.  Le  Capitaine  Dorth  qui  commandoit  au  Chafteau 
*  A'/  °   y^en^our3e^^omméenfuitedelerecognoill:re  avec  menaces,  que 
Mtendoitle  canon  jl  le fairoit  pendre  avecfatroupe  :  il  s'y  opiniaftre ,  mais  a- 
p cs  un,c  fafieufé  batterie  de  dix  pièces  &  des  apprefts  pour  l'aflàillir  de  toutes 
k  ^  ljSî  a  Peine  obtint  il,dJcn  pouvoir  fortir  avec  le  bafton  blanc. 
1  fu  f  Pro&r^s  de  l'Amirant  cftoient  des  prefiàns  advis  à  Maurice  pour  eftre 
enfl ? gardes,  &  il  y  avoit  apparence  qu'il  feroit  en  bref  affailli  par  un  ennemi 
e  a  une  fi  puifîante  armée  vi&orieufe.  Que  fait  il  donc  en  telle  extrémité? 
reÏÏntcamPÇ  au  deffous  de  Doesbourg&  fortifié  fon  Camp  à  fa  mode,il  le 
°rce  maintenant  de  nouvelles  Compagnies  de  Hollande,  adjouftedes 
uveaux  boulevards  à  Zutphen  &  à  Doesbourg,  fait  ellever  des  batteries  &  M"i»mm  W 
l'akfe/U  Canon  en  defîence,eiîaye  de  roigner  les  vivres  du  Camp  ennemi  à  *T?Z* «nT^iL 
L  u    ^es  nav^res  de  guerre  qu'il  fait  monter  cotre  mont  le  Rhein,pourvoit       amiis  m  fo- 
'  n   .  m  d'un  nouveau  renfort  comme  plus  expofée  au  rencontre  de  l'En-  b™J^™m7iï  Ion- 
p.  1  r  plus  propre  à  arrefter  fes  delTeings  fournit  de  nouvelles  provifions  les  ducat"  Former,  in 
q  "clPaux  magafins,&  ayant  apprins  que  ceux  d'Ooftlande  en  emmenoient  Kot.  Polit,  ad 
I  ntité  à  Couloigne  &  au  Pays  de  Munfter,dont  la  traite  eftoit  ordinaire  au  CTaCit" 
ç[  mP  ennemijil  en  fait  publier  les  deffences  par  placcards  aux  villes  d'Emb- 
Her*  x  ^reme)  de  Stade,de  Hambourg ,  d'Oldenbourg  &  du  Pays  de  Mun- 

r  1  a  peine  délire  déclarées  de  bonne  prinfe  s'ils  y  c  ontrevenoient. 
j..  cy  l'Amirant  eut  temps  de  recognoiftie  la  faute ,  d'en  avoir  tant  perdu  en 
d0  ?'ut*on  de  fes  affaires  &  du  chemin  qu'il  avoit  à  luivre,  &  d'en  avoir  tant 
V| nne  au  Prince  pour  fe  fortifier.  Les  approches  de  Thy  ver  &  le  défaut  des 
"n^j      ^  Soient  journelement  coupés  par  la  Cavalerie  du  Prince  ,  le 
in  i     mPer  des  environs  de  Deutecum  &  refoudre  de  rejetter  fes  troupes 
0ç  S  es  Pays  de  Cleves,de  Couloigne  &  de  Munfter  pour  y  hy verner.  Là  fes    Le  mc 
q  %j£  faifirent  de  plufieurs  villes ,  chafteaux ,  maifons  de  Gentilshommes,  Efpaignois' 
°Utres  &  demeures  Religieufes,  &  comblèrent  la  mefure  de  toutes  les  nTansies  terres  de 
<;5Ce  fac  ^6s  &  barbaries  qu'on  feauroit  concevoir  d'une  infolence  Soldadefquc,  poSPy  piLnw°la 
Se,  Cjjr^e§es3  maffacres,  violemenrs.  L  e  Prince  curieux  d'aller  vifiter  les  retren-  Religion  Catholî- 
\  blï^defon  Ennemi  és  environs  de  Deutecum ,  jugea  à  l'oeuil  des  foi-  <ïue  des  lieux  où 

'  fîcu     d>ic CUX'  **C  ^acha  ^U  011  ^'en  eUt  ^       adve»i A  y  trouvant  encor  plu-  Cependant*  c'eft 

^çjrsuialadesgifans,touché  de  compaiTion,fît  dire  auGouverneur  de  la  ville  par  des  horribles 
des CS  envoyer  quérir  :  cetuy  cy  luy  refpondit ,  quil  avoit  befoing  des fains  non  f^faïe^ïeft  aSs 
U  ***lades,  &  fur  cela  ce  clément  Prince  leur  envoyé  dequoy  fefuftenter,&  deVieté.&à  lafa- 
eiIîrUener  fur  des  chariots  en  fon  Camp  ceux  qui  en  peurét  endurer  la  fati-  eon  de  leur  devan- 

'Actio"^^"^'3^  n^t-okl^  ^.itLinr*tni»i»iZhJt**Â*ii*Zt-  Hlt,*Ln.*.  „.,J^I~  cier  Ferdinand 


Le  prétexte  des 
enva- 


J*lgerent  auflî  de  defcamper  de  devant  Doesbourg,  quand  adverti  que  de  t*es  fes  ambitions 
v^tecum  fortoient  journelement  300 hômes,pouralier  quérir  des fàfcines  &  convoitifes  du 
remparts,il  ies  fait  attendre  en  embufcade  par  le  Côte  Ludovic  Pr"exte  de  Reli. 
vïafTau  avec 400  Chevaux &joo  homes  de  pied:les  300  jouèrent  mâque; 
r  ais  la  Compagnie  de  Cavallerie  de  Gilles  s'eftât  efeartée  versVlft,Ludovic 

^1 V  OV  /-i         ...  T      L'.         ..."  _     <?,  I.,,  ,  nira/.  /T>  f~~^ .....  ^  1  „  !...>  If /-ll.'lt  \ac  »l!nnC    <-  nïrrn  « 


Q.,y°ye  fohlnfantçrie)&  luy  avec  faCavalerieluy  marchât  les  talc 
11  es  avec  les  fieqs  dans  le  Chafteau  d' VU  t.  Ludovic  le  prefle  & 


taIons,coigne 
àTaidede 


^  lClues  uns  desfiens  qui  mirent  pied  à  terre,  ayans  empêché  de  haufler  le 
R1  ^evis,il  y  entre  avec  fa  Cavallerie,  bat  &  deffait  cefteCompagnie  dans  la 
lecourt,à  la  veue  du  Côte  de  Bergues,qui  y  eftoit  malade  &  du  Capitaine 
Pppp  a  Gilles 
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Gilles  qui  ne  soferent  pas  mettre  en  deffence  pour  n'eftrearreftés  prifon-  ijpo* 
niersi en  emmené  trente  neuf* autres,  &  entre  iceux  le  Lieutenant  ,  foi" 
xante  deux  chevaux ,  leCornete&  quelques  autres  Cavaliers  s'eftans  fau- 
ves à  travers  les  marais. Ludovic  Seigneur  gentil  &  de  belle  humeur  fuivi  de 
Stakenbroeck,  alla  falucr  les  Damoifelles  de  la  maifon  feurs  du  Comte  de 
Berghes  &  fes  coufinnes  peu  s'en  falut  qu'il  n'emmenât  auffi  Gilles  pn-  £xploi{ 
fonnicr;  mais  il  le  donna  aux  prières  des  Dames.  Conteler  fuivit  cet  ex-  decofltf 
ploic^donna  fur  les  doigts  aux  Cavaliers  du  Comte  de  Berghes  &  de  Bod-  ur. 
berghe,  luy  raffla  trente  cinq  bons  Chevaux  &  quelques  autres  dix^un  joui 
après.  Plufieurs  de  ceux  de  TAmirant  qui  gaignoient  au  pied  furent  aura 
deffaits.  A  tous  ces  petits  exploits  lePrince  adjouta  un  ravitaillemét  de  bleds  ^ 
fur  cent  &  huicï:  chariots  pour  Groole  &  Brefoort,fous  l'efcorte  de  dix  fcpt  ^léeS 
Cornetesdc  Cavalerie  commandées  par  le  Comte  Ludovic,au  recontre  du-  par  udo- 
quel  il  envoya  le  mefme  jour  trois  Cornetes  de  Cavalerie  &  fïx  cents  horn-  vie 
mes  de  pied3pour  affeurer  fa  retraite.  t 
Lavcrm  doibt  e-    La  vertu  de  ce  Prince  le  faifoit  craindre  de  fes  ennemis5aimer  de  fesvoito  ^ 
ftteprilée  par  tout  &  admirer  de  tous.  Emerick  ville  lors  neutre  avoit  encor  au  milieu  de  oy 
fût  elle  fous°UuVn  trois compagnies Efpaignoles5commeun picquantefcharfur le dosdcfote-lc 
Turban.           bitans.  L'Amirant  les  avoit  n  agueres  voulu  furcharger  de  nouvelles,refriuees 
par  la  Bourgeoise  ;  &  ce  refus  qui  avoit  picqué  ceft  Efpaignol ,  les  tenoit  en 
continuelle  allarme  qu'il  les  ne  s'en  voulut  reffentir  &occafionnoitdecer- 
cher  les  moyens  de  s'en  délivrer.  Ils  s'y  refolvent  pourveu  que  le  fecours 
A^-cr.^: — t~r~u  ui  »>c-.- :  V  A^.-^însvent 


priuce' 


cours  empêché.  La  hauteur  des  eaux  ne  luy  ayant  permis  de  s'y  retrenche  > 
larrefta  ;  quelques  Matelots  &  le  Patron  du  bateau  de  cuifine  du  Prince  ton 
l'affaire:ils  panent  le  Rhin  fur  un  petit  bateau  àTentréede  lanui#,&àlaî :  - 
veur  d'un  grâd  vent  qui  les  empechoit  d'eftre  ouis,au  milieu  de  deuxCorps 
garde  de  l'Ennemi ,  vôt  couper  la  levée  en  un  endroit  pareux  cognu  aUtre\je 
ouvert  &  depuis  légèrement  refait,  attendant  d'eftre  mieux  remparé  quan° 
temps  feroit  plus  propre.  Cefteb ode  ouverte  à  peu  de  peine  mais  beaucoup 
de  péril  3  la  force  de  l'eau  y  fit  le  plus  &  emporta  cefte  terre  ja  esboulée,aV 
telle  impetuofîté  que  le  Pays  fut  inondé  &  les  Efpaignols  logés  à  Me& & 
&  à  HefFen  contraints  de  grimper  le  Clocher  de  l'Eglife  pour  s'y  ^ïjjri 
ceux  de  BilTelinck  le  haut  des  maifons  5  d'où  ils  furent  recous  le  lend 
avec  bateaux.  Ainfi  Emerick  en  cftat  de  ne  pouvoir  eftre  fec  ouru5Hohenl 
par  ordre  du  Prince  feprefente  devant  avec  des  forces  &  huicï:  canons,  1e  , 
trenche ,  fait  fes  aproches ,  tandis  que  le  Prince  fait  faire  la  defeouverte  Par 
Cavalerie.  Après  deux  volées  de  canon  cefte  ville  neutrale  fe  rend  # 
bras^il  la  nettoyé  d'Eftrangers  5  luy  redonne  fa  première  liberté  fous  la  d^  Etlg6 
minationduDucdeClevesfonfeigneur,â  la  charge  de  ne  donner  aucun  ^ 
afTiftance  à  l'Ennemi.  Ainfi  après  avoir  efudé  par  fa  fage  conduite  avec  u 
poignée  de  gens  les  efforts  de  cefte  grande  Armée.difpercé  la  fienne  és  Sfaf 
fon  des  places  opportunes,le  Prince  revient  au  logis  de  Thy  ver  pour  prepa^  » 
de  nouvelles  &  plus  grandes  forces ,  affin  de  reprendre  l'effor  au  Pl'l0tf?^J 
&  l'année  finit  &  fut  fanelifîée  par  un  jeufne  gênerai  folemnelement  celeP  > 
lefeziefmedeDecembrepar  toute  l'eftendue  des  Provinces, en  avions 
grâces  au  Dieu  Fort  principal  aurheur  de  cefte  délivrance.  ll9$'- 
L'argent  eft  ie     Laêuerre  ne  fe  peut  démener  fans  argent,non  plus  que  le  corps  hum  & 
nerf  delà  guerre;  &  mouvoir  fans  nerfs.  Le  Prince  le  cognoifToit  par  fa  propre  expérience ,    ^  $w 
&  fans  luy  elle  ne  qu'avec  des  moindres  forces  bien  payées,il  avoit  rendu  vains  les  efforts  oe     po«^  u. 
^eMnfsfeœu-  En"emis enHés d  une fiere& redoutable puiffance  mal  foldoyée.  Les  Vt*  0ou 
verdt' en  un  bn-  V1"c es  Unies  pour  féconder  de  raifonnables  forces  la  bonne  conduite  de  ie 
gandage.  Chef^  impofent  demy  pour  cent  de  tout  ce  que  chacun  avoit  de  va*^a^wj. 


ta 
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capital  javec  condition  que  celuy  qui  voudroit  volontairement  contribuer 
^cu*  miHe  livres,ne  fer  oit  point  recerchable  de  la  valeur  de  Ton  bien.  En  ou- 
rcds  ordonnent,qu'on  payeroit  le  quarantiefme  denier  de  toutes  les  ventes 
Changes  qui  fe  fairoient  des  biens  immeubles y  des  rentes  cojaftituées  de 
nouveau  ,  de  toutes  mcceiTions  des  fonds  &  propriétés ,  ab  intéftat,  par  tefta- 
^nt5legat  ou  donation.  Source  de  laquelle  iortit  une  fontaine  d'or  qui 
°nna  moyen  au  Pi ince  d'avoir  toufiours&  en  tout  temps  fon  Armée  plus 
V  t0"e5lefte,&  bien  payée. 

Ar    La  rigueur  des  Placards  de  l'Efpaigne  &  de  l'Infante  nouvelle  PrinceiTe 
5  °nataire  des  Pays-bas  contre  les  fubie&s  des  Provinces  "Unies  ,  contenant 
S         ition  de  commerce,  fut  bien  toft  compencée  d'une  pareille  desE- 
pir  Do S  '  &  ^ar^c^us  ^'un  »ranc*  armem^nt  de  ieptante  trois  navires  de  guerre 
ipu  ?0rtans  plus  de  huidt  mille  hommes,qui  les  allèrent  grabruger  fur  leur  terrier 

firent  leurs  forces  en  efchec,  fous  les  ordres  &l'Admirauté  de  Maurice.  - 
.  Krre  de  Does  en  fut  fait  General,&  fous  luy  JeanGheerbrantfen  &  Cor-  ™*£Ztté?to 
eiUe  Lcynfen:  toute  la  flote  divifee  en  trois  efeadrons  cômandée  par  chacun  envoyée  contre 
fit  voile  fur  la  fin  de  May.  LeVailîeaudu  General  eftoit  nommé  l'Efpaigne  ,  non 


.  rangeh  bannière  Orangée  &  de  tous  les  autres  qui  voguoient  fous  celle  cy.  {J^enes ,  mais  à 
H.r  Premier  deiïeing  eftoit  contre  Corogne  en  Galice,  qu'elle  effleura  en  defleing  de  îapU- 
panti  mais  les  gens  du  pays  advertis  de  leur  venue,  leurs  Chafteaux  fuffi- 
Ornent  pourveus  &  leursCoftes  garnies  de  quatre  mille  piétons  &  de  quel-  luyp  fe£cs  cognoi- 
"ue  Cavalerie ,  après  deux  cents  coups  de  canon  fans  dommage ,  les  oblige-  ftre  ce  qu'ehe  fe 
^  paiTer  outre.Iis  prennent  la  route  du  Cap  St.  Vincent  &  des  ïïles  Ca-  £b»°"p  g™£ 
,llle^  mouillent  l'ancre  à  la  grande  Canarie.  Les  Efpaignolss'eiTayentde  les  desEftats. 
rpP°u(Ter  par  moufquetades  &  par  canonnades  aufquelles  ceux  y  refpondent 
î!Prement5battent  le  Chaftcau  de  Gratiofa  avec  grande  furie ,  une  partie  de 
Armée  faulte  dans  des  barques  &  chaloupes,&  à  force  de  bras  prend  terre  à 
Jfavers  les  moufquetades  &  les  cannonades.Le  General  mefme  voyant  que 
!eau  eftoit  trop  balte  pour  venir  abord  avec  fes  bateaux,  fe  jette  dans  la  mer 
n?Ues  *  ^  ceinture>  palTevigoureufement  fécondé  des  liens  qui  y  vont 
ef*e  baiftee ,  luy  blcfle  de  quatre  coups  l'un  à  la  jambe  &  trois  au  corps,cou- 
IUt  hazard  d'eftre  achevé  par  un  Efpaignol  qui  venoit  à  luy  >  s'il  n'eut  efté 
^r°mptement  couvert  d'un  des  fiens  qui  alTena  l'Efpaignol.  Les  Infulaires 
I  ^donnent  le  Champ  &  leur  canon ,  fe  retirent  dans  leur  ville, emportent 
Ur  Gouverneur  avec  une  jamb  e ,  laiiTent  trente  fix  des  leurs ,morts  fur  le  ri- 
j  donnent  temps  aux  autres  de  fè  renger  en  bataille  &  de  marcher  en  or- 
[Hnance.  Cefte  hardie  contenance  jointe  aux  cffecls  de  leurs  courages, 
ait  Perdre  cœur  à  ceux  du  grandChafteau  qui  fe  rendent  à  vies  &  bagues  fau- 
^uittét  leurs  armes,tout  leur  canon,neuf  de  metail,  fix  de  fer,toutes  leurs 
gîtions, cinquante huicl  prifonniers.  Ce  Chafteau  réduit  fous  lapuif- 
ancc  du  vi&orieux ,  il  en  fait  abbatre  les  enfeignes  d'Efpaigne  &  en  leur  pla- 
Ce  élever  celles  de  Maurice.  Le  jour  fuivant  tout  va  au  combat  contre  la 
ïlle3lesaftàillansfcretrenchent  pour  fe  couvrir  du  canon  d'un  autre  Cha- 
. eau,gt impent  la  Montaigne  &  en  defnichent  ceux  qui  s'y  eftoient  mufles  à 
?:6vcur  de  leur  artillerie,  &  mettent  le  feu  à  la  porte  de  la  Ville  :  les  affiegés 
rj^s  d'eftonnement/enfuyem  de  tous  coftés  laiffans  la  Villcle  Chaftcau,la 
^ontaione  tous  lieux  tenables  &  leur  canon  aux  aftàillans,  pour  gages  cer- 
tains  delà  viôtoire;gaignent  pour  dernière  retraite  les  antres  &  lieux  caver- 
des  rochers  avec  leurs  femmes,leurs  enfans  &  leurs  meubles  plus  pre- 
^  Jaiflàns  pour  fouvenir  dans  la  ville ,  une  mine  cachée  avec  un  feu  dor- 
^  s  laquelle  avant  joué  avant  l'arrivée  des  autres  ne  porta  aucun  dommage, 
a  bannière  d'Éfpaignc  oftée  comme  auChaftcau    "lie  du  Prince  arborée 
eminent ,  on  y  trouva  cinq  canons  avec  tout  l'attirail,  &  trois  autres  en 
Vautre  Chafteau  voifin  abandonné  par  fa  garnifon  avant  qu'eftre  fommé. 
*s  priions  y  furent  ouvertes,  &  ceux  qui  n'y  attendoient  rien  moins  que  1 

Pppp  }  d'eftre 
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Ces  faAUto  defticardspailcfcudclinquifition  bknaifcs  d  yrec entrer  tajtflat ^es  ,5?y 
payoien,  la  dcbtc  Moies  bazaflés  d'Efpaigne  ainfi  à  refuge  dans  les  l.cux  plus  recule  i  des ^mon 
qu'ils   n-avo.cnt  rcbutés  des  propofitions  impemnantes  qu  ils  faifoicnt  pour  traut- , 

rion  juftement    nitionS5ks  vinsses  huilics.lcs  cloches:  tont  voiler  en  1  air  les  ^%™/°]s 
conceue  contre    ,       5   fcuE°liiês  &  cloiures;ôc  l'armée  ja  remontée  en  merles  bipaignu 

seMwejoiuM-  .  j     du  rivage  .  puis  ayans  coft0yé  l'Iflc  de  Gomora,le  canon  des ;  îmuw 
»**  res  COmmence  de  tonner  fur  leurs  teftes3mais  fans  les  eftonner  n  y  endomma- 

ger. Ils  gaignent  la  terre ,  &  d'abordée  un  petit  chafteau  fur  la  mer  ans rc 
ftaricc,bicn  que  muni  de  quatre  canons  de  metail.  Ceux  de  la  Ville  plus  rr  p 
pes  d'eftonnement  que  du  canon ,  l'abandonnent  pour  cercher  retraite 
les  montaignes  emmenans  quant  &  eux  ce  qu'ils  peurent.  Quatre  Comp  g 
nies  de  ces  avanturiers  marins  s'eftans  voulues  par  trop  avancer  en tcïïe?^ 
attraper  le  butin  des  fuyards ,  s'en  virent  environnées  en  lieux  cognus  et 
vantageux  aux  autres,  &  contraintes  de  s'en  retirer  avec  perte  de  deux 
tenans^  de  quatre  vingts  foldats.  La  Ville  fut  pillée, les  a™**£?r  lc 
ches,  les  vins  &  tout  ce  qui  eftoit  propre  à  butiner  embarque  ,  i£g ,  V 
Cloiftre  brullés,&  l'Ifle  rendue  defolée  les  troupes  reentrent  dans  leur 

oateifle  eft  fei-  ^Le  Changement  de  climat  &  les  incommodités  de  la  mct>fm*r!^c 
tuée  droit  au  def-  pIus  le  nombre  de  l'armée  que  les  coups  de  guerre  ,&  le  peu  de  iu  fg 
tZta^M-  de  ces  Infulaires  amolis  par  un  troplong repos  occafionna  e  Gênerai 
trdft^eïs  dechargerdelamoitiéde^ 

Portugais.abondc  de  retenir  avec  foy  trcntc  fix  navires  feulement  des  plus  rortes  «  cC 
débitent SPa? tout  pées,  pour  courir  plus  à  l'aife  les  Coftes  de  l'obeifance  d  Efpaignc.  ^  ^ 
ÏÏÏÏF™  Lmbreilfaitvo^ 

il  fut  trouvé  en  s  Thomas  de  laquelle  il  fe  rend  facilement  maiftre&  en  iuite  de  w 
tetovtht  Pavoafanlaquellefutpillée&toutlebutin  embarqué  ,  mais  la  veheru 
voafan,centcan6s  ^  la  chaleur  à  gens  Septentrionaux  5  les  mauvaifes  eaux  dont  ils  ie  y£t 
de  „mecaik-,çnedef  foient  pour  eftancher  leur  foif,engendra  une  maladie  contagjeulc,qui  ^ 
ruccL^atorïefcornék 

cents  dents  d'Eie-  tout  cc  qui  s'y  trouva  de  bon,  de  rebrouiler  pour  repredre  la  route  u  ^ 
l^lZoT'  fte.Luymcfmc  emporté  de  ce^ 

quantité  de  toiles  Capitaines,hors  mis  deux,  à  la  plus  part  des  Officiers  &  a  plus  des 
decalicut.ducou-  de  i'armée  qui  n'eurent  pour  fepulchres  que  le  ventres  des  poillons,  ^ 

\Z™:£rC  peinefiifflânt™ 

Cefte  maladie  ceft  advantage  d  avoir  porte  de  fi  rudes  affronts  fur  le  nez  de  1  Wpj»  baS, 

procedoitdcficb-  disquejje  expofoittoutefa  puufance  pour  troubler  le  repos  des  i  y  ^ 

SlS/oTbien  làoùellen  eftoit  moins  contrecarrée  par  la  valeur  &  par  la  profpcnte  ^ 

laModorea  à  laquel-  mcs  du  PlinCC  >  l'offen^  td^' 

le  les  Européens     p     .    refiftcr  lus  pUiflàmment  &  pour  luy  faire  la  guerre  a  i     .  jc 

gtaiffe  s'y  fond  pieti  &  de  cheval ,  François,  Allemands,  Sûmes.  Tout  cela  exai- 
~P> luy  regléen  plufieursbellesordonnanees  militaires  * 

fours.  P      P       \uenulCavaUiernepourroitfervirqu  avecfinpropre  <^**T  /t,„  g* 

\ue,^erinJorceletàlefpre»ve  devant  è  derrière  avec  les  f^'^r  d 
Lra?,oînu!etPOHrtenirUbide,&d-Hne0oleaja0 

deUX  p%ds,d  une  efpeU' armes  de  certaine  mefire  propre  afiaperd^  ^ ^. 
le ,  les  defaiUms  non  recevais  àpajfer  tnonSlre ,  condamnes  a  l  amen  (  0tc 
tion  pécuniaire,  ^ue  le  QOn&V  appointent  oit  armé  à  cru  a  m  # 
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'  les  ttjftttes ,  gaillarde  aux,  cuijjàrds ,  &  de  deux  piftoles  de  pareille  longueur  :  qu'il 
m°ît  un  cheval  de  bagage  &  un  valet  luy  portant  une  pislole  de  mefme  longueur 
V*  les  autres. 

l  '  Harquehujter  à  Cheval  ( qu  on  appelle  aujourdhuj  Çarrahin  J  fer  oit  ami 
injaladegorgerin^orcelet,  d'une  efcopete  de  la  longueur  de  troù pieds >d une  efpée, 
c"*val  de  mefme  hauteur  que  les  autres. 

•^ite  le  Tiquer  porteroit  une falade  à  vifage  ouvert  fans  baviere^un  gorgtrin^  me 
cui'afie  fa  une  efpée  3  la  picqne  longue  de  dix  huitl pieds.  Et  la  quatriefme partie  di~ 
ceu*devoit  eftre  armée  d avant-bras  jufques  au  coude  ?  à1  a  un  corcelet  àtajfetes 
l0n°nes. 

I       Ie  M  oufquet  aire  porter  oit  me  falade  de  mefme  ,un  mou/quet  du  port  dunê 
a  e  de  dix  à  la  livre, une  fourchete  &  une  efpée. 
^  drquebufierjine  falade  aujft^une  arquebufe  portant  une  balle  de  vingt  à  la  IU 
re>&  une  efpée. 

.  ^utes  ces  trou pesbien'payèes^ainfî  bien  dre(fêes3difciplinêes9agguer* 
pSj  obeiffantes  à  un  fi  digne  Chef,  qui  mefnageoit  leurs  vies  avec  tant  de 
0ln&que  ne  pouvoient  elles  exploiter  >  ou  que  pouvoient  elles  entreprendre 
*lnereuffit? 

Ceux  de  Luxembourg  &  de  Limbourgeftoient  trop  lents  à  porter  leurs 
^tributions.  Le  Prince  les  mande  efvciller  par  Edmont  Efcolîois  Maiftre 
j,e  ^arnp  de  l'armée , avec  unze  Cornettes  de  Cavalerie  &  de  l'Infanterie  à 

avenant5qui  courent  le  pays  avec  hoftilitc,  emmènent  butin  &  prifonniers, 

engent  la  cruauté  paravant  exercée  fur  fept  ou  huift  de  leurs  Cavaliers  pen- 
j Us  prés  de  Juliers  à  guife  de  Voleurs3lefquels  il  defpendirent  &  enfeveîirent 
favorablement  ,difcipent  un  amas  de  gens  de  guerre  de  l'Ennemi  qui  fe  fai- 
0lt  Pour  entreprendre  fur  Breda;  mais  ce  nonobftant  les  entrepreneurs  en 
S  n°^bie  de  quatre  mille  piétons  &  unzeCornctes  de  Cavalerie3s'eftans  avan- 
5  C?  Prés  de  Breda  pour  y  entrer  fous  une  fauffe  amorce,le  Prince  qui  en  avoic 
?té  adverti  par  la  Roche  foldatdelagarnifonque  l'Ennemi  avoit  voulu  de- 

,u^her3avoit  donné  fi  bon  ordre  à  les  faire  recueillir  que  peu  s'en  falut  qu'on 
J  Cn  print  la  plus  grande  partie  au  tr ebuchet.  Le  Gouverneur  pour  n'avoir  rie 

°uh  hazarder3fe  contenta  de  les  faluer  avec  fon  canon  &  de  parfemer  leurs 
:  \  pt0ches  d'une  centaine  de  leurs  morts. 

;    Un  autre  deftein  de  l'Ennemi  pour  furprendre  Nimmeghe  à  l'ayde  de  quel- 
^Ues  gentilshommes  de  la  ville,  avorta  au  prix  de  la  vie  des  conspirateurs  def- 
L  C0»vcrts&  décapités.  n     t        r    .  „ 

•     ^  Gamifon  des  Forts  de  Lillo  &  de  Lielkenshoeck  fur  1  Efcaut ,  turent 
J  p'Us  hem  eufes  en  celles  qu'ils  exploitèrent  contre  l'Ennemi  fur  le  fort  de  Veer 
Wand  res  visa  vis  d'Anvers ,  lequel  ils  alTaiilirent  à  l'improvifte  à  travers 
es  caux ,  ayans  tué  ceux  qui  voulurent  faire  refiftance ,  pillé  &  emporté  tout 
Qu'ils  y  trouvèrent ,  beaucoup  de  richeffe  de  ceux  d'Anvers ,  qu'ils  y  a- 
k  l,°lent  comme  en  lieu  de  plus  grande  feureté  que  leur  ville  menacée  du  pilla- 
^  f  de  la  garnifon  du  Chafteau  d'icelle.  Vincens  Duc  de  Mautoiie  de  la  mai- 
\  pndeGonzague  brave  &  galent  Prince  ,  ayant  vifité  la  France  &  pafle  à 
belles  pourvoir  les  Pays  ^  y  apprint  tant  de  louanges  de  la  valeur  &  de  la 
ûCriu  deMaurice,qu  il  n'efpargna  rien  pour  contenter  fes  yeux  à  le  voir.  Dom 
^pHonfe  d'Avaîos,  qui  avoit  efté  fon  prifonnier  de  guerre,  comblé  de  fa 
C°unhoifie  &  du  favorable  traitement  qu'il  en  avoit  receu  ,  l'en  fît  prier  très 
émulent-  mais  le  temps  &  les  mutueles  jaloufies  de  la  guerre  ayans  em- 
fe*fccdte  entreveue  defirée  de  part  &  d'autre  ,  ils  fe  contentèrent  de  fe 
lenvcioner  par  oemilshommes  &  réciproques  prefents  d  armes  &  de  Uie- 

i  *  ^beautempsapprochoit;lePrincepourprevenirlesdelTeingsde  1  Ami- 
^  fant  bat  au  champs  à  bonne  heure,  &  tandis  qu'il  confulte  avec  les  Eftats  s'il 
^endroit  Emerkk  à  laquelle  il  venoit  de  donner  fa  liberté  5  derechef  me- 
nacée 
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tes  délibérations  menacee  de  Tinvailon  d'Efpaigne,  l'autre  luy  mit  la  main  devant  &  s'en  cm-  \fW 
^  fiSSTSiS  para  par  la  lâcheté  inconftante  delà  Bourgeoifie  dus  prompte r  .fc: icwg 
de  cède  perte  -,  fous    joug,qu'elle  n'avoir  efté  de  s  en  dehurer.  Maurice  pour  en  tirer  ram> 
mais  encore  leurs  />  rcf0ult  aufîi  de  reprendre  la  Ville  de  Sevenaer ,  qu'il  avoit  n'aguercs  remue  rick, 
S^irï  aux  Clevois  comme  l'autre:  pource  ayant  lailTé  Sedeniski  da ns  1  Iflc  de 
délibéré.  Il  cft  bie  ^Vcrt  pour  y  commander    pourveu  de  bonnes  garnifons  les  places  a  ai" 
vray  qu'es  choies        afîn  de  venir  plus  facilement  à  chefdefondelTein,  il  envoyé  le  Comte 
î&nSSiop  Ludovic  avec  une  troupe  de  gens  à  pied  &  à  cheval  vers  Emerick  tandis  que 
penfer  avant  que  j    mcfme  d'un  autre  cofté  fait  dreller  une  petite  embufeade  par  Conte  er, 
$.y refoudre,  mais  * '    dant  pou{re  quclques  uns  des  ficns  pour  ancr  prendre  le  beftail  que 
modération  t«,  ceux  de  laVille  envoyoient  au  pafturage.Vne  troupe  de  la  garnifon  abufee  du 
Mè  quidem  procède»-     tjt  nombrc,  fort  pour  les  recourre;  Tefcarmouche  s'attaque  furicuiope 
t^J"^  entre  lesdeux  Partis,  &  l'alarme  sefchaufFe  Gavant  dans  la  Ville,que :1c :Com- 
ftihiemambobui  cur-  te  de  Bufquoy  voulut  fortir  luy  mefme  avec  une  troupe  de  Cavallerie  oc  u 
remiumpedibM.M*-  f^nteiic  pour  fouftenir  les  fiens.  Le  Comte  Ludovic  pour  rendre  la  partie  c  - 
7el7!Jpt%T'  gale ,  avec  environ  cent  Chevaux  part  de  la  main>va  fondre  fi  à  propos  fur  ce 
renfort  ennemi,  qu'il  le  met  en  fuite.  Bufquoy  le  voulant  fecourir  s'embarra 
fe  fi  avant,que  mené  battant  à  travers  les  eaux, il  y  eft  arrefté  prifonnier  av  ^ 
le  Comte  Pacieto  &  le  Capitaine  Donato ,  mais  contraint  de  les  traver  er 
Cheval  nonobftant  qu'il  fut  griefvementblelTé ,  depuis  bien  traité  d"ran^5 
prifon.  Entre  les  autres  prifonniers  de  marque  fut  rencontré  Palamedes 
naturel  du  Prince  René  de  Naflàu ,  non  fans  reproche  de  tourner  fon  cip 
contre  ceux  defon  fang  -y  deux  cents  foldats  y  demeurèrent  fur  la  place*  u 

L'Amirant  qui  eftoit  forti  de  fes  tanières  avant  le  temps,contraint  d  y  f  ^ 
trer  par  faute  de  fourrage  &  des  autres  chofes  necciTaires  à  une  Armeocto     pue  ^ 
plus  de  moyen  au  Prince  de  pourvoir  à  la  fortification  de  fes  Pîaccs/eS  [ant 
importantes  &  expolees  à  fon  invafion5de  f  Ifle  duComte  où  eft  fotue  c 
renommé  fort  de  Schenck,  de  Doesbourg,  du  vieux  Sevenaer  &  dc  1  car 
meghe ,  où  le  Prince  alla  en  perfonne  pour  en  faire  hafter  les  ouvrage  •  ^ 
comme  en  toutes  les  qualités  militaires ,  ilfurpaifoit  principalement e  cS 
cy  tous  autres  Chefs  de  guerre  de  fon  temps.  Là  ayant  eu  advis  par  s 
interceptes  du  deffein  du  Cardinal  André ,  qui  s'eftoit  avancé  jufques  a  ^ 
ftricht ,  Venloo  &  Ruermonde,  où  il  avoit  aiîigné  rende-vous  à  fon  ^  ^ 
pour  luy  faire  palier  montre, il  alTemble la fienne  en  la  Betuwe>  fe  I0^p0<. 
village  d'Aert ,  donne  quartier  a  fes  gens  à  Bommel ,  Ghent ,  Angcren*  ^ 
rembourg ,  Arthevin  &  au  Tolhuys ,  renforce  de  furplus  Weert  de 01^  ^  ^ 
pagnies,  &  Doesbourg  de  quelques  autres  troupes  de  pied  &  de  C  ne  *  -  ^ 
pour  avoir  fes  forces  preftes  en  tout  temps  &  pouvoir  fecourir  les  U  ^ 
vok  de*  S'à  les  autres  par  une  aifec  communication,  il  fait  conftruire  trois  Pon£^fe{-  p»u£ 
douze  cents  pieds  tea>rx  fur  le  Rhein  en  divers  en  droi&s  avec  une  admirable  diligence  &    ^  p° 
de  long,  fors  un  fej0utre  deux  autres  qu'il  en  avoit  encor  fur  les  eaux,  tous  lefquelsjou1 
Cx  cent"  o^enTi-  femble  euffent  efté  capables  de  traverfer  le  deftroit  de  l'Hellcfpont.  ^\ 
ronCenceiuy  que     Le  Cardinal  André  battoit  la  campaigne  avec  fon  Armée  de  tren    .  £ 
Xerces  Roy  de  hommes  fous  la  conduite  de  l'Amirant ,  qui  ne  defiroit  que  de  fc  »|  ^ 
fê*Hbfè  parquelquegrandeconqueftc  digne  de  cefte  puiflance  Et  cornm^g, 
pont,ià  où  il  paiTa  voit  penfée  que  de  maiftrifer  le  Rhein  &  defe  faire  voye  dans  *5S y  eChoif* 
ai  Grèce  avec  fon  ftatsjc  port  de  Schenckluy  eftoit  une  barrière  perpétuelle  qui  1  ernP  ^  ^  $ 
quTfept  StaTs'de  Pour  la  retrancher  il  envoyé  cinq  mille  hommes  pour  fc  loger  à  dos  c»  ^  ^ 
ionR  revenant  à  pUe  du  f  brt  vers  le  Graven-veerd ,  &  luy  mefme  fe  rend  a  Griethuyu.  s >    ^  jc ^ 

pieds  François  &  Fort.  Le  Prince  ne  pouvoir  croire  qu  îlfe  fut  fantaiie  une  entreprit  ^ 
eftoit  moindre    ficijle .  mais  jcs  çâpCS  prennent  toufiours  les  chofes  au  pis ,  &  ne  a    ,j^c  tc  pn 
SX""  mais  quiyeutpenfè.  Ainfî  pour  y  pourvoir  il  fait  couper  &  faper  toute  fifo-  $,y0Pe 
à  travers,  la  fortifie  fuffifamment ,  y  efleve  des  bateries  douilma"3  fct 
rieufement  l'Armée  Efpai^nolc ,  que  dés  le  premier  de  May  l  ^ontraint 
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contraint  de  faire  quitter  fes  poftes&  de  prendre  retraite  ailleurs  i  laifiant  la 

«yaigne  parfèmée  de  plus  de  mille  morts  des  fiens. 
çif*  \  j       av01  té3cuidant  faire  jeu  fur  l'Hle  de  Bommel,  il  y  envoyé  en  de- 
fou  I        ^C  ^eu^ecm^Rc§imentscollime  Avant-coureurs  de  l'Arméei 
en     C  jnduitc  de  Sapena,Ia  Bourlote  &  autres  Colonels,  lefquels  campent 
un  endroit  de  l'Ifle  efloigné  de  la  ville  de  Bommel  >  attendant  l'arrivée  de 
foud lram  &  du  rcfte  de  r  Armée  Pour  s'approcher  avec  plus  de forces.Cefte 
.   aine  defeente  des  Efpaignols  alarma  telementla  Bourgeoifie,queplu- 
avoient  ja  plié  bagage  &  changé  de  domicile  avec  ce  qu'ils  pouvoient 
di/°rtCr'  Pc^ait  Pour  fail*e  reparer  &  fortifier  la  ville3on  lavoit  ouverte  en 
m  er? Ç"droi&s  notamment  du  cofté  d'Occident,  plufîeurs  pans  des  vielles 
deff3    S  a^batus  5  les  nouvelles  fortifications  imparfaites  &  non  encor  en 
ja  eiJîc>^  fi  Sapena  eutfceuproffiter  l'occafîon  de  feprefenter  devant  &  dé 
J^kr  à  m  efure  qu'il  eut  fait  defeente ,  il  y  avoit  apparence  qu'il  s'en  fut  ai- 
^  rendu  le  maiftre. 

voiF  rtC  nC  fut  p3S  fi  neBli§ent  a  Ie  contreluiter.  Dés  qu'il  en  eft  adverti,ld 
^.^^^heval  avec  (à  Cavalerie  fur  fes  trouiTes  ,  fuivy  de  quelque  Infanterie 
h  &  \  'GttC  dedas  avec  neu^ canons  ^c  renrort:>  quâtité  de  munitions  de  guer- 
les  c  oucnei&  luy  mefmes  s'y  rend  en  perfonne,raferenant  par  fa  prefence 
a(f V  ^es,  troublés,rellevât  les  cœurs  abatus.  Soldats  &  Bourgeois  tres-tous 
je  I  f  d  une  Pr?cname  victoire }  tant  peut  la  bonne  opinion  de  la  valeur  & 

a  foffifanec  d'un  grand  Chef  parmi  ceux  qui  luy  obehTenti 
^otnmel  eft  une  jolie  ville,aiîïze  fur  la  rivière  de  Wale,dans  une  Ifle  enfer-  Ceftc  ^ 
Vît.'  ^nein  &  de  la  Meufe ,  de  nature  forte ,  hors  de  mine  mefme  durant  |>iflee  où  l'on  voit 
otid  P°Urce  que  le  pays  eft  bas  &  aquatique,moins  en  Hyver  à  caufe  des  in-  bon  'nombre  de 
e  ^ations  selle  eftoit  lors  aiîés  bié  fortifiée,mais  depuis  elle  l'a  efté  à  la  perfe-  ^j}"^  ïamdSê 
i  ^°p-Le  Prince  d'arrivée  à  la  barbe  de  l'Ennemi,la  fait  enviiôner  d'une  gran-  queCc*fJ™fon4. 
le  ?conva^ati°n3Contenant  plufieurs  retrenchements  fortifiés  de  fes  tenail-  Uv.deBeB.caB.  ap. 

demy  -iunes  depuis  un  bout  de  la  rivière  jufques  à  l'autre ,  6k  en  mefme  mm)wm 
l^ps  d'une  prôptitude  incroyable,  remparer  les  brèches  &  achever  les  bou- 
ardsiContrefcarpes  &  parapets  commencés.  En  ces  entrefaites  advertides 
^r°Ghes  de  l' Amirant  avec  toutes  fes  forces,il  hafte  la  venue  du  gros  de  fon 
jQ.^e  qu'il  avoit  laiffée  à  Aert  avec  ordre  de  le  venir  trouver  dés  qu'on  ver- 
c^  décamper  l'Ennemi;en  loge  une  partie  dans  la  ville,une  autre  aux  retren- 
,^ments&  aux  autres  lieux  de  deffence  du  dehors  ;  difpofe  fa  Cavalerie  le 
jenBdes  diques  de  Tielt  en  un  long  efpace  de  plus  de  trois  lieiies^pour  fermer 
v/j%e  a  l'Ennemi  &  tenir  en  bride  les  rivieres^ordonne  des  gardes  fur  la  ri- 
q!  e.celIedeWale,  avec  deux  pjontsà  bateaux  prés  de  la  ville  pour  lier  les 
jj  aïtiers  de  fon  Armée  ,1'un  pour  les  gens  de  pied  &  pour  les  chevaux,rautre 
q  111  les  chariots  &  pour  les  gros  fardeaux :ils  avoient  chacun  quatre  cens  cha- 
rte pas  de  long  ,  &cetuy-cy  cinq  de  large  pour  la  commodité  du  paflàge 
to  r  *  cnariots  venans  à  s'y  rencontrer.  Ajnfî  le  pont  &  la  rivière  demeurans 
P  uhours  lit>res  à  la  ville^elle  nefe  trouvoitafïîegée  que  d'un  cofté.  Il  fit  auffi 
o  rtlfier  rifle  de  Worne  prefque  tout  autour,d'un  rempart  à  preuve  de  Canon 


^  i  nie  de  W  orne  preique  cour  aui 
)\     I  §ens  à  fuffifance  pour  le  deffendre. 


I  f  ^e  temps  eftoit  cher  au  Prince,  &  il  n'y  avoit  moment  qu'il  n'employât  à 
^Plcparerde  tous  coftés,  pour  faire  tefte  à  un  Ennemi  puiffant.  Mais  l'A^ 
p  l.rant  battoit  l'eftrade  dans  le  Bfabant  &  en  l'Ifle  de  Bommel ,  pour  tenir  le 
^rince  en  incertitude  du  lieu  où  il  voudroit  fondre.  Il  avoit  refait  fon  Armée 
ce  nouvelles  troupes  depuis  les  derniers  efchecs  qu'elle  avoit  receu  &ne 
a0lïîptoit  moins  de  trente  mille  hommes  de  pied  &  de  cheval  leftes  &bien 
v§perris,  commandés  par  des  bons  &  expérimentés  Capitaines.  Heufdan 
ue  forte  &  de  grande  importance  àdeux  lieues  de  Bommel,  fembloit  eftre 
|  e!?acée  par  l' Amirant.  Le  Prince  y  jette  dix  Compagnies  de  gens  de  pied* 
SIu«  en  peifonne  3  &  fait  par  tout  retrancher  l'Ifle  deHeraeit  pourarrefter 


Qqcjcj 
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l'ennemi,  qui  tourne  du  cofté  du  Fort  deCreve-cce-ur &Venvironneavec  XM 
Ce  Fort  cft  pofé  toutes  Tes  fore  es.  Sprong  y  commande::  avec  fa  Compagnie,  que  le  l  rint  qu,^ 
paffe  Ta  nvkre  de  venoit  de  renforcer  de  foixante  homm  es.  L'Amiramk  bat  de  trois  canons  oc  g.  ^ 


cftant 


Creve^ 


fa*  Dite  v^  conduite  à  Hemertj  puis  en 

Boîfleduc  ,  &  te  devenu  maiftre  y  fait  adjoufter  des  nouvelles  fortifications, non  a  deilein  ^  cceu  • 

delchargc  dans  la   j„.  ui^A  l»t  Cft^c 


"giUvouè-  âJcommodcrbientoft  les  Eftats,commc  il  parut  depuis.  •  rclcir 

lté  bafti  pendant    Mais  il  trouva  bien  à  qui  parler  devant  Bommel.  Apres  avoir  rooe  oc  te£jevallt 

jr  de  Roflem  ,&  cflây  é  en  vain  de  pal-  ^ 
Lefiegecômença  fer  la  Walepour  entrer  enrifledeThiel,  il  feprefente  devant, 
k4.  de  May,  6c  commencement  avec  douze  millehommes  de  pied  &  quelques  eoinc 
toute  l'armée  de  je  Cavalerie.  **!  r  r"~ !"  fo;*n«.Mnii*»rrricarmou  Atws 

l'A  mirant  y    fut  a< 
campée  le  17 
vant, 


M* 
Moi 


les  guerres.        ca^  par-cy  par-là  dedans  l'Itle,à  l'entour 
;ge  cômença  fer  la  Wale  pour  entrer  en  l'Itle  de  Thiel , . 

de  May,  &  commencement  avec  douze  millehommes  de  pied  &  quelques  eomi 

épiante  Ton  camp  fur  la  levée  d'Oenfen,  fait  attaquer  l'cicaimou  Am 
.fui-  chedu  cofté  d'Occident  es  endroits  nouvellement  rem  parés  pour  cliaye  ff0Uc* 
d'entrer ,  mais  avec  grande  perte  de  fes  hommqs  contraints  de  reculer.  L  ^yecî 
tainte  que  quelques  uns  des  liens  voulurent  donner  en  mefme  temps  pour  en 
trer  à  Thiel ,  ne  leur  fut  pas  plus  heureufe ,  ayant  par  tout  rencontré  gens  q 
fçavoient  très -bien  deffendre  leurs  poftes.  Ces  premiers  efforts  inutilcslay 
efeorné  de  beaucoup  d'hommes,il  appelle  toute  fon  armée,&  dés  la  V^1 
re  nuift  fait  livrer  un  furieux  affaut  contre  les  premiers  retrenchements  oe  ^  retf^ 
fte  Levée ,  vertement  repoulTé  avec  grande  perte  des  fîens ,  Dom  Alp n°  ^  prince 
d'Avalos  griefvement  bletTé ,  un  de  fes  Capitaines  prifonnier.  Cette  vi    &  eft^, 
mal  receue,fît  deflors  perdre  envie  à  ces  Courthifans  Efpaignols  d'y  reven  p 
de  cefler  leurs  rode-montados.  ^  fSj 

Le  Prince  pour  leur  donner  quelque  divertitTement  comme  àEftraflg  ^  ^ 
s'en  va  luy-mefmes  en  perfonne  fuivi  d'une  bonne  troupe ,  à  delTein  de  J      lc  va  * 
liîer  de  plus  prés  dans  leurs  retrenchements  du  cofté  d'Orient  j  mais  eu  ^  qu  • 
vriers  qui  travailloient  en  iceux  defeouragés  de  leurs  befoignes ,  & ^ J^e 
dats  encor  à  couvert  &  à  l'ombre,ce  delTein  n'eut  point  de  fuite.On  lai»     de  ^ » 
le  principal  effort  au  c anon  de  part  &  d'autre,  qui  fît  grand  fracas  de  ta   >  c^ 
bras,de  jambes  fur  les  affiegeans  :  celuy  du  dehors  ruina  plus  de  maHc >       g  ^ 
d'hommes.  Norrcy  Colonel  EfcolTois  regardant  des  remparts  la  cont  ^  g 
des  ennemis,  en  eut  effleuré  le  fommet  de  la  tefte ,  &  pouvoit  fauver 

puté  à  honte  de  ie^ 


: 

K 


c, 


par  une  trop  vaine  fuperftition  d'honneur ,  il  n'eut  réputé  àr 
devant  le  boulet  qu'il  vit  venir  à  foy. 


hurnci* 


Cefut  à  refaire;&  Maurice  n'avoit  garcle  de  laiffer  refroidir  la  bône  n    f  ^ 
de  fes  hommes  :  batterie  contre  batterie,armée  contre  armée;chacun^iej 
fes  retrenchcmensilennemi  déformais  fort  de  vingt  flx  mille  hommes  pg^ 
&  de  quatre  mille  de  Chevaine  Prince  de  feize  mille  Piétons  &  de  tr  jugcUrs  p 
Chevaux,àdos  une  ville  qui  le  fouftenoit  &laquelle  il  couvroit,  il  # ■  P,  tf0U- 
forties  fur  les  Efpaignols  qui  valoient  bié  des  bons  combats,efquels  »  v£- 
va  en  perfonne  &  en  difma  le  nombre  à  chaque  fois:le  Comte  Guill^V  jjeS, 
nant  de  le  quitter  falit  à  eftre  emporté  d'un  coup  de  boulet  en  une  d1  D„ 
Celle  des  François  &  des  Anglois  ayans  aiîailli  les  Efpaignols  dans  leur  ^ 
chées,fut  la  plus  grande  &ne  reentrerent  qu'ils  n'eulTcnt  laifîe  plus  de   ^  ^  ^ 
ennemis  fur  la  place ,  aux  defpens  de  la  vie  de  deux  de  leurs  Capitale  ^$  ^  p 
trois  Licutenâs.  Prefque  tous  les  jours  du  fîege  furent  remarquables  p       r  ^ 
mèrdurant?e°r^"  f°rtics  ou  efcarmouches,nosgarnifons  deVorne,d'Hufdan,de  GorC^t  du  p^"" 
ge^iusdë'quatrë  faire  compagnie  à  ceux  de  Bommel  prenoient  le  plus  fouvét  leur  të^pr 
cents  chevaux  o-  fe-temps,&  toufîours  aux  defpens  de  l'armée  ennemie,battue,narai  ,jnaj- 
*E£  S2  cutée  dc  tous  coftés,par  prinfes3morts  ou  prifonniets.LeSEfta.s^«^tolltce 
confecutifs  furent  rement  attentifs  à  la  confervation  de  cette  place,n  ayans  rien  oo  uu.aCts  du 
emmenés  dans   quifut jugé necetTaire ,  fe  virentdanslavillefouventexpolcsauxaa  9  ^ 

quafeSci^ 

riots  chargés  de  fcmblées.  0  u  .T«\e\tf  &C 

mTcuf  S  Le  camp  de  Bommel  neftoit  le  feul  théâtre  de  la  guerre,  &  l?s  ^ 
enterrés  ailleurs.  Maurice  neftoit  pas  fatisfaite  d'y  faire  recepvoir  journelement  at  ^ 


i 


Prince  d'Orange.  6jt 

"9.  aloncnncmi;  cnc or  le faloit-il aller pourfuivre dehors.  On  faifoit  conduire 
I   Wque  argent  à  1' Amirant,qui  pour  le  faire  voiturer  en  alTcurance  le  fait  ren- 
Cr  5°nUer  Par  unc  efeorte  de  treize  compagnies  de  Cavalerie  &  fix  cens  homes 
pC  1  CÇ°^:lc  noftrc  en  eft  adverti,il  part  de  la  main  en  pleine  nuicl  fuivi  de  vingt- 
!"   îUlft  Cprnetes  de  Cavallerie  &  de  deux  mille  hommes  de  pied  à  deiîein  de 
0nnerdeiTus;  leur  tend  des  embûches  auprès  delà  ville  d'Eyndhovcn  où 
autrcs  Soient  arrivés  ,  &  rien  que  la  clarté  du  jour  qui  obligea  les  noftres 
a  rctraite,ne  C mva  les  autres.Depuis  ayant  advis  qu'ils  fortoient  de  la  vilkyl 
°Urna  bride  pour  les  ailàillir;  &  les  autres  de  reentrer  dans  leurs  Forts  pour 
jKer  fon  rencontre.  Ainfi  il  fut  contraint  de  revenir  à  Bommel  >  plus  faute 
°ccalionde  rencontrer  fon  Ennemi,quededefîrdelecombatre. 
^ommcTAmirantcognoit  que  Bommel  eft  un  morceau  de  trop  dure  di- 
°e.  10n  à  fon  eftomac  ,  il  part  de  fon  Camp  avec  une  bonne  troupe  de  Ca* 
"erie  &  quatre  mille  hommes  de  pied  ,  pour  cercher  pafture  ailleurs  3  &  on 
^Cut  cl^'il  en  vouloit  à  Breda.  Le  Prince  le  fuit  avec  fix  Cornettes  de  Caval- 
k'ric  &  quelque  Infanterie,  &  cuidantle  trouver  prés  Vaudrichom  en  Bra- 
bc  ^    ant  >  dés  que  l'autre  en  eft  adverti ,  il  fonne  haftivement  la  retraite  vers  He- 
n'ayant  eu  moyen  de  le  combatre ,  il  fe  contentade  rom- 
/  §  ^colàfesdefTdngs, 

ji^    L  Armée  de  l' Amirant  groiïilioit  de  mefaifes  :  les  Colonels  &  fes  pl'inci-  contenter  & 
\  Paux  Officiers  perdoient  patience ,  &  grondans  fans  celle  contre  luy  diloient  pyl'  ' 
V  0llvcrtement  ,  qn  Une faifoit  que  cbajfer fes  gens  à  la  boucherie ,  fans  efperance  ny  |™ 
Pparence  de  rien  avancer  devant  Bommel.  Son  camp  eftoit  rempli  de  mefeon' 


Icy  commenecrét 
les  mutineries  que 
nous  verrons  bien 
toft  eCelater.  V A- 
mirât  les  pouvoit 
em- 

Icher  par  le  re-' 
mede  de  Conftan- 
tin  Casfar  ,  c'eft  à 
dire  avec  de  l'ur- 


Nens  &  de  difcentions,la  àoldadelque  nô  payée  crioit  contre  fes  Officiers,  gL;nc  ou  bien  les 
*C«u  <-c  y  rejetoiét  le  mauvais  fucc es  cône  les  autheurs  dîme  entreprinfe  en  avant  que  kuT* 
lcjuelle  défia  plus  de  deux  mille  homes  cftoient  morts  inutillcmét.  En  effeâ  avoir  commis  des 
.u  Y  avoit  il  de  plus  extraordinaire  t  n  guerre ,  que  de  battre  une  ville  fi  forte,  Pbc*fn  &  donné 
1  blen  manu  ,dï  ffendue  dedans  &  dehors  par  une  Armée  qui  avoit  abondan-  unSîcf  :  caraîow 


|p      .v«  munie  ,U -,  trenûUe  acuans  OC  uniuu  pai  uuc  aiiuwv  ^jui  uvuu  auvimau-  un  chef  :  car  alors 

|*  ceci  •  roue,  plus  de  canon  que  les  Afliegeans  &  en  tefte  un  fi  fage  &  fi  vaillant  u*  tfeft  plus  temps 


ClKr-  Ainfuefoilution  prinfe  de  deïcamper  après  vingt  jours  de  fiege>le  pH»^ IJchaftt 
pour  les  falûer  avant  leur  partement/ait  vomir  le  feu  de  tout  fon  ca-  ment.  Tacite  re- 
J!0,i  fur  eux,  bateries ,  boulevards ,  cavaliers  &  ramparts  de  la  ville  ne  paroif-  marque  que  Bhe- 
PSl^en  flamme,on  n'oit  qu'un  tonnerre  continuel  en  Tair.morts  &ravagcs  J^EÏJ^JÏÏc 
pus  leur  Camp  une  heure  durant;  &  à  peine  ont  ils  loifîr  de  mettre  le  feu  à  la  rigueur  unefe- 
CUls  navilions ,  pour  faire  haut  le  pied  avec  confufion  &  defordre.  dition.donna  plus 

Les  affiegés  accourent  à  grandçs  troupes  à  ce  Camp  abandonné  ,  y  trou-  non^e  aux  ïedt 
ent  beaucoup  d'armes  &  de  bagage,  quantité  de  corps  morts  gifans  fur  la  tiens.  i.Am.  & 
^rc,plufieursfoldats  malades,  bieiTés,femmes,enfans  couverts  de  mifere  c4-  rapor- 
?  de  pauvreté  ;  Et  ce  bon  &  charitable  Prince  à  fon  accouftumée  ,  fait  con-  ^ "a  vX^dc 
u^àla(uiteduCampceuxquieurétlarorcedefuivre,lesautresenlaV  Pompée  fur  les 
Pourycftre-  pCnïes5fàit  donner  fcpulturc  aux  morts  5&  démolir  tous  les  ou-  g^J^gJS 
Vra§esdu  Camp  avec  les  paëles,hoyaux&  autres  outils  que  l'Ennemi  fuyant  àesyà'  faitc  uuv 
^  ?voit  Iailfés.  La  frayeur  du  defpart  fut  telle,que  pîufieurs  Officiers  &  gens  de  Chef, 
^andement  firent  retraite  à  Boifieduc  ,portans  leurs  bras  en  efcharpe  bien  ^4^*^ 
ne  foiTêt  bielles  que  de  peur,pour  avoir  prétexte  de  s'abféter  de  l'armée,  on  fut  contraint 

à 


>      .  î-' Amirant  s'eftoit  allé  loger  és  environs  de  RolTern,  à  delTcing de  paffer  la  jle  faire  publier 
N  ïiyieredeVahal  ,  entrer  en  fille  de  1  hiel,  pour  delà  à  la  faveur  des  glaces  de  ^n  d^  Tamlîoi 
V>  Wver  prochain,traverfer  les  rivieres,fe  jetter  en  laVeluwe,au  pays  d'Utrccht,  dâs ^ 
^u  en  Hollande.  Mais  le  Comte  Erneft  de  Naflau  qui  eftoit  là  en  garde  avec  «ou 
f°n  Régiment  d'AUemans  f  interrompit ,  ayant  beu  toute  la  furie  de  fon  ca-  d° 


pete 
our 


|er  prochaimtravcrfer  les  rivieres,fe  jetter  en  laVeluwe,au  pays  d'Utrccht,  dâs  Boiflcduçiqu'ë 

—  tous  ceux  qui  e- 
ient  au  fervice 
Roy  euflent  à 

^njmefmes  par  deux  fois  )ufques  dedans  (al  ente,ou  il  tut  garenti  de  mal  par  en  partir  &  fe  trâi- 
Unc  protection  fpecialc  de  Dieu  &  renforcé  de  monde  par  le  Prince.:  on  y  porter  à  l'Armée 
Sfeva  haftivement  un  baftipn  de tenc  pour  le  couvrir,  Le  canon  de  l'Ami-  aPeinedeiavies 
tant  y  tonna  fi  furieufement  ,  que  dans  ce  feul  quartier  du  Comte,  on  y 
^0l^pta  plus  de  quatorze  mille  coups.  Mais  il  tint  pourtant  toufiouvs  pied 
*koule?ôc  trente  ûx  pièces  de  canon  du  Prince  que  doubles  que  fimples 

Ciqqq  z  contre- 


gyz  Maurice  feul  du  nom 

tes  deux  ar-  contre-pointees  en  diverfes  bateries  à  l'opp  ofitcdecellcs  de  l'Ennemi  luy 
rencCS  fi°  CfiSc"  rcndircnt  un  fi  ftnglant  retour  ^ur  les  fons,par  la  mort  de  prdque  tous  fes  Ci- 
ment run  i'autre»  nonmers,  fracas  de  plufîeurs  de  fes  canons  cft.ropiés,qu'il  fut  contraint  le  pre- 
quoncuc  ditqu'ô  mier  d'en  conjurer  la  tempefte.  Le  Prince  fît  tout  ce  qu'il  peut  pour  attirer 


battoic 

villcs,&tcllc  cho 


plufîeurs  l'Amirant  au  combat ,  qui  ne  voulut  point  quiter  fon  retrenchement  pour  en 


fc  q' 


avoit  encor 


c-  eoufter. 


Le  Car* 


ftc  veue  depuis  le     Au  contraire  ceft  Aragonnois  pour  brider  llfle  de  Bommeî  &  les  rivières,  ^[hilhl 
desmguee"resmCm  rctcnir  une  Place  dalarme  &  faire  un  fîege  dc  guerre  qui  tint  en  perpe-  k^s. 
Chafque  baftion  tucldebvoit  laBetuwc&  le  payscirconvoifin  3 il baftit  un  grand  &  puiflant  hw  « 
avoir  fon  nom  Fort  au  village  de  Roflèm,  à  l'endroit  plus  cftroit  où  l'HIe  de  Bommel  reçoit 
fa"^Aragon?&  Ics  rivicrcs  dc  la  Mcufc  &  dc  Vahal  i  cefte  Place  pantagone  &  de  cinq 
VeIafco,au  nom  grands  baftions ,  ayant  (es  contrefearpes  en  dehors,  fur  chafque  rivière  une 
du  Ca^iiwI^An-  p0i!ltc  fiifant  comme  deux  petits  Forts,  fut  nommé  le  Fonde  S.  André,  du 
fon  frère ,  duXuc  11  om  du  Cardinal  André ,  autrement  la  Clef  ou  la  Lunette  de  Hollande.  Outre 
deSaxe,de  l'Ami  les  logements  ordinaires ,  on  y  baftit  des  braderies,  des  moulins  à  eaux ,  bret 
rant,&  de  Vci ai-  on  ay  efp3rgna  ricll  <je  tout  ce  qu'on  jugea  neccfïàire  pour  perfectionner 
une  place  de  guerre  contre  tous  efforts ,  capable  dc  commander  à  deux 
grandes  rivières.  Chacun  fît  ce  qu'il  peut  ;  le  Cardinal  à  en fouftenir  la  con- 
ftriu#ton ,  le  Prince  à  l'empêcher.  Ils  ne  declaroient  leurs  volontés  &  l<-julS 
inclinations  que  par  la  bouche  du  canon  :  celuy  du  Prince  vint  fifflerd  un 
boulet  les  oreilles  des  chevaux  du  Cardinal ,  du  Marquis  fon  frère  &  du  Duc 
de  Saxe  ,  à  mefurc  qu'ils  fortoient  du  Fort  tous  enfèmblc  à  Cheval  ;  un  autre 
faillit  à  les  atteindre  à  la  croupe: celuy  du  Cardinal  rendit  la  pareille  au  Priflf 
par  une  balle  qui  fe  vint  rendre  dans  la  boiie  3  joignant  le  carroffe  où  il  &01 * 
dont  il  fut  tout  barbouille.  ,   f  v  ™5- 

Encor  le  Prince  employa  tout  ce  que  la  force  &rinduftrie  humaine^  y  princ*^ 
peut  fuggerer  pour  en  arrefter  l'ouvrage;  mais  le  lieu  où  il  fut  afïis  n'ayant  •  per- 
cés que  par  une  levée  venant  deBommeI,fur  laquclletoute  l'armée  cnnei  p 
cftoit  logée,  impolfible  luy  fut  de  la  forcer  :  outre  qu'on  c  ouvrit  au  co 
mencement  les  ouvriers  de  tant  de  tranchées,qu  ils  y  travaillèrent  long  te  P 
fans  dire  veus  nyaperceus.  L'Efpaignol  pour  donner  quelque  autre  y1  S 
tifTerhcnt  à  fes  gens  avoit  formé  une  entreprinfc  fur  Worcum,laquellc  rut  ^ 
ftruite  fur  le  point  de  l'exécution ,  pat  la  hardieffed'un  Bourgeois  qui leV'  < 
Pont  &par  la  timidité  des  Entrepreneurs. 


Une  bien  plus  poignante  efpine  picquoit  au  pied  l'Amirant  &  'l^ut  V^f)\ 
choit  d'acheminer  fesdeffeins;  il  y  porte  la  main  pour  l'arracher  ^vj^e  v.eUfefoi 


inutilement  &  à  fa  confufîon.   Ceftoit  le  fort  de  Voorne  aflis  fur  une       lit  oor, 
prés  de  celle  de  Bommel ,  fourchant  les  deux  rivières  de  la  Mcufe  &  de  ^  J# 
hal  ,  lefqu elles  ayant  d'un  cours  cntremeflé  circui  l'Ifle  ,  reprenent 
curie  leur  flux  divers  &  fe  viennent  en  fuite  joindre  en  un  corps  de  "v  ?t\^ 
Lahardicfle  du  re  prcS  de  Gorchum  ,  &  au  défaut  de  l'Ifle  de  Bommel  à  Louvcftcin-^  ^0[c\ 
^nairé  tfavSt  Pri,ncc  a  ,a  Portée  du  canon  dc  Voorne  la  rivière  entre  deux  luy 


ordinaire  d'avoir  •         .  "  -  r  —  ^»~»  —    »  ^.u,  m  uviui  cuire  >  clV 

ofépafferlarivie.  qu  il  le  muguctoit ,  ennuyé  de  voir  les  rivières  entre  luy  &  1  A011"  fu 


rc  pour  faire  un  nemi  trop  confîderé  ,  pour  luy  toucher  à  la  main,  il  les  paffe  luy  meim<-      £  * 

retrenchemettouc  ,    r-  -n    i         7       ^  .        v        5     ,   r     /    t  .  ^.initier      de  v„  / 


™c™  lf  f0ir  aV£C  tl0i5  mille  h0mr"eS  »  fe  Io8e  à  Harverde"  P'6S  k  qUtncW 
l'ennemi,  &  fa di-  l'Amirant  ,&àfoleillevantavec  une  incoyable diligence  il  eut  mis  er  a^'» 


yable 


effevé  en  unc0'^  f*  U11  rctrancnement  ^ien  ter,aillé ,  eflevé  de  dix  pieds ,  avec  fon  fou*-  —  ^ 
du  tout  admirable  dc  largc,fîx'dc  creux  en  oeuvre,  capable  d'y  loger  ûx  à  fept  mille  hom»1  ' 
diligence  en  avoit  defrobé  la  cognoifTance  à  l'Amirant,  qui  pourtant  ^ 
fouit  d'en  arrefter  l'achèvement.  Il  fe  prefente  avec  une  partie  de  fes      ^  ^ 
à  pied  &  à  cheval  pour  attirer  le  Prince  au  combat  hors  de  fes  trenc ne 
noftre  advertî  que  l'autre  avoit  logé  la  nuicl  précédente  la  plus  grand  pa  . 
fonarméeen  embufeadeà  couvert  des  diques,fe  refoult  derattendie  p^ 
ferme  dans  fon  advantage ,  donne  pour  Chefs  à  fes  trou pes ,  La  Noiie>  ^ 
&  Edmond ,  François,  Anglois^fcoffois.  L'Amirant  commande  cinq  - 
liommes  de  pied  9  qui  vont  dçfcharger  leur  collere  fur  cefte  trenchec  ae^ 


Prince  d'Orange.  673 

/?.  l!rie,quc  plufieurs  viencnt  attaquer  aux  Moiifquetades  de  cinq  à  fix  pas s  fi  an- 


te  les  palifdtdcs  faites  de  trois  rangs  de  pieux  à  crochets  defer,&  ja  co&a- 
|  W  mm  à  main  avec  les  noftres  ;  comme  la  Noiic  &  les  autres  Colonels  les 
ï"  enf?1  '"T  '  &  ^ar  la  mort  c^Ll  CaPitaine  &  de  plufieurs des fiens  qui avoient 
kl 


c  enfonce  la  pahlïadc,  lignaient  leur  valeur.  Cefte  hardieflè  Efpâignolcne 
Ms.  ^^trc  refrénée  par  quatorze  Canons  .  qui  de  l'Ifle  de  Voorne,  avec  la 
rmcCjdefFcndoient  toutes  les  parties  de  ce re- 
"  qu'avec  une  rcfollution  &  fermeté 


gWfquctcrk  du  relie  de 
JJ^h«ncnthotfmisccllcdu  devant  >  fi 


j  Ca.Uî  ',lcroyabIe,encouragés  par  deux  Moines  dont  1  un  portoit  une  gran- 
JL?°IX  ^  *'autrc  une  bannière ,  ilss'opiniaftrent  au  combat  &  le  rendent  fi 
h if  Hu*mPom^îc  fut  au  Prince  de  leur  faire  lâcher  le  pied,  qu'ils  n'euf- 
nthut  perte  de  fept  cents  hommes  fur  la  place  ,  de  huicl  Capitaines  ,  8 
.  cnrrc  autres  Hm  r™***  d^;„^;    A„r   „       ,.:„..„  ».   


„  & 

«très  du  Comte  Paciotti  ,  des  principaux  Officiers ,  &  déplus  grand 
w  de  blcfïes  ,  parmi  ic eux, ces  deux  Moines  dont  l'un  tué,trouvélàifî 


tv  5urs  reJiq«es,  tenoit  encor  une  braflée  de  pieux  qu'il  av oit  arraché 
qû-nJ  JV!  '  &  ^'autre  Cil  gl,erir-  Des  gens  du  Prince  il  n'en  demeura 
oJeflÊ   °U  c'cll7C  >  entre  iceux  le  Major  du  Colonel  Vecrt ,  &  vingt  deux 

%  parut  la  faute  del'Amirantdes'eftre  venu  prefenter  àTaflàut  fans  ca- 
^  'ans  Cavalerie  :  car  avec  tels  advantages  il  y  avoit  a  pparence  qu'il  eut 
m  ^  *L>  retrenchement  du  Prince  qui  le  cognut  bien  ;  àtifli  dés  le  lendemain 
fch       Prc^lue  tout  ic  village  de  Harwcerdcn  dans  fes  retrenchements,  le 
.par  un  nouveau  pontàl'IfiedeVoorn,  &  pour  aiTcurer  de  tant  mieux  le 
W  H    ^  CC  ^0nt  y  ^  "f  retrencner  ^c  Litfeahain  en  Brabant  feitué  visa 
s  ?e  Harwcrden  5  &  contraignit  l'Amirant  à  coups  de  canon  de  reculer  fon 
1  )nr  &  de  le  loger  auprès  de  Creve-cœur.  Le  lendemain  dix  Cornettes  & 
I  d  atrecens  MourquetairesdeTAmirants  ayant  entreprins  d'enlever  le  logis 
Cs  Gardes  du  Prince ,  n'y  firent  autre  chofe  que  d'y  laiflèr  un  Comte  Efpai- 
p0'piifonnicr.  Une  femblable  formée  par  le  Comte  Ludovic  Jùr  les  au- 
c  ^»ne  'u>' mt  Pas  P^us  fruétueufe  uour  avoir  efté  découverte.  Le  jeune  Prin- 
. e  "ewy-Frederich  qui  n 'avoit  encor  que  quinze  ans5fignala  fon  courage  en 
j.  e  Partie  qu'il  fit  avec  Breauté  &  quelques  autres  Seigneurs  &  Gcntilshom- 
Cs  François,  ayant  attaqué,  l'efcarmouchc  fi  avant  que  le  Baron  de  Monglas 
lUl  tftoit  des  fiens  griefvementbleiTé&  mort  en  fuite  ,  toute  celle  jeuncile 
,Ut  °ien  a  faire  à  s'en  demefler  :  entreprinfe  fi  hazaidcufe  qu'elle  a  efté  repu* 
I  ^d'avoir  franchi  les  bornes  de  la  valeur. 

faifon  cftoit  belle  :  l^r  Prince  neftoitti'humeur de lailTer longtemps  en 
?Pos  fon  ennemi,&  il  en  vouloitaux  Efpaignols.  Ainfi  adveiti  que  Ambro- 
0  Landriano  avoit  logé  fes  gens  à  Lif ,  à  KefTel  &  à  Maren  en  Brabant  alTés 
S  retIenchés3ily  voulut  aller  luy-mefmcsaccôpaigné  feulement  de  cinqà 
£*Cents  hommes  de  pied  &  de  Cheval  pour  les  faire  deilogcr;mais  la  chaleur 
]     Cr°P  grande  ardeur  des  François  qui  avoient  l'avant-garde  impatients  de 
î/^porter ,  gafterent  l'affaire  &  ayant  attiré  les  Efpaignols  hors  de  leurs 
^fichées  iceux  fécondés  en  mefme  temps  de  nouvelles  forces,  ils  en  fit- 
ent  repoutles,y  perdirent  Ibixante  hommes,  Breauté  bielle. 
ï%    Laconftrudtion  du  Fort  S.  André  savançoit  à  la  faveur  de  l'armée;&  com- 
en  p  il  cftoit  jaendcfTence  ,  l'Amirant  pour  appaifer  les  mutineries  &fcdi- 
'°ns  qui  comrhcnçoient  de  naiftre  parmy  les  fiens,  palTc  à  Alem  en  Brabant 
5  f <  e  fon  aimée,  1  aillant  au  Fort  quelques  Régiments  pour  fouftenir  la  perfe- 

c'l0n/1,,,    t  „  i),.;,i^l(.A;M^PrniuM,  /-.iip  innrilrm^nr  DîirlrCom- 


tl0"  des  ouvrages.  Le  Prince  le  fait  tafter  quoy  que  inutilement  par  leCom- 
tj  ^dovicjequel  il  envoyeaprés  courir  le  Brabant  avec  dixfept  Cornctesde 
;valçriç.  En  cefte  expédition  ce  brave  Seigneur  affrontant  une  partie  de  la 
Galerie  ennemie,  mit  plufieurs  Compagnies  en  route,  emmené  quatre 
^cinquante  Chevaux,vingtcinqprifonniers,  &  y  laide  cent  Chevaux  des 
lcns. 


Qqqq  3 


D'autre 


C'eft  le  vray  téps 
des  bonnes  entre- 
prinfes  que  le 
mauvais  temps. 
Caefar  executoic 
ordinairement  les 
Hennés  durant 
l'hyver  au  raport 
de  Dion  Ctff. 
Se  de  Suet.  Mau- 
rice en  faifoit  de 
mefme;mais  quad 
il  arrive  une  r.cm- 
pefte  extraordi- 
naire, qu'eft-ilde 
faire? 

C'eft  un  remède 
aux  kditions  mi- 
litaires ,  que  d'e- 
floigncr  les  trou- 
pes les  unes  des 
autres  ,  &  de  ;les 
compofer  de  di- 
verfes  Nations . 
Geimanicus  eut 
recours  à  ce  remè- 
de &  s'en  trouva 
bien  Dmlus  Yi- 
rnita&n'é  fut  pas 
mârry.   Tacit.  î, 

jnnaL  &  I-  &jh 
Mais  il  ne  reûiht 
en  ce  fait. 
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D'autre  part  le  Prince  envoyé  le  Comte  Guillaume  avec  dix  Cornctcs  de  \0> 
Cavalerie  &  cinquante  Compagnies  d'Infanterie ,  pour  effayer  de  ramener  yçg* 
Peutechum  fous  lobeifiance  des  Eftats.  Il  s  y  porta  avec  tant  d  heur  &  de  ^ 
valeur  qu'après  avoir  commencé  de  tirer  fes  trenchéescx  battre  la  ville  a  Vcm. 
vec  trois  canons,  elle  fc  rendit  dans  le  quatriefmC  jour,&  quatre  Compagnies  chu* 
en  fbrtirent.  On  y  trouva  cinquante  deux  tonneaux  de  poudre.  La  garniion  ^ 
Efpaignolcdu  Chaftcaudc  Schuylenbourg,induite  par  celle  de  Dcutccnum 
filantehemin  le  long  de  fes  murailles ,  obtint  mefme  compofïtion,  deflogea 
de  compagnie,  &  ces  deux  places  cftendirent  derechef  les  coudées  des  Eitats 
fins  obftacle  jufques  au  Rhein.  "  .         .  u  prince 

Mais  encor  cefage  Prince  pour  ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui  pouvoi 
fervir  à  l'affermiifement  de  f  Eftar,  effaye  d'induire  les  Princes  de  l'Empire  ar- 
raés  contre  les  violences  Efpaignoles  de  fe  joindre  à  luy,  pour  efloigner  celte  ^  l(i 
engence  de  leurs  communes  frontières:  &pour  les  y  obliger  il  les  accoin-  ^ 
mode  de  douze  canons  équipés.  Rien  que  la  pefanteur  du  fer  Allemand  ex  gootf» 
ladiiTentiondctantd'cfgales  authorités  de  divers  Princes  mal  accordantes  ^ 
fous  la  généralité  du  Comte  de  la  Lippe  qui  n'eftoit  allés  refpe<$té  des  trou^  pj^A- 
pes  3  &  rien  queles  artifices  de  l'Amirant  ne  rompirent  ce  coup.  Le  Pnne  en .  - 
neantmoins  en  proffita  de  la  ville  d'Emerick ,  afleurêe  au  parti  des  Eftats  p  iC$w 
le  Gouverneur  Reyt  qui  la  tenoit  encor  au  nom  des  Allcmans  &  1  avoiU  rick. 
quis  de  le  renforcer  de  quelques  troupes  comme  il  fît.  Cela  faucha  les  elp^ 
rances  de  l'Amirant  à  le  reprendre  ,  pour  faciliter  la  defeente  qu'il  avoit  en 
fte  de  faire  dans  le  Pays  de  Zutphen.retira  fes  penfees  de  l'Eftat  de  Cleves,»  y 
fit  abandonner-Rées  &  Gcnep  en  fuite.  ^  #  # 

Le  Prince  pour  ne  rien  retrancher  de  ce  qui  faifoit  à  la  feureté  du  pays  > 
affin  que  la  montée  &  la  defeente  de  la  rivière  de  Wahal  Ment  rendues  u     ^  #re 
c ontre  les  efforts  du  Fort  S.  André,fit  faire  un  canal  en  llfle  de  Bremer  3 
pofitc  d'iceluy  ,  avec  une  diligence  incroyable,  nonobftant  les  P^^doU- 
mauvais  temps,gardé  de  fept  Redoutes  ou  petits  Forts  3  chacun  de  dix  a  ^ 
ze  verges  en  quarré,pour  empêcher  l'entrée  de  la  Betuweaux  ennemis* 
les  Comtes  de  Bufquoy  ex  de  Martinengo  trouvèrent  leur  liberté  ;  ec  y 
pour  vingt  miilc>&  cetuy-cy  pour  mille  livres  de  rançon  ;le  dernier  wc  J  c 
S eigneur  de  grande  condition  traité  comme  Colonel  dont  il  faifoit  la  e  o 
par  la  taxe  arreftée  entre  les  Chefs  des  deux  partis 


cou- 


ar  la  taxe  arreftée  entre  les  Chefs  des  deux  partis.  .  0  *^fc  du 

Le  Camp  du  Prince  eftoit  demeuré  en  eftat  à  Bommcl  jufques  au  vi  P)rince 
me  de  Novembre  qu'il  commença  de  lejever  3  &  fi  la  tempefte  & ^  r^j:ort  vai"e' 
du  temps  ne  rcuffentdcftourné^renueprinfe  qu'il  alloit  exécuter  lur     /  ?  Pi(P"^c 
de  Creve-cceur  ou  fur  Boifleduc  eut  fans  doubt8"prins  feu.  Cela  m  foi» 
ayant  difperiefon  armée  és  garnifohs,il  cômande  deux  mille  piétons  ^ 
ze  Cornctcs  de  Cavalerie  pour  aller  faire  une  courfe  en  Brabant  >  &  a^noins  lir  lc 
pes  n  ayans  peu  pouffer  avant  en  pays  à  caufe  des  glaces^  ôpirent  nCfcL&it 
quelques  Payfms  affemblés  pour  leur  courir  fus,  &  portèrent  telle  14  j-^ 
dans  le  plat  pays,que  tout  le  refte  fut  rendu  fou  pie  aux  contributions* 
bois  ayant  voulu  percer  trop  avant  y  fut  bleffé  &  fon  Cornette  tue.        ^  r$prajj^ 

L'Amirant  dans  lc  Brabant  avec  le  gros  de  fon  armée ,  attendoit  ;  ^an.  (o^ 
tunité  des  glaces  pour  faire  invafîon  enHollandc-à  la  my  Décembre  u  ^ 
ce  jufques  à  Genep:  &  Maurice  pour  le  recueillir  s'il  luy  eut  Pnns^v^- 
paffer,  luy  mande  due^u  Une  iuyfaloit  maintenant  point  de  Pont  pour  le  fi  $ 

fier  comme  il  avoit  promu.  Le  dégel  qui  fuivit  toft  après  l'obligea  de  ^  ^  «ve^ 
fon  Armée,  &  le  defTaut  d'argent  y  ayant  excité  des  extrêmes  tumultes  ^ 
tineiies ,  le  contreignit  de  difperfcr  fes  troupes  en  lieux  elloigncs  les 
autres,  pour  les  deftourner  d'un  fouflevement  gênerai  dont  il  eftoit 
Les  maux  qu'elles  luy  cauferent  eftant  efparces  ne  furent  pas  pctits,cx 
ce  en  proffitera  habilement.  j^ais 
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9»  Mais  voicy  les  Ambaflàdcurs  de  l'Empereur  qui  vienent  troubler  la  fefte. 
JCS  mtherefts  de  l'Archiduc  Ton  frère  le  picquoient  fortjil  fe  dcfplaifoitdouif 
^eaia  Cour ,  que  Maurice  eut  comme  en  le  jouant  éludé  tous  les  puiffanrs 
les°r*  "  arm"  dcJ'Amirant;fà  reputatiô  luy  eftoit  à  contrc-cceur/es  ôreij* 
n  en  pouvoiét  fouffrir  la  innommée,  aulîï  n'efpargne  il  ny  Ton  authorité  ny 
^menaces  pour  tacher  de  le  faire  condefeendre  &  les  Eftats  au lït  à  quelque 
(j/me^c  P^ix  avec  l'Archiduc  .  Les  Eftats  ne  refpondcnt  qu'en  paroles 
excufes  &  de  defîence,  leur  offrent  neantmoins  tous  Paffeports  nccelTaires» 
fef  ^ne  ^'Angleterre  en  prend  f  alarme  ,  pour  les  nouveaux  préparatifs  qui 
ont  en  E(paigne,cn  Italie  &  en  Allemaigne  contre  le  pays,  craint  que  tant 
do  h"  en^em^e  ne  les  accablent  &  ne  mettent  à  fec  leurs  contributions* 
ne  te  que  le  peuple  qui  fe  plaignoit  dcsja  des  grandes  defpences  du  Prince, 
fubVCU^e  ret*rer  ^  mam  *  f°n  befo'mg.  Elle  députe  à  ces  fins  vers  eux  un  lien 
et  ^  ^omrne  d'efprit  &  de  creance,leur  reprefente,/*? peu  de  moyens  qù  ils  ont 
p*jj;Urer  leur  paix ,  leur  prefente  afflBance  pour  leur  fubji fiance ,  déclare  quelle  ne 
^ïïnra  point  que  le  Roy  ny  t  Archiduc  redevienent  Seigneurs  du  Paysy  leur  remon- 
p*'e ton  quon  f  air  oit  au  Prince  Maurice  qui  avoit  tant fait  pour  leur fouftien,au 
J^i  duquel  on  avoit j  a  déféré  le fouvesain  commandement ,  qu'il  s3  eftoit  acquis  luy- 
e#  '  '  m  Per*l  ^e fes  biens  &  de  fa  vie  ;  promet ,  quen  f  ejlifant  elle  lieroitplm 
j>™/fte  confédération  avec  luy, &redoubleroitfonficours-y  touche3quelques  point! s 
0  ltl1ues  qui  les  obligeoient  à  cela^  s  ils  Je  vouloientredimerpourtoufiours  &  de 
d/7f  ^  des  dijfntions  civiles  qui  eftoientfemJes  parmi  eux;  &  protefte  du  péril 
*neJn*m*tU^e  ^  ^  la  mejcognoijpnce  qu'ils  encouroient  s'ils  en  faifoient  autre- 

^  kri  effecl:  il  eftoit  bien  à  craindre  ,  que  le  Pays  ne  revint  fous  la  domination 
Ut*  Roy  puiffant  ,  ou  fous  lejougdelafervitudej  les  murmures  de  tant  de 
§randes  impofitions  qu'il  faloit  fouffrir  grotïilloient  parmi  le  peupk;les  Efpai- 
cn°li{esfemoient  des  bruits  fourds,  quils  nesefloientfoufteves  contre  leur Sei- 
^Y  que  pour  ïimpofition  du  dixiefme  denier ,  &  qu  il faloit payer  maintenant  aux 
,  atsplm  du  quatriefme  :  j^ue  le  Prince  Maurice  eftoit  bien-aife>  que  les fraù  &  les 
ypens  de  la  guerre  aupnentaJJènt,pour faire  de  tant  mieuxfavourerles  fruicls  de  la 
->  quilfaifoit femblant  de  ne fouhaiter  :  ghi  es  années  précédentes  il  avoit  bien 
a  u  fô'il  fe fut  contenté  de  moins  et  argent,  de  moindres forces  ,  &  qùilfut  allé  plus 
Yetenu  en  la  difpenfation  des  fraû  de  la  guerre^, . 

Gens  terribles  &  intraitables  1  avoient  ils  jamais  efté  plus  puiflTamment  at- 
J^és ,  ni  moins  aydés  des  Eftrangers  ?  L'Amirant  entre  dans  leur  Pays  avec 
^  armée  de  trente  mille  hommes  de  pied,  de  cinq  milleChevaux  ,  &  en 
t°Ut  de  plus  de  foixâte  milleile  Cardinal  André  fait  mine  de  b  ratifier  fur  la  fr  ô- 
tIerede  Brabant  avec  une  moindre.  L'Angleterre  retire  fonayde&fe  con- 
jnte  de  donner  des  Anglois  fans  les  payer  :  Les  Eftats  par  un  traicl .de  vanité 
pUs3ue  d'utilitéjvculent  porter  une  nazarde  au  Roy  d'Efpaigne  julques  dans 
yn  %er;  &  cela  fe  pouvoit  il  faire  fans  argent?  Le  Fort  de  SchenckJ' Ifle  de 
v°orn3lavilledeBommel3la  Betuwe?  fepouvoient  ils  délivrer,  garder  & 
5Uvrir,  fans  hommes?Le  Prince  pouvoit  il  livrer  bataille  a  l'Amirant,dont  il 
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c°mbien un  peuple efttoufiours aveugle,  ingra*  &  mefcognoifïànt  envers 
^quileconduifent,  futfent  ils  defeendus  du  ciel.  Mais ,  difoient  ils  ,  le 
^nec  veut  la  paix,  &  fait  la  guerre.  Qujeftoit  cela,  que  le  taxer  de  fecrete  în- 
elllgcnce  avec  l'Archiduc? Généreux  Prince !n'avoi.t-il  pas  refule  tous  les  ad- 
^ntages  qu'il  eut  peu  obtenir  par  un  Accord,  fi  feulement  il  eut  voulu  aban- 
7nner  les  Provinces  ,  qui  ne  luy  eftoient  ni  Patrie  ni  Nation?  fes  biens,  fes 
aerdommagements ,  fes  interefts ,  fes  dons  gratuits, fes  charges,  fes  honneurs, 
ne  luy  avoient  ils  pas  efté  offerts  fous  bonne  caution  ?  y  ail  jamais  voulu 

enten- 


Le  Prince  fut  ex- 
trêmement preiTô 
des  Eftats  pour  li- 
vrer bataille.  On 
ne  pouvoit  croire 
que  ce  fuffent  efté 
les  mefmes  qu'ils 
avoient  efté  en 
l'année  1593.  & 
94.  Maurice  ÔC 
Guillaume- Ludo- 
vic les  prièrent  de 
leur  en  laifler  le 
foing  ,  mais  lue 
leurs  prières  il  fa- 
lut  qu'ils  leur  pro- 
n.iflent  de  com- 
batre  s'ils  le  ren- 
controient  à  force 
à  peu  prés  efgalles 
dans  le  Brabant. 
Ce  defir  proce- 
doit  encor  de  va- 
nité, pour  dire  d'a- 
voir oie  donnet 
bataille  au  Roy 
d'Efpaigne,  &  fut 
cautequele  Prin- 
ce fut  forcé  d'a- 
voir plus  de  gens 
qu'il  n'eut  voulu. 
Le  peuple,dit  Pla- 
ton, de  1  on  naturel 
eftmefchanc  in- 
grat ,  envieux  Se 
in(blenr,&Demo- 
fthene  le  plaint  de 
ce  que  la  Deefle 
d'Athènes  ne  fe 
plaift  qu'à  trois 
mauvailes  beftes, 
au  Hibou, auDra- 
gon,&  au  peuple; 
comme  s'il  n'y  a- 
voit  tien  de  plu* 
aveugle  ,  de  plus 
cruel  ,  &  de  plus 
defloyal  qu'une 

côfule  multitude* 
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entendre  ?  n'a  il  pas  toufiours  rejeté  lettres  &  députés  qui  luy  en  ont  fait 
les  ouvertures?  &  lors  qu'il  fembloit  que  tout  le  payseftoirenuncniisctf 
bien  ou  de  mal;  que  tous  les  Princes  avoient  comme  conjuré  enlemblede 
le  rendre  derechef  fous  la  domination  d'Efpaigne  ,  par  menaces  ,  par  a- 
bandons  de  fecours ,  par  guerre  ouverte;  qui  n^fçait  qu'en  cetempshble 
Prince  refolut  avec  les  meilleurs  patriotes  du  pays  de  fe  fayfir  delà  Zélande* 
&  qu'il  donna  ordre  à  fon  Coufin  le  Comte  Guillaume  d'en  faire  autant  de 
laFrife  ,  pour  en  y  combatant  jufques  au  dernier  contre  la  tyrannie ,  venger 
la  mort  de  fon  pere ,  &  fe  faire  enterrer  fous  les  ruines  de  la  liberté  qu'il  avoit 
u  -a  -  n       acquife  aux  provinces?  Certes  c 'eftoit  chofe  effrange  quêtant  de  fervices, 
m  tcmxcpT™  tantdebien-faias3feulTent  payés  de  tant  d'ingratitude  &  de  foubfons:les 
Xcrxcs  une  gran-  exploits  fuyvants  tefmoigneront  de  la  franchife  de  fes  a&ions. 
lînXc" humai-       Ainfi  1 annèe  finit  Par  mef-intelligence  des  membres  au  chef,  & *j 
ne  n&  de  ia*brièf-  vec  elle  le  fiecle  belliqueux  qui  donne  commencement  au  fcizicfme.  Nul 
vecé  ck  la  vie  :  de  ceux  qui  l'ont  veu  commencer  ,n'eftaiTeuré  de  le  voir  finir  ,&  de  toute 
Umbié  mfoues  ï  cefte  grande  troupe  des  habitans  de  la  terre  >  il  n'eft  celuy  qui  en  l'cfpacc  de 
nonflion  d'hom-  cent  ans  ne  devienne  terre  ?  Le  Pays-bas  qui  n'a  fuccé  le  premier  laicr  de 
mes  pour  conque-  fa  |jbcrte  que  dans  la  tourmentedela  guerre,  bien  qu'il  aye  veu  naiftre  cel  e 
fitCrrangerCCen  ba-  fane  à  la  fin  du  fiecle  paiTé,  ne  fe  peut  promettre  de  la  voir  mourir  avec  ic 
taille ;afconfîde-  commencement  de  celuy  où  nous  entrons.  Les  pardons  qu'on  donne 

muîtimde0  T' ne  Rolre  n  ont  PaS  efté  ouverts  Pour  cux  î  le  Iubilé  <îU'on  ï  Pubîie  ne  ^  ^ 
peut  contenir  fes  que  ramener  la  mem  oire  de  Tufage  de  l'ancienne  Loy.  * 
larmes,  difant  que     Les  Provinces  de  l'obeyiTance  d'Efpaigne  efclatoient  en  joye  &  en  lie  ? 
S^iSfiScvfc  P0UÏ  l'advenement  de  leurs  nouveaux  Princes;  Et  la  magnificence  rend  ^ 
vant  dis  cent1  ans.  à  leur  réception,  tcfmoignoit  de  la  puilTance  du  pays ,  &  de  la  beauté  du  p 

fent  qu'on  venoit  de  leur  faire.  Maurice  voulant  troubler  la  fefte  par  qu*  ^  §^(e 
genereufe  a&ion;  Rihove  homme  d'efprit  luy  met  un  delTein  devant  les  y     de  ^aCh- 
Ceaevillecftafc.  defurprendre  Wachtendonck  forte  ville  en  Gucldr«&aii  miKcud^Jfo0 
7c(urianvierede  que  l'Ennemi  y  tenoit  encores  ,  defleing  aparamment  dihcile  <x  p^  ^iDCffj 
Nicrs ,  &  «J1*^-  afîiete  &  pour  n'eftre  fondé  que  fur  les  glaces  de  la  faiïbn .  Le  Pr*0  ^ 
voicI5efté  Cprîn^  ^  agBrca  moms  s  en  donne  la  commhTion  à  fon  Coufin  le  Comte  Ludo^ 
par  le  Côte  char-  Gautier  de  Naîfau ,  qui  l'exécute  vaillamment  avec  huid  Cornettes  "jj. 
Tïé^imfcvtdl  va^er*e  &  autant  de  Compagnies  de  gens  de  pied,  par  ces  moyens.  Il  ^ 
trois  mois  .  ^oy-  ^  ^s  trouPes  ^  vin^  &  troifiefme  de  lanvier  au  Cloiftre  de  Bebber  pr^ 
cy  devant  foi.621.  Cleves,donne  le  commandement  des  piétons  au  Colonel  Edmont,fe 

la  cavallerie,marche  fur  le  tard,&precifemenf  à  nuiâ  clofe  arrive  à  Niek  çct 
lieu  plus  voifin  de  Wachtendonck  *  Là  durant  quelques  heures  il  fait r ^nnC 
fes  gens  prcfque  gelés  de  l'extrême  froideur;  approché  de  la  ville  il  - 
la  pointe  aux  plus  déterminés  choifis  pour  l'exécution:  eeux-cy^P31^^ 


travers  la  glace  &  fans  bruit  &  fans  allarme  grimpent  les  ramparts.  L^s  <P 
fe  fentent  capables  de  battre  la  garnifon  qui  n'eftoit  lors  que  de  cp 

"<  oe 


de  quatre 

vingts  hommes,  la  Cavallerie  d'icelle  eftarit  allée  picorer  au  pays  "e  # 
logne  ;  ils  attaquent  un  corps  de  garde,  fe  rendent  maiftres  d'une  p°rtcVeS 
en  ay  ans  rom  pu  la  fermeture ,  introduifent  le  Comte  Ludovic  avec  tou  ^ 
troupes  dans  la  ville  :  ce  fut  alors  à  crier  Ville  aaionée  ^  mais  fans  ravage çjjc>u. 


troupes  uam  ia  vuic  :  ce  iui  murs  a  tnei  y  lut gaignea  ^  niaisiana  *«»-p  -  j. 
pillerie ,  (ans  beaucoup  de  refiftance.  Le  Chafteau  toutefois  tcnotfe^^  c 


bon,  &  il  import  oit  au  Comte  de  s'en  rendre  bien  toft  maiftre ,  à  peine  ^ 
l'eftre  pas  long  temps  de  la  ville.   Gileyn  qui  en  eftoit  Gouverneur  n  y  ^ 
mandoit  lors  que  trente  hommes3n'y  ay  ât  apparence  que  la  place  deu  Q 
C'eftunditrc-  alTailîic.  Il  avoit  ja  envoyé  bien  que  inutilement  à  Ruermonde  au  ttr 
inarquabic  &  al.  FrcderichdeBergueSjdelevenirpromptcmentfecourir.  Ludovic  le ,  ^ 
ihofes  non0;S  q««  dc  hautelutte  avec  vigueur.  Au  premier  abord  Gileyn  eft  M£  ^ 
veues  cfpouvan-  quelques  uns  des  fiens  tués  pour  avoir  trop  témérairement  m0^m  qui 
tentl'ennemi.  xc-  hors  de  leurs  remparts  ;  c'eft  accident  joint  à  la  refolutiondu  Comt  ,  ^ 
*>th.ycjroï.      fît mettre picd àterreàfes  Cavalliers  pour  aller  à  lycakdc,!^!^^ 


Prince  d'Orange.  6yy 

i  ctonpofer  &  de  rendre  la  place,à  mefure  que  le  Comte  deBerghes  s'avancoit 
avcc  toutes  les  garnifons  voyfinnes  pour  le  fecourir.  Cefte  furprinfc  fut  de 
fit  f  andc-utilité  aux  Eftats  &  aux  Entrepreneurs.  Les  Payfans  des  villages  cir- 
onvoyfins  avoient  jette  dedans  tout  le  meilleur  de  leurs  meubles  &  denrées 
&?lne  en  lieu  plus  aiTeuré  j  la  plus  grande  perte  tomba  fur  eux  j  tout  fut  raflé 
donné  en  proye  aux  Soldats ,  en  efpargnant  ce  qui  appartenoit  à  la  Bour- 
bc°ilie.  Le  gouvernement  demeurai  Rihove  comme  loyer  de  Ton  entre* 
Pnnle5quiy  arrefta  avec  toute  l'Infanterie,  &  Ludovic  en  partit  le  jour  fuivant  ' 
^cc  la  Cavalerie ,  pour  aller  donner  compte  au  Prince  de  l'exploicl  &  l'infor- 
mer des neceilités  de  la  place  ;  qui  y  envoya  le  ColonelEgmond  avec  bon 
onvoy  &  les  provifions  necelTaires,  fouftenu  de  Comte  Ludovic  mefme 
Vc<j  dixfept  Cornettes  de  Cavallerie  &  deux  mille  hommes  de  pied. 
.  .Autoc.fain  de  Wachtendonck,laBourIotefc  met  en  campagne  :  ilfetn-  ynedes  principa* 
°101'  qu'avec  deux  Régiments  il  voulut  faire  jeu  fur  fille  de  Bommel  :  cela  2  dT  Pays-bas, 
'nitenallarmetous( 


a    •  venue  uu  rnncc  menue  qui  s  avança  juiques  a  <^orcum.  l_a  H  fés,  kfquds  gelés 

Ppnnt  la  retraite  de  l'Ennemi  en  fes  garnifons,  &  que  les  troupes  mutinées  elles  font  ailées  à 
^Fortsde  S.André  &  de  Crevecceur,  ne  l'ayant  voulu  féconder  en  fes  eSeï^ouï  n'e- 
e»einS  l'avoyent  obligé  de  rebrouiîer;  Ainfi  il  commanda  à  Ludovic  de  ftre^Prempar?a 
Paljer  outre  &  de  s'acheminer  avec  fon  Convoy  à  Wachtendonck.  £uicre  hauts-  °r 

v       combat  de  Breauté  gentilhomme  François  avec  vingt  de  fa  nation,  geia^^urkufe- 
ntre  leLieutenâtde  Grobbendonck  Gouverneur  de  Boifleduc  &d' au  tant  ment,  que  la  glace 
ve  Walons,  fuivit  de  prés  ceft  exploi#,&  la  lâcheté  de  ceux-cy  s'eftans  pour-      rîv v*&£aa£ 
pCUs  d'armes  autres  que  convenues  &  advantageufes  par  delTus  celles  des  ca^onq^lèprin? 
.vranÇois3  leur  fut  autant  reprochable  ,  que  la  franc hife&  le  courage  de  ceux-  ce  fit  conduire  de 
Ruineux  dans  le  combat.En  un  mot  l'inégalité  des  aimes  non  lavalcurac-  G0fcau^ulqu€si 
Moitié  champ  de  bataille  aux  Valons  fur  les  François;  mais  le  Chef  ennemi 
Ue  par  Breauté  >&  Breauté  de  fang  froid  après  le  combat  par  la  perfidie  de 
|eux  qui  luy  avoient  donné  leur  foy,  fleurirent  de  tout  point  l'honneur  que 
dation  Walonne  n'eut  peu  acquérir  quinjuftement  fur  la  Françoifo. 

Pendant  ces  remue-mefnages,  les  affaires  de  l'Archiduc  fe  desbiffoient  en 
^fleurs  endroids  ;  toutes  fes  troupes  crioyent  &  tempeftoient  pour  les 
tterages  de  leur  payes  ;  les  garnifons  des  Forts  de  S.André  &  de  Creve- 
!  CQe»t  eftoient  en  arrière  de  trente  mois,  &  on  ne  leur  prefente  pour  tout  de- 
JJde  ^0tïîpte  qu'une  Richcdale  par  telle  ,  un  mois  de  paye  en  drap,  &  deux  livres 
ré-  c  pain  par  chafque  jour  :  ils  fe  mutinent  furieufement  &  ce  caprice  les 
{?0rte  fi  avant  qu'ils  font  voler  un  de  leurs  Capitaines  du  haut  en  bas  de  leurs 
j^parts ,  tuent  un  de  leurs  Sergents,  emprifonnent  tous  leurs  autres  Cf- 
.c'ei"s,  puis  les  renvoyent  de  grâce  à  Boifleduc.  L'exemple  de  celle  mutine- 
>J5  faivi  de  plufieurs  autres  en  Gueldres,  en  Brabant,en  Flandres  &  en 
^inaut. 

Ainfi  Maurice  avoit  beau  jeu  pourgaigner ,  &  il  eftoit  trop  habile  Prince 
Ur  ne  profiter  une  occafionfî  favorable.  Les  mutinés  de  S.  André &de 
ïevecceur  s'eftoient  rendus  par  leurs  excès  irréconciliables  à  leur  Chef: 
NUtrcrnent  de  les  approcher  trop  toft,  il  eut  efté  à  craindrede  les  faire  revenir 
a  W  devoir.  Il  eferit  aux  uns&  aux  autres  en  termes  doux  &  amiables,  p^1^010  ^ 
fnv°ye  quelques  Efpaignols  fugitifs  à  ceux  delà  garnifon  de  Helmont  pour  pour 1  ne"  di^et 
e,s  ^duire  à  imiter  leurs  compagnons  ;&  au  premier ,voyant  que  la  douceur  les  divi fions  entre 
5  y  Pouvoir  rien,  il  ramaffe  fes  troupes  és  environs  de  Dordrecht,les  encoffre  |"  ™m  omtT 
.  ans deux  cents  bateaux ,  pour  donner  couler  au  bruit  qu'il faifoit  courir  d'en  ta  UCJ  qKrttfe 
i.  v°uloir  à  Hulft  ou  aTEfciufe ,  mais  en  effccl:  pour  les  garder  de  la  rigueur  du  foient  emieremét 
,crïlps  ;  &  le  vingt-uniefme  de  Mars  fe  prefente  devant  Crevecceur  avec  ^aits  eu2tœ*4i 
nutâ  mille  hommes.  Dans  trois  jours  il  s'en  rendir  rriaiftre  fans  coupferir,  es* 
enthommes  de  la  garnifon  s'eftans  offerts  à  fa  lolde,  font  par  luy  acceptés 
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&  gratifiés  de  deux  mois  de  pays  ,  les  autres  gaignerent  f Allemagne  tfoOt  Ifoo, 
&la  France, peu  fe  remetent  és  mains  de  l'Archiduc.  Il  n'yarrefta  quvn 
jour,  pour  faire  achever  la  fortification  que  TAmirant  avoit commencée, 
laquelle  il  perfectionna  fclon  l'art  contre  tous  efforts  humains.  Cinq  cents 
Efpaignols  fbrtis  de  Helmond  &  d'Eyndhoven  pour  le  fecourir,  &  ayans  fçeu 
leur  reddition,à  leur  retour  rencontrés  en  chemin  par  la  garnifon  deBcrghes* 
furent  deffaits ,  trois  cents  tués ,  trois  Capitaines  &  nombre  d'autres  prifon- 
niers  :  deux  Cornettes  de  Cavalerie  conduifàns  un  Convoya  Anvers,  ren- 
contrées aulîi  par  la  mefme  gamifon,furent  rompues  à  platte  coufture-  Ceux  &de^ 
de  S.  André  fetindrent  pour  advertis  après  cette  perte  à  leur  parti ,  mais  ils  Anjie. 
donnèrent  plus  de  peine  au  Prince,qui  les  afliegea  d'une  façon  merveilleux 
Le  premier  rendés-vous  de  fon  armée  fut  à  Alem ,  où  l'Amirant  avoit  campe 
l'année  précédente  au  vingtc-fixjefme  de  Mars  ;  là  ayant  porté  fa  perfonne, 
il  donna  fes  ordres  pour  rompre  les  diques  des  rivières  de  Vahal&dela 
Meufe,  qui  pouvoient  innonder  le  pays  és  environs  du  Fort  &  empefchc* 
lefecours;  envoya  des  troupes  vers  le  Lit  qui  firent  une  mer  du  pays  jufqueS 
à  Boiflcduc  commanda  le  Colonel  Giftelles  d'aller  avec  douze  compag"ieS 
percer  la  levée  de  Littoyen&des'y  retrencher;fit  fortifier  l'Eglife  de  Maren 
d'où  il  battit  le  Fort  en  îuine  avec  douze  pitees;  rebaftit  le  Fort  de  Keffel  qu 
les  Efpaignols  avoient  deflruit  ;  mit  en  eftat  de  deffence  l'Eglife  d'Empel 
couvrit  de  Forts  &  de  retrenchementsle  haut  pays  d' Alem  jufques  au  tao 
S.  Anne.  Travaux  qui  interdirent  toute  entrée  de  fecours  dans  S.  An 
tant  par  eau  que  par  terre  :  par  eau  on  n'y  pouvoit  venir  qu'avec  des  ?£tc£ 
à  travers  le  pays  inondé  &  encor  à  la  mercy  des  lieux  relevés ,  fortifie  ^ 
munis  de  gens  &  du  canon  par  le  Prince  :  par  terre,  la  dique  qui  venoi* : 
^Boifleduc  &  celle  qui  fortoit  deGravc  abominantes  au  Fort,dônoient  ^°jerS 
de  le  rafraifehir  en  tout  temps,-  mais  la  première  fut  fibienretrenchee  ^ 
l'Eglife  d'Empel  qui  la  bordoit,&la  féconde  coupée  en  tant  ^en  %es 
bouchée  par  tant  de  Forts  à  Littoyen ,  Lit ,  KefTel&  Maren ,  que  fans 
il  eftoit  impofïible  de  les  franchir.  Dom  Louis  de  Velafco  qui s  av  " 
jufques  à  Os  avec  le  fec ours,ayant  remarqué  la  forme  de  tels  retrcncbein  ' 
ne  jugeant  raifonnable  de  tenter  fortune  à  les  forcer ,  fe  contenta  v  ^ 
cognoiftre  aux  affiegés  par  feux  &  par  canonnades  qu'il  eftoit  prés  d  eu 
<)u'il  n'efpargneroit  rien  pour  les  aller  voir.  Ceux  deBoiileduc  le  »eC ^uflC 
rent  puilîarnment  en  cefte  volonté,  &  voyans  bien  qu'il  y  iroit  du  leur 
telle  place  fe  peidoit  à  leur  porte,  employèrent  tous  leurs  efforts  pour  VgtS 
fur  la  brune  quelques  plates  fournies  de  provifions ,  d'argent,  de  prc<  ar 
&  des  gens  de  commandement  pour  leur  deffence  ;  mais  ayans 
la  vedete  du  fort  de  Maren  &  recognues,elles  furent  repouffées  aveC.P?ufjfra- 

Cepcndant  les  affaillis  ne  fouffr oient  pas  feulement  les  neceflîtés  inl° 
bles  à  mutinés ,  mais  toutes  les  plus  dures  extrémités  qui  fc  peuvent  re o 
trer  en  un  fiege.  L'eau  les  chafToit  des  lieux  bas,la  bateric  de  Maren  des 
hauts ,  tous  leurs  logemens  eftoient  defeouverts ,  la  plus  part  *cCtV**fotf 
par  la  force  des  Grenades,  leurs  moulins  &  leurs  fours  abbatus.eu*  s 
l'eau  jufques  au  nombril  ,&  fans  moyen  d'en  fortir  qu'à  la  nage,  Plu  oUr 
malades  &  bleffés,nuls  Médecins,  nuls  Chirurgiens,  nuls  médicaments  p 
penfer  leurs  playes ,  point  de  bière ,  peu  de  pain  j  tous  ces  defFaults  P  ief 

m*.-s>  .<^m1*-<«-iis]r>    Ack   A  r>\\\J    mîM/a   U/immax      I7i  —  ^  «.ti»    r'.niir/im/MH'    fil  ^ 


une  multitude  de  deux  mille  hommes,  fans  autre  Gouverneur  m 
que  leur  Eletfo  ,  que  pouvoit-on  endurer 
moins cfperer le  Prince  qu'une  telle  refiftance 


devoir. 


de  plus  terrible,  &  que  Jçct 
nce?  Il  continue  de  les  na^  e 


par  fes  approches  ,  dreiîc  un  pont  de  trois  cents  foixante  pas  a  -  tr 
pays  inondé  depuis  Alen  jufques  à  la  levée  de  Roffem ,  perce  leurs ~  uté 
efearpes  fur  le  point  de  venir  aux  Galeries  ,  quand  les  aiïiegés  ayans    r  ^  ^ 
pour  parlementer,  ils  le  rendirent  maiftres  du  Fort  ,  obtindrent  po ^  ^ 
compenfe  une  fomme  de  cent  vingt-cinq  livres  &  furent  acceptés  a  la  ^$ 
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0.  «Ailemans .dans  le  Régiment  du  Comte  Erncft;  des  Walonsilcncompofa 
> nouveau  fous  le  filtre  des  Nouveaux  Gueux^uqud  il  donna  pour  Colonel  le 
inceHenry-Frederichfonfrerc,&  pourfon  Lieutenant  Marquette^. 
AinliceFort  qui  avoit  tant  coufté  à  l'Amirant  debaftir,  revient  à  bon 
dc7  r  •  Puifîance  des  Eftats ,  &  le  deffeing  que  ceft  Efpaignol  avoit  eu 
en  lervir  pour  conquefter  la  Betuwe,  eft  heureufement  em ployé  par  eux 
F  «r  prendre  un  plus  ferme  piedenBrabant.  Le  Prince  ne  trouva  dedans 
h  nous  meubles  &provifîons,  que  dixhuiét  pièces  de  metail  detoutcalî- 
la  oJjqUulre:vlnSttonneauxdeP°^  &  feptantechar- 

Jde  b^ae  bled  ou  de  farines.  Walbourg  Comteflè  de  Meurs  &  de  Horn,Vtfue 
;  U  Dnrr^l,ueSnopcesdc  PhiIiPPes  <*c  Montmorancy  Comte  de  Horn  que  le 
que    .     avolt  fait  decaPiter  > &  en  fécondes  d'Adolphe  Comte  de  Meurs 
nous  avons  ven  mourir  dans  des  feux  artificiels;  furencherit  la  joye  de 
conqueftes  par  des  tefmoignages  de  fa  libéralité,  biffant  en  vertu  de  fa 
men f    V0J?nte>fa  Comté  de  Meurs  au  Prince  qui  la  luy  avoit  fi  genereufe- 
N  rente annudloC°  ^ millelivresde 

non^i?11^1"01117  Parti&n  perpétuel  de  la  grandeur  d'Efpaigne,  fait  porter  des 
t  adVl       pr°P°    °nS     paix  2UX  Princes&  aux  Eftats  pour  deftourner  les 
V  Mu         qu'lls  Pouvoient  retirer  de  la  mutinerie  générale  des  Efpaignols. 
averk  "  y  eut  pas  beaucoup  à  faire  de  les  renvoyer  comme  les  precedens 
%mAUS  paflePorts  de  proteftations  &  d'exeufes  ,  &  de  peur  qu'ils  ne 
Cl  nt  au  tout  voyage  blanc,  à  leurs  prières  Emerick  fut  rendu  au  Duc  de 
del'ACS  p0Ur lafeconde-fois,fouspromefre  qu'ils  obtiendroient  Rhein-berck 
Ion     heduc  Pour  l'Eledcur  de  Coulogne.  Il  y  avoit  du  péril  à  retenir  plus 
^  guement  ces  Eftrangers,  qui  eulîent  bien  peu  flairer  les  deffeins  du  Prince 
%    «es  Eftats  contre  i'Elpaigno. 

F  fe  d  UX  dc  Glande  g»e?uement  incommodés  par  les  galères  de  l'Efcîu- 
'{\  fr  e  ^ieronymo  Spinola  Marchand  Genevois  &  par  les  pyraterics  de 
\  meUtynkercke,pieflr°ient  &  imPortunoient  les  Eftats  Generaux.ou  de  leur  r 


C'eft  un  meftier 
familier  aux  Prin- 
ces.que  de  propo- 
ser unePaix,Tref- 
ve  ou  accord  fous 
plaufibfes  prttex- 
res,  mais  en  cfFett 
pour  gaigner  céps. 
Tarit.  uJiift. 


re- 


ettre  leurs  contributions  ou  de  leur  tenir  la  mer  libre;  mais 'il  falloir  fub- 
.gUer  les  places  de  la  cofte  de  Flandres  jufques  à  Calais  3& pour  y  parvenir 
rja  C'Unedefcenteen  Flandres;  &  en  quelle  faifon  plus  favorable  que  pen- 
ses mutineries  des  troupes  de  l'Archiduc  ?  Ceftcqueftion  fut  agitée  en 
5,  me  Aiïemblée  des  Eftats  Généraux  3  &  les  raifons  debatues  de  part  & 
autre^,. 

ke  ^CUx<iUipouiToientàIarouede  cefte  expédition  avançoient ,  que  Duyn- 
^c*e  couHoit  annuellement  au  pays  plm  d'un  milion,    jÇhte  fi  on  refolvoit 
efp°ntri^uer  une  femblable  fomme  outre  V  ordinaire  on  pourroit  faire  un  orand 
fn°en\^ar^  les  frontières  de  Brabant ,  de  Gueldres  &  de  Fri/è  ,&  encor  faire 
%/        te  en  ^an^res  Pour  entrer  dans  ce  trou  fâcheux  &  importun,  ghte  les 
*ndoh  avoient  mille  bons  hommes  prells  pour  en  renforcer  l'Jrmée  à  fin 
^aie  3  qu'ils  vouloient  entretenir  &  payer  extraordinairement  pour  ce  si  ap- 
<k^'         I*  fiÛteJft  de  celle  ville  la  du  collé  de  terre  &  les  mutineries 
j£  troupes  ennemies  ,  leur  donneraient  afiés  de  prinfe  fur  la  Place  avant  que  le 
<°»rs  y  arrivât  ;  &  en  tout  ca* ,  qu  on  le  pourroit  combatre  dans  fin  propre  pays, 
don  ^  advantaies  1m  le  nom^re>le  lieu&  f '  expérience  du  Qhef leur  pourvoient 

^  Çn^uillaume-Ludovic  Comte  de  NalTau  3  appuyé  de  fa  propre  expérience 
^guerre  ,  ne  marcha  pas  fi  vifte  en  un  pas  fi  dangereux  ,  &  content  de 
s  §noiftre  la  verdeur  &  la  vigueur  de  ce  courage  qui  avoit  parlé  premier, 
^°rtaCe  fentiment  contre  fa  propre  inclination ,  &  dit-il,  Mejfuitrs  Jacon- 
J^nce  qUe  nom  prenons  npm  rendre  bien  toH  maiHres  de^Duynkercke ,  parle 
jyendefa  foibleffè  &  de  i lejloignement  deï<LArchiduc^eHmal  ajfearée  ;  Il  nom 
Ht  penfer  que  peu  de  chofe  rend  malheure  ufe  f  exécution  d'un  dejfeing  précipité, 

Rrrr  2  *  que 


Ces  Capitaines  de 
Robe  longue  al- 
loient  plus  vifte 
qu'il  ne  convenoit 
à  gens  de  leur pro- 
feflîoii;  ils  ne  con- 
fid  croient  pas  le 
dire  de  Vefpafîan, 
que  encor  que  la  ver- 
tu du  Chef  foit  de 
grande  confideration 
pour  attendre  un  bon 
fuccés  d'une  entreprin- 
fe  *  ce  néanmoins  il  y 
<*  quelque  chofe  qui 
depent  du  hasard;  & 
que  ceux -la'  fe 
trompent  qui  at- 
tende c  en  la  guerre 
une  fuite  conti- 
nuelle d'heureux 
événements.  Heg<~ 


6%o  Maurice  feul  du  nom 

Et  dit  rhucidideu      qUe  pe/j?rit  humain  ne  flauroit  fournir  afés  de  prévoyance  pur  fe  precau-  \QO 
m.  La  guerre  ne    .         -  ,    tous  événements.  Vn  vent,  une  tempesle  ,  le  temps  qu'il  faut  em- 
luit  jamais  moin",  Wfwr  J^>-i  *  ,       :      -  r       y  jL  j,  rUons/inx* 

qucle  fentierqù'ô  ployer  à  l'embarquement  &  def embarquement  de  tant  d hommes  &  de  chevaux, 
s'eftpropofé,  Tit.  en  peut  afés  donner  à  l'Archiduc  pour  renforcer  la  ville  .  rajfimbler  fis  garni- 
gue^defcouvLre^/.5  &  attirer  à  foy  par  argent  ou  par  promejfes  celles  qui  fe  font  défia  efiar- 
en  Ce  démenât,  des  tées  de  leur  devoir.  Nom  avons  afés  de  forces  édifions  nom ,  pour  battre  &  ah- 
chofes  qui  n'a-  [iattre  t0llt  ce  qui  fie  prefientera  à  fin  fiecours .  NosJre  Cavalkrie  beaucoup meilleure* 
prcveucPs?im  M  fié  leHe  &  mieux  aggmrrït  que  la  fienne  :  ceft  chofie  incertaine  dont  nom 
pouvons  douter  \  mais  non  pa*  que  (^Archiduc  ne  prevaille  de  beaucoup  fur  nom 
en  nombre  &  en  Infanterie .   £t  puis  quand  nom  ferions  plm  forts  que  lu)  en 
campagne  ,qui  le  contraindra  de  con.batrei  n  a-il  pa*  pour  foy  le  Pays  ^lesViutj 
&  les  Rivières?  Et  ne  peut- il  pa4 fans  tourir  rifque  nom  couper  les  vivra  (T 
rendre  inutiles  tom  nos  chevaux  ?  maù  ce  qui  es?  bien  plus  à  craindre  ,  nom 
deftacher  de  retraite  à  Ooffende  &  nom  tenir  engagés  par  delà  la  Rivière ,  de 
Kieuport ,  dont  le  pajfage  dangereux  a  efté  efpreuvè  par  Monfieur  le  'Prince  en 
la  dernière  entre prinfe  qiiil  eut  fur  la  ville  de  fDuynkercke .  ^ue  fi  pour  evtW 
ce  danger  on  defire  dajfieger  Nieupoort  5  la  place  eft  afés  bonne' pour  donner  du 
temps  &  du  loifir  à  Duynkercke  de  fie  mieux  fortifier  d'hommes  &  de  travaux; 
&  quand  nom  l'aurions  prinfe  ,  à  quoy  nom  ferviroit  elle  ?    Il  nom  y  fiaudr01 
laiffer  la  moitié  de  nos  troupes  pour la  garder  ;  &  encores  ne  porteroient  elle* aU  t 
cun  dommage  a  fennemy  •>  e  liant  comme  bloquée  d3 un  grand  nombre  de  forts  j 
l'environnent.  Mais  pofions  le  ca*  ,  que  lu  mer ,  le  vent ,  les  mutineries  des  enne 
mis  nom  fioyent  favorables  ;  que  Nieuport  ér  tom  les  forts  circonvoyfins  ouvt 
les  portes  à  la  veuè  de  nos  effendarts  ;que  nous  emportions  Duynkercke  ^ 
fiault  :  Il  ennemi  ne  la  peut-il  paA  reprendre  avec  moins  de  hazard  &  ^/f^ 

rinfe  de  Bommel  eut  ettira 

0^ 

fflûflS 

0 


Certainement  cela  luy  fieroit  aujfit  aifié \que  la  prinj 
F  année  précédente  à  î  Amirant ,  s  il  eut  fiçeu  faire  valoir  l'occafion 
traire  fi  t armée  esl  dejfaite  qu  en  arrivera-il  ?  l'Sfîat  ne  firoit-il  pas  en  7l"*f 
?  &  que  deviendraient  Ooffende  &  toutes  les  places  que  nom  t  „ 


vais  eflat  . 


places  que 

encor  en  Flandres? Jouant  à  moy  je  ne  fiay  qu'en  croire,&fiay  bien  qu'e/Jt0uteAi^ 
longue  guerre  qui  s  eft  défia  démenée  en  ce  Pays  y  on  n  a  jamaù  prins  une  teJ  ■ 
Ces  parollcs  dcf-  tion  fi  danger eufe  fie  nofie  pas  dire  téméraire.  Brefi^ue^uynkerckefe?yenJ 
couvrent  une  affe-         11-  ,        r,    .  i       ,    £  A*  tiâfW 

ftion  fcmblable  à  1ue  tout  viemf  afouhatt  ,fi  eft-ce  que  la  potterite  ne  laifera  pas  de  *  L  le 
celle  de  J>.  Cimik-  les  auiheurs  d'un  dejfiing  fit  périlleux  5  duquel  il  fiemble  que  doibt  défie*  ' ^ 
l^ue^Hwèn^ât^4'  entier  de  ce  fie  Republique.  Et  comment  ne  pourrions -nom  pas  ^^-^  0 
au  peupleTTfitiy  de  meilleur  fiuccés  entreprendre  le  fiege  de  l'Efilufi  &  la  mieux  garder  fl° 
CCS  5aroU e^ants  rendm  les  maiilres  ?  Icy  il  ne  fieroit  point  befibing  de  la  Cavalerie 
pbcere  ^tZ^fai  nom  jetteYÏ°ns  en  Zrahant  pour  y  arresler  les  forces  de  l'Ennemi  &  ^J*^, 
multbmalo  vos  fal-  les  contributions.   Icy  nom  pourrions -no  m fia.fir  des  Galères  qui  tant  nom  Jac 
voseffe  ,qmlicuMque  &  }Cy  acquérir  encor  une  oloire  bien  plm  orande  qu  en  la  conquête  de  ™ul . 
$2      me      kercke.  ^4infi  contraindrions  -  nom  l '^Archiduc  de  fournir  la  guerre  ^ 
plus  riche  &  la  plm  puijfianie  de  fies  Provinces.  Ainfi  delivrerionsnom  ries  w 
des  continuels  efforts  de  fies  armes  >  ér  les  détournerions  fur  ^Axele  ou  fi<r 
Neuf  3  fie  ule  s  places  qui  nom  resJent  en  Flandres  fiubjeclesà  fin  invafion^    .    \c  y>e(°^' 
Tant  de  raifons  d'un  jugement  folide,&  dont  la  moindre  valoir  01  ^  (jg* 
temps  d'y  bien  penfer,ne  peurent  deimouvoir  les  Eftats  Généraux      ^  î\* 
qu'ils  avoient  en  tefte  :  Ils  seftoient  fantafiés  de  venir  à  bout  de  tout  ce  q  ^ 


entreprendroient  fous  la  conduite  de  Maurice  ,&  que  rien  ne  leur  JÇ  jc 
tourner  à  contre-fens  après  une  fuite  de  tant  de  profperités  :  Us  Pr  .  p0ur 


tant  plus  le  Prince  de  fe  hafter ,  offrent  argent ,  tout  ce  qu'il  ^nfr°^0  des 


fon  armée ,  &  le  conjurent  d'empoigner  vivement  l occafion  de  la  div'fi°fi 


Ennemis.  Maurice  par  une  fage  attrempence,  ne  fe  monftre  nitropju      ^  ^ 
trop  froid  a  la  refolution  de  cefte  expédition  ;  &  bien  qu'il  luy  im P     •  ^/fi 
plus  qu'atout  autre  3    ne  voulut  il  pas  flaire  cognoiftre  fon  inclinatio  4  ^ 
alloit  par  erfc<5t  à  celle  du  Comte  Guillaume,  fe  foufmettant  ^|^fion 


10, 


Prince  d'Orange,  6$t 

m  ^ccutiondetour  ce  qui  feroit  arrefté ,  fans  le  vouloir  charger  du  fuccés 

dune cntreprinfe  qu'il fayfoit cognoifhe  tres-perilleufo> 
£     Amfi  ccfte  expédition  du  tout  refoliîe,  il  falloit  parler  des  moyens  de 
exécuter»  Le  Prince  en  remet  une  Jifte  au  Confeil  d'Eftat  contenant  la 
evee  de  nouvelles  troupes,  neuf  cents  bateaux  équipés  de  vivres  &  provi- 
ens, quarante  pièces  de  baterie  ou  de  campagne  :  leur  affection  furencherit 
jj  tout  cela,  en  peu  de  temps  ils  luy  font  voir  une  aiîemblée  de  deux  mille 
Accent  voiles ,  cinquante  pièces  de  canon  en  eftar,&  argent  pourfoldoyer 
armer  de  nouvelles  crues  ;  il  falloit  donc  employer  cette  bonne  humeur 
ne  la  laiflTer  refroidir.  Le  Prince  de  toute  cefte  foreft  de  bateaux ,  en  fait 
0l»r  neuf  cens  des  plus  grâds  pour  y  loger  cent  vingt  &  huicl  enfeignes  de 
Befls  de  pied ,  vingt  cinq  Cornettes  de  Cavallerie  de  toute  f  eilite  de  (es  trou- 
Pcs>trente  pièces  de  baterie  &  fept  de  campagne ,  deux  cents  moindres  pour 
ettre  tout  cela  fur  les  pontons  &  fur  les  plates  &  de  là  en  terre,  &  cent  autres 
P°j)r  eftre  difpofèsiur  les  coftes  de  Zéelande  &  fecourir  fon  armée  en  cas  de 
Coings  ;  tous  ces  apprefts  favorifésde  jeunes  &  prières  générales  par  tout  doibt"  jamais  rien 
Pays3en  invocation  du  iecours  d'enhaut  far  l'entreprinfe  Lerende-vousde  entreprendre  &ilic 
outes  ces  forces  fut  au  feiziefme  de  Iuin  es  environs  de  Dordrecht  &  de  Rot-  tout  dans  la  8°ep* 
^am  en  Hollande ,  où  il  fe  trouva  en  perfonne  le  dix  &feptiefme  avec  les  ^^iWa- 
eputés  des  Eftats  :  Il  en  partit  le  mefme  jour  bien  qu'avec  vent  contraire,  tion  du  nom  de 


Vn  Prince  ne: 


°nna  ordre  au  Comte  Guillaume  de  veiller  à  la  Frife ,  lailfa  le  Comte  de  1 


Ro- 


a  remarquer 
un  debvoir 


^iienloo  avec  trois  mille  hommes  de  pied  &  quatre  cents  chevaux  es  en-  Payensi-om  tou- 
lr°ns  d'Hufdam  &  de  lifte  de  Hemert  en  Brabant,&  n'arriva  à  Rammekens  fiours  ainn  pmftw 
e^éelandequedeux  jours  après.  Là  la  contrariété  du  vent, l'obligea  de  SSjSStS 
%  l  1  ^er    vi^e;&  au  ueu  d'Ooftendc  ou  il  ne  pouvoit  aborderai  rair  tourner  pagne  qu'ils  n'eut 
:  °|le  vers  Philippine  en  Flâdres,y  arrive  devant  fur  le  midy  du  vingt  &  deux-  tèntconfulté  leurs 
jt  Je'me  Iuin,&  ravorifé  d'une  tres-haute  marée,  met  en  moins  de  cinq  heures  ruli>lce& 
^  toutef0n  armée  en  terre  &  en  ordre  de  Bataille.  Le  Comte  Erneft  de  Naflàu 
avcc  l'avant -garde  j  s  avance  par  fon  ordre  vers  le  fort  que  les  Efpaignols  y 
*v°ient  5&  après  quelques  coups  ayant  contraint  quarante  Soldats  qui  le    __  % 
Soient  d'en  fortir  avecl'eipée;  il  le  fait  rafer.  Ce  pied  de  terre  fervitàra-  pour  * 
j   î^fchir  l'armée  durant  un  jour,  &  à  s'y  pourvoir  du  pain  pour  fix  jours  félon  d'un  grand  Cap; 
^re:  à  Soleil  levant  toute  l'armée  d'environ  vingt  mille  hommes  de  pied  ^Vpmic^Si 
?de  cheval  marche  avec  fix  pièces  de  campagne,  tout  l'autre  embarras  fay-  pSL^erce'&fafc 
nt  le  mefme  chemin  par  mer,&fur  fes  pasfaifttAiTenede  Foitabandônéà  la  patfer  monftre  à 
;euèdUcanonjarrive  aMaie  d'où  le  Prince  &  les  Eftats  doivent  lettres  à  £^UrL« 
ru§cs  &à  Gand,pour  les  induire  d'embraffer  la  liberté  &  chaher  la  tyrannie;  poUr  leur  deman- 
en  effea  ils  deffendent  tout  acte  d'hoftilitc ,  les  punilTent  rigoureufemenr,  der,^>^«iwa 
>iknt  partie  de  Bruges ,  où  fe  voyants  falués  par  canonnades ,  la  Cavalerie  *  j£ 
il}  Un  caracol  jufques  aux  portes  &  en  emmené  quatre  cents  brebis*  L  ar-  tmm  content* :  n» 
ÎJ^pafle outre;  les  Efpaignols  deSnakercke&  de  Oudenbourghleurlaif-  refporriirent  qué 
ent  leurs  places  vuides,  la  dernière  garnie  par  le  Prince,du  Coronel  Piron,de  JTj  vtvf&Z7* 
ncî  cents  hommes  de  pied  &  de  cinquante  de  cheval  pour  eftre  place  d'op-  riraveeluj* 
?0riUn  pa{fa°e  &  d'importance  :  le  fort  de  Brcdene  peu  efloigné  d'.Oftende 
lauffi  joug aux  armes  du  Prince  qui  s'en  laifit,&  y  lailfe  cinq  compagnies 
e  Pitons  &  cent  chevaux ,  comme  aufli  le  fort  Albert  plus  voyiln  après  un 
Urde  batterie.  D'icy  il  eut  temps  de  raire  une  efeapade  jufques  à  Oftendc 
°Ur  y  confulter  les  Députés  :  Là  les  fieges  des  forts  d'Ifabelle  &  de  Groten- 
0rft  5  au  commencement  perfuadés  pour  faciliter  la  retraite,  font  rcjerés& 
C(%  de  Nieuport  induit  &  prelTé  fur  tout  autre.  Les  forts  de  Nieu wendam 
tc,u  Phare  abandonnés  à  la  veuë  du  Prince  &  qui  rendoient  la  ville  comme 
^cnablcen  facilitèrent  l'approche  &donncrent  efperance  de  quelque  heu- 
fuccés. 

,  Nicupoit  en  Flandres  forte  &  bonne  ville ,  renommée  pour  avoir  en  1  an- 
'  nêe  H88.  repoufle  avec  fa  feule  Bourgeoise  les  grands  &  puiffants  efforts 

Rrrr  3  des 
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des  François  qui  i'aiïiegcoient;  elle  cft  alïize  en  lieu  bas  &  marefeageux,  cow  ]<J0C 
pée  du  Levant  au  Couchant  d'une  Rivière ,  à  demy  lieue  de  la  mer,  qui  com- 
munique à  la  ville  par  un  Havre  autrefois  grand  &  affeuré,  maintenant  de  peu 
de  considération ,  à  trois  heures  d'Oftende ,  à  cinq  de  Duynkercke ,  â  fix  de 
Bruges;  couverte  de  grand  nombre  de  Forts ,  munie  debeaucoupd'art&dc 
nature,  meublée  de  bonne  garnifon,& de  tout  ce  que  la  prévoyance  peut 
Eft  notable  que  le  fournir  pour  rendre  difficile  une  conquefte  d'importance.   Le  Prince  s'y 
Snêager^phîs  a!  campe  devant  le  premier  de  Iuillet ,  partage  Tes  troupes  deçà  &  delà  l'eau, 
vaut  au  fiege  avat  prend  pour  Ton  quartier  le  Midy  &  l'Occident  de  la  ville,de  là  la  Rivière  vers 
qu'avoir  nouvel-  Duynkercke ,  y  loge  les  deux  tiers  de  Tes  troupes,&  laitie  en  garde  au  Comte 
ne  Voulut"  ponu  Erneft  fon  Coufm  le  Levant  &  le  Septentrion  plus  voifin  d'Oftende.  Le  jour 
defembarquer  fon  mefme  arrivent  à  la  rade  cent  bateaux  chargés  de  Pionniers  d'artillerie  &  de 
5fni(?rie  eninieft  toutcsmunitions&Provifionsi     le  foir  on  commence  par  tout  le  camp  a  eMv£ 
le^rawilnmp  remuer  terre  5  comme  voyla  la  nouvelle  des  aproches  de  l'ennemi ,  qui  ^ochiSdc 
qui  afîîegc  :  ce  qui  fait  çeflTer  ceftebefongne  pour  en  cômcncer  une  nouvelle  :  Icy  expérimenta  [,ç0toi> 
couper  celaient lc  Plincc  combien  le  temps  cft  jufte  aux  expéditions  qui  ne  dépendent  que 

engagé  à  ne  ren- 

du  tem  ps,&  que  les  trois  jours  employés  depuis  Philippine  jufques  à  Often- 


côtrer  pas  filoing  de,  eutiènt  bien  haune  fon  retrenchement  &  délivré  fa  perfonne  &fon  &m 
%  ^  loZ;      *  ^nger  où  il  fut  contraint  de  lcxpofer.  „. 
mettre  entre  deux.     L  Archiduc  apprend  par  ce  fiege  que  le  Prince  eftoit  entré  en  Flandre*  J^/dc 

Mutationes  inopim  ' 
terrent  animu:  quan- 


cattas.Hift. 


timuin°pim  toutautrementqu'àguife  de  coureur  5  il  ne  croyoit  pas  que  fa  courfe  &?  &pf&* 
do  cum  ZZt  q,7Pt  lon§ue  &  f1  nardie  > &  »  attendoit  que  le  premier  vent  pour  le  châtier  en  Zec* 
quoque cogitations  &  landc,delà  en  GucldreSjOu  il  eftimoit  qu'il  deubt  faire  effort  félon  les  advan* 

Ti!oZvens"L  tagcs ^ y avoit dcfia aC(^uis  ;  Ainfi  cfveilIè comme  en rurfaut Par kSu?f 
'  proches  d'un  ennemi  fi  danger  eux,  il  defpcchc  Poftes  fur  Portes  ^Cbf 

aux  Capitaines  plus  cfloignés ,  donne  un  rende-vous  gênerai  es  environ 
Gand, appelle  à  foy  toutcequ'iravoiteneftatdefervkecn GueldresfouS 
conduite  de  D,Louis  de  VeJafco ,  tire  prefque  les  deux  tiers  de  fes  ga^J01^ 
députe  le  Comte  de  Solré  &  autres  de  fes  Confïdens  vers  les  Mutines 
Halmont  &  de  Dieft ,  prie ,  conjure ,  protefte ,  menace ,  promet ,  exhorte , 
ramentoit  à  chafeun  fa  fidélité ,  fon  devoir,  l'honneur  de  la  nation ,  les  aaUJ 
de  leur  perte  &  de  la  fienne  s'ils  luy  manquent  en  ce  befoing,  &  fait  tant  ave 
l'Infante  que  par  prometiès ,  oftages  &  gages ,  il  attire  en  cefte  occafion  ceU* 
de  Dieft  en  nombre  de  deux  mille  fouz  leur  Ele&o ,  fans  pouvoir  efmouv^ 
ni  par  prières  ni  par  menaces  ceux  de  Halmont.qui  fe  m ocquerent  des  picrre* 
ries  &  de  tous  les  gages  qu'on  leur  fçeut  jamais  prefenter.  .  # 

Tout  cét  amas  patia  monftre;  dans  la  campagne  de  Gand  le  vingt*, 
neufîefine  Iuin,où  l'Archiduc  &  l'Infante  n'oublièrent  rien  de  toute  i 
pouvoir  encourager  le  Soldat.  Celle-cy  d'un  vifage  gay ,  d'un  oeil  b*°1' 
montée  fur  une  Hacquenéc  blanche,illuftra  les  rangs  de  toute  l'Armée  &  P3 
voix  &  par  geftes  exhorta  ainfi  Capitaines  &  Soldats,  Mes  Lions,  ceB  a*jû"' 
d  huy  qu'il  faut  faire  ce  que  vom  avis  toufiours  fait,  &  que  montrant  #  1*[ 
vom  elles  5  vomfajftès  cognoislre  aux  Ennemis  qui/s  ne  font  pas  ce  qttilsP'6^ 
fument,  que  leurs  forces  n'atteindront  jamais  ou  vos  courages  pourront  aller, 
le  plus  grand  honneur  qui  leur  puijfe  arriver  fera  désire  aujourd 'huyvaincW?â 
des  £ff>aignols.  Si  vom  combattes  comme  vom  devis  &  comme  vom fçavè*>  cest 
journ'efèra  le  comble  de  voslre  fortune ,  &  je  vom  promets  de  vous  faire  M ^ 
toutes  vos  Remates ,  quand  mefme  je  debvroù  vendre  le  pendant  de  wes°rei,^ 
Loshombros  v*!erofos  Courage  ,  fouvenès  vom  que  les  bons  Soldats  font  plus  obligés  à  la  vert»  4* 
[on  mtu  obligé,**  u  la  viç_, .    Le  mary  fit  bien  le  mefme ,  mais  avec  moins  de  generofîté  ;  » 
vtrtud  que  *  u  vuu.  jurer  à  t0Us  de  ruer  tout  &  de  ne  fauver  aucuns  que  les  deuxFreres,  pièces  p^ 
magnifiques  du  triomphe  qu'il  fe  promettoit  avant  la  victoire:  ferment*! 
plufîeurs  prifonniers  advouerent  depuis  avoir  eu  en  horreur,comme  une  0» 
talité  cftrango.  -A  cXi** 

Surceftcgayeté  tout  marche  vcrsNieuport  ledernierde  Iuim  L'^rcIl^îje 


pu 
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Mie  hautement  qu'il  s'en  va  combatre  le  Prince  Maurice  en  campagne, en 
°n  camp ,  dans  fes  tranchées ,  fut-il  au  fonds  de  fcs  bateaux  ;  mais  il  falloit 
avaler  deux  ou  trois  morceaux  avant  que  d'enfàourerle  gouft  j&gaigncrla 
p  co«e  d'Oftende  pour  luy  retrancher  toute  autre  retraite  que  les  ondes  de  la 

Oudenbourgh  feul  palTage  de  Bruges  à  Nieuport  muni  par  le  Prince,,  Lc  CorotTel  pitQ 
Revoit  bien  arrefter  hgravedatde  ces  Efpaignols  ;  mais  le  Colonel  Piron  que  voyant  en  iortant* 
cpnncey  avoit  laiffé  >  ayant  plus  penfe  à  faire  bonne  chère  aux  defpens  du  IçsJBfpaignolsprc- 
Paykn  qu'à  confeiver  la  place  ,furprins  avec  peu  de  gens ,  le  refte  eftant  allé  ? arers  ,a 

Courir  &,+  i  •  r      •  j  j     •       a  .  i    capitulant)  ck.  tuer 

J"ur,mt  contraint  de  couvrir  ion  imprudence  de  vingt  &  quatre  heures  de  tout  l'elôkur  fer- 
lcge,  après  lefquelles  il  receut  compo/ïtion  mefehes  efteintes,pour  luy,pour  ment  >  il  reentra 
>estmupes& pour  les  deux  Compagnies  du  fort  de  Snaeskercke  :  ces  deux  *™*l$^m$t 
emiercs  taillés  en  pièces  cotre  la  foy  par  la  furie  des  mutinés  de  Dieft.  Bre-  raffeura  tous  fes 
°ene  autre  fort  fur  le  paifage  del'Archiduc  ,fubit  par  fa  foibleffe  le  jou°du  ComPa?nons  dc 
«  PuilTant  &  abandonné  par  la  garnifon  du  Prince ,  craignit  l'exemple  de  ThnJZ  ïoûYs 
icsvoyfinsdeSnaefkercko.  de  Veiafco  luy 

Le  feing  &  le  cachet  de  l'Archiduc  veu  par  Piron  en  fa  capitulation,par  luy 
^Qoyé  aux  Eftats.à  Oftende  &  des  Eftats  au  Prince,fut  la  feule  prefomption  mes*  mai sn$  avec 
l°lente  delà  prefence  de  l'Archiduc  en  fon  Armée  &  qui  mit  bien  le  Prince  le  bagage,  ce  qu'il 
en  cervelle,  fur  le  point  qu'il  commencoit  fes  retrenchements  comme  nous  fit* 
avons  veu.  Chofe  eftrange  !  Il  n'avoit  rien  peu  apprendre  des  raiiements  des 
^upes  de  l'Ennemi,  de  fon  rende-vous  à  Gand ,  de  fes  aproches  à  Bruges  : 
^sfes  Efpies  avoiét  efté  recognus  &  arreftés,  fes  Forts  prins  eu  moins  de  rié 
Cot*e  toute  apparéce^'Ennemi  qu'il  ne  croyoit  pouvoir  faire  Corps  d'Armée 
çn  m  oins  de  trois  fepmaines,  à  quatre  lieues  de  fon  Camp,  avec  des  troupes 
pillardes  &  encouragées  par  un  fi  heureux  commencement.  Qui  n'eut  craint 
plus  grand  malheur  au  rencontre  de  tant  d'obftacles  ?  Pour  tout  cela  le 
jjfince  ne  perd  pas  la  Tramontane,fon  jugement  demeure  ferme  en  la  penfée 
e  CÇ  qu'il  doibt  faircj&aprés  peu  de  raifonnement  à  part  foy  refoliu  d'affron- 
Jer  l'Ennemi  donne  ordre  que  tous  les  bafteaux  qui  cftoient  engagés  dans 
le  Havre  fortent  à  la  prochaine  marée  fans  mener  bruit,&  fait  partir  nui&am- 
?îent  le  Comte  Erneft  avec  les  Régiments  d'Efcoffe  &  de  Zéelande  &  quatre 
^0rnettes  qui  dévoient  joindre  les  troupes  de  Piron  &  du  fort  de  Bredene, 
P°Ur  fe  faifirdupaffagede  Leffingen  vers  le  fort  d'Albert ,1e garder,  ou  du 
j?°ins  le  retardcr,feul  qui  reftoit  à  l'Archiduc  pour  venir  à  luy  ,  celuy  du  fort 
0eNieuwendâ  eftant  défia  retrenché  &bien  gardé  par  fon  ordre.  Erneft  après 
^v°ir  marché  toute  la  nuid,aucunement  retardé  par  deux  petites  pièces  qu'il 
j^ifoit  conduire ,  ne  peut  arriver  au  lieu  defigné  qu'à  Soleil  levant  du  fécond 
L  du «lois ,&encor  prévenu  parles  Efpaignols  qui  ja  l'avoient  faifi.  A  cefte 
»  Rident  il  pouvoit  prendre  retraite  au  fort  d'Albert  fans  courir  rifquejtnais  Cefte  grande  *< 
*  "  *jt  bien  que  pour  fauver  la  pièce  entière  il  falloit  qu'il  payât  de  quelque  ^LtpXS 
elcthantillon  :  Il  avoit  iaifle  le  Prince  non  encor  en  eftat  de  recevoir  1  Enne-  port  avec  celle  de 
ni*>&ilnedoubtoit  point  qu  eftant  furprins  en  defordre  il  ne  fe  perdit  ,&     vaillant  Leoni- 
^  toute  l'armée  ne  futdeffaite.  Ainfi  donc  il  fait  de  necelTité  vertu  &fc  fëfëÏÏ 7g£ 
ïe'Oult  de  fe  perdre  avec  tous  les  fiens ,  pour  par  ce  cou  p  de  partie  fauver  de  eu  la  garde  du  dé- 
cela Patrie.  Il  attend  de  pied  coy  l'Ennemi,  fait  de  fes  troupes  un  front  ^esde*  ™er- 
e  Cent  pas,  difpolc  fur  les  flancs  fà  Cavalerie  &  couvre  la  tefte  de  fes  deux  beaucoup'  mieux 
^atlons.  L'ennemi  doubte  au  commencemét  que  là  ne  foit  toute  l' Armée, &  SY  '  P«dre  avec 
d'y  mordre,  mais  après  peu  de  temps  ne  voyant  point  croiftre  la  trou-  TkbLomcTâ 
P^marche  à  lux  tefte  baiflec}  Erneft  av;mt  que  joindre,  fàlue&  perce  à  jour  donner  en  pr0yc 
"at  quatre  fois  leurs  bataillons ,  opiniaftre  le  combat,cncourage  les  fiens  par  toute  laGrece, aux 

exemple  >fe  méfie  dans  les  lieux  plus  chauds  ;  mais  fe  voyant  abandonné  erles-  Hmd9t* 
?c  &  Cavalerie ,  chatouillé  aux  flancs  &  menacé  à  la  queue  par  toute  l'Armée 
l\  Cçde  au  nombre,  fe  fauve  avec  les  deux  Colonncls  &  avec  eux  ce  qu'il  peut 
eks  gens  au  fort  d'Albert  ,oùilfut  coigné  jufques  dans  les  palliffades.  Ce 
°^batcoufta  la  perte  des  deux  canons  &  la  vie  à  huiâ  cents  des  fiens  ,& 

entre 
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M*  &  pUmmé  entre  iccux  furent  dixfept  Capitaines  3  la  plus  part  Efcofïois  poignardés  de  IôOO 
faiiaxAmbitio  efï.    faflg  fo^d  par  i€S  mutinés  de  Dieft,  contre  la  civilité  des  aimes.  Celte  cuite 
Sm^SÊ  leur  rechauta  lefang&  leur  fit  derechef  jurer  de  rendre  la  vifloire  de  leur 

famé  &  luymar-  livrée.  «     &  fe  piJ 

quâtfu'iltvMtail-  ^.X-{S  tant  v{cs  efîoient  trop  importantes  pour  n  eitre  vendues  pm»  ^  u  ri- 
UJrJ7el4nZu  chèrement  ;  &  dit  Tacite  f  ^  trompe  le  plm  fuvent  t Ambf  ftoil* 

Elle  luy  refpondit  L'Efpaignol  n'a  que  ce  mot  de  VUÏoria  pour  refrainjtriomphes ,  laurier , 
quu  ky  tardait  hau-  butin  font  en  loirs  bouches  ;  lcsclochesde  Gand  &  de  Bruges  fe  font  ouïr 
CZ£™£-  en  figne  de  reiîouiflànçe  ,  tout  parle  d'achever  heureufement  la  journée 
vice  estant  Prifonmer  comme  clic  a  cfté  commencée,&  tout  commence  de  marcher  h  telle  levé 
r"u^tfnedoît  le  long  des  fables  de  la  mer  au  rencontre  du  Prince.  L'Archiduc  croyoit  de 
paroiftret  nUrou-  le  (lit  prendre  ou  fins  ordre  ou  en  rembarquement  defes  troupes,  &  en  tour 
blé,  nieftonné  au  d'avoir  bon  marché  &  des  hommes  &  des  vaiffeauxj  mais  il  fe  vit  trompe 
m  rai(£iS°re'.  de  Plus  °luc  de  moitié  de  jufte  prix.  j        .  u  m 

marque  qu'on  ne     Le  Prince  dés  le  premier  advis  qu'il  avoit  eu  de  la  defmarchc  de  1  Ennemi,  ^  ^ 
vie  jamais  Papi-  s'eftoir  refoluàne  luy  laiffer  faire  que  la  moitié  du  chcminjil  eftoit  engage  j& 
g^y  ^pTusïcIlS!  delà  le  Havre  entre  Duynkcrckc  &  Nieuport ,  &  fa  plus  grand  peine  fut  de  * 
qu'en  la  bataille  s'en  retirer  fans  danger  ;  dés  le  point  du  jour  il  avoit  proflité  la  baffe  maice 
mSfsffiw  &  tait  Paflrcr  les  dcux  ticrs  de  fon Armccif  Avât-gardc  toute veftue dans  1  eau 
ccllc'qu'ilcutcon-  jufqucs  au  nombril ,  la  Bataille  avec  permilîion  de  quitter  les  chauffes  a 
tre  Annibai  en  A-  fouliers,tandis  qu'on  dreffoit  un  pont  pour  le  paffage  de  l'Arriére -garde.  1> 
fbn^ieSuv"  premiers paffés  voyent  le  rivage  d'Oftende  tout  noir;  le  Comte  Ludovic 
des  guerres  de  qui  les  menoit  s'en  apperçevant,envoye  quelques  chevaux  pour  rccognoi 
Gaule  remarque  &  cn  fait  donner  advis  au  Prince  :  le  Prince  s'avance  luy  mefme  &  jugeai    Se  ' 
itfleXiïSn"-  c'cft  l'Ennemi;  les  Coureurs  revienent  fur  les  huift  heures  du  matin  ^ 
du  par  les  loix  à  portent  que  f  Archiduc  marche  avec  toutes  fes  forces:  quelques  efchappes  ^  aatf> 
C^X' qui  T'iem  dc^outedu  Comte  Erneft  portent  bien  plus  mauvaifes  nouvelles,  &  luy  ^ 
choie  dTL i  ftre  ^ent  a  l'oreille  que  tout  eft  deffaicl^  le  Comte  efchappé .  Son  vifage  n e  s'en  el  ^ 
contre IaRepubli-  point  pourtant  &  paroit  fans  altération,  d  il  publie  que  le  Comte  ,^én 
que,  de  le  divui-  arrivé  à  ofonde  avec  fes  troupes  ,  faid  comprendre  aux  affiftans  ;  f' 

guer  a  autres  qu'-    a      >.        ,r  J  /      5  ,      r  g  #0» 

aux  Magiftrats,&         */<f#       >  /<y  poutre tt  fervir  a  menacer  la  qu*»  j 

^o«rf.       dit,  qu'il  attaquerolt  la  telle  de  ï Armée  ennemie ,  &  fe  feinft  fi  bien,  queceU  J 
^untr'T^mort1  lenvifagcoient  n'en  peuvent  rien  defeouvrir  :  fon  cfprit  prévit  &  pog 
quelques  uns  qui  auffi  au  trouble  qu'un  tel  récit  apporteroit  ;  car  fans  laiffer  parler  ces pc  *ff#  ^ 
avoiérpubî.é  une  pCÇj  mes  fait  tous  encoffrer  dans  un  bateau  &  leur  fait  saigner  la  p^jnC  nS, 
ftoka?r?v%  y  C"     Le  Prince  Henry -Frederich  fon  frère  lors  âagé  de  moins  de  **^5f£* 
b%«  autemami-  ne  le  tenoit  pas  en  moindre  peine  ;  Il  luy  fait  part  des  nouvelles  «e      ^  He^ji 
heureux  accident  luy  propofe  le  danger  où  il  eftoit ,  le  prie, *<gffitay  g  g 
mourant  à  fon  a-  vouloir  prendre  le  large  de  la  mer  &  de  fe  fauver  pour  fauver  la  raïU  liants  16 
doptifs  fngunha.  &  l'aimée  venoient  à  fe  perdre  :  mais  où  peuvent  mieux  mourir  les  val  g^. 
f^3a«m/l?S:  quedansleursarmes  difoit Leonidas ,& .quelle plus  belle rccoW^ 
ibrdDucdeNor-  mort,que  la  gloire  dune  belle  aftion?  Ce  jeune  Prince  verd  de.rc0  Ifes 
mandie  ayant  pris  ellevé  fur  l'honneur ,  tout  rempli  du  fàng  Généreux  de  l'Illultre  maifoij  ,^ 
r^feit^enrefïê  Pfres  >  refpond  &  fefait  ouïr  ,  qu'il  vouloit  vivre  &  mourir  avec  l#)>  &  % 
feu'  à  tous  fes  na-  n  attendait  du  Ciel  meilleure  fortune  que  la  fîennç^.  .    efi  0  ^ 

yircs  &  ne  môftre     h  Dans  ce  confiiez  d'amitié  de  frère  à  frère , l'Ennemi  s'avançe  de  PiU    r  \cs 
^îieftedu^  Plus  &  donne  fujeâ  au  Prince  defehafter.  Son  Arriere-garde  eftoit  en^tC^ 
aume  pour  retrai-  delà  le  Havre,il  la  fait  promptement  paffer,com  mande  qu'on  coupe  le 
te  afleurée.  Hift.  àleurqueue,  c  auxbatcaux  de  saigner  la  mer  pour  retrencher  toute 

de  Normand.  &  •  1  .     r  •    ^  Rn     j    o    >  i  a^^^h^1 

-œneasdâs  Virgil-  retraite  qu  a  travers  les  Ennemis  aOitende&  savançe  luy  meime  a  ia 
le  exhortant  l'es  de  l'Armée  pour  en  difpofcr  l'ordre  &  le  nombre  félon  ces  parties.        j  je 
SdTp\y?&     L Avant-garde  donnée  au  Comte  Ludovic  de  Naffau  Lieutenant  g«£  ^  ffit* 
ne  leur  mon'"'  de  la  Cavallei  ie ,  eftoit  compofee  de  quarante-trois  Enfeignes  ^n^niC\c^  gafje' 
ftre  que  la  mer  de  hui&  Compaignies  de  Cavallerie,  divifees  cn  trois  bataillons  &  en  o  ' 
C^slyS^l  c^rons.  Au  premier  bataillon  la  Compagnie  des  gardes  fous  vander^ 
efté  brullées. 
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à  v     ComtC  de  Hohenl°  fous  Strijckhorft  &  le  Régiment  d'Anglois 
c mnçois Vcer  Gênerai  delà  nation. Au  fécond  celuy  d'Horatio  Vecr frère 
François ,  les  deux  ne  taifant  qu'un  front  feparé  d'un  entre-deux  où  print 
Face  un  pcu  en  arrierc  k  Rcgim  çnt  de  Ffife  faifam  Je  troificfmç  ^  commandé 

^  abience  du  Comte  Guillaume-Ludovic  par  fon  Lieutenant  Colonel 
Dor°/r   ng3k  ^eComte  Luciovic  avec  un  Efquadron  de  Cavalerie  com- 
L  ,     ComPag™ea  de  celle  du  Prince ,  du  Prince  Henry-Frederich  &  de 
'  tenbouighjfe  loge  fur  l'aide  droite  &  donne  la  gauche  aux  deux  frères 
jrce hs  &  Paul  Bacx  avec  leurs  Compagnies  &  celles  de  la  Sale  &  de  Panier 
^  bilans  le  fécond  Efquadron. 

Par!  rataille  efloignée  d'un  iufte  efPace  de  l' Avant-garde  &  commandée 
dro  mte  Everarcl  de  Solms,  eftoit  de  quatre  Bataillons  &  de  deux  Efqua- 
trokrC°mptanS  ^"g^1"0!  Enfeignes d'Infanterie,  quatre  Compagnies  & 
i^ornettes  de  Cavalerie.  Daniel  de  Marquette  Lieutenant  Colonel  du 
lc  §lm?nt  «es  Nouveaux  Gueux  donné  an  Prince  Henry  -Frcderich^conduifoit 
triïemier«Les  SuhTes  avoient  le  fecond.Les  François,  le  troifîefme  &  le  qua- 
tfn  a  mCnés  par  DommervilIe  &  duSault.Tout  cela  couvert  à  droite  par  un 
quadron  des  Côpagnies  des  Côtes  George-Everard  &Frederich  de  Solms, 
fon  uiBacx&duCloct  r°us  le  Comte  Evcrard5  &  à  la  gauche  d'un  autre 
"spalen/aitdefaCornette^e ceiledu  ChevalierVeer,&decellede Cicil. 
tou!  Z  >  de  ce  Gros  marcnoit  lc  Princc  <îui  cn  bon  General  voulut  eftre  par 
&  neftre  attaché  à  rië,n'ayât  prés  de  foy  que  les  trois  Cornettes  de  Balen 
hû\ *  uUte  U0Upe  ^  referve>avec  Je  Plince  Henry-Frederich  fon  frère,  Iean- 
^AolpheDiicd'HolfacefrereduRoyde  Dannemarck,  Iean-Erneft  Prince 

dep  lt5lesCôtes  Frederich5Albert-Otto&GuillaumedeSolmsJeComte 
v-oligni  fils  du  grandAdmiral  de  Coligni,Iuftin  de  NalTau  frère  naturel  du 
lnceî|es  MilordsGray,Draweri  &autres  feigneurs  qui  l'avoiëtfùivi  en  cefte 
St.   j?ecfoion3pour  la  feule  réputation  d'avoir  obeï  à  un  tant  renômé  Capitaine* 
k    ^Arrière-garde  obeiffant  à  Olivier  de  Timpelfît^paroiftre  un  feul  front  de 
7;Enfeignes  d'Infanterie  partagées  en  trois  Bataillons  félon  les  Regimets  du 
x  ote  Erneft  de  NalTau  à  la  droite,  de  Giftelles  au  milieu  &  de  Huchtêbroeck 
apUche3fouftenusdcsCornettesdeHamelthô&deContelercomandées 
§ç  5  ^apitainc  Bernard.  Toute  l'Armée  pouvoit  faire  onze  mille  hommes 
Pfcd  &  deux  mille  5oo.chcvaux,dcfia  diminuée  pour  le  moins  d'une  tierce 
^  rije  difperiee  és  garnifôs  des  places  prinfes,ou  perdue  au  combat  du  matin, 
ceft  ordre  on  tait  alte  durant  trois  quarts  d'heure,  &  le  Prince  monté  fur 
'^i  j.^cs  plus  hautes  Dunes  y  confiderc  l'ordre  &  la  démarche  de  l'Ennemi. 

g  .î^uc  approche,&  cefte  pofture  toute  autre  qu'il  ne  s  eftoit  imaginé>re- 
\   r°.1(^  de  beaucoup  le  premier  bouillô  de  fà  collcre.  Quelques  vieuxRoutiers 
ne  voy  et  point  joîier,à  fauve  qui  peut,dans  les  bateaux  ,opinét  de  sanefter 
I  ^°Yt  (f  Albert  ,pour  par  fa  prinfe  coigner  le  Prince  entre  Nieuport,  eux  &  la  mer& 
V  n     6 ^wrir  de  faim.  Autres  de  mcfme  advis,remonftrent  que  celuy  quiesllas 
.  *°il>t  ajjaillirl Ennemi  jraù  &  bien  armé  ;  que  les  foldats  fatiqués  d me  traite  de 
ncl jours  érdu  combat  du  matin  avoient  plm  d  ardeur  que  de  vigueur ;qu  Une  fallait 
J*  commettre  au  hazard  d'un  evenemet  incertain,&que  ce fer  oit  un  grand  manque- 
entfîfans  necefftte,  ils  donnoient  bataille  à  des  Deje/peres ,  qui  ne  fayfoient point 
.     de  gens  quicercbajfent  leurfàlut  en  lafuyte.  Mais  ceux  qui  avoient  bien  fait 
e^atin  ne  parlent  que  d'achever ,1e  combat  leur  tarde  &  n'ont  que  ces  mots 
nflés  en  la  bouche ,  quanto  ma*  Morai,tanto  mat ganances.  l'Archiduc  qui  de- 
j,0^  offre  le  frein  de  ces  chaleurs  de  foye  en  eft  l'efperon,  &  pour  recognoiftre 
.,aJ|eurede  fon  Champion ,  fait  avancer  deux  ou  trois  cents  Chevaux  pour 
ft  e|Camiouche ,  tandis  qu'il  reprend  ainfi  fon  ordro. 
A  l'Avant-  garde  eftoient  les  Mutinés  de  Dieft  en  nombre  de  deux  mille,les 
.Agîmes  Efpaignolsde  Gafpard  Sapena,de  Hieronimode  Monroy,de  Louis 
c  Vilars  ;  tout  cela  en  trois  bataillons  de  force  efgalle  ayants  à  leur  droite  la 
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Ils  avançoîeiiÉ 
auffi  une  raifort 
confiderable  ,  & 
difoient  quefam* 
in  novis  esptis  eft  va- 
liditftm*.  Tacit. 
Ann.  cap  8. 
Ces  mots  inter- 
prétés à  la  lettre 
lignih'ét,  tant  plus 
de  Mores  ,  tant 
plus  grade  viftoi^ 
rc  ;  mais  icy  ils 
voul oient  dire  , 
tant  plus  de  refi- 
ftance  tant  plus  àê 
gloire  aurôsnous 
delcs  avoir  vaiii* 
eus. 
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a  CsBidij/tmus  Ami-  mer  qui  montoit  &  fbuftenus  à  leur  gauche  de  deux  gros 

de  Cavalerie  Je  pre-  \6o 
t^ZZTZvTrf^  rnier  mené  par  Baptifta  de  Nova,  le  fécond  par  rAmirant  d'Arragon  que 

omnu  obvetjîsje*  nous  avons  vtu  General. 
cundum  cœkm  teriu     La  Bataille,  compofée  de  trois  Bataillons  en  trois  Regiments,de  Walons,  SaBa 
TwwfnotM.  d'Italiens  &  d'Anglois5conduits  le  premier  par  la  Bouriotteje  fécond  par  Al- 
*.  Hift."  phonfe  d'Avalos,le  troifiefme  par  Barthock,eftoit  le  fiege  de  l'Archiduc  cou* 

dc^endu^n^f  vcrt de ^a  Cornette rouge ou  Soient  400. Volontaires  du  pays , &  de  deux 
paigne  &preft  de  gros  cfe  Cavalerie  Italienne  à  fa  gauche  fous  Ioâdi  Pradc &VefpafiaiioMafio«  SonA 
livrer  bat:iiilc,s'ef-  A  l'Arriere-garde  cftoit  le  Comte  de  Bucquoy  commandant  à  un  feul  rc_gatdc. 
&TfesenaviS2  S?and  BataiHô  dc  Fhmends,coftoyé  pareillement  à  gauche  desCorncttes  du 
&  de  là  prend  oc-  Comte  de  Berghe  &  du  Marquis  de  Varambon.  Tout  cela  compté  à  prés  de 
cafion  «iadmonc-  douze  mille  Fantalïins  &  de  deux  mille  fix  cents  Chevaux.  p  -nCt 

SIS;  Sur  lc mldy Ics  Chevaux  cnvoYés  à  l'efcarmouchc  fuient  en  préface :  du 
que  u  venu  &  h  Piincc,qui  les  entretint  avec  quelquesCornettes  fas  les  enfonçer,pour  prédre  feSgens 
dfTS^S^r  tcm  ps  de  §nioncT  a  l'advantage du  vcnt  &  du  foleil  &  d'exhorter,  mieux  que 
dJriere[ïcoMt*Zlé  Caton  mieux  qu'Hannibal,  ainfi  fes  troupes  :  Mes  Compagnons tce lieu &t°c' 
riawm tuntptewu*  cafion  ou  nom  fi  m  me  s ,  veulent  que  nom  retranchions  les  paroles  pour  venir  aux 
t£&££*  effe6îs  '  la  ch°fi  Par!e  deUe  mefme.érfi  elle  ne  vom  donne  du  courage ,  Û** 
nul  cspjr  qu'en  L  fut  pa4  attendre  des  parolles .  Sans  que  je  vom  commande  de  faire  ce  quevom 
"Ufiïoire.  ^  devis  ,eïïe  vom  recommande  voslre  honneur^ pour  lequel  il  faut 

mejprifer  Wte fi** 

das  rirahe  &  preft  ^ Peyils' 11 J  va<?e  la  &oiu  &  vivre  victorieux  ,ou  de  mourir  gêner  eufemtiï'i 
à  çombatre  ne  dit  a  point  de feuretény  de  condition  entre- deux.,  Vom  eftes  en  un  lieu  ou  il  faut  rnoarlrM 
?o! dars  •  mt!&L  &  com^atant) 0H  ^oire  toute  ^eau  de  !"  rner  que  voila  derrière  vom.  Le  Prince  He^T 
nonrTvtieur  eli  le  Frédéric  h  en  fut  autant  faire  dans  fon  Régiment,  fit  fouvenir  fes  foldats  àà&1 
feul  refuge  qui  mm  vertu  efprouvée,de  la  necelîîté  de  combatre ,  &  dit- il ,  ou  vaincre  ou  0UY*'  m  & 
LWolution  de     !' Archiduc  fut  incontinent  ad^  leS  > 

l'Archiduc  eftoit 

chef  en  propofition  la  bataille,&  lors  qu'il  eft  temps  de  marcher,les  unsav  a  fia* 
bien  capable  tt7e-  çent  le  danger  de  s'engager  entre  l'Ennemi  &  Oftende,  les  autres  propre1 
fctSen  faircfermc&rfanendrclechoc,  mais  les  plus  expérimentés  depafe^G 
euteftégrandca-  puis  qu  on  ne  s'en  pouvoît  plus  defdire,  la  Cavalerie  avancée  n'ayant  p1 
e^ce  deffi  n'Cïi  moyen,defaircrrtraitcfans  eftrebatue& rompue.  Ce  fut  l'advis  fuivi^P* 
dcvo!c  donc'ufer  ,Celud  ?  Archi<luc  exhorte  fes  foldats  à  bien  faire ,  par  la  caufe  de  la  Religion  >tar 
des  motsdePzuius  firvice  du  Prince, par  f  honneur  de  la  nation ,  &commenceà  doubler  le  yiï?0 
f^llllUNekfsSel°L  i°indiercs  Coureurs  &  avançcr  la  vidtoiro.  u  u 

?JL  ^  me  ell^iiZ     Le  Prince  aux  aguets  fur  un  lieu  relevé  lc  voit  venir,remarque  que  la  ?o^°* 
feuiemetfibien  &  les  canonnades  de  fes  vahfcaux  luy  font  prendre     ri.mpç  miles  Co«fl  \  toi 


f  ines  feulemêt 
■vosire  devoir 


.  -  les  Dunes  ou  les  Yfr  à 
que  je  me  fi*  pZ'po"  jc  fflc  &  tenir  ffl  Cavalerie  à  gauchc;il  y  vient  pr  5ptemet  pou  rvoir,  dcicc 
-  ntfir.  de  cneval  au  milieu  de  fes  troupes,  fe  jette  à  genoux  comme  Paufanias-  1 


(a  prière  &  autant  par  toute  l'Armée,  puis  marche  dans  les  Dunes,  jette  tou1 


à  faire  f>utjfe 

famas  Roy  de  La-  les  flancs  la  rivière  d  Yperlee  &  la  Mer,  couvre  fa  tefte  de  quatre  demy  canr°  ' 

iTvtTuaiUeti  c4n  difPJ?fc  dcUX  au0treS  fur  unc  Dllne  rdcvée  d  ™  il  defeouvroit  tous  les  &*' 
&^ZZ  dro:;s  >  &  Pour  premier  mets  fait  prefler  chaudement  ces  CourcUg 

jamais  choquer   qu  il  avoir  jufqucs  alors  entretenus ,  les  mené  en  reculant  jufques  à  poft  ûe  1 
&M,Uf«  barci  ie>où  Ics  ran§s  clui  la  lcur  °^knt  de  veuë  s'eftans  ouverts,elle  fait  un v> 
laermees  b.é  qu'il  rav:,Bc  fur  eux  <luc  h  r£traitc  leur  fut  jufte  dans  les  Efquadrons  de  leur  A^»  c& 
fut  deçja  venu  aux  garde.  Cela  tahyefollu  daller  cercher  le  combat  Jl  anime  les  Côpagnofl5  P 
^^o-  un5VûléevLesAngloisde 

awr»  ne  donnoiét  lc  feu  &  la  tumee  d  "ne  batene  de  fix  pièces  dot  leur  Bataillon  eft  P^'v"  e  ï>  £ 
ja.n.m  Bat  ^   croifercourageufement  les  piques  avec  les  Efpaignols  de  Sapena.  Le  C°  cll  «c*^ 
ilu're  la  pointent  Ludovic  avec  la  Cornette  Orangée  &  cinq  compagnies  de  Cuira^ 
un  cicidron  de  deux  Efcadrons,  broche  en  mefmetempsdes  efperons  cotre  ceux  de#ap 
*o  en^ec'eux'  de  Nova  &  dc  rArïlirat  fort  dcb^  Par  les  deux  pièces  pointées  fur  ^V^[ 
S. LHtihml  M.  |f*  mct  en  dc^rdre  &en  fuyte  jufques  fur  la  cotrefearpe  dc  Nieuporr.Le  co  J 
bat  sefthauffe  entre  les  Anglois&les  Efpaisnols,  les  derniers  reculent^ 

5  -  ;  commencé 
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foc 


Prince  d'Orange. 
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,  «nwenccmcj,  mais  rafraîchis  par  les  piquiers  dcMontroi  &  fàvorifcs  d'une 
]CU  f  dc  paierie  fur  les  flancsjcs  Anglois  tfefmarthçt,  François  Vecr 
^  gcneral  eft  fort  blelïé  Semblent  tous  branler  pour  la  fuitejHoratio  Vccr 
wrcrclcfecourtavccfcs  Anglois;  les  Gardes  y  marchent  auffi.  Le  combat 
ouTr  "  a  Plus£MeVillars  joind  de  nouveau  avec  fon  Bataille  d'Efpai- 
rurie  C  Y  VCS°?ffc  ;  mais  voicy Ies  butinés  de  Dicft  qui  fe  méfient  de  elle 
ou«  i  i,  "S  rafraifchl^»s  les  Anglois  font  les  premiers  à  reculer  juf- 
ivi  In  '  >r  de  Kmer  laclUelle  «Giflant,  plufieurs  des  plus  couards  furent 
m  iin  i  ^  feS  °nâ?-  Le  Plince  remarqu^t  ce  defordre  3  fait  partir  de  la 
Fredp  CS,S0rnCtteS  de  ContdcMe  Panier,  de  Batenbourg  &  du  Comte 
terie  • ?°lmS  *  P°Ur  Chargcr  cclIes  ^ui  battoi^t  ics  flancs  defon  Info 
ces  F^r      c    leraliementd«  Comte  Ludovic;  marche  en  perfonne  vers 

féoït  '>  ,  pr;qUC  aUtant  que  SyIla  conrre  Archda"s  >  leur  crie ,  Mil 
PreB  y  qU  7  comhatiJTe«t  ou  qu'ils  beujfent  toute  l eau  de  la  mer -^u  il  esloit 
«*ec  7  marvcheràleur  te^e  *vec  le  Prince  Henry  fon  frere,&de  vivre  &  mourir 
comhs?  \  i  T  ^OS  fe  raIlC  &  f<:  reco§noit> rcvicnt  à  la  charge,  refchaurfe  le 

ton  £  f    r  PrmCC  P°Ur  kur  faire  prendre  cœuT  »  y  m3rche  avec  fa  troupe 
uies'tois  fans  trop  engager.  r 

voir  nSi1!0  d?  ^^i11*:  aJIrive  f"r  ccs  5nt/e-fait«  &  d'un  pas  affeuré,  fait 
Jpr 

^enoquer vivement  av( 

t  0Iïirnerville  &  du  Saut ,  rencontrent  les  Mutinés  &  les  renvTi¥n7,7ffron- 
Cou™geufement  les  Walons  &  les  Anglois  ennemis ,  mais  l'arrivée  des 
iflis  en  fait  un  grand  meurtre,  &  tout  eftoit  perdu  fans  la  faveur  des  nou- 
rU*  Gueux  qui  firent  mieux  que  foldats  n'ont  jamais  fait.  Icy  fut  le  plus 
au  conflift  :  on  y  combat  main  à  main ,  bras  à  bras ,  tantoft  vaincus,  tan- 
j  yainqueurs  :  l'Archiduc  à  la  tefte  de  fes  mutinés  y  eft  bleflc  ;  la  Vitfoire 
^  Çait  à  quel  party  fe  ranger ,  elle  eft  douteufe  durant  plus  de  trois  heures 
r;/  rî  d?cidée  que  Par  le  raliement  dcs  Anglois  des  deux  Veers&  par  le 
,    rajfchiffement  du  bataillon  des  SuhTes  qui  n'avoit  point  encor  combattu. 
.    prière-garde  Ennemie  fait  bien  mine  de  la  vouloir  difputer ,  mais  ac- 
b    1  C  avec  celle  du  Princc,aprés  une  première  boutade  ne  fit  rien  plus  que 
rai'  \?r*       Cavalerie  cn  PrononÇa  le  dernier  jugement;  le  Comte  Ludovic 
Ue  de  fa  première  charge  &  renforcé  des  Cornettes  que  le  Prince  luy  avoit 
ftnv°yés,  donne  de  cul  &  de  tefte  fur  la  Cavalerie  de  la  Bataille:  Il  eft  fou- 
enu  3  rompu  &  prefque  arrefté  prifonnier  ;  du  Cloet  avancé  à  fon  fecours 
***  ordre  du  Prince,  encourage  fes  compagnons  avec  ces  mots  de  raillerie, 
combat ,  au  combat  mes  Amk  ,  que  fi  vomvom  montrés  foldats  aujour- 
^.^5  je  voua  dorme  en  proje  tout  le  Diocefe  de  Conhgne  ;  dcfgage  &  fou- 
ai|crit  le  combat  :  L'Archiduc  confeillé  de  prendre  l'Arriére- garde,  envoyé 
combat  fà  Cornette  &  tous  fes  Volontaires  ;  cela  rompt  avec  leurs  Lan- 
çS  tous  les  raliements  qui  fe  fayfoient  encor  .  Le  Prince  fait  avancer  la 
.  0rnpagnie  d'Hamclthon  pour  fouftenir  leur  premier  choc_,&  luy  le  Pifto- 
çet  a  la  main  à  la  tefte  d'un  rang  de  Princes  &  de  gi  âds  feigneurs,avec  environ 
^lncl  cents  chevaux ,  les  prent  en  rlanc,  fe  méfie  »  &  tous  combatent  avec  tant 
,   e^aleur,qu'en  moins  de  rien  tout  fut  terralîé ,  efearté  ou  prifonnier. 
Çfi  ?  ^uyte  de  l'Infanterie  commença  par  l'Arriere-gardc  &  par  ceux  qui 
paient  hors  du  combat.  L'Archiduc  fe  fît  déformer,  changea  de  Cheval  & 
çi  .Uva  à"  Bruges  :  le  Duc  d'Aumale  le  fuivit,tous  deux  bleflés  à  la  tefte,  l'Ar- 
^jduc  d'un  coup  de  hallebarde  par  un  Sergent ,  le  Duc  d'un  coup  de  pique, 
y.  \  Un  &  l'autre  ayans  quitté  leur  fàladc  pour  fe  faire  mieux  cognoiftre.  Mais 
^oiredoibtcefte  gloire  à  l'Archiduc  d'avoir  fait  tout  ce  que  pouvoit  un 
^valeureux  foldat ,  &  d'avoir  expofé  fa  perfonne  en  des  lieux  &  en  des  oc- 
auons  qui  ne  doivent  eftre  fuivies  ni  cognues  par  un  General.  La  bataille 

Sfff  a  aban- 


Cofte  baraîi!ccô- 
n"  éça  f  ur  les  deux 
heures  &  deiry  a- 
prés  midy ,  &  lè 
doua  entre  les  pa- 
roilles  du  Wcft- 
eyudc  &  de  Wil- 
ickoms  à  demy 
heure  dc  Ni  eu- 
port,  à  deux  d'O- 
ftendo. 

L.  Sylla  voyant 
Ton  Armée  pref- 
que  en  fuite  par 
l'effort  de  celle 
d'Archelaus,  fejet- 
te  à  terre ,  prend 
l'Enicigne  des 
marris  des  fuyards, 
le  m  elle  dans  la 
Foule  des  Enne- 
mis ,  &  fait  tant 
que  par  l'on  exem- 
ple il  anime  Ici 
liens  &  gagne  la 
victoire.  C.Cafac 
dans  un  comlac 
douteux  révcyoit 
tous  fes  chevaux 
&  quitoit  le  (îen 
le  premier.  Suet.in 
IhI.  cap  6o. 

Le  nombre  8t 
la  lalîitude  des 
François  donna 
ceft  advatage  aux 
Italiens  :  car  au 
temps  mefme  des 
Romains  leurs 
Hiftoricns  avou- 
oient  ,  Glorm  belli 
Gallos  aras  Rem  an  os 
efj'e.  DifoitCaton 
apud  Saluft.  in 
bcll.  Catilin. 

Quad  c'eft  pouf 
faire  un  coup  de 
partie  il  efttiecef- 
faire  que  le  Gene- 
ral combate.  Agis 
Roy  de  Lacede- 
mone  diffuade  de 
fe  méfier  en  la  ba- 
taille de  Mantinée 
pour  cftre  fort  in- 
cfgallc  ;  Il  i  fi  force, 
dit- il  ,  queceluy  qui 
commande  à  pbrj/rurs 
en  combate  a tt (fi plu* 
(icurS.VW.t. 

C'eft  un  dcbvoir 
d'un  bon  General 
de  paroiftre  par 
tout  où  eft  le  plus 
grand  pet  il:  Ca jus 
Manus,  Seleucus, 
Julius  Caefar,  A- 
lexandre  &  Geor- 
ge Caftriot ,  ont 
bié  louventcom- 
batu  de  leur  main 

Eour  gagner  une 
ataille^  mais  non? 
partout  &  entos- 
tes  occalion*. 
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abandonner  de  l'Arriére- garde  &  deiaCavalcrie,rechargée  par  des  nouveaux  I000# 
ralieraentsduPrinccmonftrabien  toft  les  talons,&ce  fut  lors  à  crier  ViBoirh 
a  chaiTer  &  à  tuer  tout,fans  refpecT:  ,  (ans  mercy,  fans  rançon.  Les  mur  nés  de 
Dieft  qui  s'eftoient  opiniaftrés  au  côbat  font  les  plus  mal-menês.  Les  Efcoi* 
fois  enyengcance  de  leurs  Compagnons  tués  de  iang  froid  au  mefme  jour,ne 
pardonnent  à  aucun  &  arracher  mefme  les  prifonniers  d'entre  les  bras  de  ceux 
qui  leur  avoient  promis  la  vie.  La  victoire  fc  pourfuit  jufques  au  plus  obicur 
de  la  nuict,toufiours  chalTant,prcnant  tuant;l'efpée  fe  promené  fièrement  par 
la  campagne  ,  toute  moite  de  fang  5  toute  couverte  de  morts  ;  l'cftroy  paroit 
méPnde  ' n'avoir  \™  tout  &  rien  n'arrefte  la  tuerie  que  la  laffitude  des  Victorieux.  Iuftc  reven- 


mé 
pour 


ae  n  avoir    r    "  .      .  1 —  —    .  »  -m  f. 

fuivi  renne-  che  de  la  victoire  obtenue  en  mefme  jour  d'un  mefme  mois  fécond  de  luiuci» 


mi  plus  vivement;  trois  cents  &  deux  ans  auparavant,  par  Albert  Duc  d' Autriche  fur  Adolphe 

mais  celtoit  par   ,   VT  ^    r     r  r  3  r 

les  ignorans  de  ce  de  Naflau  fon  Empereur.  ] 
bon  précepte  qui     L'Archiduc  fut  pourfùivi  à  la  chaude  par  deux  cents  Chevaux,  &pane  < 
w«>^S#t  Princemcfi;ne  accompagné  d'une  bonne  troupe  :  les  premiers  faillirent  a  le  \ 
fisacpaftm  fau&es,  prendre  au  palTage  d'où  il  avoit  chalTé  au  matin  le  Comte  Erneft.  Le  Conte" 
nparaM  vmbrn  in-  d'un  Michel  Tello  fien  Capitaine  lefauva;  II  ralie  quelques  fuyards,  tourne 
deTe  milit ■  tcfte  contI'e  les  pourfuivans  i  ceux-cy  s'arreftent  &  fe  refouvenants de  l'ordre 
Quand  les  Efpai-  que  leur  avoit  donné  le  Prince .  de  ne  prefler  point  trop  la  retraite  &  de  faire 
ihb^aaès  <Cdnè  un  Pont  d'or  a  lcurs  Enn,emis  /ils/  reculent  à  là  charge  que  leur  fait  ce  Mi?" 
vertu  &  de  coura-  Tello ,  qui  fe  donna  après  la  gloire  d'avoir  fauvé  Albert  Archiduc  a* A*»nc 
ge ,  il  leur  eft  per-  en  priant  les  aflîftans  de  s'en  refouvenir.  ^o&w 

.ToatnefùtMsfiuvéavecleChef.  Entrelespr^nieB  en  noi^^ 
qui  font  prefents,  viron  lept  cents,furent  comptes  pour  notables,  TAmirant  d'Aragon  m  }  %  ^ 
&  l^e?éeaidîe  de  Guadalcfte  lieutenant  gênerai  de  1' Archiduc, prins par  deux  Cayaji  ^ 
Sire  la  vérité,  affin  Efpaign°ls  9U1  s'eftoient  donnés  au  Prince,  dont  l'un  avoit  efté  balafre  ce 
d'obtenir  les  re-  propre  main  de  l'Amirant  lors  qu'il  cftoit  fon  foldat  :  ces  deux  cy  fur  Je  P° 

deSMc^vice^"05  du  comt>at  durèrent  le  Prince  de  le  luy  amener ,  &  l'ayans  attaqué  fut  *a  ^ 
ete  s  crvices.    tl.ai£e .  je  Daiafré  jUy  crje  ^mirante  mjra  en  efi0  &  ]Uy  met  la  niain 

colet  ;  les  deux  eurent  en  recompenfe  vingt  mille  livres ,  le  balafré  fefcna  ¥ 

&  l'autre  le  pendant  &  le  foureau  de  l'efpée  de  leur  prifonnieradont  l'A1111'  ja 

leurfîtprefcntentefmoignagedugté  qu'il  leur  fça voit  de  luy  avoir  fauv 

vie.  Il  ne  peut  fortir  de  prifon  que  par  un  efchange  gênerai  de  tous  lesp 

fonniers  des  Provinces  Unies  prins  en  guerre  fur  mer  &  fur  terre  a  &  ou  S 

ce  fur  de  robeifïanced'Efpaigno.  .  nel  t¥^> 

Avec  le  Lieutenant  gênerai  furent  prifonniers,  des  Efpaignols  le 
de  Vilar ,  le  Comte  de  Solre  &  Iean  Caefar  Capitaines  de  Cavalerie,!}'^ 
go  Idiaques  a  D.  Louis  de  Monroy  >  Davila ,  D.  Francifco  de  Racavar , 
mon  Anthoine ,  Hernando  Mota  3  D.  Gafpard  de  Morechon,Louisi ■    '  ' 
Francifco  Ruysd'Agnira^Mathias  d'Oftano ,  Diego  Calvo  de  Villa'00,  5 
Ioan  Navarro ,  Lignan ,  Capitaines  d'Infanterie  ;  D.  Pedro  de  Montai > 
Francifco  de  Guevarra ,  Capitaines  reformés  5  D.  Francifco  de  Vil^°V 
D.  Alonzo  Riquel,D .  Gonzalo  Hernandes  Defpinofa,D.  Philippe  de  T  &  ' 
D.  Pedro  Velafco ,  D.  Pedro  de  Leufma ,  D.  Anthoine  de  Mendof  > 
Francifco  de  Tqrres,  D.  Diego  de  Zuniga,  D.IoanRonerj  tousfeignew 
de  marque  &  volontaires.  Q 

Des  Italiens,  les  Capitaines  Vefpafîano  &  Decio  Magio  ,  Vcfpa 
Stanga,Iean  Baptifta  Gambaloita,  Flamnio- Villa -Verde .,  Ieroni»10  ^  9 
Curtio  Grevellis ,  Angelo  de  Marines  5  &  Camillo  Magio.  ,  y. 

Des  Walons,  les  Capitaines  la  Moterie,Henry  Flud,Lamin,Martm  ^ 
nards ,  Eduart  Gyraldyn,  Guillaume  Carre,  Henry  larves^  Pierre  Fiers > 
bert  Deyer ,  Iean  du  Hayon ,  &  George  Vterwick.  ^c  po^f 

,      Des  Domeftiques  de  l'Archiduc ,  le  Comte  Charles  Refin,  D.  VX% 0  #fi£fi 
Gulman,Arthus  de  Croy ,  Mortier ,  Pages  ;  D.  Pedro  dr  Monte  Mai°ri  rAr 
Iean  Verdugo  Gentilhommes  de  la  bouche;fon  Medecin,Baibier,Boun,e ]  ' 
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Prince  cf  Orange.  6$$ 

fourrier  ,  Picqueurs  ,  Cuiûmers  >  Portier ,  Tes  Valets  de  Chambre  quelques 
^chers  &  Hallebardiers  de  fa  Garde,  trois  Aumofniers  &  quafi  toute  la 
rnailon  •  lefquels>  le  Prince  renvoya  incontinent  à  leur  Maiftre  ians  ran> 
Ç°n»  Et  outre  ce  quarante  Portc-Enfeignes  >  trente-fept  Apointés  ou  Re* 
tonnes  qu'ils  appellent, 
i^es  morts  en  fut  trouvé  de  fix  à  fept  mille  ,  aux  defpens  de  deux  mille  de 
ions,  parades  Eftats  tués  au  côbat  du  matin  ou  en  la  bataille,  dcfquels  furent  trois 
Capitaines  de  Cavalerie  &  vingt  d'Infanterie.  Entre  ceux  de  l'Archiduc  fu- 
*ent  remarqués,les  Comtes  de  Saurne  &  Latino  di  Prata ,  le  Vice-Sencfchal 
uMonteiimart  quifefaifoitappeilerle  Comtede  la  Fere>  le  Colonel  Sa- 
Pena,  le  Colonel  Baftock,  le  Baron  de  Pilmorel  3  Ottigni  fils  du  Prefident 
ichardot ,  le  jeune  Marquis  Palavicino  de  Como,  le  Frère  &  le  Nepveu  du 
arquis  Bentivoglio,Bongio  Chevalier  de  Malte,Septimo  di  Faby  que  nous 
Vons  veu  retiré  d'entre  les  morts  de  Turnhout  &  arrefté  prifonnier^CheiTcy, 
^' Diego  de  Torres,  D.Gafpardde  Loyoza,  D.  Gonfàlo  Spinola,  D.  Gar^ 
*a  &  D.Rodrigo  de  Toledo,  D.Lopesde  Capata,  D.  Alonzode  Carcano* 
JM-ouis  Facardo ,  D.  Ioan  di  Pardo ,  D.  Sebaftien  Velafco ,  D.  Sebaftien 
j)  °ttclloa ,  D.  Criftoal  Verduguez ,  Paula  Gabbo  Sergent  Major  des  Ita- 
ijns>  Gabriel  Bataglia,  Cornelio  Mariani,  Giovan-Baptifta  Carizea,  Csefàre 
^lcano  ?  Balthefard  Snico ,  Matheo  de  Otovil ,  Ioannetin  de  Caianova,ez 
j-°ntador  Albez ,  Bernard  $  outre  vingt  &  neuf  Capitaines  Efpaignols,quatre 
taliens  3  dix -neuf  Porte-Enfeignes  &  en  tout  deux  cents  cinquante  feigneurs 
enom  ou  hommes  de  commandement. 

^^esblclîes  fuient  l'Archiduc  ,1e  Duc  d'Aumale  ,1e  Comte  de  Buquoyj 
A)«  Alphonfo  d'Avalos,  La  Bourlotte,D. Rodrigo  de  Lazzo^qui  tous  efchap- 
Perent3fans  un  grand  nombre  d'autres  de  toute  condition. 
Toute  l'Artillerie  futgaignée,les  deux  pièces  perdues  au  matin  recouvrées^ 
cinq  Drapeaux  ,1a  grande  bannière  des  mutinés ,  cinq  Cornetes  de 
paierie ,  emportées ,  apportées  &  pendues  en  la  grand  Sale  du  Palais  de  la 
*%e  en  trophée  temporel,  mais  en  mémoire  perpétuelle  d'une  iï  fignalée 
."tàoiro.  Tout  l'autre  butin  fut  d'un  beau  Cheval  blanc  de  l'Archiduc  fur 
?îuel  il  eftoit  monté  lors  qu'il  fit  fa  joyeufe  entrée  dans  le  pays,  de  nombre 
~  autres  de  moindre  prix  >  de  quelques  gardes  d'Efpéc  d'pr  &  d'argent  maiTifs 
^  ^e  quelque  petite  fomme  d'argent  monnoyé ,  raflé  par  ceux  qui  le  renc  on- 
E  trerent. 

Le  Prince  de  retour  de  la  chaffe  de  l'Ennemi  &  pleinement  victorieux  de 
Cefte  orgueilleufe  puilTance,en  rendit  à  Dieu  la  recognoifîance  qu'il  Iuy  deb- 
^°it  &  la  larme  à  l'œil  au  milieu  de  fes  trou  pes ,  à  deux  genoux ,  0  SeigneuA 
*kfl  ,  queH-ce  que  de  nom  pauvres  &  miferables  Pefcheurs  ,  qu'il  taye  pieu 
nom  eflaroir  un  tel  bon  -  heur ,  à  la  gloire  de  ton  nom  ?  Gloire  t  en 
fi*  rendue  à  jamais.  'Semblables  actions  de  grâces  eulîentefté  rendues  fur 
ie  champ  par  toute  l'Armée  fi  l'obfcurité  delà  nuicl  l'eut  permis  j  elles  furent 
célébrées  des  le  lendemain  à  Oftcnde  avec  grand  zele,en  prefence  du  Prince 

*  des  Eftats&  furent  accompagnées  d'un  jeune  gênerai  par  toutes  les  Pro- 
t  VlnccsdelcurobeiiBnco.    ~  . 

%  Le  Victorieux  coucha  dans  le  châp  de  bataille  &  donna  à  fouper  a  1  Ami- 
C  !?ni  :  Il  eut  plufieurs  difeours  avec  luy ,  qui  ne  fetvirent  qu'à  remarquer  les 
au*es  commifes  en  l'Armée  de  l'Archiduc,  &  que  ce  n'eft  pas  le  nombre 
&k  mais  labonne  conduite  qui  gaigne  les  vi&oires»  Maurice  commença  par 
Sff*  Aliènes  àdefrider  le  front  de  fon  prifonnicr,&  dit-il,  jÇ>*e  vowfembk ,  Mon- 

S  de  la  befongne  de  ces  Soldats  apprenti/s  qui  ne  fcav  oient  difoit- on  ,  que  ^f^J^ 

Wgner  des  villes ,  fans  sofer  montrer  en  rafe  campagne?.  Eg>eres vous  qu  ils  par  ,c pnn 
puiJTent  devenir  bons  Soldats  !  L'Amirant  efquiva  gravement  a  ce  difcours  ce  ,  ne  difoit  ja- 

*  Pour  refponce  fc  plaignit  fort  de  la  lâcheté  de  fa  Cavalerie  :  Car  s  ils  ne 
neuffèm  poi  reculé ,  difoit-il  ,  //  y  avoit  apparence  que  noslre  Infanterie  fe  maijitenanc. 

Sfff  3  fit 


L'A  mirant  con- 
traint de  fe  retirer 


Dans  la  crainte 
qu'ils  eurent  de 
perdre  le  Prince, 
ils  firent  ferment 
de  ne  le  preiTer  ja- 
mais plus  d'aller 
là  où  il  ne  fcroit 
pas  porté  de  vo- 
lonté. 

La  lâcheté  &  la 
timidité  au  jour 
de  la  bataille  eft 
puniflablc  du  der- 
nier fupplice  cÔ- 
me  dit  Amws  Me- 
naader  in  L.  in  acte 
ff.  de  re  milit.  & 
plus  encor  en  un 
Capitaine  ou  Of- 
ficier comme  re- 
marque Amminn. 
Marc.hh.  34.  par- 
lât de  l'Empereur 
Julian,  qui,  dit- il, 
fit  punir  de  mort 
un  Capitaine  & 
dix  foldats,  qui  a- 
voient  tourné  le 
dos  en  veiïc  de 
leurs  compagnôs. 
Les  Romains  en 
uferentprcfquede 
melme  envers 
ceux  qui  avoient 
perdu  la  bataille 
de  Cannes, les  ren- 
voyant à  leurs  en- 
nemis ,  &  fur  cela 
Valére  dit, 

ves  anunos  odijfe  vir- 


690  Maurice  feul  du  nom 

fut  rendue  maiflrefie  de  voslre  Artillerie ,  avec ejperance  dune  entière  vtclolre-  j^O 
Vn  autre  grand  manquement ,  continua-il  ,  que  f  ay  remarqué  en  noslre  Armée, 
ces!  quon  esl  allé  en  gros  à  la  charge  , fans  retenir  quelque  Arrière- garde  ou  troupe 
de  referve  x  ajpn  de  fecourir  les  Efjuadrons  à"  Bataillons^  quand  ils  feraient  con- 
traints de  reculer  ;  ainfi  que  vom  avis  fait  ,  Monfieur,  mefnageant  &  e/f>ar* 
onant  voslre  Infanterie  &  Cavalerie ,  fans  avanturer  toutes  vos  forces  à  la  fois* 
Ce  vom  a  eflé  aujfi  un  grand  advantage  &  une  grande  prévoyance  ,  pourfuivit 
il  s'adreffant  au  Prince  ,  d'avoir  fi  bien  fait  pointer  voslre  Canon  qui  nota  * 
fait  beaucoup  de  mal  ;  &  à  nom  une  grande  faute  d'avoir  di/pofé  le  noslre  en 
Jlanc  &  non  en  telle  de  noslre  Infanterie.  Mais  encor  >  dit-il,  ce  qui  vous  donne, 
Monfieur  ,  une  gloire  éternelle  ,  cesl  cesle  grande  aclion  que  vous  avés  faite , 
vom  venant  prefinter  cour  âge ufement  devant  voslre  Ennemi^  après  avoir  renvoyé 
tom  vos  bateaux  &  réduit  par  ce  moyen  toutes  vos  troupes  en  necejfitè  de  bien 
combatre  pour  fauver  leurs  vies ,  les  animant  et  ailleurs  par  le  péril  auquel  vous 
vom  expofiés  ommunement  avec  eux  :  &  c  esl -ce  auffi  qui  a  beaucoup  abbattt 
le  courage  de  nos  gens  ,  croyants  quil  faloit  bien  que  vom  enfilés  des  grands 
advantages ,  puis  que  vom  veniés  fi  refoluement  au  combat.  Grande  certes  fut 
la  gloire  de  ce  grand  Prince  &  fon  eftime  generalle  par  tout  l'univers!  Le  Roy  gjj 
Henry  le  Grand,qui  fe  fbuîoit  donner  la  gloire  des  batailles  &  celle  des  ficgtf 
au  Prince  fur  tous  autres,  prononça  après  cefte  cy ,  jÇHtil  ny  avoit  après  l«J> 
plm  grand  Capitaine  dans  le  monde  que  fon  Coufin  le  Prince  Maurice^.      .  câes 
Les  Députés  des  Eftats  qui  eftoient  à  Oftende  fort  eftonnés  de  la  p^tea£  pats, 
venue  le  matin,  ne  reçeurent  que  fur  le  tard  les  nouvelles  de  cefte  victoire;  * 
s  ils  l'eufTent  plutoft  apprinfe ,  tous  les  Fuyards  couroient  danger  d'etftf11121* 
traiftés  par  la  garnifon  qui  leur  pouvoit  couper  chemin.  Ils  eftoient  demeu- 
rés dés  le  matin  enfermés  dans  la  chambre  du  Confeil  à  prier  Dieu  àc  Wv0* 
rifcr  leurs  armes  ;  ils  furent  infiniment  refiouis  quand  ils  virent  venir  k  ^nncC 
à  h  tefte  de  fon  Armée  emmenant  tel  nombre  de  prifonniers ,  &  leur  joy  ^ 
parut  fi  extrême  dans  l'allegreiTe  de  leurs  yeux,  qu'en  embrafTants  leurPf£ 
te&eur  on  y  remarqua  des  larmes  comme  ils  en  avoient  eu  poux  ladetre 
du  matin.  , 


.  r   »••»#  .^.wn^viw  iv.  mvj  uu  put  uv.  ia  uaiuiiiv.1  J*  pi  11'  CO"L* 

pitaines  Efpaignols  prifonniers ,  fur  l'interrogat  qui  luy  fut  fait  par  l'Au*^  fuy** 


du  camp,  trouva  en  fa  refponce  fa  juftifïcation&  celle  de  tous  fes  c°^o0 
gnons,  &  s'adrefTant  au  Commiflàire ,  fferivés  r  dit-il ,  que  fin  ^effe  *  ^ 
ayant  faits  venir  dune  traite  depuis  Maeslricht  jufques  à  Nieuport ,  Cj°K  s 
que  la  lafptude  nom  f  air  oit  mourir ,  nom  laijfa  tout  le  jour  fans  pain  &  J 11 , 
vivres ,  c  aidant  nom  faire  mourir  de  faim  :  delà  pour  nom  achever  il  fi0»*  0 
à  la  diferetion  d'un  Ennemi  qui  avoit  de  grands  advantages  fur  nous:  Orv°)m 
maintenant  que  la  lafiitude ,  la  faim,  ï  Ennemi  &  le  defordre  ne  nous  o#F 
tuer,  il  nom  veut  faire  mourir  par  la  main  d'un  Bourreau.  Tenés  ^  0 
tesle ,  fayme  mieux  la  perdre  que  de  la  porter  jamais  à  fon  firvicç^,- 

Celte  grande  victoire  enfanta  divers  mais  contraires  effeds.  Les  deu*  F  * 
tis  fe  préparent  à  qui  mieux;  les  Eftats  à  fe  maintenir  vigoureufem^nt 
l'advantage  que  l'heur  &  la  valeur  des  armes  de  Maurice  venoit  de  leur  acquj 
rir;  les  Archiducs  à  empefeher  que  cefte  perte  neprintpied  plus  avant#r 
fe  multipliât  au  détriment  de  leurs  affaires. 


xiuinpiiatauaetrimentdeleursaitaires.  .  5 

Ceux-là  fe  virent  comblés  de  contentements,  leur  Chef  d  acclama»0^  l»vl 
de  louanges  &de  Panegyrics  de  tous  leurs  peuples,  de  congratulations 
Roys  &  des  Princes  ;  ccux-cy  chargés  de  chagrin  &  de  defplaifir  Je*\^ 
d'Efpaigne  s'efîaya  de  les  defennuyer  par  fes  lettres  confolatoires ,  dctyci 
il  rendit  participant  les  Eftats  Généraux  des  Provinces  de  fonobeiffenc» 
ra -ordinairement  affemblés  à  Bruxelles  pour  ayder  à  la  réparation  ^ 


extra 


Prince  d'Orange,  tfpr 

esbris  de  ce  grand  naufrage  ,  &  pour  les  encourager  à  nouvelles  contribu-  i*  fupcrrctiptid 
«ons  par  un  morceau  de  papier  mal  agréable  &  de  peu  défaveur  à  leur  pa-  fm^c^Z 

j       .  flacseftât  conccuc 

f-e  Prince  en  vouloit  à  Nieuport&  à  Duynkercke  premiers  &  principaux  cn  ces  termcs  ^ 
de  les  armes.  Ainfi  refollu  de  pourfuivre  cette  pointe,  il  fe  defeharge  JTft^&le  Supîe 
Fièrement  des  bleffés  &  des  prifonniersdansOftende,  pourvoitaleur  en  rumeur,  difanr, 
'nbarquement  vers  Zéelande,  puis  ayant  donné  quelque  petit  rafiaifchifTc-  &&m]jj»*™p* 
tê&A  f°n  Armée> tourne  teftc  vcrs  Duynkercke  le  cinquiefme  du  mois,  ar-  iuppJZo^TJl 
je  durant  quelques  jours  par  le  mauvais  temps,  lequel  relâché  de  la  rigueur  Roy  prétendait  encot 
p  'uy  permit  d'y  arriver  que  le  îixiefmc.Lors  les  pluyes,Ia  tempefte  &1  orage  f^f™** 
reb^'îr rCm  tclement>  °lu,il  W  fut  impolfible  de  fe  retrencher;  il  falut  donc  tJ!L  VI™ de  u 
rouiler,  &  refollution  prinfe  daffieger  Nieuport ,  le  Camp  eftoit  ja  dreffé,  ™iUtti  tranprt 
'«non  pointé ,  comme  entendant  que  l'ennemi  avoit  dextrement  profité  g* 
^  wic  quilvenoit  de  taire  vers  Duynkercke  a  le  bien  pourvoir  d'hommes  Richardot  cxcuià 
de  munitions ,  que  la  Bourlotte  bon  Chef  de  guerre  y  eftoit  entré  avec  cela  &  dit>  f""**- 
mille  cinq  cents  hommes  de  renfort,&  que  detoutesles  Provinces  Va-  ^rlT  ^ 
fines  accouroient  gens  à  X Archiduc  déformais  en  Eftat  de  remettre  fus  une 


amante  Armée  ,  il  quitte  ce  fiege  &  encor  celuy  du  Fort  d'ilàbelle  pour  les 
JeliTics  raifons,où  la  Bourlotte  fut  tué  le  voulant  fecourir,  reprend  le  chemin 
yftende,  fait  démolir  le  Fort  Albert  feitué  dans  le  Dunes,congcdiefon  Ar- 


htt.  î?eei  envoyé  fa  Cavallerie  en  Brabant ,  fon  Infanterie  en  Zéelande.  Celle-la  Piatô  dit.qu  il  faut 
hi  K0Usla  induite  du  Comte  Ludovic,  y  tenta  divers  exploits  fur  fes  ennemis  quc  ceux  T  °.nt 

POUrl^co*.-  i  o  i  ci-      r  gagne  une  Barail- 

v .  ÏQS  attirer  au  combat ,  courut  &  ravagea  le  pays,  y  forma  diverfes  entre-  fe  ayent  à  leurre- 
Pr,nfesmefmesiurVenlo;  mais  rien  ne  reufïït  à  caufe  des  mauvais  chemins  «w  privilège  de 
Wes  ravines  des  eaux  &  les  grandes  &  fréquentes  pluy es  avoient  rompus  &  w^b^des' ïui 
pftés.  Le  Prince  fe  retira  à  la  Haye  content  de  fa  victoire      s'y  prévalut  à  bïïJL^Ju^ 
%  0lur  du  privilège  attribué  par  Platon  au  victorieux. 
2  ^  Les  Archiducs  voyans  que  la  force  ne  fervoit  de  rien  pour  arrefter  le  tor- 
:>  jcntdes  armes  vtâorieufes  de  Maurice,  confentent  à  une  Deputation  de  tou-  smtmoBes ,  butte 
es  leurs  Provinces  au  nom  des  Eftats  d'ic elles ,  en  l'Auemblée  indicée  à  Ber-  muattmortalium  a* 
l^-ob-Zoom  avec  ceux  des  Provinces  Vnies,  par  l'entremifedes  Ambaf-  ^^'^^ 


lad, 


eurs  de  l'Empereur  qui  rouloient  encor  autour  dupot,bientoftrom- 
PUe  fur  la  forme  de  procéder;  ceux-cy  voulansque  les  autres  fe  feparalTent 
?touslesintcreftsd'Efp  aigne;&  ceux -la  fe  voulans  tenir  a  leurs  Princes. Mais  Qn  n,jt  endoubte 
ornrne  ces  voy  es  leur  font  inutilles  ,  ils  fe  rangent  à  une  vigoureuierefollu-  fi  les  Ordres  des 
°nde  les  adfîfter  d'une  levée  extraordinaire  de  deniers,  impofent  des  con-  <ïuat";  Me"dians, 
fiions  fur  toute  forte  de  damées  &  marchandifes  fans  exception  de  per-  jd6iSSfaoi!M 
,°nne  de  quelque  qualité  &  condition  quelle  fut ,  jufques  à  exiger  vingt  fols  exempts, 
^hafque  cheminée  des  maifons.  De  plus  les  Archiducs  font  faire  une  ex- 
k   j .  *c  recerche  des  Marchands  d'Anvers,fufpe#és  d'avoir  part  aux  négoce  que 
Hollandois  faifbient  és  Indes  ,les  François  &  les  Oftrelins  en  Efpaigne. 
-ddelantado  procéda  rigoureulèmcnt ,  par  inquifïtions,géenes  &  derniers 
uPplice?>  contre  ceux  qui  eftoient  convaincus  d'avoir  conefpondance  de 
^Ique  commerce  avec  les  Hollandois  ou  Anglois  lors  marqués  à  un  mef- 
^coingjpcrfecution  reparée  par  une  offerte  de  fix  cents  mille  ducats  pour  Opinion  cômu- 
e  PalTé.  La  collere  de  ces  Princes  fe  defehargea  encores  fur  les  pauvres  Pef-  ne  eftoit  que  les 
^c«rs  de  Hollande  &  de  Zéelande ,  groiTcs  de -ffenecs  faites  à  l'Admirauté  de  av<J,icnL 
^Vnkercke  de  leur  donner  quartier,  ains  de  les  mettre  à  fonds,  ou  de  les  memen^de  «s 
ruUer:  quatorze  grandes  Navires  de  guerre  y  furent  équipées  à  ceft  effedt;  Corfairescommd 
^ques  uns  tombés  à  la  diferetio  de  ces  Corfaires,  furent  enfermés  en  leurs  ^cune 
{Jr?PresvaiiTeaux&ainfi  calés  à  fonds;  d'autres  requerans  par  grâce  d'eftre  voient  par?au  bu" 
^es°u  jettes  en  mer,  furent  mis  en  croix  les  uns  fur  les  autres  ,c  loties  pieds  tin.  D'autres  v  ad- 
j  m3ins3  puis  mis  à  fonds;  &  enrevencheplufîeursdcccftefcâcprinspax  j^.to^|J^ 
es  ^.éelandois ,  y  laiffcrent  la  vie  d'une  façon  moins  fevere ,  &  pour  une  fois  auïres.  p  u  1Gur> 
tctltc  huid  furent  pendus  en  une  fourchée.  Les  Galères  de  Frederich 
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Efpinoia  qui  dormoicnt  à  l'Efclufc  faute  de  Forçatsypour  cftre  remîtes  en  mer  jtf  00. 
on  en  fît  recercher  par  tout  jufques  à  envoyer  en  Hongrie  pour  y  faire  empiè- 
te d'Efclaves  Turcs  pour  ramer  :  Mais  ceux  de  Dordrecht  ayans  bafti  une 
grande  Gallcre  pour  faire  tefte  aux  autres,  appellée  la  Gaîlere  Noire  ,les  va 
aflàilïir  devant  l'Elclufe,  y  délivre  &  ramené  un  vaiffeau  qu'elles  avoient  prins, 1 
monte  l'Efcaut ,  palîe  la  nuict  devant  le  Fort  d'Ordam  tenu  par  l'Ennemi, 
fe  rend  au  port  d'Anvers ,  en  emmené  TAdmirale  qui  eftoit  à  l'ancre?  ayant 
matralîé  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  qui  ne  fe  peut  lauver  à  la  nage,  fait  prime 
de  fept  autres  vaifîeaux  &  en  tout  de  cinquante  pièces  de  canon,  par  deflus  le 
Ccfte  Chanfon  c-  butin  qui  fut  eftimé  le  prix  de  la  Galère.  Anvers  en  print  l'alarme ,  &  t0J}te 
ftpit  appellée  la  ia  vjHc  fc  mit  en  armes ,  oyant  les  Trompettes  qui  chantoientla  Chanlon 
humf°de  Najjhï!',  du  Vrïnce  ^  0range  > dont  1>air  eftoit  tres-bien  cognu  des  Anruerpiens.  A^1 
qifon  chantoit  à  chafque  parti  tafcha  de  s'advantager  fur  Ion  contraire  ,  mais  avec  bien  dirre^ 

l'honneur   de  fa  renr  fuccés. 

mémoire.  L'Entreprinfc  tramée  fur  Gecrtruydenberghe  par  François  de  Province 

Gentilhomme  Bruxellois,  àlafuggeftiondclonfrere&de  Grobbendonck 
Gouverneur  de  Boifleduc,  funefte  à  l'Entrepreneur  eft  mémorable.  Car  s  e-  gj^y, 
fiant  confefTé  à  Bruxelles  du  General  des  jefuites,  &  ayant  receu  le  Sacre- 
ment  avec  difpcnce  de  tout  faire  &  de  tout  promettre  pour  réduire  quelque  gjief# 
place  foubs lob eiffance du  Roy  Catholique,  il  entre  en  fervice  comme ro 
dat  dans  la  garnifon  de  Gecrtruydenberghe,  àdelTeing  d'efpier  le  temps 
l'occafîond'y  introduire  des  gens  de  Boifleduc.  Le  lieu  derrière  la  maifo" 
Cerfs  fut  trouvé  propre  pour  y  planter  dix  efchclles:  il  avoit  auifi  arrête  al- 
lant à  la  petite  guerre  de  rencontrer  emmy  les  champs  vingt  hommes  de p° 
leduc  apportés  pour  fe  laifler  prendre ,  &  eftrc  délivrés  au  befoing  &  aUfP01n- 
delexecutionpourlayderà  couper  la  gorge  à  un  Corps-de-garde  &  Ier  t 
dre  raaiftre  du  rempart ,  attendant  que  les  autres  de  Boifleduc  eulîcnt  mÇ 
lesefchdles;  mais  l'affaire  defeouverte ,  le  Bruxellois  prins ,  il  cntcfrnoig 
une  grande  repentence,  déclara  d'eftre  déformais  defabufe  de  la  ptÇJJ11 . 
Créance  par  la  le&ure  de  l'Efcripture  Sain&c  qui  luy  avoit  fait  c°gn01  ef 
voye  du  Ciel,exhorta  fon  frère  &tous  fes  amis  d'en  faire  autant  &  de  vacq 
foigneufement  à  cefte  lecture ,  révoqua  quelques  légats  qu'il  avoit      Ç  m; 
la  réparation  d'une  Sacriftie,  donna  ceft  argent  aux  pauvres  difànt,  ^yi-oii 
cercher}efu*-Chriïl  au  Ciel  ajjîs  à  la  dextre  de  Dieu  fon  Père*  En  cefte  c°n*  .  af5 
il  fut  defcapité,  fon  corps  mis  en  quartiers  &  la  Place  garentie.  Qu^tre-v^  m 
Chevaux  de  la  Cavallerie  du  Prince  courans  le  Pays  de  Limbourg,y  e*c 
rent  plus  heureufement  fur  le  Chafteau  de  Crapeel  ,  où  ayans  fait  °uveleIlt) 
par  le  Pétard,  ils  en  emportèrent  tout  ce  qui  ne  fut  trop  pefânt,  or  9  arg  > 
joyaux,  vaiftelle  d'argent  &  autres  meubles  de  prix  que  ceux  delacon 
avoient  là  mis  comme  en  lieu  de  feureté,  puis  talonnés  par  quatre  ouc  4 
cents  Chevaux  de  l'Ennemi  jufques  en  juliers,  ils  y  furent  receus  par  unep 
grande  troupo.  »tc 

La  prinfe  du  Chafteau  de  Crakou  membre  de  la  Comté  de  Meurs,*, &  ^ 
de  Meurs  mefme  ne  fut  moins  heureufe  au  Prince.  Nous  avons  veu  qu  1  ^  ^0i^u 
avoit  efté  rendu  propriétaire  par  la  libéralité  de  la  Comteffe.  Crakou  #  ^ 
polTedé  par  le  Comte  d'Ifembourg  créature  d'Efpaigne  auquel  le ™^£rt 
Parme  l'avoit  remis  pour  quelques  prétentions;  la  place  eftoit  forte  >  "x*?  ^ 
lieu  marefeageux  mais  gardée  par  un  Capitaine  avec  une  quinzaine  d  n ^ 
mes  feulement.  Le  Colonel  Cloet  par  ordre  du  Prince accompaig0^ 
trois  cents  Chevaux  &  de  quelque  Infanterie,  s'y  en  allant  pour  la  faire  c_ 
lader  à  la  faveur  de  la  glace,  Dulcken  Gouverneur  de  Stralen  ^uivi.^e^e  ^ 
rante  Chevaux  &  de  cinq  cents  hommes  de  pied,  le  furprend  en  un  vJw^ 


vant  le  jour  &  luy  tue  ou  prend  quarante  de  fa  troupe.  Cctuy-cy  ayan '  à 
fes  gens  en  Eftat  &  voyant  que  ion  Ennemi  ne  tachoit  qu'a  faire  retr  ^ 
couvert  d'un  chemia  advantageux  à  fes  piétons ,  il  luy  gaigne  l'advance  ^ 
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les rcr IT  rCk  ch3mP de  molts  » Pourfuit  k reftcdans  une merteric, 
glace  7  ,  compo  "°"  &  Pfifonnjets,  k  rend  à  CrakouA-fcalade  à  travers  la 

»éç  &  I>  rend  m  jlfc11^  k  petard  au  Pont  lcvis  S*  luy  donne  cn" 

'  ^TZTjV  F  r  '  °UC  ,dcT1Clevcs  aPrés  mort  du  CStc,fcn»  autre  tiltre 
cents  oX,  blen-f"lcc  > ,£  frin«y  «voye  Cloet  &  Edmontavec  douze 
«eddjvoi,  X  pour  fem°ndre  la  g«nilbn  d'en  fottir  ;  mais  fe  rendant  retifve  à 
'rente-Z;  C  Y  -C  ^  peBOnJ.e  aV£C  V'n§t  dnq  Corn«tes  de  Cavaillerie, 
NbTW/rt P¥  »  fix  demy ' canons  » &  cn  tel  etot  'a 
cinqbaL„fq-U  S ''^'^""^^^onn^^nifon/ottifialeChafteaude 

tf-  tH£     1        !'M'fUI  iamerauffi-b.enquefurlaterre.  VneFIotte 
f"  Vavcc";    C"  *?PrPee  va  bufquer  fortune  és Indes  Orientales,  com- 
*   y  en  rm  aClvanta8c  P,ul,curs  navires  Efpaignoles  rencontrées  :  la  Zéelande 
i'O  rf"   yj  U"e  aUtre  ^  s'en  r™nt  chargée  de  biens.  Capitaine  Olivier 

EfD„     citl  0'1  dc  Mag£hn  en  allant,  &  en  revenant  doubla  le  Cap  de  Bonne  Zclim  > Draeck  & 
■HentT        rendlt  V  'an^on  bien  qu'avec  fon  plus  grand  vaiiTeau  feule-  ?o"ftfp~ 
»bLi  T'f1'       d°  fi  tl0UPeimais .  d't  ï'hiftoire  (m. gaillard,  &  ST 
"ne/  (Pc,     mCime  tenlps  l'Admirai  Iuftin  de  Naflau  monta  en  mer  avec  V°WS- 

.  broile  Hotte  pour  aller  rencontrer  le  Marquis  de  S.Croix  revenant  d'Ef-  . 
veni  <•  avcc_quatre-vingts  navires  &quatorze  galeres;mais  celuy-cy  eftant  ad. 
d  •.s.arrcfta  &nepalla  pas  plus  avant.  On  e%a  auffi  de  combler  le  port 
qu'on  fnr-Cke  par  Plufîcurs  grandes  navires  remplies  de  pierre  de  Noi  vegue 
que  |  y  ,01t  couler  a  t°n,is  >  clu°y  que  inutilement.  Mais  cecy  eft  admirable 
yeis  n  "a  P'1CC  dc  trois  'ours'on  vit  Parti(  de  ccs  1,avres  neuf  cents  vaifleaux 
cela  I  lldc  &  PIus  de  quinze  cents  à  la  pèche  des  harengs ,  fans  que  pour 
ni  |  s  Ports  &  leurs  havres  feuflet  moins  remplis  de  beaucoup  de  navires, 
6  es  mers  des  pays  &  nations  eftrangeres  plus  defnuées  d'Hollandois  y  traf- 
n,'  ns  :  a  tel  point  eft  montée  lapuiflance  des  Provinces  Unies  principale- 
des*  r""  1S  !c  gouvernement  dc  ce  Prince.  Au  contraire,la  condition 
futtie  al!oit  en  decadence,  &  la  plus  part  de  leurs  emi  eprinfes  en 

;.  q  Cl  Celle  que  l'Archiduc  avoit  bralféefiuFlùTmguesparrinfidelitédu 
S  d^,  UpCmtur  &  dc  quelques  particuliers  desbauchés  pour  mcttrelefeu,  afin 
«    "«eillitet  la  furprinfc  qui  endevoit  eftre  faite  en  meftne  temps  parles  Ef- 


Il  fuivitlamefme 
route  qu'avoit  fait 
auparavant  Ma- 


r  paj  1IULCl  ,<l  aui^iujw-  tjiu  lij  ticvuH  ciuc  uiuc  en  incuiic  temps  panes  ti- 
i,ff°ls  5  fut  vcn?éc  Par  la  mort  de  ce  Gouverneur  qui  lailTa  fa  tefte  fur  FeP 
quâ  mt  &  d  un  ^a^cur  de  c^a^es  clui  s'cftrangla  iby-meimej  Ton  corps  rais  en 
£fDrUcrs  aPr«  Ta  mort  en  fpeâacle  public.  Les  fîx  mille  Italiens  &  deux  mille 
tri^fr  °ls  nouvellemcrit  an'ivés  a  l'Archiduc  fous  la  conduite  de  Théodore 
vujfc  MilanoisvpafTès  fur  e  Pont  dc  Gés  par  permiffiô  du  Roy  de  France, 
c>lf nt  qu'augmenter  les  feditions  &  les  mutineries  des  plus  vieux  foldats  ja 
.  ltc'cs  en  pluficurs  places  &  notamment  en  Flandres/aute  de  payement.  Le 
^ftee  lCUr  fit  cfcrirC  par  ceux  de  Zéelande  &  d'Oftcnde  qui  leur  prefenterent 
s^onnes  conditionsitnais  ils  les  rejetterait  &  mirent  les  lettres  au  feu. 
•:;ç  ojj  es nouvelles  troupes  ennemies ,  ne  peurent  defmouvoir  le  Prince  d'iuie 
V  ouCrre  a  l'orTenfive  à  laquelle  il  eftoit  ja  difpofé.  La  France  &  l'Angleterre  luy 
au  p°ycrcm  un  renfort  dc  gens  $  Il  avoit  ja  donné  le  rende-vous  dcYon  Aimée 
k  ^deSchcnckaudixjcfmedcIuin ,  &  la  Cavalerie  s'y  acheminant  eut 
^  a^icai  des  Compaignies  de  Cavallerie  du  Comte  de  Berghe  &  du  Colonel 
L  ^crgliej  rencontrées  en  chemin  pour  quelque  entreprinfe,  chargées, 
r  tues,defïa«es ,  pluiîeurs Cavaliiers  tués&  entre  autres  le  Lieutenant  du 

LuH  c?uv"t  ^extrement  fon  deiTeingdcs  nopeesde  fon  Coufin  le  Comte 
0vic-Gauthier  dc  Nanaa3qui  efpoufoit  la  Relaiffée  du  Comte  de  Brouck 
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nagueres  maflàcré  par  les  Efpaignols  au  Pays  de  Cleves  ,&  partit  le  qua-  itfO 
trielme  de  Iuin  pour  s'y  trouver.  Le  Comte  de  Solms  devoit  traiter  la 
compagnie  le  feptiefme  du  mois  comme  il  fît  le  Prince  le  hui(5tiefïne  >  le 
Comte  de  Hohenloo  le  neufiefme ,  &  le  Comte  Ludovic  Efpoux  devoit  cé- 
lébrer fa  nopee  le  dixjefme  pour  la  confommation  du  mariage.  Le  Prince  iC 
trouva  au  premier  &  au  fécond  banquet  qui  fut  le  fien;  mais  le  jour  fuivant 
qui  fut  le  ncufiefmcil  quitta  les  délices  des  feftins  pour  fe  rendre  à  Ion  Armée, 
&  delà  par  une  extrême  diligence  aux  portes  de  Rheinberck  avec  dix  mule 
hommes  de  pied  &  trois  mille  Chevaux.  .  siege 

t  «  ~j  •„     ju     Ceftc  place  avoit  ja  expérimenté  fa  valeur  par  la  conquefte  qu'il  en  avoit  . 

La  connivence  de  r  .      '      *  .  r     *  p         ^   s         'on  * 

l'Archevefquc  de  faite  fur  1  Ennemi  en  1  année  1 597.  repnnfe  en  fuite  par  1  Amirant,taais  qu  w  berc^- 
Couiongne  fei-  cftoit  fur  le  point  delà  remettre  au  fcigneur  propriétaire.  Elle  eft  maintenant 
^Rhd^tck  à  deffenduc  avec  plus  de  vigueur&de  refiftance  par  D.Bernardo  DavilaV 
ferrer  le  traité  de  commandant  deux  mille  hommes  de  pied  &  cinquante  Chevaux.  D'aboro 
iL  TftafsTu  qen  lePlince  bIocclue  les  avenues  de  la  ville  pour  empefeher  que  rien  n'y  entre, 
fayfoientS,  afin  de  bat  &  un  Fort  fîtue  en  une  Illc  prochaine  abandonné  toft  après  par  1  En- 
xionner  temps  à  nemi,retrcnchc  fbn  camp  en  perfection,  le  divife  en  trois  quartiers  ,  l'un  p°ur 
rAmirantderaf.  foy  i'autre  pour  les  Comtes  Erneft  de  Naflàu  &  de  Solms,  le  troifc&n* 

faillir, fut  caine de     J  ,,r  «        ,  r-  .  ~  .      1  r„.»rcv21I- 

fa  perte  à  faute  de  pour  Giftellcs  aflifte  de  quelques  autres  feigneurs ,  &  contraint  pluneutt v* 
lavoir  faite  for-  féaux  qui  fe  prefcnterent  pour  y  introduire  des  vivres  ,d'efchouér  ,caJjer 
fonds,  ou  de  tourner  voile  avec  perte  &confufion,  par  les  navires  de  guerre 
difpofées  fur  la  rivière  félon  fbn  ordro.  „  ^  VaI<j£. 

Les  Aflîegés  donnèrent  des  preuves  de  leur  valeur  par  plufîeurs  har à&   des  £  ^ 
fréquentes  forties,  mais  les  Affiegeans  ne  quittèrent  jamais  leurs  portes  5  f 
trois  côfecutives ,  les  gardes  des  lieux  plus  chauds  fe  trouvèrent  efcheues  a  n 
François.  Là  fut  blefïè  le  feigneurdeChaftillon  digne  fils  de  c e grand 
mirai  de  France>&  les  fiens  ne  manquèrent  pas  de  rendre  des  tefmoign  g 
de  la  generofité  de  leur  nation .  N  c 

Cefte  place  environnée  de  grands  marais  obligeoit  les  Affiegeans a 
grande  garde  ;  la  garnifon  eftoit  forte ,  &  les  forties  continuoient  j  il  fall^ '*  flcgejjj' 
monde  pour  fournir  à  tout  cela:  l'Archiduc  qui  en  vouloit  tout  de  o°  v°\e 
Oftende,  fayfoit  des  grands  préparatifs  pour  le  fiege  &  croy  oit  par  ce  moy ^ 
de  retirer  fes  Ennemis  de  devant  Rheinberck  pour  les  attirer  au  ^cO0-ï]pt 
l'autre.  Le  Prince  pourvoit  à  tout,  defpeche  le  General  Veer  avec  vi  s 
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Compaignies  Angloifes  au  fecours  d'Oftende ,& ayant  renforcé  foi* c  r$ 

ifement  le  fiege,  iflencrlefesCff^ 


de  quelques  autres  en  leur  place ,  continue  vigoureufeme.» 
approches  jufques  à  la  contrefearpe  de  la  porte  de  Caffel ,  fait  rmn e 
rempart  d'iceîle,  lancer  des  boulets  ardents  en  la  ville ,  met  toute  la  c  ^ 
trefearpe  en  feu  des  coups  de  Canon  qu'il  fayfoit  fumer  contre  à  , 
rempart,  prefente  une  bonne  troupe  des  fiens  comme  pour  donner  ' 
afin  d'attirer  plus  grand  nombre  des  affiegés.  Deux  compagnies 
des  &  une  Italienne  s'y  rendent  à  c  eft  effe<a,faluent  les  trenchéesavec^ 
fîccsàfeu,  feu  Grégeois  qui  print  à  un  tonneau  de  poudre,  non  fans d0 
mage  des  afïaillans;  leur  Major  doubtant  une  mine, court  au  Rouvert 
pour  l'en  advertir  &  luy  fait  trouver  bon  de  retirer  fes  gens  de  la  con  Cj0^- 
pour  employer  leurs  courages  en  une  fortie  ;  mais  revenant  pour  leur  en  <* 
ner  Tordre  ,1a  foudaineté  du  feu  fait  crever  la  mine  fur  deux  cents âlCC  cl 
deuxdefquels  emportés  dans  les  trenchées  des  Affiegeans ,  les  en  acerte 

rent.    Trois  cents  de  nos  François  pourfuivent  chaudement  iU* 
chaffent  le  refte  frappé  d'eftonnement  &  fe  rendent  maiftres  duj  ^ 
mais  un  nouveau  renfort  de  ceux  du  dedans  y  eftantaccouiu,  les  char» 
telle  furie  qu'il  en  laiffe  quarante  de  morts  fur  la  place  ,  &  par11" lC 
cinq  Capitaines,  le  jeune  Marquette  Lieutenant  delà  Compagnie  du  Pn"^ 
plus  de  feptanteblefîes,&  à  peine  les  autres  peurent  ils  fubfifter  (ùrJeboro 
leur  advantage.où  ils  s'eftoient  retranchés.  .  cC 
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W  CourrT     V°UlUt  efvd-llcr  par  UnC  femblabIe  mîne  fom  le  coing cit ce 


Mu  rem  faineS' ll  Cn  fait  conftluire  trois  en  extrême  diligence  qui  vont  baifer  le 
t  Le  P  ^  i  2  r°UVQn  d'icc,Ies  ks  Mineurs  travaillent  à  la  flippe  &  à  la  mine . 
kikGou  nnCe  lesf(lmmeljPremiere-foisdere rendre.  Ils  rcfpondircnt  que  leur 
%  feu,Ve™eU}r  f&  f°Mat^  &  qu'ils  nen  font  pas  et  humeur  après  deux  jours  d:  fie  ai 

de  Tenc 3  *  C°nUr  depuii  U  perte  de  la  ContYefcarPe-  Les  mines  font  continuées 
Plus  tort  ;  &  une  petite  qui  jolia  à  la  porte  de  Caifel  ,lcur  fayfant  appre- 
e™eiunpIusfu^  obH?ca  dc  Ja(hcr  ™ 

ï  rechl11  iqUCdcf°rdrC*  Le  PrinCC  Proffitant  MonncWm^esfommede- 
i.'  pj   ,  > lls  Partent  l'oreille  & confentent  de  fortir  cn  armes , enfeignes def- 
£  yccs,mcfche  allumée,avec  leurs  bagages,chariots,  &  chevaux.  On  en  vit 
cent  r  °U2e  CCntS  ^uarante  kpl  hommcs  de  pied  en  feize  compaignies,  trois 
p  leptante  malades  ou  blefïés5quarante  cinq  de  cheval5feptantc  huïcl  Ma- 
LçpS*  V^ntitê  de  femmes  &  d  enfans,  qui  prirdjent  le  chemin  de  Gucldres, 
l  nnce  y  jetteunebonegarnifon,y  baftitun  grâd  Fort  fur  l'Ille  du  Rhein, 
F°ui  demeurer  maiftre  de  la  rivière  &  pour  ne  retomber  plus  aux  inconvé- 
nients paffés.  Celle  conquefte  mit  le  pays  d'Over-Yiiel  à  couvert  des  c  (  ur- 
au      nîicS' IeS  ContriDUUons  mrent  derTendues  fous  grandes  peines,  ordre 
*    ?itans  de  sarmer  a"  f°n  dutoc-fiin,  promefle  de  vingt-cinq  livres 
J^Ur  chafque  foldat  ennemi  qu'on  prendroit  vif  ou  mort,  feui  été  pour  les 
ouïr       auxPcrils  des  neux  où  ils  pafferoient,  tenus  de  lesrembourcer 
ç  ^fdommager  des  mauvais  rencontres.  Ce  fiege  fut  honnoré  de  la  pré- 
cède plufieurs  Princes&  feigneurs  Allcmans  &  Anglois  qui  y  eftoient 
^c°urrus  pour  s'exercer  au  meftier  de  armes  3  &  en  obeifTant  à  un  fi  grand 
t      apifaine  apprendre  à  bien  commander* 

8  b  ^lcmc*Llc  av°it  affiegé  Oftende,pour  retirer  le  Prince  du  fiege  de  Rhein- 
h  dur^ '  ^  k  ^"nce  maintenant  Boiileduc  pour  retirer  l'Archiduc 

"ce.    «ege  d'Oftende.  Le  Prince  acheva  heureufement,  à  peu  de  frais,à  peu  dé 
P^tei  &  en  moins  d'un  mois  &  demi  la  conquefte  de  Rhein-berck  :  T  Archi- 
ç  cWnt  à  bout  d'Oftende,  mais  avec  tant  de  difficultés,  à  fi  grand  frais,  &  à 
8rande  perte  d'hommes,  par  l'efpacedc  plus  de  trois  ans,  qu'on  peut  dire, 
1  e celle  conquefte  luy  a  efté  funefte  &  Iuclueufe,&  qu'il  n'en  falloit  pas  deux 
*re$  femblables  pour  luy  faire  faire  perdre  tous  fes  Eftats.  Le  temps  delà 
édition  nous  foui  nira  la  naiiTance,le  progressa  fin  &  les  fuites  d'iceîlej&  ce- 
Pédant  nous  verrôs  le  Prince  en  continuelle  aclion  pour  le  falut  de  la  Patrie* 
Sf%  a  C.s  inclinations  alloient  toutes  contre  Tlfle  de  Cadfand ,  ou  contre  ce  qui 
iSCp  toit  à  l'Ennemi  dans  la  Gueldres  :  mais  les  Eftats  n'ayans  peu  eu  voulu 
: Ku  0umir  à  celle  expédition  pour  n'eftrede  leur  gré,il  fut  obligé  de  tcuiner  fes 
'  ^«conrre  Boiflcduc.  Son  Armée  fort  ïfkiblie  par  les  grands  fecoùrS 
*J  }*  avoit  jette  dans  Ollendc ,  ne  comptoit  plus  que  feptante  trois  Compa- 
res de  gens  de  pied  &  trente  -  trois  Cornettes  ce  Cavallerie  ,avec  Jef- 
Ml|cllçs  neantmoins  relollu  d'afTicger  une  fi  pu ifïantc  ville  y  ce  n'tft  merveille 
'^contraint  finale  ment  d'en  defeamper.  Son  premier  effort  parut  con- 
fia Cavalleric  mutinée  qui  eftoit  cn  la  ville  de  Wecrt,mais  avec  peu  d'crTeél 
nvers  gens  qui  a  voient  fi  bien  pourveu  à  leurs  affaires.  Puis  ay  ?nt  (oudain 
i  ampé  devant  Boiflcduc,occupé  les  avenues ,afïïgné  quartier  au  Comte  Guil- 
^me  fon  Coûfîn  vers  la  porte  de  Hintemer  avec  quatorze  Cornettes  de 
^avalîeriecVvingt-fix  Compagnies  de  gens  de  pied,  il  le  logea  du  cofté  de 
Vu§ht  avec  le  relie  de  fon  Ai  méo. 
\T  c      vi^le  n  avoit    garnl^on  <luc  de  deux  cents  hommes  de  pied  &  environ 
^4      cincluantc  Chevaux  }mais  fuppléee  d'une  groîTe,  nombreufe  &  vaillante 
Ourgeoifie  ;  le  tout  commandé  par  Grobbendonek  Gentilhomme  d'ex- 
pricnce  &  de  conduite  qui  fit  valoir  fes  peifuafions  envers  le  peu  pie  à  fe 
?5  dépendre  3  à  cela  aydé  par  un  tas  de  Preftres  &  de  Moines  dont  ils 

Tttt  %  four- 


:s  autres  impatients  l'abandonnent  :  levoylaàfes  galleries 
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fourmilloycnt  :  les  prédications,  les  procédons ,  les  MelTeS  y  furent  lors  a  i(Jol 
bon  marché  ;  hommes  ,  femmes  ,enfans ,  Ëcclefiaftiques  tous  travaillans  a 
qui  mieux  en  incroyable  diligence  à  fe  fortifier  contre  un  Ennemi  fi  diligent, 
y  eflevercnt  plufïcurs  grands  ouvrages  qui  leur  vindrent  bien  à  point.  Gm^ 
Le  Prince  ne  perd  pas  un  moment  à  fe  retrancher  ,  &  principalement  en  circonval- 
dehors  félon  les  formes  ordinaires  à  fonCamp,parunecirconvallationde  goo* 
huicl  heures  de  chemin ,  Forts ,  Boulevards,  Tenailles,  Batteries  3  Redoutes,  ^ 
Foiîés ,  &  cela  avancé  par  un  travail  monftrueux  en  peu  de  temps  j  mais  non 
en  telle  perfection  que  le  Prince  n'apprint  à  grand  regret ,  que  la  ville  avoit    ^  ^ 
cfté  fecourue  de  deux  cents  foixante  hommes  partis  de  Grave  qui  y  coulèrent  tav^  , 
à  la  faveur  de  la  nuict  par  un  chemin  couvert  non  encor  inondé,  &  de neur  ^  cotil, 
cents  autres  depuis  par  le  mefme  endroicl,  comme  refte  d  une  plus  grande  ^ence- 
troupedeffaite&feptanted'icellearreftésprifonniers.  * 

Ce  nonobftant  dix  pièces  de  batterie  taftent  celle  demy-lune  à  Vugnt''  Je  priât* 
on  lance  plufieurs  boulets  ardents  pour  mettre  le  feu  à  la  ville  y  mais  à  peu  lato* 
d  effecl ,  par  le  fable  porté  au  haut  des  maifons  pour  en  arrefter  la  violence*  # 
par  les  vaiiTeaux  rem  plis  d'eau  pour  en  attiédir  l'ardeur.  Vne  galerie  avancée  ^ 
contre  la  porte  deHintemer  promettoit  un  meilleur  fucc  és  aux  Aflîege^  tésju^ 
comme  la  furvenue  des  glaces  rendant  la  terre  non  maniable  &  la  continu3*  g. 
tion  des  aproches  plus  difficiles,  le  Princ  e  ne  ceflà  pourtant  de  faire  travailler 
mais  avec  moins  de  progrés  &  plus  de  peine.  Pour  tout  cela  il  ne  fe  Pr.°mjeS 
toit  moins  de  baiier  le  rempart  dans  quinzaine ,  &  en  quelques  endroit* 
nouveaux  ravelins  on  avoit  ja  commencé  la  lappe  &  la  mine.  Mais  voicV  ^ 
.        s  entre-  interrompir  une  fî  grande  œuvre  :  les  froidures  rengtegées,lesriviereS^s 
lâché  titPfoitpeui  tout  attachées  à  la  terre  par  la  dureté  des  glaces  empechans  la  traite  des  viv^ 
le  Prince  eut  con-  au  Camp,fayfoient  une  forte  planche  à  l'Ennemy  qui  ja  ramaiToit  des 
ftât  iVmefme'  our  *°rccs> ou  Pour  ^aire  învafîon  en  la  Hollande ,  ou  pour  aiTaillir  Breda.  V  ,  ( 

qu'il  defeaparen- 

leurs  l'Aichiduc  inftamment  follicité  par  les  Eftats  de  Brabant, de  p« ■  . 
du  maiftre  dura-  à  la  confervation  de  cefte  importante  ville  ,conjuroit  toutes  fes  pui"an c  jl 
devutht1"  P°rte  mettoitenœuvret««tesfesiuduftriespourlafecourir.  Defait,ayantr^* 
la  conduite  de  ce  brufquement  des  belles  troupes  és  environs  de  Dieft,  attiré  à  foy  mlll?  mtc 
Prince  fut  bië  pitié  vaux  des  Mutmés  de  Weert&  préparé  du  canon,  il  poulîe  avant  le  C°  : 
[XSaSc  *****  deBerghe&quelquesautresChefs  tirés  du  camp  d'Oftende  (  q 
Ferdinand  d' Au-  fubfifta  touiiours)  refollu  de  les  fuivre  en  perfonno*  etrii,  Sjc  lc 

weîme^^T^ur     Le  Princc  pour  ccder  à  !a  riêueur  du  temps,  non  à  la  force  de  fon  E1111,  e  je  fr.nce ac 
^voiTVoJîu  trop  bienqu'avecregretveutdcfcamper:  les  glaces  qui  luydonnoiente^  -t:  ' 
opiniaftrement    tous  coftés  l'y  obligeoient  :  les  Eftats  &  le  Confeil  de  guerre  l'en  folllC1  a 
SSËfJSR  ^unmotcefiege  fut  commencé  trop  tard  &  les  glaces  vindrent  trop  s 
leTurcnonobftlt  Ce  laSe  &  judicieux  Prince  fit  une  retraite  fi  honnorable,qu  ellenetuip^8 
la  gelée,  fut  con-  moins  eftiméequ'uneglorieufe  victoire.  Les  grandes  places  qui  avoiem 
Sïutan1^  gelétous  fo  bateaux  à  Hemert  &  à  Crevccœur,  ne  l'empesèrent  g3. 
de  prendre  la  fuite  retirer  a  fauvete  a  Heufdam  fon  canon ,  fes  munitions ,  fes  vivres , toU  eftre 
ayant  abandonné  gige  de  fon  Armée  ;  les  perches,  hoyeaulx  &  paelles  qui  ne  peurent 
fem°Sfd«?&  emportécsfautedechariots,brullées  au  feu.  Il  voulut Wer  en  ^ 
ungrand  nombre  les  grands  ouvrages  de  fon  camp,  les  rctrenchements,  redoutes,  tenaille^  if 
J»  périrent  de  teries,  corps  de garde,comme  trophées  de  fa  gloire  *  marques  de  fon 
Les  Partifans  du  militaire^  de  lapuiflancedefesarmes.  Vn  bon  Chef  de  guerre  n'âC$cfcs 
Prince  HrétccdU  moins  d'honneur  en  évitant  un  grand  dommage  qui  penche  fur  la  te*  ^ 
wTLl^lbwSr-  ^ens^qu'en  les  rendans  victorieux  par  quelque  grande  conquefto.  je 
Le  Comte  Belgiojofb  fuivy  de  mille  Chevaux  &  de  fix  cents  h°^;iran- 
Aiben. gUditu.jri-  pied,court  avec  beaucoup  de  dommage  le  quartier  de  Brabant  de  1  obéi  ^ 
Itn^efleTautres  ce  dcs  Eft*tsi &  q11^  trouPc  de  ^vallcrie  &  d'Infanterie  du  Prince  W 
rcfpondirent:       palTé  le  Rhein  fait  cracher  au  baflin  leChapitre  deCoulogne,  pour  avon 
TamDuciscbfeJï*fer-  bourcemcnt  de  ce  qu'il  debvoit  aux  héritiers  de  la  ComtcfTe  de  Meurs. 
"ZlXLTjn-  autre  trouPe  de  Cavallerie  qui  avoit  gueté  le  Gouverneur  de  Boiflcdnc^. 
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°i.  lcdcfchargcr  d'une  bonne  fomme  d'argent  qu'il  portoit  d'Anvers ,  ayant  failli 
Se  cette  proycne  laifiTe  pas  paffer  à  Ci  bon  marché  le  Comte  Adolph  de  Bcrghes 
icrghcs 3Vec  ^  Cornette  entre  Bommel  &  Poftel,  chargée,  battue  &  deffaite  à  platte 
ju.  coufture,luy  prifonnier  mené  à  Breda,d'où  il  ne  fortit  qu'en  payant  ran-> 
if"  Ç°njbien  que  Coufîn  germain  du  Prince.  Cefte  guerre  nounîfloit  des  Ama* 
L  2onries  aufli  bien  que  cefte  contrée  de  l'Afio .  La  Frile  en  cfleva  une 
jon.  nommée  Marguerite,vraye  Marguerite  entre  les  fleurs  de  fon  temps.L'amour 
i  ru*  Patr*c  ^  ^e  ^e^r  ^e  ^  %na'cr  aux  armes  fous  la  renommée  d'un  Ci  grand 
il  ^hefde  guerre,luy  fît  changer  fa  quenouille  en  efpée,  &  traveftie  en  homme 
:  j^e  devint  foldat ,  porta  les  armes  en  Frife  durant  fept  années  à  l'infceu  de 
,es  parents  &  incognue,vefquit  en  la  guerre  fort  chaftement:  fes  armes  furent 
*u  commencement  une  picque ,  puis  un  moufquet,  fon  chapeau  ombragé 
*!Une  plume  blanche:  elle  eftoit  en  réputation  parmy  les  meilleurs  foldats^ 
^  au  rang  des  appointés;  figtiala  fà  valeur  en  la  prinfe  de  plufieurs  places^ 
paiement  comme  un  jour  elle  voulut  changer  de  chemife,  un  autre  foldat 
"en  Camerade  lny  voyant  les  mammelles  plus  groffes,  plus  rondes, que 
celles  des  jeunes  hommes  ,1e  cuir  blanc  &  net  de  poil,  luy  fît  dire  qu'elle 
[^fembloit  une  fille;  &  fur  ce  plus  avant  enquife  pariceluy  *  ellelcconfeflk 
lngenuement;  l'autre  outrement  picqué  d'amour  &  d'admiration  de  fà  har- 
Jeffe  &  de  fa  chafteté ,  de  Compaignon  decafaque  devint  fon  Compaignon 
|je  lic"t&  de  table,  &  elle  la  fidelle  Compaigne,  1  ayant  efpoufée  &  vefcil 
depuis  tous  deux  enfemble  honneftement  en  la  ville  de  Grocninghe.  Elle 
Çhantoit  ordinairement  une  chanfon  qu  elle  avoit  compofee,pour  efmouvoir 
les  jeunes  filles  à  fon  exemple  de  prendre  les  armes  &  de  combatte  pour  là 
%  Patrie. 

K  D'autre  cofté  l'Efpaigne  n'oublioit  rien  pour  oppofer  à  la  valeur  de  Mau- 
k!E'rice  &  au  proorés  de  fes  armes.  La  Confrairie  de  N offre  Dame  des  Com- 
H  Nions  erioée'a  Thonon  en  Savoye,  fous  prétexte  de  convertir  les hereti- 
^  mais  en  effecT:  pour  extirper  la  Reformation  au  milieu  &  aux  quatre 
coings  de  la  Chrefticnté  avec  grande  effufion  de  fang ,  n'avoit  elle  pas  formé 
uneiubvention  de  cent  mille  efeus  par  mois  &  un  renfort  de  dix  mille  hom- 
mes de  ouerre  en  faveur  de  l'Archiduc,  pour  en  retirant  les  aides  que  la  Fran- 
Ce  contrfouoit  aux  Provinces  Vnies,  &  obligeant  l'Angleterre  d'en  fequeftrer 
interefts  par  une  guerre  civile  qu'elley  devoit  jetter,  contraindre  le  Prince 
*les  Provinces  de  fes  gouvernements  de  faire  joug  foubs  la  tyrannie  ?  Ces 
&ands  armements  par  mer  que  l'Efpaigne  préparantes  richeiTes  que  les 
In^es  çontinuoient  de  luy  porter  annuellement  capables  de  le  rendre  1  eftroy 
^  la  Chreftienté ,  ne  dévoient  elles  pas  donner  de  la  terreur  à  ces  peuples,  & 
lettre  ce  Prince  en  apprehenfion  de  voir  fa  Patrie  fubjuguée  par  fi  grandes 
^iflances  conjurées  àfa  ruine?  Certes  il  fait  cœur  de  fer  contre  ces  efforts, 
s>^me  de  refollution  aux  approches  de  l'orage,  &  fe  mettant  à  couvert  des 


- -viuie  oe  reionuiion  aux  ap^i^wv^  ----------- -  ,  ~  - 

lauriers  verdoyans  de  fes  victoires  contre  les  coups  de  foudre  lancés  du  Va- 
^appuyé  de  l'adfiftancc  du  Tout-puiffanr, il  employé  &  defploye  touv  les 
Moyens  qu'il  1«Y  mct  cn  main  Pour  fa  rubfiftancc  &  PGUr  la  manutention  de 
la  liberté  publique  ,  contre-quarre  vaillamment  &  heureufement  tous  les 
fleffeinsde  cefte  prétendue  Monarchie  Vniverfele,  le  combat  avec  advan- 
,a*e  &  fur  la  terre  &  fur  la  mer ,  luy  prend  fes  places  &  fes  navires ,  luy  porte 
,  ,  4  affronts  irréparables ,  &  luy  fait  fentir  les  effeétsdefa  fige  conduite  en 
<f    \,  ^un&eni'aùtremondo.  t  ni'' 

A  Les Eftats pour  luy  en  fomnirdesmoyem 


SS  d^  trois  mille  Anglois  &  pareil  nombre  pour  recreuë  des  vieux  Régiments. 
C  E«hune  eut  ordre  de  faire  des  troupes  en  France  pour renforcer ^les  Fian- 
Çoifcs.  Les  Comtes  de  Solms&  du  Rhein  arment  en  AUcmaignc  deux  mille 


Celle  Confrerïé 
appellée  autre* 
ment ,  des  fept  Dou- 
leurs ,  confirmée 
par  le  Pape  Clé- 
ment 8.  cn  l'année 
1599- joindc  avec 
la  congrégation  d* 
la  propagation  de  U 
fede,  obtint  la  pro- 
tedliô  d'JEfpaigne 
&la  charge  de  fai- 
re foubfigner  tous 
Roys,  Pnncesôc 
Potentats  au  def- 
feingarrefté  d'ex- 
firper  les  héréti- 
ques ,  c'eft  à  dire 
de  faire  la  guerre 
à  feu  &  à  làng  à 
tous  ceux  de  la 
Religion  par  tou- 
te la  Chreftienté,.' 
fut  -defeouverte 
par  le  Député  qui 
en  alloit  donner 
les  advis  à  tous  les 
Monarques  Chre- 
ftiens.lequel  fe  re- 
tira au  Seigneur 
des  Diguicres  en 
Dauphmé,  qui  en 
donna  les  advis" 
P¥tout. 


^atre  cents  Chevaux  nonobftant les  crieries  de  l  Empereur.Tous  C  olonels 
Capitaines  &  Officiers ,  ont  commandement  de  tenir  leur  Compagnies 

Tttt  3  complètes 
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complètes.  Le  Prince  forme  un  corps  d'Armée  de  dixhutô  mille  hommes 
de  pied  &de  cinq  mille  chevaux,&  luy  fait  palier  monftrc  en  l'Ifle  du  Comte; 
deftine  trois  mille  Chariots  de  ferviçe  pour  le  bagage  à  trois  chevaux  pour 
chafque  chariot  ;  fait  faire  provifion  de  frrincs,  de  moulins,  de  tours,  de 
paeles ,  de  hoy eaux ,  de  ponts ,  de  Pourpiers ,  de  Brafleurs ,  de  Marefchaux , 
de  Selliers ,  de  MalTons ,  de  Charpentiers,  de  grand  nombre  de  Pionniers,  de 
canons  ;  toute  forte  de  munition  de  guerre ,  de  cent  Canonniers ,  trois  cents 
Gentils -hommes  de  canon ,  cinquante  Mineurs ,  trois  cents  hommes  expcits 
à  faire  des  ponts,  flx  cents  quatre-vingts  chevaux  pour  la  traite  du  canon, 
tout  cela  conduit  &  adrelîe  par  Officiers  avec  un  ordre  admirable.  Rcitoi 
de  fçavoir  où  fe  deichargeroit  cexgrand  nuago.  .  Divers 

Ceftoit  le  point  principal  de  la  partie  :  mais  les  fentiments  furent  divers,  (cm^ 
les  meilleurs  négligés  au  commencemét.  La  plufpart  des  Eftats  furent  d  advrs,  pour  j» 
Les  termes  fuyvâs  defejettcrenBrabant  &  delà  en  Flandres ,  pour  contraindre  l' Archiduc  de 
font  couchés  dans  icverle  ficged'Oftende,  les  Provinces  Ennemies  de  fournir  auxcontribu- 
%omlT!tce[ie»cès  ù°ns  3  attirer  plufieurs  villes  ja  portées  d'inclination  à  la  liberté  &d'avcrnon 
&  Seigneuries  de  vou-  à  la  fervitude  Efpaignole,empelcherradjonclion  des  forces  Eftrangercs  quj 
hir  prendre  en  mM>  s'avançoient  à  celles  de  l' Arc  hiduc,&  pour  induire  un  fouflevementgenera 
iï/ulTouTl^Jou-  des  Provinces  contre  l'Efpaigne.  Le  Roy  de  France  porta  fes inclinations 
hir  tant  faire  que  ce  mouvement.  La  Royne  d'Angleterre  lepreiTa&le  fortifia  d'une  libéra 
l'Z  tf£ésP£ir  fUDVCntion  de  gens  &  d'argent.  Le  Liège  quoy  que  neutral,  devoir  fourn» 
duVaJutce'fcfiTL  vivres  &  empefeher  de  fon  pouvoir  l'entrée  des  forces  d'Italie.  Le  Pi'in'? 
pouvoir  obtenir  un  defiroit  de  faire  jeu  ailleurs  &  n'avoit  veine  en  fon  corps  qui  penchât  a  ce 
plu*  hr&pfMe  expédition, fécondé  de  l'advisdu  Comte  Guillaume  vray  Prophète dj$  '/ 

partage.  Car  alors  il      r       .       o    ,  r>         i  1         •  r  M31sJl1 

ne  icra  pat  mai  aifé  convenons  &  des  rencontres  peu  favorables  qui  1  accompagnèrent .  ^ 
?  vos  plus  grande  voix  l'emportant ,  il  ne  fut  plus  queflion  que  de  marcher . 

a  nstu  de  faire  en  [or-  r  ■     u     r        ^    t      i_  r 

te  que  ks  E$*ignois  fuites  en  feront  plus  heureufes.  ,  cfi,  ^ 

&  autres  Etrangers     On  commence  par  l'invocation  du  nom  de  Dieu  en  un  jeune  Gêner  «c 
ldeîlZeÙte!artl lcbré  Par  toutes  les  Provinces.Puis  les  Eftats  fe  font  ouir  par  Placards  ■  &  v  ^ 

de  leurs  adhérons,  des 

clarations  publiques  addreïïantes  aux  Provinces  Valonnes  ;  les  exno 1  ^iW* 
bons  (ubjeas& habi-  de  Fournir  dans  trois  jours  trois  mitions  de  livres  à  bon  compte  des  arr*r  o > 

ent  cv  devint  fi* ï"à 


tansdttrays-bai.     jes  contriyutions  ^u9^s  debvoient ,  fuivant  le  me /parte ment  çy.uw'-  j    , >  ^ 
enfemble,  &  d'envoyer  leurs  Députés  &  0  liage  s  à  fermée  pour  trait*''  ^ 
équitable  contribution  à  t  advenir  :  les  conjurent  >  de  leur  tendre  la  ^a*nJjû}Jf 
joindre  les  Communes  forces  à  [extirpation  des  Efpaignols  &  des  autres* 
Etrangères-,  où  en  tout  cas  les  adjurent  de  demeurer  coys,  voirjwèr  J 
fans  fe  méfier  de  la  partie ,  ny  aucunement  soppofr  à  leurs  efforts:  Et 11  t 
armes  vienent  à  triompher  delà  domination  Efpaignole,  lcurprome 
de  les  laijjèr  paifbles  en  la  liberté  de  leur  Police  &  de  leur  Religion  -  aU  ^ 
proteBent  de  les  j  contraindre  par  la  guerre^,.  <  jt  con^t. 

L'Archiduc  croy  oit  de  chevir  du  Prince  à  meilleur  marché ,  &  n^ten£  de 
pas  une  telle  vigueur  des  Provinces  -  Unies ,  ny  une  fi  grande  Pui    .CtoUt  cJf$&  0 
leurs  forces.  Il  falloit  donc  penfer  à  la  dcffenûVe  au  Heuquilcuidoit      ^  m- 
emporter  fur  luy  de  haute  luite.  Il  alTcmble  des  nouveaux  Régiments  v  a  ^ 
&  Bourguignons:  fes  levées  de  cinq  mille  Suiffes  &  d'autant  d'Italiens  ^ 
rentàluyj  tout  cela  faifant  corps  d'Armée  de  treize  mille  Fantaffins ? 
avec  trois  mille  Chevaux,  il  en  donne  la  Généralité  a  l'Amirantd  A^^^ç 
nouvellement  forti  de  là  prifon  de  Hollande ,  &  pour  principaux  Che  ^  l'Afll 
l'Armée  fous  luy  Dom  Louis  de  Velafco,  Dom  Auguftin  de  Mexia ,  Ica"jS 
Rivas ,  Augufhn  Berera  avec  les  meilleurs  Capitaines  du  Pays.  Le  M*rC» 
Spinola  qui  s'avançoit  avec  huiét  mille  Efpaignols  ou  Italiens,  ne  tarda  F 
de  le  joindre.  Cefte  Armée  pourveue  de  canon ,  de  munition  &  % 

Ceftoit  le  i9-  &  autres  chofes  necetfàircs 9  print  le  chemin  de  la  Meufe  pour  soppow    '  rfu  pr» 

jo.  de  loin  que  effort$  du  princo#  ôc  ' 

S' P  Le  noftle  à*         le  Rhd«  &  h  Waie  à  la  fienne  fur  d™*jS 


Prince  d'Orange. 

<ÛZ.  conftruiâs  à  cefte  fin  ;  commande  à  tout  foldat  de  pourvoir  Ton  biflàc  de  pré- 
bende pour  huict  ou  dix  jours^prend  le  chemin  de  Nimmeghe,  delà  a  Moock 
°uilpaiTelaMeufe;  loge  au  petit  Linden  cerchant  opportunité  de  rencon- 
J^'Eflnçmî  ja  renforcé  de  l'arrivée  des  Italiens  pour  luy  donner  Bataille; 
^viiefon  Armée  en  trois  gros,  chacun  fayfant  comme  une  petite  Armée 
compoféc  de  fix  Régiments  de  gens  de  pied,de  dixhuid  Cornettes  de  Caval- 
ier^3  pourveuë  de  chevaux,  de  chariots,  de  vivres  ;  chacune  avoit  fon  Avant- 
Barde,  fa  Bataille,  fon  Arriere-garde  ;  chacune  avoit  fes  ordres  du  Prince 
juchés  par  cfcript,pour  marcher, pour  loger  &  fçavoit  la  diftance  qu'ils 
^voient  garder  entre  elles ,  foit  aux  cnemins  3  foit  aux  logements  j  tout  cela 
,t.  exa&ement  réglé. 
c  er    Le  premier  gros  où  eftoit  le  Prince  &  les  Volontaires  conduit  par  le 
M)mteErneft,  marchoit  le  long  de  la  Meufe,&  avec  iceluy  eftoit  trainée 
^Artillerie  de  toute  l'Armée,  confiftant  en  douze  demy  canons  &  trois  pièces 
de  campagne.  Le  fécond  par  le  Comte  Guillaume  de  NalTau  où  eftoit  le 
Jeune  Prince  Henry-Frederich  marchant  à  gauche  de  celuy  du  CôteErneft. 
J-Ç  troifiefme  par  le  General  Veer  Anglois,  marchant  le  long  du  Peelà  la 
^oite  de  celuy  du  Comte  Guillaumo. 
n     En  ce  b cl  ordre  le  vingt-troifiefme  de  Juin  l'Armée  partie  de  Linden,fTt  (on 
Premier  logement  à  Sambeec,  à  Mullen ,  &  à  Oploo  :  le  fécond  à  Blitterlvic; 
a  Merle ,  &  à  Venroy  :  le  troifiefme  à  Baken  ,  à  Brey ,  &  à  Zevenum  :  le  qua- 
^efmc  à  Bugguenum  lez  Remunt,  à  Baxen ,  &  à  Heyl-huyfe  :  le  cinquiefîne 
a  Aldeneyc  prés  de  Mafeyck,à  Gheftingen,&  à  Ophove.  Le  premier  de  tous 
^s  lieux  marquant  toujours  le  logis  du  Prince  ,1e  fécond  celuy  du  Comte 
^u*llaume,le  troifiefme  celuy  du  General  Veer,  Le  Prince  &  tous  les  Chefs 
^Prochans  ce  dernier  logis, furent  delicieufement  traités  en  un  Monaftere\ 
^  HonainS  prés  le  village  deThoren,où  lafœur  du  Comte  de  la  Marche 
3ui  a  fait  parler  de  foy  en  la  naiiTance  de  cefte  Republique,eftoitAbbeflè.  En  l'année  156B: 
^ais  à  l'arrivée  au  logis ,  l'Armée  commença  de  fe  rélTentir  de  la  di-  lors  que  GuiUau- 
fctte  des  vivres  trop  goluement  dévorés  &  diflïpés  par  la  voracité  &  ra-  ^/^une^ 
V  Pacité  des  Anglois  :  qui  confumerentenbriefeequidevoit  fuffire  pour  plus  mée  côtre  le  Duc 
i~  *°ng  temps    ceux  de  Mafeyck  s'aydans  àcefte  incommodité  par  la  mau-  d'Al.ve  »  ceux  de 
volonté  qu'ils  tefmoignerent  en  retirant  la  main  ,  bien  que  advertis  c^tcnterenT  pas 
auparavant;  non  fans  reproche  du  Prince  d'avoir  fait  pis  autre-fois  à  fon  pere.  de  luy  fermer  la 
11  klut  donc  faire  alte  durant  fix  jours ,  &  faire  valoir  les  moulins  &  les  fours  f^"^*1"^ 


Putatifs  pour  fournir  de  pain  l'Armée.  A  ces  apprefts  1  Eglife  d'Aldcneyck  avecarâen*. 
{etvit  de  couvert, mais  ce  retardement  qui  efpuifa  les  eaux  &  les  puits  fut 
ilîlportun  au  Prince  pour  avoir  rompu  fes  plus  beaux  defleings,  &  donné  du 
Ht*  *emPs  à  fon  Ennemi  de  fe  préparer.  Le  fécond  de  juillet  l'Armée  continue  fa 
^at-routc  avec  le  mefme  ordre  >jufqu es  au  feptiefme  qu'eftant  arrivée  à  Halmale 
\\  vis  à  vis  de  Sainft  Trude  tous  les  trois  gros  fe  joignirent cnfemble.  Là  il 
Ho  campa  pour  recognoiftre  le  jeu  &  la  contenance  de  fon  Ennemi  &pour 
tacrier  de  l'attirer  à  une  Bataillo. 
^    L' Amirant  avoit  la  mémoire  par  trop  tecente  de  celle  de  Nieuport,&  ne- 
ftoit  pas  en  volonté  de  reçevoir  un  nouveau  efchec.  Quefait  il  donc?  Ayant 
Campé  à  Hacquenduy  vel  par  delà  Tilemont,  il  retrenche  fon  camp  à  loifir ,  le 
^Unit  de  tous  les  ouvrages  qui  le  peuvent  fortifier,  de  gros  canons  à  fûffifî- 
fance,fe  met  à  couvert  d'une  petite  rivière  &  attend  le  Prince  en  telle  pofture, 
U.    l^olu  de  ne  point  quitter  fes  advantages.  ' ' ,  . 

Le  Prince  pour  le  picquer  plus  vivement ,  renge  fon  Armée  en  Bataillé  & 
^  Pour  l'agacer  de  plus  prés ,  jette  cinq  ponts  fur  la  rivière  ,  la  paiTe  luy  mefmes 
foivi  de  quarante  Compagnies  de  Cavallerie  &  de  deux  mille  pietons,les  met 
er*  ordre  de  Bataille,poufle  avec  trois  Cornettes  feulement  jufques  par  delà  la 
Montaigne  prés  d'Hachenduyvel  camp  de  1* Amirant ,  chafle  fesfentinelles 
dans  leurs  trenchées  pour  le  poindre  juiques  au  fàng»  Mais  l'autre  infenfible 

à  ces 
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à  ces  piquercs ,  demeura  coy  fans  autre  mouvement  que  de  fâ  Cavallcricja-  j^02. 
quelle  à  toute  peine  monftraunpeulcnézhorsde  ion  Camp  fans  s'efearter  ^maai 
ni  ofer' tirer  le  coup  de  piftolet.  Cela  obligea  le  Prince  de  repailer  l'eau  avec  ne  bouge 
Tes  gens  &de  rejoindre  Ton  armée  3  laquelle  en  belle  humeur  de  jouer  des 
couteaux  avoit  efté  prcfque  tout  le  jour  en  Bataillo. 

Ilfalloit  filer  chemin  ou  rebrouiTer  pour  prendre  quelque  autre  meilleure 
Le  Prince  n'eut  route,  car  l'Amirant  ne  vouloit  que  temporilcr  pour  morfondre  le  Prince  i& 
tto^preffcr^la  pour  un  plus  vifiblc  tefmoignage  qu'il  n'en  vouloir  point  mordre,  il  avoit 
faim  .  il  fçavoit  rompu  les  ponts  que  le  Prince  avoit  faiCts  &  cftoupé  tous  les  chemins  ^  prince 
nZIiï1™*1*  q"'  ^U1*  av0lt  ffi"9*tQt  P0U1  àlijftàluy.  Les  vivres  diminuoient&  la  inau-  tourne  ^  , 
"nd(ZTrebt  XTb  vaire  volonté  des  villes  à  en  fournir  croiitoit  journclicment.&  il  y  avoit  beau:  gjjgg 
hofie  vincamur  m-  coup  de  peine  d'en  recouvrer  fuffifàmmcnt  pour  un  fi grand  attirai  de  monde 
^nfmTmlfi  a  "Z  &  dc  chariots*  *-a  moiffon  encor  rcculléc  de.  quinzaine;  il  n'y  avoit  apparence 
ZZcZliTteco-  dc  P^  outre, &  biffer  à  dos  un  fi  puhTant  Ennemi  fort  déformais  de  vingt 
habit*™. Oimefurire  mille  hommes  de  combat  &  de  dixhuid  canons.  Quelques-uns  fe  voulans 
tfrlIZ7hnn  chatouiller  parloient  d'attaquer  Anvers  j  maisn'ayans  forces  afles  puif&ntcs 
fem.  îohann.Kom.  pour  un  fi  grand  deffeing ,  il  falloit  fe  contenter  de  Grave  contre  laquelle  k 
Goûi  Procop' 2'  Pbhcfe  «fefînarcfaà  avec  le  mefme  ordre  qu'il  s'eftoit  avancé ,  plus  incommode 
Len  dciuiiict  dcIa  chaleur  du  temps  que  des  fatigues  de  fon  Ennemi  qui  le  laiiTa  auffip^ 
la  chaleur  fut  fi  fible  à la  retraite  qu'à  fa  venue ,  fans  allarme,  fans  attaque  ,fans  combat.  1e 
rC1  uaranteP  de  ^  extrcmc  cn  ces  Pr  ovinecs  Septentrionales  que  plufieurs  CavaBf5 
i*ArméerJnmou-  en  Suffoquèrent  dans  leurs  armes  &  plufieurs  Piétons  du  travail  du  chemin? 
rurét;  tout  le  pays  bien  quefoulagés  par  des  petites  traites;  cette  grande  chaleur  fûivie<Çr* 

ihaiiur.  L'Armée  ^  WS  aPrés  de  ^kycs  &  de  tonncrrcs  fi  cfpouvantables  que  tout  legfaj? 
traverfant  une     des  Vivandiers  en  mourut.  Helmont  gardé  par  l'Ennemi  rencontré y3  ée- 
foge/ervit  de  première  curée  à  la  valeur  des  noftres  après  une  volée  de  m c<  *  gcrGuV 


brueire,  il  pleut  & 


de  Eft**U 

villc 


q^to^c 'la  vl  ™nS  &  ^ a  îe  Chemin  3U  PfinC C  P°UÏ  3lIer  a  Gr3V^' 

laillç  des  vivan-  Grave  eft  une  petite  ville  affize  fur  la  rivière  de  Meufe,  capitale  du  pays 
diers  qui  fuivoiét  Kuick  jadis  des  dependcnccs  de  Gueidres  &  maintenant  du  Brabant,ancien' 
pou™»  cS  mou-  ncment  en8agée  àMaximilian  d'Egmont  Comte  de  Bure ,  depuis  vendue 
rurent  dans  leur*  avec  fon  relTort  à  Guillaume  IX.  qui  enchaiTalagarmfonEfpaignoleàl^ 
de  fes  fubjeds ,  &  finalement  affiegée  &  prinfe  par  le  Prince  de  Parme  en  J  an 
1585.  on  la  rendit  une  des  fortes  places  du  Pays-bas.  Elle  eftoit  défendue 
par  Antonio  Gonfalés  Efpaignol ,  adfifté  de  Dotajola  l'un  des  bons  Capiwl" 
nés  delà  nation  &  de  plufieurs  autres,  commandans  quinze  cents  hom^ 
outre  la  Bourgeoifie  qui  ne  comptoit  lors  qu'environ  quatre  cents  ;  ucs^lC 
pourveuë  de  canon,devivres,de  munition  de  toute  forto, 

Le  Prince  plante  fon  campdevant  ledixhuîdiefmede  Iuillet,  prendpfu  Jfcjjj, 
foy  le  cofté  Oriental  delà  villeau  bord  de  la  Meufe, donne  le  Méridional  g»* 
Côte  Guillaume,  &  l'Occidental  au  General  Veer,faitc  onftruire  deux  poflf5  JJjj 
fur  la  Mcufe  pour  la  c  ômodité  du  paflàge5fe  faifit  de  prin-fault  de  la  maifo*1  # 
Batenbourg  abandonnée  des  aiïiegés,&d  une  mefme  boutée  d'un  Fort  outre 
la  rivière  après  trois  cents  dixhuidt  coups  de  canon  j  dreffe  fes  retrenchcments 
de  tous  collés,  fi  efpés ,  fi  profonds ,  fi  bien  liés  à  deffendusparun  fil°n» 
efpace  en  moins  de  quinzaine  ;  qu'on  les  vit  paroiftre  en  toute  perfection ,  *  ^  ^ 
fofié  d'une  picque  &  demide  profondeurjarge  à  l'advenant,Ia  circonvalau0" 
du  Levant  au  Ponent  d'une  lieue  d*  Allemaignc,  &  d'autant  d'un  pont  jufq"e 
à  l'autre  outre  Meufe,  garnie  de  tant  de  boulevards  en  deffence  les  uns  des  an- 
tres ,  &  dune  fi  grande  quantité  de  petits  Forts  ou  Redoutes  à  port  du  mous- 
quet, qu'li  y  en  eut  plus  de  foixante  eflevés  bien  pourveus  de  canon  :  îa  UJ 
reté  de  fon  camp  l'y  obligeoit,&  ne  fut  merveille  fi  tout  ces  monitrud1 
ouvrages  ne  peurent  eftre  parfaits  en  moins  de  temps. 

Aufli  deflors  les  Afïîegeans  commencent  leurs  approches  en  tous  le* 
quartiers  plus  loing  que  du  port  du  canon  de  la  ville,  tandis  que  f  Amiff* 
s'avance  lentement  comme  pour  la  fecourir:  mais  par  cfTecl  croyant  den 
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Prince  d  Orange.  jet 

ZT*  iC  fîcgc  Cn  faifant  fcmblant  de  vouloir  affiegerRhcinberck  5  II  fait 

I  Peu  altc auprès  de  Vcnlo, qui  fe  monftrc  revcfche  à  recevoir  la  garnifon, 
roi! .     UC  1 ?ufiïllfcàfonpa«y:  paffe  outre,  s'approche  du  Camp  lequel  il 

«guetta  durant  quelques  jours,&  à  fa  faveur  les  Afficgés  font  une  fortie  dans 
trenr13!!Ieri      Comte  Guillaume, qui  ne  fut  d'autre  fruid  que  de  mort  à 
nte  des  leurs  &  à  treize  des  Alfîcgeans  dans  le  combat  d'une  heure.  L'A- 
l    ont  pouffe  outre  jufques  au  grand  Linde ,  village  elloigné  de  demy  lieue 
t    Métier  du  Prince  j  là  il  campe  &fe  retrenche,  y  jette  un  pont  fur  la  Meufe 
ruru  commodité  des  vivres  de  fon  Aimée,  &  cn  donne  des  fignales  aux 
vé  lcg«>qui  luy  refpondent  par  femblables  demonftratiôs  de  joye  de  fon  arri- 
^marquant  l'efpoir  d'un  prochain fecours.Mais  c  eftoit  conter  fans  l'hofte; 

aj" î€  e a 0it  tr°P  Vigilant  p0Ur  fe  laif]fer furPrendre-  De  fait,quelques  jours 
Gn  II  Affie§és  font  une  autre  g^nde  fortie  dans  le  quartier  du  Comte 
chA  &  y/ont  re^eus  à  binaire ,  tandis  que  l'Amirant  seftant  appro- 
non    h0"16     Armée  de  cduy  du  Prince> U  y  fut  fl  bkn  falué  de  &n  Ca- 

des  A1 rr  "  CUt  pIUS  gra"de  hafte  qUC  d  en  reculer'  Une  trouPe  de  trois  cents 
ttliieges  ayans  voulu  tafter  le  quartier  du  General  Veer  en  une  fortie,ne 

II  trouvèrent  pas  mieux  qu  es  autres,  repouffés  avec  perte  de  cinquante  des 
urs  5  qu  oy  que  au  prix  d'un  Capitaine  &  de  feize  des  Aflïegeans ,  le  combat 

^yantefté  fi  afpre  qu'on  en  vint  jufques  aux  coups  depicque.  Ils  la  voulu- 
^renouvellerdeux  jours  après  au  raefme  quartier  avec  fept  cents  hem- 
;  mais  les  bouches  des  canons  tournées  fur  leurs  avenues  preftesàvo- 
t  p  rleur  feu  contre  eux  ,\cm  ayant  fait  horreur,  les  obligèrent  de  faire  volte 
JC*  ^ne  trouPe  de  l'Amirant  fe  fit  voir  outre  Meufe  5  mais  la  vifite  ter- 


tiî  ^dgedans  le  quartier  du  Prince,  il  ne  fallut  que  haulTer  les  remparts  pour 


k 
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113  par  quelque  efearmouche  à  légères  pertes  d'un  cofté&  d'autre  ,làns  ve- 

^tendre  les  coups  inutiles.  Le  General  Veer  gricfvement  blelté  aux  ap- 
proches ^  iaj(fa  fa  place  vuide  au  jeune  Prince  Henry-Frederich,  jugé  capable 
^lâagededixhuid  ans  de  commander  en  un  quartier  du  Camp  ;  premiffes 
eplus  grands  honneurs. 

Les  dcfFauts  de  vivres  &  d'argent  en  l'Armée  de  TAmirant,  adjoutés  à 
malle  vigueur  des  Aflïegeans  à  bien  afMliren  dedans&à  febiendef- 
P  ure  en  dchors,l'obligea  avant  que  fonner  la  retraite,de  tenter  une  dernière 
.°rtUne  pour  fecourir  la  Ville.  Lelieuindit  pour  enfoncer  dans  l'obfcuritédc 

nuicl  entre  les  quartiers  du  Prince  &  du  Comte  Guillaume  jl  s'y  rend  avec 
^°Utes  fes  forces  ;  &  tandis  qu'on  fait  avançer  les  elchelles ,  les  paeles ,  &  les 
,  °yaux  pour  faire  rupture ,  le  Prince  qui  ne  dormoit  pas ,  tourne  tefte  avec 
^fiens  en  ceft  endroit  ,1e  repouffe ,  le  bat ,  &  le  contraint  de  chauffer  des 

*es  aux  talons,  abandonner  fes  efchelles,  laiffer  les  chemins  remplis  de 
.  ariots  ,  &  les  champs  parfemés  de  paeles  &  d'hoycaux  ,  &  quelques 
J°i*s  après  luy  fait  regaigner  fon  Camp  ,  le  contraint  de  le  rompre  &  de 
J^ttiTer  bagage  en  plaine  nui#.  Le  Prince  le  luit  avec  toute  la  Cavallcrie^ 
J?a*s  ne  l'ayant  peu  rattaindre  il  mande  le  Comte  Erneft  avec  des  forces, 
^u  cofté  de  Meurs  &  de  Rhein-berck  pour  les  fouftenir  en  cas  qu'ils 
jpflent  affaillis  .  La  mutinerie  foldatefque  travailla  tellement  l'Aragonnois 
,aute  de  folde,qu'il  eftoit  bien  empefché  d'y  fubfifter  luy-mefme  ;  il  print 
e  chemin  de  Maeftricht  ;  plufieurs  des  fiens  contraints  par  mifere  de  fe 
|endre  au  Piince  pour  y  trouver  dequoy  remplir  leurs  ventres,  ils  furent 
°Us  recueillés  humainement  &  receurent  vingt  fols  chacun  avec  paffe- 
P0^  pour  fe  retirer. 

,  Nonob  liant  tous  ces  efforts  en  dehors,  les  approches  contre  ceux  du  de- 
5ns  ne  biffèrent  pas  de  continuer,-  approches  fi  profonds  qu'on  y  pouvoir 
*|kr  du  tout  à  couvert,  &  les  remparts  des  trenchées  fi  larges  qu'un  chariot 
y  pouvoir  commodément  marcher.    C'cftoit  le  chemin  ordinaire  des 

Vvvtf  Aflie- 
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Afficgcnns  pour  aller  au  canon  &  aux  gallcrics  ;  les  batteries  ne  ceflbicnt  de  \6o 
foudroyer  la  ville  ,&  les  affilés  de  fèbiendeffendre:  Mais  le  peu  ou  point  u&# 
d'efpoir  d'eftre  fecourus  ,  fayfoit  perdre  cœur  à  plufieuis  qui  fe  venoient  r 
jetter  comme  en  afîle  dans  le  Camp  du  Prince3  recueillis  à  mefme  grâce  que 
les  autres  de  l'Amiranr. 

Le  jeune  Prince  fît  attaquer  par  Ton  quartier  une  demi-lune  hors  de  h 
Ces  deux  navires 'contrefearpe  du  Beyr  ,  laquelle  emportée  il  y  fit  drefilr  une  batterie  d'où 
s'appeiioiéc,  l'une  il  incommodoit  extrêmement  celle  de  la  ville  &  la  battoit  en  ruine.  Les  gaigne 
zto**,&  l'autre  affieges  firent  une  fortie  furies  Anglois  heureufèau  commencements  mais  medc® 
CcftIloeTft  fi-  «**  repouflcs&coignés  dedans.  Les  affiegeans  n'eurent  pas  du  meilleur  b« 
tuée  à  Ja  hauteur  cn  l'attaque  de  la  demy-lune  de  la  porte  de  Berghes  par  eux  cm  portée,  mais  derniefe 
de  einq  degrés  de  contraints  de  l'abandôner  avec  perte  de  quclquesCapitaines  pour  ne  s'y  eftre  u 
cLÏedu  coftédu"  peucouvrir.  Deux  desgaleriesdu  Princeayansja  pénétré  jufqucs  à  bord  de  ' 
Septentrion  ,  de  contrefearpe  &  baifé  le  rempart  d'un  des  boullevards,  toutes  les  deffences 
Su^^rfvisdu  cndcllorsdececofté  là  abandonnées  par  les  affi^^  efperance  de  fc- 

Goiphe  dcBay2  cours?Ia  diminution  de  leurs  hommes,  l'apparence  que  les  galeries  des  autres 
proche  de  l'ifle  de  quartiers  s'attacheroient  aufli  en  brief  aux  autres  remparts ,  les  obligea  de 
STnéSpi^etus  ^andec  compofïtion  qui  leur  fut  accordée  le  dixhuicliefme  de  Septeni^  ^  ^ 
Roys,  dôt  le  prin -  aPres  deux  mois  de  fiege ,  d'en  fortir  avec  armes  &  bagage,  enfeignes dejj>l°)'u^  ?0fi^, 
bSflanf  cft  '  ^  dS  C6ïlt  cin(iuante  chariûts  fomoslages  pour  le retour^ 'aijfant tout  'le  canon* 
d"lhem  vilkcl-  vivres  &  ^Mitions  ,  ajjèurance  aux  Bourgeois  pour  avoir  leur  rembonnem^ 
Jebre  &marchan-  contre  î Archiduc  de  t  argent  qu  ils  av  oient  preké  au  Gouverneur  &  à  U  i*'' 
dV-  nifin  i  &  quant  au  refte  de  la  Religion  traités  à  lefgal  des  autres  vi^s  de 

l'cbeyjjance  des  Eslats.  ~ 

Le  Gouverneur  en  partit  avec  huicl  cents  hommes ,  quatre  cents  ^cfZ  reddit»ofl 
Icreftemort.  Ce  fiege  coufta  la  vie  à  grand  nombre  des  affiegeans,^5^  dcû»* 
Anglois  à  quatre  cents.  En  outre  les  Hofpitaux  regorgeoient  par  tout 
malades  d'une  fîebvre  Epidimiquc  qui  avoit  cours  en  l'Armée.  Le  Prince 
rcçeu  en  la  ville  comme  feigneur  &  de  tout  le  pays  de  Cuyck ,& ouvrant 
threfors  de  fa  clémence  envers  desfubjetfs  rebelles  il  leur  ottroyagr?cCjc  k 
fîrma  leurs  privilèges  &  les  reçeut  en  fa  protection.  Heureux  progrès  de 
fage  conduite  &  de  la  profperité  de  fes  armes  vidorieufes ,  dont  larenomm 
parvenue  jufques  à  l'autre  Emifphere  ayant  ravi  en  admiration  toutes] les  ' 
des,  convia  le  Roy  d'Achem  de  l'envoyer  congratuler  par  fes  Ambaif^u 
&  de  requérir  fon  aliance  ;  l'occafion  fut  tello.  ,   ^  QcC^ 

De  quatre  navires  Zéelandoifes  parties  au  commencement  de  l'anncC£  J  de  r**' 
cedente  vers  les  Indes  Orientales ,  deux  vindrent  furgir  cn  l'Ifie  de  S***  \>f^ 
Leurs  prefens  fu-  autrement  appelléc  Taprobane.  Là  elles  envoyèrent  leurs  Commis  aveC   s  iflu^ 
rcncmille  Rcaux,  très  du  Prince  &  des  prefens  de  leurs  navires  au  Rov  d'Achem ,  p«is  3r  c 
&dXotéeSj  faitl^rIîch^cd^m^chandifesdupays3ellesreçeurent  deux  AmbafTa^ 
'     que  ce  Roy  envoyoït  au  Prince,  &  chemin  fay&nt  pour  leur  retour  fi^ 
pnnfeenlaradcde  lïflc  S.«Helene  d'un  Galion  d'Efpaigne  du  ponàccm 
Cefte  fcpulture  Çcnts  tonneaux  ,  riche  de  quelques  milions  d'or ,  chargé  de  poivre^ 
futfaïreàlamode  foye  ,  de  draps  de  foye  ,  de  toiles  de  cotton  ,  de  beaucoup  àc  pe»cs/ 
ctX*onasSduS  de,  diamantS^  de  ^  de  Bcz™  >  d*  Cambre  gris,  tres-bien  equg 
defuSft  prindrent  a  ,a  gucrre  &  Portant  «J^tre  cents  hommes.    Le  fujet  de  ïAw>mL  $Je 
les  îôgs  manteaux  eftoit  de  congratuler  le  Prince  de  fes  victoires  ,  voir  &  viiîter  ïB^z  ûe 

noirs       mue   I/»    i   •   r,  \  ~  *  1  O/i 


ns  £  3Pays-basj)our  juger  fi  leur  trafic :  feroit  préférable  à  ecluy  àtàj^ 

5 

Midy  au  sep-  "[y^  a  Mid^elbourg  honnorablement  enfeveli 


bicre  fur  ie  cofté  gais-  Le  Roy  eftoit  Mahometan  de  Religion  ,  l'un  des  Arnbanaoeu 
v^VcfepuI,chre  nommfe  z^w^  ,  &  l'autre  Jw*  Mahomet  ■  le  premier  mourut  da 

icgaruant  au  long  j-:~J 


d, 

tentrion 
vieux 


,  &  l'autre  fuivi  d'un  1 
le  tilhomme  de  fi  nation  nommé  Moras  San    de  quatre  ou  cinq  ferviteu 
de  Midddbou^  d<Un  Truchement  nommé  ^  Cm*  &  'dc  dcux  Dcputés  de  fa.^ 
lur  iceluy  eft  ef-  PaSnie  ^  Zeelande ,  prend  le  chemin  du  Camp  du  Prince  lors  qu  il  wv 
crit  ceft  Epiraphe.  cncor  devant  Gravc_>. 
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'  c  Prince  advcrti  de  fa  venue  l'envoyé  reçevoir  par  l'un  de  Tes  Èfcuyers,  niefîtmen  Ahdut 
K  n,C0?Pa§nedc  quelques  gentilshommes  dans  fonCarrofle&d  uneCom-  ^***t£8r 
E  PagnicdeCavallcrie,donneoidre  de  luy  rendre  autant  d'honneur  qu'à  foy-  C^SÎt 
%e    ^me5enelchangedeceluyquc  ce  Roy  Indien  luy  avoit  fait  d'avoir  reçcu  Sy/'<™  *ktden  R«- 

tent   ^  n  rnveau  Camp  11  fut  loSé  &  ccux  dcfa  ^itc  auprès  des  ji^V 

tes  du  Prince  dans  une  maifon  haftivement  baftie ,  là  où  il  difna  traité  Cl?em  Mauritwm , 
Par  le  maiftre  d'Hoftel.  WWB 


**r  ta  A 


'îfliie^du  difncr  on  le  conduit  en  la  tente  du  Prince  qui  I'attendpit  en  TJepTuZZt^m 

Lucttunam.Vixit  an. 

l.obiit  ann.  16OZ. 
Magiftri  focittatù 


>  °ranrU  s  r  i        û   «m»»v«  .~  ,vl„c  ummittijuiiHuciiuviun  m 

L     s  j  Î  compagnie, ayant  avec  foy  les  Marquis  de Branden-  Xi 

uurg  &  d  Ansbach ,  Philippe  Land-grave  de  Heiîen ,  les  Comtes  Erneft  &  l 


Movic  de  Nafl*au>lcs  deux  Comtes  de  Solms  ,&pluficurs autres  grands  j«£h.Sp.C 


Ji§neurs&  Capitaines  de  l'Armée.  Ceft  Ambalïadeur  parvenu  a  vingt 

ne  profonde  i 

V7")  4UU  anoauie  juiques  aux  genoux 
^  nnalement  les  efleve  fur  fa  tefte  auffi  hault  qu  i 


S^^Jî^™^*™6  duPrince>toune  profonde  rev 


•■  _ 

g«jtes,  qu  il  abbauTe  jufques  aux  genoux 5  puis Jes  porte  fur  la  poitrine, 
anaiement  les  efleve  fur  fa  tefte  auffi  hault  qu'il  les  peut  cftendre.  En  cefte 

Lf    ryant  dcmeuré  ^u°y  un  Pcu  dc  tcmPs  ' 11  traverre  Ia  P^mierc  tente, 
,r         yiant  la  une  fcmblable  révérence  :  Entré  en  la  tente  mefme  du  Prince  ,  il 
t  encor  une  pareille  révérence  j&  approchant  fa  perfonne  qu'il  trouve  en- 
ç  ?nn^edc  tous  ces  Princes  &  feigneurs  5 il  s'encline  contre  terre  pour  luy 
bra    t  -   1CS  Pieds>cc  °iUC  le  Prince  ne  voulut  foufffir  le  relevant  par  les 
rano  L.Amba{ïadcur  nYant  Ia  tefte  couverte  à  la  Turque,  commença  fa  ha- 
^gue  &  dit  en  langue  Indienne  traduite  par  fon  Trenchement  :  ^uilrendoit 
^css  au  grand '  Dieu  de  ce  qu'il  luy  avoit  f Ait  la  grâce  après  tant  de  périls , et  avoir 
I  Ureufiment  parachevé  fin  voyage  &  d  avoir  ce  bon-heur  de  parler  à  fon  Excellence, 
préférant  de  la  part  de  fon  Maiftre  &  enfin  nom  toute  amitié  & firvice  en  tout 
e  Wdependoit  de  fa  puijfance.  Ce  fait  il  prefente  au  Prince  fes  propres  lettres 
^  jj  avoit  envoyées  au  Roy  par  les  navires  Zéelandoifes  marquées  du  Schappa 
.  eft  à  dire  du  feau  du  Roy ,  en  tefmoignagc  qu  elles  av oient  efté  rendues  fide- 
V  rmcnt&reçeucs  avec  honneur  3  fupplie  le  Prince  de  les  vouloir  derechef 
>   4ll'e  marquer  de  fon  (eau.  Là  mcfmes  ayant  mis  fes  mains  fur  fa  tefte  &  fait 
Pleurs  autres  cérémonies  3  il  délivre  encores  au  Prince  deux  lettres  dc  la 
Part  de  fon  Roy  pliées  dans  dn  drap  d'argent  ,  qu'il  reçcut  gratiçufe- 
ent  6c  les  tint  en  fa  main.  Elles  cftoient  eferiptes  en  langue  Portugaise, 
Vant  efté  logées  fcparementenchafquc  navire ,  afin  qu'en  cas  de  malheur 
Un5  ou  l'autre  fut  confervee.  Les  lettres  rendues,cc-ft  Ambaflàdcur  prend  des 
?a^ns  d'un  de  fes  ferviteurs  un  poignard  d'un  pied  &  demi  de  long ,  la  lame  à  Cefte  * 
^^rne^epommca^la  poignée&la  gaine  garnies  de  plaques  d'or&de  cuivre,  mes  eit  n 

W  il  prefenta  au  Prince  ;  puis  un  vafe  de  bois  en  forme  de  pyramide  sou-  Krev 
^rant  d  un  cofté,  de  la  capacité  d'environ  trois  pots  d'eau,  dans  lequel  y  avoit 
n  plat  d'or  &  dans  iceîuyune  coupe  d'or  &  de  cuivre,  avec  environ  deux  li-  Le  cuivre  eft  fort 
res  de  camphre  de  Bornéo  dont  l'odeur  eftoit  fi  forte  qu'il  fe  contenta  de  rareencepays  là 
e  îïionftrer  au  Prince  &  le  livra  d'une  mcfmc  main  à  l'un  de -fes  gentilshom-  &^^dcn>cn,: 
res;  H  luy  fit  auffi  fefte  d'un  ^Afiagnan  qui  eft  Une  efpece  despicques 
,*ltées  en  fon  pays,  l'afïeurant  que  les  deux  navires  Zéelandoifes  qui  eftoient 
^curées  derrière  ne  manqueioient  pas  de  le  luy  apporter,  &  lefupplia 
$S  /  "VOul°ir  accepter  ces  prefens  comme  gages  de  î amitié  &  de  la  bien- ve illance  Bornéo  cil  une 
\    Uef°n  Roy  &  de  feslime  qu'il  fayfiit  de  fia  valeur.  Le  Prince  les  reçeut  en  ^  Proche,  de 
j  ^-bonne  part  a  luy  tefmoigna  par  bon  vilage  legre  qu  il  luy  en  lçavoit  &  Camphre  eftefti- 
uy  ^it,  quil  en  remerçioit  fion  Roj>,  &  qu'il  eftoit  bien  marry  de  ne  le  pouvoir  ts\é  valoir 
accojnpagnev  en  perfionne  à  caufede  fion  indifpojition^ejjerant  de  le  mieux  traiter  Ducatslaliv 
1Vantfon partement :  L'Ambaffadeur  fe  retire  avec  un  profond  refped  fayfmt 
ui(^  ou  dix  pas  en  arrière;  puis  le  tournant  de  cofté  prend  le  chemin  de  fa 
^ntc  :  peu  après  ayant  defiré  de  vifiter  le  Camp,  le  Prince  luy  donna  un 
apitaine  avec  vingt  moufquctaires  pour  l'accompagner. 

Vvvv  %  Des 
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Dés  le  lendemain  t'Efcuyer  du  Prince  le  vint  vifiterde  fa  part  avec  des  tfoU 
chevaux  pour  le  pourmener  derechef  par  le  Camp  :  il  y  cm  ploya  quatre  heu-  Cajeffci 
res  à  le  mieux  voir  &  confiderér.  De  rellevée  le  Comte  Ludovic  l'allafaluér  smj^ 
&  vifiter.  Le  jour  fuivant  qui  eftoit  le  fîxjefmc  on  mit  en 

Bataille  feize  Cornet- 

rendus  1 

tes  de  Cavallerie  en  deux  troupes,  qui  firent  l'exercice  en  fa  prefenec  à  la  veue  rArnba 
de  l'Armée  efearmouchans  une  troupe  contre  l'autre  avec  le  piftolet  &l'efpee>  * 
de  telle  furie  qu'on  eut  dit  que  c'eftoit  tout  de  bon  :  aguerriment  admiré  par 
rAmbafïadeur&  par  tous  ces  Indiens.  Delà  il  fut  conduit  par  les  Comtes 
Erncft  &  Ludovic  vers  les  ouvrages  du  Camp  pour  luy  faire  confiderér  les 
approches  de  la  ville ,  les  batteries ,  les  galleries.  Et  il  defira  luy-mefmes  de 
mettre  le  feu  à  deux  doubles  canons  pointés  contre  la  Ville  en  mémorial  de 
ce  fiege ,  &  pour  en  faire  rapport  au  Roy  fon  maiftre.  Il  fut  traité  le  refte  du 
temps  avec  les  autres  Seigneurs  à  la  table  du  Prince  qui  ne  s'y  peut  trouver 
pour  fon  indifpofition.  Après  ledifner  il  vifita  le  Prince,  qui  l'entretint  par 
fap-  l'organe  de  Ion  Truchement  des  guerres  de  ce  pays,  &  1  autre  luy  dilcourut 


'  beiloiét  l'Amirant  de  celles  du  fien  &  de  la  prinfe  du  Galion  d'Efpaigne  faite  par  les  Zéelandois.  j 
l^7c^i 11  Plind  C0"Sé  du  Prince  qui  luy  donna  fon  CarrofTe  &  un  convoy  de  trois  ^ 
T^ofemo  en  derifion  Cornettes  de  Cavalleric,fe  rendit  à  Nimmeghe,  delà  à  Bure,  à  Culembourg, 
de  ra  dévotion.     à  Vtrecht ,  à  Amerffort ,  par  tout  bien  &  magnifiquement  reçeu  &  traite, 


°"  &  finalement  à  Amftredam ,  où  il  fît  du  fejour  &  print  Ces  mefures  pour  faite 


-des 


des. 


rimenta  en  la  per- 
sonne que  comme  voileaux  Indes  dans  le  renouveau  prochain, 

ann  ^Gra  )tum     La  Ç^e  dc  Gravc  nc  fut  moins  ^nfit>Ie  à  l'Archiduc  que  la  révolte  ( 
f*Lmm  S"  Mutinés.  Elle  cuida  infecter  toute  fon  Armée,&  pour  la  multitude  qui  SJ 
exprobavtièu*  adfpià  adjoignit  ils  prindrent  le  nom  d'Efquadron.  Le  défaut  de  payement  donn 
„  -  fujet  à  ce  caprice  militaire;  l'Amirant  commença  d'en  eftre  meïprtf 
à  mefpns  porta  fi  avant  qu'il  fut  contraint  de  difperfcr  fon  Armée  PoUtSf^  Co^é  de 


rant 


Ces  Mutinés  fiiéc        à  cc  caPr,lce  militaire  ;  l'Amirant  commença  d'en  eftre  mefpn#>* 
faire  un  feau  à  mefpris  Porta  fi  avant  qu'il  fut  contraint  de  difperfcr  fon  Armée  pour  P1?^ 
leur  Eiaio  dms  le-  nir  un  difordre  gênerai ,  l'Archiduc  de  le  congédier  faute  d'argent,  #  j  *^\t  l'Am-1 
vSffm^twn  gn.e  toufiours  cn  humeur  de  le  recueillir  avec  fon  ingratitude  ordinaire 
entortilles,  fortans  Prince  elTaya  de  profiter  de  cefte  mutinerie  parvenue  à  f  extrémité  Par  s 
leurs  telles  &kuts  fevere  Profcription  contre  eux  inditc  par  l'ArchiduclaquclIe  ne  denieu^  P   le  j>rig 
^repartie;  Ils  trouvèrent  qudqucabri  fous  la  protection  du  P**  *J 

.-«r  argent.  L'Archiduc  contre  le  le^— 
tout  leur  fait  con-  de  ceux  du  Pays ,  perfifta  en  fon  opiniaftrée  volonté  de  procéder  contre  cm 
argernSen^fe  Pal  fuPP^^s ,  mais  fans  les  ofer  faillir.  L'Efquadron  ne  reipondit  que  P 
veur  de  fon  Ex-  reux,ruines,&  defolations  fur  le  Pays,&fur  le  Payfan ,  prind  Grobbendon^ 
ufeentendâs  Ho°ghftratcJe  fortifia, s 'y  cantonna  &  rangea  tout  fous  contribution. 

Parmy  ces  defordres  l'Archiduc  craignant  que  Venlo  qui  avoir  refuie  g<"  V*^. 
mion  de  l'Amirant  ne  luy  elehapat  ,y  accourt  luy-mefmes  &  lapourvo*'/ 
Mais  les  P 


^xrvimranrne  luy  eicnapat,y  accourt  luy-mefmes  &  ^P0";7^a< 
:s  Bandes  d  Ordonnance  commandées  par  les  Comtes  de  ManiFd&  ^  dc  l^' 
Bueren,de  Bufquoy5de  Beauris,&  par  autres,avec  cinq  Cornettes  de  <gj^ 
&d Italiens  qui  l'y  avoientcouvoyé  dormansàlaFrançoifeen  deuxv»lV\. 
à  leur  retour,  furent  fifoudainement  efveillées  par  du  Bois  &  Bacx  battan 
laftrade  avec  quatorze  Cornettes  de  Cavallerie  tirées  des  garnifons  de  Br*»> 


deBerghcs,&  de Geemuydenberghe,que  les  gardes  battues  &  dcfwin- . 
prefque  tout  le  refte  fut  arrefté  dans  le  lié* ,  cinq  Cornettes  emportées , 


cents  Chevaux  de  (elle  emmenés,  deux  cents  prifonniers  ,&  beaucoup 
butin,  ky  le  fils  de  Palamedcs  Baftarddu  Prince  René  de  NalTau  Te 


dc  la  defrouto.  yt 
Mal  fur  mal  n'eft  pas  lamé ,  dit  le  proverbe.  Ceftc  efeorne  ne  fut  pas  feUlj' 

<titM/>o  1^  *«a  ^„  J  1  „  T  t  ,      ^  t  .*Arsv'\C  O^co^^c 


Maurice  le  fait  taitonner  dans  le  Luxembourg  par  le  Comte  Ludovic  a  ^ 
NaiTau  avec  trente-trois  Cornettes  de  Cavallerie,  douze  cents  hommes  a  ^ 
pied  commandés  par  Edmont,  Marquette,  Giftellcs ,  &  Dommerville ,  troi 
pièces  de  campagne  &  cinquante  chariots  pour  les  munitions  &;b#gjjj 


Prince  d'Orange*  J05 

ÛZ,  ^es  Troupes  courent  le  pays  fans  c  ôtrafte,exigent  par  Force  les  cotributions, 
"^«ntmaiftresde  S.  Vit  feîgneurie  de  lamaifondu  Prince,de  Petredorf 
FOche  de  Chcry  ,  &  de  plufieurs  autres  places ,  brullent  &  faccagent  le  plat 
i  l  I     Pays  jufques  aux  portes  de  Luxembourg ,  &  après  un  voyage  d'un  mois  re- 
Prenent  leur  loyer  chargés  de  butin  ,  accompagnés  de  grand  nombre  de  pri- 
°?niçrs  3  gentilshommes  &payfans.  L'Abbéde  S.  Hubert  y  parut  comme 
Fmcipa]  prix  de  la  eourfe>  en  fuite  délivré  par  rançon.  A  cefte  detreiTe  de 
H  la  r  °  faUt_iI  adi°ufter  l'Entreprinfe  de  la  Biche  fon  Gouverneur  de 
^Ut/ur  Berghes-ob-Zoom  avortée  fur  le  point  de  l'exécution^  la  prompte 
valeureufe  expédition  du  Colonel  du  Bois  au  pays  d'Emden ,  lequel  fous 
authorité  &  k  bon-heur  des  armes  du  Prince,  avec  moins  de  deux  mille 
ornrnes  de  pied  &  trois  Cornettes  de  Cavallerie,dans  trois  fepmaines  triom- 
Pna  des  forces  du  Comte  contant  plus  de  quatre  mille  ,fe  rendit  maiftre  de 
Wrf  CK  (T  1  CCS  tenables  deffendues  par  bonnes  garnifons  &  quantité  de  canons, 
£   nalia  le  Comte,  rendit  le  pays  pacifique,  la  liberté  à  la  ville  &  aux  habitans 
•"le  wvoient  reclamé  layde  du  Prince  contre  l'opprellion  de  leur  Seigneur, 
^  aucna  les  efperances  de  l'Archiduc  qui  l'avoit  fait  armer  &  faifir  les  places 
'  Pour  brider  les  Provinces -Unies  :  vieux  deileing  que  l'Efpaigne  avoit  dés 
0ng  temps  nourri.  Plufieurs  entreprinfes  en  cefte  année  furent  tentées  de 
Part  &  d'autre  fur  diverfes  places ,  mais  fans  Çuccës. 
Par  mer  les  Peuples  des  Gouvernements  du  Prince  ne  defifterent  de  trou- 
er le  commerce  d'Efpaignc.  Ils  continuèrent  de  l'harceler  jufques  au  fonds 
es  Indes  Orientales ,  en  tefmoignage  d  une  defobeifïance  formele  à  c  efte  ri- 
dule deffence  qu'elle  avoit  faite  à  toute  autre  nation  d  y  trafiquer  fors  qu'à 
?Vb  ^Cnne'  quatorze  grandes  navires  tres-bieti  équipées  parties  d'Amftredam 
>es  ?  e  quelques  autres  principales  villes  du  pays  avec  un  fonds  de  fix  millions 
S   l*  cents  mille  livres  dune  Compaignie  de  particuliers, vérifièrent  parceft 
k  |  Grillon  à  la  face  de  leur  Ennemi,  que  la  guerre  n'avoit  pas  efpuife  leurs   Les  zéciandoiâ 
V  oourfes.  &  la  Viâoire  que  quatre  autres  navires  obtindrent  contre  fix  galères  en  memoirc  <!e 
^FiederkhSpinola  Genevois  frère  du  Marquis  portans  plus  de  neuf  cents  SfLwfdïme- 
jjottimcs  de  deffence  &  quinze  cents  Forçats ,  ce  nonobftant  battues,  matraf  ces  d'argent  &  dé 
k^y  mifesà  fonds  ,cfchoiiécs,  rendues  inutiles,  l'Admirale  ayant  à  toute  c"^e  portas  d'un 
■P«ne  rendu  fon  maiftre  à  Duynkercke,  fit  voir  de  combien  la  force  des  ga-  &  dcw  SvSÎ 
%1    Cles  cft  beaucoup  inférieure  à  celle  des  navires  fur  l'Occean  :  &  depuis  en  un  avec  ces  mots  au- 
autre  grand  combat  de  deux  navieres  Zéelandoifes,de  la  galère  noire  de  Hol-  ^J^^^T 
«nde  &  de  celle  de  Zéelandc,contre  ce  Génois  remonté  (tir  huift  autres  fien-  ""re^ersTes  gale- 
ts galères  tres-bien  équipées  &  quatre  fregattes  forties  de  l'Efclufe  portans  res  d'Efpaigne 
^outes  plus  de  mille  hommes  de  combat, lequel  picqué  de  cefte  première  ^  SfiSSS 
b°urrade  &  en  voulant  prendre  raifon ,  fe  vit  encor  battu ,  mal  traité  luy  tué  sphuU. 
'Vec  plus  de  huict  cents  des  fiens  par  une  poignée  de  Matelots  qui  les  mené-  "  Ce  chaftcau  &t 
rcnt  battans,fuyans,coigues  avec  honte  jufques  dans  le  havre  de  l'Efdufe.  Mawioc  qui  Uy 


.2  par  t 

We  trouvent  eferits  de  leurs  navigations  en  font  foy.  15  .foidats,  parve- 

Pour  reparer  tant  de  pertes  l'Archiduc  continue  de  béer  après  Oftende 
^runfiegeplusopiniaftréqueraifonnable.  Le  defir  qu'il  avoit  de  reunir  à  fa  qui  le  cognoiffoir. 
Couronne  quelques  pièces  de  tant  de  beaux  fleurons  qui  en  avoient  efté  ti-  de  luy  tendre  la 
î^nepeuteto^ 

ie  Compte  de  Bergués ,  duquel  auiîi  il  ne  demeura  maiftre  que  fix  jours ,  ca-  ce  que  l'autre  S 
.  n°nné  .battuaendu  au  Prince  par  la  vaillante  fidélité  de  la  garnifon  delà  ville  &  l'ayant  attiré 
ltQ  ^fîftce  de  la  valeur  des  Colonels  Cloet  &  Quaet  y  accourus.  Grobben-  KSoS 
H}i  «onck  Gouverneur  de  Boifleduc  adoucit  aucunement  fes  amertumes,  par  le  rendirent  mai- 
^  ^mbufeade  qu'il  drefta  és  environs  de  Gemert  à  cinq  Compaignics  de  Xcïr 
Ce  Cavalleric  du  Prince  derTaites  à  i'improvifte ,  en  laquelle  plus  de  foixante  ftLu!*0 

Vvvv  ;  Cava- 


yo6  Maurice  feul  du  nom 

Cavaliers  demeurèrent  morts  fur  la  place,  plufieurs  prifonniers ,  &  plus  de  [to] 
cent  Chevaux  prins.  ,  '    r  ^«2^ 

Mais  rien  n'aigtiffoit  l'Archiduc  à  l'efgal  de  cefte  mutinerie  de  1  Efqu^ron  pg|. 
quï  alloit  grofliflant  de  jour  à  autre  au  vifible  détriment  de  Tes  affaires.  Il  ay°tt  quad^ 
fon  cœur  à  la  vengeance  &voyoit  bien  que  les  ramenant  par  douceur  il  wlioi  &  m 
financer  les  arierages  de  leurs  defcomptes,&  ou  prendre  argent  ?  Ain»  don 
ayant  exprimé  des  nouvelles  forces  de  fes  pays,  il  donne  le  corn  mandemen 
d'une  Armée  de  treize  mille  hommes  de  pied ,  trois  mille  Chevaux  &  neu 
canons  au  Comte  Frederich  de  Berghes  avec  charge  de  les  perdre  &exter- 
miner:  ceux  -cy  advertis  reclament  l'ayde  du  Prince  qui  leur  tend  les  ora  ,  g*j 
laiffentdans  Hooghftrate  leur  EleSto  avec  huid  cents  hommes  &  avec  1ère» 
fayfant  quinze  cents  hommes  de  pied  &  onze  cents  Chevaux,  fe  rendent 
Oofterhout  village  de  la  Baronnie  de  Breda  d'où  ils  traitent  avec  le  Prince, 
luy  jurent  fidélité  ,  &  le  Comte  de  Bergues  fait  alfieger  l'autre  troupe  a 
Hooghftrate  avec  toute  fon  Arméo. 


Le  Prince  alTemble  la  fienne  à  Geertruydenberghes,  occupé  d'arrivée  à  <Jvjc. 
pacifier  quelque  tumulte  y  furvenu  entre  ces  deux  mal-accordantesnatio  c0lirs 
Françoife  &  Angloife ,  auquel  le  généreux  Bcthunes  fut  bielle  a  m°  ^ 
pour  seftre  jetté  inconfiderement  parmy  eux.    L'Efquadron  sac")oin.j^ 
luy  à  Gilfcn ,  &  avec  toutes  fes  forces  contant  mille  piétons  &  quatre  mi 
Chevaux  fouftenucs  de  douze  demy  Canons  équipés,  il  fe  rend  fur  la  bruyc 
proche  d'un  petit  ruiffeau  entre  Balen  &  Hooghftratc  à  demy  lieue  du  Ca  ¥ 
del'Ennemy.Le  Côte  le  fait  d'abord  recueillir  par  mille  Chcvaux,con»e 
quels  il  deftache  ces  mutinés  qui  s  attachét  côtre-eux  à  lefcarmouche        cov^  \t 
par  delà  le  ruiffeau.  Le  Prince  pour  convier  fon  Coufinde  plnspré5^P  f  Co^ 
le  ruiffeau  dés  le  lendemain  avec  toute  fon  Armée ,  mais  le  trouvant  coi 
d  une  grande  &embarralfante  trainée  de  Chariots, &  fon  canon  à  latf1  . 
tout  cela ,  impoffible  luy  fut  de  luy  toucher  à  la  main,  n'y  au  Comte  ja!  ~e 
le  Prince  à  port  de  fon  canon,  bien  qu'il  l'effayat  en  donnant  un  peu 
à  une  partie  de  fa  Cavallerie  pour  le  faire  venir  au  lurre:  ce  neftauffîau  1 
Le  Prince  ayant  plcdc  faire  kçon  au  maiftro.  .     cfj  qBi  £ 

cognu  cefeigneur     Le  Comte  avoitfufpcâecefte  vifite,&  pour  affranchir  les  liens  du  a*  o  ^  ^ 
lors  qu'il  eftoit  dés  la  nuicl:  fuivante  fait  trouffer  &  filer  fon  bagage  à  la  fourdine  par  le  e»e 
feS^  de  Hooghftratc.  le  canon  après ,  qu'il  fuit  luy  -mefme  avec  fon 
beaucoup  pour  fa  chargée  en  queue  par  les  Mutinés  de  Hooghftrate  qui  luy  tuèrent  en» 
quoUriiu^Pvor"  tres  Rhofne  Jeune&  valeureux  feigneur  cognu  &  regretté  du  Princejgné 
for/honnoraSe-  &  vertu.  Il  ne  peut  pourluivre  un  Ennemi  qui 

alloit  fi  vifte&  avoir  g^c 

ment  dans  une  chemin  bien  avant  ,  avant  qu'il  fut  advertidu  defpart:  il  fe  contente  . 

litière   avec         ■  ■  -       '-*  1 


j  avant  qu  11  rut  advertiau  aeipart;  11  îecou^"*'  .  0jt  ^ 
affin  de  *etter  une  partie  de  fa  Cavallerie  h*      troufïes  ,  tandis  qu'il  lui      Jg,  jf> 
qu'il  fut  enfeveli  avcc  le  refte  ^on  Infanterie  ne  le  pouvant  avec  telle  vitelTe  à  caufe  des  mau  ^ 
telon  fon  mérite  chemins  &du  mauvais  temps.  Parvenu  fur  la  bruyère  il  voit  l'Enne»1 
fueqcomrVlebiré  °onne  pofture,  en  ordre  de  bataille,  fa  Cavallerie  à  fes  ailles  bien  PoUrv^I1t 
des  Mutinés.      de  canon ,  &  luy  au  contraire  fans  Infanterie  &  fàns  canon.  Ainfi  nejugtJ\ 

Apre's  que  les  pas  le  dcbvoir  preffer  plus  avant,l' Armée  Ennemie  fut  bien  aifede  fe  'Q  [c  ^ 
SÏSïïSîf^"  duveté  &  de  fortir  de  ce  deftroit;  &  le  Prince  content  d'avoir (effi 


Vrerla  place     or  lv"r  »vM*v***tiii>iva  Laiv.ua ,  rui  uunna  ia iniui.j-  i 

Téffc  curiofît/d'y  aclion  de  confiance  gaigna  tellement  leurs  cœurs , qu'ils  protefterent  r,°j!  n, 
quèTr  dcd*m  avec  vouloir  combatre  &  mourir  pour  fon  fervice.  Plufieurs  neantmoins :  s  e  ^ 
HenswïdecïaTa  Ma  ncrent  qu'un  Prince  fi  prudent  eut  ainfi  commis  fa  perfonne  à  leur  dilcrcti  ^ 

1  '  ,ç«aS 


fortie  qu'il navoit  Car  ils avoient  un  bon  gage  pour  faire  leur  paix  avec  l'Archiduc 

•  eftat,fansCouverneur,fansgarn^n  ggjj 

ftc  &  s'enrepen-  ocConvioittacitement  le  Prince  dey  al  1er  prelenter  devant.  _Lc temps  ^ 


jamais  eu  pius      Boifleduc  eftoit  lors  en  tres- mauvais 

peur  d-eftre  arre-  o, 


employa  à  confulter  les  Eftats  là  deffus  &  leur  irrefolution  à  refpondn 


e,  donna  B«'r 
teinp5 
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temps  à  l'Ennemi  pour  la  munitioner  :  Et  finalement  il  fut  trouvé  bon  de  foc  du», 

s  en  rapporter  à  luy,  mais  il  n'eftoit  plus  temps.  Neantmoins  ce  fase  Prince  c^it!item  à>  fiu»~ 
r    uti  naît  ae  prudence  extraordinaire  voulant  encor  promter  les  reltes  de  utrique  inimica  efi 
e retardemét ,  prend  le  chemin  de  Boifleduc  &  s'y  prefente  avec  fon  Armée  muiùtudo.  FhrgptM 

ûntnnUficfinC/A0U,ft  '-n°nP°Ur  "0ire  depouvoirconquefterunefi  poif-  Z&£~ 
UL  viuc  avec  li  peu  de  forces,  mais  à  defTeing  d'y  attirer  l'Armée  Ennemie  ni  civmm  numéro 
P°ur  la  divertir  dés  pays  de  l'obeylTance  des  Eftats  ,  &  entretenir  la  guerre  pentes  anytotyi- 

xZcT  dLlAtc^c  iufc*ucs  à     prochain- Arrivé  à  Vuchtils'y  ZttJSZ 

enenc  ;  1  Armée  Ennemie  à  fes  talons  qui  campa  deux  jours  après  à  «fcftw.Leon.Are- 
~°ngen,àGcfter  &  àSchindeI,fàifîtEckcndonck&Hintcn,  &s'yretren-  tin-in  hllL  tl0* 
ena  pour  avoir  toufiours  de  ce  cofté  libre  communication  avec  la  ville.  Ainfi  rent> 
ceu*  Camps  devant  cefte  ville  retrenchés  l'un  contre  l'autre  3  animés  de  bien 
°ntraires  delTeings.lun  pour  la  prendre-J'autrc  pour  la  deffendro. 

Le  Comte  de  Bergues  fait  baftir  le  Fort  de  l'Eftoile  d'où  il  incommodoit 
vec  Ion  canon  le  quartier  du  Comte  Erneft,&  celuy-cy  luy  rendoit  l'efchan- 
|e  du  grand  Peteker  avec  le  fîen.  Mais  encor  il  fait  partir  nuitamment  fans 
tnfcignes  fans  Tambour  le  Marquis  délia  Bella  frère  du  Prince  d'Avellino 
avec  trois  mille  cinq  cens  hommes  triés  à  Teflite  fur  toute  l'Armée,  qui  tra- 
cent la  Ville  &  vont  faifir  un  lieu  eflevé  qu'on  appelle  Trent  hors  la  porte 
^•lean  fort  opportun  pour  couper  les  vivres  au  Camp  du  Prince  &  incon- 
tinent s'y  retrenchent.  L'advis  en  eft  porté  au  Prince  après  la  minuicl.  A  1  ro- 
tant tout  eft  en  armes.  Il  part  luy -mefmes  avec  deux  mille  hommes  de  pied 
rançoisj  Anglois,Efcoffois5commande  une  autre  troupe  de  pied  &  de  cheval 
aeJefouftenir5fait  affaillir  en  trois  divers  endroits  ces  nouveaux  tenanciers 
<juUvoient  ja  hauffé  leurs  retrenchements  de  la  hauteur  d'un  homme3fes  gens 
^pnnent  impetueufement  de  cul  &  tefte  ;  l'alîault  eft  fouftenu  avec  une  mafle 
Vlgueur  par  Efpaignols,ïtaliens5  Allemans  une  heure  durant  ;  mais  après,  tout 
ltvers  la  Ville  qui  fe  trouvé  fermée  pour  eux ,  lailTant  la  place  jonchée  de 
^atre  cents  morts ,  de  deux  cents  prifonniers  &  parmy  iceux  plufieurs  Capi- 
ines.  Le  Marquis  mefmes  Conducteur  de  la  troupe  griefvement  blelTé 
°urut  peu  après  de  fes  blelTures.  De  ceux  du  Prince  il  n'en  demeura  que 
garante, cent  bleffcs.  Le  Fort  parachevé  fut  baillé  en  garde  à  l'Efquadron. 

Le  corps  du  Marquis  délia  Bella  fut  renvoyé  en  la  Ville  y  mais  en  fi  chetif 
equipage  ^  Seigneur  de  fa  condition3qu'il  n'eut  qu'un  Cheval  pour  le  porter* 
P°Ur  côvoy  un  Trompette.  Les  Aflîcgés  feformalifèns  du  mefprisj  le  Trom- 
pette leur  déclare ,  qu'il  avoit  charge  de  leur  dire  que  leur  ayant  le  Prince  na- 
&ueres  renvoyé  le  corps  du  jeune  Seigneur  de  Kbofne  ,  ///  l'avoient  reçeufi  in- 
tywrnent  &  incivisme  nt de  fon  Trompette  ^qu il  leur  vouloit  apprendre  que  ce* 
ftoit  de  courtboifie.  Le  Comte  de  Berghcs  ne  tarda  pas  d'envoyer  un  Trom- 
pette au  Prince  pour  rachepter  les  prifonniers5auqueî  il  refpondit  >  quon  avoit 
traité  inhumainement  devant  Oslende  des  fildats  du  Régiment  du  Comte  Erneft  A^lt^\^l 
yui  avoient  fait  naufrage,  &  y  en  avoit-on  fait  pendre  plufieurs  fans  avoir  ef-  François  &  re- 
P9ïgné  ks  malades  &  bief  es.  J^uil  fit  fçavoir  à  fin  M  ai  Bre,  que  pour  en  avoir  nommé  dans  cefte 
r*W>nJl  fairoit  premièrement  pendre  une  partie  des  prifonniers, & que  fi  après  jjjjjgj  'qucVuy 
ilfaifoit  pendre  quelquvn  des  fiens ,  qùil  en  fairoit  pendre  deux  pour  un.  De  donnoyent  fes  en- 
6it  en  exécution ,  voila  le  Prevoft  gênerai  qui  fe  rend  vers  les  prifonniers  du  ™m£  ^re  cruel 
J°«  avec  les  rollets  de  papier  pour  les  faire  tirer,  parmy  lefquels  il  y  en  avoit  poin*  jj  "(^JÇJJ 
°"2e  marqués  à  un  gibet ,  melTage  de  mort  à  ceux  aufquels  ils  efcheurent  main  ,   il  rcpii_ 


S* 


"marques  a  ^. 

PcndusennombrededouzcàlaveuëdeBoifleduc,forsleplusjeunedeman-  ^uolt>  i**  nui  „* 
dé  par  une  jeune  fille  qui  obtint  fa  grâce  &  i'efpcufa.  Triftes ,  mais  necelîai-  ZdZ^JekTprt 
res  etTects  de  la  ° uerre  pour  remettre  le  quartier  que  l'Archiduc  avoit  rompu  mkm  i^peUent 
*  garder  quelqSc  ordre  parmy  les  defordres  de  la  tuerio.  ^TufticV"^' 

Le  canon  fut  funefte  à  plufieurs.  Un  boulet  de  celuy  de  la  ville  rencontrant 
Ie  Marquis  de  Malefpine  prifonnier  de  ceux  de  l'Efquadron  accompagné  de 
ïempel,  tous  deux  à  cheval  revenans  de  difner  ches  le  Princç  leur  coupe  les 

jambes. 
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jambes  emportées,  leurs  chevaux  accraventés5le  premier  cfchappé,lc  dernier  |60 
mort  le  mefme  jour.  Mais  voicy  le  dernier  effort  de  l'Archiduc  à  molefter  le  ^ 
Prince,au  dommage  de  l'entrepreneur  comme  les  premiers.  Il  s'eftoit  rendu  Exp^ 
Juy-mcfme  dâs  la  ville  fous  autre  prétexterais  à  delîeing  d'y  loger  une  bon-  chidl]C 
ne  garnifon  comme  nous  verrons  tantoft.  Pour  faire  valoir  doublement  loc- 
cafion ,  adverti  que  le  Camp  du  Prince  n'eftoit  couvert  a  Deuteren  qued  un 
fîmple  retrenchement  à  preuve  du  moufquet ,  refollu  de  le  Juy  enlever  pour 
l'incommoder  de  vivres,  il  fait  fur  le  foir  filer  de  fon  Camp  nombre  de  gens  de 
pied  qui  traverfent  la  ville ,  fortent  hors  la  porte  S.  Iean ,  &  à  la  faveur  de  la 
nuict  eflevent  haftivement  une  baterie  &  fur  icelles  pointent  fix  canons  con- 
tre ceretrenchement;  en  ordonne  d'autres  fur  des  plates  en  un  grand  marais  3 
joignant  pour  l'aller  attaquer  ;  en  mefine  temps  fait  donner  une  fauffe  allai  nie 
avant  le  jour  au  Camp  du  Prince  d'un  autre  cofté  pour  l'y  attirer  :  mais  le 
fîgnal  de  feu  de  ceux  de  Deuteren  luy  marquant  plus  certainement  le  danger? 
l'obligea  de  s'y  rendre  avec  des  forces.  L'arrivée  du  jour  qui  commença  a 
poindre  luy  découvrit  le  lieu  de  la  batterie ,  la  foiblelTe  du  retrenchement  ces 
liens  en  fentit  les  efforts ,  contraints  de  fe  tapir  en  terre  pour  fe  couvrir  du  ea 
nonj  le  Prince  fe  logea  fous  un  haut  &  fur  iceluy  en  difpofà  une  contre  1  Enne-  par  ic 
mi  logé  dans  les  Plates,qui  d'efpouvante  les  abandonna,  gagna  terre  &  *c  12  pfl 
va.  Quelques-uns  des  moins  timides  fauverent  à  toute  peine  leur  canon,m 
les  boulets , les  planches, les  traverfiers , les  gabions,  les  clayes  &  aUtl. 
embarras  demeurèrent  en  proye  à  ceux  du  Prince  quipafferent  le  mâU 
pour  les  aller  prendre ,  les  employans  à  renforcer  le  retrenchement  îflj; 
tinent  refait  à  preuve  du  canon.  Ce  premier  deflèing  ayant  mal  reuly  ^ 
chiduc,il  agit  au  fécond  cotre  fes  propres  fubje6ts&  fous  couverture  de  v 
loir  attenter  quelque  nouvel  exploit,  introduit  trois  mille  hommes  en  g 
fon  dans  la  ville,  nonobftant  les  crieries  des  Bourgeois  &  que  ce  fuft 
les  promettes  à  eux  faites  ;  mais  quelque  penderie  accoifa  le  tout.  ^ 

L'Hyverapprochoit,  le  foldat  ne  pouvoit  plus  durer  en  canE1P^nCarni-  ^ 
ces  pays  Septentrionaux,  chacun  ne  penfoit  qu'à  prendre  le  couvert  des  g*  cat.I10prare 
fons.  Lecinquielme  de  Novembre  le  Prince  ayant  levé  fon  Camp  ^  >c  be 
fes  retrenchements  1  un  après  l'autre  avec  un  tres-bel  ordre,range/on    '  -K 
en  Bataille  &fe  retire  Ci  lentement  qu'à  midy  il  n'eftoit  encorqu'aUIy  nner 
lieuë  de  la  Ville.  Là  il  demeura  tout  le  jour  en  ordonnance ,  Polir  °fCfre 
temps  à  l'Archiduc  de  le  fuivre,  mais  ceftuy-cy  n'avoit  plus  envie  d'en  m  ^ 
de  ce  cofté ,  content  de  rompre  fon  Camp  ,  de  difperfer  fès  foïCCS  c  c„ 
garnifons  &  de  ramener  le  refte  devant  Oftende.  Le  Prince  &  les  Eftats     £n  bai!l^ 
rent  plus  avant  en  traité  avec  les  Mutinés  de  l'Efquadron  &  leur  livrer^  ^ 
garde  la  ville  de  Grave  pour  leur  alïeurance,  le  Chafteau  refervé  au  PrinC      ^  ir 
celuy  de  Hooghftrate  à  luy  remis  fous  des  conditions  couchées  au  long  <    *jt  \s  ^ 
les  originaux.  Les  Provinces  Efpaignoles  eurent  bien  à  fouffrir  descou n  c^ 
de  ces  gens  là;  les  terres  de  l'Empire  enfentirentdes  efclatsjccuxdc  C°]0f,çc 
en  pourroient  parler  :  Karpenfut  rengé  fous  leur  Iurifdidion  contraint  a 
rendre  après  avoir  efté  battu  à  l'ayde  du  Colonel  Cloet ,  place  qui  j£ur  v  uf 
bien  à  point  pour  eftendre  leurs  coudées .  Ceftoit  allés  tracaffc  P0^ 
cefte  année  i  la  faifon  convioit  nos  guerriers  de  defpoliiller  le  harnoisP0^ 
prendre  quelque  repos;  mais  l'humeur  de  l'Archiduc  perpétuellement0^  I 
au  fîege  d'Oftende,&  celle  du  Prince  à  la  fecourir  durant  trois  hyvers \  co 
feentifs ,  firent  voir  à  tout  lemondequelarefolluticnderun&laconHan  ^ 
de  l'autre  ne  pouvoient  eftre  interrompues  par  la  rigueur  des  faifons  :  cenry  *  à 
couchant  tout  le  vaillant  d'Efpaignepour  la  gaigner,&  ceftuy-cy  n'cfparg11  ^jfc 
rien  pour  la  conferver.  des  ^  ^ 

Les  Eftats  conjurèrent  toute  leur  puiffance  avec  ce  qu'ils  peurent  tirer  po^f 
Princes  eftrangers ,  pour  donner  à  leur  Chef  des  forces  proportionées  a  ^  aW^. 
grandeur  du  deflèing  qu'ils  avoient  de  la  defaflïeger  $  Suis  ne  lepouvoif" 
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'  KSlfS^8*^-011  Cn  faifam  ^Ique^rande  d"erfion;  quinze 
ccn  s  SunTes  &  deux  mille  Fantafîïns  d'autres  nations  furent  adjoutés  de  nou- 
veaux a  kurs  forces.  Le  Prince  donna  le  rcndc-vous  de  Ton  Armée  a  Willem- 
utu  ou  elle  coula  en  Zéclandc  au  Chafteau  deRammekcns  fur  deux  mille 
q  cents  vaiOcaux  grands  ou.petits.  Là  fe  trouva  le  Prince  accompagné  du 
Comr  r% ;Fledcilchgeneral  de  la  Cavallerie ,  du  Prince  d'Anhalt,  des 
dffî  ^J*"!™»^  de  lamaifon 

mèe dl m'  S DaPTS df  ?ftats'  L'ordrc y fut toufiours fi bc™ que l'Ai- 
gudemeura  en  eftat  dans  des  bateaux ,  fans  qu'il  fut  loifible  à  aucun  d'en 

S^PT  ^  ^«"^^«ffitésàMiddclbourg.  Les  dcfordrcs  qui 
riS ?.K°^inairelcsSrandes  Al"mées  navales  n'y  parurent  point;  l'Autho- 
obHfT  rqUI  c°mmandoit  efto"  fi  grande ,  la  foupleffe  des  membres  qui 
renX  &  fl  prompte  qu'dIc  ne  dcvoit  nul  refûur  à  une  terreftre 

en  efrlen  ord?nnan«? &  a  la  voir  on  eut  d"  que  la  mer  &  les  vents  entroient 
gai  n  C°n^lteAE1Ie avoit  fon  Avant-garde3fc Bataille,  fon  Arriere- 

en      r      U?ne  dlfpo?e  comme  pour  fouftenir  quand  elle  eft 

VanT   ^rmC  ;    canon'fon  attirais  les  munitions  voguofient  à  parties  Vi- 

Drinri8  r^",îlrSperfonncs  inUtiIcS  au  Combat  aPart  ;  Aififi  refollution 
Fmie  de  faire  dcfccntc  en  Flandres  5  l'Efclufe  premier  &  plus  célèbre  port  de 
province  environné  d'eaux  de  tous  coftés,  fe  prefentoit  pour  objetf:  opor- 
Po,S  rrCIïontre  de  fes  armes  &  au  bien  des  ^ires  des  Eftats ,  cn  cas  qu'il  ne 
£  ut  defiffieger  Oftende.  Deffeing  blafmé  par  fes  Ennemis  comme  impoffi- 
>  condamne  par  fes  amis  comme  divulgué  par  tout,  &  duquel  on  difoit 
2     J  en  aïïoit  prendre  les  lièvres  au  fon  du  Tambour, 

aumrCft  °rdrC  11  demiare  dc  Rammekens  le  vingt-cinquiefmed'Auril>& 
à  Ç  elme  iour  cnUe  dans  un  deftroit  appellé  Swarte-gat  ou  le  trou  noir,arrive 
VuIpen,prend  terre  en  l'Ifle  de  Cadfant ,  &  avec  telle  promptitude  qu'en 
oins  de  deux  heures  tout  fut  fur  le  ferme  en  Bataille  fans  perte  &  fans  con- 
cj  *°n.  Plufieurs  dirent  leuradvisdeccqu'iln'avoitamaréauCanal  de  l'Ef- 
k^affeurans  que  s'il  eut  prins  celle  voyeil  fefut  rendu  maiftre  de  la  Ville 
renHPCinC  &  fans  peril  J  mais  l>exPcrience  du  contraire  &  les  raifons  qu'il  en 
"dit  fermèrent  la  bouche  à  tous  ces  novices.  Elles  eftoient  telles  ,  jPuil 
*W  toufiours  que  celuy  qui  conduit  des  Armées  nav ailes  aye  un  havre  ajfeuré,  ou  que 
tel mie  PuiJft  faire  l'effet!  pour  lequel  elle  prend  terre  en fix  heures  de  temps  ;caraprés 
a  tout  eft  pris  ou  perdu  par  le flux  ou  le  reflux  de  la  mer^  &  les  vaiffèaux  demeurent 
il!? faMe i ^u'en vain  on entieprendroit le fiege de l'Efclufe fi  on nefto/tmaislre de 
J*e de  Cadfant.  Deux  jours  l'afleureient  de  tous  les  Forts  de  l'Ifle, pendant  leP 
|JUeJs  fans  beaucoup  de  refiftance  il  en  chalîa  tous  îesEfpaignols  qui  les  deffé- 
c.0lët;mais  il  ne  faloit  pas  s'arrefter  en  fî  beau  chemin,&puis  que  fon  but  prin- 
1PVr  Cft0it  d  afric&cr  l'Efclufe5il  falloit  gaigner  fon  port  &  delà  la  terre  ferme. 
Mille  Efpaignoïs  retrenchés  dans  une  demi-lune  &  cinq  cens  chevaux  l'y 
ondoient  en  bon  ordre  ,  &  le  temps  qu'il  avoit  employé  en  la  conquefte  de 
Reliant  avoit  armé  tout  le  pays  pourluy  en  empefèher  l'entrée.  Cela  le  fît 
Afperer  de  pouvoir  palier  outre  propofant  défia  une  retraite  honnorable  en 
5bien  afTeurant  dcCadfant3comme  un  Marinier  s'offrant  avec  quelques  vaif- 
eaux  de  choquer  &  rompre  ces  Efpaignoïs  ,  le  Prince  s'en  moqua,&  n'efti- 
*3ntpasque  IesEfpaignols  feulîent  là  fans  canon  rebroua  afprement  une 
clle  témérité  qui  trouva  des  afferteurs.Les  Députés  des  Eftats  le  prefïènt  d'y 
ntendrc5&  ce  ne  fut  fins  perte  ni  fans  repentir;  le  Marinier  hafté  de  reprendre 
^^lcr5pluficurs  foldats  tués ,  tous  les  vaifleaux  eftropiés  &  prcfque  engloutis 
e  h  tourmente.  Il  falut  donc  laiffer  toute  la  conduite  au  Chekqui  fît  cercher 
^n  autre  trou,pour  fins  perte  de  gens  gaigner  la  terre  &  le  paffage.  Un  payfan 
citant  prefenté  a  cefte  fin  fut  accepté  plus  heureufèment  que  le  Marinier  ; 
Parti  fur  le  foir  avec  quelques  foldats  pour  en  faire  la  vifite,  il  leur  en  indiqua 
n  proche  de  Oftbourg  leur  monftrat  l'Ennemi  à  pied  &  à  cheval  qui  y  elfoit 

Xxxx  engatde. 


Ceft  deux  rivières 
s'appellent  l'une 
La  Soute  c'eft  à 
dire  la  Salée  ,  & 
l'autre  La  Soete  , 
c'eft  la  Douce, 
d'autant  que  l'eau 
de  l'une  eft  douce 
&  de  l'autre  elle 
eft  falée  :  elles 
viennent  deDam- 
me  &  de  Bruges, 
s'engolfent  l'une 
&  l'autre  dans  la 
mer  prés  de  pfif, 
clufo. 
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en  gardc.Rapport  en  eft  fait  au  Prince,  &  refollutiô  prinfe  de  fuivre  ce  fentier,  j^o 
il  le  fait  attaquer  fur  le  foir  par  quelques  troupes,  quil  eportent  d'aflaut  &  a  W 
trace  de  l'Ennemi,aprenét  par  où  il  faloit  filer  pour  pénétrer  les  avenues.  Des  les 
le  point  du  jour  toute  l'armée  palTe  en  ceft  endroit  de  flflc  en  terre  ferme,  oc 
■  pour  fe  prévaloir  de  ladvantage  de  la  nuiâ,  marche  vers  une  dique  retrenchee 
quelle  force,terrafTe  tout  ce  qui  s'y  rencontre,fe  fàifit  d'cfpouvante  du  Fort  de  ^ 
Coxie  &  fe  prefente  devât  celuy  de  S.  Catherine.  L'opiniaftreté  de  la  garniion 
&  la  brutalité  des  Payfans  qui  y  eftoient  accourus  les  perdit  tous  ;  car  ceux-ia 
voulants  arrefter  une  fi  grande  force,&  ceux-cy  ayans  prins  les  armes  ou  il  n  y 
avoit  point  de  quartier ,  ils  ne  peurent  obtenir  côpofition  &  furent  tous :tat Iles 
en  pièces  à  la  veuë  du  Comte  Trivulce,  de  trois  mille  hommes  de  pied  oc 
dix&fept  Cornettes  de  Cavalerie,  batus  dans  leurs  retrenchements  parneu 
canons  du  Prince  &  obligés  pour  n'avoir  pis,  de  plier  bagage  &  de  lever le  phihpp^ 
pied  à  la  fourdine  foubs  l'obfcurité  de  la  nuift.  La  garnifon  du  Fort  de  Pnj- 
lippesfe  voyant  abandonnée  de  tout  fecours  par  Trivulce,  évita  femblabie 
chaftiment  fi  que  à  la  veuë  des  cftendars  du  Prince  elle  livra  le  Fort  &  en  forn 
en  nombre  de  foixante  hommes.  Celle  de  l'Efclufe  eut  coupé  queue  a  ce 
heureux  commenceméts  fi  l'entreprinfe  de  regaigner  d'emblée  l'IfledeCa  * 
fant  Iuy  eut  efté  favorable.  Le  courage  des  Efcoflbis  qui  la  gardoiét  la  c°*er  ^ 
au  Prince  avec  tous  fes  bateaux,munitions  &  provifions ,  renverfà  avec  non  ^ 
les  Entrepreneurs,&  de  deux  mille,il  en  tua,  noya  ou  arrefta  les  deux  tiers»  ^ 

Ifendijck  rencontré  en  chemin  fort  d'importance  &  bien  pourveu  ,a rtc 
un  peu  plus  de  temps  l'Armée  :  Il  eftoit  deffendu  de  neuf  cents  vieux  1°/^ 
&  fi  le  Prince  eut  tardé  une  heure  à  s'y  prefenter,l'Ennemi  l'eut  renfort*  d 
plus  grande  nombre  pourfuivi  jufques  dans  le  Sas  par  la  Cavalerie  du  Prt"  ' 
Un  coup  tiré  à  fon  Trompette  comme  il  faifoit  la  chamade  pour  les  low  u 
enflamma  facollere;  ceux  du  Fort  en  prindrent  l'épouvante  voyants  q^ 
mort  s'en  eftoit  enfuivie  &  creurent  ne  fe  pouvoir  fauver  qu'en  le  1 
bien  toft  maiftre  du  Fort  :  ils  en  font  les  propofitions  qui  ne  peurent  em  ^ 
ceptées  qu'en  reprefentans  un  Italien  qu'on  aceufoit  fait  d'avoir  le  coup ^ 
quel  pourtant  recognu  innocent  fut  renvoyé  par  le  Prince  difant,^ 
contre  le  droit!  public  fie  fe  pouvoit  reparer  par  le  fang  cfun  feul  ft  jcnt 

Ifendijck  prins ,  le  port  de  l'Efclufe  fut  bridé,toutes  les  galères  qui  y  en  ^ 
rendues  inutiles  &  cefut  comme  un  commencement  de  fiege.Mais  k  l 1 
vouloit  avoir  fes  coudées  franches  &fe  rendre  maiftre  de  tout  ce  qui  le  boUrg 
voit  incommoder  avant  que  de  s'y  engager.  Ardenbourg  ville  foible^  ^ 
feituation  fort  cômode  pour  le  fiege ,  gardée  par  hui&  cents  Allem^s  ^ 
trenchéed'un  bon  folTé,  fe  rencôtroit  furfes  pas  &  fembloit  le  devoii 
quand  fur  le  point  d'eftre  forcée  la  garnifon  l'abandonna  &  l'en  rendit  ma  ^ 
fans  effufion  de  fangjle  Comte  Erneft-Cafimir  eut  ordre  de  s'y  loger  a^c  ^ 
Régiment ,  &  de  faire  couvrir  chafque  porte  d'un  bon  Ravelin .  e/eS 
bourg  en  Flandres  moindre  ville  &voifinne  avec  fon  Chafteau  mcdiocrein  * 
fort,  lâchement  abandonné  par  fa  garnifon,  acheva  d'efplaner  le  chemin  a 
Armée  jufques  aux  rivières  Douce  &  Salée  qui  circuifent  l'Efclufe  &  s  x 
fent  dans  le  Port.Icy  le  Prince  deftache  quelques  troupes  de  pied  &  dec 
pour  en  fonder  le  gué  &  apprendre  des  nouvelles  de  l'Ennemi.  l^cl 
verent  retrenché  par  deçà  entre  deux,mais  ne  lofent  choquer  fans  °'dr<^gé 
De  fait  Dom  Louis  deVelafco  avec  trois  mille  Efpaignols  sefto »  | 
entre  les  canaulx  de  Moerkercke  &  de  Lapfchuere ,  fur  un  partage  efu° 
difficile  accès  à  la  Cavallerie,  fans  lequel  toutefois  on  ne  pouvoit  Pa"er  jellt c^ 
rement  la  Salée  ;  &  de  plus  quatorze  Compagnies  d'Efpaignols  ten0^l,  J^ii  * 
l' entre-deux  des  rivières  pour  reçevoir  tout  ce  qui  eut  ofe  mor  ftrer }e    %  fin 
Le  Prince  fit  attaquer  Vclafco  plus  avancé  par  les  Cornettes  de  Marcehs 
&  de  Brocum ,  mais  ladvantage  du  lieu  donna  telle  prinfè  au*  Efpaigp0  % 
cefte  Cavallerie ,  qu'en  la  première  charge  plus  d'un  tiers  fut  ^moDlC^0è, 
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fiun  °5  reï!C  Cc ^  bien  av'ant  hors  des  '«renchements  à  la  f>erte  des  pour- 
que  ^/^^F'gnolscngayctéde  Ja  faveur  du  lieuqu'jlsncrelevoienc 
cour?  >  PCC^  C1°yants  nc  pouvoir  faire  meilleure  trenchée  que  de  leurs 
temne  n  •  preflerent  fi  vivement  &  fi  avant  à  leur  rctraiâe,qu  ayans  donné 
çois  A  U  1  nnCAC,,  lGS  renforÇcr  >  voicV  arriver  le  Côte  Erneft  avec  des  Fran- 
moinVÎ'g401 15  A1IemanSa  mcflent  fi  forieufement  à  efgal  advantage,  qu'en 
deff  2£  rrC  iîSiCU1' fîl 'ét  tomber  leurs  codages  fur  leu  rs  pieds  .rompus, 
ccnrc,!a  P0UrTS  .  skurs  retrenchements  avec  tel  chamaillis  que  cinq 
s  réitèrent  fur  la  place ,  trois  cents  àrreftés  prifonniers  &  entre  iceux  onze 
le  plil &  un  Pa,rcnt  ^pinola.  Dés  le  lendemain  dix&fcpt  de  May, 
res  ?  mrner  atttacluer  ceux  qui  s'eftoient  retrenchés  entre  deux  rivie- 
:mais  ayant  fait  fonder  un  gué  plus  bas ,  il  paflTa  fi  promptement  la  Salée 

qu'il™*  fcS  trouP£?  &  donna  "ne  fi  chaude  allarme  à  ces  retrenchés, 
lu^s  quittèrent  tout  d  effroy  pour  fe  retire!  à  Dammo. 

Valerif  ™rchander  PIus  Jong  temps  ,  le  Prince  Henry-Frederich  avec  la  Ca- 
[J'ï  «ne  paflfade  es  environs  de  la  ville  Revient  loger  hardiment  fur 

CHhTcd  ^Vï€>  f*fVT leS  FortS  abando™"  par  l'Ennemi,  envi- 
onneceluy  deS.  George  &  fur  les  aproches  de  l'infcntcnejc  fait  quiter  par 
^pofmon  a  cent  trente  hommes.  Une  mefcheallumée  dans  l'Arc en/dc 
Poudre.pendue  a  un  filet  pour  la  faire  jouër  à  tcmps,eftoit  fuffifante  pour  les 
riinea0USrPC,.  S'lIs  n'cuffçnt  gaigné  au  pied ,  &  eut  rendu  cefte  conquefte 
filer  n  a  ,  nci"  cfté  courageufement  retirée  avantquelefeufeprintau 
rem     ,cltePIaccaircma  de  tout  point  l'entreprinfe  du  fiege,  boucla  entie- 

rend™  P01 * 3  &  leS  diqUCS  C0UPées  Pour  n°yer  le  P<1ys  à  l'entour  du  Camp, 
m^t  tous  les  partages  inaceffibles  au  fecours  de  terre.Le  Prince  print  pour 
n  quartier  le  couchant  de  la  Ville  fur  le  bord  du  havre  ;  Vandcr  Noot  fe  lo- 
par  fon  ordre  au  midy;  la  Cavalerie  fut  placée  és  lieux  commodes  pour 
^  UcJ  des  coufteaux  ;  les  bateaux  &  chaloupes  occupèrent  tout  le  pays  in* 
Abouchèrent  par  eau  les  avenues.  Mais  avant  que  le  Prince  eut  lié  fes 
f  .ren(=hements  par  lignes  continuées,la  Ville  fotfecourue  en  deux  diverfes- 
quinze  cents  hommes  avec  quelque  farine,  &  ne  laiflbit  pas  moins 
j*poir  aux  Atfiegeans  d'une  auffi  grande  refiftance  que  ceux  d'Oftende. 

PuKi-Ce  P°Hr  Iendrc  le  cicl  ProPice  à  fon  deflèing,  par  un  jeune  gênerai 
™iie  dans  l'Armée  par  une  exacte  defTence  aux  Vivandiers  de  débiter  des 
lVres,fit  cognoiftre  à  tous  les  mondains  qu'il  ne  vouloît  relever  purement 
pUe  du  ciel  une  fi  favorable  aflîftance.  En  effeét  il  fe  fit  traîner  comme  par 
j?rcea  une  exécution  fi  fquabreufe  bien  qu'il  en  palTionnat  la  refclution  en 
°n  ame ,  trait  admirable  d'un  efprit  qui  defiroit  de  conferver là  réputation ,  & 
1  ien  releva  de  beaucoup  fa  gloire  pour  avoir  prins  ce  qu'il  avoit  jugéim- 
^.rîn^le.  Ses  principaux  travaux  furent  à  fortifier  les  diques  de  Coxie& 
k^rdembourgh  plus  certaines  avenues  ,  dans  lefquelles  ayant  avancé  des 
nnes  telles ,  il  relia  tout  foncamp  d'un  retrenchement  detroisliçuës,fe 
Pr°pofa  d'emporter  la  ville  par  fes  deffauts&defùrmonter  le  courage  de  la 
&arnifon  par  ja  necelTité  des  vivres. 

jç  trentiefmc  de  May  le  Comte  de  Bufquoy  de  bonne  intelligence  avec 
cey?flïegés ,  eiTaya  d'y  faire  entrer  un  convoy  fourni  de  toutes  provifions  ne- 
euaires.  La  garnifon  pour  le  favorifer  fortit  en  nôbre  de  cinq  cents  hommes 
°e  mille  à  douze  cents  Forçats  inuriles  aux  galères^  s'avança  autant  qu'elle 
Pcut  à  travers  le  pays  inondé  5  mais  Bucquoy  defc ouvert  marchant  par  le 
welrrie  chemin  &  quatre  cents  des  fiens  deffaits ,  les  fit  rebroulîer  en  la  ville 
P°Ur  y  attendre  les  extrémités  de  la  famine.En  moins  d'un  mois  elle  s'y  rendit 
r  j ^!ange  que  les  chiens,les  chats,les  chevaux,les  rats  du  tout  mangés,  on  fut 
jfauit  aux  termes  des  Athéniens  &  des  Calaguriens ,  &  tous  ces  miferables 
n0rÇats  contraints  aux  defpens  de  leur  vie  de  leur  aller  cercher  des  herbes 
r°urpaftut0f 


Les  Eftats  firent 
prefent  à  chacun 
des  Chefs  de  cent 
nobles  à  la  Rofe 
pour  en  faire  des 
chaînes  a  or. 
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Àthencs  affiegée 
par  Demerrius 
fouffrit  une  fami_ 
ne  fi  chage  qu'un 
fils  futveu  fe  bat- 
tre avec  fon  pere 
pour  avoir  un  rat 
quieftoit  cheude 
la  muraille.  p/«f. 
inVemet.  &  à  Ca- 
^gurium  ville  de 
l'Asragon  on  vit 
manger  les  fer- 
Dents  pour  fiipleer 
à  l'extrême  fami- 
ne dont  ilseftoiil 
opprefies, 
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L'extrcmité  de  la  famine  ne  pouvant  dompter  ces  cœurs  obltincs,le  Piince 
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rien  ne  îempcicna  u  ciwyci  ccu  <muu.c  uucioduvibqu  iicuiuciv«»»~ 

defolationdes  Arfiegés;  rien  ne  l'obligea  de  faire  celTer  fes  efforts  quejon 
humanité  &  le  defîr  d'arrefter  i'effufion  du  (àng  innocent  qui  eftoit  infaillible 
en  cas  que  la  ville  fut  forcéo. 

A  defTaut  de  lettres  &  de  Meflfagers ,  les  AlTaillis  donnèrent  à  cognoiflre 
leur  miferc  par  nombre  réitéré  de  plufieurs  lignais  de  feu.  Le  Marquis  par 
trop  attentifs  à  fon  fiege  d'Oftende ,  s'en  apperçeut  le  premier  &  cogneut 
bien  que  par  fà  faute,le  Prince  qu'il  avoit  peu  forçerau  commencement  avoit 
rendu  fon  Camp  par  traift  de  temps  impénétrable  :  refollu  pourtant  de  faire  w1^.. 
bon  marché  de  quelques  foldats  &  de  tenter  la  force  pour  donner  quelque  ^ 
foulagement  à  ces  miferables  reliques  de  la  famine,  l'adveu  de  f  Archiduc 
authorila  fon  defïcing  &  il  l'exécuta  bien  que  fans  fuccés  avec  beaucoup  de 
courago. 

Il  fait  donc  defeamper  tout  ce  qu'il  avoit  devant  Oftendc,&  ne  laiiTant  que 
deux  cents  Allemans,qui  paroilTent  comme  fi  rien  n'avoit  bougé,&  autant» 
Cavalerie  pour  les  fouftenir,part  fecretement  à  f  infeeu  de  tout  le  monde.ào 
premier  logis  fut  à  Lapfchuere  lieu  relevé  &  voifin  du  Camp  du  Prince,  à  0 
il  creut  par  fa  bateriede  luy  faire  quitter  les  trenchées;  mais  y  ayant  pal 
quelques  jours  en  ceft  exercice  avec  refponce  du  double  à  tous  les  coupsJP 
tiroit  a  il  s'en  retira  pour  fe  j  etter  à  l'improvifte  for  le  quartier  du  Comte^ fju 
faume.  Son  attaque  fût  à  couvert  de  la  nuid  &  fi  bien  menée ,  qu'elle*3' 1 %  eitr 
tout  perfer  avant  qu'on  eut  prins  l'allarm  e  :  le  renfort  que  le  Prince  y  enV  ^  pouf  ' 
arrefta  fur  cul  les  plus  avancés  &  donna  temps  à  la  garde  de  fe  recueilli/  P  int 
fairetefte.  Lecombatdura  quelques  heures  main  a  main ,  ne  futappaueM 
patlamort  desplus  braves  des  Alfaillans3& par  le  defordre  des  autres  p°  % 
fuivis  hors  des  trenchées  avec  butin  de  beaucoup  d'armes  &debagage->  ^ 

Spinola  non  content  de  ceft  effay,  après  avoir  ralîeuré  les  fîensparq»    derJ1,er  "H 
ques  jours  de  relâche ,  tente  un  dernier  &  plus  grand  effort ,  &  au      f  é&  \ 
d'Aouft  ayant  reprins  les  Forts  S.Philippc&  S.  Catherine,  fait  prcftnttf'L  h 
taque  vers  le  logement  du  Capitaine  Imbife  cependant  qu'avec  les  ?l  ^ 
gaillardes  forces ,  il  donne  en  perfonneauguédeOftbourgh,ferendmaJ  \ 
dunedemy-lune,&  marchande  long  temps  deux  Redoutes.Son  entrep ■ 
eftoit  de  gaigner  ce  gué,  pour  à  marée  baffe  entrer  dans  l'Iflc  de  Cadian 
combatre  le  Prince  par  les  mefmes  défauts  dont  il  vouloit  opprimer»  v%* 
Ainfi  donc  il  v  fait  dnnnpr  ravtît>A*>C*e  <-r~„^^    r.,:..:  j  ;i  G>  iettete»1. 


ble  &  fans  canon,terraffe  un  Capitaine  &  cent  cinquante  foldats  qui  1  < 
olé  attendre  hors  leurs  trenchées ,  les  fuit  à  la  trace  de  leur  fang,  gaigne  le  F  L,  * 
mier  rctrenchement  &  en  efperance  d'emporter  le  fécond,  il  n'eft  fcï 
que  par  la  vigilence  du  Comte  monté  pour  quelque  indifpofition  u. 
Bidet  animant  de  geftes  &  de  voix  tous  les  fîens  à  leurdenW,#P3.r 
couraee  du  Colonel  Dorth  nui  vfîrmi*M/Aiii«  -.^.^««r^^d^uxmau1  > 
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courage  du  Colonel  Dorth  qui  y  fît  merveille  avec  une  efpéeâ  deux  n*"1  > 
valeureufement  fécondé  de  cinq  ou  fîx  Volontaires  François,  fecourus 
Termes  &  de  quarante  autres  &  toft  après  rafraifehis  du  Prince  en  P^JL 
fuivy  de  douze  Compagnies  de  François  &  d'Anelois  menées  par  le  <-°% 
deChaftillon  &  le  Colonnel  Veer.  Sur  u  ™mhar  futruoe 


,     .  V..         w  'ruBl"VJ  wc Aidu^uia  oc  a nneiois menées p<"       ,  s, 
deChaftillon  &  le  Colonnel  Veer.  Sur  ce  renfort  le  combat  futr«d c 
eftrangej  les  Ennemis  font  recoignés  vivement  hors  des  advantage$<lu  - 
avoient acquis;  Spinola  les  fouftient  par  les  Mutinés  de  Hooghftrate  q  Me 
combatent  comme  gens  enragés  pour  laver  le  blafme  de  leur  mutinerie  ;  »  * 
François  font  plus  que  hommes  à  la  veuë  de  leur  Chef,  bref  tous  expolen1  , 
gencreufement  leur  vie ,  que  les  Affaillans  ne  trouvent  plus  aucun  falut  qu  e 


Prince  d'Orange;  fi} 

%  la  retraite  ibatus  en  flanc  &,cn  tcfte&  fi  rudement  menés  que  la  plufpart 
Payèrent  de  leurs  armes  pour  ne  compter  de  leurs  vies  en  la  fuyte.  Spinola 

W  *  PCrdit  Clnc*  ou  flx  cenrs  de  ^esPIus  b^ves  hommes  &  de  notables  Ynigo 
ncor  *  ^/gkje  Comte  de  Feltry,  le  Marquis  de  Renty  &  celuy  de  Matignon  Fran- 
ce Ç°ls:outreplusgrandnombredeblefïes  entre  iceuxle  Marquis  de  Nèfle ,  le 
J    ^rondeBalançon  à  qui  la  jambe  de  bois  qu'il  avoit  acquifeà  Oftende  fut 
emportée  d'un  boulet.  Le  Prince  qui  blalmoit  fort  la  tardiveté  de  Trivulce, 
,0uale  courage  d'Efpinolaj  &  bien  qu'il  n'eut  reufîî,ilne  creut  pas  moins 
quainfi  il  avoit  deubfairo. 
Vie .  *-es  Aflîegés  efpouvantés  de  tel  fùccés,ne  tardèrent  plus  à  faire  recognoiftre 
5  y, T  ?ainte  ;  »Ils  re(luicrent  le  Prince  de  palfeport  pour  pouvoir  advenir 
1  ^Archiduc  de  l'eftat  de  leurs  affaires,&  fur  le  refus  demandent  pour  compofï-  la  ville  commé- 
tlon  leur  artillerie,  leurs  galeries,  leurs  forçats.  Le  Prince  leur  dit  qu'il  ne  fe  5 a  à  c{[J?  a{|egc 
,6s  payoït  point  de  paroles ,  &  qu'en  trois  mots  il  leur  fairoit  cognoiftre  fa  vo-  pCfa  fa  n&fitlrà 
o     Onte  ;  6)ue  s  ils  fi  rendoient  le  jour  mefme,  qu'il  les  UiJJèroit  fbrtir  avec  ar-  le  i^.d'Aouft. 
e         &  bagage ,  s* ils  attendaient  le  lendemain  quils  uauroient  que  fefpèe  a  que 
SNei  îi    tYoifi*fme  Jour  >  &  *e  les  reçevroit  qu'à  diferetion  avec  une  corde  au  col. 
s' lls  préférèrent  les  conditions  du  premier  jour  à  celles  des  fuivants,  s'accorde- 
nt avant  la  nuid,&  le  lendemain  dixneufiefme  d'Aouft  après  trois  mois  de  à      $  ^ttïeéé 
£ege,fortirent  de  l'Efclufe  quatre  mille  hommes  bien  armés  &  quatorze  cents  par coutSîcspiô* 
forçats  la  plufpart  Turcs,qui  tous  furent  mis  en  liberté  par  le  Prince.  Les  Ec-  vinccs  des  medaii- 
clefiaftiques  emportèrent  ce  qu'ils  voulurent  de  leurs  Temples  &  de  leurs  ^/^iie  mt 
Meubles,  les  foldats  leur  bagage ,  leurs  armes,  balle  en  bouche,  tambour  bat-  morial  delaptinfe 
tant,  mefche  allumée,  drapeaux  defployés,  conduits  en  toute  liberté  jufques  de  ceftc  Place  & 
enlavilledeDamme>pluiieursmouranspar  les  chemins  des  fouffrances  de  gedSSe^,  et 

f       *a  faminO.  quelles  il  y  avoit 

Parcefte  victoire  tant  glorieufe  au  Prince ,  tant  utile  aux  Peuples  de  fes  d  un  cofté  une 
P  gouvernements ,  les  Eftats  mirent  le  pied  plus  ferme  en  Flandres ,  gaignerent  acT^ée^ 
\*  Giclante-neuf  pièces  de  canon  de  fonte ,  quarante-fept  de  fer,  dix  galères  ces  mots ,  c*pt» 
Jj  dc  dont  fîx  eftoient  armées ,  trois  grands  vahTeaux,  neuf  forts,  &  un  des  célèbres  s¥a  cum  *trtH  '  & 
X  Ports  del'Occean.  Pour  affairer  leurs  conqueftes  le  Prince  y  eftablit  Gou-  TamourtZl 
j?tince  Verneur  le  Prince  Henry-Frederich  (on  frère,  fît  munir  de  plufîeurs  nouveaux      meum  ieheva , 
t^en  ouVrages  jes  forts  qu'il  avoit  prins,adjoufta  cinq  grands  boulevarsà  ecluy  y™ïxl6\£  a?mts 
a  ^en£^1ick  3  Ie  rencllt  place  imprenable  &  fit  couvrir  l'Efdufe  d  une  grande  àczLhndd^a 
\  *  Qerny -lune ,  de  trois  nouveaux  Boulevards  reveftus  de  leurs  contrefcarpcs&  d'autres  on  avoit 
dUn  bras  de  mer  tout  autour.  L'Archiduc  rejetta  la  honte  de  cefte  perte  à 
tr°is  lieues  de  là  perfonne ,  à  la  barbe  de  fon  Armée ,  fur  la  vanité  de  Mattco  w/ ,  dl™°ùt 
Serrano  qn'il  avoit  eftabli  pour  Gouverneur  à  l'Efclufe,  lequel  avant  le  fiege       l6°4-  &  de 
l     en<}uisparSpinola  s'il  avoit  de  vivres  &  de  munitions  àfuffifance,avoitrcf-  ^m^^^ 
I^Ef.  Pondu  d'une  confience  arrogante  ,  ^Allis  feigneur  Marquis  à  vottre  fiege  mes  deZéelande, 
°le«  ^ Oslende  ^je  fçay  le  devoir  de  ma  charge  &  ce  que  je  doihs  faire  pour  la  con-  Bea/M  M»b"HÎà 
Ovation  de  cette  place,  j^uand  l' Ennemi  y  viendroit  avec  cinquante  mille  Diables  *  JHt°r 
il  ne  m'en  chajjèroit  point  y  cependant  il  n'eut  pas  tiré  trois  coups  &  ne  de- 
^Ura  pas  enfermé  huicl  jours  durant,  qu'il  ne  fut  incontinent  fans  munition, 
^  les  pauvres  foldats  fans  autres  vivres  que  d'herbes  &  de  racines  durant  plus 
il        fix  jours  ;  tant  cefte  fuperbe  prefumption  eft  ruineiife  à  qui  la  fouffre. 
£<k  <^     Le  Comte  Ludovic  -Gonthier  de  Naffau  accablé  des  veilles  &  des  fatigues 
kïj        fouffrit  en  ce  fiege,  fût  attaqué  d'une  maladie  qui  ne  l'abandonna  que  par 
)0%  ,a  mort  avenue  en  la  fleur  de  fes  ans;  brave  &  généreux  feigneur  dont  les 

'  e*ploicls  heroiques  ont  etemifé  fa  mémoire  dans  cefte  hiftoire  &  dont  la  Lagopus  cft  un» 
èk,  repmation  au  contraire  de  ce  poiflon  Lagopus  fera  éternelle  &  femblable  à  ^  de^noiiTon 
l'herbe  du  cigne  qui  croit  toufiours  &  jamais  ne  pourrit.  Mais  il  faut  voir  ce         aï£ t$ 
tant  mémorable  fiege  d'Oftende  déformais  achevé  par  la  volonté  du  Prince  pourri  que  mon, 
\ ...  $  des  Eftats ,  qui  a  donné  fujet  à  cefte  belle  conquefto.     ^  «"  ^  ^  na^ 

tIÔ>    Oftende  au  commencement  rien  qu'un  village  defclos ,  puis  rendue  ville  en 
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mille  cinq  cents  feptante-deux,  &  forte  en  mille  cinq  cents  feptante-huiâ 
par  Tordre  du  Prince  Guillaume  IX.  devient  la  merveille  des  Pays-bas ,  &  Je 
rend  remarquable  entre  toutes  celles  de  l'Vnivers  par  le  grand  &  terrible 
fiege  qu'elle  a  foufîert  depuis  le  j.Iuillet  1601.  jufques  au  20.  Septembre 
1604.  Elle  eit  aflize  en  lieu  uni  &  marefeageux  ,  entre-coupé  de  canaux, 
fur  le  bord  de  la  mer  d'où  elle  reçoit  Tes  commodités  par  deux  havres,  dont 
l'un  appelle  La  Gueule  a  efté  formé  des  feules  marées  de  la  mer  peu  avant 
le  fiege,  accident  interprété  depuis  à  miracle  :  la  rivière  d'Yperléei cm plitlcs 
folTés  du  levant  au  couchant  j  Nieuport  n'en  eft  diftant  que  de  trois  heures 
de  chemin^  Bruges  de  quatre.  La  commodité  de  fon  aiTîete  qui  donnoitun  ^ 
pied  en  Flandres  aux  Provinces- Unies  ^obligea  en  1 5  8  3 .  le  Duc  de  Parme  de  ^çs 
raflîeger;  mais  la  force  de  fes  ouvrages  l'en  deltourna  après  cinq  jours  de  fiege 
&  de  baterie.  La  Motte  Gouverneur  de  Grevclines  la  tafta  par  furprinfe  en 
Tannée  1585.  &  fut  repoufle  de  la  vielle  Ville  qu'il  avoit  défia  faille  avec  con- 
fufion  &  grande  perte.  La  Zéelande  qui  pour  le  voiflnage  avoit  le  plus  dm- 
tereft  à  la  confervation  de  celle  place;cu:  toufiours  l'oeil  au  guét  pour  la  terni 
bien  pourveuë  ;  &  en  l'an  1596,  l'Archiduc  ayant  pris  Calais,  perfuade 
par  ceux  de  Bruges  &  de  Gand  de  s'en  rendre  maiftre,  fut  à  portée  du  canon 
de  la  ville  avec  fon  Armée  ;  mais  il  ne  trouva  pas  confeillable  d'hazarder  la 
réputation  en  fon  commencement,  contre  une  ville  de  telle  nature  :  Iifecon- 
tenta  de  la  faire  bloquer  de  dix-fept  Forts  grands  ou  petits  &  de  tenir  p2r*e 
tel  moyen  la  garnifon  en  ferre  :  le  temps  luy  donna  à  cognoiftre  quêtant^ 
garnifons  ne  faifoient  qu'empirer  la  condition  de  Bruges,  &  que  trente  $ 
efeusqueces  Forts  luy  couftoient  par  chafque  mois  avec  les  contribut»0^ 
des  villes  intereffées>  feroient  fuffifants  pour  entretenir  un  fiege  :  Ainfi  î"cln- 
folut  de  l'invertir  de  toutes  fes  forces^  &  print  ce  temps  pour  avoir  fon  rcV 
che  de  la  journée  de  Nieuport.  t  ^  ^ 

Le  fiege  ne  fut  ,  La  ?ûlcr « '«Ç*  fournie  à  (on  arrivèe  que  de  vingt-deux  compagnies    '  g£  ? 

cômencé  que  par 

tantene >  fous  le  commandement  du  Colonel  Charles  vander  Noot  oo«* 
quatre  Régiments  neur  ;  mais  dés  que  le  Prince  eut  advis  du  fiege ,  il  y  jetta  le  Colonel  W 
kcomte  Frede!  tenbroeck  avec  fon  Régiment  de  dix  enfeignes,  &  peu  après  le  General^ 
rich  de  Berghe  çois  Veer  avec  vingt-fix  compagnies, fuivies  encor  de  trois  mille  A"g| 
Marefchal  de     nouvellement  levés  &  de  fix  pièces  de  baterie.  Les  Affaillans  allèrent  to 
d-^paignSï S2  internent  en  befougne  aux  premiers  jours  du  fiege  :  car  n'eftans  cncotV 
B.  Auguftin  de  partie  de  l'Armée,  les  Afïïegés  les  pouvoient  bravement  combatre  a  i°r 
-uïlchXu  ef-alleSj  Ikn'ofacnt  en  tafter  le  nombre  que  par  quelques  fordes,ai^ 
d'Anvers  ,  tout  en  Peu  de  )ours  lls  mirent  fur  le  ventre  dix  ou  douze  cents  hommes  oc r  ^. 
cela  ayant  prins  eux  D.  Hieronymo  de  Monroy  Colonel  EfpaienoL  D.  Diego  là*f  l à 
îleT^!™-  D-  feandc  B^amonte ,  D.  Pedro  de  Loias.  Le  refte  du  mois  fut  ernpl^  ^ 
modes  entre  les  parles  Affiegcans  à  fe  loger  félon  les  lieux  plus  commodes,  à  brider  le  F  c**  «  • 

Torts   qui  ' 
)loquoiétl, 


Forts  qui  défia  parbateries&  à  le  boucher  par  navires  enfoncées  rem  plies  de  gros  quaft,c  P 
bloquoiéc  la  ville.  dc  pierr<, .  par  les  AlTiegés,à  fortifier  leurs  dehors  &  contrefearpes,  à  nettoyé 
La  garnifon  fut  la  gueule  du  nouveau  havre  &  à  luy  faire  pafTage  libre  jufques  à  la  mer.  ^ 
alors  dc  8000.     Le  fiege  &  les  efforts  redoublèrent,  par  la  prefence  de  l'Archeduc  au  f°  MC^* 


prévis  d?gué"  d  Albclt  &  de  *  Nieuport  ;  &  contre  iccux ,  le  Prince  fortifia  àc<c  ^ 

re  qui  y  entrèrent 

chef  la  garnifon  de  deux  mille  François  fous  le  Comte  de  Coligny,&  la  Pol_ 
outre  celles  de  veut  de  toutes  provifions  necelTaires  fur  cent  feptante  bateaux  qu'il  V  nt  c%  u 
3^3. SS  d?  trer'  L>cftat  d*  la  vilIe  fe  rcndoit  défia fameux>laforcedesAlïàill^sf 
poudre ,  77000.  par  la  vertu  des  Aflàillis.  Le  Duc  de  Holface  frère  du  Roy  de  Dannernarc*'  ^ 

&7e^tooei^eS  le Comte Iean de Naflfau  frcrc du Cpmte Guillaume Ludovic , ecluy dcli°  ^ 
déballes  à  mouf-  henloo,de Northumberlandt ,  de  S.  Paul ,  Allemands,  Angîois,  François  >  çois^ 
ouct  ôc  arquebu-  rendirent  curieux  d'en  voir&  remarquer  le  plan  au  naturel  &  louables  uy  pju(ijJ 
-  avoir  adfifté  en  perfonne  :  Ils  n'en  finirent  que  par  l'accident  avenu i^a  jgj^, 


Comte  de  Coîigny  qui  eut  la  telle  emportée  d'un  boulet  lors  qu'il  eitoj. 
la  veille  de  faire  une  furieufe  fortie  fur  l'Ennemi,  feigneur  cftirné  &  pour 10 


Prince  d'Orange. 


j.t  courage  &  pour  fa  fageffe.  La  batterie  continua  de  telle  forte  qu'avant  la  fin  o  feigneur  tout 
^  ^P^brefurent  comptés  plus  de  forante  millecoups  fur  la  ville  &  peu  j^gj££ 
ïtnes  »«uins  de  la  ville  lur  les  attaquans  :  Entre  un  fi  grand  nombre  il  y  en  eut  de  ,ie  parlerait  point  des 
V.  m«vcilleux  &  de  funeftes  à  pluficurs  braves  Capitaines.  Des  Aflïegés  capitaine*  J  les  vefi 
h  U|htenbrouck  eut  &  tefte  emportée  d'unboulet;  le  General  ^tnlntLZ 

\    f  ccr  olelie:  des  Afliegeans  on  n'en  peut  fçayoir  le  nom  ni  le  nombre.  Les  lieux  ' 


Orties  &  les  aflàuts  ne  fervoient  que  c  ora me  d'entre -m etz  à  fi  horribles  batte-  ou  kurs  Peres  f° 
"es  ;  mais  peu  s'en  falut  que  celles  du  vingt- quatriefme  d'Aouft  par  les  An-  ZffTfoS  de(- 


ou  leurs  maris 
font  de- 
fetii  lent  con- 


glois  &  Flamends>ne  terminaiTent  le  fiege  par  un  grand  combattes  trenchées  aftre  eft  femblable 
emportées  ,le  canon  encloué ,  tout  ce  qui  fit  refiftance  tué  &  emmené  dans  ;  Ia^es 

la  Ville,  de  Cohgny  lun 

:.  La  trahifon  donna  aufli  Ton  coup  mortel  aux  Aflïegés  &aux  Afliegeans.  Chambellan  des 
Ceux-là  faillirent  à  fe  perdre  par  la  perfidie  d'un  Anglois  Capitaine  dune  £de  Louis 
Compagnie  d'Infanterie  au  fervice  de  l'Archiduc ,  qui  ayant  feint  eftiemef-  xn.  tué  d'un ^ ca- 
ptent, avoit  obtenu  lettres  de  créance  d'Angleterre  &  accès  favorable  dans  «on  à  L'aflaut  de 
la  Ville,  prévenu  &  condamné  fur  le  poind  délivrer  une  porte  à  l'Ennemi:  R  o^uva  auflî 
^eux-cy  n'en  eurent  du  mal  qu'au  Fort  Albert  entièrement  brullé  avec  plus  alors  ^uc  l'Erme- 
^e  quinze  cents  mille  livres  en  meubles ,  bagues  >  joyaux  &  autres  pièces  nii  avoir  dd'a 
c*quifes  de  l'Archiduc.  P^1  Soldat  ou- 

L'hiver,  les  pluyes,  les  vents,  la  mer/urent  les  plus  terribles  ennemis  des  tre  deux  mille  de 
Affiegés  ;  les  deux  premiers  ayans  caule  une  maladie  aiguë  &  peftilcnte ,  qui  ^•1^ésII^la1^st  de 
eouchoit  au  foir  dans  le  tombeau  celuy  qui  s' eftoit  levé  fàin  &  gaillard,  redui-  Se&es^  & 
"rent  la  garnifon  qui  eftoit  au  commencemét  d'Octobre  de  huid  mille  hom-  gues. 
î^es  à  trois -mille  fur  la  fin  de  Décembre:  les  vents  &  la  mer  emportèrent  „  .t**|inS?- avoit 

Ipii^   \     r  i  rvirir  /    fait  publier  que 

ieursplus  forts  ouvrages  les  menaçans  eux  mefmes  a  chafque  haute  marée  tous  ics  foidW 
ÇH  f  es  engloutir.  L'Archiduc  qui  eftoit  au  Fort  Albert  en  fut  adverti  par  les  qui  fe  rendroienc 
^daCns  ^Wats  qui  fe  rendoîent  journellement  à  luy  ,tachea  de  contourner  ces  acci-  deJ£  Vf^0^t 

^ents  à  fon  advantage  à  la  faveur  des  longues  nui&s,  entreprint  de  fcaladerle  dix^ois3 par' jour 


.  palillade  ayant  brulle  durant  trois  jours  <_ 

^erneura  arfe  &  conlumée.  Mais  dans  ces  grandes  extrémités  qui  reduifoient 
es  AflTaillis  à  la  diferetion  des  flots  ,1e  ciel  leur  ouvre  le  moyen  de  leur  de- 
fiance.  Vn  de  ces  Italiens  qui  avoientefealadé  le  Rempart  Oi iental5trou- 
Vele  matin  efearté  parmi  les  ouvrages  demande  la  vie  qui  luy  eft  accordée, 
c°nduit  au  General  Veer  il  l'interroge  fecretement  &  apprend  de  luy  le 

)our     plutaroue  donc 

l'heure  que  l'Ennemi  debvoit  livrer  un  aiTaut  gênerai.  l  e  Cher  garde  le  ies  efcrit§  n'ont 
^cret  en  tel  rencontre  &  mefditeàpart  foy  les  moyens  d'efluderles  efforts  rien  oublié  pour 
Von  préparait  contreluy  ;  il  voyoit  lafoiblelTede  la  garnifon  &' les  bief- 
!""es  des  ouvragesqui  ne  luy  pouvoient  promettre  beaucoup  de  refiftance  :  comprend  îedeb- 
^falutdonc  gaigner  par  la  rufe  &  amufer  l'Ennemi  par  quelque  traiâé  voir  d  un  grand 
Accord,  jufques  à  ce  qu'il  eut  nouvelles  du  fecours  qu'il  avoit  demandé  &  gg^JîS* 
attendoit  de  Zéelando.  fi*  toufioun  en  de- 

:;w^LeTambourneutpas  joué  la ^chamade ^ qu'il  eft  ouy     ^  fes  demandes  ^-^M^ 
S\    députés  envoyés  en  la  Ville  &  Oftages  de  la  Ville  au  Camp  :  ccux-la  ne  fu-  i.Ar/hlduc 
Ku  rent  pas  fitoftveus  du  General  Veer  que  les  Oftages,  de  l'Archiduc;  le  Ge-  croyoit  fi  peu 
S    *eral  ne  tachoit  qu'à  gaigner  temps,  ne  refolvoit  rien,  fufpendoit  tout  :  L'Ar-  ^fj^_ 
ch^uc  fans  apprehenfiondemefeontejans  defience  qualité  tant  neceiiaire  véeà  l'Armée  ,  il 
à  un  "t  and  Capitaine,anticipoit  fur  l'advenir,&  mefurant  le  temps  à  l'aulne  de  la  mena  avec 
defîr  fe  fait  ouir  par  tout,  que  la  Ville  eft  fienne,  en  fait  trompeter  les  nou-  g^ame, 
VeHes,s,en  conjouit  avec  l'Infante  laquelle  vient  au  camp  pour  en  lavourer  les  prochaine 
délices  de  plus  prés  toute  la  Flandres  y  accourt,  &  ne  reftoit  plus  à  leur  copte  fort  p^&lc» 
<îue  d'avaler  ces  articles  finguliers  propofes  à  delTeing  de  la  part  des  Affieges  j  ™ou1 
Armes, bagage, artillerie > toutes  les  provifions,  munitions  &  une  bonne  vroienttout, 
J  fomme 


Vfit 


une 
dune 


yi6 
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fommcdes  mains  de  l'Archiduc  pour  rccompenfc  aux  Compaignons  d'avoir  i^oj*  fa. 
fi  bien  deffendu  la  ville.  On  n'y  fait  pas  grand  fcrupule  ;  je  leur  accorde  tout, 
dit  l'Archeduc ,  ils  font  braves  gens, faites  feulement  rayer  la fowme  qu  ils  deman- 
dent,  que  je  ne  leur  peux  accorder.  Il  ne  faut  donc  plus  que  prefcripre  le  temps 
pour  empaqueter  &  gagner  au  pied  ;  mais  fur  fes  entrefaites  voicy  le  fecoins 
quiparoitenmer>qui  vient  opportunément  rafraifehir  lagarnifon  dehuitf 
Vecravoitpour  ccns  DOns  hommes,&  qui  fait  rendre  cefte  refponce  au  General  Veer,f«  il  m 
fcs   cxcufes  ces  faut  plm  parler  de  compofition ,  que  puis  que  les  Eilats  avoient  tant  de foing  de  lu/ 


qu'il  leur  vouloit  garder  la  ville  ,  &  que  Meffeurs  les  Députés  n  avoient  plm  qu'à 


mots,  queletrai- 
cté  n'oblige  point  - 

avant  qu'il  (on  faire  fes  exeufes  afon  ^Altejfç^,.  ^t 
parachevé',  &  que     Ce  fut  à  renouveller  la  baterie,les  efforts,  les  attaques,  après  telle  nazarde,  ^ 


frSît  Sefe  &  a  PrcParcr  tout  Pour  un  a(Iaut  g^eral ,  paéles ,  hoyaux,  efchclles ,  foldats  U 
parachevét  point,  contents ,  refolus  &  non  mutinés.  Le  lendemain  des  Roy  s  îeptiefinede  >J> 
Dec.hb.  t.émfo  6.  janvier  de  l'année  mil  fix  cents  &  deux,eft  indiét  à  une  fi  forte  befongnc.  Us 
Affaillans  prenent  le  temps  de  la  marée  baiTe&  après  midy  attaquent  la  vielle 
le  Vrillc i le  SanthiI  ™  d^  fable  déformais  changé  en  mont  de  fer ,  le  Porc- 
Santhil,  qu'a  fe  efpic  ,tous  les  travaux  avancés ,  le  havre  &  tout  ce  qui  favorifoit  la  Ville  :  les 
enaïie  fort^qu'lî  Premiers  rangs  ar™s  à  preuve  font  une  terrible  faufiée;  la  Cavalerie  qui  m*" 

fut  changé  en  un 

choit  fur  les  talons  de  l'Infanterie  menaçant  de  tuer  les  reculans,rcnge  tout 
mur  de  ter  :  les  dans  une  necciîïté  de  combatre  &  ravive  par  force  les  courages  plus  engour* 
^à^0ne  dis'  °n  vicnt  aux  mains  dc  tous  coftés  >  ^  uns  avancent",  les  autres  re- 

rendoiét  plus  que 

culent  j  les  Aflàillans  font  repouffés  icy,  les  Affaillis  la  ,  le  combat  sa- 
%  ion<r  COimmc  cnarnc;  fur  toutc ontrc  le  Havre  &  le  Santhil  ;  le  General  Veer  fait  tout 
*ne  debvoirdebraveCapitaine,parfonordrcon  ouvre  les  Efclufes  qui  rçwnotf* 

fer.  1  eau  dans  les  foliés,  fubmerge  tous  ceux  qui  attaquoyent  le  havre ,  rew°rt 

d'hommes  frais  ceux  qui  dtffendoient  le  Santhil ,  defeharge  toute  l'Art jj ^ 
fur  les  Attaquans  au  plus  fort  du  combat,  tous  fes  mortiers  remplisse  ^  c  repoujtf 
de  moufquet  logés  en  front  fur  les  avenues  jouent  de  dix  pas  prés ,  nuU°.  r  >|£ 
des  Alfailiis  n'eft  tiré  fans  coup ,  bref  on  y  demene  fi  bien  les  mains ,  C 
que  la  marée  qui  s'en  alioit  engloutir  tous  les  AiTaillâs  &  les  fepara.Des  A*»  * 
gés,il  n'en  demeura  au  plus  que  cinquante  foldats ,  deux  Capitaines.  ^ 
Aiiicgeansy  furent  tués  le  C  olonel  Ludovic  Gambaloita,  D.  Alvaro^ 
gat  Chevalier  de  Maltc,Otr  ligne  fcigent  Major,  la  Tour  Lieutenant  Colonf 
du  Régiment  de  Bucquoy, D.  Pedro  deVelafco,une  jeune  Dame  Efpa'f 0 
delguifce  en  homme,  fur  laquelle  on  trouva  une  belle chaine d'or  per#c ' 
col,  plufieurs  joyaux,  avec  quelque  argent  &  autres  de  moindre  mtf^ 
quinze  cens  foldats,  &  outre  les  prifpnniers  gred  nombre  de  noyés  &  ernP  ^ 
tés  par  les  eaux.  Mais  le  degouft  qu'en  récent  toute  l'Armée  fut  bien  àc  p    u  D 
grand  intereft  à  l'Archeduc  ;  les  mutineries  recommencent,  les  foWntS  ^e 
plaignent  qu'on  les  chalîc  inhumainement  à  la  boucherie  &  pour  (oMc 
ment  de  1  Archiduc,  qui  leur  avoit  mandé  qu'ils  luy  députaient  &  qu'il 
voiroit  a  leurs  plaintes ,  ils  ne  reçoivent  qu'une  penderie  de  leurs  Députe5^ 
cinquante  des  autres,  &du  triple  envoyé  és  Galères.  L'un  dcntre-eux-F^ 
lant  pour  tous,luy  dit  en  face  comme  on  l'alloit  pendre ,  quily  en  avoit ^  pci^ 
quatre  mille  qui  vengeroient leur  mort,  cela  paruft  ton;  après.  ^ 

Cependant  les  affiegés  n'eftoient  pas  moins  mariés ,  par  travaux,  par vCl 
les ,  par  maladies,  par  mefaifes  j  ceux  qui  y  eftoient  encor  dés  le  commencC 
ment  n'en  pouvoient  plus,  &nerelTembloientquadescarcafîesinouvan-  iP 
tes  :  ils  avoient  compté  depuis  cinq  mois  cent  foixante-un  mille  &  cinq  ccn  %istâ 
coups  de  Canon  fur  leur  ville  ou  contre  leurs  boulevards.  Le  Prince  en  avoJ  goeUi£ 
cfté  adverti  &  depuis  ce  dernier  aiTaut,  il  n'eut  repos  que  la  garnifon  n'eut  eV  jnenj 
entièrement  renouvellée  &  la  ville  renforcée  de  plus  grandes  proviens  * 
munitions.  Le  Colonel  Dorp  y  fut  eftabli  pour  commander  en  abfl^e^ 
General  Veer,  &  tous  les  autres  quittèrent  leurs  places  aux  nouveaux  venus 

pour  aller  prendre  quelque  rafiaifchilTcment  en  un  air  moins  troublé.  C^ 


'  de1' 
•  mi. 


fut 
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6o4-  fut  fait  avant  la  fin  de  M*rs  1 602.6c  les  Aflàillans  trouvèrent  deflors  à  parler  à 

nouveau  monde.  tâ  prëmiërfc 

L'Archiduc  ne  tarda  pas  d'en  faire  autant  dans  fon  Armée  5  l'Efpaigne  pro-  ^^g*™ 
aux  mettoitdcs  grands  préparatifs  par  mer  &  par  terre,  debvoit  eftre  maiftrelTe  des  grands  'lacs 
de  la  mer  en  un  inftant& avec  moins  de  peine  de  h  Ville  j  mais  vent  &  paroi-  remplis  de  Table 
les  &  rien  que  van^  gjj  |c 

are  de  ne  difeontinuer  point  le  fiege.  Toutes  fortes  d'inventions^  de  machi-  du  Port  ;  après  les 

itfes  fai&es 
fafeines  liées 
ourbes  de  bois 

promit  on  cent  mille  eleus  pour  quitter  fa  maifon  &  venir  au  pleines  de  briques; 
jampjmais  tout  cela  inutillement,&  ni  la  mer  ni  le  canon  delà  Ville  ne  laif-  les  c,ayes>Ies  gr?<- 


La 


,vS)  «ent  rien  aborder  ou  achever.  De  plus,  à  mefurc  qu'ils  fe  morfondent  pour  albl^T fofm  u- 
citouper  celle  Gueule  ,  les  Affiegés  par  un  travail  monftrueux  forment  un  .  /«  ^me  m 
nouveau  havre,  qui  leur  fut  plus  commode  que  l'autre^.  JgJ  '  ou  le  cha 

N    L  Efté  furvenant  fit  corne  une  paufe  à  tous  ces  violets  efforts,par  mer  &  par  ritaMemah  *" 
•  jttre.  La  Pefte  fe  logea  au  long  &  au  large  dâs  la  Ville  &  au  Camp  Se  fe  rendit 
11  furieufè  qu'elle  eut  tout  defpeuplé  de  part  &d'autrc,fi  lePrince  &l'Archidue 
J1  euffent  chacun  de  leur  cofté  continuellement  rafiaifchi  les  leurs  de  nouvel- 

troupes. Le  canô  du  dedâs&  du  dehors  fît  &  continua  le  ficgejlesAlTîegés    ,  , 
&    Afficgeans  déformais  plus  retenus  en  leurs  (orties  &  en  leurs  attaques,  çhw^hwlogei 
nie-    Chafque  premier  de  janvier  &  cinquiefme  de  juillet  qui  leur  ramenoit  la  e«  la  Ville:  la  ba- 
mémoire  du  commencement  de  l'année  &  du  fîeee,  cftoit  celebreaux  Aflle-  '??  aHk  tout 

oAoP,        a  rr  j  1  ,  .        abbatu  ,  &  pour 

\Mx  b  &  aux  Alliegeans ,  aux  uns  pour  marque  de  leur  vertu  ,  aux  autres  de  leurs  fçavoir  les  heures 
\às.  peines  j  la  batterie  redoubloit  fon  tonnerre  3  &  dans  la  Ville  les  femmes  &  les  011  avoit  des  n,ef- 
enfans  battoient  des  chauderons  au  lieu  de  cloches ,  &  ce  tintamarre  ne  fînif-  ch?ô  ^^llk^i 
que  par  des  a&ions  de  grâces  à  Dieu  de  leur  avoir  donné  la  force  d'une  fi  poulet  Tétant 
longue  refîftanco.  rheurç_.. 
Vei[es  Le  renouveau  de  l'année  i6o3.futlerenouvellemetdesattaques;leSanthiî, 
Vs.S  *c  boulevard  d'Helmont ,  le  Porc-efpic  principales  pièces  des  Afliegés .  font 
derechef  taftés  par  mines,par  affauts3par  boulets  ardents3par  feu  gregoisjmais 
tout  avec  perte  &  fans  gain  pour  les  AlTaillans  que  d'une  redoute  avancée,  dik 
putée  par  un  combat  de  quatre  heures. 
Sécde    L'arrivée  du  Marquis  Ambroife  Spinola  eftabli  nouveau  General  de  l'Ar-  Le  Marquis  efctré- 
%t  niée  &  du  fiegc,.redoubla  tout  cela  &  efperant  d'eftablir  fa  reputatiô  au  hazard  Print  de  parache- 
vé la  dcprelîiô  de  celle  de  fes  maiftrcs?fit  largeffe  de  fon  bien  aux  foldats,pour  dîfpem  &  Jefta- 
\     ^  obliger  d'aller  plus  gayement  cercher  la  mon  aux  plus  haut  des  fortifica-  blir  fa  réputation 
lions  de  la  Ville.  O  n  dit  qu'il  fit  gageure  avec  l'Infante  de  faire  dire  MelTe  au  hazard  de  la 
<Jans  fix  mois  à  OAende  :  cela  fut  vray 5mais  dans  un  Ravelin  gagné  qu'il  falut    "ncs  1 TksXdo- 
l      blen  ton:  abandonner.  nels  contraints  de 

J!s  cf.    Toutes  chofes  ncantmoins  allèrent  de  mal  en  pis  dés  fon  arrivée  contre  les  luy  obeir  en^\ 
Ouvres  Affie  gés;les  defordres  du  Camp  furet  amendés3les  Jappes  &  les  mines  gement  .  parce 
avancées  ,  les  inventions  pour  boucher  le  havre|continuéeSjla  batterie  mieux  qu'i1  cftoit  lan$ 
Pointée.Dans  la  Ville  la  confufion  s'y  gliftoit  parle  changement  des  Gouver- 
k ,  ^ ,  la  mer  rongeoit  leurs  contrefcarpes,&  la  barerie  du  dehors  les  avoit  af- 

rience:  il  leur  fer- 

Sés    °it>lis  en  moins  de  rien  de  leurs  Gouverneurs  &  Colonels  Giftelles ,  Loon,  ma  à  tous  la  bou: 
Berendrccht3  Wtcnhove,  les  trois  premiers  tués  du  canon,  le  dernier  grièfve-  J*^? 
^entb'elTé.  Daniel  de  Marquette  eftabli  enleur  place,  vit  le  bout  du  fiege  &  tutcôtraimcd'ad- 
r°Uftint  les  plus  furieux  efforts.  Celuy  du  boulevard  àvPoIdre  ne  fut  pas  des  mirer  fa  vertu. 
Moindres ,  où  la  mine  ayant  enterré  &  des  AlTaillans  &  des  Aflaillis ,  il  falut 
c°mbatrc  main  à  main  &  repoulfer  tout.  Mais  ce  que  Spinola  ne  peut  faire  en 
ceft  endroit,il  le  fit  fur  le  Porc-Efpic  miné  pluficurs  fois  &  enfin  emporté  d'af- 
fautapiés  avoir  bruflé  fa  palilTade  &  fafiiulfe-braye,  Delà  il  fe  logea  inconti- 
nent  aux  foiîés  &  au  pied  du  Rcmpart,boucha  entièrement  le  vicl  havre.vint  à 
la  fappe  duSanthil5&  drefia  des  Cavaliers  fi  relevés  qu'il  fit  battre  jufques  dans 
les  entrailles  de  la  Ville.  Ce  fut  lors  aux  Affiegés  à  travailler  à  leurs  nouveaux 
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retrenchemcnts,  à  taire  nouveau  foilè^nouveaux  bottlevtfrds,nouveaux  cava-  \6c 
liers  ,  nouvelles  bateries  ;  le  canon  leur  eftoit  maintenant  prefque  inutile  pour 
leur  defFéce;il  leur  faloit  difputcr  un  pouîce  de  terre,  s'y  tenir  jufqucsàce  que 
la  mine  les  en  oftat ,  &  s'y  remettre  après  pour  fouftenir  les  atfàuts  :  il  n'y 
pied  de  terre  que  l'Ennemi  n'achepraiî:  an  péril  de  plufïeurs  teftes.-aufil  terre  & 
efpaxe  pour  fe  retrencher  leur  défaillit  plutoft  que  le  courage.  Leur  dernière 
I  e  fïcge  d'OfW  efperanc  e  fut  de  bien  difputer  le  Santhil  qui  leur  reftoit,  pour  par  après  rendre 
de  a  couftéaux  Ui,  dernier  effort  de  generofité  &  de  valeur  dans  leur  Nouvelle  Tre^yairifiap- 
bto  ^'"qu^re  pellment-ils  les  retrenchemcnts  &  les  nouveaux  ouvrages  qu'ils  avoient  faits, 
m.llioiw  d'or.  Le  Santhil  fut  attaqué  en  divers  endroits,  en  flanc  &  en  tefte,par  mines  &  ^x 

f1Alo'\Lurc^s  l,attriesi&aPrés  que  tout  eut  joué  durant  unenuiâ  ,  emporté  d'alTaut  fur  les  Sa* 
momioySoù  ily  A^11»* :  ils  n'oublièrent  rien  pourtant  pour  le  reavoir/ortirent  furieufement  ^  f 
avoitd'uiicoflréla  àdiverfes  fois,  changèrent  les  Mineurs,renverferent  les  Soldats  mais  ils  furent  0$\ 
Ë&  v  m?e  œÏÏcs  derechef  repoqlîés;eur  courage  cédât  au  nombre.  La  baterie  Ennemie  logée  non  ^ 
ïc&d*  berck,  Cw«*  vieux  remparts  &  fur  les  propres  boulevards  des  Alïîeoés.leur  into^ 
deGravc,  dcl'Ef-  déformais  toute  (ortie,  &  fut  fi  furieufe 
^laptepartd'oircmcntsdemom, 
bon:  rudert  i  Patri*  vericya  V îJlc  cendioyce3  prefque  du  tout  t„, 
'f*J«"<*m<»>*<<  ni  hurles  remparts,  ni  par  les  rues.  Celle  extrémité  obligea  1 
Z  *Sa  il  y  Eft^spourlo^ 

d'û  code  le  pcnler  a  la  conservation  de  leurs  hommes  :  ils  commandent  au  Gouverne!"' 

de  TEfclufe  M.'irnnr-rtp  HVn  fnrtîr  <stn>r>  L>  mIh.  ^J'I  j>     i-  /  •     ti  .,in<eS 


avoit  d'il 


noyer  la  Ville,  & 

ayâs  desvaiffeaux     Ce  fiege  eft  remarquable  en  plufaurs  chofesquine  fe  rencontrent a»»  0 

Mwfiï  ir^^t5'"1"'^  rAmtr^  Ca  ^-cLlle  oùtousIesaPP^S 
l'Afecam  non  ™  font devenus maiftres, où lefoldataapprinsàdefFendrc&  àarraqU^ïpC 
une  Ville  maisun  place  en  cent  façons  y  ou  le  plus  malotru  s'eft  rendu  capable  de  cotavo&àe*' 

***  nushabl,csPar^  Laba^u%; 

cents  roi™nre  mille  coups^ 
U7à2££*  nonyontcftetiresduncoftéoud'autre,  deux  tiers  pour  les  moins  f]« 
des    morts  du  Auiegeans.  Le  nombre  des  morts  en  la  Ville  ou  au  Cam  p  n'a  elle  ni  h  &f 

irn^m?  à  ?"  3  t  - C^  r  ALexandre> ni  fi  Croyable  qu'en  celuy  de  Hiert^ 

BÏuxelKn  Le  ^°US  T«  Vc*f™  :  Lf  Eft^  y  ont  perdu  plus  de  cinquante  m,lle  bons  S*  - u 
depuis  la  venue  du  ««s  :  1  Archiduc  plus  de  quatre-vingt  mille .  entre  iceux  fcptMarefchaU*  f  Uct 

foixante  mille,  ce 

cinq  Capitaines,unze  cents  foixante  &  fix  Lieutenants,  trois  cents  cinqu^11; 
qui  excederoit   deux  Portc-enfergnes ;  quatre  mille  neuf  cent  foixante  &  fix  Caporaux/ * 

SLiS^Jï  rM  Lf fpCÇadeS  ?apttéS;  °Utre  tniUc ■  Matcloisflcsblcito; 
nue  depuis  le  cô-  «««mes ,  enfans  3  morts  de  mefaifes  ou  par  leurs  phves  qui  ne  compté1 
mencemenc.        guieres  moins,  * 

l'An**- 


erck,  »wimç«.w  ul  ajucs  propres  oouievards  des  Allieoês,leUrinrciuiv. 

mo«  fSfiT  j"^'  &  fut  ^  furicufc  contre  ce  nouveau  retranchement 

qu'en  peu  de  temps  tout  fut  boule-  ^ 
rafée ,  fans  qu'on  ofaft  plus  paroiftfc  p3C 
•  '        cale  Prince 

,  defpéfe3de  mieux 
itient  au  Gouverneur 

tËâ  vWs  è  Ma,TCtte  dcnAfori.,r  avcc  lcP!us  d'honneur  &  d'utilité  pour  les  Provint 

Forts    pnns    en  ?"  1  P0Url*0,t  = /uffi,  dirent-ils  ,  A/^  «  r«*»^ ^/  K/fc  ^  ^  ■ 

Flandres  ,  &  de         ^  G'/^'z;^     ^  ï Efclufe  dont  la  moindre  nom  eff plm  utile  &  d importance  juf 
iTo^p         rîe^aA0Uends'  Ain/île  Gouverneur  acertené  de  la  volonté  des  Lftats;ff 
«rf.F«fcr.^.^.  «»a«în«  toute  l'artillerie  5  les  provifîons  &  les  munitions  reftées,  tout^^ 
jiLïhu  vr  Mmna  pevfonnes  qui  pourroient  rendre  difficile  la  capitulation   &  après  cnv°y 
t^nZn^vKl  au  Marquis  pour  traider  :  les  difficultés  ne  furent  pas  loogj»^ 

mens.  Osiend.defem.  a  pafler;  les  Affieges  eurent  ce  qu'ils  demandèrent  &  en  foitirent  en  non1"' 
ffîj*&>*«-  ^  «ois  mille  outre  les  bleflès  le  vingtiefme  de  Septembre  de  l'année  rtotr 
ÎSSXgZZ  ,rOIS  anf  » dcux  mois  &         jours  après  le  commencement  du  fiege,  <? 
viu^,,, .  «o4.      fmcs:  <>n.H?i  1<">tre  pièces  de  batterie  &  tout  ce  qui  peut  rendre  une  cafiw""* 

v^rfr  ''  ^'.^  ^  garnifon  fc  rctira  Par  mer  en  Zéelande,l'autre  par 
gés  romproient  &  bien  rcçeu  avec  tous  lesfoldats  par  le  Prince,quiles  alla  rencontrer  h^J 
Tu  S^SS  t^&??*FPkt«  Compagnie  les  remercia  tous  de  leu»* 
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au  \  laiâUC  qUi  croyoit  n'eftre  Jamais  ma^ftrealfcuré  de  la  Flandres  tant 
oaion S  f  V  *îr01ent  ce  Plcd  i  sopiniaftra  à  l'emporter ,  &  le  Confeil  d'Ef- 
F  ignetavonlaû  bien  Ton  inclination,  que  le  Pern  luy  fut  ouvert  à  chafque 

taineTcoXn  f f0ing'  ?  »Voit  d?Iïn*  au  commencement  à  fesCapi-  Chafteau  to*de- 
mes  combien  de  temps  le  Prince  de  Parme  avoit  campédevant  Anvers  ,  &  biffé ,  qui  Juyre- 
'  yant  keu  qu  il  y  avoit  elle  devant  dixhuid  mois  :  Ce  ne  font  Po4 ,  dit  -  il ,  tes  !,ftoit  m?r .vcillcu- 
t^.^  ^  je  veux  employer  plut o H  que  de  ne  venir  à  bout  de  ceBe  place. 
<  *n  levé*  ay  le  fiege  que  pur  entrer  dedans,  quand  j'y  debvroù  demeurer  feul  bV  <**  «  fiff  • 
ani™ T T  /<?  W*  ParoIIcs  mon^rcnt  combien  il  en  eftoit  pïcqué,  Til'I?  ^ 
*mm  esdautantdeverdeurquecellesdejeanComneno.  P  q  % 

J-  intante  nefpargna  non  plus  aucune  de  fes  vertus .  pour  faire  voir  que  fes  * 

a N  enn°n^  °yCnt  î0^  a  cd,CS  defon  mary :  E1Ie fc  dlît  continuellement  £h'*n1f  fc* 
tin^ 

ver^?U  ?"     aJ?,  re2oubler-  Lcs  foldats  malades3morts  &  vivants,efprou-  ,Le  do?e  Li?fe 
CMn^lC^Vfitr.tCS  f°rteS  ^P^nageànoftreDamedeHalle  ^Vdfc^ 
fcuv,       . IgU  fd?n  fa  ^  g,°n  P°ur  obtenir  une     heureufe  de  ce  fiege ,  & 
u"vem  on  la  veuè  faire  des  lieues  à  pieds  nuds  pour  cefteoccafion  futé  Par  autres 

^usdetroismillebatteauxentrerentàdiverfesfoisdanslavillepourvaD-  ^lqudî  11  ?'a 
Porterlesneceffités^^^ 

«  patiage  par  les  aiïïegeans  ou  enfoncés  dune  bateric  de  dix  pièces  qui  bat- 
£  ta  Heur  d  eau.  Encepaflage  fe  rendirent  des  actions  d'un  courage  mer- 
«ucux  &  extraordinaire.  Ony  vit  les  Patrons  au  Gouvernail  le  ooubelet  en 
«amboirealafante  de  ceux  qui  eftoient  à  la  batterie  ;  les  enfans  de  treize  à 
M^atorze  ans  conduire  des  petites  barques  fans  crainte  j  des  femmes  faire  i'of- 
ce  de  leur  marys  emportés  du  canon  en  leur  prefence  j  des  hommes  prendre 
ie  timon  de  la  main  gauche  après  avoir  perdu  la  droiclo. 
L'Archiduc  dés  que  la  garnifpn  en  fut  fortie  y  entra  avec  l'Infante ,  &  eut 
fquoy  s'eftonn.er  qu'en  tantdetemps  &  de  defpenfe  il  n'eut  conquis  qu'un 
"ïietiere  puant  de  plufieursmiliers  de  morts,  qu'un  monceau  de  fable  &  de 
Salures  d'une  Ville  defoléo. 
Il  eut  bien  voulu  qu'on  eut  parlé  de  la  paix ,  jugeant  par  ceft  efchantillon 
pmbien  luy  coufteroit  la  pièce  entière.  L'Empereur  fut  encor  par  luy  prié  v 
enîaire  derechef  prefler  les  Provinces  ,  tandis  que  par  livrets  imprimés  il 
^Çhed'infinuer dans lescœurs  des  Hollandois  combien  une  paix  feroit  fou- 
^aitable  &  advantageufe  au  Pays  &  à  toute  la  Chreftienté.  L'un  &  l'autre  luy 
uf  inutile    ces  cœurs  endurcis  contre  lavoixpipereiTedeccuxqui  nebraf- 
0lent  que  leur  mal ,  refufent  palTeports  à  telle  propofitions  &pour  faire  co- 
Bnoiftr  e  leur  inclination ,  requièrent  des  Roy  s  de  Franc  e  &  d'Angleterre  per- 
^flion  de  nouvelles  levées.  Le  François  femonftra  le  plus  enclin  à  les  fa- 
Pttfer  5  les  confciila  d'armer  le  plus  puhTamment  qu'ils  pourroient,pour  faire 
n  grand  effort  avant  que  le  Marquis  Spinola  eut  touché  les  fommes  qu'il 
3ltendoit  d'Efpaigno. 

°n  n'eut  pas befoing d'aiguillon  poux  exciter  le  Prince;  l'Ennemi  le  vit 
Ptotoft  à  fes  portes  qu'il  ne  le  feeut  hors.de  la  Haye ,  &  fi  le  vent  &  la  mer  euf- 
ent  fécondé  la  prudence  de  fon  deffeing ,  il  eftoit  pour  couronner  fes  travaux 
Q  Une  des  belles  pièces  de  l'Europe.  Le  quinziefme  de  May  de  l'année  feize 
^nts&fix5le  vit  à  Bergues-op-Zoom  avec  dixhuid  mille  hommes  de  pied 
?  Clnq  mille  de  cheval  ;  en  mefme  temps  que  le  Comte  Erncft-Cafimir  em- 
.arquoit  en  Zéelande  lur  quatre  cents  bateaux  quatre-vingt  Compagnies 
,  Wanterie.  L'entreprinfe  eftoit  de  bloquer  la  puiflànte  Ville  d' Anvers,&  de 
J  y  prefenter  du  cofté  de  Brabant  avec  fes  forces,  tandis  que  le  Côte  prendroit 
erre  en  Flandres  &  le  rendroit  maiftre  de  la  dique  appellée  Kloppers-dijck, 
^  pouvoit  noyer  les  deux  tiers  de  la  circonvallation  de  la  Ville  &  empefeher 
|°ute  entrée  au  fecours  qu'à  travers  l'Armée  du  Prince  qui  occuperoit 
e  *ec.  L'un  &  l'autre  fuivirent  fagement  leur  pointe  5  le  Prioce  campe  à 
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Ecckercn  village  à  une  lieue  d'Anvers  &  s'y  retrenche  j  le  Comte  monte  l'Er  \6of> 
cault,  pa(Te  hazardeufement  entre  les  Forts  d'Ordam&  de  la  Féerie  qui  ba- 
toient  à  fleur  d'eau  tout  ce  qui  paroilToit  fur  la  rivière  ;  mais  eftant  pâlie,  le 

^tiiîT^  au  ,icu  defigné*  àéfi 

\  }or[  bordé  de  beaucoup  de  Milice  du  Pays  :  ce  qu'il,  ne  peut  faire  là  5  il  l'entreprit 
ùntur.  Scncc.  plus  bas ,  &  avoit  mis  à  terre  trois  cents  des  liens,  comme  l'Ennemi  renforcé 
t  p  de  nouvelles  troupes  les  vient  attaquer  fur  la  nuiâ  &  les  emporte  d'efpouvafl-  failli 

te;  ce  malheur  obligea  le  Comte  de  fe  retirer  &  de  prendre  la  volte  de  Ber- 
gues  pour  y  joindre  le  Prince  &  contreluittcr  les  penfees  de  Spinola,  qui  vc- 
noit  de  quitter  les  magnificences  de  Bruxelles  faites  en  la  célébration  de  la 
A  Anvers  tous  ks  Paix  erUr5 l'  Anêletci rc  &  FEfpaignc,  pour  raflèurer  la  timidité  cfprouvée  des 
plus  riches  Bour-  Antuerpiens  &  avoir  l'œuil  fur  F Efclufe  qu'il  avoit  envie  d'entreprendre.  Ain» 
geois  commen-  Anvers  en  fut  quitte  pour  la  peur  &  le  Chafteau  de  Woude  affiegé  &  pnnS  ^ 
St  ba^ge  &  dans  cincl  i°urs  au  licu  de  cefte  belle  Ville  ,  place  forte  d'afîïcte  &  fi  commo- 
huià  millehom-  de  que  pour  peu  défiais  entre  les  mains  de  l'Ennemi  il  eut  peu  interdire  la 
iTpouvo!e!r  ai'  "avlSation  de  Bergues.  Le  Princela  fît  reparer ,  fortifier  &  printle  chemin 
feurer.  Au  cha~  "c  Flandres  pour  y  brouiller  les  affaires  de  Spinoîa  qui  l'y  attendoit. 
fteau  de  Woude  II  y  arriva  le  premier  de  Juing,  print  terre  au  Fort  d'Yfendijck,  mit  en  allar- 
^ir^r  mc  t0Llt  lc  PaVSj  beaucoup  de  Villages  en  proyc ,  &  fi  le  Marquis  n'eut  eu  foi- 
feripts  de  Geer-  gneuicment  l'œil  au  guet ,  il  cftoit  pour  affieger  le  Sasde  Gand  ou  faire  dcgjj 
«  uyetafembes  &  a  la  bonne  Ville  de  Bruges.  Il  ne  peut  exploiter  ni  l'un  ni  l'autre  :  l'Enncin»  «p  f 
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fon  inclination  alloit  à  nettoyer  du  tout  lcRhcin  avant  que  de  porter  fa  Pf£ 
fees  plus  loing.  Mais  il  s'en  falloit  defmcllcr  puis  qu'on  y  cftoit  cn&èc, 
rédre  les  menaces  de  l'Ennemi  illufoircs.  On  bruyoit  par  tout  de  trois  A^cC 
que  l'Archiduc  auroit  en  bref  fur  pied  ,  pour  attaquer  l'Efclufe,  Rhcin-ber<J 
&  faire  tefte  à  ce  qui  s'y  oppoferoit.  Le  Marquis  grolTilToit  tous  les  jours  de 
nouvelles  troupes,  &  le  pont  qu'il  fit  jetter  furl'Efcaultpourpaffcrenunin' 
liant  de  Brabant  en  Flandres  ne  mit  pas  moins  le  Prince  en  cervelle-  A  vl 
bien  que  c'eftoit  pour  l'Efclufe  qu'il  fe  preparoit ,  auffi  s'acharna  il  a  tout 
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belles  troupes,  &favorifé de  l'Electeur  de  Coulogne ,  paffoit  &  rcp^fl,q^ 
rivière ,  battoit  &  branfquetoit  tout  dans  le  pays  des  Eftats ,  de  Cleves  &  & 
Iuliers/ans  crainte  &  fans  péril  aucun  de  retraite.  C'eftoit  à  Maurice  ày  Polir' 


voir,  mais  comment  partager  fes  troupes  ayant  en  tefte  un  champion  qllin 
defiroit  d'eftablir  fa  réputation  que  par  nouveaux  actes.  Il  le  fait  pou*®, 
&  preffé  des  loix  de  la  neceflite ,  fe  retrenche  avanta°eufement,&  fait  p^K 
le  Prince  Henry -Fredcrich  &  le  Comte  Erneft-Cafimir  pour  allei  veillé  '  *^jL 
Camàes  nontfJrt  toutes  les  frontières  avancées.  du  J 

C^T^ÏZ'  i C,C  icunc  Princc>cc  J eune  S^eur3  en  la  tefte  defquels  il  ne  faloit  pas  c£  g^> 
nstuta  femh  en.  ctîcr  le  PQl1  blanc  pour  marque  de  leur  fagelTe,  &  dont  les  actions  eftoient  \t 
Mcnand.  Plu:> 


dreouâladefFcndre.  Ainfi  il  campe  à  Watervliet  place  fi  commode 
eftant  là  on  ne  pouvoir  rien  entreprendre  fur  l'Efclufe  &  il  pouvoit  en  P<-1 
d  heures  eftre  aux  portes  du  Sas:&  le  Marquis  par  contrecarre  fe  loge  en  *\ 
du  Sas  pour  le  couvrir  contre  le  Prince.  Une  fe  paffa  prefque  jour  qu'il*  nC& 
taftaffent  l'un  l'autre  par  efearmouches ,  mais  toujours  à  cfgal  advan^gc 
fans  que  l'un  fe  peut  vanter  d'avoir  eu  prinfe  fur  fon  corn  paonon.  UW  . 
tacha  d'emporter  d'emblée  le  Fort  de  Patience  &  y  fut  battu  Le  M^u? 
eflaya  a  marée  bafTe  de  brufler  les  bateaux  de  provifion  du  Prince ,  &  Ia  H 
part  de  les  gens  y  furent  tués  ou  noyés  :  Peu  après  il  drefla  une  etab^r 
jur  le  chemin  de  fon  Campa  Aerdenbourgh&croyoit  de  l'y  attraper; &f 
îlfutdefcouvcrt  &  furencheri  par  la  diligence  de  Maurice ,  qui  fîtconftrU,rC 
pluficurs  Forts  à  fes  yeux  &  mit  l'Efclufe  à  l'abry  de  fes  menaces-  Ae 
Cependant  le  Comte  de  Bucquoy  couroit  les  bords  du  Rhein  &*cùt  IV 
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pus  évidentes  preuves  de  ce  qu'ils  cftoient  &  de  ce  qu'on  pouvoit  cfpcrcr  de 
leur  conduite,  jettent  incontinent  du  fecours  dans  Rheinberck  place  plus  im- 
portante &  plus  expofée  ,  dreflent  un  pont  fur  le  Rhein  5  vifittent  toutes  les 
ronticres  ,  compofent  comme  un  Camp  volant •  le  munirent  d'artillerie  & 
couvrent  d'invafion  les  villes  de  Wefel ,  de  Rees  &  d'Emmerick.  Linghen, 
Uidenzcel ,  Grolle  ,  Brefort ,  cftoient  aufli  menacés  &  preffoient  le  fecoursj 
"jais  peu  de  moyen  y  avoit-il  de  les  bien  munir  &  faire  tefte  en  mefme  temps 
\  M.  •  Ennemie3laclucllc  ^clon  les  apparences  ne  fe  debvoit  engager  outre 
c  Rhein  en  un  Pays  defnuède  vivres  &  où  il  nouveroit  une  Armée  en  tefte 
qui  les  luy  pourroit  couper. 

r  Pendant  ces  incertitudes  le  jeune  Prince  &  le  Comte  Erneft  ne  demeu- 
re ntpas  oififs,  ils  cftoient  tous  les  jours  à  cheval  avec  leur  Cavallcrie  fur  celle 
u  Comte  de  Bucquoy  à  divers  fuccés  de  gain  &  de  perte.  Ils  difeiperent  un 
JjcneConvoy  allant  à  l'Armée  Ennemie  ,  &  fi  les  Députés  des  Eftats  qui  c- 
oient  avec  eux ,  neuftent  par  une  trop  pefante  morofité  arrefté  leur  courage 
cn  attendant  la  venue  du  Prince ,  ils  alloient  charger  l'Ennemi  &  Tculfent 
bKn  empcfché  de  fe  fortifier  fur  le  Rhein.  Ce  deffaut  donna  moyen  à  Buc- 
quoy de  fe  faire  un  palTage  fur  la  rivière,  attira  en  ces  quartiers  là  Spinola  a- 

f^ec  des  grandes  forces  5  qui  porta  avecfoy  la  frayeur  a  tout  le  Pays,  paflà  le 
j^ein  3  entra  en  la  Twente  3  la  garnifon  de  Rheinberck  donnant  fur  fà  queue. 

*  *-e  jeune  Prince  &  le  Comte  Erneft  le  vouloientfuivre  bien  qu'avec  forces 
lfop  inefgales ,  les  Députés  qui  avoient  toufiours  du  temps  de  refte ,  par  trop 
attentifs  à  arrefter  f  ardeur  de  ces  jeunes  Princes  tousjours  cn  humeur  de 
^en  faire  3  donnèrent  gain  de  caufe  à  Spinola  qui  fe  rendit  facilement  maiftre 
de  Oldenzeel  &  deLinghen3places  non  encorfuffifamment  remparées  depuis 

■  qu'elles  avoient  cfté  conqueftées  par  le  Prince  &  mal-pourveucsdcgarni- 
*9ns  5  par  le  défaut  de  ces  Capitaines  à  long  manteau  qui  avoient  f  intendance 
Qela  guerre  en  ces  contrées. 

Le  Marquis  partant  de  Flandres  y  avoitlaifféleComtedcBcrghes  pour 
«ire  tefte  au  Prince  :  maintenant  le  Prince  le  fuit  lailTànr  Vander  Noot  avec 
des  forces  pour  y  commander  ;  mais  ce  fut  après  y  avoir  mis  toutes  fcs  places 
en  Eftat  ,  conftrui<5t  deux  Forts  Royaux  auprès  d'Yfendijck  fiiffifàrnrnerit 
Pourvcus  de  gens  &  de  munitions.  Le  Prince  donc  accourt  en  Fiifc  ayant 
avecfoy  le  Marquis  de  Brandenbourg,  à  defleing  de  fecourir  Linghen  du- 
quel la  perte  luy  eftoit  incognuë ,  &  d'arrefter  le  cours  des  victoires  du  Mar- 
quis :  mais  les  vents  qui  fe  rendirent  fi  contraires  à  fon  voyage  &  à  raiïembler 
^es  forces  de  diverfès  garnifons  pour  former  fon  corps  d' Armée*  ayans  donné 
Plus  de  loifir  au  Marquis  qu'il  ne  luy  en  falloir  pour  la  conquefte  de  Linghen, 
deftournerent  le  fecours  oportun  que  le  Prince  y  alloitjetter  dedans,  trou- 
vèrent le  pays  circonvohm  de  Groeninghe ,  de  Zutpben ,  de  Frife  ;  &  fi  Spi- 
n°la  eut  fuivi  fa  victoire,  Cocvocrden,  la  Bourtaigne  jBellingher-woldc  & 
aUtres  places  d'importance  lors  en  afTés  mauvais  eftat,qui  avoient  prins  l'alar- 
me de  la  perte  de  Linghen  par  une  trop  charnele  fecurité,  euffent  cfté  infailli- 
blement adjoutées  à  fcs  conqueftes,&  la  Ville  d'Embden  contrainte  de  pren- 
ne loy  de  luy  comme  du  plus  fort ,  &  d'abandonner  la  protection  du  Prince 
^  des  Eftats  ;  fique  le  Marquis  n'y  rencontra  d'abord  plus  grand  obftacle 
^e  fcs  premières  victoires,  qui  i'esblouirent&  luy  firent  perdre  de  veuele 
•entier  qu'elles  luy  avoient  frayé.  Coup  du  ciel  adreffé  par  une  particulière 
Çl'Ovidence:  Car  le  Prince  ne  peut  faire  corps  d'Armée  de  fix  jours  après  qu'il 
*Ut  arrivé. 

Lefejour  que  Spinola  fit  à  Linghen  pour  y  redrelîer  les  fortifications ,  re- 
Pai'er  les  Temples  &  y  ordonner  des  affaires  ?  donna  temps  au  Prince  pour  af- 
fairer le  Pays  &  fe  mettre  en  eftat  de  luy  refifter.  Il  renforça  les  garnifons  de 
^oevoerden  &  de  la  Bourtaignc  pour  fe  conferver  le  pafïage  de  la  Frife  ,  en~ 
v°ya  le  Comte  Guillaume  vers  Groeninghe  avec  fix  Cornettes  deCavallerie 
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Celuy  qui  com- 
mandait dansLin- 
ghen  &  tous  les 
autres  Capitaines 
furét  faits  pnlon- 
niers  pour  rendre 
compte  de  laren- 
ditiôdc  celte  pla- 
ce. Exép  le  qu'un 
Gouverneur  com- 
mis à  'a  garde  d'u- 
ne place,  n'é  doibt 
jamais  l'oitir  que 
comme  jtnefide- 
mus,  qui  trahi  par 
les  habitans  d'Ar- 
gos  où  il  avoit  e- 
lté  mis  Gouver- 
neur par  les  A- 
chaiens,  il  com  pô- 
le pour  fcs  foldats 
à:  luy  avec  l'efpée 
le  m  elle  coura- 
geufemét  dans  les 
Ennemis  avec  ces 
parolles  en  la  bou- 
che .  le  veux  mourir 
en  comhatant  pour  la 
garde  de  ta  ville  qui 
m'a  eflé  comwife , 
Liv.  d.  4.  nb,  1, 
cap. 25 . 


jzz  Maurice  feul  du  nom 

&dixneufEnfeignes  d'Infanterie,  logea  douze  Enfcigncs  dans  Groole,  cinq  i#05 
à  Breefort  ,  un  Régiment  entier  à  Doesbourgh  &  luy-mefmes  avec  Ton  gros 
campa  es  environs  de  la  Rivière  d'Yflel ,  pour  avoir  fceuil  par  tout  & 
pourvoir  à  tout.  Ceux  de  Frife  &  de  Groeninghe  ne  fe  pouvant  bien  rafleu- 
rerqueparfàprefence,  firent  tant  par  leurs  prières  qu'ils  l'attirèrent  a  Coc- 
voerden, où  il  joignit  à  luy  le  Comte  Guillaume  avec  Tes  troupes,fi  bien  qu  il 
s'y  trouva  fort  de  dixneuf  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  mille  Chevaux, 
déformais  en  eftat  d'arrefter  fur  cul  Spinola&  de  le  grabuger  fur  le  fien.  ^ 

Ces  deux  Armées  ayans  en  tefte  deux  fi  grands  Capitaines/embloient  de- 
voir  vuider  leurs  différents  au  fort  d'une  bataille,  mais  ils  ne  firent  que fc  rafler  aVcCsp»- 
l'un  l'autre  par  efearmouches  &  rencontres.  Quelques  troupes  de  Spinola  no«- 
par  trop  avancées  vers  le  paffage[de  la  Broutaigne  pour  y  attenter  quelque 
Ce  Viller  avoit  chofe,  furent  fi  bien  recueillies  par  le  Colonel  Viller  ,  que  le  gros  deffait  plu- 
cfté  un  des  chefs  fieurs  payèrent  cefte  fearpinade  au  prix  de  leur  vie  &  furent  allégés  de  leurs 
£ftok  donné  au  butins .  Le  Comte  de  Çolrç  &  le  Baron  de  la  Chau  gendre  du  Frcfidcnt  Ri- 
Prince  avec  une  chardot  conduifans  un  Convoya  l'Armée  Ennemie,  rencontrés  par  ce  mai-»  i 

bonne  troupe  des  ftfe  pkoreur  fe  virem  rompus  ^  jc  dcmief  y  de  pIu$  j£  mouje  du  p0Ur- 

point  avec  nombre  des  fiens.  •,  . 

Le  Prince  avoit  lors  à  fouftenir  des  grandes  fore  es,  car  l'Archiduc  n'avoit 
point  encorefté  fi  fort  en  campaigne,  lequel  pour  donner  delabcfbngnca 
fes  gens  entreprint  divers  exploits  en  divers  endroits,  mais  à  divers  &c on' 
«  traires  fuccés. 

^  La  forte  Ville  de  Berghes  fi  fouvent  efproùvèe  par  les  fiens  ,  le  fut  en  deux 
dîverfes  fois  dans  un  mois  paries  mefmes  Autheurs&  Conducteurs,  mais  a 

Du  Terrail  ayant  1^  honte  &  dommage.  ,  uM 

cfté  gagné  par     La  première  duvingt-uniefme  d'Aouft  ;  La  Biche  Gouverneur  dc™  je  fcdei'A£ 
rArch^duc^&at-  adfirté  de  François  du  Terrail  hardi  Petardier  François  ayant  entreprit. ^ 
fes  àPfonPfwSde;  ï'e^alader,  met  enfemble  quatre  mille  hommes  de  pied  &  trois  Com^1^  m 
avoit  tramé  une  de  Cavallerie ,  les  loge  dans  le  Pays  de  Waes  fur  la  dique  de  Blockerfdijck  . 
^^^SS;  remeunbruitfourdcommed'undeiTeingqu'il  avoit  defe jetter cnCad^ 
Duc  de  Savoye,  Ce  )our  mefme  on  tint  les  portes  fermées  dans  Anvers  fous  prétexte^ 
laquelle  dcicou-  Proceflion,&  fur  la  brune  le  Conducteur  fortit  de  la  Ville  avec  quelque  Cav 
venu  fur  7iSdt  ,eri? **?  fes  troupes  duFort  de  Calloo  qui  eft  fur  la  dique  .  leur  fait  pflffff  ^ 

{lion  du  Roy  de 

cault ,  fe  rçnd  avant  jour  devant  Berghes ,  traverfe  le  Pays  inondé  &  Ie  *®h 
Ce" °ed?Gry  4*  *  ^C  Maréc 5  &  d  Une  mcfnle  Doutée  mille  hommes  de  toute  la  troupe r^ 

l'ayans  fait  faifir 

fans  la  pointe  ,  efchelent  impetueufement  les  premiers  rerrenchem^  fc 
en  Suiffe  le  firent  Beck-af.  La  fentinelle  donne  l'allarme  par  deux  moufquetades  ,  la  G3'  a 

StedSs  taïSii"  mct  en  deffence  '  mais  tr°P  folble  Pour  fouftenir  contre  tant  de  gens,  ^ 
"  contrainte  d'abandonner  le  lieu  &  de  fe  retirer  fous  les  ailles  de  la  ville  au  U 
fous  des  paliffades  des  Moulins.  Les  AlTaillans  devenus  maiftres  de  ce  retre* 
chement ,  fe  divifent  en  deux  bandes.-l'une  rompt  les  palifiàdes  de  la 
qui  couvroit  la  Porte  S.  Jacques ,  fe  rend  maiftre  de  la  Redoute  &  commu- 
ée à  crier ,  Vfàoire  >  ville  guignée ,  vive  la  Aîejjè.  La  garnifpn  &les  BoUige0 
non  accouftumés  à  ce  refrain,  les  repoulTent  avec  Une  gayetédecf*urj K 
croyable ,  &  après  avoir  ufé  leurs  poudres  Jouent  des  pierres  fi  ru^crnc'11 
eux  qu'ils  les  contraignent  à  tourner  le  dos  avec  perte  &  confufion ,  PIuf!  ,t1 
tués,  noyés,  embourbés  avant  que  la  mer  remontât,  laquelle  revenue  acnf* 
de  les  faire  boire  a  leur  faoul.  L'autre  bande  des  Attaquans  prend  en  tneW 
temps  le  long  de  la  levée  du  Havre ,  fe  rend  au  pied  des  retrenchements  >  P .  , 
tarde  &  ouvre  les  deux  premières  portes  de  celle  de  Water ,  rompt,  fra^ 
la  palifïade  &  applique  un  pétard  à  la  principale  porte  qui  ne  fit  rien,  le 


talferie  avec  une  autre  troupe  donnoient  uneautreallarrrieverslapoi^ 

-  Bofc»' 
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005.  Bofch  BacxGouverneur  de  la  ville  y  rendit  des  preuves  de  bonne  conduite  & 
valeur,mais la  place  fut  garentie  par  une  protedion  fpeciale  du  cie];&ii  les 
«taquans  euflent  gardé  les  trenchéês  qu'ils  avoiét  gaignées  à  l'abord  &  preffé 
•1  victoire  plus  avant  par  rafrai(chilïèmens,ils  s'en  fulTent  apparemment  rendus 
P  maiftres.  Les  aflaillans  y  biffèrent  trente  morts,  parmy  iceux  un  de  leurs 
^puâmes,  vingt  prifonniers  ,  deux  cents  blcHés,  toute  leur  munition  de 
guerre,  des  armes  pour  quatre  cents  hommes.  Desatfàillislefeul  Lieute- 
W  natjtdu  CaPitainc  Bcrnardf'uttuéfurlaportedeWater,pcu  deblelTés. 

1  *Cconclc  cntrcPnn^'  du  vingtiefme  de  Septembre  fùivant ,  fut  plus  afprc 
plus  violente,  tousjours  valeurcufement  repouflee.  Cinq  mille  hommes 
«e  pied  &  cinq  cents  Chevaux  choifis  par  les  mefmes  autheursja  avancés  prés 
aellacsberg  avec  quantité  de  bateaux  ,  ponts  &  munitions,  furent  defeou- 
Vctts  nuitamment  par  quelques  CavalliersdeBerghesquele  Gouverneur 
avoir  pouffé  dehors  fur  le  foir  pour  battre  l'aftrade  &  faire  defeouverte.  Ceux- 
CY  revenus  promptement,crient  à  dix  heures  de  nuit  aux  fentineles,  que  t 'En- 
nenù  s  avançoit  avec  toutes  fe s  forces.  Le  Gouverneur  adverti  fait  tirer  deux 
canonnades  &  allumer  des  feux  aux  lieux  plus  apparens ,  affin  que  ceux  des 
prts  d'alentour  &  toutes  les  places  de  lob  eiflàncc  des  Eftats  des  environs 
e  milTent  fur  leur  garde  j  fait  border  tous  les  remparts  de  la  Soldadefquc  &  de 
a  Bourgeoifîe  qui  les  y  attendent  en  bonne  dévotion  ,en  humeur  de  démener 
p  mains;ordonne  deux  Compagnies  dereferve ,  qui  demeuient  en  bataille 
«fcle  marché  pour  les  employer  aux  endroits  neceffaires.Ces  entrepreneurs 
arrivent  avant  minuit  devant  la  ville,  demeurent  tapis  deux  heures  durant 
jans  bouger;  mais  après  au  lignai  de  deux  fufées  qu'ils  firent  jouer  au  deflùs  de 
ia  ville ,  ils  livrent  TaiTault  en  mefme  temps  en  cinq  endroi&s ,  au  Boulevard 
Bagine ,  à  la  porte  de  Steenberghe,  à  celle  de  Bofch ,  au  Ravelin  d'Orange 
^  àS.  jacquesdePolde.  Les alTaults furent  cftranges  &  furieux  ;  ceux  qui 
Soient  la  pointe  armés  à  preuve  fe  prefentoient  comme  un  mont  de  fer ,  fans 
jointe  du  moufquet  &  fans  s'amufer  à  beaucoup  tirer.  L'crfortde  leur  vio- 
lence fut  plus  grand  à  la  porte  de  Steenberghe,  deftinée  pour  l'entrée  de  la 
J^ayallerie  ;  voila  en  moins  de  demy  heure  trois  portes  enfoncées ,  le  pont 
levis  abbatu ,  les  ferrures  &  verrouls  fracalTés ,  ne  reftant  plus  que  la  dernière 
P°rte du  dedans  promptement  barricadée  &  vaillamment  deffenduè  parles 
^uaillis.Les  Tambours  des  AiTaillas  battoient  &  lcursTrompetes  chamoknt 
Alarme  comme  s'ils  en  eftoient  desja  les  maiirres,  pour  intimider  ceux  des 
autres  endroits  &  les  obliger  de  céder  à  leur  force  :  mais  rien  que  valeur  & 
c°urage  de  part  &  d'autre,  s'animans  eux  mefmes  par  paroles  de  bravades,de 
^s,  de  menaces.  Les  femmes  &  les  enfans  s'en  méfièrent,  les  unes  pour 
apporter  des  poudres,des  balles,des  cercles  gouderonnés,des  chauife-trapes, 
^es  pierres  fur  les  remparts  ;  les  autres  à  genoulx  emmi  les  rués  devant  leurs 
^Jaifons  humiliées  devant  Dieu,  combatanspar  prières  a  mains  jointes.  Les 
î^atholiques  ne  furent  en  rien  moins  ardents  à  deffendre  leur  Patrie  que  les 
yoteftans.  Les  Miniftres  y  parurent  en  armes  &  combatirentde  la  voix  & 
es  mains.  Le  Magiftrat  s'acquita  fîdellement  defondebvoir,  &  ce  brave 
^°uverneur  Bacx  fe  porta  dignement  par  tout  où  fa  charge  l'appella ,  pour- 
ra tout,  parut  par  tout  à  cheval  avec  ià  Garde,  l'efpée  &labridcd'une 
Iïlain ,  le  piflolet  de  l'autre.  Le  combat  fut  grand  &  long  jufques  au  jour,mais 
k  vitoire  demeura  aux  AlTaillis ,  qui  repouiferent  les  Aflàillans  avec  honte  & 
Pette  de  cent  des  leurs  demeurés  fur  la  place  ,du  Baron  d'Armcfteyn,  de  neuf 
^apitaines,  de  plufieurs  autres  rencontrés  fur  le  matin  blelfés,  achevés  par  les 
bourgeois  îbrtans  de  la  vilie,&  encor  de  trente-huit  chariots  chargés  d'autres 
m°rts  &  blelîés  dont  ils  remplirent  leurs  hofpitaux  ;  de  tous  leurs  pétards, 
clayes,  efchelles,  &  autres  engins  &  munitions  de  guerre.  De  ceux  du  de- 
dans  il  ,Vy  eut  qu'un  Soldat  tué  ,  ûxbleffés ,  &  deux  Bourgeois  qui  moll- 
irent de  leurs  bkiïures.  L'ation  fut  clofe  par  prières  publiques  à  Dieu ,  en 

ïccognoiif- 


'•fini 
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recognoifldtnccd'uncfîfignaléedclivrancc.Lc  Prince  fur  un  bjuit  qui  courut  iflOv 
d'une  troificfme  entreprinfe,  renforça  la  garnifon  dehuict  Compagnies. Cel- 
ledu  Gouverneur  de  Boiflcduc  fur  Grave  au  point  qu'il  l'alloit  exécuter  avec 
feize  cents  hommes,  defeouverte  en  chemin  fut  aufli  rendue  vainc,  avec  une 
autre  fur  Thiel  &  fur  quelques  autres  places.  Effy  iJr 

Maurice  eftoit  lors  à  Coevorden  la  faifànt  fortifier  de  fîx grands Bculc* 
vardsi  &  Spinolafejournoit  à  Linghen  pour  alîeurer  fa  victoire.  Il  en  partit  ^a 
le  quatorzicfme  de  Septembre,  &  l'autre  incontinent  fur  fes  trouffes.  Chacun  trou£*J 
d'eux  print  le  chemin  du  Rhein ,  le  Marquis  au  dclîous  de  Wefel ,  le  Prince  PEJ. 
vers  Rées,  où  ils  ne  fe  virent  d'abord  que  par  quelques  efearmouches.  Le  no* 
ftre  ayant  advis  que  l'Ennemi  attendoit  un  nouveau  renfort  d'Anglois ,  d  fci- 
colTois,  d'Yrlandois  ,dont  le  Roy  de  la  grande  Brctaigne  Iuy  avoit  peimis  la 
levée  en  fes  Royaumes  depuis  la  paix  entre  l'Efpaigne  &  l'Angleterre;  refollu 
de  les  combattre  avant  qu'ils  fe  peulTent  joindre,  il  part  avec  toute  fa  Cavalle- 
rie  &  trois  mille  hommes  de  pied  montés  fur  des  chariots  pour  aller  plus  vr 
fte;  mais  ces  troupes  adverties  gauchirent  fon  rencontre.  Ccfte  proyc  faillie? 
prend  le  chemin  de  Mulheim  fur  la  rivière  de  Roere.  , ,  w<Pe 

D.  Louis  de  Velafco  Gênerai  delà  Cavallerie  de  l'Archiduc  cftoitlogca 
Brouck  avec  quatorze  Cornettes  de  Cavallerie  &huict  Compagnies  d'In-  de/^ 
fanterie.  Maurice  refollu  de  l'enlever,  s'avance  jufqu es  prés  de  BroucMorine 
l' Avant-garde  au  Prince  Henry -Frédéric  h  fon  frère  &  à  Marceau  Bacx,  à  cm- 
cun  huicl  Cornettes  de  Cavallerie;  fuit  luy-mefme  avec  le  refte  des  troupes  &  tfcn 
trois  pièces  de  Campagne.  Velafco  voyant  venir  à  luy  les  premiers ,  laine  le 
village  &  le  Chafteau  fufïifammcnt  pourveus  de  gens  pour  la  deffence,  &  W 
aveclercftefcmeteneftatdelcsrepoufTer.  L'elcaimouche  commence,  ^ 
cependât  les  Efpaignols  prennent  leur  temps  pour  traverfer  la  rivière. & 
ce  qui  eftoit  ja  arrive  pour  les  faire  fuivre ,  lâche  fur  leurs  erres  une  V^Kt*  U c00' 
Cavallerie  avec  quelque  Infanterie  Angloife  menée  par  Horace  Veer.  V  b*c0tZt 

olVelZ^Zl  ayant  Paire  l^au  d'une  vitelTe  incroyable  pour  fermer  le  partage  à  l^pï?! 

charge  leur  CavaJIerie,Ia  met  en  fuite,  mais  fécondée  de  leur  Infanterie  cJJ  jjCI,0pi- 

quemaudtcemangH-  rallie  ,  fait  tefte ,  &  groffie  jufques  à  mille  Chevaux 3  le  preiTe  furicufc^cn  ' 


"nce 

; 


mper  es 
necefjitate,  quam  e> 
virtute  comgimur. 
Dit  Seneque  2. 
nat.  queft.  jp. 


1er  ;  le  Prince  Henry  le  vient  iccourïr  à  la  telle  des  Cens  d'un  courage  &  gcn  feC0^ 
rofïté  incroyable.  D.  Louis  de  Velafco  rafraifchi  de  nouvelles  foicesM°J  {e^ 
pofe  un  plus  grand  nombre,  le  charge  avec  grande  furie,  le  Pri"ce  ^0c  jjj^ 
combat  &  femelle  dans  les  lieux  plus  chauds,  fouftient  prefque  ^ulle/ieU-  dc^f' 
des  Ennemis,  &  abandonné  lâchement  de  fa  troupe,fait  ferme  avec  fon 1  cft 
tenant  &  peu  des  liens ,  tandis  qu'il  eft  fecouru  par  Horace  Veer  avec  qU  # 
Compagnies  Angloifesfc  Backlough  EfcolTois ,  ceux-cy  encor  f&T^ 
par  Dommerville  Gentilhomme  François  avec  une  troupe  de  fa  Nation  m 
fefîgnalaauprixdefavie.  Ce  valeureux  Prince  avec  ce  peu  de  Chevaux  q 


luy  reftoient ,  fe  joint  à  Bacx  pour  démener  les  mains  fur  l'Ennemi.  *  - ft . 
gros  Efcadron  d'Efpaignols  vient  fondre  fur  eux.  Le  Prince  &  Bacx  lei°u  1  ^ 
nent  encor  vaillamment ,  donnent  dedans  de  cul  &  de  tefte  ;  ce  Pnncetp^  $au^ 
flambant  de  coliere  s'attache  au  combat  contre  un  Capitaine,luy  porte  la.  c^e. 
ftole  fur  le  flanc  ;  l'autre  la  fïene  au  Prince,  tous  deux  lâchent,  mais  fans  pfc  <M 
dre  feu  ;  le  Capitaine  e%e  d'arrefter  le  Prince  par  l'cfcharpcj  Bacx  y  *cC 
haftivement,  lâche  une  Piftolade  à  la  tefte  du  Capitaine ,  laquelle  e*qulV^. 
porte  fur  fes  armes  fans  l'offencer.  Ainfî  ce  Prince  &  Bacx  prefque  feul*  aUJr 
lieu  des  Ennemis ,  environnés  de  feux  &  de  coups  de  toutes  parts ,  fe  dci^ 
dans  valeurcufement:  Hodenpijl  Efcuyer  du  Prince  &  le  Nepveu  de  Bacx; * 
courent  à  leur  fccours,&  ayans  recueilli  quelque  nombre  des  leurs,  ce  fuj a 
jeune  Prince  de  retourner  courageufement  à  la  charge  fuivi  de  cefte  vailjj n* 
troupe.  La  méfiée  fut  rude  &fanglante5  le  combat  dura  fept  heures.  Ie  * 
dant  ce  conflit  arrive  le  Prince  avec  les  trois  canons,  le  Comte  Errtflj 


ToUtc 
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fs , 
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£h  •  Marquetteconduifans  rinfamerie,  laquelle  femefle  fort  à  propos 
Sa  2  apa"ie&  enterralTe  plufîeurs.Ce  jeune  Prince  encor  ne  fe  pouvanf  fouler 
ccombati^revient  à  la  charge  avec  quelque  Chevaux,  &  comme  un  foudre 
*?uit  à  non!r Un  ï°"raSe  foufîoure  efgal ,  s'eflance  à  travers  les  Enncmis,tuant. 
H  Privant ,  chaflànt  devant  foy,  les  uns  jufques  par  delà  lamontaigne 

Br0eckeS  ansIc  bois  Prochain  >  Plufieurs  &  dans  le  ChaiïeaS  de 

ici*  dc^Princcadvertiqu^pinolasavançoit  avec  toute fon  Armee5comman- 
2  f  m}™e  avec  ordre  &  à  Bacx  de  fouftenir,  tâdis  que  le  refte  fileroit.  Ceux 

W  lu  av°icnt  gaigne  le  bois  ayans  receu  des  nouvelles  forces  par  l'approche  du 
'  urqms ,  fe raiIlent  &  fc  Jcttent  de  grande  foric fur ks es  du  p^  ^ 

^avallerie  paffe  la  Rocre  un  peu  trop  vifte  ;  les  Anglois  firent  des  merveilles 
lebord  d  û  tantdqUC  ^  P°Udre  &  k  Pl°mb  1CUr  dUra  :  &  Chaftillon  lo8é  &r 


erriere  une  haye  avec  deux  de  fes  Compaignies  arrefta  fur 


h    n  '  0ute  Ia  Ca  vallcric  Ennemie  i  &  lors  la  retraite  fe  fît  avec  ordre ,  les  autres 

Ë?é  deW  f  «S?ÏC  l0ing*  Ce  C°mbat  COufta  ,a  vic  àcincî  cents  hommes 
«ce  ^pinola&  félon  autres  a  quinze  cents  ,  parmi  iccux  à  Théodore  Trivulce 
jointe  Milanois  Lieutenant  gênerai  de  Velafco,  à  Gambaloitta ,  &  à  plu- 
Ieurs  autres  de  marque  ;  acquit  beaucoup  de  prifonniers  au  Prince,  &  entre 
£s  pius  qUaiifiés  un  parent  du  Marquis ,  Nicolas  Doria ,  deux  Cornettes  de 
^vallerie.  Mais  en  contrechange  ily  perdit  deux  cents  hommes  &  deux 
[apeaux  :  Bethunes  5  le  Colonel  la  Sale  &  quelques  Capitaines  faits  prifon- 
niefs-  Ce  combat  advint  le  neufîefme  d'Octobre  mil  fïx  cents  &  cinq. 
Wk*'  d  r  ndiS  ^UC  lc  Mar(luis  amufoit  ainfi  le  Prince  en  campaigne  avec  partie 
e^sf°rces,  il  depefchele  Comte  de  Bucquoy  avec  cinq  mille  hommes  de 
\,  Pied  &  mille  Chexaux  contre  Wachtendonck.  La  fec herefTe  du  temps  qui 
av°it  tari  les  eaux  des  marais  joignans  en  facilitoient  l'accès  3  nonobftant  que 
la  place  fut  autrement  bien  fortifiée  &  deffenduë;  &  l'efloignement  du  Prince 
Sjji  ne  pouvoit  fi  toft  accourir  au  fecours  l'y  convioit.  Le  Comtj;  defpe- 
che  fon  affaire  avec  telle  promptitude ,  que  dans  fept  jours  il  loge  fes  trou- 
as fur  le  foffé  quoy  qu'avec  grande  perte ,  &  dixncuf  après  fe  rend  maiftre 
Qela  place  àhonnorable  compofition  d'Enfeignes ,  aimes  3  chevaux  &  baga- 
ge :  bien  que  le  Prince  pour  en  faire  diverfion  eut  formé  une  entreptinfefur  la  te  premier  pétard 
JWe  de  Gueldres,  en  laquelle  il  fe  trouva  en  perfonne  avec  toute  fa  Cavallerie  '^r^mtTc 
j  trois  mille  hommes  de  pied  conduits  fur  des  chariots  9  faillie  par  le  défaut  Porte  ,  le  fécond 


1  un  Petardier. 


appliqué  contre  le 


Hfembloit  que  la  proximité  des  lieux  appelle  roit.  Bucquoy  devant  Meurs  lerf,  fe?«»dkt 
Jta  P°Ur  y  pouifuivre  fa  victoire;  mais  le  Prince  l'ayant  renforcé  de  fept  Enfei-  en  voulant  fubro- 
"  §nes3Sc  ordonné  quelques  nouveaux  retrenchements  en  dehors3il  en  defteur-  iÇ^hoir ïamie 
^  les  penfées  de  l'Ennem^qui  s'alla  prefenter  devant  le  Chafteau  de  Crakou,  foffé  ]  i°ahrmeSfe 
Qeffendu  par  quatre  cents  hommes,  mais  rendu  foible  par  la  fechereffe  la-  donne',  &  le  Prin- 
Suelle  avoit  occupé  les  marais  où  iieftaffis.  Lagarnifon.ayantfait  minede  em^oyercê 
JerTendre  la  demy-lune  qui  eft  devant  la  Porte  contre  l'advis  du  Gouverneur,  dtre  p^r  exeufe-, 
*cha  le  pied  au  befoing  &  fe  retira  dans  lé  Chafteau.  Il  fut  queftion  de  com-  ln  *  iUA  *  fortun* 
Pofiter,  mais  à  tel  fi,qu  après  beaucoup  de  conteftation  elle  n'en  peut  obtenir  ^mt™ fnl™l«l 
autre  que  d'en  fortir3à  fçavoir  les  Officiers  avec  l'Efpée ,  la  foldadefque  avec  le  fmntm:  chnbkm- 
Rgs  bafton  blanc.  ThuSsf"  * 

Le  Marquis  s'alla  joindre  au  Comte  de  Bucquoy  croyant  d'advantu-  lucu' 
'  rcr  quelque  chofe  de  plus  grand  ,  mais  laproche  de  l'hyver  lghligea  de 
^ifpcrcerfes  forces  és  garnifons.  Le  Prince  de  mefme,  laiffantle  Com^. 
te  Ernell  dans  Rheinberck  ,  avoit  delleigné  de  faire  du  fejour  à  Aem- 
jj.       hem  pour  affeurer  le  Pays  par  fa  prefence  ;  mais  les  affaires  de  l'Eftat 
p(jcx.  *e  rarpellerent  à  la  Haye.  Douze  Cornettes  du  Prince  feretirans  en  leurs 
s"    §amifons  ,  rencontrent  la  Compaignie  de  cent  cinquante  Chevaux  lé- 
gers du  Gouverneur  de  Boifleduc  revenant  de  le  convoyer  de  Bruxelles, 

Z  z  z  z  la  char- 
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îa  chargent ,  la  deffont  entièrement  ,  emmènent  cinquante  prifonniers ,  cent  i^of» 
vingt  chevaux  pour  butin  fors  ceux  qui  demeurèrent  dans  les  marais.  Les  na- 
vires de  Hollande  ne  faifoient  pas  moins  des  fîenncs  contre  les  Duynkerc- 
kois,  tefmoing  l'Admiralle  de  Duynkercke  emmenée  &  la  penderie  qui  fut 
exercée  fur  plus  de  foixante  trouves  dedans.  Horrible  fpeclacîe  entre  Chre- 
ftiens  &  de  mcfme  nation  !  Dure  loy  des  quartiers  rompus,deformais  chan- 
gée à  des  conditions  plus  humaines  Arrogeantes  à  telle  brutalité!  Sj)[n0] 
Voicy  derechef  nos  guerriers  en  repos  durant  la  rigueur  de  f  hy  ver.  Le  Mar-  va  cn  tf- 
quis  profite  ce  temps  pour  faire  un  voyage  en  Efpaigncafrin  d'eneftrefecou-  p«ignc 
ru  d'argent  ;  mais  l'interruption  du  commerce,  labfence  des  navires  des  Indes 
non  encor  de  retour ,  l'extrême  difette  de  l'Efpaigne  qui  avoit  emporté  l'or  & 
l'argent  en  pays  eftrangc  pour  y  attirer  des  vivres,  &  contraint  ceux  du  pays 
de  recourir  au  cuivre  pour  monnoyc,  neluy  promettoicntpaSibeaucoup 
de  contentement;leRoy  neantmoins  y  fina  tout  ce  qu'il  peut,vuida  fes  coffres 
jufqucs  au  fonds,employa  tous  fes  crédits  à  grand  intereft  en  Efpaigne,en  Ita- 
lie, és  Pays-bas  ;  le  Marquis  y  coucha  tout  (on  vaillant,  fon  propre  crédit 
&  celuy  de  fes  amis.  1 


La  refolutiô  qu'il  VTD  "V  ~"  ^uxpuuuc  ucvuucuic  a  i  y--     .       r  tt. 

print  de  fe  tenir  de  la  paix!;  lenoftre  fuivant  l'opinion  dcPericles  ferefoult  à  ladcfrencrve  g\rof, 
cLre  d"?  Partcrre  &ûaiTaillir  parmer  fon  Ennemi,  ayant  pour  ceft  effed  dreffé  plu  -  g* 
fants  cfForts,  cft  fieurs  grands  armements  marins  avec  lefquels  il  le  molefta  derechef  lut  i»  f*r 
fouflenuë  par  l'o-  coftes  ,  dans  fon  propre  pays  &  és  Indes  Orientales  &  Occidentales ,  les 

dlttfsThu!  rcvenanscomblésdericheffjs.  Icy  fes  gens  deffont  un  convoy  és  environs 
cidide  ;  que  les  de  Linghen,fa  Cavallerie  court  le  Brabant  pour  en  retirer  les  contribution  >  ScCOflftto 
guerres  reûffiflent  &  pourgratifîer  le  Duc  de  Brunfwiick  en  la  guerre  qu'il  avoit  contre  fa  y11^  pue  f 
W  «SuidS!  &^sfubjeds5  il  luy  accorda  pour  Chef&  Condudeur  de  fon  g£ 
avec  beaucoup    Comte  Erneft  fon  Coufin  fage  &  vaillant  feigneur ,  qui  partit  avec  le  conlc» 


l,wu^wuP   v-uu"11 1<« 5»-     vaniaMucigiiLur ,  qui  parut  aveu  * 

pas  en  attaquant;     ^ou  na  PIetexte  aux  Eipaignols  de  jerter  cinq  cens  cheval»  ou  f.,«f 

&  ailleurs:  qifune  tre  le  Khem ,  comme  pour  couvrir  le  pays  d'hoftilité  à  caufe  decep-1"ai, 1 

^coup^a^^ 

on  l'attaque  par     prendre  garde  à  elles  ,  fçachant  que  l'Ennemi  marchait  avec 
terre,  de  tacher  à  tant  defcrié  Petardier  François ,  f  ai fant  conduire  plufieurs  Pétards  &  a*trti  „ 
S  dedîa  Dc  to        troupe  deChevaux  fe  rend  à  Oldenfed.?.? 

mer. 


la  s       —  -  ----   «N.«rv  ml  v.utv<tuA  ic  nnuaviuti»-  . 

tire  quatorze  cents  hommes  de  pied  avec  les  munitions  requifes,  &  delà* 
chemine  és  environs  de  Bredefort.  Le  Prince  advertitl  auwijckProflatf0 
heu  qui  en  eftoit auflî  Gouverneur  de  latfèmblée  des  Ennemis ,  &  ccWc7 
croyant  de  bien  proffiter  l'advis&dc  l'envoyer  à  cefte  troupe  dcCavall^ 

duPnncequirevenoitdeconvoyerIeComreEmeft,affin  quelle  fe  ** £ 
fes  gardes,il  1  envoya  a  celle  des  Ennemis  mefmcs.  Vcrduoo  baftard  de  ce  v  ei 
Ver  dugo  qui  a  tant  fait  parler  de  foy  Conducteur  de  la  Soupe  Efp*01 
s'avance  en  pleine  nuid  avec  les  fïens  fous  les  murailles  de  Bredefort,  &  con> 
me  s'ils  eftoient  des  gens  du  Prince ,  ils  crient  à  ceux  de  la  garde  qu'ils  e&te*' 
pomfuivis  des  £jpaionols  &  contraints  de  prendre  retraite  fous  leurs  rempart^?0 
qne  t  Ennemi  ne  leur  ravit  leur  butin,  les  priant  de  le  leurpermetre  ,  &  pour 
gnage  produifent  un  Lieutenant  Efpaignol  affirmans  l'avoir  prins  p^°nnf  ' 
Tandis  que  ceux  de  Bredefort  confultcnt  fur  la  demande,  ceux-cy  frWF£ 
pour  l'exécution,  fe  ferrent  des  ramparts  ,  appliquent  le  pétard  à  unep^; 
quelque  biuit  met  ceux  de  la  garde  en  ombrage,  qui  leur  crient  de  fi  r^îlf 
les  autres  en  font  le  femblant,mais  en  effed  ils  le  font  jouer,  &  à  l'aide  àcs  au- 
tres inftrumcts  abbatent  la  porte  avec  telle  prôptitude  que  tout  eftant  ouvert 
avant  que  1  allarme  donnée,  ils  s  eflancent  dedans  en  armes,chargent  &  tuer* 
tout  ce  qu  ils  rencontrent,  &  par  fùrcroitde  malheur  la  plus  part  desfolàv* 

r    1  ayant 


5oy, 
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res  Z;  r  i  g  madlfe>Ia  Plus  Pa"  couchés  dans  leurs  licls,  le  rcftc  sue-  [mm  «w^jsw. 
leS 

J2S  2  •ï'W  au  Pied  dans  le  Chafteau  feparé  de  b Ville 
Pont  nn'î „  fg e&P/'0f? avec  eux  les  Pla»thes  &  Soient  de 
GdiSodP  fn™  a  VC  d  abbat'edePuis  q^lques  jourspourefhcrefair. 
fiSoiA ™?1C 0ftePPu/ulva^/a  vi^oire  envoyé  quérir  vivres  &  muni- 

foK  mf  qW  aV°le!U  efchaPPéla^ie;  fe  retrenche  fur  le  bord  du 
'oflc ndemi-lu ne  contre  le  Chafteau , pour cmpcfcher  que  riennyentrat 
1T  C,°men des cano™ades.  Le Senefchal de Sallant &d'H 

cntren  ïdll    menJ  parJe  G  semeur,  forcent  la  demi-lune, 

ter fif  î  dans&y^odu,fent  un  renfort  fùffifant,à  l'ayoe  duquel  ils  bat! 
t  aion  Ui ^ufcmcntces/^preneurs3qu  après  en  avoir  tué  plus  de  cent  ils  con- 

Jie  oursvenant^ 

grclnq  Cents  foldats  chargés  de  poudre,  battu  fcdiflipé,  après  avoirefm 
^trayeurleurmunitionemmileschamps.  Mais  l'arrivée  du  Prince  Henry 

Porta  la  decifion  entière  de  1  affaire .  contraignit  ces  conquerans  de  refigne 
^rconquefteentrefes mains Verdugo  de  prendre  la  loydeluy  quffut 
Je  retirer armes  &  bagues  fauves  ,  renvoyer  tout  les  prifonniers  auiavoient 
* '  emmenés  de  la  ViUe  .nommeement  le  MiniBre&  quelques  uns  duMaaiflrat 
Jituer  tout  les  biens  qu  on  avoit  pilles  avec  les  trou  enfeignes  emportées  & 
V  tlferoit  accommode  de  cent  chariots  en  preH  9  fim  oslage  pour  Faffëuranu 
™  ret°»r   Le  Prince  &  les  Eftats  trouvèrent  ces  conditions  trop  douces- 
«  autres  fe  méfièrent  de  les  glofer  eu  efgard  aux  cruautés  que  ces  furpreneurs 
y  avoient  exercées , ayans  violé  femmes  &  filles, celle  du  Major  &  oucl- 
j gant resm «tes  de  defplaifir  celle  duMiniftre  tuée  ,  du  Terrail  corn- 
& V  CCOrd^qud  ÛSJ™?™1  voul"  voir  forclos  pour  eftre  livré  au 
v2  de  Franc5  <P 11       ofFence'  Mais  tous      interefts  particuliers  pou- 
^nt^ils  balancer  ladvantage  que  recepvoicnt  deux  Provinces  Zutphen 
2  Uvcr  -  Yflel ,  de  fe  voir  affairement  délivrées  d'un  fi  fâcheux  ennemi  logé 
u  miheu  de  leurs  entrail!es?Et  n'y  avoit-il  pas  plus  de  prudence  d'affeurer  l'E- 
ldt5que  de  courir  rifque  de  perte  irréparable  en  voulant  prendre  reffentiment 
àe  quelque  ofFence?  Et  fi  ce  Prince  leur  eut  fait  cognoiftre  qu'il  en  vouloit 
leurs  perfonnes,que  leur  laiffoit  il,que  le  defefpoir  &  la  refollution  de  vendre 

de  VÎT* kUrS  pC3UX  3  0U  de  fe  ^ire  V°y e  a  travers  le  feu  &  Ic  fer  >  favorifcs 
v  elaico  qui  n'en  eftoit  pas  loing  avec  non  moindres  forces  que  ce  Prince^ 
•  b  L  entrepnnfe  que  Du  Terrail  forma  fur  l'Efdufè  ne  fut  pas  moins  hardie* 

^ienexecutée,malheureufemetpoutfuivie.  Ce  Petardierparlafuggeftionde 
,  _eux foldats  du  parti  Efpaignol,qui  y  avoict  demeuré  en  garnifon  corne  mef- 

j  0tents  de  leurs  premier  maiftre,&  s'en  eftoiet  depuis  retournés  en  ayâs  efpié 

^  deffauts,  informé  de  celuy  de  la  porte  du  couchât  fur  le  bout  du  pont  où  le 

T  A  lpu  dc  gardc  avoit  efté  bmllé  &  qui  dcmcui  01t  depuis  fans  garde,promer  à 
Archiduc  de  l'en  rendre  maiftre.  Le  Côte  de  Bergues  eut  ordre  de  luy  dôner 
es  troupes  &  tout  ce  qui  luy  feroit  neceffaire.  Il  n'y  avoit  apparence  qu'on 
lat  entreprendre  de  ce  cofté  là  au  milieu  de  plufieurs  Forts,  en  un  endroit  en- 

^ronné  d'eaux  &  de  marais,  du  moins  fans  eftre  defeouverts.  D'ailleurs  van- 
CrNoot  Gouverneur  de  l'Efclufc  &  des  pinces  d'alentour  i  ayant  eu  advrs 

gue  l'Ennemi  braffoit  quelque  deffeing  en  Flandres  pour  l'exécuter  en 

J*®,  en  advertit  tous  ceux  qui  dependoient  de  fon  Gouvernement  &  n'en 
r  pas  profit  pour  foy-mefme.  Du  Terrail  prend  le  temps  de  la  baffe  marée, 
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fait  paiTer  trois  mille  fix  cents  hommes  tout  contre  le  Fort  de  Crabb  e  fans  e-  ifo6>  r*. 
ftre  defcou  verts,  en  commande  une  partie  pour  donner  l'allarme  du  coftédu 
midy  à  heure  dite,  tandis  qu'il  fairoit  petarder  la  porte  du  couchant.  Vnc  ad- 
vanture  làuva  la  ville.  Le  Marguillier  du  grand  horloge  l'eftant  allé  monter 
le  porta  fi  haut  qu'il  ne  fonna  de  toute  la  nuict  Ceux  qui  dévoient  donner 
l'alarme  n'oyans  point  fbnner  d'heures  n'oferent  bouger  :  les  autres  du  pétard 
qui  n'attendoient  que  le  bruit  de  l'alarme  au  Ton  de  l'Horloge  pour  exécuter, 
s'arrcftent  n'oyans  ne  l'un  ne  l'autre ,  &  fe  croyans  vendus  voulurent  tourner 
le  dos  ,  comme  du  Terrail  leur  remet  le  cœur  au  ventre  &  Te  rcfoult  de 
commencer  ayant  juftifïé  par  un  petit  horloge  fonnant  qu'il  avoit  avec 
foy ,  que  l'heure  de  l'exécution  eftoit  expirée.  En  ce  moment  un  cheval 
fe  prend  à  hennir  au  bout  du  pont;  la  Sentinelle  reclame  le  Caporal  par 
plufieurs  fois  ,  qui  fans  bouger  luy  refpond  de  laiffer  paiTer  cftimant  qui! 
n'y  eut  autre  que  la  Ronde.  Du  Terrail  commande  vingt-cinq  qui  traver- 
fent  à  la  nage  jufqucs  au  lieu  où  avoit  efté  le  Corps-de-garde  brullé  fur  le 
pont,  chacun  d'eux  trainant  avec  foy  à  une  cordelette  un  maiteauouune 
hache,  avec  kfquels  ils  rompent  les  verrouls  &  les  ferrures  des  ponts-levis  ;  & 
en  mefme  temps  fait  jouer  le  pétard  contre  la  porte  du  bout  du  pont  :  fi  1ue 
en  un  inftant  cefte  première  porte  &  les  deux  ponts-levis  abbatus  &  ouverts, 
une  bonne  troupe  de  picquiers  marchent  defïùs  &  s'avancent  vers  la  dernière 
porte  qui  feule  reftoit  à  eftre  ouverte.  La  garde  qui  n'eftoit  que  de  dixfePf 
foldatsoyant  le  bruit  fur  le  pont,  court  aux  armes  &fe  met  en  eftat  de  la  dé- 
fendre; les  pétards  jouent  contre,  donnent  ouverture  à  quatre  de  front  ;lc 
Sergent  qui  commandoit  la  garde  &  deux  des  fiens  en  font  efcarboûilw*» 
tout  le  refte  en  frayeur  prend  la  fuite ,  à  l'infeeu  des  AfTaillans  qui  faifo  de 
reillc  crainte  de  quelque  fauce  amorce,  n'oyans  aucun  bruit  en  la  ville?  n^ 
foient  avancer,  comme  du  Terrail  leur  crie  à  plain  gofier ,  marche, m^y  je 
portes  font  ouvertes.  Vingt  des  moins  timides  ja  entrés  dedans  la  ville  W1 
point  d'eftre  fuivis  par  les  autres  ,  font  arreftés  par  Slingesbic  Cap^1. 
Anglois  accompagné  d'une  douzaine  des  fiens,  avec  lefquels  ayant  pa*u 
premier  en  ruë  fa  picque  à  la  main,ferend  à  la  porte  qu'il  trouve  abandonn 
de  la  garde,  repoulTe  vaillamment  l'Ennemi,  appelle  à  haute  voix  les  W 
commes  ils  eftoientadfiftés  de  plufieurs  Compaignies,  &  les  encourage P 
fon  exemple.  L'ennemi  en  prend  i'efpouvante  &  après  peu  derefnW c*e 
retire:  l' Anglois  &  fa  troupe  pouffent  la  porte  fur  eux  &  avec  un  monce^ 
corps  morts  entacés  la  barricadent.  Le  Gouverneur  y  accourant  avec  le ïC 
delagarnifon&du  Canon,acheva  de  leur  donner  la  fuite.  Ils  laiffercr*  *  - 
pétards,  des  armes  pour  cinq  cents  hommes,  &  autant  de  morts.  Le  Pf,n  ,eS 
couvrir  ce  pont  par  une  demy-lune  ,  &  deffendit  d'accepter  à  la  folde  dans  » 
places  frontières  les  foldats  venans  devers  l'Ennemi.  L'Archiduc  fit  trePcD* 
la  tefte  à  trois  Capitaines  de  l'entreprinfe  pour  ne  s'y  eftre  portés  affés  vlS°ïe 
reufement.  Et  le  Prince  honnora  le  Capitaine  Anglois T d'une  médaille c 
fix  cents  livres  reprefentant  la  conquefte  de  l'EfcIufc,  &  donna  à  un 
fant  de  trois  jours  une  pention  de  dix  Efcus  par  mois  en  recognoiffance  & 
valeur.  L'entreprinfe  que  les  Zéelandois  avoient  formée  fur  la  Flandres  ne 
pas  conduite  fi  avant  ayant  efté  deftournée  par  les  vents  contraires.         ,  s^°]i 
Toutes  ces  emreprinfes  faillies  en  abfencede  Spinola,rehaufTerent  a  t<M 
^^deRcôyb^couPfareputation.  Le  voicy  de  retour  d'Efpaigne  avec  toute  h L^f0f 
qucfter  lesPays  de  qu  il  en  peut  expnmer,honnoré  d'un  pouvoir  abfolu  'du  Roy  fur  les  afratf es  g 
nm!L&  tfZ  la  §uerré  Par  mer  &  Par  terre  > non  fans  ^oufies  de  l'Archiduc  mefmes  & 
devoicm  demeu-  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Four  faire  valoir  fa  puiflance  &  mett re : 
rer  pour  prix  de  exécution  la  promeffe  qu'il  avoit  faite  à  fon  Roy ,  il  fait  paffer  monftre  a  i° 

peau  de  l'Ours  a-  obliger  a  bien  faire  ;  mais  nos  Picoureurs  de  Grave  pour  le  redimer 
vam  que  l'avoir  peine  des  defcomptes  entiers,  luy  en  enlèvent  une  partie  fur  deux  rnuie 
prias.  #  r  aup^s 
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auprès  de  Stochem  fur  la  Meufe  , battent  &dcfrbnt  cent  Moufquctaires  & 
vingt-quatre  Chevaux  qui  les  couvroyent,  emmènent  un  Comte  &  quel- 
les principaux  de  la  troupe.  Le  Colonel  Villcr  raffla  fur  le  chemin  de  Cou- 
Jogne  à  Linghen  fept  chariot2  chargés  d'armes  qu'il  fît  conduire  à  Rhein- 
berck,&  là  on  planta  fur  les  ramparts  plufîeurs  drapeaux  qui  y  furent  trouvés 
pamiy.  En  mefme  temps  la  Cavallerie  du  Prince  courut  le  Brabant  &  brulla 
^effcl  prés  de  Malines  pour  faire  cracher  les  contributions;  Et  le  Comte  de 
Kedbourgh  venant  du  pays  de  Brunfwijck  avec  de  nouvelle  Cavallerie  levée 
pour  1  Archiduc,rencontré  au  pays  de  Munfter  par  des  troupes  du  Prince ,  fut 
jjeffait  &  leur  laifla  cent  cinquante  chevaux  pour  leurs  peines  :  mais  les  garni- 
ions  de  Linghen  &  d'Oldenzeel  effayerent  de  s'en  relTentir  furceux  de  De- 
venir d'où  elles  emmenèrent  beaucoup  de  leur  bcftail. 

C'eftoit  la  petite  guerre  qui  fe  faifoit  par  les  partis  d'un  codé  &  d'autre,at- 
tendant  la  faifon  propre  pour  vuider  des  differens  de  plus  longue  haleine, 
^pinola  qui  en  vouloit  à  la  Frife  affembla  des  grandes  foi  ces, en  donna  une 
Partie  au  Comte  de  Bucquoy  qui  fc  logea  fur  le  Rhein  ,  fît  un  autre  gros  prés 
^  Linghen  ,&  ayant  prins  à  foy  onze  mille  hommes  de  pied,  vingt-fept 
Cornettes  de  Cavallerie  triés  à  l'eflitc,  avec  dix  canons  &  deux  mille  chariots 
Portans  toute  forte  de  provifions  &  inftruments  de  guerre,  fours  à  cuire  du 
pain.chauderonsàbraiTerdelaccrvoife^il  croyoit  de  faire  un  grand  effort; 
mais  les  pluyes  continuelles  ayans  rompu  tous  les  chemins,  changé  les  terres 
£n  marais,  les  marais  en  eftangs*  &  tout  le  pays  comme  en  unemer,luy 
bouchèrent  le  palTage  de  la  Bourtagne  &  celuy  de  Coevoerden ,  rompirent 
Jpus  fes  dciTeings ,  changèrent  fes  entreprinfes  ,  &  après  un  tracafiement  de 
^huicl  jours  le  rendirent  à  Goor  au  Pays  de  Twente. 

Le  Prince  beaucoup  plus  foible  que  le  Marquis,eftoit  obligé  pour  cette 
année  de  fe  ranger  àladcfenfive;  c'eftoit  aufli  l'intention  des  Eftats,  qui  ne 
k  peurent  pourvoir  de  forces  eigales  à  celles  de  l'Ennemi.  Encor  furent-ils 
tardifs  &  negligens  outre  l'ordinaire  de  luyfîner  ce  qu'ils  debvoient;  le  fé- 
murs eftrangerfut  lent  &  petit ,  &  hors  l'arrivée  du  Duc  de  Rohan  &  du  Sr. 
^Soubifefon  frère  ,conduifans  cinq  cents  Chevaux  parmy  iceux  nombre 
^Gentilshommes  François,  ce  que  le  Prince  retira  bien  tard  d'Angleterre 
^  de  Brunfwijck  fut  bien  peu  de  chofe.  Il  afïîgna  toutes  fes  forces  à  Aern- 
^crn,  paffa  par  Doesbourgh,fe  rendit  à  D éventer,  y  retrencha  fon  Arméc,cn 
^  autant  à  Zutphen,  pour  s'oppofer  aux  delTeings du  Marquis. 

Le  Comte  de  Bucquoy  par  ordre  du  Marquis  s'alla  camper  &retrenchcr  à 
^ooek  prés  de  la  Meufe  avec  quatorze  Compagnies  de  Cavallerie  &  fept 
millc  hommes  de  pied ,  faifant  femblant  d'en  vouloir  à  Nimmeghe  ou  à  Gra- 
Ve;  mais  en  effeâ  il  avoit  charge  de  fejetter  dans  la  Betuwe  pour  porter  la 
guerre  plus  avant  dans  le  Pays  ,là  où  Spinola  le  devoit  aller  joindre  avec 
l°utes  les  forces.  Le  Prince  qui  cognut  fon  deiîeing  commande  Du- 
bois avec  huict  cent  Chevaux  &  fix  mille  hommes  de  picd,pour  munir  tous 
\es  palTa^es  depuis  le  Fort  de  Schenck  jufques  à  la  ville  de  Qorichem  affîti  de 
^empefeher.  Bucquoy  pour  tenter  fortune  part  de  fon  Camp  avant  le  jour 
avec  trois  mille  hommes  de  pied ,  faifant  porter  fur  des  chariots  trente-cinq 
°atteaux&  prend  le  chemin  de  la  rivière  de  Wale,  à  defleingdela  palier  à 
*a  ^veur  de  deux  canons  qu'il  avoit  fait  loger  à  Keeckerdom  au  delTus  de 
Nimmeghe  ;  embarque  tous  fes  gens  fur  le  point  de  prendre  terre  à  l'autre  ri- 
Vei  comme  Dubois  Ci  trouvant  à  point  nommé  avec  quelques  Compaignies 
le  contraignit  par  un  combat  dune  heure  &  par  la perte  de  fix.- vingts  de  fes 
Paflàoers  entre  iceux  cinq  Capitaines  de  marque,  de  tourner  voile ,  &  de  ré- 
pondre le' chemin  du  retour.  De  ceux  de  Dubois  il  n'y  eut  que  trente  tués  ou 
Sellés.  Le  Prince  de  fon  cofté  mit  toute  peine  à  bien  faire  garder  tous  les 
Paflages  de  la  rivière  d'Yiîel  ;  il  y  avoit  difpofé  plus  de  cent  Corn paignies  de 
B^ns  de  pied  &  quantité  de  batteaux  de  guerre. 
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IlyaVoit  vingt- 
deux  chariots  faitS 
ex  pré  s  ,  portans 
chacun  deux  fours 
l'un  de  cuivre  l'au- 
tre de  fer ,  de  l'in- 
vention de  Pom- 
peo  Romano  In- 
génieur de  Spino- 
la ,  d'autres  por- 
toient  des  grands 
pontons  poiu  paf- 
ler  cent  cinquante 
hommes  à  la  fois, 
d'autres  des  bat- 
teaux pour  faire: 
des  ponts. 

Depuis  le  com- 
mencement de  là 
guerre,  i'Efpngnol 
n'avott  point  eu 
en  mefme  ter^ps 
de  fi  grandes  for- 
ces fur  pied  que 
celle  année  ;  &  ce 
n'eft  pas  une  peti- 
te marque  d'un  bô 
Capitaine, dit  Po- 
libe  ,  que  de  fça- 
voir  biencognoi- 
ftrele  temps  d'at- 
taquer &  de  def- 
fendre.  x.Hisi. 


73  o  Maurice  feul  du  nom 

Le  Marquis  qui  avoit  plufieurs  defleingsdanslamanchc,voyantquece-  jtfo 
tuy-là  n  avoit  peu  reùflir.  feint  de  tourner  la  telle  vers  Deventcr.  Le  Prince  qui 
eftoit  à  Zutphen  s'y  achemine  &  laiiTe  la  ville  renforcée  de  troisCompaignics  $?\n^ 
tirées  de  Lochum.  Spinola  prend  fon  temps  &furprend  celle  place  ainfi  af-  gjg^ 
foiblie  &  réduite  à  deux  Compaignies  de  garnifon  ^l'inveftit  incontinent  & 
au  bout  de  trois  jours  s'en  rend  maiftre  à  la  vcuë  de  fon  canon  >  fous  honno- 
rable  compofition  d'armes  &  bagues  fauves ,  mais  à  la  charge  de  ne  la  garder 
guieres.  Celloit  le  vingt-troifiefme  de  Juillet^  &levingt-neufiefmed,Oclo-  ^Ç1 
brele  Prince  la  reprintavec  quelques  Régiments  commandés  par  le  Comte  Vui)Ce. 
Ernell  après  cinq  ou  fix  jours  de  fiege.  On  en  vit  foi  tir  cinq  cents  hommes 
de  l'Ennemi. 

Cependant  Spinola  pour  gaigner  chemin  voulut  entrer  en  Maftenbroeck 
à  delTeing  d'alîaillir  les  places  feituées  fur  la  Zuyder-zée.  Le  Senefchai  de 
Sallant  s'y  oppofa  valeureufement  &  rebuta  fes  gens  avec  perte.  Celle  at- 
tainte  repouiîée ,  il  le  prefente  devant  Groole  deffendué  par  Dort  avec  qua-  m< 
torze  cents  hommes.  Le  troiziefme  d'Aoufl  il  commence  de  l'aflîeger,  fait  Gr0ofc. 
fes  aproches,  le  dixiefme  du  mois  après  avoir  renouvellé  par  trois  fois  l'afïaufc 
il  emporte  au  quatriefme  deux  demy-lunes,  pourtant  fes  gens  par  force  com- 
me belles  avec  les  prelTes  de  fâCavalIcric,ylaiflàntplusdcfîxccntshona- 
tnes,dix  Capitaines,plufieurs  autres  Officiers,  quelques  fiens  païens  ;  des  M' 
fiegés  le  Lieutenant  de  laCompaignie  Colonelle  &  quelques  foldats.  If 
treiziefme  après  avoir  fait  battre  furieufement  toutes  les  defFences,il  alla  bai- 
fer  le  Rempart  fur  le  point  de  faire  jouer  lamine.  On  y  combatif  main  a  La  M 
main;  le  lendemain  il  fait  donner  en  trois  endroicls  ,  met  fon  Armée  en  Ba- 
taille, leur  déclare ,  qu'il  vouloit  avoir  la  ville  dans  une  heure  >  ou  qu'après  il ks 
fairoit  tompajjèraufil de  Fejpéç^.  Le  Prince  fe  preparoit  pour  la fecourif  P0"* 
famment  le  feiziefme,  en  avoit  eferit  au  Gouverneur  &  la  lettre  elloit  efc^uî 
au  pouvoir  du  Marquis  d'ailleurs  bien  informé  de  fes  préparatifs ,  & c  s 
pourquoyilfehalloittant.  La  Bourgeoi/îe  préoccupée  de  la  terreur  de  <*  u\%cov 
menaces  gaigne  le  Gouverneur  par  inllantes  prier  es, qui  rend  la  Ville  <e> 
pofition  honnorablea&  après  avoir  fait  perte  de  neuf  cents  hommes  à  1 W 1 
nemi&  de  cent  à  fa  garnifon  en  fortit  avec  enviro  douze  cents,  &  parmi  iceu* 
une  Copaignie  des  Mutinés  de  S.André,  qui  rompit  fon  enfeigne  &  fe  tf» 
avec  les  autres  bien  que  comprinfe  dans  la  capitulation  dont  ellefe^01 
Le  Marquis  ne  voulut  ottroyer  que  deux  heures  à  la  garnifon  pourfetfIir5[| 
tant  il  apprehendoit  l'arrivée  du  Prince  9  ja  avancé  jufques  à  Doesbourg  °u 
avoit  apprins  que  la  Ville  elloit  renduo. 

Cela  obligea  le  nollre  de  dillribuer  fon  Armée  és  garnifons  voi{înes,poU,: 
cftrcpreftcsaux  efforts  de  l'Ennemi  s'il  avoit  quelque  autre  chofe  en  c 
?^elcfk H  chaftoliilloit  &Pour  s'en  oller  la  defmangeaifonjl  fc iéo*W[  £££ 
1  aflaillir  ,  le  fait  environner  par  Bufquoy,  part  luy-mdme  de  Groole  avec  J> 
toutesfes  forces  pour  le  foullenir.  Le  Prince  le  fuit,  campe  &  feretrend* 
auprès  de  Wcfel.  Le  Prince  Henry  fon  frère  par  fon  ordre  s'avance  avec 
vingt-fept  Cornettes  de  Cavallerie  &  quatorze  Compaignies  de  gens  & 
pied,  pour  rencontrer  &  combatte  des  troupes  Ennemies  qui  accouroicof 
à  Bucquoy  ,  prend  fa  route  le  long  de  Meufe  ,  &  n'y  ayant  rientrouve 
d'Ennemi ,  poutfè  jufques  à  Rhein  -  berck  &y  jette  fes  quatorze  Compaq 
nies  de  piétons  &  parmi  iceux  quatre-vingts  gentilshommes  François  Vol<>n' 
taires ,  entre  lefquels  eftoient  les  feigneurs  de  Soubife ,  de  Varennes  &  autr» 
qui  firent  cognoiilre  leur  valeur.  Wtenhove  elloit  Gouverneur  delaVmp 
Edmond  de  l'Ille  &  de  la  partie  feituée  outre  le  Rhein.  Le  Marquis  preffe Ic 
fiege  ;  les  Alîlegés  font  diverfes  forties ,  deux  entre  autres  fous  la  conduite  dc 
celle  noblelTe  Françoife  qui  print  la  pointe,  donna  fi  vivem  ent  en  l'une  fur  Ç 
quartier  de  Spinohbque  plufieurs  des  fiens  y  demeurèrent  ;  &  en  1  autre  fur Ie 
quartier  de  Bufquoy,  mais  repoufles  &  pourfuivis  par  fix  cents  Cheveu* 

jufques 


,    .  Prince  d'Orangé*  fit 

«06.  julques  prés  de  la  Ville  là  où  les  pourfuivans  furent  fort  mal  traités  par  la  furie 
au  canon  des  Affiegés  qui  en  emporta  plufieurs  en  l'air. 

Spinola  menaçoit  le  quartier  de  la  Ville  d'outre  Meufe  garde  par  Edmond, 
f  c  1  rmee  encor  empefché  à  retrencher  fon  Camp  3  n'attend  oit  que  fon  pont 
a  batteaux  qu'il  faifoit  conduire  contre-mont  la  rivière.  Cependant  par  grand 
"ialncur  le  Colonel  Edmond  regardant  par  deiîus  fes  rampai  ts  y  eft  tué ,  &  la 
meime  nuid  ce  quartier  abandonné  par  les  liens  qui  fe  retirèrent  dans  llflejil 
ne  fut  donc  plus  queftion  delefecourir.Les  Affiegés  abandonnèrent  plufieurs 
autres  retrenchements  en  autres  endroits,  qui  donnèrent  des  grands  advan- 
tages  aux  Affiegeans  &  rendirent  le  fecours  très-difficile.  Adjoutés  y  la  diffi- 
culté que  le  Prince  rencontra  au  paUage  de  la  I  ippe  ,repouiîé  en  la  première 
«tamte ,mais  en  fuite,ayant  palîé  la  rivière  &  s'eftant  retrenché ,  victorieux  du 
*ort  que  le  Marquis  avoir  nagueresbafti  fur  l'cmbouchcure  gardé  par  deux 
cents  feptante  hommes  qu'il  emporta  à  la  veuë  de  fon  canon.  Icy  fut-il  que- 
mon  de  délibérer  fi  on  pafTeroit  outre  à  forçer  l'Ennemi  pour  defaflïeoer  ce- 

Ceux  du  dedans  continuoient  à  faire  des  forties.  En  l'une  ils  firent  traver- 
ser le  camp  Ennemi  par  trois  de  leurs  Cavalliers,  marquèrent  leurs  incom- 
modités ,  qui  ne  leur  pouvoient  permettre  de  tenir  encor  fix  jours  durant  j  en 
1  autre  ils  recouvrèrent  une  demi-lune  5  firent  des  prifonniers  ,  ayans  di£ 
continué  de  tirer  on  creut  qu'ils  parlamentoient,mais  ce  ne  furent  que  délais. 

Les  Députés  des  Eftats  infiftoient  à  eiïây  er  le  fecours,&  les  gens  de  guerre 
nedemandoientqu  a  démener  les  mains.  Mais  ce  fage  Prince  fondé  fur  fes 
expériences ,  appuyé  de  fon  propre  içavoir  en  guerre,  adreiTé  par  la  conduite 
°efon  jugement  en  raifonnoit  bien  autrement.  Le  defraut  de  vivres  qu'il  re- 
marquoit  en  fon  Camp,la  grande  incommodité  des  mauvais  chemins  du  tout 
rornpus,  fes  retrenchements  imparfaits  ,1a  perfection  de  ceux  de  l'Ennemi 
rentorcé  de  quatre  nouveaux  Régiments  &  en  l'attente  de  plufieurs  autres 
°juj  le  rendoientde  beaucoup  fuperieur  en  forces  ,eftoient  des  motifs  affés 
Puiflants  pour  l'en  deftourner.  Il  confideroit  aulTi  que  ne  pouvant  tout  d'un 
Çoup  porter  le  fecours  dans  Rhein-berck  qu'au  hazard  d'une  Bataille  :  s'il 
a  gaignoit,  tout  l'advantage  eftoit  réduit  à  la  confervation  de  cefte  place .  s'il 
la  perdoit,tout  le  pays  eftoit  expoie  en  proye  à  l'Ennemi.  Que  fi  on  penfoie 
^elafecourirpiedà  pied, cela  ne  fe  pouvoit  faire  que  du  cofté  Oriental  du 
^hein5&  tandis  qu'il  s'y  travaillent ,  le  Marquis  ne  faudroit  point  de  fe  jetter 
^ans  la  Betuwe  &  d'y  faire  invafion  ,  content  de  laitTer  des  troupes  pour  le  tc- 
^r  en  raifon: auquel  cas  eftant  necefli  té  de  le  fuivre  pour  fecourir  le  pays,il  s  e- 
Darraiîeroit  avec  confufion  parmi  les  forces  ennemies ,  fe  priveroit  du  moyen 
J^voir  fon  Armée  libre  &  prefte  à  tout  moment  &  de  la  conduire  où  bon  luy 
feribleroit ,  pour  la  confervation  des  places  plus  importantes  ou  pour  entre- 
prendre quelque  chofe  de  meilleur  &  de  plus  alTeuré.  Il  vouloit  auiïï  en  de» 
tournant  les  coups  qui  portent  droit  au  cœur ,  laifîer  cmouiTer  à  l'Ennemi  la 
Pointe  de  fà  fougue  fur  les  extrémités  du  corps  de  l'Eftat,toufioursguerifa- 
°les  en  autre  failon  &  qui  ne  le  pouvoient  porter  à  une  maladie  mortello. 
:  Sur  cefte  refollution ,  le  Prince  Henry  partit  avec  toute  la  Cavallerie  pour 
aller  jetter  encor  onze  Compaignies  dans  Meurs.  Plufieurs  creurent  qu  a- 
Dandonnant  Rheinberck,  ildevoit  employer  fon  Armée  au  recouvrement  de 
Crolle ,  mais  cecy  ne  fe  pouvoit  faire  que  par  un  ficge,auquel  il  ne  pouvoit  & 
ne  debvoit  s'engager pour  les  mefmcs  raifons.  Ainfi  en  volonté  d'exécuter 
Ur>e  entrepreprinfeÔfurVenlo,le  Prince  Henry  fonfrerc,Iebras  droit  de  fa 
f°rce,  toufiours  preft  aux  exécutions  les  plus  hardies  &  les  plus  perilleufes, 
accompaioné  du  Comte  Erneft  part  du  Camp  fut  l'entrée  delà  nuid  du  der- 
nier de  Septembre  avec  douze  cents  Chevaux  &  fix  mille  hommes  de  pied» 
fe  trouve  le  fécond  d'Oftobre  avant  le  jour  devant  Venlo ,  petarde  &  rompt 
les  poitcsi  mais  ceux  de  la  Ville  en  ayans  eu  advis  &  renforcé  lagar'-^n^ 

quel- 


y  il  Maurice  feul  du  nom  , 

quclqnes  uns  des  liens  ja  entrés  furent  contraints  de  fe  retirer  avec  pcr-  IÔOO> 
te.  Le  Prince  qui  s'eftoit  avancé  avec  le  refte  de  fon  Armée  pour  battre  ie 
civîtM  qu*  jutio  fecours  que  Spinola  envoyeroit  à  Venlo  ,  y  attendit  en  vain ,  1  autre  ayan 
prtfdio caret,  exeufr-  feffcndu  qu'aucun  n'eut  à  s'efearter  de  fon  camp  cette  nuift.  Ceux  Rendition 
Rhein-berck  hors  defpoir  de  fecours  &defnuès  de  poudres,  traiâer^  ^. 
daturjnferttmfinon  icur  rendition  à  côdition  honnorable,  &  en  lortirent  en  nombre  de  trou»"»  d 
mttutut  fubfdmm  hommcs  de  pied  &  trois  Compaignies  de  Cavallerie,  y  ayans  laille  cinq 
ioana.lmol.conC  ^  morts  qu  De$  Affiegeans  cn  fecm  tu6s  bien  plus  grand  nom- 

bre:desplusqualifîés,unnepveu de  Spinola,  un  autre  du  Comte  de  duc- 
quoy3le  Colonel  de  Torres  ,ie  Lieutenant  Colonel  d'Achicourt  &  P,u,'c7,s 
?         autres,  les  Compaignies  diminuées  de  la  moitié  principalement  des  mêlai 

qu'elles  eurent  à  fouffrir.  ,  j3  pifcou« 

Plufîeurs  dirent  leurs  advisdela  perte  de  cette  place.  Les  fauteurs  de  *^  lade^uS 
paix  qui  n'avoient  ne  veu  ne  goutté  les  cruautés  du  Duc  d' Alve,  ennuyés 
la  longueur  de  la  guerre  euffent  volontiers  accufele  Princede  ceniauv^ 
fuccés,fefantafîans  qu'une  placedeguerre  bien  munie &fouftenued"  une  /M  ^ 
mée  pourlefecours,doibt  eftre  imprenable.  Mais  c'eftoit  (ans  confidercr  c 
raifons  du  Prince  qui  ne  luy  permirent  de  rien  hazarder  pour  une  V^çc' 
chée  ou  fîtuéeaux  extrémités  du  pays:come  il  auroit  efté  oblige  deraûe  p>o^ 
une  autre  du  dedans,  ou  de  fituation  plus  prochaine.  Telle  eft  l'iniquité 
peuple  gorgé  de  liccnce,de  murmurer  plutoft  contre  le  mal  que  de  le re  .? 
du  bien.  Et  qu'avoit-il  perdu  >  qu'il  n'eut  auparavant  conquefté  ?  Le  / 
de  France  s'elfaya  d'appaifer  la  meurtrilTure  de  ce  coup  par une  fnbvent 
de  quatre  cens  mille  livres  qu'il  leur  fit  toucher.  #      ^  £ft 

Mais  les  affaires  de  l'Archeduc  eftoient-elles  mieux  ?  au  contraire  *c  jj^ji- 
faut  de  payement  cuida  relancer  une  partie  de  fes  gens  de  guerre  dans  les  ^  ^ 
tineries;&  fans  la  prévoyance  &  pourvoyance  du  Marquis,ledcfordren  y 
>         efté  moindre  que  du  temps  de  l'Amirant.  Lochum  luy  efchapa*  c0 

nous  avons  veu ,  &  peu  s'en  falut  que  Groole  ne  fit  le  mefme  chemin;  ^ 

L'opinion  que  le  Prince  avoir  que  Spinola  ne  pourroit  pas  rejoint" 
forces  à  caufe  de  ces  murmures ,  le  fît  aller  moins  vifte  qu'il  ne  dçbvoita^  J 
gement  deplufieurs.  Et  il  voulut  voir  la  fin  de  Lochum  avant  quat 0 
Groole  :  Ci  bien  que  le  mois  d'Octobre  coula  avant  qu'il  commençât  leu  u 
ment  d'en  entreprendre  le  fîege.  Au  commencement  de  Novembre  lev  &c&^ 
devant,  &  incontinent  à  fe  retrencher&  à  commander  les  approches,  ta^-t 
que  le  Prince  Henry  battant  la  campagne  avec  la  Cavallerie*  en  v°a  £ 
toufîours  quelques  uns  de  ceux  qui  y  vouloient  apporter  des  muniri°oSî  ^ 
moings  les  deux  convoys  qui  y  conduifoienr  des  poudres  par  luy  D3tt 
deffaiefc  les  vingt-huid  &  vingt-neufîefme  d'Octobre. 

Mais  les  pluyes  continuelles  n'empefehoient  pas  feulement  les  ouvragé»  co^ 
mais  auffi  caufoient  des  telles  maladies  parmy  les  foldatsque  les  deux  ti^ 
devindrent  inutiles.  Le  mauvais  temps  rendit  les  chemins  Ci  fafcheux  qu  on  ^ 
pouvoit  plus  porter  ne  pain  ne  fourrage  dans  le  camp  ;  &  le  Prince  touche 
coramiferation  de  la  foldadefque  à  caufe  de  fes  mefaifes;pour  les  efpargner 
travail  n'avoit  encor  eu  moyen  de  perfectionner  fes  retranchements ,  s'atte  - 
dant  toufîours  que  le  Marquis  ne  pourroit  pas  faire  corps  d'Armées  K  vie* 

Cependant  l'autre  vigilant  au  poffible ,  ayant  ramaffé  huld  mille  homm    <jtf  ^ 
de  pied,neuf  cents  chevaux  &  dix  canons  pour  le  fecours  avec  le  charroy  « 
ceffaire,  leur  met  à  chacun  trois  Dalers  dans  la  main  aveepromeffe  dep1 
grande  recompenfe,prend  le  chemin  de  Groole.paffe  la  Lippe  par  des  maré  - 
cages impénétrables  par  commune  créance;  le  Prince  qui  faifoit  fonds  de  c 
difficultés  contre  fon  Ennemi  le  fentant  approcher,  met  fon  Armée  en  ij  * 
taille  pour  le  combatre  ;  mais  voyant  les  deux  tiers  de  fes  gens  inutiles  par  ^ 
maladies  •  qu'il  ne  pouvoit  donner  Bataille  qu'entre  le  canon  delà  Ville<V 
feours;  que  le  mauvais  temps  continuoit^les  eaux  croiffoient,  le  nombre  de 
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kZ  ,inVnuo"  )°"f»e!!ement,rcfolIu  dedefcamper  après  avoir  fait  retira  Ce  n-e(tpK  hon- 
fiin     .^i?  D?csbourg!i ,  il  pa«  iiiy-mefmes  avec  fon  canon  &  ie  refte  des  ?  '  *;Thuçidide( 

S,'  MPak™Xf mifons  *  vifint  tou(ÎOUIS  à  *»  confection  du  pays 
«u»  vouloir  rien  nazarder.  i 


■      T        y.y:Tr^1"  cho(e  bicn  p'u* 

fe,      a§uerr^lefa;f^bicnplus  cruellement  fur  mer  que  furterre,  parce  qu'il  Wa^abled'hafer- 
y  avort  point  de  quartier.    Le  Vice-Admiral  d'Amftrcdam  abandonné  ÏÏJtâ&T 
îfr  d  J  t  °.tteen.lamcrdErpaigneoùelle  avoit  fait  voile  pour  combatte  celle  mcrtrc  en  trcb«- 
avoi  e"  aPPro^^5 rencontré  par  cinq  Galions  Efpaignols après  ^l!b  ÏV&ît 

ne  !  PC  t  ^T2^  ?aft5  S'eftie  ^«^nt  deffendu  durant  deux  jours,  £^f££ 
*  my  reltant  plus  que  foixante  hommes  la  plus  part  blefïes ,  pour  ne  tomber  pourun  tcihps  ceft 

FiCre  aDi^^ectouslesfiens,  ^SEl* 
nit  lereu  aux  poudres  &  fauta  en  1  air  avec  eux,traités  moins  inhumainement  * i>i 
£«ces  deux  éléments  impitoyables  que  par  la  cruauté  de  cefte  brutale  &  mmih' 
^ngianteguerro. 

^'  resS^"01  ?         ^trtmc^m  incommodé &fes plus gtandesaffai- 
qui  don        '  CC  &  CS  E.HS  ayans,P°ul- but  d^  luy  couper  les  nerfs 

*     Peut  mo"vcmcn'  \  ccfte  fuile>  »  lignèrent  rien  pour  tenir  les 

l?"  K«cn.5on7humc7dcIcurcourrcfus.  On  forme  la Compaigniedes 
fc   gdes  Occidentales  pour  le  temps  de  trente-fix  ans,  avec  un  grand  &  notable   H  arriva  un  fait 
«nasd  argent  louftenu  de  vingt  navires  de  guerre;  les  Eftats  la  favorifentde  adniirabIe  «  ce- 
X     Jute  fortedeprivileges5d'uneaydedevinitautres  naviresbien  équipées*  "ttl  E- 
«  «ne ■  milion  de  livres ,  avec  affeurance  de  plus  grande  il  l'affaire  profperoit.  faignbl  voyant 
d  luitearaitvoir  1  utilité  que  cefte  entreprinfeaportéau  pays  &  au  Deunle  qu'°r  a\oit  atta" 

foulagement  quetouderefte  S^SîSi 
c*auireitienteenareeeu.  Maiscela  n'empefcha  pas  qu'on  n'amaflat  une  de(ix 


voulut -defFaire 
ou  fepLpri- 


-^lULiucmccnure^eu.  maisceia  n  empeiena pas qu  on  namaflàt  une  de^°«  lept^ri- 
^6        ,  etrente  naviies  fous  la  conduite  de  Heemfkercke  Amftredamoisre-  ?nic?  ^u,,iavoic 
I   nome  Capitaine  de  marine ,  avec  laquelle  ceftuy-cy  alla  afTaillir  l'Efpaignole  t^lf^ù 
%L  n mmandee  Par  Dom  ican  d'Alvares  beaucoup  plus  puilTante    dans  fit  <lu'un  des  »"ensde 
m" 5*  ra/e,couvcrîf  *  ddFendl?e  Par  le  Chafteau  de  Gibraltar  3  &  luy  ayant  I^JgSS 
f  e  pluS  de  deux  mille  homm es  de  guerre  &  parmy  iceux  l'Admira^mauaffé,  c7Woll  dûm 
rile,  brulle ,  mis  a  fonds ,  ou  emmené  fes  meilleurs  vaiffeaux ,  il  obtint  cefte  boulet  de  canon. 
J?emorable  BataiHe  nayalle  d£Gibraltar5&par fa  viâoire  mit  en  fray eur  toute  uJrc  '"ITiM 
'paigne^uinepcuteftreaireuréequenlamortdecegcncreuxArgonaute.  l'exécution  ,  un 
^ans  les  Pays-bas  nos  guerriers  repofoient  durant  les  glaces  de  l'hy  ver5mi-  autre  b<5)ulec  Vcm~ 
jytans  des  nouveaux  moyens  pour  fe  prévaloir  du  beau  temps. Mais  iePrihee  Kncf  "deT 
^enry  toufiours  en  humeur  de  bien  faire,  duquel  la  vigoureufe  jeuneffe  ne  fonniers.Lç  V&e- 
P°uvoit  trouver  repos  que  dansl'a&ion,  ni  fon  courage  plus  digne  occu patio  ^dmira!  affaiili, 
dedans  les  combats,  monte  a  cheval  par  ordre  du  Prince,  fliivi  d  une  bonne  feu ,  luy  deffait  & 
°upc  pour  aller  rompre  deux  Régiments  Ennemis  qui  hivernoient  das  quel-  Perdu  » lcs  Prilon' 
3£  1illa?f,S  duPayfdeLimbour8-  C«UK-la  advertis  de  6  venue fc,cttcnt  SL?o«pd" 
j     Uî>  les  villes  prochaines  en  retraite  :  mais  le  jeune  Prince  pour  ne  retour-  fe  feuverent  dam 
jpiL  pCrau  ^°ois  fans  exploiter,  monte  tous  fes  gens  de  pied  fur  des  chevaux  de  les  navires  Ho1" 
Oiù  »  ay^ns,fait  une  cavalcade  vers  Erckelens  petite  ville  dupaysdejuliers,dans  landoi{es* 
^cke,  ^quelle  eftoit  logé  fon  Coufin  le  Comte  Henry  deBerghes,  &  d'arrivée, 
^  fut  le  onziefmedeFebvrier  il  lapctarde,y  entre,  renverfe  cinquante  Che- 
Jaux  Ennemis ,  fait  le  Comte  prifonnier.  Et  parce  que  les  habitans  nonob- 
tant  leur  neutralité,s'eftoient  portés  cruellement  contre  quelques  fiens  Ca- 
I      piliers  &  Soldats  tombés  entre  leurs  mains  &  qu'ils  avoient  receu  garnifon 
f{Vn  ^  l'Enncmi,il  l'expofa  au  pillage  &  au  feu, 

K  T;i  ^omte  Ercderich  Berghes  frère  du  prifonnier  s'en  voulant  reffentir  en 
Çi4de  ^|andres  fur  Ardenbourg,vit  fon  entreprinfe  faillibles  fiens  en  revenir  camust, 
1  S-  H  P"nciPaux  entremeteurs  de  cefte  (aile  marchandife  punis  par  les  mains 
Bourreaux.  Plailante  fut  la  chaffe  que  le  Colonel  Batenbourgh  accom  • 
Pagné  de  feptante  Chevaux  donna  à  vingt-deux  de  l'Archiduc  inopinément 

Aaaaa  rencon- 
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rencontrés  au  pays  de  Munfter  portans  vingt-cinq  mille  Alberts  diftribués  en 
des  feachetz  pendus  à  larçô  des  (elles  de  leurs  chevaux,pour  aller  payer  la  gar- 
nifon  de  Linghen.  Ces  fuyards  preffés  fe  retirent  à  Steinfort  place  neutralc  du 
Comte  de  Benthem  &  ferment  les  portes.  Les  pourfuivans  après  qui  deman- 
dent au  flï  entrée  comme  les  autres  du  moins  en  nombre  efgal.Les  Bourgeois 
fe  rengent  au  refus.  Batenbourgh  les  afficgeavec  fa  troupe.  Le  Sencfchal  de 
Sallant  à  fa  prière  le  fecourt  de  toute  la  Cavallcrie  d'Over-Yffel.  Leshabi- 
tans  donnent  entrée  à  vingt-deux  Cavalliers  de  Batenbourgh ,  lcfquelsaffail- 
lcnt  la  maifon  où  eftoient  logés  les  autres  de  party  contraire,  en  tuent  quel- 
ques uns  jchaflcnt  les  autres  &  les  contraignent  de  leur  quitter  la  proye. 
Les  Bourgeois  fe  demonftrans  partiaux  pour  les  Efpaignols  ,1'oftent  à  ceux- 
cy  ;  Batenbourgh  menace  la  place,  enfin  par  accord  trois  mille  Albertins 
fuient  diftribués  aux  Compaignons  pour  leurs  peines,  tout  le  refte  laide  aux 
proprietaireschacunreprintfonchemin,&peu  s'en  falut  qu'il  n'y  eut  plus 
de  fang,  toutes  les  garnifons  de  part  &  d'autre  eftans  fur  le  point  d'y  ac- 
courir. ^ 
Mais  il  cftoit  déformais  temps  de  reprendre  halaine,  après  quarante  ans 
L'Efpaignol  n'a-  continus  des  travaux  d'une  fi  facheufe  &  fanglante  guerre.  C'cftoicnt  des  V 
voit  pas  moins  frui&s  du  tyrannique  gouvernement  du  Duc  d'Alveà  une  partie  du  terme 
tiCPSfVc°es  de  la  befonSne  taiUée  à  baigne  à  caufe  de  fes  cruautés  exercées  fur'* 
peuples,  que  les  peuples.  Nos  Princes  en  avoient  genereufement  fouftenu  les  fais.  U^QïC 
Romains  d'avoir  IVoit  féclée  de  fonfang,  fon  fils  ayné  de  fa  liberté ,  fon  puifnédefa  valeur 
&f^fentirleseffedsde  fon  jugement  &  la  force  de  fon  bras  contre  1'^ 
d'Afie  qui  fe  li-  fort  &  la  violence  d'un  fi  puhTant  adverfaire  :  le  plus  jeune  furgeon  ifïu  df c 
guerent  avec  le  beau  Oranger  coupé ,  alloit  crohTant  journellement  en  vigueur  &  ép&fh 
Wl^ttfiZ  l«vcrds  rameaux  de  fa  gloire ,  produifoit  des  fruits  de  fon  courage*** 


fagelie ,  &  donnoit  des  certaines  alTeurances  à  fa  Patrie  de  luy  en  faire  goU: , 
Hifto-  de  phis  favourcux ,  lors  qu'il  feroit  parvenu  à  une  plus  parfaiete  «^j^ 


non   [me  injtg 
ckde  Romanoi 
difent  les 

"Ta  guerre  des  Lcs  Archiducs  n'en  pouvoient plusieurs  fubjccls  réduits  aux  abois? 
PayS-bas  avoit  paigne  y  cftoit  défia  pour  plus  de  fix  vingts  mirions  d  or,  fes  Roya?f" 

defpeuplés  d'hommes  que  cefte  affamée  guerre  avoit  engloutis.  ^ 
de  trois cenîs mil-  pereur  Jcs  Roys  de  Dannemarc  &  de  Poloigne,  pluiîeurs  Princes*1" 
le  hommes,&pius  tentats,  à  l'inftance  des  F  Archiducs  avoient  fait  diverfes  propofitions  de  r*&* 
te^Sl  ÏTfae  & 'c,dcirei»§  *»««  7 /«voit  remarqué,  avoient  obligé  le  fjg 

dommage 


leurt  part  à  la  Haye,  pour  les  requérir  d'entrer  en  quelque  traiâé;  ils  orcil'  ^ 
lent  en  particulier  les  principaux  &follicitent  fous  main  pour  avoir  au^fj 
finalement  admis  devant  le  Prince  en  l'AiTcmbléc  des  Eftats  Généraux*  Ia 
refponcefut  Qu'ils  ne  pouvoient  ouir  parler  d  aucune  chofe  3  pas  rnefr"5 
trer  en  conférence  avec  les  ^Archiducs  ,  tant  quils  prétendront  quelque  f>'<j'a 
defouveraineiéfur  eux  ,  de  laquelle  le  Roj  d£(j>aione  esJoit  defeheu  ^s  m 
temps  pour  plufieurs  grandes  raifons.  ^ 
r  r     i j  î*      Le  General  de  l'Ordre  de  S.  François  Jean  Neyen,fe  rendit  à  laH3^  ^ 
vS  unnaae  au!  ?e*M&£  mefalr  df"1^  commc  dePlltè  des  Archiducs ,  &  fit  tant  p* 
thentique  de  cefte  ks  iouplefies  que  fur  les  offres  Se  déclarations  en  forme  authentiq^  ^ 
i^t°Vn^  !a  P^rt  de  feS  MaiftrCS  >  le  Prince  &  Jes  Eftats  acceptèrent  une  Trcfve  ^  a 
Mars  X607  3figné  ™Ê  mo*  >  en  lualiH  de  PaJs  >  Provinces  libres  ,fur  lefquetf  M 

de  TArchiduc  &        Archiducs  ne  pretendoient  rien  ,  pour  avoir  plus  d 

*5**&.  gy  upne  Trcfr  de/Tf 5  r*e.?u    ans  * 01 

chet  ,  ratifiée  par  PctudIe  ™x  au  choix  des  Eftats,  fous  raifonnables  conditk 
le  Roy  d'Efpaignc  1  intégrité  d'Arfens  Greffier  des  Eftats ,  lequel  ayant  reçeu 
du  dernier  de    permiffion  du  Prince  &  des  Eftats  une  lettre  de  change  < 


je  par-  f> 

me  Pf 
•  aprife^ 

hange  de  cinquante  mil^ 


duea^ 
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ducats,  un  diamant  de  dix  mille  livres  avec  une  chaîfne d'or ,  les  exiba& 
remit  a i  ksmaiftrcs  qui  en  firent  des  reproches  à  Vcrreycken  lors  qu'il  ap- 
porta 1  agreation  d'Efpaigne  de  la  part  de  l'Archiduc,  &  les  luy>  remirent 
pourluy  cftrereftitués.  Fidélité  rare  en  ce  fîcdc  corrompu,  mais  quidoibt 
eitre  a  exemple  d'honneur  à  tous  ceux  qui  fervent.  La  trefve  ne  fut  pas  moins 
accordée  par  mer  que  par  terre  :  mais  les  Eftats  firent  bien  voir  auc  pour  ce 
traite  ils  ne  vouloient  pas  quitter  la  navigation  des  Indes  j  la  feule  Com- 
pagnie des  Orientales  ayant  de  nouveau  equippé  &  armé  treize  «rands 
vaiUeaux  qu'elle  y  envoya  de  renfort  outre  les  vingt-huicTt  qu'elle  y  avoit 
«flia.  Defpence  fi  grande  qu'à  la  longue  elle  eut  mis  en  fucurles  forces 
Ma?cL7dasUmC  ' laqUdle  cePendant  n'eftoit  fouftenue  que  par  quelques 

E  nif^T  pCftlTr  u  Ve  n/mPefcha  Pas  bs  courfes  de  part  &  d'autre.  La  gar^ 
k  dc  nuon  de  Berghcs  bat  jufques  aux  portes  d'Anvers ,  pour  contraindre  ces  riches 
V  ri?  f  ^If  lc™fo«mir  de  finance.  Celle  de Rhein-berckarrcftelcs Mar- 
■>  enands  Hollandois  qui  vont  à  la  foire  de  Franckfort  &  ne  les  relâche  que 
Par  ordre  des  Archiducs.  Le  Gouverneur  de  Grave  allant  à  Voorne  eft  ar- 
rclte  prifonnier  &  détenu  long  temps  à  Boîfleduc.  Le  Colonel  Dubois  af- 
aWi  en  l'Ifle  de  Thiel  par  des  foldats  ennemis  eft  tué  fui  ion  chariot  pour  ne 
lettre  voulu  rendre  &  fon  fils  arreftéprifonnier.  Les  garnifons  Ffpaignoles 
«es  environs  de  l'Efclufe  s'eftans  logées  en  embufeade  dans  un  valon,  à  déf- 
end emmener  les  chevaux  &  les  vaches  de  ceux  d'Ardembourg  lors  qu'on 
es  conduiroit  au  matin  dans  lespaftis;  celle  d'Ardembourg  advertie  fort  à 
jirnprovifte,  les  charge,  en  tue  une  partie  ,  emmené  l'autre  prifonniere, 
*e  refte  contraint  de  fe  fauver  à  la  fuite.  Vn  convoy  de  fix  cents  chevaux  En-! 
j^mis  conduifant  quelque  argent  à  Linghen  pour  la  folde  des  gens  de  guerre 
^  emmenant  un  bon  butin  de  Weftphalie ,  rencontré  par  Marquette  Lieute- 
nant gênerai  de  la  Cavallerie  conduifant  fept  cents  bons  chevaux ,  furent 
Pourfuivis  &  forcés  dansl'Eglife  de  Mulheim ,  plus  de  cent  des  leurs  tués  fur 
la  place ,  leur  butin  butiné  ,  quelques  prifonniers  &  deux  cents  bons  chevaux 
emmenés. 

En  Cueldres,le  Comte  Adolphe  de  Naflàu  jeune  feigneur  mais  coura- 
|l      pux  au  poffible ,  parti  de  Nimmeghe  avec  neuf  Compagnies  de  Cavallerie, 
^ôtele iette en  Luxembourg  pour  en  retirer  les  arrérages  des  contributions,  & 
c  jevenant  chargé  de  butin ,  loge  une  nui  cl:  dans  le  pays  de  Cleves  entre  Rhein- 
[      "erck&Santcn  difperfant  fa  Cavallerie  és  autres  villages  circonvoifins.  Le 
Pt,    Gouverneur  de  Rhein  -berck  adverti  ,  le  fait  furprendre  par  huid  cents 
^oulquejaires  de  fa  garnifon ,  qui  en  tuent  quelques-uns  des  fiens ,  en  pré- 
sent plufieurs  prifonniers , s'inveftuTent  dc  leur  butin, &  non  contents  de 
£efte  lippée  accourent  contre  les  autres  des  prochaines  villages  pour  leur 
aiIefembIable  traitement.  Adolphe  trop  généreux  pour  fe  retirer  fur  fa  perte, 
^onte  à  cheval  avec  une  bonne  troupe  des  fiens  pour  recouvrer  fes  prifon- 
^ers.  L'ennemi  gaigne  un  Cloiftre  proche  de  Santen  ,  pour  delà  le  furpren- 
^.re  a  couvert  avec  advantage.  Adolphe  adverti  les  aftàult  fi  rudement  dans  le 
ileu,  qu'il  les  contraint  d:cn  fortir  &  de  fe  retirer  à  la  faveur  d'un  bofeage 
Prochain  ;  divife  les  fiens  en  trois  bandes ,  les  attaque  furieufement.  fon  che- 
Val  tué  fous  luy  à  la  première  charge, le  voila  traverfé  d'un  coup  de  pic- 
Sue  au  défaut  de  fes  armes,  il  fe  deffend  courageufement ,  mais  en  fin  afle- 
autres  playes  il  meurt ,  la  vidoire  qu'il  avoit  commencée  de* 
^eure  aux  fiens,  qui  rompent  &  deffont  les  autres,  trois  cents  demeurent 
Prifonniers  ,  le  butin  recouvert.  La  mort  de  ce  brave  Chef  ne  fut  point 
«abord  cognue  des  fiens,  &  dés  qu'elle  fut  divulguée  parmi  eux  ,  ils  fu- 
rcnt  tellement  tranfportés  de  rage  ,  qu'ils  paiTerent  au  fil  de  l'efpce  tous 
£eUx  qui  fe  trouvèrent  foufmis  à  leurs  armes  ,  fans  avoir  efgard  aux  pri- 
fonniers ,  le  refte  pourfuivi,  mené  battant  comme  en  pleine  defeonfiture, 
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fi  que  peu  efchapperent  pour  en  porteries  nouvelles  a  Rhein-bcrck ,  où  1  on 
avoit  ja  chante  le  triomphe  avant  la  victoire.  Cefte  deffaitc  leur  fit  bien 
blafmer  le  Gouverneur  de  tous  ,  &  cafïèr  defonGou 
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changer  de  ton  ,  LMtiiuiti      vjuiivnui.ui  uc  luus  5  oc  caner  uciu" 
vernement  par  l'Archiduc  3  pour  avoir  ainfi  inconiideréement  affaibli  ce- 
rEpitaphe  de  ce  fte  vnje  frontière  de  fa  meilleure  force.  Le  corps  du  Comte  fut  porté  à 
JX™  dansC01cê  Nimmcghe  &  delà  à  Arnhem  ,  où  il  rcçeut  honnorabïe  fepulturc  félon  Sa  fepuj. 
diftique,  fà  qualité.  Vne  vingtaine  des  fiens  demeurèrent  par  les  coupures  &  au-  r— 

Mortuuitnpormeïi,  tant  <je  blefles .  Dernière  victime  de  ce  fang  illuftre  de  NafTau  immolée 
"Ldkl  3*a"*ur  m  fur  le  fanglant  théâtre  de  Mars  pour  clofture  des  facrifices  de  cette  longue 

Mars  puerum  '.nsli-  gUerrO. 

tu*  :  mars  jnvenem     Adolphe  troifiefme  fils  de  Jean  Comte  de  NafTau  9  Dillembourgh  &c. 

ra*Ht  *  fils  de  Iean  IV.  frère  de  Guillaume  IX.  Prince  d'Orange ,  naquit  à  Dillcm-     s  ' 

bourg,fut  eflevé  en  Allemaigne ,  nourri  aux  armes ,  &  employé  par  le  Prince 
aux  guerres  du  Pays-bas.  Tout  les  exploits  qu'il  y  fit  ont  efté  veus.  La  mort 
ennemie  de  ce  premier  bourgeon  de  courage  &  de  vaillance  ,luy  futma- 
raftre  &  cruelle  en  ce  dernier  combat,&  emporta  du  monde  en  un  fejour  plu* 
heureux  un feigneur  accompli  en  grâces  fpirituelles  &  temporelles,  àagéde 
vingt  &  deux  ans  &  trois  mois3le  feptiefmede  Novembre  160$. 

Cefle  trefvc  donc  de  huict  mois  qui  devoit  eftre  la  planche  pour  pafTèr  a  ^ 
une  paix5ayant  efté  trop  courte  pour  y  porter  les  parties ,  il  la  falut  prolonger  J*^ 
àdiverfes  reprinfes  pour  venir  à  quelque  conclufion  :  mais  les  opinions  &  les  ^olûlv 
raifonnements  en  eftoient  bien  divers  &  les  motifs  des  parties  du  tour  con-  gec. 


Efpa, 

Saeinois  ~         «w  i*  «cuuujuci cm  jamais  aicurs  eigaux;meiurans  I  nonneur  c^i  aavau^b-  - 

Moramtum  more Ieurs  aff""*  par  l^ciKtèJcs  voyoient  par  tout  en  defordre,menacées  d'un  oe- 
pœem  petunt  Car-  clin,  leurs  fubjects  affiiflès  du  fardeau  d  une  fi  longue  °uerre ,  leurs  Provinces 
rt^r*.  Dec.  3.  deftruites  &  ruinées.  Ils  leur  dévoient  donc  donner  temps  de  refpirer  &  à 1B- 
paigne  qui  en  faifoit  fa  caufe  propre,pour  reprendre  leurs  forces,  affin  d'aflail' 
hr  en  fuite  avec  plus  de  vigueur  les  Provinces- Vnies.  Ils  efperoient  de 
par  ce  traicté  comme  les  plus  puitfànts,&croyoient  que  la  trop  grande  lib^  ? 
des  autres  engendreroit  parmy  eux  des  diflentiments  ,  delà  aux  contrat* 
étions,  puis  aux  partialités,  &  finale  m  enta  leur  ruino.  .  t 

Les  Eftats  qui  s'y  eftoient  faits  trainer  comme  par  force  ,  en  acqueroien  : 
viutHwquies  a  une  ^erté  abfolue,  une  puifTance  fouverainc  confirmée  par  l'adveu  àcs  &  lesW 
huu  extramu  non  terelies 9  ala  veiie  de  tous  les  Roys  &  Princes  Chreftiens  y  entrevenans  coW  eop^rf_ 
tondue*  potem  &  me  tefmoings  du  plus  folemnel  acte  de  tous  leurs  Reeiftres ,  la  bafe  &  Ie  % 
£££  Tnder  fondamental  de  leur  Republique3fin  principale  de  leurs  longues  guerres-  J 
jnorat.adAthcn.  conhderoientqu  il  leurvaloit  beaucoup  mieux  affermir  d'un  tiltre  fî  ^ 
jp.Thucid.        tique  cefte  bonne  partie  qu'ils  tenoient  défia ,  qu'en  s'arreftant  trop  ft^Pj' 
leufement  aux  articles  de  l'union  d'Utrecht,  courre  rifque  de  faire  perte 
celles  qu'ils  poffedoient  effedivement.  L'opinion  de  plufieurs  alloit  a 
crainte  d'en  voir  produire  des  triftes  effectues  autres  flotoient  entre  la  Çt**Z 
&  l'efperance.  Le  Prince  ne  s'y  porta  qu'à  regret  après  y  avoir  refifté  de  tou 
fon  pouvoir;  &  le  fuccésdes  factions  qui  depuis  ont  failli  pendant  la  trd^ 
à  renverfer  l'eftat  9  a  bien  vérifié  qu'il  ne  s'eftoit  jamais  propofé  que  le  bien  & 
la  caufe  commune,  le  fouftien  de  la  liberté  publique,  l'advantage  des  Provi*1' 
ces  &  des  peuples  de  fes  gouvernements ,  contre  lmvafion  de  cefte  vieille  T 
rannie  E  paignole.  On  en  publia  des  traités  &  des  livres  entiers  ,  chacun 
félon  fon  fentimcnt:  les  hiftoires  générales  font  remplies  de  cefte  quefh°n> 
le  curieux  Lecteur  y  eft  renvoyée;  Celle-cy  n'eftant  que  particulière?  cC 
iïeft  de  mon  fuject  de  m'y  arrefter. 

Tous 
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Tous  les  Roys ,  Princes ,  &  Eftats  libres  de  la  Chreftienîc ,  s'en  méfièrent 
°u  pour  les  uns  ou  poui  les  autres  ,  plulleurs  comme  médiateurs  donnans 
Joufiours  des  vifibles  preuves  de  leurs  inclinations.  Le  Roy  Tres-Chreftien  h  f^rehfocietatem 
h  une  ligue  offencive  &  defFencive  avec  les  Eftats  ,  affin  qu  ils  peuflent  traiter  ^Z^JZ^et 
avec  plus  de  réputation  &  de  feureté .  leur  promit  de  les  fecourir  de  dix  mille  edm  éjfe  perfmde- 
hommes  de  pied  à  Tes  propres  frais  &  dcfpens  pour  le  temps  qu'ils  en  auroiét  tur-  sic  J*™^ 
befoing ,  contre  ceux  qui  voudroient  enfraindre  le  traité  j  &  eux  réciproque-  m"Z  tZ^T 
toem  de  radfiftci  de  la  moitié  moins  d'hommes  au  chois  du  Roy  par  terre  ou  Xenoph. 
Pàr  mer,  contre  ceux  qui  le  voudroient  aflaillir.  Qui  plus  eft  un  jourde  jeufne 
gênerai  fut  folemnife  par  toutes  les  Eglifes  de l'obcilïancc  des  Eftats  ,  pour 
rendre  le  ciel  favorable  à  leurs  afFaires. 

La  Haye  fut  accordé  pour  lieu  de  la  conférence.  LeMarquisSpinola,le 
Prefident  RichJrdot ,Mancicidor  Confeiller  &  Secrétaire  du  Roy  d'Efpaigne, 
%  en  Commiflaire  General  de  l'Ordre  de  S.  François ,  &  Verreycken  pre-  Jjrt^ancî^ 
mier  Secrétaire d'Eftat  des  Archiducs,  gens  de  nom  &  démarque,  furent  mocqS  Pune 
Réputés  pour  s'y  rendre  &  traiter  au  nom  de  leurs  maiftres.  Les  Eftats  font  Ambaflade  ou 
^efpecher  des  amples  palTcports  pour  leur  venue;les  Gouverneurs  des  places  ^/acT'^unes^s 
°nt  ordre  de  les  convoyer  &  recepvoir  avec  tout  honneur  ;  JuftmdeNauau  Eud/L'ffecondi- 
Gouverneur  de  Breda  &  Marcel  Bacx  Gouverneur  de  Bergues,  les  font  ren-  les  Car- 

contrerjufquesàLiere,  les  conduifent  dans  Breda  fuivis  d'un  train  fplendide  deputé°à  Rome 
&  magnifique,  les  trois  premiers  logés  dans  le  Chafteau  ,  les  autres  dans  la  poumaider  delà 
Wlle,  tous  honnorablement  traités  :  delà  à  Geertruy demberghe  bien  receus  ?^\^0^sp^lt' 
&  traités  de  mefmes  5  d'où  le  Marquis  congédia  cent  quatrevingts  Chevaux     que ei°urs  De- 
desfiensquiravoientaccompaigné,&luy  avec  les  autres  &  fa  fuite,  pafta  la  putéseftoiujeunei 
Merue  jufqucs  à  Dordrecht  fur  cent  nonante  traîneaux,  portans  des  petits  ba-  &  de  nulle  reput*, 
*eauxdans  lefquels  ils  eftoientafîls  pour  y  eftre  en  feureté  en  cas  que  la  glace  tlon* 
eut  rompu.  Dordrecht ,  Roterdam  &  Delft ,  ne  furent  chiches  d'honneurs 
&  de  bonne  chère  à  leur  palTage ,  &  le  peuple  comme  cfperduément  curieux 
V  accourut  avec  une  affluence  extraordinaire. 

Le  Prince  accompaigné  du  Prince  Henry  fon  frcre,  du  Comte  Guillaume 
&  de  plufieurs  Seigneurs  &  Gentilshommes  dans  huid Car roiîes,  fuivisde 
fixante  dix  chevaux ,  les  vint  recepvoir  à  Rijfwijck  à  dcmy  lieùc  de  la  Haye. 
A  la  rencontre  ce  ne  furent  que  courthoifies;  le  Prince  tefmoigna  la  fienne  au 
Marquis  par  ces  paroles.  Dieu  qui fait  luire  le  jour  &  quifçait  mes  pensées  ^fçait 
c°mhien  voHrejoyeufe  venue  meil  agréable,  &  le  temps  qui  eâ fille  de  vérité  en  don- 
nera tefmoionaoe.  Le  Marquis  refpondit  au  Prince  en  ces  termes.  En  vérité 
non  e/perancem  a  rempli  ce jourd 'huy  d 'un  tel contentement ,  qu  elle  ma  o  fié  tout 
*utre  moyen  dejperer  davantage  :  &  tontefoù  elie  s  augmente  maintenant  en  moy^ 
€Jj>erant  que  Dieu  me  confirmera  la force  de  mon  defir ,  pour  pouvoir  defirvir  envers 
hurs  Altejfes  &  macquiter  de  mon  dehvoir  au fervice  que  je  doibs,  é1  en  la  cburthoi- 
fle  que  je  reçois  du  plm  grand  Prince  qui puijfe  eilre  fous  lefoleil.  Après  ces  pre- 
miers compliments  il  y  eut  beaucoup  de  cérémonies  à  entrer  dans  le  carrof- 
fe  ;  le  Marquis  refFufant  avec  grande  modeftie  cefte  defFerence  qu'on  donne  à 
*a  grandeur  de  celuy  qui  envoyé.  La  courthoifie  du  Prince  l'emporta,luy  don  - 
nant  la  première  place  du  derrière  dans  fon  CarrofTe.  Le  Prince  Henry  tef- 
moigna la  mefmc  faveur  au  Prefident  Richardot  fur  le  devant  >  &  le  Comte 
Guillaume  à  Mancicidor  en  l'une  des  portières.  Les  Comtes  Erneft&jean 
de  NaiTau  donnèrent  places  dans  le  leur  au  General  des  Cordeliers  &  à  Ver- 
reycken.  Le  jeune  Comte  de  Hohenlo&  les  autres  Seigneurs  de  la  fuite  du 
Grince ,  Ve  méfièrent  dans  d'autres  CarrolTes  avec  ceux  qui  accompaignoient 
les  Députés  :  les  chemins,  les  glaces ,  les  champs  remplis  de  monde  accouru 
de  toute  la  Hollande,  pour  fatisfaire  leur  curiofité  de  la  veiie  du  Capitaine  de 
kurs  Ennemis  qui  avoit  expofé  tous  fes  biens  pour  leur  ruine.  Deux  trom- 
Petes  du  Marquis  alloient  devant  fonnans  la  tantare  comme  en  un  folemnel 
triomphe  non  fans  eftonnement  de  plufieurs  ,  &  en  tel  eftat  le  Prince  le 
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conduit  à  Ton  logis ,  &  tous  les  autres  ceux  qu'ils  accompaîgnoicnt  aux  leurs,  itfoo* 
Ce  fut  donc  à  Spinola  &  aux  autres  Députés  de  fc  prévaloir  dcToccafîon, 
pour  fonder  les  meurs  &  les  humeurs  d'un  chacun,  pénétrer  les  commodités 
&  incommodités ,  cognoiftre  le  fonds  des  inclinations  du  peuple  ,  marquer 
l'union  ou  la  defunion ,  la  force  ou  la  foiblclîc  du  Pays ,  concilier  la  bienveil- 
lance de  plufieurs,  &  arracher  des  cœurs  la  haine  héréditaire  qu'ils  leur  por- 

toient-  ,  vm* 

Deux  jours  après  le  Prince  fuivi  du  Prince  Henry  fon  frère  &  de  tous  les 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  alla  vifîter  le  Marquis  &  tous  les  autres  Dé- 
putés, non  fins  paroles  de  compliments  de  part  &  d'autre.  Les  Eftats  firent 
autfi  leurs  vifites.  Ce  Marquis  ayant  voulu  faire  valoir  la  grandeur  Efpaign°- 
le  envers  les  Ambaflàdeurs  de  France  &  d'Angleterre ,  il  eut  à  faire  à  gens  qui 
Juy  feeurent  bien  rendre  le  retour  ,  nonobfhnr  toute  cefte  pdinpc  &  magni- 
ficence par  trop  affedéc  ,  avec  laquelle  il  paroilToir  en  public ,  en  l'ameuble- 
ment de  fon  logis,  en  feftins,  à  fon  manger  ordinaire,  en  nombre  de  ferviteurs 
richement  veftus.  %j( 

Le  lendemain  le  Marquis  &  fes  Collègues  allèrent  rendre  leurs  vifites  au 
Prince,  au  Prince  Henry  &  au  Comte  Guillaume,  &  quelques  jours  après 
Ainfi vit-on  nun-  foteqt  admis  en  l'alTcmbléedcsEftats,  receus  &  honnorés du  Prince &di- 
ger  en  tflefmeja-  ceux.  Cefte  cntie-vcue  ne  fc  patfà  qu'en  compliments  &  honneurs,  &fut 
L'aTcondu-  clofeparunfom^  éî  t 

âeuts  des  forces     lJour  traiter  d  affaires  avec  eux  ,  furent  nommés  de  la  part  des  Eltats  ic  deJap3rt  ^ft 
de  deux  irreconci-  Comte  Guillaume  de  NafTau  &  leBarondcBrederode  pour  la  Gener#g  d<^a  ' 
Sv  mT^'  Pour  GuddRS  &  Zutphcn,dcaoenen&MeynerfwijckjpourHoMc* 
Weft-Fnfc,  Olden-Barncvelt  Advocat  d'Eftat  &  Garde-leaux  ;  pour  l^fn' 
de  Malderé  Prefident  de  la  Province;  pour  Vtrecht  Berck  premier 
1er  dudit  Pays  ;  pour  Frife  Hillema  Confeiller  en  la  Cour  de  la  Provint  PoU 
Over-Yflll,  de  Sallick  Senefchal  de  Vollenhove ;  pour  Grocningh^-i 
Ommelahdes,Conderis,à  tous  lefquels  fut  adjoint  Brock  Greffier  du  Con* 
d'Eftat.  piificuli 

II, y  eut  des  extrêmes  longueurs  à  demeurer  d  accord  fur  le  traité;  on  le  tésW' 
Le  commerce  des  F^W^fi^c^^yria  ^oS ,  &  on  ne  le  peut  clone  queleneu  -  ^ 
Inde™oit  en  ^  d  Apvri!  1609,  après  que  1  aflemblée  eut  efté  rompue  &  rcno^d  ' 
cefteannéelaiSo  vcrles  fois.  L  acte  que  donna  le  Roy  d'Efpaiçne  de  la  liberté  des  Provint 
part'u  portfl  Vni5S>  e"  "cda^ori  qu'il  fii  de  les  recognoiftre  Republique  libre  8cSo£ 

o.  a  7.  cencs  ton- 

vcraine  fur  laquelle  il  ne  pretendoit  rien,  en  la  forme  que  les  Eftats  la  dem31 
neaux  ,  portans  derent5ce  tut  à  palier  au  1  efte  dont  le  point  principal  eftoit  celuv  du  cc&^K 
K«?ïï££  CcdcsIn.des-  Les  Députés  des  Eftats  ne  s'en  pouvans  départir 
ment  bien  cqui-  P^gne  n  en  pouvans  louftrir  la  continuation,  ccux-la  inllftoicnt  à  ydt 
pées  à  la  guerre  maintenus ,  ceux-cy  à  les  en  priver.  Ce  fut  lefujet  de  plu/leurs  livrets qu'°n 
*tSkï&  °û»«ta«ni«dc  part  &  d'autre  rapportés  au  long  par  leurs  Hiftoriens;  ?n 
huia  hômes,  dont  employa  beaucoup  de  ieances  fans  s'y  pouvoir  refoudre  chicune  des  parti^ 
cuafanSSmT  '"T  dm  bœt  &  lf°Mês  à  ne  rien  lacher.  L'importance  de  aft 
ES  Et  vou,l,t  1111  v°ya§e  en  EfPaigne  du  General  des  Cordeliers  pour  confié 1  °' 
v  avoir  vingt  mil-  wclej  mais  le  temps  qu'on  emplova  à  rendre  refponce  &  les  remifes  du  retour 
So"entquicï  dC  CC  DrTrè  '  F™  ?"  d&&™ lcs  Médiateurs  de  pouvoir  emmener  ** 
gueres  moins'  de  P^es  «^cordantes  a  unepaix,  les  occafionnerent  de  mettre  fur  le  t*PlsdcS 
bons  Patrons  &  proportions  d'une  longue  Trefve.  ngue 
Matelots.  Cefte  ouverture  fît  redoubler  le  conflit  és  opinions.  I  es  Eftats  n'en  po?- 

voient  ouïr  parler  que  côme  de  la  caufe  de  leur  prochaine  ruine  1  les  Depu^  Pr<1 
des  Archiducs  y  tefhioignoient  une  grande  inclination  ;  les  Entremeteurs  quJ 
eftoient  les  Ambaflàdeurs  des  Roys  &  des  Princes  alliés,  ayans  cmbratfe  ce» 
expédient  comme  un  entre-deux  pour  joindre  ces  extrémités  ,  ou  com* 
me  parti  de  leur  gibier  ou  comme  fuggeré  par  rEfpaigne  ,  le  fortifie* 
rent  des  advis  &  fentiments  de  leurs  Maiftres  ,  mais  entre  tous  celuy  dc 
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4o8,  France  le  print  d  cœur  &  n'oublia  rien  pour  y  faire  condefcendre  les  E- 
ftats. 

Le  Duc  de  Mantoue  en  ce  mefme  temps  revenant  des  bains  de  Spa  &  paf- 
jatit  par  Bruxelles,  fut  prié  par  les  Archiducs  &  par  l'AmbalTadeur  d'Efpaignc 
dy  apporter  fes  perfuafions;  il  fut  curieux  de  voir  le  Pays  &  d'admirer  la 
beauté  &  la  netteté  des  villes.  Le  Prince  &  le  Prince  Henry  fon  frère ,  n'ou- 
blièrent aucun  compliment  pour  l'honnorer,le  furent  recepvoir  entre  Delft 
&  Leyden,  &  cetuy-cy  vray  miroir  de  courthoifie  voulut  prendre  la  peine  de 
1  accompaigner  par  toute  la  Hollande,  receu,  feftoyé  &  traité  magnifique* 
jnent  és  principales  villes  ;  puis  revenu  le  long  de  la  cofte  de  la  mer ,  le  Prince* 
je  Marquis  Spinola,  les  Seigneurs  de  la  Cour  fuivis  de  beaucoup  de  Noblef- 
jej  f  allèrent  rencontrer  &  le  conduifirent  à  la  Haye  où  il  ne  voulut  point  par- 
ler d'affaires  ,  content  d'avoir  donné  advis  au  Prince  de  la  prière  qui  luy  en 
avoitefté  faite,  &  après  avoir  falué  la  PrincelTe  Douairière  d'Orange  &  ren- 
du fes  vifites  ,  il  reprint  le  chemin  d'Anvers  fur  le  batteau  de  guerre  du 
Princo. 

Maurice  qui  prévit  de  loing  ce  qui  n'arriva  que  trop  après ,  tafcha  de  forti- 
fier les  Principaux  en  fon  opinion  &  d'y  attirer  les  moins  judicieux.  La  Hol- 
lande eft  la  plus  puiffante  des  Provinces ,  &  fon  exemple  entraine  le  plus  fou- 
vent  les  autres  ;  le  defir  d'en  faire  cognoiftre l'importance  l'obligea  demeure  i/adreffe  de  cette 
la  plume  à  cefte  main  guerrière  qui  avoit  dompté  la  fierté  de  fes  ennemis,  lettre  eftoie  aux 
41'  Pour  en  defchifïrer  maintenant  les  artifices.  EffectdefafageiTequilemit  à  ^fdt^^dè 
I5'    couvert  du  blafme  du  mauvais  fuccés.  Telle  eftoit  la  lettre  qu'il  en  eferivit.    Hollande ,  &  la 

datte  du  1 i .  Sep- 

Honnorables ,  fages  ,  diferets  &  chers  amis.  Sautant  qu'on  eft  mainte-  tembre  l6°8' 
fiant  empêché  à  traicler  de  ce  dont  dépend  pour  tomjours  le  bonheur  ou  le  mal- 
four  des  Provinces  Vnies  :  nom  avons  eslimé  que  c'esloit  noFae  debvoir  de  bien 
informer  Mejfieurs  les  Nobles  ér  les  villes  de  celle  Province  de  noslre  advis  ,  tant 
touchant  le fufdit  traifté,  que  pareillement  comment  on  debvroit  d  orefenavant  con- 
duire ér  diriger  ce  fait  au  plus  grand  bien  &  ajfeurance  de  ces  Pays  :  affin  que 
vous  puijfiés  délibérer là  deffm  ,  examiner  les  rai  fins  fuivantes  de  noftre  advis  ,& 
v°us  enfervir  à  voiïre  plus  grand  advantage ,  comme  eslant  ce  à  quoy  nom  avons 
principalement  eu  efgard. 

Vom fçave's  que  t  Ennemi  fuivant  fon  ancienne  trompeufe  manière  de  faire  ,  vom 
à  proposé  au  commencement  de fort  belles  conditions ,  pour  amener  par  ce  moyen  Mefi 
fieursles  EHats  à  quelque  traité ' ,  àfcavoirquetantparle  traité  de  Paix  que  par  le 
tY ait  é  dune  longue  Trefve  de  quinze  ou  de  vingt  années  ,  ces  'Pays fer  oient  tenm  non 
feulement  parles  Archiducs  maisaujfi  parle  Roycf  E/paigne  mefme  ,  pour  un  Eiïat 
libre  &  fur  lequel  ils  n  avoient  rien  à  prétendre  ér  que  chacun  retiendroit  ce  qu  il 
«voit.  Mais  en  traiftant  de  la  Paix,  on  n'a  rien  veu  autre  chofe  que  la  tromperie  ac- 
c°uslumèe  ér  tant  de  fois  expérimentée  &  rien  moins  queles  conditions fufdites^ 
de  forte  que  pour  cela  le  traité  a  e  Hé  entièrement  retrenché. 

T élément  que  fous  ce  beau  prétexte  <f  une  bonne  Paix  revettu  de  tant  de  cérémonies, 
°n  ri  a  caché  autre  chofe  qu'une  Trefve ,  que  [Ennemi par unfîngulier  artifice  après 
«voir  rompu  le  traité  de  Paix  3  vom  afaitpropoferpar  Mejfieurs  les  Ambajfadeurs 
des  Roys  ér  Trinces,  pourparcemoyenreparer  cequileslen  arrière  de  fis  finances, 
redre (Jèr  ftn  traffic  &  ainfi redoubler  fa  puijfance.  Car  durant  la  Trefve  ,  //  ejfere  ita  paci  credidtt  ,  ut 
lettre  enfeur  repos  &  exempt  défaire  des  dépens,  au  lieu  qu  au  contraire  ces  Pays, 
Wne  peuvent  avoir  aucune  ajfeurance  qués  armes,  demeureront  charges  des  grands  ^ 
&  exceffifs  defpends  qu'ils  feront  contraints  de  faire,  pour  l  entretenement  d  un  Senec.de  vit.Beat, 
Ion  nombre  de Gendarmerie  ,  outre  ce  qu  ils  feront  continuellement  ajfailïù  de  toute 
fine  de fecretes^entreprinfis,  pratiques  ér  menées  ,  que  ?  Ennemi  nelaifferapm  de 
frire  durant  la  Trefve  comme  ri eHantqu  une  cejfation  d armes  :  &  cependant  ces 
pajs  perdront  tout  traffic  &  commerce  ,  lequel  on  tachera  d  attirer  és  villes  de 
Xrabant  ér  de  Flandres  i  &  quant  &  qua»t  une  tierce  partie  des  habit  ans  qui 
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tir  oient  du  proffit  de  la  guerre  &  qui  eHoient  necejjaires  à  la  deffience  de  ces 
ront  ruines  ér  contraints  de  fe  retirer  :  &  par  ce  moyen  feslat  &  la  puifance  du  P ajs 
comme  aujjila  conduite  delà  guerre  3  viendra  telement  à  décliner }  &  au  contraire  la 
puijfiance  de  l Ennemi  telement  à  s' accroislre ,  tant  en  moyens  qu  en  bonne  corref^on' 
dance  èr  intelligence  qu  il  aura  parmy  nom ,  qù incontinent  après  & 'peut  élire  mefi- 
me  devant  l expiration  de  laTrefve\  on  pourra  empoigner  f  occafion  de  confeiUer& 
contraindre  t  un  l'autre  aune  h  ont  eufi  reconciliation ,  laquelle  fera  enfuivie  dune 
fervitude  infiiportable  <T  dune  perpétuelle  ruine ,  qui  ek  le proffit  que  nom  avons  à 
attendre  de  la  Trefve  5  encore*  mefimes  qu'on  pourroit  fi'ùir  des  conditions  proposées. 

On  ne  fiait  point  de  difficulté aujfi  de  s'ejloigner  du  pied  qu'on  avoit  mû  en  avant: 
car  on  commence  maintenant  à  parler  d' uneTrefive  de  quatre  ^  cinq  ou  fiept  années: 
mefimes  de  prolonger  la  Trefve  prefinte  pour  un  an ,  affin  de  pouvoir  d autant  mieux 
parvenir  à  l'autre  5  &  ce  encore  s fans  l  abfiolue  Souveraineté  , filon  que  quelques  uns 
fefiont  entendre  .fieperfuadans  qu'on  fie  debvroit  contenter  de  la  déclaration  des  Ar- 
chiducs qui  mefimes  en  leurs  Pays  nefiont  que  Vajfiaux  du  Roy  d£jjaigne ,  &  l»**00 
du  tout  nul  pouvoir  en  ce  que  touche  le  fiait  de  la  Souveraineté  :  outre  ce  que  toute  U 
gendarmerie  esJ  encores  aufiervice  du  Roy  dEjJaigne,  auquel  ils  ont  fiait  firent 
&  en  reçoivent  leur  payement ,  lequel  auffi  seft  fefierté  la fuccejfton  desfiufiditsPW- 
Ces  raifions  &  autres  ont  donné 'occafion  à  vos  Députés  en  la  dernière  ajfemblé'h  "e 
déclarer par acle  du  treiziefime  de  ce  moù  ^  qu  on  eut  à  rejeter  telles  profitions,  te- 
lement que  nom  eftimons  que  voHre  intention  es?,  que larecoonoijfàncedun^at 
libre  &  S  ouverain  quant  à  ces  Pays  ^fie  doibtfiaire  au  traité  de  la  Trefive  en  W*fm 
forme  &  en  mefimes  paroles ,  filon  qu  après  meure  délibération  elle  a  e8>  proposée?0 
îadvùdetomles  Ambajfiadeursè'  duconfientement  de  tom les  Députés  de Unn^h 
mu premier article  du  traité  de  paixrfeforte  que  cela  doibtettre  arrem&horsdf' 
tedijjute,  d' autant  qu  on  ne  debvroit faire  aucune dislincli 'on  entre  le  traité  de  f 
Trefive & celuy  de  la  Paix,  veu  quenl 'un  è' en  l'autre  on  a  exprejfiement  accd'w 
déclare  ,  comme  cela  fie  peut  voir  és  acl es  du  24.  d'Avril,  du  2.  de  Novembre &0 
23.  de  Decembredef  année pafée  ,qu  on  debvroit fiahe  une efioalerecoonoifl»ceî0*' 
chant  la  liberté  de  ces  Pays.  Ce  qui  esJ  maintenant d 'autant %lmnect ffiaite ,^1 
quel  ^nnemivouhntfairelaTrefvetoutfieul,fie^oudraayLautraitéà 
vedes  articles accordes  au  traité  de  Paix.  £t  pour  dire la  vérité  fî  le  Roy  d  ^ 
gne&les  Ar  chi  ducs  font  d  intention  de  quitter abfioluement  les  prétentions  q^ont 
Jurceslays,  ils ne fuiront  pas  difficulté 'es  mots ,  notamment  point  en  ceux  1*"/ 
trouvé  par  commun  advh  propres &  necejfiaires pour  exprimer  une  telle  alfilu'e^ 
daration;&  que  fi  maintenant  au  lieu  de  cela  entache  de  noM  tromper  par  de**0» 
obfcuYs,  douteux  &fiujecls  à  diverfies  interprétations  ,  &  qui  partant  n'oldW** 
najjèurent pétant  ;  que  fi  maintenant  il  est  confeillable  dajTeurer  te$4td*WJ 
fardes mots  à [deux ententes  ou  qui font  dijfutables  ,vom  enpouvés aifiewntjufJe' 
lonvostre  dijcretion.  J 

Ceux-  là  errent  auffi grandement  qui  mettent  en  avant, que  ces  Toys  n 'ont  ^efi^ 

{^eteUedeclarationdel'Pnnemi;carquandmefimesnou6nena 
Jotng  pour  nom  ,  /  eïl-ce  que  cela  nom  est  très- necefia ire ,       donner  occafion  à  »* 
Minces  &  peuples,  de  nom  tenir pour Pays  libres ;& principalement  pour  affèurer 0' 
propres  habitans,  à  ne  fe  point  attendre  à  quelque  autre fioleil  levant:  ce  qu'on  WheïA 
de  leur perfiuader par fiaute  de  la fiufidite  déclaration. 

etpuh  qu'ordinairement  les  Trefives  fie  font  pour  par  ce  moyen  pouvoir  venir* 
une  bonne  Paix  ,  àquoyesl ceqù  autrementteUesTrefivespourroientfervir  ,fi*on* 
unepreparationpourtraiterpuù  après fur  le  mefimepied,  àfiçavoirfàns  recogtoiJf'*\ 
ce  de  la/ufidite  S ouveraineté \  d  une  réconciliât  ion.  £t  pourquoy  es?-  ce  que  t  S****' 
neveutpmdefisler  de  fies  prétentions,  finon  pour  nou*  faire  derechef  la  ouerre,^ 
heu  qu  au  contraire  en  defiHant  cela  nom  frayera  puU  après  le  chemin  à  uneajfeuree 
raix^  a  quoy  autrement  il  ri  y  a  nul  moyen. 

Nom  avons  eujufte  occafion  de  nom  res jouir  d  entendre  la  bonne  refiollution  <J»a' 
vcsprmfilàdèjrm,  nom  ajfieurant  quevom  vom y  aneslerés  comme  avéstoup»rs 

fait 


« 
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fait  à  î  Avancement  du  bien  public.  Néant  moins  l'importance  du  fait  nom  inJte  à 
^finijterparlaprefenteence  .  ^    k       nom  prévoyons, 

on  tache  par  toute  forte  de  pratiques  de  renverfiercete  générale  refiol ut  ion .  pour 
le  moim  de  U  débiliter  &  affoiblirpar  des fubtiles  claufules  &  modérations ,  &  par 
"Wqiuntde  ^Jfujettir  à  quelques  vaines  &  doubteufes paroles,  en  ce  qu  on  a  abusé 

votre  debonnaireté&fincerite 'accoutumée,  laqueïïepar faute deraifins  on  tache 
premièrement  d  aJJaiUir  &  furprendre  par  une  aggerationde  lanece/fité  despays. 

Z?jomrves?cueif 

llil)       ^    Xr  ÇVnpeUthjenrecev0jrmec^ 
ZZ      fa^ufie,defiorte  que  la  necejfitén  et  autre  chofie  qu 'une  torture  pour 
contraindre  quelqu  un  a  faire  ce  qui  et  mauvais  : &  enconfientant  àce  qui etpreju- 
*cjaUe  ,  on  n  amoindrit  point  la  necejfité,  ains  onl  augmente  plutôt  & on  réduit  le 

Wions  eu  intercédons,  lefqueUes  ont  ete faites  à  diverfesfoù  par laplm  part  des 

^ncipauxRoys  grinces  delà  Cliente  :cependantvo^^ 

te  a  neprocedoit  que  des  m auvaifes  pratiques  de  l'Ennemi:  ce  quifutcaufieauûïlue 

u  es  Us  Provinces  par  enjcmbk  refiolurent  unanimement ,  fincerement  &  à  la  bonne 
trJt  Vm&MroiM™  décembre  dernier  pafié,  &  promirent?  une  àf autre,  qù  on  m 
^roitpointnidePaixnideTrefvesfiansavoirdeclarationdelaSouv 
<e  encores  en  la  meilleure  for  me  :  &  que  par  faute  d 'icelle  on  recommencer  oit  la  ouerre 
J  rieujement  &  ce  avec  les  comunes forces  des  Provinces,^  en  tachant/ il  etohpofji- 
*l*  d  impetrer  des  Roy  s, Potentats  &  villes  a fi effiomtes  à  leur  caufe,  quelque fiecours. 
Jpuii (que  la  necefiité  net  maintenant  point  plm  grande  quelle  n'a  été alors  J  cet 
donc  hors  de  propos  de  vouloir  annuller  une  telle  refolution  par  une  necefiité. 

Vn  chacun  peut  bienpenfier,qu  on  ne  peut  pat  encommencerunfait  a  demy  avec  unft 
^ fiant  8nnemi:car  quand  me/me  on  a  bien  pourveu  à  tout, il  ne faut  pas  néanmoins 
jejitrtelementlà  dejfm ,  quon  vienne  pour  cela  à  retracer  ,  mutiler  ou  modérer  tant 
JWpeu  la  refolution fufdi te  &  autres  refolutions fondamentales.  Qar  celuy  qui  vient 

9  «faillir  en  chemin  il fe perd,  comme  celuy  qui  vient  à  tomber  d'un  deoré,  ordinai- 
re^ent  il  vient  à  tomber  de  tous  les  degrés  ;  telementqu  en  cas  que  pat- une  necefiité 
imaginée,  au  vienne  àpotpofier  le  principal  point, à fcavohl  ajfieurance  de  notre  Li- 
ler*é,nomfairons  bienpajfier  montre  aux  moindres  points  j&  pour  fin  de  compte  nom 
Rendrons  bien  à  une^  reconciliation,  en  laquelle  confite  tout  le  danger  que  nos  Predc- 
c*fièurs  ont  craint  és  Traités  pafiés  &  pour  f  amour  duquel  no  my  devons  d  autant 
noms  entendre^. 

*ffPmJ0UVe'S  clairemfnt  éprendre  de  tout  ce  que  defimér  nom  vous  en  pouvons 
J**Jfenrer,que  nom  n  avospas  efgard en  cecy  à  notre  interetparticulier,cequede 
Repart  nom  ne  déferons  pas  aufiiqu  aucun fiace:  car  une  bonne  Taix  ne  nom  et  pas 
0tns  necejfaire,  à  nom  &  à  tout  notre  Maifeon  qu  à  aucun  des  habit  ans  de  ce  Pays. 

<&Lonfeigneur  notre  feu  Pere  de  haute  mémoire  &  nom,no  m  nom  femmes  em- 
f  °yesplm  de  quarante  ans  aufervice  du  Pays  en  une  continuelle  guerre ,  &  en  toutes 
èl/S  dJ  di$culi*s  ^jufcluesà  exPGfirle  bien  de  notre  Maifon,  %t  refufant  plufieurs 
£e s  &  avant ageufes  conditions ,  lefqueUes  nom  ontetéprefentées  à  divetfes f0ù, 

hfquel/es  nom  pourrions  bien  encor  avoir  au  grand  avantage  de  notre  Maifon,fi 
MonTeigneur  notre  Tere  &  nom  'eujfions  voulu  quit  ter  ce  te  bonne  & fainte  caufe  & 
nous  mettre  en  repos  ;  lors  que  l 'Ennemi  tache  d  amener  ces  Tays  à  une  totale  ruine* 
notïe  confidence  &  le  debvoir  auquel  nom  femmes  obliges  envers  ces  Pays  3  ne  le  per~ 
™et  pas.  * 

^  P  avantage  nofire  intention  neftpas  de  nom feparer  tant fit  peu  défait  ou  dépen- 
du d  empêcher  ces  refolutions fondamentales  prinfies  par firme  d 'Etatér  par  une 
0*tte  conduite  imau  plutoft  de  les  maintenir  par  toutes  voys  deu'és  cjrayder  à  les  mettre 

ïïhbbb  enew 
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en  exécution)  contre  toutes  les  rufes  èr  menées  de  t  Ennemi,  &  ce filon  no  ftre pouvoir  j^oS* 
&  le  devoir  de  no  sire  Charge  :  vom  advertiffant fidèlement  ^que  ce  neslque  lefàit  de 
l'Ennemi ,  qui  tache  de  contrevenir  à  vos  refillutions  &  qui  pour  les  empêcher  n  e- 
Jpargnera  aucunes  rufes }  peines^  ni  dejpends.affin  de  venir  à fin  deffeinc  Et  partant 
auffi  chère  que  vous  est  la  confirvationde  voftre  chère  Patriejlfaut  que  vous  mainte- 
nus en  tout  &  contre  tom  les fufdites  refolutions  :  mefme  auffi  quant  à  ce  qui  touche 
le  ^artement  des  Députés  de  l'Ennemi,  de/quels  auffi  vom  n  avis  à  attendre  autre 
chofe  que  des  mauvais  fiuicls.  Sur  tout  il 'vous plairra  avoir -Jerieufementefigardà 
cela ,  que  les  refolutions  de  toutes  les  autres  Provinces  5  dépendent  entièrement  de  ce 
qui  a  eBé  trouvé  bon  par  Meffieurs  les  ESlats  de  Hollande.  Et  partant  il  faut  en  tou- 
te façon,  que  vom  perfidies  en  vos  refolutions ,  fins  vom  en  départir  tant  foi* 7^ 
pourt  amour  dautruy,  ou  fans  vom  vouloir accommoder à  d 'autres -yEt ce 'd 'autant 
moins  que  comme  vom  avés  commù  la plm  grande  offence>vom  amies  auffi  àfouHe- 
nirla plm  grande punition. 

Et  partant  vo  m firés  exhortés  de  vouloir  encharger  vos  Députés  à  U  prot 

haine  Afi 

femblee, qu  ils  ayent  as3  arrêter  precifement  aux fiuj dites  refolutions  fondamentales: 

^principalement  de  ne  point  permettre  quilsfacent  quelque  autre  déclamation,  m' 

chant  la  Souveraineté  &  Liberté  du  Pays  que  celle  laquelle  e  si  contenue'  es  mots  du^ 

mier  article  dutraité  de  Paix,  fins  permettre  qù  on  y  change  un  feul  mot  :enautborr 

fant  auffi  vos  '1  eputès  à  confentiraux  points  proposés  par  ceux  du  Qonfieild  Eft^y 

pource qu'autrement en dilayant plm  long  temps  ,1'ettat  du  Tays  ne pounaeftreix* 

empt  de  quelque  manfeHe  confltfion.  , 

Finalement  nom  vom  requérons  de  vouloir  ferieufement  commander  à  vos °Veçw 

n  ■  'S  du 


charize  ci       '  J    '   — """"  ^  w*mrn*m  u  uecfeu  nOS~tie Seign^- 

prendre  l'mvennô  ham  niemohe  filon  auffi  que  nos  \ 'ongsfervices.ee  qui  fit  dit f as  vanter  ie  Je 
à  perfonne.  Celles      ^ #  fin  que  toutes  affaires puijfent  d  orefenavant  eftre  faites  en  confiance  &  <*lYK 

elles  n'approchent  tom  mf entendus  puiffêm  eftre  o  fiés. Vom  ajfeurant  que  cela  nom  fera  toufiours  très' 
gueres  plus  de  de-  agréable  :  nom  ne  lai/ferons  pas  auffi  à  toutes  occafions  ,  de  vom  montrer  par  efî#l* 
vie  cdle-Uai  on  y°^à'fincereaj}e£lUn  que  nomportens  aubtende  cespays  en  gênerai. 'à 'àt'j'J* 
voit  nettement  de  ^stre  fsfat  &  de  vos  perfionne  s  en  particulier.  Vom  recommandant  là  de/w»û0 
deHDelf!!Hui  eftà  rM,J*Z">  d^CretS  &  chm  ami*  >  ™  l*  garde  du  Tout-puiffànt. 

une  heure  &  de-        T  '  Maurice     de     NassaU*      %  TriVencioï3 

Ay,J&,les,Çnc-  ,  *  HSrcncontrcs^uirefîrcntà,aHayef»r  invention  des  lunettes  à  v<»  "  £lu0*- 
Leyden    g  fedc  ^ feï  t b°nne &*cc  fur cefuieL L'Invcntcurquicftoitunpauvi*^  ,* 
Julms  Cîefar  du  medeMiddelbourg  en  Zéelande,  en  apporta  les  premières  au  Prin^aVï 
rivage  de  la  Gaule  leîquelles  on  diftinguoit  un  objecl  de  trois  ou  quatte  lieues  loing^  ccfliffl 

des  grands  miroirs  dlj  <3U  lls  eitoicnt  occupes  a  traiter  de  cefteTrefVe,&  dans  la  lettre  qujl  ac 
f ^nts  a  r1ec??nut  c,°PaiDn  onJay  ces  ^nettes, àk-Wyvom  verres  les  tromperies  de  mHre  Ennemi'-  ?oï' 

Anglois  ,  &  àc  ^y^twy  dit.  jienefçauroùpluieftreajJàtripuisqM 

mTou-lS'3     ,   j"Ce  '"y  '«P31™  froidemët,  nous  dépendrons  à  nos  gens  de  tirer  coi**         itcS  * 
*ta«JïïT  ,  L*  Icttre£u  P"n«  P°r«  «n  tel  coup  ;  que  les  Dcpulés  des  Archidu"  «V* 
n  ne  fut  pas  moin  «ans  dcmonlTration  de  vouloir  biaifer  avec  leurs  rufes  ordinaires ,  les  autres  k  ^ 
teH^ênf™'  ™ ^'^'"^"""'^'''A^'^blécfutrôpue^eux-Jàprindrentcongcd,*'- 
Pauiu^nSL'd*  KSJMtk  Pnnccavant  leur  départ  ,pai  luy  accompaianés  jufquesàRijW* 
ftftincr  fpiend,-  &  par  le  Pance  Henry  plus  outre  &  jufques  àDclft  oùillcurfitdonnetlet'f/, 

bSeu'fdtl  ^U  dc  §Uerlie  ,du  Prince  &  conv°yci  Par  l'AdrniraldeHollande&P^^ 
Grèce  à  Amphi-  Gouverneur  de  Willeroftadt  jufques  au  Fort  de  Lillo.  vtâ 
polis, que  d'avoir     Le  Prefident  janin  AmbafTàdeur  de  Fiance  qui  confeilloit  une  long"!:  ».<*"' 

kS?  J0r±L  L,a  Pa"  ^  R°yfonMa'ft^;s'a(rayaqderefpondre  en  bonjunf' 
Pcrieus.  çonlulte  &  en  grand  Politique  a  tout  ce  qui  choquoit  fon  opinion  *J 
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tous  les  points  de  ccfte  lettre  &  joint  avec  l'AmbaiTadelir  d'Angleterre,  il 
n  y  eut  perfuafion  qu'ils  n'employatîent  pour  y  faire  condefcertdre  les  Eftats. 
Tant  de  raifons  pouffées  avec  véhémence  en  furent  les  melîagers  ,1e  poids  & 
1  authorité  de  deux  grands  Roys  lescaufesimpuliives;  Celuy  de  France  s'y 
porta  commePerc  du  pays,ayant  ufé  de  remonftrances  paternelles  &  qui  par- 
taient vrayement  d'un  cœur  Royal;  l'Anglois  n'y  fut  moins  ardent  &paflà 
jufqucs  aux  menaces  de  retirer  la  main  de  tout  fecours  ?  auffi  la  il  fait  depuis. 
Les  AmbatTadeurs  fe  rendent  à  Anvers  pour  y  renouer  le  traitè.Chacune  des 
parties  conviée  d'y  envoyer  les  leurs.  Verreycken  l'un  de  ceux  des  Archiducs 
ne  faifoit  que  trotter  de  Bruxelles  à  la  Haye  vers  le  Prince  &  les  Eftats ,  qui 
nccroifoient  les  recerches  que  de  fraude  &  de  tromperie  &  n'efpargnoient 
rien  pour  affermir  leurs  peuples  à  cefte  creancc.Ceux  des  Eftats  s'y  rendirent, 
extraordinairementhonnorés  à  leur  arrivée  :  On  fe  realTemble,  les  matières 
principales  font  rabolies,  les  poin&s  controverfés  derechef  examines,  con- 
certés, conteftés,fouftenus,impugnésju^^  le  point  de  rompre;  mais 
finalement,  comme  les  pierreries  fe  forment  du  conflit  des  cléments ,  les 
parties  tombent  d'accord  le  ncurïefme  d'Auril  mililx  cents  &  concluent  une 
Trefve  pour  douze  années  fous  38.articles  eftendus  és  originaux,  dont  voicy 
les  principaux  &  ceux  elquels  nos  Princes  ont  întereft  particulier. 


En  ce  mefmff 
temps  M.  la  Prin- 
cefle  Douairière 
d'Orange  apporta 
aux  Eftats  de  la 
part  du  Roy  de 
France.cent  vingt- 
cinq  mille  Efcus 
pour  leur  ayder  à 
leurs  affaires. 


Omma  fitri  fer  htem 
&  amicttwm  dtcebat 
Hemclitm. 


'Premièrement  les  fufdits  feigneurs  ^Archiducs  déclarent  tant  en  leurs  noms  que 
dudit  feigneur  Roy  ,  quils  font  contents  de  traiter  avec  lefiits  feigneurs  Eslats 
Généraux  des  Provinces  Vnies ,  en  qualité  &  comme  les  tenans  pour  Pays,  Pro- 
vinces &  Eftats  libres  ,fur  le/quels  ils  ne  prétendent  rien:  &  de  faire  avec  eux, 

noms  &  qualité  fufdite ,  comme  ils  font  par  ces  prefentes ,  uneTrefve  aux  con^ 
ditions  cy  après  efcrites  &  déclarées. 

I  I. 

<-A  fçavoir  que  ladite  Trefve  fera  bonne ,  ferme ,  loyale  &  inviolable  êr  pour 
le  temps  de  douze  ans,  durant  le/quels  il  y  aura  cejfation  de  tous  acles  dhoftilitè 
de  quelque  façon  qu  ils  foient  entre  lefdits  feigneurs  Roy  ,  Archiducs ,  &  Eftats 
Généraux ,  tant  par  mer  ,  autres  eaux  ,  que  par  terre  ,  en  tous  leurs  Royaumes, 
$ays  ,  Terres  &  Seigneuries  ,  &  pour  tous  leurs  fubjetls  &  habitans  ,  de  quel- 
le qualité  &  condition  qu'ils  foient  ,fans  exception  de  lieux  ni  de  perfonnes. 

I  I  I. 

Chacun  demeurer  à  fat ft  &  jouira  effectivement  des  Pays,  villes, places, Terres ,  & 
Seigneuries  qu  il  tient  &  pojfede  à  prefent fans  y  eftre  troublé  ny  inquiété  de  quelque 
façon  que  ce  foit  durant  ladite  Trefve  :  en  quoy  on  entend  comprendre  les  bourgs ,vil~ 
tyes^  hameaux,  &  plat  pays  qui  en  dépendent. 

I  V. 

tes  fubjects  &  habitans  és  pays  defdits  Seigneurs  Roy,  Archiducs,  &  Eftats ,  au- 
ront toute  bonne  correfrondance  &  amitié  par  enfimble  durant  ladite  Trefve,  fans  fi 
YeJfentirdes  offences  é1  dommages  quils  ont  receu  par  le  pajfé:  Pourront  auffi fréquen- 
ter & fejourner  és  pays  l'un  de  l'autre ,  &  y  exercer  leurtraffîc  &  commerce  en  toute 
fcHretêjant  par  mer, autres  eaux, que  par  terre .  Ce  que  toutefois  ledit  Seigneur  Roy  en- 
tend  eftre  reftreint  &  limité  aux  Royaumes, pays ,  terres  &  Seigneuries  qu'il  tient  & 
P°ffede  en  t Europe  &  autreslieux  &  mers,ou  les  fubjetls  des  Roys  &  Prince  s, qui  font 
fes  amis  &  aliés,ont  ledit  trafflc  degré  à  oré:  &  pour  le  regard  des  lieux,  villes,  ports 
^  havres  qu  il  tient  hors  les  limites fufdits;  jÇ>ue  lefdits  Seigneurs  Eftats  &  leurs 
Mjecls  ny  puijfent  exercer  aucun  traffic,  fans :la  permiffi 'on  exprejfe  dudit  Seigneur 
Rty.  Bien  pourront  ils faire  ledit  trafficfi  bon  leurfemble  éspays  de  tous  autresPrinces, 
*  °tentats  &  peuples  qui  le  leur  voudront  permettre, mefmes  hors  le/dites  imites, fans 
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que  ledit  Seigneur  Roy ,  Jes  Officiers  &fubjetls  qui  dépendent  de  luy ,  don 
empefchement  àceHe  occafion  aufdits  Trimes  ,  "Potentats  3  &  peuples 
ont  permit  ou  permettront,  ni  pareillement  à  eux,  ou  aux  particuliers 
quels  ils  ont  fait  &  fairont  ledit  traffic. 

V. 

Et  po-urce  qui/,  eft  befoing  3  &c. 


XIII. 


les  Seigneurs  de  la  maifon  de  NaJTaunepounontesjrepourfuivù^M^ 
durant  laditeTrefve  en  leurs  perfonnes  ou  biens ,  foit  pourdebtes  contrat 
fi»  Seigneur  Prince  a»  Orange,  depuùtannte  i567.jufques  à  fontre/Za*  J»f.  ' 
le. '  arrérages  efcheut pendant  te faifijfement  &  annotation  des  biens  qui  en  ^ 
charges.  * 

Elle*? 

Onfît  alorscedi-  v  La  Publication  rfeçefte  Trefvefut  faite  à  Anvers  au Ton  de  cp*°n\  P^f 
ftjquc :  furcçiujct:  trompettes  avec  grandes  folemnités  &  resjouiffànces  publiques.  V*r  *** 

colon,  couftume  d  employer  vingt  quatre  hommes  pour  luy  donner  le  branle,  f  £ 

cTtZTa*  Zp"  ?^î1CheUrSaIa  r°nde;  t0Ut  Ie  ca«on  delà  Ville,  de  bG«*Hg 
qu il  fembloit  que  toute  la  ville  fut  réduite  en  flamme  ;  lesfufées  &  feu*^ 


«0 

isEf 
inoti 


Gr/^r  lefquels  lès  biens  ont  elfe '  faïjts  é  confifqués  à  t occafion  de  la  g^f 
ou  leur  s  héritiers  &  ayah  s  caufe  ,  jouiront  diceux  biens  durant laditeTrefve ,  & 
èn  prendront  l'a  pojfeflïon  de  leur  authorite  privée  &  en  vertu  du  prefent  tra$h 
fans  qu  il  leur  foit  befoing  d  avoir  recours  à  juHice  ,  nonobstant  toutes  incorpora- 
tions aufifc,  engagements ,  dons  en  faits ,  traites  ,  £  ,  ^  % 
ques  renonciations  qui ayenteHemifesefditestransaaions  .pourexclumpanieàf 
dits  biens  a  ceux  àqui  ils  doivent  appartenir,  à  la  charge  néanmoins  q*ih*'* 


pourront  di^ofer,  ny  les  charger  ou  diminuer ,  le  temps  de  ladite jo^ 

« i */i ^wjw  *W  lapermifion  defdits  Seigneurs  Archiducs  ou 

X  I  v. 

G?  aura  lieu  aujf  au  pyoffit  des  héritiers  du  feu  Seigneur  Prince dOrM*/, 
me/mes  pour  les  droiâs  qu'ils  ont  es  Salines  du  Comté  de  Pouroonone ,  qui  leur  ft^ 
remifes  &  delaifées  /avec  les  boù  qui  en  dépendent.  Et  quant  au  procès  de  Ch^ 
Mtnmente  du  vivant  dudit feu  Seigneur  TrincedOranae  en  la  Cour  de  M^nes  > 
contre  le  Procureur  General  du  Boy  Catholique,  lefdits  Seigneurs  Archiducs  p*^ 
tentdebonnefoydeleuryfairerendrejuslicedans  un  an  après  Upourfuite^^ 
r a  faite  par  eux, fans  aucune  remife  &  en  toute  droiture  &f mérité. 

X  V. 

Si  lefifque  a  fait  vendra,  &e. 


te 


ac.      ,       *    ,>  >      "««.'uiuuujit  tu  udmmc  ;  les  ruiees  oc  - 
tificc  volèrent  en  1  air  :  un  magnifique  feftin  fait  en  la  Maifon  de  «Ile*  ^ 

France,  d-fcfpa.gne ,  d  Angleterre,  des  Archiducs  &  du  Prince.  Toutes'f  ^  V 
ydlesdes  deux  partis  à  1 imitation  de  celle-cy  tefmoignerentleurcontente  L 
ment  par  célébrations  de  joyes  générales.  Tousles  Ambaïfadeurs,leursdo  WE 
meft.qucs,les  Deputesd'un & dautrtfpartirefpeaivement  honnorésde ?^  \K 
fleurs  beaux  &  nches  prclents;  cefte  Trefve  rat/fiée  &  la  liberté  des  Prov»*f 
Vn.es  déclarée  &  approuvée  par  le  Roy  d'Efpaigne  le  mois  de  Juillet  fin»»* 
vmgt-huia  ans  après  qu  en  fémblablc  mois  ill  l'eurent  déclaré  decheu  * 

forclos 
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p%  forclos  de  la  Seigneurie  d'icelles  ,Tompu,  biffé  &  cancellé  Tes  féaux,  &  par  un 
nouveau  ferment  aux  Eftats  abjuré  &  renoncé  l'Efpaigno. 
hâ?  A   u  eftoulcnt  les  doux         de  cefte  amere  Inquifition ,  les  agréables  effects 
*h£t  aesnombles  cruautés  du  Ducd'Albe,les  merveilles  de  la  délivrance  de  ces 
%      peuples,  que  les  victoires  &  les  conqueftes  de  nos  Princes  avoient  enljamé 
par  la  conduite  &  adretfe  du  Tout-puùTant ,  les  ayant  tirés  des  fondrières 
inextricables  d'une  mfeable  fervirude  pour  lescolloquer  fui  le  fefte  d'une 
partaicle  liberté.  Les  Eftats  envoyent  des  Ambafladeurs  aux  Roy  s  Princes, 
1  otentats  &  Republiques  libres  de  la  Chrcftienté,  pour  feeler  leur  Souverai- 
neté acquife,  avec  plus  defclat  &  de  réputation.  Les  plus  grands  Roys  l'ap- 
prouvèrent ;  le  Duc  de  Venife  comme  Chef  de  la  plusancienne  Republique 
ou  monde  5  les  accueillit  avec  toutes  les  déférences  d'honneur  &  d'amitié 
qu  elle  a  accouftumé  de  pratiquer  envers  les  plus  celebresAmbailades,non- 
\h  de    jtant  le*  contradictions  de  l'Efpaigne  &  du  Condavo. 

La  puitlànce  des  Provinces-Vnies  &  la  réputation  de  la  vertu  du  Prince 
^Ul[acommand°it  ,  n'eftoitpas  moins  refpe&ée  parmy  les  nations  les  plus 
jt.ïu  *  barbares  &efloignées,  que  chés  fes  Voifins&  au  milieu  des  plus  civiles  & 
^c.    mieux  polies .  Mateifi  Hollandois  de  retour  des  Indes  Orientales }  fe  rendit 
a  la  Haye  pour  donner  corn pte  au  Prince  de  fa  navigation ,  &  pour  hiy  ex po- 
»er  les  amitiés  &  confeederations  qu'il  avoit  contractées  en  fon  nom  &  en 
celuy  des  Eftats  avec  plufieurs  iRoys  &  peuples  Indiens.  Il  porta  fur  fon  na~ 
Vlre  dcux  AmbafTadeurs  du  Roy  de  S*one  l'un  des  plus  puilTàns  du  pays. 
Joifînde  la  Chine  &  qui  pouvok  mettre  fui  pied  trois  cents  mille  hommes 
Vio.      eux  m^e  Elephans ,  car  il  avoit  cinq  autres  Roys  qui  luy  eftoicm  mbu- 
Jjsde  *  taires.  Dés  le  lendemain  de  leur  arrvivée  le  Prince  leur  <lonna  audience: 
fcdjjjtf-  'eur  cérémonie  fut  plaifànte.  Déslors  qu'ils  apeiçoipvent  le  Prince  ils  mettent 
c*    genoux  en  terre ,  les  mains  jointes  &  les  doigts  entrel ailes  contre  le  front ,  la 
tefte  profternée  contre  terre  :  approchans  plus  prés  de  luy  ,  ils  font  cefte 
cérémonie  trois  fois  de  fuite.  Le  Prince  les  relleve,&eux  dreiïes  furipieds, 
^immobiles  comme  ftatuës  furent  une  pièce -de  temps  la  tefte  &  les  yeux' 
bailles  en  bas  ;  comme  leur  Truchement  jeune  homme  Hollandois  eilevé 
Va  ^  nourri  aux  Indes  ^s         de  fix  ans  Prenant  la  parolle,  expofaau  Prince, 
•Çhte  leur  Roy  les  avoit  envoyés  vers  luy  four  vifiter  les  T^ys-hw  &  pour  luy 
Aire  quelques  prefens  ,  entefmoignage  de  Uïlime  qui/ faifoit  de. fa  valeur  & 
^       de  f  amitié  qu'il  defiroit  de  contracler  avec  luy. 

{V      Ces  prefents  furent  quelques  dards  &  javalots  proprement  fkids  de  ro- 
yaux &  artiftement  enferrés ,  deux  harquebufes  lune  eftantJongue  de  quatre 
pieds  dont  les  Indiens  fe  fervent  pour  tirer  contre  les  Elephans  ,  deux  cime- 
terres ayans  leurs  gaines  femées  de  plaques  d'or ,  deux  efvantails  -àJ'Indiene , 
^eux  petits  coffrets  où  eftoient  les  lettres  quefeur  Roy  eferivoir  au  Prince, 
deux  anneaux  d'or  où  eftoient  enchafïées  deux  pierres  pieticufes.  Le 
"rince  rcçeut  cefte  Ambailade  &  cesprefents  avec  grande  faveur  &  honneur, 
^      traita  magnifiquement  &  fomptueufement  les  AmbaiTadeUrs ,  &  les  ayant 
nged  en  elchange  honnorés  d'autres  prefcnts,les  fît  conduire  à  Amfterdam  là  où  ils 
Iv    s  embarquèrent  à  la  première  opportunité  pour  leur-retour. 
tN^er!    La  courthoiiîe  que  le  Prince  telmoigna  à  la  délivrance  des ■Efclaves  Turcs, 
lij.de  *  Mores  &  Affriquains  détenus  fur  les  galères  de  fEfelufelors  qu'il  s'en  rendit 
\^t%  niaiftre,ne  demeura  pas  fans  revenche.  Le  grand  Seigneur  l'en  httremercier 
'    exprelTement  par  l'AmbaiTadeur  qu'il  envoya  en  Angleterre.  De  ce  nombre, 
•te  fy^ts  ^cs  Eftats  renvoyèrent  à  leurs  defpens  cent  cinquante  Mores  en  Affrique  vers 
le  jjNit  *e  R0y  de  p^z  &  de  Marocques  Muley  Seydan  qui  difputoit  le  Royaume\par 
\y  de  armes  avec  fes  frères ,  le  fecoururét  de  deux  navires  de  guerre  bien  equippées, 
le  Prince  l'honnora  d'un  prefent de  quatre  beaux  juments  ;&  luy  en  contre- 
change  envoya  des  Chevaux  de  fon  pays  au  Prince  avec  des  lettres  de  remer- 
ciement &  une  honnorable  Ambaflàde.  qui  fut  bien  traitée  ,  careiïée  & 

Bbbbb  5  honno- 


Si  les  peuples 
d'Aragon  réputés 
bons  Politiques 
l'euflent  efte  co- 
rne les  Belges ,  on 
n'auroii  jnmais  cC- 
crit  fous  la  liatuë 
iic  Philippes  2.  à 
Seville:  MUrnoAr- 
ragon ,  comme  l'a- 
ction la  plus  fig* 
nalée  de  la  vie, 
d'avoir  fait  perdre 
aux  Aragonnois 
leurs  libertés. 
Le  Pape  offrit  aux 
Vénitiens  de  leur 
quitter  les  diimes 
pour  douze  an- 
nées ,  s'ils  reffu- 
foient  de  recevoir 
les  Amba(fadi :i,ts 
des  Eftats  en  cefte 
qnahté:  mais  ils  le 
refFuferent  tout  à 
plat. 


Ainfi  les  Badres, 
lesParthes  Vau- 
tres peuples  qui 
n'avoient  jamais 
recognu  les  Ro- 
ma'ns,envoyerent 
des  Députes  àAu- 
gufte  pour  le  re- 
quérir de  fon  ami- 
tié &  bienveillan- 
ce; marque, difent 
les  Hiftoriens  qui 
en  parlent.de  l'heu 
reufe  domination 
de  ce  Prince, 


74-6  Maurice  feul  du  nom 

Geft  Ambaffa-  honnorée  par  le  Prince  &  les  Eftats,avec  offre  de  fecoûrs  de  navires5de  gens ,  itfO?»  605 
deur  eftoie  nom-  &;dc  mUnitiôs  aux'defpens  de  Ton  Maiftre,  prcfens  à  l' Ambaffadeur  &  un  na- 
r/Sîct^s  de  vire  bien  efquipé  pour  le  conduire  en  Barbarie ,  où  le  Prince  envoya  gens  & 
créance  eftoient  argent  pour  en  emmener  des  chevaux.  .    Fru^s  de 

dutees  du  dix-     M  .  ç    fte  Trefve  donna  du  contentement  au  peuple  &  de  la  réputation  Tr^c. 

nuicticlme  du  le-  r     i  j^minYfn 

cond  mois  de  leur  au  Piince  &  aux  Eftats,  elle  ne  tarda  pas  de  produire  beaucoup  de  maux  ci 
année  &  de  l'an  plufiCurs  villes ,  par  les  divifions  que  l'Ennemi  y  jetta  &  nourrit.  ïoûi 
dcMahomec  1018  r  Alckmaer  fe  trouva  tellement  partialife  en  opinions,le  Confeil  &  la  Corn-  w  ^ 
mune  butés  &  bandés  l'un  contre  l'autre,  que  tout  eftoitdifpofé  d'en  venir  ^ 
aux  armes.  Le  Prince  confulté  là  detfus,  y  envoya  fes  Commitfàires  pour  les 
réconcilier;  mais  impoflible  leur  fut  de  les  faire  joindre,  &  ceft  orage  ne  peu 
eftre  appaile  que  par  une  nouvelle  élection  du  Magiftrat  &  du  Conieil  ar- 
demment defnée  par  le  peuplo.  _  ^ 

Lceuwardcn  capitale  de  Frife  fut  travaillée  d  un  contraire  defir  :  l'infolen^e 
du  peuple  excitée  par  quelques  feditieux  ,  ne  voulans  fouffrir  la  nouvel  e 
élection  du  Magiftrat  les  porta  à  la  contre-dire  ouvertement  :  &  le  tumul  w 
paffa  fi  avant  qu'on  en  vint  aux  coups  de  pierresjla  principale  porte  de  la  rnai- 
îbn  de  Ville  enfoncée  par  ces  frénétiques  à  coups  de  mats  de  navires,  'e^, 
giftrat  contraint  de  fe  fauver  par  celle  du  derrière.  De  plus  celle  maraudai^ 
procède  lie entieufement  à  élection  de  nouveau  Magiftrat,  pour  trophée 

ïl'Je  beau°'  r™  fa  vaine  folk  cfleVe  le  maft  aU  dcVant  3  &  ^  PiS  eft '  lexemPle  d'UnC 

cepte  de  Tke  Live  dace  approuvé  par  la  Cour  de  Frifè,au  lieu  de  le  chaftier  feverement.  ^         â  yt£ccllC'- 
tib.zS. Gravi Vtrecht  belle  Ville  mais  mutine  encline  à  nouveauté,  print  fujet  d  un  ua 
f1tZZZ       gereux  caPrice  fur  Ia  publication  de  la  Tr efve ,  &  ce  feu  de  joye  qu'on  y  ^ 
cumque  rxtione  le-  bra  produifit  des  flammes  de  trifteffe  &  de  fedition  qui  la  cuiderent  cm W * 
niendam.&tùmde-  Le  fcll  s'eftant  attaché  à  une  maiion,un  bruit  courut  que  les  Catholj^ 
IZ&STZ.  eftoient  armés  en  d.vers  endroits  ,&  que  pour  leurrefifter  ilfe  filloft-g, 
feo,  ut  unde  cuipa  or-  mer  ,  mais  la  fourbe  avérée  perfonne  ne  bougea.  Ccft  artifice  n  ayaw  r ^ 
t*jfa        oonjr-  fcu  ^  jes  brandons  de  difeention  en  forgent  un  autre  fur  l'infradion  PretcIr£Cji-  é* 
erttJ'  des  privilèges  &  le  mauvais  mefnage  des  derniers  publics,  dont  quelques 

tieux  attiltrés  demandent  le  reftablilTement ,  &  à  faute  d'iceluy  à ccla r 
qu'ils  y  procéderont  eux-mefmes  de  leur  authorité.  On  leur  donne  bo 
rcfponce  &  affeurance  d'y  pourvoir  en  bref  avec  ordre  par  l'advis  des  £i 
mais  cela  prins  à  contre-fens  leur  donne  prétexte  de  croire  que  c'en1  p0^  ^ 
troduire  des  gens  de  guerre  dans  la  Ville.  Ces  faâieux  ayans  la  garC^ 
Ville,  faifis  des  clefs  &  armé  la  plus  part  de  laBourgeoifieàleurinful1  ^ 
leur  fuggeftion,  femoient  des  bruits  félon  le  defir  de  chacun:  aux  CathojH  ^ 
que  c'eftoit  pour  leur  acquérir  plus  grande  liberté  :  aux  Reformés  qu°  ,je 
vouloit  à  leur  Religion.  Ainfi  toute  cefte  grande  Ville  en  rumeur  >  retfP 
d'armes  &  d'effroy,  ces  Tribus  députent  au  Confeil  de  la  maifon  9°^;ftui 
ne  &  requièrent  incontinent  la  caflation  du  Magiftrat  &  la  création 
nouveau  ,  autrement  menacent  d'y  procéder  par  voye  de  fai#  &  de  jfe 
main  baffe.  Il  fallut  obéir,  &  ce  fut  aux  principaux  fa&ionaires  à  PJe?  elJ 
leur  placc,former  un  nouveau  Côfeil,pourfuivre  &  obtenir  du  Prince  la  ^ 
de  cefte  élection  par  l'advis  des  Eftats  Généraux,  fous  faux  donné  à  entefl 1  k 
qu'elle  avoit  efté  légitime  &  conforme  aux  ufages  du  pays  >  à  l'adv^11  »  ^ 
de  la  Religion  Reformée ,  &  que  moyenant  ce  le  peuple  poferoit  les  arru  •  t{^r„ç 

Mais  ta  fadion  fut-elle  affoupie  par  telfupport  ?  au  contraire  tout  dem  . 
ra  armé  à  la  diferetion  de  cefte  racaille:  &  dans  laconfufion  de ceturn .  > 
omnibm  mdiii prin-  te>on  commence  à  découvrir  le  mal  plus  avant,on  parle  de  rEftat,de  re* 
ctpù  vehementer ob-  d'opprcfllon  la  Religion  Catholique;  que  le  Roy  d'Efpaigne  eftoit  'e  v  'j 
Jtet  pnneeps ,  confu.  héritier  du  Pays,  &  qu'il  faudroit  finalement  revenir  à  luy .  Le  Prince  adve 
^m  ^w«r         de  ces  menées  fe  rend  a  Vtrecht  avec  quelques  Députes  des  Eftats  uci^  ^  & 

mfi  maturèimpe-  pour  y  pourvoir  &  eftouffcr  un  mal  fi  dangereux  en  fà  naiflànce.  5on  if ) 
lZ%o?âTt(  luy  fut  matiere  dc  patienc e  &  de  tolleranc e  parmy  les  infoleces  des kdl$^ 


i4 
fa 
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ÏOOp.  Sur  les  dix  heures  du  foir  d'un  jour  de  pneies3hui<3  à  dix  Catholiques  armés 
a  arqucbufcslcsdcfchargctdupont  S.Martin  vis  à  vis  de  l'Eglife  Cathédrale, 
avec  grand  bruit  comme  pour  en  attirer  d'autres  à  eux ,  à  deficing  de  le  jetter 
nu  des  principaux,  &  tout  ce  tintamarre  aux  oreilles  du  Prince  qui  en avoit  Ma^u  anmi pnpris 
efté  ecervelé  durant  plus  de  deux  heures.  Sa  prudence  voulant  couvrir  de  fa  fji^t^Z 
protection  ceux  qu  il  creut  en  danger ,  il  envoyé  quérir  les  Eftats  &  les  loge  im  «qu*  fnfLn 
dans  fa  maifon.  Mais  le  refpect  de  la  prefence  majcfteufe  de  ce  Prince  devoit-  Merm 
«point  contenir  une  rage  fi  forcenée?  au  contraire  voila  derechef  tout  ccft  SS?1*  Clc" 
ellein  de  factieux  maraux  embaftonnés  d'armes  qui  demandent,  qu'il  foit 
defehargé  du  ferment  qu  il  avoit  au  Pays,  fe  jettent  fur  la  friperie  des  Eftats, 
«  en  desbagoulér  eftrangemét.Cela  l'oblige  &  les  Eftats  de  te  rendre  à  Wor- 
den  &  d'y  convoquer  l' Affemblée.  Ces  enragés  mettent  en  délibération  par- 
«jy  eux,  s'ils  le  lairoient  fortir  hors  de  la  Ville ,  jurent  de  renverfer  tout  fi  le 
grince  part,  lequel  ce  nonobftant  s'y  rendit  avec  le  Prince  Henry  fon  frere,les 
députés  des  Eftats  Généraux;  ceux  des  Eftats  d'Utrecht  y  vindrent  auffi  fe- 
cretement  ;  leur  audace  n'ofa  venir  fi  avant  que  de  l'airefter. 

Cefte  alTembîée  fortifiée  de  la  prefence  des  AmbaiTadeursde  France  & 
d'Angleterre ,  lava  la  tefte  aux  Députés  de  la  Ville  d' V^echt ,  les  exhorta  de 
pofer  les  armes  &  de  recognoiftre  l'authorité  des  Eftats  Généraux. Mais  ceux- 
cy  de  retour  en  leur  Ville,l'infolence  des  Mutins  fe  desborda  :  On  commence 
d  y  appréhender  un  pillage  .-plufîeurs  vont  cercher  dehors  lafeuretédeleurs 
perfonnes  &  de  leurs  biens  :  Le  Prince  &  les  Eftats  Généraux  leur  comman- 
dent de  faire  arme -bai  &  d' envoyer  leurs  Députés  dans  quatre  jours  à  laEaye^ 
%    ^°Hr  eUX  0U*S  e^re  or^onne'  ce       fer0^  juge  convenable  :  dr  à  faute  de  ce  5  de 
•    recepvoir  outre  leur  garnifin  ordinaire  encor  quatre  Compagnies  avec  un  Qom- 
tnandeur  en  leur  Ville  ajfîn  d'y  traiter  les  affaires  fans  tumulte  :  &  à  leur  refus 
délibèrent  de  les  aflîeger  &  de  maintenir  leur  authorité  par  violents  remèdes, 
puis  que  la  douceur  n'y  fervoit  de  rien. 
lfié-      Encor  fe  voulurent-ils  opiniaftrer  ne  croyans  pas  que  ce  fut  tout  de  bon 


Mais  comme  ils  virent  que  le  Prince  faifoit  avançer  fes  forces  &  qu'il  avoit  faEiuiL 
les  verges  en  la  main  pour  les  chaftier,  ils  cômencerent  àt  fe  ravifer  &  par  l'in-  f'°*  i"™ 


Melior  cfl  inmalii 
lu  humilii  cenfe  - 
par  lin-  J'0'  1u*m  tnbonii  fu- 

terceffiondeceux  d'Àmftredam  obtindrent  abolition  de  toutes  chofes ,  re-  ^&hrMtl°-  An" 
cogneurent  les  Supérieurs ,  congedirent  leurs  Compaignies ,  &  en  reçcurent  ° 
«uict  au  gré  du  Prince,  outre  les  deux  premières  qu'ils  avoient  fait  fortir  :  déf- 
onces leur  furent  faites  de  s'entremettre  de  la  garde  pour  quelque  temps ,  le 
«ouveau  Magiftrat  crée  par  les  fàctionaires  fut  deftitué  &  le  viel  reftabli  :  tout 
cela  vigoureufement  exécuté  par  le  Comte  Erneft  adfiftant  le  Confeil 
d'Eftat. 

La  mort  de  jean  Guillaume  Duc  de  juliers,  Cleves&Berghe,. Comte 
de  la  Marck,  Seigneur  de  Ravcftein  advenue  le  vingt-cinquicfme  de  Mars 
««lfîx  cents  &  neuf  fans  enfans,  donna  fuject  de  grandes  guerres  dans  fes 
£ftats,de  trouble  és  pays  voifins ,  divifâ  prefque  toute  la  Chreftienté  en  deux 
partis5&  exhibea  champ  d'honneur  à  Maurice  pour  y  exerçer  lonfçavoir  mi- 
litaire pendant  la  Trefve  ,  à  caufe  de  la  fuccefïïon. 

Plufieurs  Princes  y  afpiroient  :  des  Alicmans,  l'Electeur  de  Brandenbourg, 
k  Comte  Palatin  de  Nîeubourg  ,1a  Vefue  du  Duc  de  Deux -Ponts ,  le  Mar- 
quis de  Bur^aw  j&  l'Electeur  de  Saxe  :  Des  François,  le  Duc  de  Nevers ,  le 
Comte  de  Maulevrier.  Toute  cefte  bande  de  pretendans  divifée finalement 
en  deux  partis  ;celuy  de  l'Electeur  de  Brandenbourg  &  du  Palatin  de  Nieu- 
k°urg  fouftenus  des  Roysde  France ,  d'Angleterre,  des  Princes  Proteftans 
d'Alemaigne/ors  celuy  de  Saxe,  &  des  Eftats  du  Pays-bas,  eftoit  tenu  &  re- 
cèle plus  légitime,  &  à  ceux-cy  adheroient  la  RelaiiïéduDucdeDeux- 
^onts;  Nevers  &  Manlewer  contens  de  vuider  leurs  droicts  par  Arbitres. 

L'autre  parti  fomenté  par  Saxe  &  Burgaw  fous  un  droict  bien  léger,  ne 
krvoit  que  de  prétexte  &  de  couverture  à  la  maifon  d'Auftriche  qui  vouloit 

occuper 


pou 


^4.8  Maurice  feu!  du  nom 

occuper  cette  fuccefïïon  par  bicn-feance,tandis  que  l'Empereurfous  couleur  {fio?*  \fa 
de  Iufticç  comme  pour  la  faire  régir  par  commiiTaires  fous  fon  authoritepre- 
paroit  ce  morceau  à  fa  maifon  qui  n'auroit  à  faire  qu'à  l'avaler  ;  ce  dernier 
party  donc  cftoit  efpaulé  de  la  puillance  de  l'Empereur  comme  Chef,  des 
Koys  d'Efpaigne  &  de  Hongrie,  des  Archiducs  des  Pays-bas  &  de  Grets ,  de 
toute  la  maifon  d' Auftriche  &  de  tous  leurs  Alliés,  des  Electeurs  de  Saxe,  des 
trois  Electeurs  Ecclefiaftiques  &  de  plufleurs  autres  Princes.  La  feituation  de 
ces  Pays,donnoit  plus  ou  moins  de  jaloufie  &  d'intereft  à  ceux  qui  en  avoient 
embralTé  la  querelle  d'un  cofté  ou  d'autre  >  foit  au  regard  de  la  Religion  ,  foit 
au  regard  de  la  feureté  de  leurs  Eftats  &  fubjeds  ;  leur  affrète  confine  avec  les  prjnl-t, 
reires  de  Coulogne,la  Weftphalie,  les  Provinces- Unies  du  cofté  de  Guel-  Iuiicrya 
dres  &  deZutphen,  &  les  Archiducs  de  Flandres  par  Limbourg  &  autres  "gnip^ 
Pays.  La  maifon  d' Auftriche  qui  croyoit  l'emporter  d'emblée  fous  l'authorite  reur< 
de  l'Empereur,mit  la  première  la  main  à  iefpée;&  ayant  induit  le  Gouverneur 
de  Iuliers  de  fc  déclarer  pour  eux  ,1e  fit  incontinent  fortifier  delà  prefence&  ^ 
des  armes  de  l'Archiduc  Leopold  Evefque  de  Straesbourg  &  de  PaflàMJ»  V 
avola  en  habit  defguiie  depuis  Prague,  &fe  portant  comme  Commit  t 
de  fa  Majefté  Impériale  ;  &  adfifté  des  forces  des  Archiducs  du  Pays-bas ,  le 
fortifia  dans  Iuliers  &  tafcha  de  s'eftablir  par  tout  à  main  armée.  .  j^IO.     < ^ 

ta  raifon  l'une  ^  Marquis  de  Brandenbourg  &  Palatin  de  Nieubourgh  cfveillés  au  bruit 
guerre™  opinia-  de  fes  armcs>  Y  rcfpondent  avec  la  plume  &  l'efpée,  fe  font  recognoiftre  leS 
ftréc  fe  trouve  dâs  principales  villes ,  reclament  l'ayde  de  leurs  alliés  ;  la  France  prépare  un  grand 

S$ciSS/?r  rccours;lcsMatsa^c^ 

dit°iï\  tsqTk  pour  fe  méfier  de  la  partie  ;  auffi  lùy  &  les  Eftats  y  avoient  le  plus  grand  inte-       ^  Jjg 
^'«»  y?»/  reft ,  &  il  importoit  par  trop  à  leurs  Provinces  que  leur  perpétuel  &  in'ec°n"  V 
C™Xr>^  ciliabIcEnnenvnefinfortifiédefibcIlespieces.  L 
<fa»  le  cocardes  au-   L  Archiduc  avoit  fait  lolliciter  inftammét  ces  derniers  de  demeurer  ne»14  g  %b 
tm,  delà  à  r 'envie  ,di  \\  n'avoit  reÇéu  rcfponce  qu'en  termes  ambigus  ,  il  s'offre  maintenant1111 
££* occafion  qui  l«  luy  fit  comprendre.  Le  Prince  d'Anhalt  qui  venoit  de  coi* 

/>/«*        muniquer  avec  la  France  pour  faire  avancer  le  fecours,  apprend  dans  les  ter 
mes  caujês.  Aiftfi  de  l'Archiduc ,  qu'il  y  avoir  és  environs  de  la  Meufc  fous  les  ailles  de  Wi«  L 
Athéniens  fufpe-  <îu*tre  Compagnies  de  Cavalerie  &  quatorze  d'Infanterie  à  l'Ennemi , 
de  à  tous  les  au-  battoient  &  couroicntlepays  &  les  villes  deceuxquiavoient  tecofffr  JS 
*^)&  PrinCCS  dc  Brandenbourg  &dc  Nieubourgh  prie  le  Prince  de  le  vouloir^    ^  P 
de  la  guerre  Pelo-     £W/*r ,  luy  defeouvre  fa  refolution  &  fait  tant  qu'il  obtient  par  r0'1^  riaU*  bg  , 
ponnefiaquo.     de  convoy  quatorze  Cornettes  de  Cavallerie  &  deux  Enfeignes  deg^  .  tus  ^ 
pied  montés  en  chariots  pour  aller  plus  vifte,  fous  la  conduite  du  Pfin  gJJL* 
Henry -Frederich.Ces  troupes  tirées  desgarnifonsdeNimmeghe,de  Grav  ?  a,Anhalc 
d'Eyndoven,ramaiîées  en  corps,marchent  en  queue  de  cesdeuxPrincesi^.1 
nuift  du  dernier  d'Apvril  vers  Mechelen  entre  Macftricht  &  Stochem ,  o11 11 
fc eurét  que  ces  Picoreurs  faifoient  leur  retraite  ;&  à  la  Diane  du  premier  rW 
furprennent  la  Cavalerie  fi  à  l'improvifte  que  prefque  fans  combat  elle fere" 
mit  entre  leurs  mains  à  dévotion.  L'Infanterie  plus  habile  fe  divifa  en  de\&> 
une  partie  gaigna  un  f'ortChafteau  voifin,pourfuivie,battue  &  detfaite ^  PjF 
part  avant  que  d'y  arriver .  l'autre  fe  couvrit  du  Cloiftre  de  Reckom?&Xfr, 
aflaillic  avec  tant  de  valeur  &  de  conduite,  que  ou  par  le  feu  ou  par  W 
tout  y  demeura  mort  ou  prifonnier  :  entre  ceux-cy  Anholt  Chef  de  la  troup 
bleffé  avec  fa  Cornette,  prefque  tous  les  Capitaines,Officiers,  environ  douz 
cents  foldats  tous  emmenés  au  pays  de  Cleves.  Le  Prince  Henry  revenan^ 
victorieux  à  la  Haye  &  rencontrant  fur  fes  erres  le  Capitaine  Berlo^qult^ 
choit  d'efquiver  dans  le  Brabant  avec  fa  Compagnie,  adjoufta  à  fa  gloire  ç& 
de  cefte  prinfe  &  de  tous  les  fiens.  ^ 

La  mort  d'Henry  le  Grand  arrivant  quatorze  jours  après  ce  combat  y  en 
attiédit  beaucoup  l'ardeur,  &l'efperance  que  Leopold  commençoit  de  per-  nl<>rc  ^ 
dre  par  l'heureux  fuccés  de  ces  premiers  commencements  >  recommeng.  ^ 


.'Para. 
W 


-,(rj.  Grince  d'Orange.  740 

S  de  touM      »*!P  ^r"  MdneS  &  nc  fc  F^îtftoins  qu'un  hcrhLT^ 

»  rcufo  ce  de   ?"  U  f'm  Me        C«  deux  ««"es  ge- 

S  ftateS <  CœUrrqU;  ÏT? iem  3  CUX  «ration  de  tou.s  les  autres 
Sé  rien n  &,  dSnS  m  ,ie"  mUtUCl  d'âfftâion  &  de 

fe  ni0!  d°f  r°  "  gra"d  rctarda  Ies  fruias  W  e  tonte  la  Chreffientfe 
d«  A^Tr^6v,ei  mais  ric"  Pourram  &  ««continué  pour  Ic  Srs 

an  Fonde  Schemk&danslemo  sde  C K ™ c-vous  a  fcs  troupes  lcnc/à  Icurs  «. 
torze  millp  hnmm™  d„  „;„,!  .  "m  j  ^  y  ,r,ouve  cn  P«lonne,avec  qua-  lomes  que  les  E- 
de  rî™        *  P'cd>trois  nulle  de  cheval,  trente  pièces  de  baterie  ou  «™  vi«nt  lortic 

Oe  campagne  &  tout  ce  qui  iftoit  necefTaire  pour  nourrir  &  entrai  l  a  le  p™cc  dc  leurS 
defpenle  II  y  fût  jufquesau  feiziefmedeluilfel&d  ns  *  xcZIZfr  Î^T  */& 

SES?  PelrS8rméî  d'Un  -nfteauchacûn,  don,  h  difficulté  qu'jk  =3 
n  ent  de  déclarer  leur  nom,  les  rendir  prifonniers  &  les  fit  emmener  à  la  Ha  v  c  mais  f 

depuis  relâchés  &  innocentés  de  IWihU,»-«.^.  j„_.  !"  „.e^a  13  ?a>  ?  i"  ,a  f"'01"*  dl} 


qui  porté 


fettuS™^^'^'^^  *»  on  «voit  foupfonné  K£T 
euipol  uie.Huid  jours  furent  employés  de  Si  henck  à  Nnys  dans  le  Diocefi  dc  fa  Pr0Pre  Lncli' 
oeCoulogne,  &  le  Prince  partout  bien  rcçeu  &  traifté des  Couver™.  «  ?M'°a  a  ,  iflt 
&gnok)ma^iinffauUp^ 

des  au  rende-vous  gênerai  de  toutes  les  forces.  Icy  il  fut  rencontré  des 
'«ncesde  Biandenbourg&de  Niiubourg, remercié  de  la  peine  qu'il  pre- 
no,t  pour  leur affiftance ,  admi.é  en  l'oidre.en  la  difeipline ,  a.  genr t  des 
armes  de  fon  Armée.  Peu  de  temps  fut  imployé  en  conférence  il  falloir 
£ue  &  non  plus  dire;  les  rtmifes  du  Gouverneur  de  Iuliers  (ont  recourues 
Jrqettecs  ; le  Prince  sadvance  à  Geiftdorp,où  la  providence  crénelle 
«Ç  conlerva  de  la  violence  du  feu  qui  fe  print  en  foixante  tonneau-»  de  pou  AvT  âiQ:mWe 

2  6Sf  d'Poing  de  l°yt  ^ f  mrrta  nomh de     * sJ&s%& 

inauots  ,  prus  de  cmquante  foldats  eu  charrons  ;  delà  il  prend  Cra poil  «"i"^ poudre  & 
pour  logis  ou  le  Prince  d'Anhalt  le  vint  recevoir  avec  trois  Comètes  &  1)116  le  tcu  V  tuC 
k  vingtneufiefme  de _3«ill |«  l e  yiem t  camper  à  Merfch  à  lavcuêde  Julièrs,  ^rZ^ 
■«n  environner  a  imitant  la  Ville  ,  dilpole  des  quartiers  ,  en  fait  deux  de  Par 

une  fïmmc 

l«  uoupes  5  donne  les  autres  aux  forces  des  Princes  commandées  mr^ui  avoit  uneca" 
^  «y  d'Anhalt ,  &  tout  félon  la  déférence  que  luy  tefmoignerent  ceux  îat™  ^ 
^  il  vcnoit  fecouiir  ,  &  félon  la  prière  qu'ils  luy  firent  d'accepter  le 
^mrnandement  abfolu  fur  toutes  leurs  forces  pour  la  dircdion  de  cefte 
Penible  entreprinfc;. 

.  Juliers  une  des  villes  Capitales  du  Duché  de  juliers  3  bordée  de  la  ri- 
%e  de  Roere  qui  fe  lie  à  la  Mcufe  au  dcfïous  de  Ruremonde  ,  petite" 
J["le  mais  tres-forte  de  feituation  &  d'attifîce  ,  munie  d'un  Chaftcau  de 
torme  quarrec  eftimé  imprenable  ,  eftoit  dtffenduë  par  deux  mille  cinq 
^en*s  Allcmans  ,  Italiens  ,  Walons  ,  pourveùc  de  toutes  provifions  & 
^Unirions  nccelTaires  &  avoit  pour  Gouverneur  Raufchemberg  Seigneur 
A1lt.'mand  de  bon  cœur  >  qui  y  avoit  efté  eftabli  par  l'Archiduc  Leopold 
^  nom  de  l'Empereur.  Rien  n'en  prometoit  qu'une  difficile  ilTuë  aux 
^jjïaillans  ;  la  trahifon  ,  les  intelligences  n'y  eurent  jamais  part  j  la  ville 
e«oit  cein<5te  d'un  fort  rempart ,  flanquée  de  gros  boulevards  reveftus  de 
P^rres  de  taille  ,  les  folTés  ,  caftmattes  3  dcmy-Iunes  ,  ravelins3  contre^ 
,carpcs,  travaux  avancés  ,  ni  defailloient  point;  brefikftou  bien  difficile 
le  de  prendre  ce  Chat  fans  mittes. 

Ccccc  le 


j$o  Maurice  feul  du  nom 

Le  Prince  avoir  tout  l'Univers  pour  fpe&ateur  de  la  conduire  de  tës  armes;  \6\0, 
cefte  conquefte  le  devoir  rendre  triomphanr  des  forces  de  tous  les  grands  objta 
Princes  qui  y  avoient  prins  intereft;  en  un  mot,il  ne  pouvoir  couronner  la-rc-  gtoneu* 
putation.de  fa  vie  d'une  pièce  de  plus  de  luftre  aux  yeux  de  tous  les  Princes  ^  ^ 
Chrcfticns.  Pour  y  parvenir,  il  n'y  eut  moment  qui  ne  fut  prorfité  à  quelque  Prince, 
advantage  :  les  aproches  de  fa  façon  fe  commencent  en  tous  les  quartiers  :  ^ 
il  en  fait  naiftre  deux  du  fien,& lune  menée  par  les  François,  l'autre  des  An-  ^  fon 
glois,  l'émulation  de  ces  deux  nations  les  fit  aller  fi  vertement  en  befongne,  proewté 
qu'avant  le  huidiefme  jour  du  fiege  il  eut  emporté  un  retrenchement  avance  au*  n 
•&  une  demi-lune  qui  le  couvroit.  Le  canon  fut  auffi  mis  de  tous  coftés  en  be-  &  en  cC. 
fougne ,  quarante  pièces  en  diverfes  bateries  fe  font  ouir  fort  rudement  >  mais  luy-ty 
la  matière  des  boulevards  recognue  impénétrable  à  ce  foudre  ,  le  Prince 
fut  le  premier  à  faire  celTer  les  fiennes  pour  mettre  la  bonne  main  aux  apro-  ilCS> 
ches  &  delà  aux  mines  :  Elles  furent  avancés  en  telle  diligence  que  le 
quatorziefme  jour  du  fiege  ,  eftant  fur  le  point  de  mordre  à  la  demi-lune  ^ 
qui  couvroit  la  porte  de  la  Ville,  il  fut  prévenu  par  la  contremine  que  fi- 
rent jouer  les  Affiegés  &  qui  leur  fut  fi  dommageable  •  que  le  Prince  y 
ayant  fait  livrer  l'aflaut3il  l'emporta  au  fécond  rafraichifïcmcnt  donné  en 
plaine  nuid.  .  \ 

Après  cela  ce  fut  à  attaquer  les  deux  demi-lunes  qui  couvroient  la  pointe 


des  deux  boulevards  du  Chaftcau,  pour  après  faire  jouer  les  bateries  &  en-  ^& 
foncer  deux  cafemates  qui  batoient  a  fleur  d'eau  dans  les  folTés.  L'une  ci 
donnée  aux  François  pour  tache,  l'autre  aux  Anglois  ;  ces  derniers  apr<-s 
en  avoir  un  peu  efgratigné  les  faces  par  le  canon ,  l'emportent  de  piin-'jU  J  ^ 
en  plain  jour  ;  les  François  donnent  à  la  leur  tefte  bahTée,la  gaW^  g3,gn 
mais  furieufement  menés  du  canon  &  du  renfort  de  la  Ville  qui  vint^0  -  perducs,  ■ 
fur  eux ,  ils  la  quitent,  puis  la  regaignent  dans  l'obfcurité  de  la  nui#.  ^e  ttt?&ee 
le  bout  des  dehors  des  Affiegés. 

Il  ne  leur  reftoit  plus  que  leurs  boulevards  pour  couverture ,  mais  fr*P?! 
min  en  eftoit  long  &  difficile  a  travers  un  grand  &  large  foffè  qu'il.»10* 
franchir.  C'eftoit  peu  au  Prince  qui  les  fçavoit  toutes,  qui  en  avo*  tan 
veu  &  tant  eflayê.  Un  jeune  Tyron  s'y  fut  trouvé  bien  empefché ,  &  n<> 
François  eulîent  deftiuiét  tout  leur  monde  pour  y  parvenir.    MflUrlf  Jef£V 
dompte  cefte  difficulté  par  galeries  ,&  incommodé  du  canon  &  ^  c  t 
Ainfi ,  dit  Hcro-  mattcs  des  Affiegés ,  il  fait  dreffer  une  grande  baterie  fur  la  pointe  du  W 
dote  pariant  d\\-  levard  qu'il  fe  propofoit  d'accrocher  ,&  à  la  faveur  de  celle-cy  en  Poin    par  &  ' 
S^?l3kZ  deux  autres  fi^vorables  qu'après  plufîeurs  volées  les  deux  cafernattes coU'  »<*> 

rirunAlié  couvre  lerent  bas-  -,  ,eMarLf 

on  fouvét  un  def-     Cependant  le  Marefchal  de  la  Chaftre  qui  conduifoit  le  fec ours  Franç0,s'  cha|  de  » 

Province,  lib.  5.    me  en  ^qucltr^ ,  le  faifoit  ouïr  (ur  la  frontière  qu'il  eftoit  là ,  &  q«c  <luinl  £ 

cents  Chevaux  &  cinq  mille  hommes  de  pied  pour  convoy  l'obligeroien1 0  aveC  ^ 
paffer  au  fiege.  Le  Prince  ne  ;ugea  pas  necetfàire  d'affaiblir  de  tant  l'A*£Qe'  gj* 
Le  Marefchal  &  voyant  que  nulles  troupes  n'eftoient  preftes  pour  s'oppofer  à  fon  Pa<l3*\J 
Œ&hfEZ  11  fait  avançer  IeComtedeSolmspour  le  reçevoir  avec  onze  Cornette*  *  „fj* 


Wcs&lesmauvaï  engJge  fa  parolle  d'aller  à  luy  avec  toute  l'Armée ,  fi  Spinola  ou  Y. 


pArchi^ue  le  g* 

ot  ics  mauvais   _   o  o~       i  -  — ;  ».  w  »uuiv.  i  i  u  iiitv,  3  u  opuiuin  v«  1  1  '     .      ^  rC(-epv 

fiiccés  qui  ont  ac-  branloient  pour  le  molefter.  Le  Marelchal  fit  l'ckoute  durant  plufieursjou 
côp^iesttu:  ûns  bouger,  &  plus  picqué  de  jaloufîe&  de  voir  le  fiege  commencé  avao 
pes  qui  recogno.r.  r°n  arrivée  que  de  crainte ,  rien  ne  luy  fît  avançer  le  pas  que  les  progr^  quc . 
lent  divers  chefs  Prince  faifoit  contre  les  Affiegés  &  qui  luy  firent  eftimer  qu'on  fep°urr° 

tudo  & domi& forts     H  arriva  au  camp  le  dixneufîefme  d'Aouft  ,  fut  rencontré  hors  des  retry  cainp 

nocet ,  difoit  H  or-  1 


mocrar.es  aux 
racufains  dans 
Thucididc. 


1er-  chemenrs  par  le  Prince  fuivy  de  fix  Compagnies  de  Cavalerie,  &après^  ^01^ 
.  y  compliments  faits  Je  Marefchal  luy  ayant  déclaré  ouvertement  q*d  ^J**'  ?^ 
vroit  là  autre  Ordre  que  lefien^  \\  fut  logé  au  quartier  que  le  Prince  luy  ait gjj^ 


le 


•'stro 


-°tinua 
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'OIO.  au  delà  de  la  Rouere&  qu'il  avoit  ja  bien  fait  retrancher.  Les  premiers  jours 
Jd  ion  ac  ion  arrivée  ne  furent  employés  qu'en  f  eftins,d  faluér  les  aflïe  >és  par  canon- 
nadcs&afairemonftredeleurstroupcslesunsauxautres.  Le  Prince  fît  voir 
^0n_  au  Marefchal  deux  efeadrons  de  fa  Cavalerie  efearmouchans  l'un  contre  l'au- 
* t  f  r  Q  f  Cn  ÏUt  loQ6i  Lc-Marcfchal  mit  en  bataille  toutes  fes  troupes  5  & 
* fun  î  l  a  V°lr  1CS  ran§S  dix  milIe  hommes  dc  Pied  dcs  Régiments  entretenus 
«  douze  cents  Chevaux  des  Compagnies  d'Ordonnance,  fa  Cavalerie  fut 
admirée  &  fon  Infanterie  eftimée  pour  eftre  farcie  de  beaucoup  d'hommes 
de  bonne  mine. 

Ali  vinot&cinquiefmed'Aouft le  Prince maiftre  de  la contrefearpe,  jette 
dans  le  folié  deux  galeries,&  à  la  faveur  de  fes  bat  cries  qui  poudroyoiet  toutes 
lesdefences,  s'accroche  au  pied  du  n  boulevard  du  Chafteau  dans  le  vingt  & 
epticfme  &  la  mine  commencée  à  travers  les  pierres  de  taille ,  il  fait  fommer 
,  la  ville  au  nom  de  fes  maiftres.  La  refponce  du  Gouverneur  fut  la  demande 
u"  deIay  de  trois  j ours  en  faifant  celTer  les  mines  &  permifîon  de  faire  pafler 
%c  ia  Un  "en  jeune  fils  vers  Aixla  Chapelle  pour  le  mettre  hors  de  danoer.  L'expé- 
die,    rience  du  Prince  luy  defnia  le  premier/a  courthoifîe  luy  accorda  le  fécond  re- 
mercié du  Pere  pour  ce  fingulicr  office.  Mais  les  mineurs  ne  diicontinuerent 


Le  Gouvemeui 
de  celte  place 
navoit  efpargné 


point  &  avant  le  troifiefme  jour  expiré,  plufieurs  mines  &  conticmines  des  ni  courage  ni  Sif- 
Aihegeans  &  des  AiTieges  ayans  joiié  tout  au  deladvantage  de  ces  derniers  la  fllance  Pour  s'y 
capitulation  fut  clofe  au  i.  de  Septembre  dans  la  Tante  du  Marefchal  pour  ks^rdon^fc^s 
plus  de  defïerence  au  Roy  fon  Maiftre.  Elle  fut  conceuè  en  termes  fort  hon-  d«™  teTÊ^Î 
norables,&  fuivant  icelle  Raufchemberg  en  lortit  le  jour  fuivant  fécond  du  reurs  fa  rcnditi°n 
mefme  mois  avec  environ  quinze  cents  hommes.  Le  Prince  &  le  Marefchal  «fkeht"^5 
je  careiTerent  courthoifement;  les  autres  ne  luy  voulurent  toucher  à  la  main  &  Tr^aut  m*  om»i 
letraitansenfubject ,  comme  il  s'avança  vers  eux,  Mes.  dit  le  Marquis  de  cpe  &  hum*m  ft& 
Brandenbourg,^^^/».  ffigg»^ 
^  Ce  fiege  coufta  la  vie  à  plus  de  trois  mille  foldats  de  part  &  d'autre.  Des  non  potefi,paao  w 
1  AlfiegeanSjSidleniski  Sergent  Major  de  l'Armée  eut  la  cuhTe  emportée  d'un  Zlnfâ»- 
boulet  dont  il  mourut ,  &du  mefmecoup  le  Prince  d'Anhalt  eut  fon  cheval  f»he &**nemn- 
tué  fous  luy.  Le  Marquis  de  Brandenbourg  courut  aufTi  fortune  de  fa  vie  &  foxptm.  ï.fi  pium 
seftant  avancé  trop  prés  de  la  ville,  le  Capitaine  Los  &  autres  Gentilshom-^^£^f 
mes  furent  emportés  à  deux  pas  de  luy  de  plufieurs  coups  de  canon  tirés  tpus 
alafois.  Cefte  expédition  parachevée,le  Marefchal  fut  le  premier  à  parler  du 
*etour  &  obtint  permiflïon  de  l'Archiduc  de  fe  retirer  à  travers  le  Luxem- 


bourg. 

Le  Prince  fejourna  quelques  jours  dans  la  ville  pour  mettre  ordre  aux  def-  Hesd^ftiqucs^îï 
fauts  qu'il  y  avoit  recognus,&  après  avoit  fait  efplaner  tous  les  retranchements  louange  du  Prin- 
camp3tirer  les  galeries  des  folTés,  reparer  les  brelches,marqué  oùilfalloit  ^ 


<ef  Prinfe  de  Brcdenbent  rendu  le  pays  net  d'Imperaliftcs.  Tout  cela  achevé  en  roivr  vi  M»m~ 
S fe  re~  c*nq  fepmaines  de  temps  à  la  feule  gloire  de  Maurice  3  remercié,  traité, carelTé  tm  vvx. 

Par  les  Princes  qu'il  avoit  fccourus,aymé  &  honnoré  des  François  qui  l'avoiét 
t<jy    veu,mais  principalement  des  foldats  remarquans  le  foing  qu'il  prenoitde 
%t'ioe  ^aire  bien  traiter  fes  bleiTés&  fes  malades.  Il  rompit  fon  cam  p  au  Fort  de  •   .     .  , 
°n  Schenck  dés  qu'il  y  fut  arrivé,  renvoya  chacun  à  fa  garnifon,s'arreftadansfa  va^Ex'eftLde 
Comte  de  Meurs  pour  y  donner  ordre  à  fes  affaires  particulières ,  puis  arriva  fepr  cents  tonne- 
^rlafîndeScptembreà  la  Haye  rencontré  à  une  lieue  loing  par  les  Ambaf-  aux  eftoit  tout 

fi  i        ,  „    t.    _    ,  ». ,         J  °  charge  de  poivre: 

iadeursdeSuede&deMarocques.  , .  .        le  fécond  de  fïx 

L'arrivée  de  cinq  vailîeaux  Hollandois  qui  venoient des  Indes  Orientales,  cents  tonneaux, 
chargés  de  grandes  richefles  &  d'une  lettre  du  Souverain  de  la  pan  au  Prince,  peort^e90^ 
donnèrent  après  cefte  victoire  matière  de  joye  de  voir  fa  réputation  voler  fe^ns^eS» 
par  tous  les  quatre  coings  de  la  terro.  drap  deioye. 

Ccccc  z  Ce 


^Nré 
Vu, 


y$z  Maurice  feul  du  nom 

Pour  garante     qq  Prince  Indien  ne  pouvoit  trop  admirer  les  faits  glorieux  de  ce  Prince 

mille  livres  de  dia-  o        •  j»    r  j     »     1    •  i  i        i  -t  ,         r°  •  r 

niants,  beaucoup  &  ravi  d  aiIc  de  s  en  voir  reccrchc  par  lettres ,  il  Iuy  telmoigna  ion  contente-  qm  iuy 
àcaifleiicde  Pm-  ment  par  cefte  refponcc  jugée  digne  d'eftre  icy  inférée  &  pour  la  forme  &  clcrlt 
c^cxqufeîe  p0Ur  contenter  la  curiofité  du  ledeur.  cefteN 
troifiefme  portôît   5e  Prince  ou  Souverain  Seigneur  de  ]apan,fiouhaite  ma fialutation  au  Prince  de  trc> 
trois  mille  quin-  Hollande  qui  m  envoyé  vifitter  et  un  fi  loingtain  Pays.  Je  finis  bien  ayfe  de  voftre  let- 
ge"oflf&grande  tre  &  de  wprefientations ,  érfiouhaite  que  nos  Pays  peujfient  eftre  pluspr es  îun  de 
quantité  de  noix  l' autre  £  celle  fin  de  pouvoir  entretenir  &  augmenter  noftre  amitié  encommencée^par 
tricfmea  IC?de  ^  ?refence  de  voSlre  AlteJTe  Vueje  me  reprefiente  en  mon  imagination.  St  puis  que  je 
huict"  cents  "  ton- ^  colmu  à  vo!lye  AlteJft  &  que  me  monftrés  voftre  affection  par voftre  libéralité, 
neaux  eftoitchar-  m' honorant  de  quatre prefents  qui  ne  m 'eftoient pas  necejfiaires ,  je  les  reçois  néant' 
uufde'fueillesde  moifis  tourt am0ur  de  vous  &  les  tiens  en  grande  eftime.  Mefmement  purcequeje 
noix  de  muf cade  V0K 1ue  ceux  delà  nation  HoilandoiJefiubjecJs  de  voftre  Altejfie^  viennent  cereber mon 
oumacis,  de  Pa-  Pays  lequel eft  petit  >affindy  trafiquer  &  negotier  avec  mes  fubjecls.  Jefiouhaiteroh 
noïx'dTrufctde!  volôntie/s  ^  ^  peujfient  arriver  au  lieu  de  ma  refidance  ,  àcellefinquejelespeuffi 
de  beaucoup  àca)der& ajfifter  en  perfonne ,  ce  que  pour  t 'incommodité 'duT^s  m fie  peut point fi^' 

quinttlxd^ol'T'  Crene™tmoifJenela^ 
vre,  de  diamants, 

bon  Jotng  cl  eux  &  de  commander  à  tous  mes  Gouverneurs  &  fiubjecls^de  leur  faire  pat 
draps  de  foye  &  tout és  havres  ou  ils  pourront  arriver  Joute fiaveur  &  amitié,  tantaureoaiddelem' 
SSefoc  qui  e-  Pff»*"  %ue  de  leurs  navires  &  marchandées  •  tellement  que  voftre  AlteJJè  ou  vos 
ftoitceluyquive./^/^  n  ont  point  à  craindre  le  contraire  ,  ai :ns  ils  pourront  venir  aufii librement, 
tokiAoo,oTnp°ï'  ^'^^^^oprePaysdtvoHreAlteffe',  Us  y  pourront  continuer ~è 
foye :  de  la  Chine!  Uer>  *&*  1ueParce  moJ™  noftre  amitié  encommencée  &  noftre  alliance ,  tant  de  m* 
un  quintal  de  foye  fart  que  de  la  part  de  mesfiubjeiïs 9  ne  fibit  pas  diminuée  mais  augmentée.  jefr»en 

s>oo.  livres  de  {^Jatts  heroi(ïues  eft  ejpenduè  par  toutlemonde,  méfiait  ainfi  recercher  de^r' 
creue ,  265  •  pièces  j*8s,  en  un  Pays  fi  loing  &  incognu  comme  le  mien ,  &  me fait  prefienter  tant^^fi 
USSSSdm  ^^Wf^rneritepoint.  Et  partant  confiderant  que  cela  fie  fiait  parbonnefl 
<o.  pièces  de  Ve'-  T**5/'*  aJ  Peul*ffir  de  recevoir  fort  amiablement  les  fubjecls de voftre <JluJr 
fdeleurottfi0^ ^demande  :  Dequoyla  prefiente  fierviradetefimoignag^iU 

ni' dc?ï'  37'  r"naa^rdesmaj{onfP:°Pres  pourront  trafiquer  à  leurp!fr 

àc  Paugfv  T  une  cun  tUfP  <l™  ^pefiche  ;  au  contraire  je  les  defiendray  &  maintiendra)  c*"" 
Snïp&lT  mes  fiubjecls  Je  promets  aujfi  que  je  tiendra)  les  perfionnes  qu  on  Mffi* 

t^ùt^FX  tC^°Ur  ™°™™*dés  &  que  je  les  fiavorifira)  en  tout  ;  en  quoy on  ver^î0 
pièces  de  couver.  expe™ence  que  nom  fiommes  bons  amis  &  alliés.  /fT 

JM  lctrafic^&  kVicheflres  ^gn'entoient  journellement  fous  l'heure^'  l6»; 
der.c,dcuxPicces  ««ts.  Le  1  urc  le ifait  maintenant  folliciter  par  lettres  d'accenterlalicniic*  t  #» , 

ces  d-ou^y™  f  IeeftoittroP'on^bIePoutn  c«''«eçeue3&IeTurcnay^ 

broderie  pour  fa-  ennemi  que  le  Royd  Efpaigne,ils  ne  lapouvoient  traiâer  plus  feurenre"1  J^. 

'dfdâ  EClUy---PffefitC^,ermeS  f°"  honorables  parlemoPunAnv 
brodé  , ca,ffeS  bafladeurqu  ils  firent  paflèr  à  Conftantinople  ,& quf par  l'interee/fion  *  6 

tefS^  SSn^1^^*  a,K^:*s  ^        favMenîfiP  fe^ 

quintaux  de  gom-      t    r>      i      i        t  . 

"e  gutti  de  grand  ,.  Lc  «y«*as  hots  du  courant  de  tant  de  guerres  fe  rafraifchiflbit  à  l'on*? 

ÎTLd°UCe  Pa'X'r  LC-  P"ïe  d0nt  refPri'  toufio«r.s  agiflant  ne  fe  jn^g  ^ 
9»7?  pieeeHé  f01ntda^une  oyfiveté  meffeante  &  àchaflTer  aux  mouches  de  lavette 
ov^'h'r''1000-  'amamcomv"!f1  Domitjan.s'occupoit  comme  Adtian  en  temps  àcV&*  %,  » 
4   i  e'dè1:;^  piCPrKr  m  V,"eS ft°?tlereS' fortifi? cc q"'11  y recognoifloit defoible,eXer-  ^ 
Ibirwin  cer  fofoldats,  tenir  fon  corps  &  fon  naturel  endmeicomme  s'ilcutdeub  ^ 
décrit  poivre,  mareber  a  tout  moment  en  campagne.  Ses  troupes  cftoient  toufiours  en 

SfâC^  ,dcflat»q»  en  »««  temps  fins  defgarnir  les  place*  fortes ,  a  pouvoir 

corps 


Prince  d  Orange.  J% 

IX.  corps  de  dix  mille  homes  de  pied  &  de  deux  mille  Chevaux;  &  très-bien  acer- 
taine  qu'une  Paix  defarmée  eft  toufiours  foiblc,il  n'eut  garde  de  laiOer  en- 
gourdir dans  l'aife  de  l'oifiveté  la  vertu  guerrière  de  fes  troupes.  Pendant  fon 
repos  il  rendit  parfaites  des  fortifîcatiôs  qui  n'avoient  cfté  que  commencées, 
pacifia  des  commencements  d'efmotion,  eut  foing  de  jetter  l'œil  fut  les  finan- 
ces de  1  Eftat,&  en  retranchât  plufieurs  defpenfes  fuperflues,fït  en  forte  qu'on 
commença  un  fonds  pour  jetter  l'Anglois  hors  du  pays,  payer  les  debtes& 
rendre  la  prochaine  guerre  plus  redoutable.  Mais  comme  une  vie  chargée 
de  travaux  &  de  fatigues  ne  fe  traîne  pas  tout  d'une  haleine,  il  recréa  fon  cfprit 
de  plufieurs  nouvelles  inventions ,  l'amour  y  fut  pour  fon  efeot^ck  fes  affaires 
Koyde  c,omeftiques  pour  tout  le  refto» 

J  Vie  Le  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Iarretiere  convoqué  par  fon  Souverain  jaques 
glc  Roy  de  la  grande  Bretaigne,luy  fut  un  nouveau  fujet  d'honneur;  car  y  ayant 
jfjucr  cite  arrefté  de  le  foire  luy  &  le  Comte  Palatin  Chevaliers ,  la  cérémonie  en 
^ de  rut  indicte  à  Vindeforc  au  quatriefme  du  mois  de  Febvrier  de  Tannée  prochain 
;  le-  venant.  Ccpcndantaffin  qu'en  mefme  jour  le  Prince  fut  reçeu  Chevalier  en 
Angleterre  &  rcçeut  l'Ordre  à  la  Haye,  le  Roy  fait  partir  Garter  fon  premier 
Héraut  d'Armes  avec  l'Ordre ,  lettre  au  Prince  pour  le  prier  de  le  reçevoir  & 
commilTion  à  Winvod  fon  AmbaiTadeur  ordinaire  vers  les  Effets-,  pour  le 
%  prefenter  de  fa  part.  La  commiflîon  &  la  lettre  eftoient  couchés  en  ter- 
mes diferts  &  honnorables ,  &  parce  que  le  Lecteur  y  verra  des  particulières 
Marques  d'affedion  de  ce  Roy  envers  le  Prince,je  les  ay  icy  inférées  félon  leur 
pureté,la  Commiflîon  ainfi  traduite  du  Latin  en  François. 
Ci!  Jac]ues  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  grande  Bretaigne.  tom  ceux 
1ui  ces  prefentes  lettres  verront  falut.  "D'autant  quil  na  rien  plm  convenable 
*  un  Roy  que  âe  fe  confraternifer  à  ceux  qui  fefont  rendu*  renommes  par  leur 
valeur  &  vertu,  en  les  douant  d  un  haut  honneur:  £t  qu'entre  tom  les  illuHres 
Terf°nnages  de  ce  temps ,  la  vaillance  de  noftre  Qoufin  Maurice  Prince  dOranoey 
C°mte  de  Najjàu  é"c  a  efté  reconnue  eftre  femblable  à  celle  de  tom  les  anciens 
qui  ont  acquis  de  l'honneur,  lyivons  par  l'advù  &  confentement  de  tom  nos 
Confrères  &  Chevaliers  ^efleu  &  admit  ledit  ^Prince  Maurice  ,  qui  nom  eft  alii 
d  amitié  &  cher  &  agréable  pour;  fes  mérites ,  au  nombre  de  ceux  que  nom  avons 
honnorê  de  'noftre  très- Illustre  Ordre  de  la  Iarretiere.  Ces!  pourquoy  nom  avons 
voulu  certifier  à  tom ,  qùeftans  plainement  informé*  &  ajjèurés  des  expériences , 
fidélité \ftgejjè  &  diligence  de  Rudolphe  Winvod  Chevalier  &  noftre  ^Ambaf 
fadeur  par  devers  les  Provinces  du  "Pays- bas ,  &  de  honnorable  peur  Guillaume 
hager  dit  Garter  noftre  principal  Héraut  d  Armes ,  les  avons  ordonnés ,  crées  & 
établis ,  comme  par  ces  prefentes  nom  les  ordonnons  ,  créons  é1  eftablijfom  nos 
vrays  &  légitimes ^Ambajfadeurs ^Procureurs &  Orateurs Jeur donnant puijfancex 
a»thoritê '&  commandement  fpecial  daller  vers  ledit  Prince  Maurice  noftre  Cou- 
fin  ,  luy  porter ,  livrer  &  donner  en  noftre  nom  &  de  par  nom  quelques  marques 
de  noflre  Ordre  de  la  Iarretiere ,  que  nom  luy  envoyons  à  prefènt ,  en  attendant 
qu'avec  opportunité  nom  luy  puifions  faire  tenir  les  autres.  Et  faire  le  tout  avec 
kplm  de  révérence  que  faire  fe  pourra  ,  &  filon  que  la  dignité  d  un  tel  Ordre 
ie  requiert  &  que  nom  ferions  fi  nom  y  e fiions .  En  foy  dequoy  &c. 
U  La  lettre  en  mefmes  termes  : 

^tj6  Mon  Coufin.  Ileftime  de  vos  vert  m  &  les  preuves  remarquables  de 
Ce>  vaillance  ,  que  vom  avés  monfirées  en  la  dejfence  taut  des  Provinces  V nies ,  de 
fi  long  temps  &  dune  fi  firme  aliance  allées  à  noftre  Royaume,que  de  la  Religion 
lui  nom  efi  commune  avec  lefiites  Provinces  ,  ont  il  y  a  long  temps  excite 
*n  nom  un  defir  de  pouvoir  trouver  une  bonne  occafion ,  pour  tefmoignerl  honneur 
^  nom  vom  defir ons  &  portons.  Ayant  donc  fait  célébrer  le  chapitre  des  Chevaliers 
&  Confrères  de  noftre  Ordre  de  la  Iarretiere ,  &  eniceluyfaitefieBion  de  noftre  Cou- 
fin &  Gendre  avenir  Cefiecleur  Comte  T'alat  in, pour  eftre  des  Cheva'iers  cr  Confié- 
es de  noftredicl  Ordre  :  nom  avons  trouvé  bon  y  avec  le  confentement  de  tout  le 

Ccccc  3  Chfr 


«La  lettre  du  Bafî* 
au  Prince  &  aux 
Eftats  cômençoit 
ainfi  : 

C'eft  Dieu  qui  ayde* 
Le  peuple  des 
puiflants  &  exquis 
Chreftiens  ,  de  la 
grande  Religion 
du  Mcfiîas.  "Les 
bons  qui  l'ont  bons 
au  double.  Le 
peuple  de  jefus 
qui  enlèignent  ces 
choies  à  toutes  les 
Republiques.  Les 
feigneurs  des  ver- 
tus &  des  Efcf  itu- 
res,  qui  renoncent 
aux  Images  &  aux 
cloches  de  la  Mefc 
lejceux  de  Flan- 
dres &  de  Hol^ 
lande  ,  &  le  bien 
réglé  &  très-  l'agô 
Comte  Maurice  ; 
Que  tous  leurs  af- 
faires puifletreuC 
fir  à  bonne  fin  8c 
la  publique  renô-4 
mie  en  la  ReligiQ 
de  jefus. 


Maurice  feul  du  nom 

Chapit?â,de  vom  adjoindre  à  luy  Jaquette  efieclion  eftant fat  fie  félon  nofire  defir,  nom  l6ty  \\). 
avons  envoyé  félon  tufage  de  nosanceHres  les  marques  de  l'Ordre,  &  avons  comman- 
dé au  Chevalier  Vinvod  nofire  Ambajfadeur  vers  M.  les^  Eftats  ,  de  les  vom  prefin- 
ter  &  vom  en  reveflir  ;  au  Sieur  Garter  nofire  premier  Héraut  d' armes ,  à  faire 
ce  qui  y  appartient.  Il  vom  plairra  d' 'accepter l  Ordre  enfigne  de  nofire  affefiion^e 
nom  ne  manquerons  pat  de  continuer  par  toutes  autres  marques  de  bienveillance  5  fi" 
Ion  que  les  chofes  &  occaftons  le  porteront  :  é1  ce  de  la  mefme  affection  que  démettront 
vofire  tres-affeclionné  Coufin  jaques.  1 

Le  Prince  adverti  de  l'honneur  que  le  Roy  &  le  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  ordredu 
Iarretiere  luy  avoit  fait  de  l'eflire  Chevalier  avant  qu  il  en  fecut  rien ,  donna  ^ 
commifïîon  à  fon  Coufin  le  Comte  Guillaume- Ludovic  de  Natfàu  y  qur Y  comte  W 
eftoit  pour  lors  Ambaflàdeur  extraordinaire  pour  les  pftats ,  dadfifer  en  ion  Gui^ 
nom  aux  cérémonies  qui  fi  debvoient  faire  &  recevoir  du  Roy  tom  les  tefmoi'  ^fre 
gnages  d  honneur  quil  luy  plairçit  de  luy  déférer  j  reçeut  avec  appareil  &  con-  pourj^' 
tentement  le  Héraut  &  la  lettre  du  Roy  qu'il  luy  donna;  fit  tout  préparer  pour  par^, 
la  folemnité  de  celle  cérémonie  &  au  jour  indicl  quatriefme  de  Febvrier  tout c 
fut  en  cflat  d'honorer  la  fefte.  L  es  Compagnies  des  gardes  .celles  du  Prince 
Henry,  du  Régiment  de  Chaftillon,  furent  difpofécs  en  la  Balle-court  du 
Palais  des  Comtes  de  Hollande  fejour  ordinaire  des  Gouverneurs  dup^> 
&les  Bourgeois  prindrent  placedans  la  place  voifinne  appellée  Buytctrb°r- 
Trente-fix  pièces  de  Canon  de  tout  calibre,occuperent  le  vuide  de  la  mel^  ^  j> 
place&le  Viver4ergh  ou  mont  de  Vivier,  &  une  haye  de  tonneaux  emp0»'  ucereg01 
fés  fut  tirée  depuis  le  Palais  jufques  à  la  ruë  Halfteghe  &  vers  les  logis  des  g£ 
Ambaffadeurs  par  un  efpace  de  plus  de  trois  cents  pas.  Sur  les  quatre  hcui» 
après  midy  les  Eftats  Généraux  &  le  Confeil  d'Eftat  5  fe  trouvent  en  la 
de  leur  affemblée  où  la  cérémonie  fe  devoir  faire ,  &  par  deux  Depu^s  û 
leur  Corps  envoyent  prendre  en  fon  logis  r  Ambaffàdeur  deFrance  qu'ils  P!f  J*0d, 
cent  au  haut  bout  de  la  table.  Peu  après  le  Prince  part  de  fa  chambre  pour 
rendre  en  celle  des  Eftats;  douze  trompetes  de  fes  couleursjes  Hallebarde* 
tes  Gentilshommes,  les  Députés  des  Eftats,le  Héraut  Garter,le  precedoie™ 
il  marchoit  après  avec  l' Ambaffcdeur  d'Angleterre  &  fuivi  du  Prince 
Frederich  fon  frère ,  du  Prince  de  Portugaises  Comtes  de  Naflau ,  de  W>Pf 
&de  plufieurs  autres  Seigneurs,  il  arrive  en  ceft  ordre  à  la  falle  des  0bts,o» 
ayant  pnns  place  au  haut  bout  de  la  table  avec  l'Ambaffadeur  de  France , 
autres  Seigneurs  félon  leur  rang  ;  filence  fait,  f  Ambaffàdeur  d'Avgtocîïeq 
print  placefurle  milieu  commença  ainfi  à  parler. 

Mejfieurs  ,  par  ce  que  fay  cy  devant  propofé  en  cefte  J tremblée  par  la  *r4;  Hara«|gf. 
du  Roy  mon  Maijlre  voftre  N.  T.  on  a  peu  entendre  f  opinion  de  fa  M^F  \ 
touchant  l  Ordre  de  la  Iarretiere  Je  voulant  conférer  à  M onfehneur  le  Prince  M**'  ÇfSc-  S 
rkè;  &  aujfi  les  raifons  par  lefqueUes  fon  opinion  t fi  fondée  :  e  fiant  fa  f«f«*  & 
n  aguère*  efleue  a  ce  par  la  commune  voix  de  toute  la  Confrérie >  &  joint  à  *l°r 
fteur  ff/Iefieur  le  Comte  Palatin.  Sa  Majefl'c  a  trouve  bon  de  lui préfet U! 
marque*  dudit  Ordre,  &  nom  a  aujfi commùàce  faire  par  fis  patente*  fee^sà* 
grandfiau  d  Angleterre,  f  honneur  de  cefl  Ordre  porte  &  ceft la  covftme d* tûU 
temps,  de  fenvoyer  hor*  d'Angleterre  par fiigneursexprejfement depefhh^ 
eftansdu  mefme  ordre  ou  bien  juges  par  leur*  mérite*  capable*  den  efire  &  f  k 
grande  qualité  :  Mais  damant  qu'on  jugeoit  que  les  cérémonie*  dont  onfef?  S 
ordinairement  en  cecy ,  ne  /accordent  pa*  bien  avec  la  difeipline  de  vo*  BgHf^  * 
&que  le*  conditions  dicettes  ne  fe  conforment  pa*  par  tout  à  la  policede^ 
n  l  ,  ^a^e  a  tr0uvê  hon  P°*r  éviter  tout  fcandale ,  de faire  préfet 
cejte  Ordre  /ans  pompe  ou  magnificence  extérieure.   Nom  pour  nom 
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Ij.  vos  Armées  ,  Gouverneur  de  vos  Provinces  èr  aujjî  au  corps  de  vottre  Ettat  ,  du* 
quel  chacun  auquel  il  touche  en  a  fa  fart.  Sa  cMajetté  ne  pourroit  donner  plut 
grande  affeurance ,  ni  de  fin  affeclion  au  fil  ut  de  ces  Provinces  ,  ni  de  la  joye 
qui!  a  de  voir  vos  affaires  après  tant  de  tempettes  amenées  au  havre  du  repos , 
ni  de  fin  defir  cordial  ,  que  ï  aliance  qui  ett  entre  fa  Couronne  è'  vos  *Provin- 
ces  Pul(fê  durer  à  tout  jamais  inviolablement.  Or  à  cette  heure  nom  nom  adrefi 
fins  avec  vottre  con»ed  à  ion  Excellenco. 

Alors  le  Héraut  Gartcr  ouvrant  i'eftuy&  eferin  dans  lequel  eftoit  l'Ordre 
couvert  de  rozes  de  diamants ,  qu'il  en  retire  &  met  fur  ia  table  ;  f  Ambafla- 
Kgte  ^cur  sadrelTant  au  Prince  luy  dit ,  Nom  vous  prefentons ,  Monfieigneur ,  du  nom 
.^eau  &  de  la  part  du  Roj  nottre  Maittre,fin  Ordre  de  la  Jarretière  ;  Ordre \difons 
'  n°m  fins  ventance  &  flaterie  ,  le  plus  ancien  de  toute  l  Europe  ,  gardé  de  tout 
temps  inviolablement  en  fa  [plendeur  ancienne  fans  macule  &  fans  reproche  ;  du- 
quel les  Empereurs  &  grands  Monarques  Je  font  jugés  heureux  d'en  pouvoir  eïtre 
bonnorés.  Sa  Majetté  a  jugé  digne  de  cette  dignité  la  grandeur  de  vottre  Mai* 
fin-tres-llluttre ,  vottre  %éele  &  pieté  à  f  advancement  de  la  Religion    formée y 
vos  vertm  militaires  le/quelles  le  Dieu  des  Armées  a  henit  de  tant  de  vittoires, 
^  fur  tout  vos  bons  fiervices  que  vom  avês  faits  à  ces  Provinces  &  par  confie- 
quent  à  fa  Couronne  &  à  toute  la  Qhrettientè.  Carfa  Majetté  tient ,  que  le  re- 
ps de  la  Qhrettientè  confitte  au  fialut  de  ces  Provinces ,  ér  que  le  bien  ou  mal- 
heur de  ces  Provinces  dépendent  l'un  de  1  autre.  Qeci  ett  aufii  te  but xce  font  les 
r#ifons  qui  ont  efimeu  fia  Majetté  à  vom  faire  participant  du  plm  grand 'hon- 
neur que  fa  Couronne  puijfî  faire  à  quelcun;  duquel  voicy  les  marques  3en  mon- 
trant la  Jarretière  3  le/quelles  il  plaira  à  vottre  Excellence  de  prendre  de  nos 
nains  ,  filon  la  charge  que  nom  en  avons  de  nottre  Roy  3  libres  &fians  cérémonies  & 
conditions ,  hormis  celles  qui  dépendront  de  vottre  bonne  volonté  &  arbitre^,. 
le  '    Le  Prince  remercia  en  peu  de  mots  fa  Majefté  de  l'honneur  qu'il  luy  avoir. 
S*,  pieu  luy  conférer;  l'Amba(Tadeur&  le  Hérault  s'avancent,  luy  font  la  revë- 
rence5l'un  luy  attache  la  jarretière  fous  le  genouil  gauche  ,  l'autre  luy  append 
l0Vt  nu  col  avec  le  ruban  bleu  la  riche  médaille  de  S.  George:  &  cela  fait  le  Héraut 
^  prononce  à  haute  voix  ces  parolles,  Le  très- haut  ,puijfant&  excellent 'Prince 
^tiltr  Maurice  ,  "Prince  d'Orange  ,  Qomte  de  Najfau ,  Qatzenellenboghen  ,  Vianden, 
^Vte  Ditz }  Meurs ,  Linghen ,  Marquii  de  la  Veere  &  de  Pliffinghes  ,  Seigneur  & 
Saronde  la  Ville  de  Grave,  du  Pays  de  (>/V£5  de  Lèche,  Nie/vaert  y  Gouver- 
neur &  Qapitaine  General  de  Gueldre ,  Hollande ,  Zéelande,Vtrecht ^Frife.Zut- 
phen  &  Over-TJfel  ,  Admirai  General  des  'Pays  Vnis  ,  Qhe^lier  du  tres-noble 
°rdre  de  la  Jarretière^,. 

Le  Héraut  ayant  achevé  les  cérémonies,  les  trompettes  recommencent 
àfonner ,  &  cela  fuivi  d'un  falvé  de  moufquetades  &  de  canonnades  ; 
Oldenbarnevclt  Advocat  de  Hollande  fait  le  remerciement  au  nom  des 
Lftats  Généraux  &  fœlicite  le  Prince  de  fa  nouvelle  dignité.  Wtenbogard 
Mmift,  e  prononce  les  adions  de  grâce  avec  une  prière  à  Dieu  de  vouloir 
bénir  le  Prince  &  le  faire  jouir  longuement  &  heureufement  de  ce  nouveau 
honneur  •  l'aétion  fuivie  d'un  fécond  falvé  5  les  Princes,  Seigneurs  &  Ambaf- 
fadeurs  le  ramenèrent  en  fa  chambre,  &  après  un  troifïefme  falve ,  les  reux  de 
ioye  commencèrent  à  luire  de  tous  coftés.  Vn  beau  prefent  que  le  Prince 
E  fit  au  Héraut  &  un  banquet  magnifique ,  qu'il  donna  à  tous  ceux  qui  avoient 
V  adfifté  en  cefte  cercmonie,en  fit  la  clofture  &  le  couronnemet;  &  bien  qu  on 
ne  vit  parmi  ces  metz  aucun  plat  fi  exquis  qu'en  celuy  de  Clodius  Jt  opus  il 
an  cftimé  aulîi  beau  qu'il  fe peut &e pouda commodité d^ 
faifon  •  à  chaque  fois  qu  onybeutàlafantedesRoysdeFrance  &d  Angle- 


dtes  terrejestrente-fix  pièces  de  canon  reçëurent  leur  teu 


A>(SC  UEnAn^ 
Cetet.  tiqUa  les  mefmes  cérémonies  qui  ont  accouftume  de  fe  fane  en  la  réception 
des  Chevaliers.fc  trouva  dans  la  chapelle  deftinec  à  cefte  action  &  ayant  tait 
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pour  marque  de 
la  magniheenca 
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fit  fervir  un  plat 
de  toute  forte 
tl'oy  féaux  contre- 
f aifants  la  voix  de 
l'homme.  Plin* 
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loger  la  chaire  du  Prince  Maurice  après  celle  du  Comte  Palatin  &  devant 
toute  autre,  le  Comte  Cuillaume  deNafïàu  fe  prefenta  en  Ton  nom  à  la  porte  T 
de  la  Chapelle .  où  les  deux  plus  anciens  Chevaliers  précédés  des  Officiers 
portans  les  marques  de  l'Ordre  le  vindrent  prendre  ;  le  veftirent  d'une  longue 
-     cafàque  de  rouge  cramoifî,  &  en  tel  cftat  le  conduifîrent  vers  le  Chœur ,  de/à 
vers  le  Royauquel  ayant  fait  la  ie/crence,on  le  mena  à  la  chaire  au  devant 
de  laquelle  on  mit  le  manteau  de  velours  violet  &  les  autres  marques;  là  le 
Doyen  de  Vindeforc  luy  prefenta  le  livre  pour  prefter  le  ferment,  fur  lequel 
ayant  mis  la  main,  il  promit  d'obferver  les  ftatuts  de  l'Ordre  entant  qu'ils  ne 
feroient  point  contraires  à  f  authoriti  des  Provinces-Unies.  L'offrande,  puis 
le  banquet  dôné  par  le  Roy  à  tous  les  Chevaliers  &  AmbafTadcurs  couronna 
la  fefte ,  auquel  le  Roy  ayant  beu  à  la  fànté  du  Prince  Maurice ,  il  tint  divers  ][cS 
propros  de  l'Ordre  &  déclara  hautement ,  qu'il  eBoit  infinement  aife  d 'avoir  dup  Roy 
en  fa  Confrérie^  le  plus  valeureux  &  renommé  Capitaine  de  ce  fiecle  3  auquel  H  Ûr*i 
avoit  envoyé  t  Ordre  qu  avoit  porté  le  feu  Roy  tres-ChreHien  Henry  IV.  le 
généreux  Prince  du  monde.  De  fait  quel  plus  légitime  fuccefleur  des  vertus 
?    héroïques  d'Henry  le  Grand,quc  Maurice?  &  à  qui  donner  ce  que  le  plus 
grand  Roy  de  l'Univers  avoit  porté ,  qu'au  plus  grand  Ca  pitaine  de  la  terre  ? 
Certes  n  1  honneur  de  celuy  qui  reçoit  l'Ordie  cft  piifc  félon  le  mérite &b 
La  viiic  d'Harlem  grandeurdcccIuyàquUl  fuccede;  quel  plus  grand  honneur  à  noftre  Prince 
luy  fit  pre(étd'im^[ucdefuccederà(un  tel  Monarque?  &  fi  de  l'honneur  par  la  grandeur^  qu" 
berceau,  d'un  oreil  plus  grand  qu'à  un  Roy  de  France  ?  .  £c  je 

yele  pie.neT  ht  J-""0^  de  la  Princdre  EI^abcth  flic  unique  d'Angleterre  avec  le  P**î  ,fp> 
gepour    ferviee  Electeur  Palatir inepvcu du  Prince, célébrées  peu  apfés , donnèrent fojrt  f  g  *f 

vres.  Amfterdam  rendulePerc;  &n  oubliant  rien  pour  honorer  fon  partage  dans  le  Pay^3  & 
luy  pref^a  un  |  luy  donna  le  plaifir  dc  la  chaffe  dan;  lequel  kPtinc<Âme(mcmk<&'^ 
ÎSfpfec^efti:  laccomf§naF«s  IesviUesdeHollande3eutfoingdelafairercçeVO^;t  ,e 
mées   cinquante  Paf tout  Iplcndidement,  ne  la  quitta  que  fur  les  frontières  de  Gutldrcs,ou|c  Vi&v> 
milieefeus.        1  rince  luy  ayant  offert  tout  cequieftoit  à  luy,  ne  fe  retira  en  Hollandequa 

regret ,  pour  pourvoir  aux  ombpçes  "d'une  Armée  de  quarante  navires  que  ^ 
1  fc^cmcttoit  fus.  Et  que  nedevoit-il  pas  à  une  Prînceffe  G  méritante? 

D  autre  cofte  ,1  eftoit  bien  informé  des  armements  fecrets  que  faifoitlA^  \bW 
Iln'yarienqui  ch}™c  Albert,dc  1  arrivée  de  beaucoup  de  troupes  Efpaionolles&dela  coi"'  r, 
futea^v^  m^u!luy^  d'exécuter  le  Ban  qui 

ments  exnaordi-  quis^ pmola  executoit  fes  entreprinfes/oubfonnoit  avec  plufîcurs  raifons  que  ji^er- 
iSfe  *e  P£tex'e  d^  !a/iIIe  d'Aif  ne  couvrit  celuy 5de  fe  faifir  au  nom  de  l'fiBf^ 
nus  à  MaSonius  dcs  huches  de  juhers ,  Cleves  &  Bergh ,  Comté  de  la  Marck  &  autres  encor  ^ 
qujil  envoyoiten  f  n  litige  entre  les  Princes  de  Brandenbourg  &  de  Nieubourg.  Il  fcmbloitq^  Bia0d# 
e  12  ^tayep^fort  favorable  :  Nieubourg  emporté  &  fe  ai****  b^f 
71 ï  f ftder,aKe1(ïUieft  «mtable  entredeux Vgalloanthori*,^ 
noit  d  efpoufer  Magdelaine  de  Bavière, fflle  d  une  maifon  Catholique  qui  ^ 
cftoit  toute  a  l  Empereur ,  &  par  plufîeurs  menées  eniamboit  tous  les  )°**  K 
fur  les  terres  du  partage  du  Prince  de  Brandenbourg.  Celu  v  -cv  en  avoit  eU  * 
quelque  vent ,  &  adverti  de  l'accord  qu'il  avoir  paflé  fans  fon  feeu  avec  fa  M*- 
jefte  Impériale  &  de  la  mine  qu'il  avoit  fait  de  faifîr  d'emblée  fon  Ch^ 
A; Juhers  p  us  importante  de  fes  places ,  entreprend  fur  la  ville  de  Pu&ldoip 
al  aydedelagarnifonque  le  Prince  avoit  d'ordinaire  dans  fa  CôtédeMeurS 
&  palle  delà  a  une  rupture  ouverte  avec  l'autre  qui  de  Utif-confort  devient  »  ^ 
partie- principale.  D  abord  1  Archevefque  de  Cologne  fe  rend  partifan  de  ^ 
Nieubourg ,  &  déclare  ouvertement  que  fi  on  l'attaque  il  ne  peut  de  moin?     *  W 
que  le  fecourir.  L'Archiduc  Albert  continue  en  effeCt  fes  armements  en  fa  K. 
faveur ,  mais  en  apparence  contre  la  feule  ville  d'Aix  j  &  pour  tenir  endormis 
le  Pance  &  les  Eftats,  leur  touche  que  fon  defTeing  n'eftoit  point  de  fe  mtto 
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Îbkmoe,kdeCeS  Pd,,ccs&l5u'un  chacunfedevoiteftudieràlesporter  à 

S***  H3ellei1T  °Jpo?tion'teIk  ,a  refP°n«  ■■  &  cependant  pour  n'eftre  prévenus 
h  &P'f  "  dc  1  Emlemi  '  011  brique  par  ordre  du  Prince  plufieurs  mi- 
Droviff.     '0în'  P°ur.avcc  Plus  de  diligence  tranfpo.  ter  fes  troupes  &  fes 
Sare  P  ,    onsouc"«fcroientnece(raires.  ^ 

fem^l!  de}ulk£&tàèe  Par  une  §amif°n  mi-partie  de  foldats  qui  avoient  Le,  Efta.s  en  la 
umcntaux  deux  Princes ,  mais  entre  les  mains  d'un  Gouverneur  que  celuv  dcffencc  de  kurs 
aebrandenbourgavoitcavallé^eluy  pouvoir  eftiealTeurée  tant  qu'il  feroït  *l,és.Tno,êt  le 

SEUr*  "  C°n,T-eUr  T"  Par  -diligences,  à1:!  Ug  UUÇS 
Pouvoir  aiïeuier  que  pat  le  bénéfice  des  Eftats  fes  meilleurs  voifins.  Ainfi  ClCCTO»  dlt  V* 
uonc  après  avoir  fubi  leur  protection  &  accordé  avec  eux  qu'ils  tiendmiYnr  'nï'""  T"Z  m 

Cefte  Ville  rr.mmn  f,.^„„a.„„      c  -     1    .  Su      llenai0'tnt  «fie 

terr*o  a  1  10   »cqucincs  ;  àuigei  s  avance  avec  des  troupes  dans  les 

en    bien  défendant 

ÎS?d.f  i! .  t3fté  qudc*UCS  intclli^nces  fans  fniiâ  dans  les  "  ' ou  b!e? 

vite  du  plat  pays3il  entredans  juliers  par  la  volonté  du  Gouverneur  enex 
gft  une  Compagnie  qui  favorifoit  le" parti  contraire ,i„tS  tL«$fâ 
Capitaines  Hancot*  Bonne  dans  leChafteau,en  logeVept  autrcfEs  k  «' 
Ville,  la  munit  de  toute  fortes  deprovifions  &  par  ordre  du  Prince  K 
cncoT  mieux  perfectionner  en  fa  fortereiïe.  Cefte  prinfe  fut  noircie  des  enne- 
mis des  Mats  de  plufieurs  impofturescontrouvées;  mais  la  déclaration  & 
proton quefîtenfuiteNieuboiusd'eftreCatholique^defilla  les  yeux  de 
tous  les  Princes  Chreftiens ,  fit  juger  de  leur  prudence,  &  que  ce  Prince  pour 
,  venir  a  bout  de  fon  Concurrant  avoit  fouferit  de  partager  avec  la  maifon 

|f%  dAuftriche  comme  le  lion  avec  l'afno.  °n 
f        Spinola  comme  Lieutenant  du  Commifiaire  de  l'Empereur  prînt  tort 
•     après  part  au  gaftcau ,  &  des  dépouilles  de  ces  Princes  divife  en  reveftit  les 
A  rovmces  frontières  de  fon  Maiftre  :  Aix  pour  laquelle  félon  le  commun  dire 
,     \      ^attoitauxchâps?futlapremierequivitfeseftendards  &quilcsrccogneuc 
S  a  rS  le  "0lfic;fme i°ur  d'u1n  flcBe-  Dllre  >  B"chem ,  Cafter ,  Grevembroch 
,;%ces  ,°,roy ,  Duysbourg  3  Mulhcim ,  Wefel  dépendances  de  Cleves  &  de  ïuliew 
V  lurent  en  peu  de  jours  le  trophée  de  les  armes.  Il  avoit  trente  mille  hommes 
de  pied  ou  de  cheval  fous  Ion  commandement ,  du  canon  à  1  avenant  &  qua- 
tre cents  chariots  pour  porter  les  munitiôs& les  vivres.  Le  Prince  ne  croy oit 
pas  qu  il  s  arreftat  a  ramener  toutes  ces  bicoques  ,croyoit  apurement  qu'a- 
k      près  la  prinfe  d'Aix  il  fairoit  jeu  fur  juliers ,  &  ne  la  fentant  aflés  bien  munie 
Pour  fouftenir  un  grand  effort,  le  Prince  Henry-Frederich  fon  frère  à  qui 
Suni  toutes  le*  expéditions  hazardeufes  eftoient  en  partage ,  eut  ordre  de  la  pour* 
^le    voir ,  &  cela  exécuté  fi  dextrement  qu'il  y  jetta  fans  cmpcfchcmcnt  une  Cor- 
^    5el,te  &  trente-huid  enfeignes  d'Infanterie  :  renfort  qui  fut  fans  doubte  la 
^ulecaufequideftournal'autredecedefTeing.  L'Armée  du  Prince  marcha 
en  fuite  avec  tant  de  diligence  fur  fes  erres,  qu'elle  ne  permit  plus  à  l'Ennemi 
f Ve     s  ^tacher  à  rien  de  pénible^. 

%etl  c  Maurice  donc  au  bruit  du  ficge  de  Wefel  avoit  afTemblê  toutes  fes 
^Pau  torces  au  Fort  d'Schcnck,s'eftoit  avancé  avec  dixhuicl  mille  hommes  de 
Pied  &  de  cheval  pour  lefecourir.  Il  avoit  pour  cbjed  la  diminution  desfor- 
)       Ces  ennemies ,  le  fouftien  de  la  Reformation  luy  fervoit  de  guide,  mais  la  pro- 
M     teclion  du  Prince  de  Brandcnbourg  eftoit  le  plus  plaufible  prétexte  de  fes 
,       armes.  Wefcl  rendue  dans  deux  jours  à  Spinola  ne  luy  donnant  loifir  de 
^      s  en  approcher ,  1  obligea  de  fe  revencher  de  cefte  perte  par  la  prinfe  d'Em- 
*H   ^eiîckquireçeut  garnifon  &  Gouverneur  de  fi  part  fins  beaucoup  de  peine, 
\     c  ^ icrvit de  Piancne  Pour  Pal^cr  à  Rées qui  luy  fut  aulïi livré  à  la  veuë de 
*?n  Canon  pointé ,  a  mefure  que  les  Elpaignols  s'en  deb voient  (àifir  par  intel- 
Agences  ;  Goch  >  Gennep  ,Cranenbourg,fuivirent  fes  heureux  commence-  i 
j^ents  par  la  force  de  la  garnifon  de  Nimmcghe  &  ne  furent  arreftés  que  par 
*e  traité  de  Santhen  qui  dura  trois  mois  &  s'en  alla  en  fumée»  Durant  ce 
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temps  les  deux  Chefs  ne  firent  rien  autre  que  fe  regarder ,  &  retrenchés  dans 
leurs  advantages  finirent  l'année ,  Spinola  par  la  prinfe  de  quelques  bicoques 
dans  le  Pays  de  Juliers  ;le  Prince  par  celle  de  plufieurs  places  médiocrement 
fortes  dans  ie  Comté  de  la  Marck,fubjuguées  par  la  conduite  du  Prince  Hen- 
ry fon  frero.  , 

La  divifion  des  Princes  de  Brandenbourg  &  de Nieubourg continuant,  {Oly 
donna  derechef  au  renouveau  de  cefte  année  de  l'occupation  à  la  valeur  de  ^ 
ce  Prince;  &  les  mefintclligences  d'entre  le  Duc  <5da  ville  de  Brunfwicdcf-  deBnmf- 
ormais  dégénérées  en  guerre  ouverte ,  cetuy-là  fouftenu  du  Ban  &  dclau-  wichjjj£ 
thorité  de  l'Empire,  celle  *cy  de  lapuilîance  des  autres  villes  Hanfîatiques  gela'1  ' 
&des  Provinces-Vnies,le  Duc  ayant  planté  le  fiege  devant ,  fut  le  fujctdu 
fecours  que  les  Eftats  y  dcfpecherent  fous  la  conduite  du  Prince  Henry. 

Plufieurs  Princes  &  Eftats  firent  demonftration  defe  méfier  de  cefte  que-  JjtJ^ 
relie.  Le  Roy  d'Angleterre  en  tefmoigna  du  defplaifir  pour  l'intereft  de  la 
caufe  de  Religion  laquelle  il  voyoit  fe  defmembrer  3  exhorta  les  parties 
principales  à  reunion  ,&  les  Eftats  à  n'y  efpargner  les  forces  duvoifinage 
pour  y  eftablir  la  paix.  L'Empereur  fepicqua  de  ce  que  ces  villes avoient 
embraiTé  leur  alliance  au  préjudice  desdroids&desconftitutionsderEn1' 
pire.  Les  Eftats  tachèrent  par  voyes  douces  de  les  ramener  a  réconciliation 
d'induire  le  Duc  à  lever  le  fiege  &  de  faire  la  raifon  à  fes  fubjeâs.  ...  Jcs  0& 

Ces  voyes  inutiles ,  il  luy  fallut  monftrcr  la  verge  fer.-ils  arment  fa  nw|e  pcf^ 
hommes  de  pied, douze  Cornettes  de  Cavallerie3avec  l'artillerie  requ^  *jt£j 
efquipent  fix  cents  chariots  pour  le  charrey  des  vivres  &  delà  munition  5#  jP^c* 
en  donnent  le  commandement  à  ce  Prince  ,qui  part  pour  le  fecours  M  ^pts 
Brunfwijck.  g*J 

Au  biuit  de  fon  approche ,  le  Duc  met  de  l'eau  à  fon  vin,donrieJ 
à  la  raifon  &  aux  doléances  de  fon  peuple  ;  ayant  levé  Je  fiege  5         ^  Ik 
toutes  chofes  &  noyé  dans  l'oubliance  les  aigreurs  &  les  aninio/jt^P 
fèe,  eft  reçeu  avec  applaudiffement  comme  Prince  de  ceux  qui  l'aV°ie 
veu  n'agueres  campé  à  l'entour  de  leurs  murailles  cemme  Enncrry-  ^ 

Mais  iln'eftoit  pas  raifonnable  de  lailTer  refroidir  la  bonne 
de  ces  troupes  ,  &  il  importoit  de  preffiter  leur  gaillardife  à  quf1(3l  Wefs 
chofe  de  bon .  Spinola  s'eftant  déclaré  bien  avant  comme  il  a  i^*  ffi 
pour  le  party  de  Nieubourg  ,  ne  penfoit  qu'à  accommoder  fon  M^'  JJ 
des  principales  places  de  cefte  fucceflïon  de  Iuliers  •  fon  agrandiiîcmerf1,  frinj^ 
mentoit  la  jaloufie  des  Eftats  j  Brandenbourg  voyoit  celles  dcsComtcS  . 
la  Marck  &  de  Ravensburg  en  la  Weftphalicmuguetées  par  lesEfpafe?  , 
en  danger  d'eftre  envahies  par  leurs  armes  ,  &  luy  d'eftre  privé  de  la^fT 
té  de  fon  paflàge  à  l'Electoral  de  Brandenbourg  •  Ains  à  l'ombre  defes  AllCS 
il  s'empare  de  la  Comté  de  la  Marck,  munit  Altcn  capitale  du  Pays  de  fortf 
garnifon.  Le  Prince  Henry  parti  des  environs  de  Campen,  de  V&&tcJ 
de  Swol  pafle  à  Rees  ,  entre  dans  le  Diocefe  de  Munftre  ,  &  ^ela  \, 
Comté  de  Ravcnfpurg,fe  rendmaiftre  de  Herford,y  JaifTe  bonne  g^JT 
fon  &  en  quelques  autres  places  5  nonobftant  les  crierics  de  la  NoojP1 
&  des  Eftats  du  Pays  qui  d'humeur  &  d'inclination  penchantes  aux  ac- 
tions de  Nieubourg,  firent  demonftration  de  s'en  vouloir  formai^.  L 
Prince  fait  cognoiftre  la  Juftice  des  armes  qu'il  commandoit ,  déclare 
qu'il  ne  veut  rien  innover  au  préjudice  des  franc hifes,  privilèges  &  liberté 
duPaysjquedeflors  que  le  Duc  de  Nieubourg  &  les  Efpaignols  ai>r0icn, 
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i  ayant  pas  elte  fait  ,  H  ie!>  , 
gea  de  pourvoir  à  la  folde  de  fes  garnifons  ,  donna  ordre  poi\r  K 
faire  vivre  en  paix  avec  les  habitans,&  s'en  revint  avec  beaucoup  d'hon- 
neur de  cefte  expédition;  tandis  que  le  Prince  à  l'ombre  de  la  Trefve  ne 
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'    K-qU  3  P0.1,!^^  G^verncments3  &lacouvrir  des  delTemgs  de  leur 
vicl&  irréconciliable  Ennemi. 

!*     îein!1!0v-b"b^&inhumainc  crU€lIe^nt  exercée  par  Jean  de  Paris  6t 

:ire  K  ^ 

ns  Co"-  tnttï  USTyb/V  d  Un  Ner°n'  °U  d'un  W&kW  d"  ^gne  de  ce 
U  ,^Pl  ^^.^^«Icmcncc.cnnctai  de  fang  &  de Cruauté,  plus  di- 
>  rou^  nourricière  de  nfonftrcs  &  desbXsfa- 

■     5ïuchcs'  ^uc;dc^demeureordinaire,quin*ajamaisproduitquedesaaions 

gue  ne.  Ce  pauvre  Amftredamois  s'eftant  rendu  àlaHayedansle  logisdu 

ivr  s"  iftSf  "  T^fl'  de  b3gUeS  &  de  ioyaux  P°ur  PIus  de  mille 
&vn-P  d  •  *  rC  ?  COrdon  dcdiamamsacgrand prix  peut 
f  faire  voir  au ^Prince  &  fçavoir  de  luy  s'il  le  voudroit  achepter;cegarnemenc 

çhand&ra  handlfc^ 

endemain  ,  il  ne  manque  point  de  fe  rendre  à  la  Cour ,  par  malheur  lors  que 
lePnncefetrouvoitàlapromenade.  Iean  de  Paris  l'attire  à  fa  charnbîe  joi- 
gnant celle  du  Prince  comme  pour  mieux  voir'&  vifiter  fes  pierreries. Iean  dé 

m  T  amAd  ^  Pi(t0let  de  P°che  &  d'u  1  Poig™d  >  &  tandis  que  le 
H*  Marchand  s  amufoit  à  expofer  fa  marchandife  3  cetuy  cy  d'un  coup  de  pifto~ 
>cnt  «  par  derrière  luy  fait  voler  la  cervele& luy  donne  deux  coups  de  daoUe- 
,  cocrelamre  craignant  que  le  bruit  du  coup  n  eutallarmêceuxdela  Gardc,quiy 
V,  tul*5nf  Peu  ^courir  pour  en  fçavoir  la  caufe ,  leur  va  au  rencontre ,  difam  que 
celtoitun  piftoletqu  il  avoir  defehargé  pour  l'eflàyer:  revenu  en  la  chambre 
voyant  le  meurtri  avec  quelque  peu  de  vie  encor.ee  miferablc  prend  le  ruban 
bleu  de  l'Ordre  du  Prince  &  l'eftranglc  ;  puis  ayant  envelopé  lateftedun 
Pourpoint  de  peur  que  le  pavé  ne  fut  fouillé  du  fang ,  jette  le  corps  à  un  coing 
tous  la  tapifierie  &  le  couvre  de  plus  dune  table.  Il  luy  ravit  encor  outre  le 
cordon,!!*  gros  diamâts  en  bagues.un  autre  cordon  de  grolTes  perles  rondes 
des  tours  de  trois  cents  feptante  cinq  belles  cVgroffes  perles,autres  fïx-vinats 
grolTes  perles  enfilées  ,  grande  quantité  de  diamants  3  pierreries  &  chofes  ex- 
quifes  de  grand  prix,  lefquelles  il  cacha ,  jettant  au  feu  le  chapeaute  rabat  les 
§ands,Ia  bourfe  du  meurtri  après  en  avoir  retiré  Target.  Reftoit  écor  le  corps 
a  tirer  de  là:les  meurtriers  regardent  par  les  feneftres  de  la  chambre  pour  voir 
dans  le  folle  l'efchir  affin  d'y  defeendre  &  le  tranfporter  ailleurs ,  &  n'en  trou* 
vaut  aucun,  refolvent  de  rcnfcvelir  dans  l'arriere-Cour  fervant  de  réceptacle 
des  cendres  &  des  immondices  de  la  maifon.  Attendant  la  nuicï  pour  avoir 
Un  prétexte  de  leur  abfence:  ils  vont  boire  quelques  pots  de  vin  dans  la  pre- 
mière hoftellerie  avec  un  de  leurs  amis  rencontré  fortuitement  qui  ne  fçavoit 
Hen  de  leur  mefchanceté.Le  Prince  revenu  du  promenoir  s'eftant  mis  àtablé 
pour  foupcr,Iean  de  Paris  donne  à  Iean  de  la  Vigne  une  paële  ou  autre  inftru- 
ment,pour  aller  cependât  creufer  dans  les  cendres  un  fepulchrepour  ce  corps. 
Après  le  fouperle  Prince  retiré  dans  la  chambre  poUrfecoUcher,Ies  portes  de 
Ja  Cour  fermées,  les  gardes  retirées ,  ils  envelopent  le  corps  de  fon  manteau* 
%  bouchent  les  narines  avec  du  cotton  de  peur  que  le  fang  n'en  fortit,  & 
Pour  n'eftre  entendus  quittent  leurs  fouliers  ,  defeendent  tout  bellement 
par  une  cfchelle ,  &  l'ayans  porté  en  ce  lieu  ,  le  jettent  dans  la  foffe  haftive» 
^ent  préparée,  la  couvrent  &  y  efpardent  des  cendres  pour  en  dérober  la 
£ognoi(Tancc,oftent  tout  ce  qui  eut  peu  induire  quelque  foupçon  contre  eux, 
Dmllent  le  pourpoint  du  meurtri,  &  Iean  de  Paris  apporte  chésfoy  fon  lar- 
cin &  l'enfouit  en  terre.  L'obfcurité  de  celle  funefte  nuicl:  &  la  grandeur  des 
ycnts  favoriferenr  une  fi  mauvaife  action.  Mais  Dieu  n'apperçoit  il  point  les 
pieds  qui  courent  nu  mal  &  qui  fe  haftét  pour  refpendre  le  fang?  tel  fut  le  train 
de  ceux-cy ,  car  il  ne  tarda  pas  de  les  manifefter  par  leur  propre  mefehancetc 
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qui  leur  fut  en  embûche  où  ils  demeurèrent  prins.  Le  Marchand  ne  fe  loi"*  0I< 
trouvant  nulle  part  quoy  que  cerché  diligemment  par  tout  5  on  le  fait  crier  à 
voix  de  tromperie  Prince  mefme  acertené  par  fes  parents  qu'il  eftoit  venu 
en  fà  Cour  pour  luy  porter  de  la  marchandife  à  vendre,  promet  grade  recom- 
penfe  à  qui  en  dônera  des  nouvelles.  Ccluy  qui  de  temps  à  autre  avoit  charge 
d'enlever  les  cendres  &  les  reliefs  de  l'arriere-court ,  en  lesoftant  defeouvre 
&Ia  folTe&  le  corps  du  pauvre  meurtri  tout  enfcmble;  on  s'apperçoit  que 
les  affafîîns  manioient  plus  d'argent  que  de  l'ordinaire  ,&  en  l'eftonnement 
extraordinaire  de  leur  vifage&  au  trouble  de  leurs  actions,  on  voit  les  mar- 
ques de  leur  crime  ,&  qui  plus  eft  on  apperçoit  entre  leurs  mains  quelques 
pièces  de  la  marchandife  defiobée.  Ces  préemptions  violentes  portées  au 
Prince  contre  ce  fiendomeftique,  il  ne  le  peut  croire  attaint  d'un  fi  horrible 
forfait,  le  luy  déclare  neantmoins&  l'exhorte  ferieufement  de  penfer à foy; 
l'autre  nie  &  perfifte  en  fa  négative.  Le  Prince  requis  de  permettre  libre 
cours  à  la  Juftice,  refpond,  que  juîtice  foit  faite.  On  les  faifît  tous  deux  &  fu* 
leurs  confeflîons  &  les  preuves  qui  en  refulterent ,  ils  furent  mis  fur  la  roûe, 
leurs  biens  confîfqués  ,1e  larçin  reftitué  aux  héritiers  du  meurtri ,  la  )^{Ct 
publique  fitisfaite  &  la  maifon  du  Prince  purgée  du  fane  dont  ils  l'avoient  ^ 
ofée  fouiller.  v  5  5  f  de«g 

LesrichelTes  fur  trois  navires  Hollandoifes  &  une  Zéelandoife  apportées 
cefte  année  des  Indes  Orientales  chargées  de  foyes,  efpiceries ,  porcelaines,  ^$1^ 
pierres  de  befoar,  befailles  de  diamants  de  la  valeur  de  plus  de  deux  rnilions  0^ 
&  demi  d'or,  furent  acquifes  à  plus  jufte  tiltre  à  ceux  qui  en  profitèrent  floire 
tant  de  périls  d'un  fi  loingtain  voyage.  Le  fiege  que  les  Hollandois  avoien  '  ^efi* 
mis  devant  Ternate  place  de  tres-grande  importâce  tenue  par  les  Efpaign°i5  leSf°^ 
es  Indes  Orientales,  &  la  deffaite  de  quatre  grands  Galions  Portugais p^f  gaI  ' 
autre  flotte  commandée  par  le  General  Verhaghen,l'un  defquels  misàfr»*' 
l'autre  s'eftant  rendu  à  diferetion  après  en  avoir  retiré  fix  vingts  pièces  de  ca*  jj 
non  &  tout  ce  qui  s'y  trouva  dedans ,  abandonné  à  la  mercy  des  eaux,  les  deu* 
autres  efchoués,brullés,la  plus  part  des  foldats  tués,  les  Hollandois  firent^11  ^  L 
voira  un&  a  l'autre  monde  qu'ils  n'avoient  point  de  Trefve  avec  l'Efp*1*  *>f£ 

pardelalaligneEquinodialeAquelabonneconduite&leso^^^  £ 
faifoit  eftendre  &  entendre  leurs  vidoires  plus  loing  que  le  Septentrion.  »  *L 
reftitutiondeFhiringues,delaBrielle&  duChafteaudeRamekens,q«efi' 
rent  en  mefme  temps  les  Anglois  entre  les  mains  des  Eftats  defquels  lcS 
avoient  tenues  en  oftage  pour  l'affeurance  des  fommes  que  l'Angleterre  W 
avoitpreftees&lerembourfement  que  le  Pays  leurenfiï,futunlrandarr  , 
ment :de leurs nchcffes& un vifible  tefmoignage  de  1  aife&de Jafcelicite^5 
peuples  fous  un  fi  fage  Gouvernement.  fi^i 

Mais  voicy  un  exemple  extraordinaire  de  licence  procédant  delà  gflfl* 
libertequ  illeuraacquife.  Le  Sénat  de  Delft  pour  fournir  aux  fiafa *àe\'r  In* 
aa^cmcntduPort,avoitfat  une  impofition  fur  les  bleds,-  les  fcm*? 
debaiïeeftorlesenformalifent/e  pleignans  qu'on  ne  l'eut  rejetéefurkf  » 
quineftoitbeuqueparlesnches,ains  fur  les  bleds  qui  font  la  nourriture^  <be 
pauvres.  Ce  nonobftant  la  levée  continue  comme  elle  avoit  efté  délibérée; 
voyla  le  premier  d  Aouft  une  troupe  de  femmes  avec  leurs  enfans,q*fe 
fouflevent  marchant  en  gros  fous  l'Eftendard  d'un  devantier  bleu,  entrent  en 

fouledansleBureauoufepayoitl'impoft,endemandentimperieufeme^  K 
pancaitc  au  Receveur  ,&  a  fon  refus  après  mille  injures  ,Iuy  mettent  lc$  ^ 
mains  delfus  &  le  traitent  cruellement,  fi  qu'à  tout  peine  le  Senaï  l'en  peut  re; 
tirer  a  cefte  fois.  L  apres-difnée  elles  fe  reaffemblent  en  la  grande  Place,**5 
faute  de  quelque  opportun  objet  pour  y  décocher  leur  collere,elles  fe  reti- 
rent. Le  lendemain  matin  les  voila  derechef  aflemblées  au  mefme  lieu  &  ** 
mmans  les  unes  les  autres  par  une  rage  forcenée,  elles  fe  jettent  impetueufe' 
ment  dans  la  maifon  de  la  Receptc,  rompent,  fracafTent  portes  &feneftres, 
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dcfchirent  5  foulent  aux  pieds  la  table  de  l'impoit  &  efpardent  l'argent  emmy  Toute  malice  eft 
la  rue,  avolent  a  la  Cour  &  s'en  rendent  maiftrefïcs.  Le  Sénat  s'eftonne  d'une  fccricfa^ 
tant  effrénée  audace  de  ce  malicieux  Sexe,  &  pour  remède  les  exhorte  à  pa-  me.  Frov.sJJ™' 
tience  &  de  fe  retirer  attendant  qu'on  les  eut  contentécs3avcc  promeffe  d'ou- 
blier leur  faute:  mais  du  naturel  des  Tygres,cefte  douceur  ne  fait  querenflam- 
mer  leur  rage  3Sc  comme  Furies  Infernales  la  defehargent  fur  les  fencftres& 
portes  de  la  Cour ,  font  voler  en  efclats  tout  ce  qu'elles  rencontrent,  défera- 
ient les  regiftres  publics,brifent  &  perdent  tout  ce  qui  fe  prefente  à  elles  5  fau- 
tent dans  la  maifon  d'un  des  Sénateurs  laquelle  ils  pillent  &  en  raviffent  beau- 
coup d'argent  :  non  plus  femmes  mais  beftes  farouches  poffedées  de  plu- 
iieurs  légions  de  Diables  !  Bien  fait  aux  Bourg-maiftres  &  aux  Efchevins  de 
ne  monftrer  point  le  nez  pendant  ceft  infult  :  car  leur  ongle  eut  efté  la  moin- 
dre pièce:  Ils  commandent  fous  main  aux  Bourgeois  de  faire  retirer  leurs 
remmes.qui  s'en  rient  pour  la  plus  parties  autres  s'exeufent  de  leur  impuif- 
îance  &  que  c'eftoit  à  eux  de  pourvoir  à  la  feureté  de  leurs  maifons.  Il  fallut 
venir  à  jubé  devant  ce  fexe  orgueilleux ,  le  Sénat  contraint  de  les  affairer  par 
déclaration, qu'il donneroit  refponce  favorable  à  leur  requefte  &  cafferoit 
l'Impoli ,  feul  moyen  capable  de  les  appaifer.  Le  Prince  Henry  &  le  Comte 
Erneft  députés  Commiffaircs  pour  y  faire  procéder  par  voye  de  fait  ils 
s'y  rendent  avec  quelques  Compagnies  d'Infanterie.  On  informa  contre 
les  autheurs&  moteurs  de  celle  (édition,  fix  furent  emprifonnés,  décret  de 
prinfe  de  corps  décerné  contre  vingt  autres  qui  avoient  efvadé  avec  pro- 
mette de  recompence  de  cent  livres  à  tous  ceux  qui  en  defc  ouvrir  oient  quel- 
qu'un. Plufieurs  hommes  &  femmes  prévenus  m efurerent  les  murailles  de 
la  ville  en  divers  endroits,  pour  pourvoir  à  leur  lalut  par  la  fuite  :  Et  n'eft  mer- 
Veille  fi  on  employa  de  fi  vaillans  Princes  contre  de  fi  hardies  femmes ,  puis 
que  jadis  Hercule  ne  defdeigna  pas  d'aller  combatre  les  Amazonnes  &  d'a- 
voir relevé  la  victoire  qu'il  obtint  fur  elles  comme  l'un  des  plus  glorieux  tro- 
phées de  fes  labeurs.         ^  BeU;cofo  popuh  qHÎes 
Vne  tempefte  eft  plus  a  craindre  dans  la  bonalfe  d'un  Efté  que  dans  les  ^»^»^.Sa- 
agitations  ordinaires  de  l'Hy  ver.  Voicy  des  cffecls  de  l'oracle  prononcé  par     '  ord?^'  de 
le  Prince  en  la  propofition  de  laTrefve& prédit  parce  fage  précepte  d'un  jbJw*»  w/*^ 
Ancien,  ghiilriy  a  rien  de  plmnuifible  à  un  peuple  guerrier  qù unlono  repos,Com-  confurzit  &  «*xtii* 
me  le  Lyon  n'eft  jamais  fans  fieb vre ,  ce  Lyon  Belgique  ne  peut  eftre  fins  a- 
gitation.  La  guerre  inteftine  trouve  fon  berceau  dans  le  peu  d'intervalle  de  fa*  fi  «u*  deficinu 
l'eftrangere;  la  vertu  &  la  grandeur  de  celuy  qui  fouloit  eftre  bouclier  d'affeu-  nimiet.  fœJicitM 
tance  aux  Hollandois ,  leur  eft  maintenant  en  achopement  de  défiance  &  de        Sen  ilPlft» 
crainte  ;  à  mefure  que  les  ennemis  du  dehors  ceffent  de  paroiftre ,  trop  d'aife 
&  de  félicité  leur  en  font  concepvoir  des  imaginaires.  L'ambition  des  Mini- 
ères Reformés  en  fut  le  levain,  la  vengeance  le  peftrit,  le  zéele  inconfideré  de 
Religion  en  fît  la  débite ,  bref  ce  qui  au  commencement  n'eftoit  que  difpute 
entre  Théologiens ,  devint  tres-dangereufe  faclion  d'Eftat ,  qui  commença  a 
;  monftrer  fes  cornes  dés  qu'elle  vit  fon  prétexte  appuyé  des  Puilfanccs  eftran- 
geres,  &  fomenté  des  inclinations  d'un  Peuple  inconftant  &  léger. 

^ArtninimScGomarus  ProfelTeurs  en  Théologie  à  Leyden  furent  kspre-  Des  bons  Magi- 
miers  autheurs  de  ce  trouble;  le  premier  pour  avoir  voulu  prefeher  &  "publier  tos  euflem  por* 
une  particulière  doctrine  de  la  Predeftination  ;  le  fécond  pour  avoir  impugné  tout  ace  ^uis'eftS! 
avec  trop  de  jactance  &  de  rudeffe  la  nouvelle  opinion  de  fon  Collègue.  Ar-  voir  encescom- 
Mniw  ne  furvefquit  pas  long  temps  l'impureté  de  fa  croyance,mais  fes  eferits  ™  fo£m™  * 
veus  &  ieus  après  luy  n'augmentèrent  que  trop  le  nombre  de  fes  Difciples.  ce  que  SSç 
L'humeur  de  ceux  qui  voy  oient  allumer  ce  feu  fans  y  accourir,  fournit  matie-  Hipocrate  aux 
te  pour  l'augmenter  au  lieu  d'y  apporter  de  l'eau  pour  l'efteindre;  &parun  r^&/1X 
excès  de  malice  ou  de  ftupidite  ils  rendirent  Vorftius  AUeman  luccefleu  l  QQ.  ne  nam  nihil  parum 
la  charge  &  de  la  profellion  Arminienne.  Le  Roy  d'Angleterre  n'efpargna  cïi-  ?M*fcPe  *» 
ni  fon  pouvoir  ni  fon  crédit  pour  faire  exiler  le  nouveau  Chef  de  cefte  fe<2e3  ^m  morhun%. 
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&  dans  les  herefies  des  Tes  eferits  qu'il  fît  brufler  ayant  diligemment  re-  ifa0]* 
marqué  celles  de  fa  doctrine  ,  en  envoya  les  principaux  Articles  à  ion 
Ambaiïadeur  rendant  en  Hollande  ,  &  luy  commanda  tres-expreiTement 
d'en  pourfuivré  le  dcchalTement  par  toutes  voyes:  il  n'en  peut  obtenir  qu<; 
remifes  &  enfin  un  Arreft  du  Conleil  de  Hollande  >  qui  impofoit  filence  a 
toutes  ces  difputes  &  deffendoit  aux  uns  &  aux  autres  de  iienprcichcr  d  ex- 
travagant fur  le  point  de  la  Predeftination. 

Cependant  les  tourbes  s'allument  &  les  fumées  de  la  bière  commencent  a  %^ 
s'exhaler  en  diverfes  parts.  Roterdam  eftoit  desja  toute  Arminienne*  Leyden  J^'^ 
pépinière  de  ce/le  feele  >  plufîeurs  des  Eftats  particuliers  de  Hollande  infectes  tres  vafe 
d'icelle,de  juges eftoient devenus  parties  ,de  perfecuteursfe&atcurs,  dOr- 
thodoxes  Arminiens.  Amfterdam  bien  que  la  plus  grande  &  la  mieux  p^1"  jie$> 
plée5avoit  refifté  au  cours  dangereux  de  celle  contagion* &  par  deux  efincutes 
contre  ceux  qui  en  faifoient  profelTion  ouverte  >  interdit  aux  Prcdicants  &  a 
leurs  Difciples  les  prefehes  &  les  aiTemblées.  Les  Arminiens  des  autres  fanW£ 
villes  aigries  de  leur  créance  font  levée  de  foldats.  Barnevelt  Avocat  degj^ 
de  Hollande  paroit  à  la  tefte  de  toutes  leurs  actions  feditieufes  i  les  Eftats ide 
cefte  Province  fe  contournent  au  branle  de  fes  volontés  &  par  fon  infliga"00 
fe  déclarent  eux  mefmes  juges  &  Arbitres  de  tous  ces  différents.  Les  Ortho-  efpa„i# 
doxes  ou  Gomariens  ainfi  appelles  des  autres ,  refpondent  à  cefte  declatation  de* 
&  par  l'ufage  de  la  police  Ecclefîaftique  font  voir ,  qu'ils  ne  peuvent  eftrede-  ^  ac 
cidés  que  par  un  Synode.  Les  voila  donc  en  conflicl  de  jurifdiftion  &  nUJ^'  K0^ 
ment  d'accord  pour  eftre  reglésfur  ce  premier  chef,  chacun  tachoit  deder- 
fendre&  de  maintenir  fa  creanco.  - 
Les  Orthodoxes  àl'abry  de  Tauthotité  des  Eftats  Généraux ,  du  Prince * 
delapluspartdelaNobleiTe^ne  tachent  qu'à  accoifer  cefte  tempefte^1' 
par  voyes  douces  &  ordinaires  :  Les  Arminiens  efpaulés  des  Eftats  ptftlC  * 
liersde  Hollande,  du  pouvoir  des  principales  villes  de  laProvince&^uCr  jj  leurs  & 
dit  de  Barnevelt  qui  s'en  declaroit  ouvertement  Chef,  n'yproc 
lentement,ains  par  levées  &  menées  défia  maiftres  de  Leyden  &  de  R°tter"  ^ 
dam5mal-traident  les  Reformés  par  tout  où  ils  font  les  plus  forts. 

Les  Amfterdamois  en  crainte  &  en  ombrage  de  fe  voir  mugu  étés,  veil^ 
diligemment  des  actions  fi  extraordinaires  &  par  requefte  au  Sénat ^cf* tc 
puiffante  ville  ,  ayans  defeouvert  que  les  pratiques  de  Barnevelt  ne  tendoien 
qu'à  la  depreiîion  de  la  vray  e  Religion ,  de  l'authorité  du  Prince  &  de  la  Pr°  '  ^ 
perité  du  pays  j  déclarent  ne  pouvoir  fouffrîr  qu'on  enjambe  malici^  ffi. 


fidelles  Tiovinces  ,  qui  demandent  toutes  d  un  accord  la  tenue  dunf)*ûde  /'  »  d< 
tional  L'Arnbafladtur  d'Angleterre  authorifé  du  crédit  de  fon  Mùfoc'b*' 
tangue  en  plaine  atfemblée  des  Eftats  à  melîne  fin,  fait  mettre  au  \o^\  ùf  K. 
qu'il  avoit  dit  en  fecret&n  en  reçoit  qu'une  refponce  ai^re  &infoknte^s 
Arminiens5dont  la  publication  fut  deffenduo.  '    .  „à 

Leyden  fait  levée  de  deux  Compagnies  de  gens  de  pied  outre  ksà&% 
qu'elle  avoit  en  garnifon  ordinaire  ;  Rotterdam ,  Vtrecht  ,  Arnhem  &  *****  U1 
places  d'importance fuivirent  l'exemple  de  celle  la.  En  Over-YiTcl  pluneurs 
marchent  fur  les  erres  de  celles-cy,&  toutes  fous  prétexte  de  feureté ,  du  w>}* 
exercice  de  leur  Religion.  A  Leyden  les  enfeignes  de  leurs  CompagnieS 
n'aiborans  point  k  livrée  Orangée  ni  les  armes  du  Prince  en  leurs drap^uKf 
ce  fut  le  fujet  d'une  grande  cfmotion  qui  y  advint  le  feptiefme  d'Octobre  : 
car  un  de  fes  foldats  nouvellement  levés  qu'on  appelloit  Attendants ,  ayant 
donne  un  fouflet  à  un  qui  luy  reprochoit  de  ne  porter  les  livrées  du 
pluficurs  des  Reformés  fe  fouflevent ,  fe  jettent  fur  ces  Attendants  criants 
vive  Orange ,  vive  Naflàu>&  à  coups  de  pierres  commencent  à  les  enfo^ef 
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7*  fe,  par  tous  les  coings  de  la  ville ,  &  cefte  (édition  ne  peut  eftre  appanee  cjuc  par 
la  mort  de  plufieurs  &  de  plus  grand  nombre  de  blelTcs  de  part&d  aune. 
Les  Arminiens  de  Rotterdam  fe  rendirent  imitateurs  de  ces  violences  con- 
tre les  Orthodoxes ,  les  ayans  contraints  de  quitter  leurs  Eglifes  &  d'aller 
faire  prefeher  hors  la  villo. 
%rs      C'eut  efté  faire  un  grand  fervice  au  Pays,  que  de  le  defeharger  de  ces  cfprits    Le  Comte  jeaa 
»°Ve.  bilans  adonnés  à  changement  &  à  nouveauté,  par  quelque  honnorable  ye™feaje  piaifir 
m\   divertiffementen  Pays  eftiangcjou  d'en  adjoindre  un  plus  grand  nombre  à  de  l'exercice  d'ar- 
celuy  de  quatre  mille  Hollandois  qui  rirent  voile  fous  la  conduite  du  Comte  mes  qu'il  fit  faire 
lean-Erneft  de  Nalfau  dans  foixante  dix  vaiffeaux  armés  au  fecours  desVe-  enlTplacc&Mare 
nitiens  contre  les  Archiducs  de  Crets.  lequel  il  admira, 

'îljj,  Les  garnifonsdeces  foldats  Attendans  fouftenoient  cefte  faction  Armi- 
nienne ;  plufieurs  Magiftrats  des  villes  qui  en  eftoient  infcclées  les  efpau- 
loienti  II  ne  falloit  donc  que  retrancher  ces  arcs-boutans  &  en  faper  lesco- 
lomnes  pour  faire  crouler  tout  le  nouveau  baftiment  de  ces  erreurs  populai- 
res &  phantaftiques  imaginations. 

Le  Prince  &  les  Eftats  Généraux  en  avoknt  donné  leurs  volontés  aux  . 
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^  Eftats  particuliers  Se  aux  Magiftrats  des  villes,mais  pour  néant.  Délibération  &  feditiôs  fe  doi- 
^Pces  prinfe  que  le  Prince  s'y  achemineroit  en  perfonne  accompaigné  de  quelques  vcnt  sap^[cesP& 
V  députés  des  Eftats ,  il  fe  rend  en  Gueldres  là  où  des  quatre  principales  Villes  foudainés" quand 
qui  font  les  quatre  quartiers  de  la  Province  >  les  trois  s'eft  oient  déclarées  pour  il  dit  que  l'ur  le 
les  Arminiens.  à&fiiKdS 
«;ttlncc    Nimmeghe  avoit  fon  Sénat  pollué  de  plufieurs  fedaires ,  &  fes  Eglifes  la  mutinerie  de  lès 

1    ions  ,  il  partit 


Sme.  fouillées  de  plufieurs  Miniftres  qui  y  prefehoient  ces  nouveaux  dogmes  ;  dés  içgi 
k'     qu'il  y  eft  dedans  il  fait  triage  des  Sénateurs ,  fepare  ces  impofteurs  d'avec  les  ^  feS  &fon 
vrais  Pafteurs  de  TEglife ,  &  ainfî  il  pacifie  la  Magiftrature  &  conferve  l'Eglife  sa  pour  l'aller 

en  fa  pureté.  caImcr  parremon* 

K     Zutphen  expérimenta  les  efFe&s  de  fa  prudence  par  un  femblable  chan-  JJ*  ^ 
K     \    gcment,comme  autrefois  celuy  de  fa  valeur. 

Arnhem  jadis  le  fiege  des  Ducs  de  Gueldres  &encor  celuy  du  Confeil 
de  la  Province,  fit  plus  de  femblant  de  fe  vouloir  roidir.  Le  Sénat  &  le  Col- 
lège des  Miniftres  frapés  au  mefme  coin|  mais  allarmés  de  la  prompte  expé- 
dition du  Prince  és  autres  villes/ur  ce  qu  il  leur  envoya  qu'il  defiroit  de  pajfer 
dis  eux  pour  fe  rendre  à  Vtrecht^  ils  le  font  prier  par  deux  Sénateurs  ex  pre£ 
(te  fement  députés  vers  luy  de  leur  part ,  de  vouloir  prendre  un  autre  chemin  pour 

éviter  ï émotion  du  peuple.  Le  Prince  leur  refpond.  Il  n  a  point  d  occafion  de 
sefmouvoiryje  defire  coucher  cefte  nuicl  dans  Arnhem  ,  &  leferay  quelque  ^Zlt^cl. 
chofe  qui  puiffi  advenir.  Ainfi  dit,ainfi  fut  fait.  Afon  arrivée  toute  ceftenou-  ditHipocrat. 
Velle  milice  eft  exhortée  /  eftre  fur  fes  gardes ,  en  cm  que  le  Prince  y  voulut 
attenter  quelque  chofe .  Frénétique  paillon  contre  le  Pere  de  leur  liberté  !    il  pratiqua  en  ce 
Que  fait  le  Prince?  d'arrivée  il  mande  les  principaux  Sénateurs  &  les  prie  h^^^Z 
de  donner  conged  à  leurs  foldats ,  employé  fes  perfuafions  pour  les  induire  à 

cite.  Vbi  efl  colleclttm 

obeilTance  envers  les  Eftats  Généraux, &àleurrefus,prefcrantencor  la dou-  &  adhuc  *rm*sum 
ceuràlaforcc,il  fe  refoult  de  fonderies  inclinations  de  cefte  foldadcfquc&  ^JZ'TL 
de  fçavoir  fi  le  refpecl:  qu'elle  luy  avoit  porte  de  tout  temps  eftoit  du  tout  armis  &  fmiorïhM 
efteint  en  elle.  H  avoit  des  bonnes  intelligences  dans  la  ville,  difpofe  les  fiens  rw«  m*m*mi 
en  pleine  nuiâ&  tout  ce  qui  s  y  trouva  de  fon  haleine  és  places  principales  ;  T»cit- 
donne  ordre  au  Comte  Erneft  de  fe  trouver  dés  le  point  du  jour  aux  portes 
avec  des  troupes  de  Cavallerie  &  d'Infanterie  ;  puis  tout  d'une  fuites  appro- 
che du  Fort  d'Ârnhem  muni  de  cinq  Compagnies  de  foldats  Attendans, de- 
mande de  parler  à  celuy  qui  y  commandoit ,  lequel  avancé  le  Prince  luy 
tient  ce  langage.  EHes  vcm  mon  amy  ou  mon  ennemy>  voudries  vom  bien  at- 
tenter quelquelhofe  contre  moy?  Le  Capitaine  luy  refpond.  Non,Monfeioneury 
je  fuis  vottreferviteur.preîl  de  refendre  monfang  pour  voHre  fervice.  Si  cela 
ett>  dit  le  Prince  3  pourquoy  ne  pofés  vom  les  nrmes  au  commandement  que  je 

vous 
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vous  en  fait?  Et  puis  que  je  vous  promets  de  vom  faire  contenter  de  ce  qui  vous 
fera  deub  de  voslre  paye?  A  ces  parolles  les  armes  tombent  des  mains  des 
Capitaines  &  Soldats  ,  qui  tous  s'excitent  les  uns  les  autres  à  obéir  au 
Prince  ,  s'efcrians  Vive  Orange  3  vive  Najfau  5  mon  e/pèe  ne  fera  jamaù  que^ 
pour  le  fervice  de  fin  Excellence,  Les  voila  donc  foufmis  à  Tes  volontés  &  a 
celles  des  Eftats  Généraux  ;  la  fa&ion  appaifée,  toutes  les  portes  de  la  Ville 
ouvertes ,  le  Comte  Erneft  arrivée  avec  lès  forces ,  les  plus  factieux  &  mutins 
mis  hors  &  entre  ceux-cy  quelques  Sénateurs  &  leur  Secrétaire.  Le  Prince 
s'eftant  rendu  en  l'Aflemblée  des  autres5il  leur  recommanda  la  Paix&  la  tran- 
quillité publique  J  oheijfance  aux  Eftats  Généraux  ^&  C attente  en  effrit  patient 
de  la  refollution  d'un  Synode  prochain  fur  tous  leurs  dijferens. 

Over-YfTel  l'une  des  Pr ovine es-Unies  non  moins  gaftée  de  f  Arminia-  Campfl1' 
nifme  5  en  fut  repurgée  par  la  prefence  du  Prince  ;  &  Campcn  bien  quep"U" 
cipal  fiege  de  l'Empire  imaginé  de  la  faction ,  où  leurs  Miniftres  avoient  fait 
-  im primer  leur  confefïion  de  foy  Arminienne ,  ne  laiflà  pas  de  fubir  le  joug  àc 
l'obeiflànco.  ^ 

La  Brielle  fut  alîeurée  au  parti  Orthodoxe  dés  que  le  Prince  y  eut  mis  Ie  la 
pied  dedans  &qu'il  l'eut  fortifiée  dune  bonne  garnifon,nonobftant  les  pef  m- 
cieufes  refolutions  prinfes,  par  les  Eftats  particuliers  de  Hollande  &  de  Weft* 
Frife  de  luy  refifter  &  aux  volontés  des  Eftats  Généraux  ,  fur  la  caiTation  des 
foldats  Attendans  qu'ils  avoient  ordonnéo.  .  ht 

V  trecht  Chef  d'une  Province  ,  féconde  en  nouveautés ,  penchante  aupjS  ' 
mais  vaxillante  dâs  l'incertitude  en  la  forme  de  fe  roidir  avec  les  autres  dépa- 
vées, le  Prince  profita  habilement  le  temps  de  cefte  irrefolution  &  ^reir 
dit  au  milieu  de  fes  habitans  pour  y  faire  reluire  la  légitime  authorité ,  tandis 
queHoogerbeets&GrotiusPenfionnaires  de  Rotterdam  &  de  I  ey^naU" 
thorifés  des  Eftats  particuliers  de  leurs  Provinces  3  treftuent  pour  luy  frjre  re" 
cepvoir  un  rebut5offrent  ayde^confeil,  adfiftance  aux  Eftats  &  aux  Mag**? 
de  cefte  ville  mutine  pour  s'oppofer  au  Prince  5  exhortent  la  garnifon  àe  Ie 
bander  contre  luy ,  eflayent  de  mutiner  &  de  fouflever  le  peuple ,  à  cela  rna- 
licieufement  fécondés  par  Moesbergen&  Ledenberch  Secrétaire  délavé 
qui  en  induifirent  quelques  uns  de  faifir  le  canon  &  de  s'emparer  de  quelqu* 
quartier  :  mais  cefte  faclion  fuppeditée  par  la  garnifbn  ordinaire  qui  e#0It  3 
la  dévotion  du  Prince  &  par  les  autres  intelligences  qu'il  y  avoit  dedans,  ayant, 
fagement  marié  la  forceavec  fon authorité ,  il cafta ces  nouvelles Co&fâ* 
nies  de  foldats  Attendans5appaifa  l'efmotion  de  cefte  Bourgeoise,  exautf10' 
tous  ceux  qui  l'avoiét  fomentée  &  fortifiée,en  fubrogea  d'autres  à  leur  placC> 
fit  arrefter  prifonniers  quelques  Sénateurs  des  plus  fadieux  avcccçSccre* 
taire ,  &  par  les  erTeds  de  fa  prudence  &  de  fon  bonheur  affoiblit  &  ^blll  , 
les  forces  de  ces  pernicieufes  nouveautés,  en  l'afFermirTement  de  fon  auth°ntc> 
&  de  celle  de  la  Généralité.  ^n  £ 

Leyden ,  Horn  ,  Rotterdam ,  Harlem  a  Schoonhoven .  Goude ,  Wo^de 
&  généralement  toutes  les  villes  de  la  Hollande  &  de  Weft- Frife  5  furent  net- 
toyées par  le  Prince  de  garnifons  Attendantes,  la  plus  part  chargées  d'auti'cS 
pour  les  tenir  aiTeuréesau  dcbvoir ,  Rotterdam  contraint  d'esberger  douze 
cents  hommes  de  guerre  pour  y  fortifier  le  parti  Orthodoxe  &  le  maintenu 
en  la  poflèffion  de  la  grande  Eglife  contre  les  deux  tiers  des  habitans  qui 
eftoicnt  Arminiens ,  pluficurs  Miniftres  chaflès ,  d'autres  fufpcndus  de  fcUtf 
charges  qui  s'opiniaftroient  a  ces  opinions  d'orgueil  &  de  vanité;  le  Pnnce 
ayant  foit  un  changement  generalcn  cefte  vifite  générale  qu'il  fit  patftQU*,* 
&  tout  pour  retrencher  cefte  fadion  qui  menaçoit  l'Eftat  de  prochaine ruin^ 
Mais  Dieu  qui  avoit  doué  ce  Prince  de  fi  grandes  parties  &demonftréen 
luy  les  merveilles  de  fi  piii(îànce5y  voulut  adjoufter  par  furcroir  à  rant  de  g*T  iïgf 
ces  naturelles  &  acquifes ,  cefte  grande  fucceffion  de Philippes  Guillaume  <*u 
fon  frère  aifné  î  &  à  cefte  qualité  de  Prince  que  fa  naiflànce  luy  avoit  donnée, 
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^  t  i  a  Sollvcrain>  Par  la  mort  de  fon  Predeceffeur  ;  fuivant  1  ordre  na~ 
urel  de  ccftc  Principauté  authorifé  de  l'ufage  de  plufîcurs  fîecles  comme 
Joy  fondamentale  ,  par  cefte  loy  vive  de  la  fucceffion  qui  palTe  en  un 
moment  du  mourant  au  furvivant  ;  fi  bien  que  le  dernier  foufpir  de  Phi- 
«ppesj  mit  la  Couronne  de  cefte  Souveraineté  fur  la  tefte  de  Maurice,  le 
mardy  vingtiefme  de  Fcbvrier  mil  fîx  cents  dixhuid. 


^tad-  Pendai 


i  endant  qu  il  eftoit  occupé  à  la  difeipation  de  cefte  grande  faction ,  il  avoit 
la  eue  advem  de  1  eftat  de  la  maladie  du  Prince  fon  frère  ,  poftesfur  poftes  l'ad- 
*Frerc<  sertirent  de  fa  mort  dés  qu'il  eut  fille  les  yeux.  La  prevoyace  de  fon  jugement 
pourveut  a  tout  &par  tout.Son  premier  foing  fut5de  faire  donner  une  honno- 
Woit  pUltUlLC  au.deffun<a  fdon  qu'il  luyeftoit  ordonnée  DieftfienneBa- 

&t  lonnie  en  Brabant.il  n'y  avoit  preferit  autre  pompe  funèbre  que  de  cinq  cents 

f uvres  fi,cns  fcbjcâsvcftusd'uncrobbenoirc,  chemife&fouliersàfesdef- 
•     Pens3  qui  1  accompaigneret  &  prièrent  Dieu  pour  fon  ame  durant  huitt  jours, 
nourris  par  Ion  héritier  pendant  iceux,  puis  congédiés  avec  2  efeus  chacun. 

W  ril J1CU  a   mccS  ?  glAanî  S/TWÏ"  env°y<^nt  expiés  vers  luy  pour 
«des    Pendre  cefte  mort  ;  les  AmbalTadeurs  des  Roys  &  des  Eftats  eftranoers  re- 
HJific  Ildans  a  fa  Cour  5  par  ordre  de  leurs  Maiftres  luy  en  tefmoignerent  leur  dueif 
î^y   Ce  le  Roy  tres-Chreftien  luy  fît  ceft  honneur  de  le  faire  vifîter  par  Marfillac 
ken  ?U1 1  aflcura  au  nom  de  fa  Mai^é  de  la  part  qu  elle  f>renoit  à  fa  douleur* 
C~  *  PimCe  kn  remercia  Peu  ap^s  par  Marqueté  qu'il  députa  en  Gourde 
k  K  ,  a"ce>avec  tous  1«  refpeds  &  fubmiffions  deubs  à  faMajefté,  laquelle 
\  *  Juy  donna  audience  à  S.Germain  dans  fa  chambre  en  grande aftembléede 
j. rinces  ,  Seigneurs,  &  Gentilshommes  honnorablement  receu  :  le  Roy 
1  entendit  debout ,  &  après  luy  demanda  comme  fe  portoit  Monfteur  le  Prince 
<i  Orange  5  &  où  il  f  avoit  laifié.  Au  partir  delà ,  il  eut  auffi  audience  de  la 
Reyne,de  Monfîeur  &  de  Mefdames. 
Sai  1.  CePendant  la  icune  Douairière  luy  taillôit  des  chauffes  dans  Bruxelles  par 
*  en  "  1  advis  du  Médecin  Fleurie  e5conduite  &  aydée  de  pluficurs  grands  de  la  Cour 
tt[     des  Archiducs  jenvieux  de  la  vertu  &  jaloux  de  la  grandeur  du  Prince.  Quel- 
que teftament  fuppofé,donna  cœur  à  cefte  Princeffe  de  fe  faifir  de  tous  les 
meubles  de  la  maifon  de  Bruxelles,  de  l'Efcuerie  ,  de  tout  ce  qui  fe  trouva  à  fa 
bien-feance  &  d'y  paroiftre  comme  Maiftreffe  de  toutes  chofes* 
t  Sce    Vo^er§nen  Confeiller  au  grand  Confeil  d'Hollande  perfonnage  doiîé  de 
Çt«à  finguliere  fuffifance  &  probité,  &  Valckenbourg  Efcuyer  Domeftiquedu 
Prince  s'y  rendirent  incontinent  en  qualité  de  fes  Députés  &Procureurs,pour 
^Valr|  prendre  foing  de  fesinterefts  &en  fon  nom  poltelTion  de  l'héritage.  Ce  fut 
'  doncàcuxàfelogerdansîamaifon&à  faire  valoir  le  droid  du  légitime  hé- 
ritier. La  Trefve  du  Pays  leur  fut  favorable  :  Ils  eurent  par  tout  libre  accès  ;  la 


juftice  des  Archiducs  fe  demonftra  efgale  &  fans  fupport,nonobftant  les  puif- 
fantes  recommandations  qui  vindrent  de  France  pour  la  Princeffe  laquelle 
*ut  contrainte  de  lâcher  prinfe.  Mais  pourtant  fa  qualité  &  la  décence  ne  per- 
mettant honneftement  à  ceux-cy  de  la  mettre  hors  lamailbn,  on  y  vit  deux 
partis  dedas,tous  les  Domeftiques  enclins  a  l'un  ou  à  l'autrcchacun  penfant  à 
fpn  advantage,&  cefte  divifion  fi  animée  que  plufieurs  s  entre-regardoient  far 
l'efpaule,  quelques-uns  vindrent  aux  paroles  &  aux  aigreurs,  &  peu  s'eii  falut 
\^    Ru'on  ne  palTat  aux  effeéts. 

\bTe  v  Le  foible  confeil  de  la  veufve 3  la  voulut  tenir  dans  l'opiniaftreté ,  mais 
a  peu  d'advantage  pour  elle  *  Le  Magiftrat  mit  fous  la  main  de  Juftice 
^ut  ce  quelle  voulut  rendre  litigieux  ,  &  l'héritier  efloit  trop  folvable 
pour  n'en  obtenir  bien  toft  la  reercance  3  mefmes  pendant  procès  :  car 
ce  n'eft  pas  à  une  Douairière  d'occuper  les  biens  héréditaires  ^  mais  elle 
doibt  venir  en  demandant  &  fêles  faire  déclarer  contre  f  héritier ,  lequel 
cependant  en  doibt  demeurer  faifi ,  fauf  à  adjuger  à  icelle  des  fommes  provi- 
soires pour  fon  entretien^attendant  ladecifion  finale. Cependant  la  chandelle 
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fe  fondoit  l  &  cefte  pauvre  PrincelTe  mal  confeillée  de  fe  roidir  Côlitre  i^lo» 
le  dïoict  du  Prince,  ayant  drefTe  un  train  magnifique  de  domeftiques  &  d'une 
defpence  proportionnée  à  fes  prétentions  non  au  pied  de  fon  avoir  >  fevréc  de 
tous  revenus  ,  fe  vit  bien  toft  réduite  à  rengagement  de  fes  bagues  &  joyaux, 
dont  elle  avoit  efté  bien  pourveue  par  la  mort  de  la  Comtefîe  de  Hohenloo 
fœur  du  Defunct,tandisquele  Prince  femaintenoit  par  fa  puhTance&  que  fes 
Députés  &  leurs  partifans  de  la  maifon  ,fbuftenoient  le  droift  de  leur  Maiftre 
avec  efc Iat  &  réputation.  ,e 
Il  la  donna  bonne  à  Dantin  Efcuy  er  de  la  PrincelTe ,  lors  que  Iuy  ayant  fait  Prjfr^ 
Il  fit  voir  à  la  emmener  cinq  ou  fîx  beaux  chevaux  d'Efpaigne  de  l'Efcuerie  du  Defunft,  fcrcj$ 
Princeffc  que  Cc  ceftuy-cy  les  luy  prefentant  au  nom  de  fa  MaiftreiTe  par  forme  de  prefent,  Par  le 
difpoîec  dete  qui 11  luy  ^P21*  en  empoignant  avec  la  main  le  pan  de  fon  manteau ,  &  ntyj*  pnnC  ' 

un  Inv  onn,I    voua  donne  cecv.    Te  fîirreç  Hp  t-rmit  rpfl-  -jtfiiro         *-n,,CK*  o  Vorli^nMPC  uU 


noit  point. 


2  qui       /  ivj/aim  vm.iujiuiguam  aveu  ia  iiuuu  ic  pan  uc  iuii  iiiamtuui  j  »-» 

ne*  iuy  appârce-  Le  iûccés  de  tout  ceft  affaire  qui  reuffit  à  l'advantage  - 

Prince ,  au  détriment  de  cefte  PrincelTe ,  fît  bien  voir  qu'elle  eut  efté  mieux 
confeillée  de  fe  refîgner  entre  les  genereufes  mains  de  ce  Prince,  &  qu}l  ,uV 
eut  efté  plus  feant  &  honnorable  de  demeurer  d  accord  avec  luy ,  que  d'avoir 
taché  d'expiler  ceft  héritage  par  voyes  obliques.  PfinCC 
Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient  ainfi  à  Bruxelles,  cc  Prince  ne  perd  Pj?  Ke  i  la 
le  fouvenir  de  fon  Eftat  d'Orange,  la  plus  noble  &  la  plus  illuftre  piecedeia  gj^ 
Couronne  ;  l'honneur  de  fa  maifon  qui  eneftoit  infeparable ,  l'amour  pater-  «gj^ 
nel  qu'il  portoit  à  fes  Subjecls ,  &  le  foing  particulier  qu'il  avoit  de  tout  temps  a 
tefmoignéà  la  confervation  de  cefte  Souveraineté  l'y  obligeoient.  P°u*e 
il  y  defpefche  en  pofte  Dimmer  fien  gentilhomme  avec  lettres  à  CioW  yâeç9e^ 
Gouverneur ,  à  la  Cour  de  Parlement ,  au  Bureau  du  Domaine ,  aux  Of  & 
munautés ,  a  tous  les  Ordres  &  aux  Principaux  de  f  Eftat,  pour  leur  porteries 
tnftes  nouvelles  du  decés  de  fon  bon  Frère  ,  les  afTeurances  de  6  b!en' 
veillance  &  de  fa  bonne  volonté  à  les  protéger ,  fes  ordres  à  le  recogn^ 
&  à  fe  contenir  tous  dans  la  fidélité  &  obehTance  qu'ils  luy  debv<>ien 
comme  à  leur  Prince  naturel ,  légitime ,  &  Souverain  :  confirme  le  G°u' 
verneur,  le  Parlement  &  tous  les  Officiers  par  fes  lettres  patentes  ,&  ?f 
Iuy  preftent  ferment  de  fidélité.  Puis  d'une  mefme  fuite  les  Officiers  M>;*nl 
alternes  ,  les  Communautés  de  l'Eftat  en  corps  de  Confeil ,  le  CHe 
Catholique, les Miniftres &  Confiftoires des Eglifcs  Reformées  &  tous  le* 
Vaflàux,luy  rendirent  lesmefmes  debvoirs  par  devant  les  Supérieurs, 
une  prompte  &  franche  volonté.  Les  feux  de  joye  publics  & 
liers  furent  célébrés  à  Orange  &  par  tout  la  Principauté ,  à  l'honneur* 
ce  nouveau  advenement  :  la  Bourgeoifîe  armée  fe  rengea  fous  fes  f' 
feignes  &  fît  ouir  trois  falvés  de  moufquetades,  le  canon  du  Chafteau  K>n 
tonnerre  fécondé  de  la  efeopeterie  de  fa  garnifon.  ^ 

D'Ante-Marie  Lieutenant  du  Colonel  d'Ornano  au  Gouvernement  & 
S. Efpnt,  des  qu  il  eut  la  nouvelle  de  la  mort  du  feu  Prince  fe  rendit  a  Jhe  d* 
Orange  pour  y  voir  le  Gouverneur  Croefer ,  luy  offrir  toute  adfif^cej  *f 
de  voifinage,  1  exhorter  de  fe  maintenir  en  fon  Gouvernement, luy  ^ 
des  lettres  tendantes  à  cefte  mefme  fin  ,  pour  fous  prétexte  de  lïntejclt 
de  la  Religion  Catholique  tacher  de  gaigner  quelque  pied  fur  les  affec- 
tions de  ceft  homme    d'humeur  afïès  changeante  &  qui  faifoit  démon- 
ftration  de  quelque  mefcontentement,ou  pour  eftre  de  tant  plus  recerché  des  ^  ^ 
Eftrangers,  ou  pour  obliger  fonMaiftrc  à  luy  faire  du  bien .  Dangereux  JJrJ> 
maxime  envers  les  Grands,qui  tachent  de  fe  defïlûre  le  plutoft  qu'ils  peuvent 
de  leurs  ferviteurs  qui  penfentfe  faire  craindre,  &  laquelle  cuida  coufter  cher 
à  ceftuy-cy  comme  nous  verrons  en  fuito. 

Après  le  defpart  d' Ante-Marie,  Croefer  communique  fa  lettre  Se  les  offres 
qui  luy  avoient  efté  faites,  au  Confeiller  Servant  &  au  Secrétaire  DelaPife  fe* 
plus  familiers  amis ,  qui  le  fortifient  en  fon  debvoir ,  luy  propofent  l'honneur 
&  la  fidélité  qu'il devoit  au  fervice  du  Prince,  &  l'indmfcnt  de  luy  envoyé* 
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lettre  &  de  luy  en  rafrechir  lesafleurances  par  efcTit ,  pour  l'y  engager  de  plus 
tort  &  k  re,lrer  de  ces  pratiques  &  menées  eftrangeres.  Le  Prince  proffite 
prudemment  ceft  advis  &  déclare  fa  volontéàne  vouloir  rien  altérer  dans 

ohr;iMr,'"TraULrCiigi0ns  lef(3udlcs  il  vouloit  efgalement  maintenir  en 
1   r  \  Ed,&'comnlc  J*™  commun  de  ks  fubjeâs. 

Le  Colonel  d  Ornano  inclines  ne  tarda  pas  de  venir  à  Orange  en  perfonne, 

pou,  IV  L,,  V1^  W»  Pas  «»WU:  en  dedans 

pou.  1  y  recueillir  &  b.en  qu  il  eut  mandé  Servant  &Dela-Pife  pour  cftre  teP 
momgSdelaconf:erence;nparla  il  à  luy  l>ulà  fenl&fCparédeL«e  PIu- 

tou  Lfd'^Tf  tam%S  dC  kUrS  §eftes  '«marquent  de  réfaction  en 
tous  les  deux  &  la  fuite  vérifia  que  tous  ces  pourparlers  ne  tendoient  qu'à  les 

tam  S  r  T  f  r  ^«ches  regardées  de  fi  mauvais  œil  par  les  habi- 
wns,  que  le  Colonel  a  fondefpart  eut  fujet  de  le  cognoiftre  à  la  contenance 
dupeup  e&a  la  démarche  de  la  garde  Bourgeoife'qui  eftoi  à  Ipo ted 
Langes  rengee  en  armes  ou  il  fut  contraint  de  palier  au  milieu  de  deux  hâves 
de  Moulquetanes  qui  luy  firent  la  trougne,  &  grondans  lâchèrent  d  s  naroks 
qui  1  obligèrent  a  o  y  revenir  plus.  Toutes  les  affectons  des  fubjeâs  dW 
&d  autre  religion  eftoiem  au  Prince,  ceft  tout  dire;  Crocfer  n'eftoitencor 
que  dans  la  dernière  année  de  fon  premier  trienne:  la  mort  foudaine  &  in- 
opinée de  Phihppes  1  avoit  furprins,  &  il  n'avoir  eu  temps  defefaire  des  créa- 
tures contrader  des  amitiés  avec  les  voifins  &  lier  fa  partie  pour  fa  fubfiftance 
en  tel  changement;  mais  d'ailleurs  homme  d'humeur  rude  Scfevere  de™ 
ftrtution  allés  brutale  &  mal  polie,  defagreable  en  fon  maintien ,  irregulier  au 
port  de  fon  poil  &  de  fes  habits ,  il  navoit  jamais  cultivé  l'amitié  de  perfonne 
&plufieurs  luy  donnoient  par  detrifionle  nom  de  Scithe  ou  de  MuHaphà- 
Mais  qui  plus  eft  ceux  qui  avoient  accès  vers  luy  ne  proffitoient  fes  faveurs' 
que  pour  faire  cognoiftre  fes  inégalités  à  ceux  qui  le  praâiquoient  affin  dê 
en  lu         "e  metttepascuire  là  ddru?  *  de  n'eftablir  aucune  confiance 

Le  Prince  l'avoir  confirmé  au  Gouvernement  plus  par  honneur  que 
pour  ly  continuer  ;  Et  il  importait  à  fon  authoriîé  de  faire  cognoiftre 
quil  eftoitle  Ma.ftre,& n'en  pouvoir  infinuer  la  créance  que  par  unchan- 
gement.  Croefer  le  pouvoir  aftés  cognoiftre  à  fon  maintien ,  &  s'il  n'en 
avoir  pas  le  commandement  en  termes  formels,  il  luy  eftoitaifé  de  com- 
prendre au  jargon  du  Prince  ,  ce  qu'il  vouloit  de  luy.  En  ce  bereuiene- 
ment ,  on  donne  advis  à  Maurice  que  ce  Gouverneur  renouoit  quelques 
intelligences  au  pre,udice  de  fon  fervice  ;  &  Julien  l'Aidé  qui  eftoit  lors 
en  la  Cour ,  nullement  amy  de  Croefer ,  ne  ceflbit  de  luy  marteler  l'e- 
ipntde  ces  ombrages  &  defiences  &  en  cottoit  plufieurs  circonftances 
croyables  qui  luy  eftoient  confirmées  d'ailleurs.  Le  Prince  entre  en  hu- 
meur &  jure  devant  tous  ,  que  fi  Croefer  faifiit  faux  ton  à  fin  devoir. 
"  lefairoit  poignarder  quand  ilferoit  entre  les  bras  de  (Empereur.  Cefte  pa- 
'ole  recueillie  &  portée  dans  les  oreilles  du  Gouverneur ,  luy  donna  bien 
a  penfer  ,  &  Julien  qui  I'avoit  ouye  revenu  à  Orange,  ne  manqua  pas 
Par  ordre  fecret  du  Prince  de  la  luy  rapporter.  D'ailleurs  le  bruit  de  cefte 
infidélité  parvenu  jufques  à  l'Archiduc  comme  d'une  chofe  affeurée  ,  il 
dit  tout  haut  fi  Croefer  la  fato  ,  non  h  fato  en  Cavallieroi  tant  eft  fale  & 
°dieufe  la  trahifon  &  defloyauté  mefae  aux  Ennemis* 

H  eftoit  donc  vifiblc  que  Croefer  tenoit  ce  Prince  en  ceft  exercice 
pour  en  retirer  quelque  lippée,&  Maurice  ne  fe  plaifoit  pas  tant  à  don- 
fer  ,  ou  s'il  avoit  delfeing  de  luy  faire  quelque  bien ,  il  n'en  vouloit  capi- 
tuler avec  l'autre  ,  comme  s'il  n'y  fut  venu  qu'à  regret  &  avec  quelque 
contrainte.  Chofe  dure &infuppoi table, qu'un  ferviteur  marchande  avec 
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Croefer  faifoit 
porter  par  un  dé 
les  valets  qui  fe  te- 
noit à  trois  pas  de 
luy  une  grande  ef- 
pée  à  deux  mains 
de  laquelle  il  fe 
vantoit  fe  fçavoir 
bienfervir. 


Il  n'y  a  jamais  eu 
Gouverneur  dans 
Orange  moins 
craint  ni  moins 
aymé  que  cetuy- 
cy  à  caufe  de  fa 
rudefle  &  inciri- 
lité. 
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fon  Maiftre  pour  luy  rendre  fa  maifon  !  mais  honteufe  &  reprochable  à  ceux  j6lo« 
qui  ne  doibvent  faire  gloire  que  d'obéir  ,  de  mettre  leur  honneur  à  prix 
d'argent.  f  .     .  Bome^ 

Ces  humeurs  bigearres&  changeantes  n  eftoientpas  fans  quelques  intci-  fo[kaon 
valles.La  confcience  eft  le  Iuge,le  tefmoing  &  le  bourreau  fecret  des  mauvais  dc.  cr«£ 
delTeings  ;  &  n  eft  fi  mefchant  homme  qui  n'en  foit  prelTé  une  heure  du  jour,  fc^pjj^ 
Ceftuy-cy  en  ombrage  de  deux  ou  trois  amis  qu'il  avoit ,  en  défiance  de  foy- 
mefme  ou  plutoft  deïa  foibleffe ,  en  apprehenfion  de  l'indignation  du  Pnnce 
&  du  reffentiment  de  fa  colère,  mais encorinftammentfollicité  par  les  Rcli" 
gieux  Capucins  de  rendre  toute  fidélité  &obeiffance  à  fon  Maiftre  auquel  u 
avoit  ferment ,  à  faute  dequoy  ils  ne  luy  pouvoient  donner  abfolution  ;  i 
manda  un  jour  prier  Servant  &  Dela-Pife  de  l'aller  trouver  dans  le  Chafteau, 
leur  déclara  qu'il  eftoitdutout  refollu  d'obéir  fans  condition ,  les  conjur^nS 
de  fe  joindre  à  luy  pour  en  eferire  au  Prince  &  luy  faire  entendre  &  refolJU' 
tion:  ccux-cy  le  confirment  en  ce  bon  propos  ,  &  l'offre  acceptée,  il  n'cftoit 
plus  queftion  que  d'envoyer  en  Hollando.  .  âcf 

Beauchaftel  dés  long  temps  cognu  du  Prince  >  fut  choifi  pour  luy  p°rter 
cefte  bonne  parole,  &  pour  arres  d'icelle  luy  prefenta  de  la  part  de  Croefcr  un  j&  »■ 
fien  enfantée  fuppliant  d'agréer  qu'il  fut  porté  fur  les  fonds  enfonnorn    m'  ' 
Ce  Prince  tef-  qu'on  l'appcllat  Maurice  s  cela  accepté  par  le  Prince,il  fut  quitte  du  baptein^ 

STil"n  'parS-  Pour  Un  Prefent  de  mille  livrcS        envoya  à  fa  filleule'  Mais  ce  n'eftûit  f  * 
lier  de Si'P£ftac    le  nœud  principal  de  l'affaire ,  car  Croefer  defiroit  de  cher  vendre  fon  ga£^ 
d'Orage ,  mcfmes  &  Maurice  en  eut  voulu  eftre  quitté  à  bon  marché.  Beauchaftel  n'avoit  p3 
fc!i^a  gSdê  charge  du  courrataoe  &il  n'eut  efté  ni  de  condition  ni  d'humeur  à  l'a<*c£ 
afTedion  aux  O-  ter  ;  fon  voyage  n'alloit  qu'à  faire  entendre  au  Prince  l'inclination  de 
rangeois  &  les  Gouverneur,  à  remettre  la  place  entre  les  mains  de  tel  qu'il  plairoitj? 
cftimoitgés  or-  Excellenceluy  envoyer.  Mais  à  bon  entendeur  peu  de  paroles  ;  Cï0.fâs 
beoit  qu'après  l'argent  &  ne  defiroit  que  d'en  tirer  ;  II  s'en  expliquo*1 i*  ^ 


librement,  difànt  que  ceftoit  toute  la  recompenfe  de  tous  les  fervices  qu^dl 
jamais  rendus  à  la  maifon  ;  mais  il  ne  cottoit  pas  les  gratuités  qu'il  avoit  rC^eU0p  „j  ie^" 
comme  Toijfon  et ^Aputil  de  fon  premier  maiftre.  Beauchaftel  tftoit  «  Y  ^flt  de 
bon  ferviteur  du  Prince  pour  luy  avoir  defguifé  l'humeur  de  cefthornn1^  fesh^ 
n'ignoroit  pas  ce  que  Servant  &  Dela-Pife  l'avoient  prié  de  luy  dire^e 


parr,  qu'il  n'avoit  que  ces  trois  qualités ,  / eftre  vray  guignol  3  avare ,  v  Y  . 
auxfuhjetls.  Rude  à  mes  fubjeèls  !  dit  ce  bon  Prince  avec  émotion  àc  ^ 
&  de  parole  ,  tefmoignant  cefte  tendreffe  &  bienveillance  paternel^ 
laquelle  il  les  avoit  toufiours  chéris  &  honnorés.  Ce  ne  fut  plus  qu'à  Pen 
aux  moyens  de  le  tirer  de  là.  Centii 
Icy  je  doibs  un  petit  conte  à  monLe&eur  pour  le  defennuy  er  qui 
l'humeur  tenace  de  ce  Prince:  pendant  le  voyage  de  Beauchaftel,  fon  efcl,er  Beajr. 
qui  avoit  la  muraille  du  derrière  appuyée  contre  un  grand  terrain  eflevé  à  0elir  cb^ 
de  couvert ,  joignant  le  tertre  fur  lequel  eft  bafti  le  Chafteau  dc  CoiirtheZ°n,t  \^ 
affaiflée  du  fardeau  d'iceluy  aggravé  des  pluy  es  par  fucceffion  de  temps  > vin 
à  tomber,  &  fa  ruine  luy  enterra  deux  chevaux  &  luy  cau!â  du  dom"1^' 
le  fus  un  de  ceux  qui  luy  en  eferivirent ,  &  la  nouvelle  donnée  au  Prince  ? 
trouvant  prés  de  luy ,  le  Prince  l'appcllant,  On  ma  dit,  dit  il ,  ditq*e  v  \ 
Grange  eft  tombée  ?  (  ainfi  appelle-on  les  eftableries  en  Hollande  )  Ouy^0^ 
feigneur ,  refpond  l'autre  en  clinant  les  efpaules.  Qomment  cela  dit  le  PîWC€,L 
Ce&,  refpond  Beauchaftel,  le  terrain  de  mou  Voifin  qui  a  pouf  *  la 
du  dénier  &  a  fait  trébucher  mon  baftiment  en  ruine .    Voftre  voifin  le  ^ 
payer,  dit  le  Prince.  Monfeigneur,  repart  l'autre  froidement  ,  //  a  bien  M' 
quoy  le  faire:  car  il  a  plus  de  cinq  cents  mille  livres  de  rente.  Et  qui  efteelay-'  - 
répliqua  le  Prince,  ne  fcachnnt  pas  encor  d'avoir  un  fi  riche  jfù'bje&  ^5 
Courthefon  \  C  eft  voftre  Excellence  Monfeigneur  refpondit  f  autre;  &  le  P^ncC 


de  tourner  la  tefte  &  de  fe  prendre  à  rire.  Mais  pourtant  ce  rencontre  eu 
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eu  meilleure  grâce  pour  Beauchaftel  ,  fi  le  Prince  eut  payé  l'amende  de  fi 
curiofité, comme  Louis  onziefme  celle  de  Ton  trop  parler  au  Marchand  de 
vin  qui  l'avoit  ouy  fur  la  chère  fe  mocquant  des  Anglois ,  aufquels  il  avoit  fait 
avaler  une  bonne  paix  avec  du  bon  vin  &  des  viandes  de  haut  gouft  devant 
Amiens  :  en  tout  cas  il  devoit  fubir  en  fon  propre  la  condamnation  qu'il  cieut 
de  n'avoir  prononcée  que  contre  un  tiers. 

L  Evefque  d'Orange  fe  rencontrant  lors  en  Cour  de  France,  palTa  en  celle 
de  Prince  ou  pour  luy  rendre  fes  devoirs, ou  pour  quelque  autre dellcing 
particulier;  &  grand  Zéeîateur  de  fa  religion,  il  voulut  tefmoigner  qu'il  pre- 
noit  à  cœur  tout  ce  qui  en  regardoit  l'advantage.  Le  Prince  le  carelfa,& 
croyant  qu'il  avoit  quelque  autre  vifée  en  fon  voyage  qu'il  netefmoignoit 
pas  ,  le  cognoitfànt  homme  fin  &  rufé,  il  s'en  expliqua  parmi  fes  plus  privés 
lètvtteurs  difant  Je  luy  pardonne  s  il  m  affine  :  mais  il  ne  voulut  point  payer 
les  hais  de  la  vifite,  quelle  inftance  qu'on  luy  en  fit  faire  fous  main. 

Le  Petit  Chiefe  Cavallier  de  la  Compagnie  du  Prince  qui  fe  treuvoit  alors 
a  Orange ,  ne  tarda  pas  de  courre  fur  les  trouiTes  du  Député  pour  porter  une 
nouvelle  defpeche  avec  des  nouveaux  a&es  au  Prince  j  rencontié  entre  Lion 
&  France  par  gens  attiltrés,  battu,  bleiTé  ,  defvalifé  &  fevié  de  tous  fes  pa- 
piers fauf  fon  argent  ,  cefte  a&ion  fit  bien  voir  qu'elle  ne  prenoitfcwrce  que 
desanimofitésdeceuxquitachoient  d'empiéter  furl'Eftat  j  mais  finalement 
pour  tout  fruicl  de  tant  de  voyages  &  voyageurs,fon  Excellence  déclara  qu'il 
envoy eroit  en  brief  un  Commilfaire  en  fon  Eftat ,  pour  y  régler  toutes  chofes 
au  contentement  d'un  chacun. 

Le  Confeiller  Vofberghen  que  nous  avons  nommé ,  jusê  capable  de  cefte 
commiffion  par  ce  grand  Prince,  s'en  acquita  dignement  bien  que  croifé  d'e- 
ffrangés traverfes.  Il  fut  pourveu  d'un  ample  &  abfolu  pouvoir  fans  reftri&ion 
ni  modification ,  &  fuivi  d'un  train  fortable  à  la  grandeur  de  celuy  qui  f  en- 
voyoit  &  au  mérite  de  celuy  qui  eftoit  envoyé,  accompagné  de  Servant 
Confeiller  au  Parlement  &  de  Keermans  Prevoft  de  l'Eglrfe  Cathédrale 
d'Orange  qui  fe  trouvèrent  lors  à  la  Haye ,  il  fe  rendit  à  Orange  le  trentiefme 
d'O&obre,  reçeu  au  Port  de  Balthezard  par  les  Viguier&Confulsaccom- 
paignés  des  Notables,  &  peu  après  par  le  Gouverneur  mefme,  &  dans  la  ville 
de  tous  les  Ordres  avec  applaudiffement. 

Il  exécuta  fa  commiffion  avec  beaucoup  d'honneur  :  fon  fejour  à  Orange 
ne  tendit  qu'à  la  confervation  des  droiéts  &  de  i'authorité  Souveraine  du 
Prince,  entretien  de  fes  Edi&s  pour  la  fatisfaction  des  fubje&s  tant  Catholi- 
ques que  Reformés  &  manutention  des  deux  religions  ;  reçeut  à  homma°e 
tous  les  ValTaux  ;  la  Communauté  d'Orange  fit  ferment  gênerai  au  Prince 
par  devant  luy  adfifté  du  Gouverneur  &  de  la  Cour  de  Parlement  à  la  place 
du  Cire  en  grande  &  folemnelle  affemblée  de  tous  les  Ordes  de  l'Eftat  &  de 
tout  le  peuple,  félon  la  forme  qui  avoit  efté  tenue  par  devant  le  Prince  P. 
Guillaume  ;  jura  les  libertés  au  nom  de  fon  Excellence  j  les  autres  villes  ren- 
trent femblables  dcbvoirs. 

Il  régla  &  reduifit  l'excefliveté  des  frais  de  Juftice  ,  reforma  plufieurs 
akus  qui  fe  commettoient  en  la  diftribution  d'icelle  tres-mal  obfervés  depuis, 
&  entre  plufieurs  Règlements  qu'il  lahTa  dans  le  domaine,  il  raya  de  lapan- 
te du  péage  d'Orpierre  Baronnie  du  Prince  au  pays  de  Dauphiné,  les 
Juifs  &  les  juifves  qui  y  eftoient  à  mefme  taxe  que  les  pourceaux  &les  truyes, 
comme  chofe  indigne  de  la  charité  Chreftienne.  Et  bien  que  toutes  fes  pro- 
cédures fuffent  accompaignées  de  prudence  &  de  modération,  celan'em- 
Pecha  pas  qu'il  ne  fut  fujecl:  aux  atteintes  de  la  calomnie,  &  que  les  Ennemis 
de  fa  vertu  ne  portaient  la  dent  veneneufede  la  medifance  fur  la  pureté  de 
tes  actions.  Le  vice-Legat  d'Avignon  le  manda  voir  par  un  de  fes  Gentils- 
hommes ,&noftreCommilTaire  luy  rendit  la  vifite  en  propre  reçeu  avec 
grand  honneur,  par  luy  rencontré  avec  fon  CarrolTe  à  deux  moufquetades  de 

Eceee  3  h  ville, 


louis  XI  Ce 
mocquant  de  la 
paix  qu'il  avoir, 
faite  avec  l'An- 
gleterre, ouy  par 
un  Marchâd  Gaf- 
con  quiydemeu- 
roit ,  &  craignant 
qu'il  ne  l'allat  re- 
dire, !e  fit  recer- 
cher ,  &  pour  luy 
faire  changer  de 
domicile  en  Fran- 
ce luy  donna  un 
Cfficc  en  la  ville 
de  la  naiflance  ,  la 
traite  de  vin  qu'il 
demâdoit  &  mille 
livres  pour  le  trâf- 
portde  la  famille, 
à  la  charge  qu'il 
n'iroit  point  en 
Angletene,s'eftât 
luy  mclmc  con- 
dâné  à  cela  pour 
avoir  trop  parlé, 
Fhilip.  de  Cet». 
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la  ville ,  recueilli ,  loge,  &  traite  fplendidement  dans  le  grand  Palais  du  Pape,  xfaÇt 
&  api  es  avoir  veu  toutes  les  fingularités  reaccompagné  à  Ton  defpait. 

Sa  douceur  &  fa  debonnaireté  naturelle  fut  en  achopement  au  Gouver- 
neur, qui  tefmoigna  de  le  craindre  &  de  fe  défier  de  luy  fanscaufe  ayant  pu- 
blié des  chofes  contre  la  vérité  autant  elloignécs  de  fa  commiiîion  que  de  Ion 
doux  &  trai&able  naturel.  La  îagelTe  &  f  equanimité  qu'il  a  contribué  en  1  éx- 
ecution de  (on  pouvoir  dans  l'Eftat ,  les  telmoignages  qui  luy  ont  efte  rendus 
par  tous  les  Ordres  Ecclefiaftiques  &  Séculiers  d'une  &  d'autre  religion  5ne 
lepeurentgarentirdcla  fouge  de  ce  Gouverneur,  qui  n'cfpargna  rien  pour 
rendre  fa  Commiiîion  infruclueufe  au  point  principal.  Telle  eftoit  la  volu- 
bilité de  fon  humeur  à  molefter  prefent  celuy  qu'il  avoit  fi  ardemment  requis 
&  defïrè  abfent.  .  $,fn 

Il  n'eftoit  jamais  qu'il  n'eut  quelque  plainte  à  faire,  tout  avec  peu  de  faveur  cg^j( 
&  fans  apparence  de  vérité  3  tantoft  qu'on  le  vouloit  empoiionner,  tantôt  fanscr3ifon 
qu'on  avoit  fait  partie  pour  le  poignarder  ;  &  traicté  fouvent  chés  le  Corn* 
milTaire  en  la  Ville ,  lors  qu'il  avoit  l'efprit  préoccupé  de  fes  chimères  il  ncut 
pas  trempé  la  main  dans  aucun  plat  à  table  qu'il  n'eut  veu  quelqu'un  en  faire 
la  créance.  Le  Commilîaire  l'ayant  un  jour  convié  à  faire  bonne  chère  a  a 
Hollandoife  le  vint  recueiller  &  embralïer  avec  cordialité  :  L'autre  redoub  a 
les  foupçons  &  fc  plaignit  qu'il  l'avoit  voulu  tafter  pour  fçavoir  s'il  eftoit  ar^ 
mé  d'un  jaques  de  Maille  :  &  cefte  plainte  portée  à  Vof  berghen  le  fin 'cu°u 
venir  qu'il  avoit  fenti  quelque  chofe  d'extraordinairemcntdurenlernkra 
faut ,  fans  qu'alors  il  y  penfar.  On  juftifîa  depuis  qu'il  n'alloit  gueres  fans  e 
porter  un  fous  fa  jaquette  à  la  Scythiquo.  f  0  &  aVcc 

L'une  de  fes  plus  grande  extravagances  durant  le  fejour  de  ce  bon  Pen°^  c3.trava- 
nage  parut  fur  le  defpart  de  fon  Lieutenant  Moquel ,  lequel  cognoilfant  qu  1  & 
nemarchoit  pas  de  droicl  pied ,  le  quitte  un  matin  à  l'improvifte  fans  lic m  £  fon 
dire  à  perfonne&fe  retire  en  Hollande  prés  du  Prince  auquel  il  déclara  tou [  ^w1' 
tes  chofes.  Crocfer  ne  fçachant  rien  de  fon  defpart  &  ne  trouvant  point  '° 
Lieutenant  dans  le  Chafteau,  mande  venir  les  Confuls ,  leur  commande  avec 
menaces  qu  ils  ayent  à  le  luy  exhiber;  fe  plaint  contre  le  Commilîaire , oU  1UL 
le  fait  détenir  par  force  3  ou  qu  il  f  avoit  fait  tuer  s  Ordonne  en  plaine  nUJ 
une  vifite  generalle  par  toutes  les  maifons  Bourgeoifes  pour  le  trouver ,  crie, 
tempefte ,  fulmine,  menace  de  foudroyer  la  ville  du  canon  fi  on  ne  luy  exjj>  ^ 
fon  Lieutenant.  Le  Parlement  lors  en  Séance  fe  rend  nuitamment  àl'H0*'^ 
du  Prince ,  logis  du  Commilîaire  pour  fadfifter  de  confeil  en  fi  preflàntcc 
tremité.  Servant  &  Dela-Pife  en  réputation  d'avoir  plus  d'accès  au  C^Q 
que  les  autres ,  furent  députés  vers  luy  pour  le  prier  de  modérer  fon  coun°u 
&  de  fe  payer  de  raifon.  II  ne  cognoit  aucun  dans  la  fongue  3ne  vent  vol 
ni  ouir  perfonne ,  continue  en  fes  menaces  ;  puis  aucunement  revenu  à  fo^y 
s'adrcflànt  à  Servant .  N' eftoit ,  dit  il ,  regardant  Dela-Pife  que  fay  f^'f 
ce  pauvre  viellard ,  je  vous  fairoy  fauter  les  murailles  du  Chafteau  .  Il  ^ 
redefeendre  viftement  fans  rapporter  autre  refollutiondeceTartare3^n011 
qu  il  vouloit  fon  Lieutenant.  ,  g3fol»e' 

Il  y  avoit  plusdefujet  de  rire  de  fa  folie  que  de  crainte  de  fa  fureur.  Hn  a/ 
voit  que  cinquante  hommes  de  garnifon ,  &  la  place  n'eftoit  en  l'eftat  qu'élu 
eft  à  prefent.  Chacun  fçait  ce  que  peut  le  canon  d'haut  en  bas.  Vn  Bour- 
geois envoya  prier  le  Commilîaire  de  luy  permettre  de  fc  barricader  aU 
pied  de  la  montaîgne  &  hors  la  vignaiTe ,  &  qu'en  moins  de  quinzaine  il  Ie 
contraindroit  de  fe  rendre.  Ceft  expédient  fut  rejette  :  les  Capucins  firent 
l'office  &  ramenèrent  ceft  e/prit  dévoyé  dans  les  termes  de  quelque  bien-  ^ 
feante  raifon;  cefte  boutade  palTa  fans  autre  mal  que  de  la  peur  à  tous  ceu*  QjjjV 
du  Parlement  fi  extraordinairemét  allarmés3quc  j'en  vis  quelques  uns  &  entre  fi^fi 
iceux  Suadres  d'Avignon  en  volonté  de  quitter  la  Ville  en  pleine  nui#  &  <*? 
s'enfuir  ;  &  s  adreflànr  au  Commilîaire  en  vérité  Monfieur  ,  dit-il  en  le 
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Ip.  g^tantlatefteoitilneluydemangcoit  pas.feroit  bon  que  fuffîons  horsd'kj. 
Vosbcrghen  voyant  qu'il  avoir  à  faire  à  un  homme  fi  mal  fair,  &  d'ailleurs  de- 
traque  par  des  mauvais  efprits  qui  accommodoient  leurs  mouvements  à  la  bi- 
gean  çric  du  fien,  après  avoir  retiré  de  tous  les  Corps  de  l'Eftat  les  tefmoigna- 
reï  ho"neur  qu'on  devoit  à  fa  fage  conduite ,  &  dextrement  tiré  des  Archifs 
au  Uiafteau  les  principaux  papiers  dont  il  remplit  fes  hauts-chauffes  adfifté 
par  DelaPize  &  Martin  Ton  Cômis,&  iceux  envoyés  en  advance  par  perfon- 
»es  confidentes  ,  il  ne  penfe  plus  qu'à  fa  retraite ,  prend  le  chemin  de  fa  mai- 
ion  &  par  voyes  indire&es  à  peu  de  bruit  fe  rend  à  Genève  honnoré  à  fon 
paiiagcde  la  Seigneurie,  delà  à  Bafle,  puis  par  le  Rhein  en  Hollande  bien 
vcu5  careffé  &  remercié  du  Prince. 

La  confternation  eftoit  grande  dans  l'Eftat  d'Orange  ;  les  ferviteurs  du 
*  rince  aux  aguets  pour  voir  que  deviendroit  ce  Gouverneur ,  les  Ennemis  le 
Jiûct-  tenoient  au  cul  &  aux  chauffes,  ou  pour  l'arrefter  ou  pour  le  faire  tomber  de 
Hs  ?"ftauir-  LePnncene  trouvoit  point  de  folidité  en  fon  patois,  fon  inefeali- 
Ne  ^ennuyoït,  fes  avions  luycftoient  à  contre-cœur.  Ceft  homme  navoit 
pour  couverture  de  fa  fubfiftance  que  la  religion  Catholique,  Il  ne  faloit  qu'en 
1(     Uibroger  un  autre  en  fa  place  de  mefme  religion  &  voila  le  prétexte  ofté  Re 
V£  ltoitàcontenterfacupidité&fonavarice;  j^ue  me  donnent  vom  &  je  -vomli- 
5%.  vrerâyla  Place?  le  marché  eft  fait ,  non  à  trente  pièces  d'argent  employées  à 
S   1  achept  d'un  champ  d'un  Potier  ;  mais  à  feize  mille  livres  9  &  pardeffus  la  ter- 
\   re  de  Zeelem  qui  en  valoit  plus  de  trente  mille  fcituée  en  Brabant,&à  la  bien- 
leance  de  ce  Marchand.  Mais  il  le  faloit  tirer  de  là:  Car  puis  qu'il  a  Ci  peu 
d  honneur  que  de  marchander  avec  fon  Maiftre ,  il  eftoit  bien  homme  à  fe 
defdire  du  marché ,  &  recepvoir  un  plus  offrant  &  dernier  encherifTeur.  Le 
deiay  donc  dangereux  ,  il  eftoit  important  de  le  prendre  au  mot  &  il  faloit  un 
y     nom  me  qui  luy  fit  tenir  parole. 

\  frge  Le  Prince  Henry  digne  frère  de  ce  grand  Prince,  l'Efpée  de  fa  forcé ,  dont 
la  jeuneiTe  avoit  efté  fi  heureufement  employée  entantdebelliqueufesa- 
%  ûions,  fut  par  luy  choifî  pour  la  faire  garder  &  fous  les  adreffcs  de  fa  fage  con- 
duite l'en  rendre  jouiffant  &  paifible  pollefteur.  Et  à  qui  mieux  ?  car  n'en 
eftoit-ilpasdeflorsleSucceiîeurprefomptif  ?  Ainfî  donc  ce  Prince  en  ac- 
cepte gayement  la  charge  >  &  en  cefterefollutionaccompaignédeDomE- 
manuel  Prince  de  Portugal  fon  Nepveu  j  defigné  Gouverneur  en  Chef  de  la 
Principauté  d'Orange,  de  l'Admirai  de  Naffau  fils  naturel  du  Prince,  de  Valc- 
fcembourg  Adjoint  &  Lieutenant  au  Gouvernement*  des  autres  Officiers  de- 
ftinés  àlagamifonduChafteau,  &fuivy  de  quelques  Gentilshommes  de  fa 
maifon&  autres  fiensdomeftiques,  prend  la  Pofte,  parle  par  Bruxelles  tres- 
bien  receu  &  honnoré ,  delà  à  Paris  où  il  fit  la  révérence  au  Roy ,  luy  décla- 
ra le  fujet  de  fon  voyage ,  accueilli  avec  faveurs  &  careffes  extraordinaires  de 
fa  Majefté,  laquelle  luy  offrit  toute  adfiftance  pour  le  faire  obéir  dans  l'Eftat 
d  Orange  s'il  en  avoit  befbing  :  Et  tandis  qu'il  fejournoit  prés  du  Roy ,  il  fit 
prendre  l'advance  au  Prince  de  Portugal ,  à  Valckembourg ,  &  à  tous  les  au- 
tres defignés  pour  la  garnifon^tres-prudemmenr,  ou  pour  eftre  plainement  a- 
certené  de  ladefmarche  de  Croefer ,  ou  pour  ne  point  hazarder  un  rebut  à  fo 
Perfonne,  ou  pour  mettre  l'autre  en  défiance  du  fupport  qu'il  fe  fut  peu  phan- 
tafier  de  la  Cour  de  France,  ou  en  cas  qu'il  eut  voulu  faire  le  mauvais ,  accep- 
(\ .     ter  les  offres  &  les  adfiftanc  es  du  Roy  pour  le  contraindre  à  ob  eir. 

Ces  precurfeUrs  de  fa  venue  ayant  prins  terre  au  Port  de  Balthezard,  &  de- 
,JVC  ^  conduits  à  Maitignan  honnorablement  traités  par  le  Seigneur  du  licu,y  fu  - 
«lt  prince  rent  vifités  par  les  Principaux  de  l'Eftat.  L'Evefque  d'Orange  les  vit  &  les  en- 
|V*U*  Retint  en  particulière  Gouverneur  s'y  rendit  monté  en  S.  George  avec  deux 
SjJjW  pift'^lets  à  l'arçon  de  fa  fclle,  accompagné  d'un  autre  homme  achevai,  je  le 
yis  fort  en  peine  comme  ïl  fut  defeendu appercevant  fon  cheval  déferré ,  pour 
la  crainte  qu'il  demonttioit  avoir  en  cas  que  quelque  accident  l'eut  obligé  de 

rebrouffer 


.  Oh  peut  dire  de 
luy  ce  queSene- 
quede  Polibe:  In 
officio  amorem  confe- 
qnHttaeft  ,  tnquoo- 
dium  viture  difficile 
efî.  De  Brevit  vi  - 
taî.28. 


Les  Trompette* 
&  les  Tambours 
luy  vindrent  don- 
ner la  chamade  à 
fon  logis  dés  qu'il 
eut  mis  pied  à  ter- 
re ,  à  la  façon  des 
Grands,  &  il  leur 
fit  donner  cent 
Ricbedales  pow* 
le  Vin. 
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rcbrouffer  en  fuite ,  &  je  prins  garde  que  celuy  qui  tint  fon  cheval  tandis  qu  il  tfty. 


vont 


entra  dans  Martignan ,  ne  permit  jamais  à  perfonne  de  l'approcher. 

Mais  il  a  eftoit  plus  temps  de  chanceler,  il  falloit  donner  logement  dans  ie  ^ 
Chafteau  à  ces  nouveaux  hoftes,  pour  rendre  tcfmoignage  de  quelque :  iince  Qa&0f 
rite  &  pour  faire  voir  au  monde  qu'on  faifoit  ferme  fur  le  debvoir.  jeitois 
lors  jeune  homme  avec  dix  ou  douze  de  mes  amis  qui  cftions  montés  acne- 
val  pour  voir  cefte  farce  &  pour  nous  mettre  du  jeu  en  casdebefoing.  Nous 
prinfmcs  l'advance  du  chemin  de  la  VignaiTe  &  ranges  au  dedans  de  la  porte 
d'icelle  en  pofture  de  gens  d*honncur,ceft  homme  nous  voyant  entre  en  co  -  &conCrc 
1ère  &  s'en  formalife ,  demonftrant  par  fes  geftes  la  paffion  de  fon  cœ»r,com-  <je  Cro 
me  fi  on  l'eut  voulu  expulfer  avant  le  temps.  Le  Carroffe  où  cftoit  le  1  nn  ^ 
de  Portugal  &  les  autres  entrés  de  mefme,  nous  traverfames  la  Vignailc> pu 
la  Courtinc,&  de  là  au  Donjon  j  la  perturbation  de  fon  efprit  fe  demomtran 
de  plus  fort  en  tout  ce  qu'il  difoit  &  faifoit,&  à  quoy  je  prenois  foigneuiernet^ 
garde.  La  chaleur  eftoit  grande ,  ces  nouveaux  venus  ne 

cerchoient  que  re- 
pos ,  &  il  les  fallut  laiffcr  par  difererion  puis  qu'ils  eftoient  dedans  la  cage 
que  n'y  eftans  requis ,  noftre  prefence  ne  fervoit  qu  à  augmenter  la  denen  ^ 
de  ceft  homme,  qui s'imaginant  qu'on  le  vouloit  tuer , fa confciencc le teno  ^ 
en  continuel  beffroy.  .  nS  £t  çeS  fa  ^ 

Avec  la  lurvenue  de  la  nuid  toutes  les  Furies  de  fes  morteles  apprchenti 
fe  reveillent  ;  Il  creut  que  Valckenbourg  n'eftoit  là  que  pour  le  faire  ou  p0^ 
cfpauler  le  coup.  Il  le  prie  de  vouloir  commander  abfoluemerrt  dans 
Chafteau  ;  mais  l'autre  n'avoit  garde  tant  qu'il  l'y  verroit  dedans:  car  il el 
à  prefïimer  qu'il  eut  eu  à  faire  à  îbldats  mal  obeiflànsi&  puis  il  falloit  atten 
l'arrivée  du  Prince  Henry  qui  venoit  avec  pouvoir  abfolu  pour or    ^  ^ 
fouverainementdetoutjcar  il  le  voyoit  en 

eftat  de  ne  vouloir  lâcher  p'J" 
qu'il  ne  tint  gage.  Comme  il  voit  que  ceftuy-cy  ne  le  veut  prendre  aufl  '  ^ 
il  croit  qu'on  ade(Teingdelefurprendre&des'endefFaire:ainiidonc  uP^  jiçt 
il-  conjure  &  obtefte  Valckenbourg  ou  de  prendre  un  lid  dans  fa  cham    '  . 
ou  de  luy  donrreffiplace  dans  la  tienne.  L'autre  lafTé  du  chemin  ,  rie  p  ^  Q 
lànt  qu'afe  repofer  9  fe  mocquoit  de  fes  frayeurs.  le  l'ay  veu  crever  de  f 
quand  il  en  faifoit  le  conte  en  abfcnce  de  l'autre  :  mais  c'eut  efté  mieU*  P 
foy- mefme,  s'il  en  eut  bien  fait  fon  proffit.  "  V*1^ 

Valckenbourg  avoir  raifon  de  s'alterner  premier  des  Principaux  de  laga^ 
nifon ,  &  de  fça voir  la  tenue  &  l'inclination  des  autres.  Le  Lieutenant  n  y  g^,e. 
floit  plus  ;  il  ne  luy  falut  pas  beaucoup  de  cérémonies  pourgaigner  l'En  c 
gne ,  lequel  ne  tarda  pas  de  fe  déclarer  à  luy  &  de  l'afleurcr  de  fa  h°nfle  ^s 
lonté  au  fervice  du  Prince  $  plufieurs  autres  &  des  Principaux  eftoient  reng 
a  mefme  debvoir.  j'ay  oui  dire  à  Valckenbourg  ,  que  le  lendemain  de  f°n  K 
rivée  s'entretenant  avec  l'Enfeigne  fur  ce  fujet^l  luy  dit  contre  une  fenefre" 
Beauvcder  l'autre  n'eftant  qu'à  quatre  pas  ,  Je  voua  promets  deux  mille  tft0  a  S 
nom  du  Trince  jettes  le  en  b<u par  la  feneHre.  L'opportunité  ne  fut  aiîés  pr°Pre 
pour  l'exécution,  &  la  gloire  entière  de  cefte  délivrance  eftoit  refavéeaU 


Prince  Henry  qui  s'avançoit.  j'  {Jj 

Il  arriva  peu  de  jours  après ,  muni  de  mefme  pouvoir  Se  authorité  9ue    du  ^\ 
Prince ,  r eceu  avec  tous  les  honneurs  deubs  à  fa  qualité  &  à  fon  mérite-  LcS  r 
Confuls,leConfeiI>  la  Noblefïe  &  tous  les  notables  le  furent  reccpvoi'  u 
les  limites  delà  ville  ;  tous  les  ValTaux  accoururent  à  fon  rencontre  > lcS  p$  Ju 
Compagnies  de  la  Bourgeoifie  armée  marchèrent  au  devantjla  Cour  dePjr'  j£*c* 

paroicjic  canon  uu  ^  naiteau  îe  ni  ouïr  par  piuneurs  îaives;  le  ^lerge^c»  tlllv 
îiftoircs  &  les  autres  Ordres  de  l'Eftat  luy  allèrent  faire  la  révérence  dés  qu1 
eut  mis  pied  à  terre ,  logé  fur  la  Place  en  la  maifon  du  Threforier  Laurens  ; ^ 
cueilli  de.  voix  Se  d'acclamations  publiques  des  grands  &  des  petits. 


jWaé 


Mu 


Prince  d'Orange*  jji 

,  Sa prcfcnce  raferenales  efptits troublés ,  fortifia  ceux  qui  eftoient  esbran- 
f|  dl'cipa  |cs  intelligences  des  brouillons,  affermit  lefervice  du  Prince,  eflu- 
W,t  ™  dc^'ln,8srdesE?ranSers'ian8ea  du  tout  le  Gouverneur  à  obeiiftnce,au 
ï£s  ^mPtc  f  ait  f.ef°T  de  la  Placc  &  à  ne  plus  chanceler  fur  le  debvoir.  Les  der- 
*Gou.  mercs  megahtes  de  ceft  homme  ayant  paru  furies  ordres  qu'il  donna  pourfa 
Ne  ^P«on,untouaIaPortedeLanges,puisàcelledeS.Martin,cefutà 

g«  a  diver.es  fors,  comme  pour  faire  valoir  fon  authorité  qui  s'en  alloit  abba- 

aiff  T  îî"11"'  ,T-S  cn  ïa  cftcinâe »e,te  des  P«its  efclairs  &  affeure 
que  ia  fin  eft  prochaine  Mars  il  n'eftoit  plus  temps  de  marchander^  Prince 
Henry  eftant  dans  la  Ville ,  qui  ne  tarda  pas  de  monter  au  Cha  rteau  pour  v  e- 
itabhr  ceux  quelePrinceavoitdeftinéspourycommander^ydonner les 
ordres  neccnaires  pour  lafTeurance  de  la  Place. 

de  fa  hal^lSf^K rCft0it  ef°.r  dedanS  P°Ur  P°Urvoi' au  d^Placeme„t 
fon  ST^de^ 

a  e  au  Prince  a  fon  lever  que  Croefer  avoir  reprins  le  chemin  de  la  montée 
duChafteau.  Il  part  a  1  inftant  bien  qu'il  ne  fut  achevé  d'habiller  &s'efhnt 
fait  donner  fon  manteau  &  fon  efpée  le  fuit  haftivement ,  ac™S 
d  un  ou  deux  des  fiens  qui  fe  trouvèrent  en  fa  chambre  &  de  quelque  h? 
bitans  qui  &  mirent  a  fa  fuite ,  le  rencontre  comme  il  avoit  ja  pafle  la  premiè- 
re porre  denbas&l  ayant  enquis  de  la  caufe  de  fon  retour  au  Chafteau ,  l'au- 
tre refponditqu  .ln  avoir  pas  prins  congé  des  foldats  delagarnifoh,  &  qu'il 
ploitpourleurdireledern.eraD.eu  Le  Prince  le  rammene  avec  foyV 
fait  cognoiftre  quil  navoit  plus  que  faire  la  haut  Se  donne  ordre  qu'il  n'v 'fut 
plusreceu.  ^  j 

Le  changement  de  la  condition  de  ce  Ouverneur  parut  bien  toft.II  men- 
d.a  divers  tefmoignages  &  atteftationsde  fa  probité  &defonpaifible  Gou- 
*o„  vernement  :  les  autres  corps  les  Iuy  accordèrent:  mais  quand  ce  vmt  au  Con- 

M  le  deux  de  la  Compagnie  fe  plaisnans ,  l'un  d'en  avoir  pfte  feîl  J    -  ' 

parler  au  Prince  &  apprendre  fes  intentions,  lequel  me  cttfqucSqîS 
enavoitaccordeuniuy-mermen^ 

vant  cela  il  1  obtint.  Les  plus  hurês& qualifiés  de  l'Eftat  qui  enflent un  peu 
devant  prins  a  faveurdenavoirunbonvifage.nedeignoientpasdelereoar. 
der:  &  plufîeurs  qui  paravant  ne  1  aVoient  fuivi  que  de  bien  loing,ne  firent*!*» 
icrupule  de  fe  placer  au  dclTus  de  luy  en  la  table  du  Prince,  &  de luv  pren- 
dre le  devant  dans  les  lieux  plus  célèbres.  Ainfî  tire  on  la  jube du  Lion  quand 
1  eft  mort  &  fans  force.  AMI  infolence  eft  récompense  de  mefpris,  Ainfî 
^def.    orguClldevanceL,min    l{  cftoitfouvcntfeitouir,qucfîqudqtfunavoità 
'      luy  demander  quelque  chofe  ,ille  trouvèrent  à  fon  defpart  à  la  rnontaienede 
i^Wc  * lolenc  F«ftal«y  en  faire  raifon.Rodc-montadePoitugalcfc!  Quandcevint 
lt%de  a  partir  3  il  ne  trouva  aucun  qui  le  voulut  efeorter.  Arrivé  au  Pays-bas,iltou- 
*■    cha  l'argent  de  fa  marchandée  &  fut  rendu  maiftre  de  la  Terre:  mais  ayant  fait 
fupplier  le  Prince  d'aggréer  qu'il  l'allat  voir  ,  il  en  fut  efeonduit  tout  ou- 
tre5  mourut  depuis  incommodé,  &fes  biens  mis  en  générale  diftribution; 
dSniuc  enterm°ig"age,quc  le  bien  mal  acquis  ne  parvient  pas  à  la  troifiefme  ge- 
HjVe  ncration, 

\*{^  La  &ce  bénigne  de  ce  graciiux  Prince  changea  bientoft  la  face  de  l'Eftat 
V  &  des  affaires  :  le  doux  accueil  qu'il  rendit  à  tous  ceux  qui  l'abordèrent  luy 
^  concilia  les  cœurs  &  les  affections  avec  tant  de  tendrelTe  que  perfonne  n'avoit 
n^W  allés  des  yeux  pour  le  voir  ny  de  fens  pour  en  admirer  les  perfections.  Le  Pu- 
Vt[S['5  ^ic  n'dpargna  rien  pour  le  divertir,  il  ne  mangea  jamais  fans  avoir  la  couplç 
lt-  de  violon  &  la  compagnie  des  Dames,  &  ne  paffa  pueres  de  jours  fans  bal 

Fffff         "  vifité 


H. 


&  en 
Avig«on' 


il  f* 
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vifité  des  Seigneurs  &  Gentilshommes  des  Provinces  voifines  &  de  plufieurs 
Dames  de  la  Contrée,  tous  accourans  comme  à  lenvi  pour  l'admirer. 

Mais  il  fallut  aller  voir  Avignon  l'une  des  plus  divertifïantes  villes  de  l'Eu- 
rope, &  chemin  faifant  rendre  leurs  vifites  aux  MiniftrcsduPape.  Aux  ap- 
proches de  ce  Prince ,  le  Vice-legat ,  l'Archevcfque ,  le  General  avec  nom- 
bre de  carro(Tes,accompaignés  de  toute  la  Nobleffe  Comtadine  &dela 
Cavallerie  Italienne,le  furent  rencontrer  ;  l'artillerie  de  la  Rocque  de  Doms 
le  falua;  les  Confuls  avec  les  ornements  Confulaires  luy  allèrent  faire  la  révé- 
rence ;  Il  fut  logé  dans  le  grand  Palais  du  Pape  au  quartier  des  Roys,toufîours 
magnifiquement  traité  &  défrayé  aux  defpens  de  fa  Saindetc ,  diverfes  comé- 
dies jouées  à  fon  honneur ,  &  tous  les  jours  les  bals  &  l'affluancc  des  plus 
belles  &  plus  parfaites  Dames  à  l'iffue-du  difner -,  qui  toutes  ravies  de  la  ^ 
courthoifie&  des  grâces  d'un  fi  gentil  Prince  ,defployoient  tous  leurs  char-  adlfliré, 
mes  pour  obliger  ceft  Alexandre  à  leur  donner  la  pomme,  fur  le  point  de  le 
desbatre  à  qui  l'auroit.  JeJ 
Il  employa  le  refte  du  temps  de  fon  fejour  à  vifiter  les  autres  villes  de  jt'  jgf^ . 
ftat  3  par  tout  reçeu  avec  plus  de  cordialité  &  d'affcâion  que  de  magnifie^*  Ja  prinCi- 
ce  ;  paffa  à  jonquieres  où  il  fut  harangué  par  Autrand  Advocat  de  laviHe  ^ 
qui  luy  offrit  les  volontés  &  les  fubmiffions  de  tout  le  peuple  ;  &  delà  fcreI> 
dit  à  Courthezon,rencontré  par  la  NoblelTe  à  cheval  &  par  les  fantaffms  con- 
duits par  i'Efcuyer  de  S.Sauvcur,rcçeu  par  le  Capitaine  de  la  juftice  &  V^f 
Côfuls,Villeneufve  leur  Advocat  parlât  pour  cux,&  traité  par  laCômunau^'  • 
Le  Gouvernement  eftoit  alfigné  au  Prince  de  Portugal  qui  avoit  ja  f*Jf  tf 
prins  poflèffion  du  Chafteau  fejour  ordinaire  des  Gouverneurs.  CeP^cParic^ 
pour  l'authorifer  de  l'adveu  d'une  publique  approbation^  voulut  faire  pu-  MoU* 
bliquement  recepvoir  en  plein  Parlement  où  il  adfifta  luy-mefmes , apP^lès  jj^tf* 
tous  les  Vaflàux ,  Magiftrats,  Confuls  des  Communautés  5  Gentilshomfl^ 
&  Notables,  en  grande  &folemnelle  Atfemblée  convoquée  dans  la 


fâlle  de  fon  logis.  Là  fut  vuidé  le  différent  delà  prefeence  furvenu  entre 


Le  Prince  Mau- 
rice fouloit  dird 
que  lacaufe  prin- 
cipale des  broùile- 
leries  d'Orange 
eftoit  le  grand 
nombre  d'honne- 
ftesgcns  dont  elle 
cft  peuplée ,  qui 
tous  defiroiét  des 
emplois  &  il  n'y 
en  pouvoit  avoir 
pour  tous. 


*  ;  >  "v*  s 1         y  ayant  point  voulu  adfifter.  ,<* 

Ayant  ainn  heureufement  pourveu  à  1  affaire  principale  qui  l'avoir  appel£ 
à  Orange ,  il  n'en  expédia  gueres  d'autres ,  quoy  que  inftamment  pr^é 
importuné  de  plufieurs  j  donna  fes  volontés  fur  peu,  &  par  une  fa°e  &  attrClfl' 
piée  déférence  de  refpeâ: ,  voulut  que  les  parties  fe  retiraffent  au  r*cC 
mefme,pour  ordonner  de  tout  félon  fon  bon  plaifir.  ,  re|Cs 

Il  fut  curieux  de  confîderer  l'Eftat  en  toutes  fes  parties,  admira  la  bca^^V 
du  pays  &de  la  campaigne,eftima  l'aflïete  de  la  ville  d'Orange  la  trouva  htf  *  £$> 
coup  plus  qu'on  ne  luy  avoit  figuré,  &  remplie  de  grand  nombre  d'honne#cS 
gens  pour  peu  demploy  ,femencc  de  nos  partialités;  fut  curieux  de  v^f 
les  Antiquités^  alla  promener  à  l'Arc  triomphal  de  Marius  j'eus  l'honni de 
luy  en  découvrir  fur  le  lieu  &  de  l'en  entretenir  en  chemin/il  côfîdera  avec  at- 
tention ce  fuperbe  baftimët  du  Cirque,  &  deflors  ayant  jugé  que  ce  beau 
de  muraille  pourrait  encore* appuyer  quelque  généreux  defreing, il  for*»'0 
fuite  das  fon  efprit  a  fon  advenemet,  le  projet  d  une  Royale  entreprinfe*  ,cS 
malheurs  de  1  Eftat  ne  euffent  diverti  l'exécution  durât  "les  premières  années- 


per 


Ce  bel  aftre  ne  difparut  que  trop  toft  au  gré  des  gens  de  bien:  art  £ 

donne  eftoit  ardemment  defirée  dans  les  Pays-bas  qui  n'en  pouvoir*  |>, 


fouftrir  commodément  labfcnce  ,  ayans  expérimenté  le. poids  de' fa  pï'u 
dence  durant  la  Trefve,  comme  celuy  de  fa  valeur  pendant  la  guerre  J1 
part  accompagné  des  vœus& des  bénédictions  du  peuple,  de  beaucoup^ 
Nobleffe  dés  environs,  de  celle  de  l'Eftar  &  des  notables  de  la  viïfc# 
ques  a  Pierre-late  à  fix  heures  d'Orange  où  il  difna  &  deffraya  toute  eèfte 
grande  compagnie,  contraint  d'y  fejourner  quelques  heures  pendant  le  gros 

du  chau<* 
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du  chaud,&  pour  pacifier  une  querelle  furvenuê  entre  deux  Gentilshommes, 
a  où  il  print  la  pofte  pour  Ton  retour  en  Hollando. 
j.        Ç  cft°it  donc  au  Prince  de  Portugal  de  commander  dans  Orange  &  de 
PrinC?e  . rc  valoir  *°n  nouveau  Gouvernement  :  mais  fa  jeunette  le  difpenfoit  de 
s  entremefler  des  affaires  ,&  Valckenbourg  fon  Adjoint  l'en  fçavoitbicn 
rellever  &  faire  valoir  de  bonne  forte  la  direction  que  le  Prince  luy  en 
avoit  donnée  par  fecretes  inftruclions.  Le  premier  n'y  eftoit  que  comme  un 
phantofme  >  pour  contenter  en  illufion  ceux  qui  avoient  tant  crié  à  la  fubro- 
gation  d'un  autre  GouverneurCatholique  après  le  départ  de  Croefer;ceftuy- 
cy  eftoit  tel  &  en  faifoit  lors  profeffiô,mais  ce  n'eftoit  que  l'ombre:  le  fécond 
en  eftoit  le  corps  &  la  réalité.  Le  premier  n'y  vivoit  que  comme  fous  la  tu- 
tele  d'autruy3fans  volonté ,  fans  maniement,  fans authorité ,  &  fans  conduite  i 
Jefecond  fe  portoit  comme  Adminiftrateur  de  fa  perfonne& des  affaires  pu- 
bliques ,conduifant&  maniant  toutes  chofes  à  fon  appétit  avec  grand  pou- 
voir &  authorité  >  sinftruifant  &  fe  fortifiant  de  tout  ce  qui  luy  pouvoit  ay- 
der  à  la  fouftenir  3  tandis  que  l'autre  ne  s'occupoit  qu'aux  exercices  de  jeu- 
nelTe  ,  &  à  faire  voir  par  une  honnorable  defpence  la  grandeur  de  fa  qualité 
&  la  munificence  de  celuy  qui  f  avoit  eftabli» 
*  4,    La  Principauté  d'Orange  demeuroit  donc  afleurée  au  Prince  par  ces  t«  And»»  M 
Wnccs  moyens  :  mais  il  luy  citait  neceilaire  de  reftablir  pleinement  fon  authorité  guerres ,  brouille- 
Si    & celledes  Eftats  Ceneraux  des  Provinces-Vnies ,  par  l'aneantiffement  du  tICS & lcdin6s  onc 
parti  des  Arminiens  i&  ne  fùffifoit  pas  de  seftreaffeurédes  places,  il  falloit  wtmcm°punt 
aller  a  la  fource  &  à  la  caufe  du  mal  pour  le  retrancher.  Barnevelt  comme  Marcelin  rérnar- 
un  grand  arbre ,  tenoit  toute  cefte  faction  à  couvert  fous  les  ombres  de  fon  quc   cn  I^ian 
authorité  &  de  fa  créance;  c  eftoit  le  pivot  fur  lequel  contournoient  tous  j^ancT  |ufticc? 
ces  grands  deffeings  &  la  maiftielTe-  roue  qui  donnoit  mouvement  à  toutes  <ïu'11  Ht  brufle* 
ride  les  autres.  Ilfercfoultdonc  del'abbatre,  &  par  fa  cheute  de  terrafïer  tous  toutv^un 

Nign- 

^veh,  fès  adherens& donner  le  coup  de  mort  à  ceft  hydre.  Il  avoit  efté  prifennier  SkJ^ntS 
des  1  année  précédente  ;  les  difeours  que  1  on  a  fait  de  fa  capture  foin  la  révolte  a' a qm- 
qu'on  ne  le  tira  d'Utrecht  où  il  s  eftoit  retiré  ayant  avec  foy  les  féaux  a? 
des  Eftats  du  Pays  que  par  un  grand  artifice, comme  luy  ayant  fait  coo-  Xfi^aupcrU 
noiftre  quon  ne  fe  pouvoit  paffer  de  luy  aux  affaires  ,  &  qu'eftant  à  la  tefte  à  Romukls 
Haye  le  Prince  le  manda  pour  parler  à  luy,  tandis  qu'il  avoit  donné  ôr-  ^robf  Z!"l 
dre  au  Capitaine  de  les  gardes  de  1  arrefter,  qui  le  mena  prifonnier  le  long  qui  l'avoient  ro- 
de la  gallerie  qui  couftoye  la  chapelle  de  la  Cour  ;  Qu\i  avoit  efté  ad-  mentée-  Hift- 
verti  quon  avoit  du  detTeing  fui  faperfonne  ,  qu'il  le  mefprifa  ,  difant  &  Lipfe^uUvre 
J^uil  ne  refuferoit  jamais^  de  fe  justifier  devant  fes  Ennemi*  mefmes  ,  s'il  fe  qu'il  a  fait  adwr- 

trouvait  des  oens  fi  effrontés  que  de  vouloir  attaquer  fes  aiïions  ,  fon  honneur      T>iaîo^1<lm  im~ 
.  P  ,    r   -  r-  r\    •     j    >        .       ^       >?.  /     "nc"'3  prouve  ces  nou- 

er /  intégrité  de  Ja  conjcience  au  jervice  de  fa,  patrie  ;  Et  qu  il  fecouoit  la  veaux  fedaires  & 

tefte  quand  on  luy  difoit ,  qu'il  eftoit  dangereux  de  foufmettre  fon  innocence  à  cotte  des  be^x 
tadiferetion  de  fes  Ennemi*.  Il  fut  logé  en  la  mefme  chambre  de  la  Cour  d^^n'maE 
ou  l'Admirant  d' Arragon  avoit  demcuré3pendant  la  prifon  après  la  Bataille  de  reufes  de  ceux  qui 
Nieuport.  Hoogerbeets  &  Grotius  furent  fes  compaignons  de  capture,mais  ont  v°ulu  imro" 
«on  d'une  mefme  fin.  Lcdcnberch  Secrétaire  d'Utrecht  ayant  confeffé  tout  le  ^ecs  nouvelles 
deiTeing  de  la  cabaîlc3môftré  les  tenants  &  aboutilTants^voyant  leChef  traielé 
de  la  forte  &  appréhendant  que  la  rigeurdu  fupplicenerefponditài'attro- 
cité  de  Ton  crime,  en  conçeut  un  tel  defefpoir  dans  fa  prifon  qu'il  fe  tua 
de  deux  coups  de  coufteau.  Bref  le  parti  Arminien  du  toutabbatu>quaft 
fans  poux  &  fans  mouvement  $  celuy  des  Orthodoxes  commença  à  s'cfkver 
à  outrance  &  a  s'affermir  dans  l'embon-point  de  fa  première  fanté. 
Mais  on  n'avoit  pas  mis  ceft  oifeau  en  cage  pour  le  faire  chanter ,  nonob- 
-  ftant  que  plufieurs  en  euffent  comme  embrafïe  la  protection.  Le  Roy  Tres- 
S^f5"  ^'hreftien  s'en  fît  ouir  par  la  bouche  de  fes  Ambafiadeurs  Ordinaire  &  Extra- 
\*  ^  ordinaire ,  qui  haranguèrent  en  l' Affemblée  des  Eftats  pour  les  induire  à  clé- 
mence ,  &  print  fa  mition  tellement  à  cœur ,  qu'il  ne  fut  rien  oublié  pour 
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animer  la  recommandation  d'un  grand  Roy  en  faveur  du  plus  ancié  Confeil- 
1er  de  l'Eftat ,  qui  s'eftoit  jufques  alors  fignalé  par  grands  &  recommandables 
ferviecs  à  la  patrie*  Le  Sinode  de  Dordrecht  légitimement  convoqué>donna  fa  ^«n- 
la  decifion  de  ces  nouvelles  controverfes  qui  avoient  fervi  de  prétexte  ala  nation» 
fadion  ;  &  Barnevek  confex  &  convaincu  >  d'avoir  rompu  le  lien  de  l'Union, 
violé  les  loix  fondamentales  de  TEftat  ,  troublé  la  Religion  ,  contrifté  au  pof- 
fîble  l'Eglife  de  Dicu>  révélé  les  fecrets  du  Pays  ,  rejette  de  (on  propre  mouve- 
ment des  proportions  advantageufes  à  la  Republique, touché  des  grolïcS 
fommes  d'argent  des  Princes  &  Eftats  Etrangers  contre  fon  ferment  fans  en 
rien  révéler,  réduit  l'Eftat  du  Pays  &  la  perfonne  du  Prince  en  extrême  dan- 
ger ,  eflevé  par  fecretes  machinations  un  Eftat  dans  l'Eftat ,  un  autre  Gouver- 
nement dans  le  Gouvernement  d'iceluy ,  nouvelles  confeederations  dedans 
&  contre  l'Union,  un  trouble  gênerai  au  fpirituel  &  au  temporel,  les  Finances 


rent 
nation 


.  ^wv,..ww.  w  4«v,».,  m«  «  vuiue  gênerai  au  îpintuei  <x  au  temporel,  icbrn^- 
fix  tuWins  d§  efpuifëes  ,  la  Republique  chargée  de  plufïeurs  milions,  divifee  par  jaloufïes  & 
^.Provinces  unies  difcentions  générales  fufeitées  entre  les  confœderés&manansduPays>le* 
d'entre  la  Nobici.  provinccs  réduites  dans  des  termes  inhabiles  de  leur  propre  deffence,  &aU 
& 'Advoca»  Paî  Pe,il  dc  &  voir  contraintes  à  unehonteufe  négociation ,  ou  à  fouffrir  une 
commiffion  des  totale  defolation  &  ruine;  fut  pour  ces  caufes  &  autres  au  lon^  inférées  dans 
EftaLntTpro->  fon  Arreft>  condamné  à  perdre  la  tefte  avec  confifeation  de  tous  fesbiens>Ie 

?Sà  Barnevek  &  I3'de  May  l6l£. 

aux  autres  prifon-  Pour  l'exécution  ;  dés  les  trois  heures  du  matin  3  dix  Compagnies  <»  ■ 
rem  feondem-  ^ats  affemblées  au  fon  du  Tambour,  trois  furent  rangées  en  bataille  dan* f 
Bafle-coutt  du  Chafteau  de  la  Haye  les  portes  fermées ,  &  fept  logées  au  de- 
hors. Cependant  deux  heures  après,  les  luges  aiTemblés  en  la  fàlle  de  l'A^ 
diencedelaCourj  Barnevek  y  comparut  en  eftat  de  criminel  une  heure  & 
demy  durant,  pour  ouir  la  letfure  des  chefs  d'accufation&defonarretffp 
condamnation  à  mort,mot  qui  luy  caufa  une  défaillance  de  cceur,de  Wc[[c 
il  revint  incontinent.  Sur  les  neuf  heures,toutes  les  feneftres  &  la  Baff^f\ 
remplies  de  peuple  de  toute  condition  ,  un  grand  efchafFaud  dretfe  dans 
icelleàcoftéde  lafeneftre&àmain  droite  du  perron  de  la  grande  fale>en' 
vironnéde  baleutres  ,  couvert  de  fablon,  on  vit  ouvrir  la  feneftre  quial^ 
1  efchafiud  &  par  icelle  palTer  quatre  perfonnes  l'une  après  l'autre ,  le  P^f 
General,  Barnevelt  fans  eftre  lié,  veftu  d'une  robe  de  chambre  de  darn*^ 
feuille  morte,  un  bonnet  de  chambre  de  mefme  fur  la  tefte  fonbatfonen 
main  ,fuivi  d'un  ferviteur;  lequatriefme  cftoit  le  Bourreau  qui  s'arr^1  *] 
prés  de  la  feneftre  :  Parvenu  au  milieu  de  lHchaffau t,  il  elleve  les  yeux  au clCl 
s'efenant  0  rDieu  qu'en -ce  que  de  l'homme!  puis jettantfaveue verskPcU* 
pie  ,  il  s'appuye  fur  les  barreaux  fe  fentantle  cœur  affoibli  revenu  àf^3, 
1  aydeduPrcvoft&defonfcrviteur,il  femet  à  genoux ,  fait  fa  prière  du^t 
un  quart  d  heure  fuivi  d'une  partie  des  affiftans.  Après  la  prière  il  k  ^C 
avec  plus  de  vigueur  que  devant,  ofte  fon  bonnet, &  adreffant  fa  parois1* 
peuple,  Bourgeois,  dit-il  ,fay  efté  toute  ma  vie  voHre fidelle  Comf^ioUy 
croyés  que  je  ne  meurs  point  en  traiffre,  mau  en  fupport  &  pour  avoir 
tenu  la  liberté  &  les  droits  de  la  Patrie,  Ces  paroles  dites ,  il  comment 
luy-mcfmcsadcfccindrcfarobe,laquitter,  fon  rabat  &  fon  pourpoint  f 11 
donne  a  fon  ferviteur ,  enfcmble  un  anneau  qu'il  tire  de  fon  doigt &lc  7 
baille  en  luy  parlant  à  l'oreille.  Le  fervitcur  prend  du  fac  des  beiongne*  & 
nuid ,  un  bonnet  de  velours  vio!et,qu'il  luy  met  fur  la  te/te.  Lautre  \'&b*% 
iur  les  yeux  difant,  Seigneur  aye  pitié  de  moy  pauvre  pécheur  ;  le  PrcvofX  * 
fon  fervitcur  l'aydent  à  fe  mettre  à  genoux  fur  le  fablon,  luy  abbaiffent  1*  che' 
rmfc  du  col,  luy  difent  adieu  j  il  fait  fa  dernière  prière,  les  mains  jointes  en 
hault.  Le  Bourreau  tire  fon  cfpée ,  s'approche  de  luy ,  luy  tranche  la  tefte  » 
effleure  les  bouts  de  trois  de  fes  doigts,  puis  fe  retire  fans  toucher  le  cor}** 
qui  fut  envelopé  avec  la  tefte,d'un  linceul  par  fon  fervitcur  &  depuis  cnfeV*?' 
1  iroyable  condition  de  ce  grand  perfonnage  réputé  l'un  des  meilleurs  clpri» 
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de  Ton  temps  !  II  fît  naufrage  au  port  de  la  vie,  au  lieu  delà  couronner  de  con- 
fiance &  de  pcrfeverance  à  bien  faire  jufques  à  la  fin ,  &  donna  fujet  aux  plus 
adyifés  de  juger  de  fon  delTeing&  monopole  comme  de  ces  vieux  temples 
d  Egipte  ,  dont  le  dehors  magnifique  &  d'un  grand  luftre  n'enfermoit  au  de- 
dans qu'un  ferpent  ,un  bélier  ,  un  chat  ou  une  cigogne.  Hoogerbects  & 
Grotius  condamnés  à  prifon  perpétuelle,  ils  ne  tardèrent  pas  de  la  brifer  à 
l'aydc  de  leurs  amis.  Le  corps  de  Ledenberch  qui  avoit  efté  homicide  de 
foy-mefme ,  fut  pendu  au  gibet  dedans  fa  biero. 

L'année  fuivante  appella  le  Prince  au  fecours  du  Palatinat  >  pour  fàtisfaire 
aux  debvoirs  de  la  commune  aliance  d'entre  le  Palatin  &  les  Eftats.  Il  donne 
i  ce  le  rende-vous  de  fes  forces  à  Emmerick  ;  dix  mil  homes  de  pied  &  trois  mille 
^pcde-  chevaux  y  coulèrent  par  la  rivière  de  Vahal  fur  cinq  cents  navires  Hollandoi- 
jjnc  Wc-  fes.  Le  Prince  ,  le  Prince  Henry ,  les  Députés  des  Eftats  fuivis  de  cent  cha« 
iiots,ne  tardèrent  pas  de  s'y  rendre.  L'armée  ayant  prins  terre ,  le  Prince  alla 
camper  à  une  lieue  au  deffous  de  Wefel  :  &  D.  Louis  de  Velafco ,  s'alla  loger 
au  delTus  avec  douze  mille  hommes  de  pied&  trois  mille  chevaux  pour  le 
contrecarrer  &  avoir  l'oeil  fur  fes  delîeings.  Le  deiTeing  du  Prince  eftoit  de 
Tecourir  le  Palatinat,  mais  il  craignoitque  lefecoursne  futempechéau  pa£ 
fage  de  la  Lippe ,  &  pour  y  remédier  ayant  fait  dreiTer  un  pont  a  bateaux  lur  Le  Prince  fit  de- 
lt  t>tincc  le  Rhein  en  extrême  diligéce  vis  à  vis  de  fon  camp,  il  y  fait  paiTer  quinze  cents  Puis  baftir  un  Foit 
|jntv  e  chevaux  &  deux  mille  hommes  de  pied  avec  cent  chariots  de  bagage  &  de  ^oio  ne0""?  fut 
^    munitions ,  fous  la  conduite  du  Prince  Henry  qui  alla  rcpaiTer  le  Rhein  à  l'en-  iumo^mé5"*  Lu- 
hb"  droit  d'une  Me  à  my  chemin  de  Cologne  &  de  Bonne,  puis  print  la  route  par  rette  „de  Col°gne» 
"  leG>mtêdcHai»uaud^ 
dit  à  Wormes  en  l'armée  des  Princes  Correfpondans,  nonobstant  les  fîneiTes  taché  de  rcmpe- 
du  Marquis  qui  fit  tout  ce  qu'il  peut  pour  le  rencontrer  avec  neuf  mille  hoiru  chcir' 
mes  de  pied  &  trois  mille  Chevaux.  L'arrivée  de  ce  Prince  remit  le  cœur  au 
ventre  des  Confcederés  qui  fortirent  de  leurs  poelles  de  Wormes  à  delTeing 
de  reprendre  Altzenjmais  la  refollution  de  deux  mille  hommes  de  garnifon 
que  le  Marquis  y  avoit  logés  &  les  nouvelles  c|e  l'aproche  du  Marquis ,  les 
obligea  bien  toft  de  defcamper,&  de  reprendre  les  coings  de  leurs  foyers, 
chacun  rejettant  fur  fon  compaignon  les  caufes  de  leur  defunion  &  de  la  ruine 
de  leurs  affaires.  Et  que  pouvoit  faire  mieux  le  Prince  Henry  que  de  fe  retirer 


^  fain  &  faufve  avec  fes  troupes ,  &  faire  fa  retraite  fans  efchec ,  veillé ,  guetté^ 
par  un  Ennemi  fi  rule,  fi  puiflànt  ?  mais  allons  revoir  nos  Orangeois. 

Le  Chafteau  d'Orange  eftoit  lors  en  afles  pauvre  eftat  3  ouvert  en  plufieur* 
Ç  .forti.  endroits ,  le  Donjon  mal  alforti  de  logement,  de  deffence,  d'armes,  de  muni- 
.  tions ,  d'hômes.Ceft  Adjoinct  du  Gouverneur  pourvoit  dextrernent  &  dili- 
%eg£  gemment  à  tous  ces  deffwts,  n'efpargnant  labourfe  du  Prince  laquelle  il  me- 
nageoit  à  plein  gré.  La  garnifon  mal  volontaire  compofée  de  Bourguignons 
&deFribourgeoisàdemy  Efpaignols ,  ne  pouvoit  fubir  le  commandement 
des  nouveaux  Officiers  d'autre  religion  &  de  differéte  humeur  à  ceux  aufquels 
avoient  accouftumé  d'obeir,&  il  leur  efchappoit  tous  les  jours  quelque  parole 
de  mauvaife  volonté.  DelaCrofè  Miniftre  de  Courthezon  de  nation  SuiiTe 
Bernoifcfit  l'office*  &s'eftant  rendu  ex  prés  à  Berne  en  obtint  de  la  Seigneu- 
rie une  levée ,  laquelle  il  fit  filler  à  Orange  &  peu  à  peu  la  garnifon  fut  entiè- 
rement changée.  Ce  fut  alors  que  cefte  grande  fortification  du  Chafteau 
commença  cfe  prendre  naiffance  en  la  renailTance  des  troubles  de  la  Religion 
en  France  &  és  Provinces  voifines,  lefquels  comme  autrefois  euffent  pets 
donner  pied  &  advantage  fur  nous  ,  à  l'un  ou  à  l'autre  Parti*  &  entraîner 
l'Eftat  en  ruine  inévitable.  Ce  grand  Prince  le  voulant  conferver  en  paix  dans 
Une  neutralité,  otmit  fa  bourfe  &  par  une  Royale  defpence,  fitefleverçes 
grands  coloiTes,  ces  monts  artificiels  comme  des  honnorab Les  monuments 
de  fa  grandeur  ;  &  dans  trois  années  par  une  fortification  complète  de  onze 
Baftios  tous  liés  pat  leurs  courtines^l  dôna  une  nouvelle  chemife  auDonjon> 
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à  la  Courtine  & àla  Vignafle  ,fe parés  chacun  parun  entre-deux  d'un  folle  à  j^O» 
fonds  de  cuve  creule  dans  la  roche  vive  j  rendit  cefte  Place  Tune  des  plus  bel- 
les &  des  plus  fortes  de  l'Europe ,  la  munit  dune  bonne garnifon  , de  canon, 
d'armes ,  de  toute  forte  de  munitions  &  de  proviilons  neceiTaires,^  la  mit  en 
eftat  de  repoulTcr  les  efforts  de  ceux  qui  en  euffent  voulu  troubler  la  tranqui- 
îitc>  La  ville  fut  aulTi  fortifiée  par  fon  ordre  de  cinq  grands  baflions  avec 
leurs  folles  &  contrefearpes ,  mais  aux  delpens  d'Orange  &  du  plat  pays;  le 
Prince  y  logea  cinq  Compagnies  de  gens  de  pied  foldoyées  àfes  fiais. 

La  guerre  eftoit  lors  allumée  en  Languedoc  &  en  Vivareft.  Les  Proreftans 
duDauphiné  voulurent  faire  une  levée  de  boucliers  fous  la  généralité  de 
Montbrun  ,qui  s'en  alla  en  fumée  auflï  toft  efteinte  qu'allumée  parla  lage  renoua- 
conduite  des  Directeurs  de  la  Province  ;  les  autres  fouftindrent  les  efforts  i"^1^ 
de  leurs  Ennemis  avec  plus  de  confiance  &  de  fermeté  de  cœur.  Le  Comte  |ranc6,. 
de  Chaftillon  qui  eftoit  tout  parmy  eux ,  ne  s'eftant  point  voulu  perdre  avec 
euxjs'cftoit  rengé  avec  les  Royaux  ,&  le  Duc  de  Kohan  fubrogé  àfbnau- 
thorité&  à  fa  créance  parmy  un  peuple  courageux,  ayant  tout  couché  pour 
îe  fouflien  de  la  Caufe,la  deffendoit  courageulement  l'efpéc  à  la  main.  Valc- 
kenbourg  fut  rafté,recerché,  exhorté,  conjuré  d'y  prendre  intereftavec  les 
Frères,  &  s'cfîaya  on  de  l'y  attirer  par  lurres  d'honneurs,  de  généralités  Se 
dadvantages  qu'on  luy  vint  offrir  dans  le  Party;  mais  il  n'avoit garde d en 
mordre,  Içachant  combien  les  volontés  du  Prince  eneftoientefloignées# 
que  ce  n'eftoit  qu'un  Caribde  pour  le  jetter  dans  un  naufrage  inévitable  aw^ 
le  Vaiffeau  dont  il  avoit  la  conduite  &  le  gouvernail.  Il  ne  refta  paspoUrtan 
d'en  proflîter  habilement  &  de  prendre  fujet  de  s'en  faire  valoir  envers  Ie 
Minières  des  Eftats  voifîns ,  rapportans  à  des  cfîecls  de  fa  propre  fageue>  ^ 
qu'il  ne  faifoit  que  par  les  ordres  de  fon  Maiftrej  premier  fondement  fur 
quel  il  commença  de  baftir  d'autres  dciTeings.  .  .  Tf0upa 

Fcrracieres  &  S.  André  de  Montbrum,  n'ayans  trouvé  de  la  befongne(j  je  ^on? 
leur  Pays  de  Dauphiné  ,  &  pour  aller  voir  le  Duc  de  Rohan  en  Langue^  brol0  de  « 
s'en  eftans  fié  à  cetuy-cy,  fe  rendirent  à  Orange  avec  quelques  troupes  poUr/  fo»ce5' 
palTer  le  Rhofne  à  i'improvifte.  DuPiilonconduinintleurInfanterie*ayau 
voulu  faire  la  planche  avec  une  partie  d'icelle  fur  des  batteaux  du  Port  de 
thezard  ,  fleureté  par  la  frégate  du  S.  Efprit  avant  qu'il  fut  pardelà  l'eau ,  y  *tfJ 
tres-mal  recueilli  l'ayant  paffée,  par  d'Ante-Maric  Lieutenant  du  Gouvern^ 
du  S.  Efprit,  battu,  plufieurs  des  liens  tués,  noyés  quelques  uns  repa^*1^ 
nage  &  entre  autre  un  Ducros  du  Vivareft  àagé  de  prés  de  feptanteans,^' 
©bftant  plufieurs  bleffures  &  la  froideur  de  l'hiver  depuis  rechapé  &  remis  en 
famé  ;  le  refte  prifonniers  avec  le  Capitaine  menés  au  S.  Efprit.  Cela  artf*1* 
la  fougue  de  cefte  jeuneUe  encor  durant  quelques  jours  à  Orange,  fit  cog"01' 
ftre  à  plufieurs  que  leur  poudre  avoit  efté  mouillée  à  la  ci/terne  de  Val<*en" 
bourg  ;  fécond  argument  de  fes  fervices  qu'il  feeut  bien  rellever  en  fon  temps* 
Mais  S.  Chaumout  Lieutenant  du  Roy  en  Lionnois,s'avança  avec  trois  Co&" 
pagnies  de  Cavallerie  jufques  deçà  le  Pont  d'Egues  à  un  quart  d'heure  ^1* 
ville  pour  luy  en  faire  des  plaintes:  &  cetuy  cy  monté  à  Cheval  fuivi  de  ving1- 
cinq  autres  &  de  trente  Moufquetaires  pour  fa  garde  commandés  par 
mer,  s'alla  aboucher  avec  luy  &  joua  fi  bien  fon  roolle  qu'ils  fefepa^ 
bons  amis  ,  nonobftant  les  reproches  &  les  menaces  feintes  ou  à  certes^ 
S.  Chaumont ,  qui  reprint  fon  chemin  par  le  Pont  d'Egues ,  &  le  nofhe  cor 
luy  de  la  Ville,au  petit  galop.  Les  Montbruns  eftans  a  Cheval  avec  vingtcinC* 
ou  trente  des  liens,  à  couvert  de  l'Aqueduc  j  oignant  la  tour  de  l'Arc  en  fufc0 
quittes  pour  cefte  bravade  en  fuite  de  leur  premier  efchec ,  contraints  de  cet' 
cher  palïàge  ailleurs.  ^ 

Le  defir  que  le  Prince  avoit  de  continuer  la  paix  parmy  fes  fubjecls&leS 
garentir  des  fùrprinfçs&  invafîons  eftrangercs  pendant  ces  guerres  deRe»'  çpJ&* 
gion3l  avoit  obligé  d'y  envoyer  quelques  pièces  de  campagne,des  moufqucts 


A 
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&despicquès  pour  la  cônfervation  de  Ton  Chaltcau  &defonEftat;  mais  le 
vaiiTeau  Hollandois  qui  en  avoit  entreprins  la  conduite  par  mer  &  doublé  le 
deftroitde  Gibaltar  ,eftantvenuefchouer  fur  les  coftes  du  Languedoc, fut 
prins,  le  Pilote  &  les  Matelots  prifonniers,les  canons  &  les  armes  fàiiics& 
emportées  5  fans  en  avoir  peu  obtenir  reftitution  quelle  pourfuite  qu'on  en 


aytfceufairo. 


Cefte  année  devoir  faire  germer  des  nouveaux  fujets  de  guerre  &  de  ^oJfZ^l 
triltefle  dans  les  Provinces- Unies.    La  Trefve  défia  fi  funéfte  puis  que  movet  efi  ?*fam» 
nourricière  de  fi  mortelles  divifions  ,  y  devoit  finir  au  neufiefme  du  Aurn-    DH,olt  un 
mois  d'Auril ,  &  le  Confeil  d'Efpaigne  eut  bien  defiié  de  la  faire  en-  da*s 
core  durer.  L'Archiduc  qui  n'eftoit  que  l'ombre  de  les  deiTeir  gs  >  fait 
courir  divers  eferits  rendants  compte  des  utilités  qu'elle  apportoit  aux  uns 
&  aux  autres  ,  &  pour  facile  patfeport  à  fes  intentions,  infinue  dans  les 
efprits  les  plus  doux  fiuids  d'une  tranquille &alTeurée  Paix.  Son  Chancelier 
Peckius  fait  le  chemin  de  la  Haye ,  pour  faire  parler  les  Fftats  fur  une  conti-  Eftrangc  çfTeftdé 
nuation  de  Trefve  qu'il  debvoit  propofèr  de  fa  part  j  mais  le  rude  accueil  l'avarice  qu'il  le 
qu'il  reçeut  à  Rotterdam  &  à  Delft ,  les  froideurs  qu'il  rencontra  à  Rijiwijck  Puiffe  trouvtr  des 
le  vifage  que  luy  monftra  le  Prince  à  la  Hay  c5tout  c ela  k  fit  defefpci  ei  de  rien  f  l^rTomp- 
avançer  &  le  rendit  Prophète  du  mauvais  fuccés  de  fon  voyage.  Il  parla  une-  ta«t  leur  Pâme 
fois  en  plaine  AlTemblée  des  Eftats  Généraux  &  fit  quelque  deubte  fur  les  &.au.fquelstoute- 
^pues>  points  de  la  Souveraineté  qu'ils  s'eftoient  acquife  ;  cela  luy  ferma  la  porte  à  riveVque  K  mef- 
une  féconde -fois, &fa  propofition  rejetée  comme  incivile,ii  reprint  toft  agrès  ™e  recompeofe 
le  chemin  de  Bruxelles ,  fous  f  efeorte  des  gardes  que  le  Prince  luy  fit  donner  r  ^ 

pour  le  garentir  de  la  brutalité  des  Pay  fans,  qui  luy  \loît 

Après  cefte  diligence  ce  ne  fut  plus  qu'à  faire  de  levées  &  des  armements  lîvré  ,a  Vllle  de 
de  part  &  d'autre.  Par  mer,les  Eftats  équipent  une  Armée  navalle  de  trente-  ^îd^aÇtf^ 
fix  beaux  vaifleaux  fournis  de  neuf  mille  hommes  de  guerre ,  qui  courent  les  tuer  Cpour  rccog- 
coftes  maritimes  de  Flandres  &  de  Portugal,  en  eftat  d'entreprendre  p!us  n°iûance,  il  diloit 
avant.  Par  terre,  le  Comte  de  Stirum  amené  de  Weftphalie  nombre  de  Ca-  !v/LSVJ^ 
valerie,&  par  l'ordre  du  Prince  le  Fort  de  PfifFemuts  eft  pourveii  &  rafraifchi,  $  potuijjet  qui  pa- 
d'hommes ,  de  vivres ,  de  munitions.  L'Archiduc  de  fon  cofté  appelle  à  foy  ,rM  non  PePercerie- 
les  forces  de  fes  amis.  Leopold  le  fortifie  de  douze  cents  piétons  &  de  deux  f^i[c*m  Amtîk 
mille  chevaux  :  un  des  fils  de  Barnevelt  fe  renge  fous  fes  enfeignes  avec  trois 
mille  Lanfquets  &  quinze  cents  Reiftres  tirés  de  Weftphahe.  Spinola  les 
SjSga-  joinct  avec  toutes  les  forces  qu'il  faifoit  defeendre  du  Palatinat,  tellement  que 
^    fur  le  point  que  la  Trefve  expira,  ils  pouvoient  faire  corps  de  plus  de  foixante 
se    mille  hommes  bien  armés.  Elle  ne  fut  pas  rompue  au  neufiefme  d'Auril 
comme  tout  le  monde  croyoit,  mais  au  vingtiefme  d'Aouftpar  l'entremife 
des  AmbalTadeurs  de  France  &  d'Angleterre  qui  travaillèrent  inutilement  à  la 
prolonger  plus  avant.  Cefte  prolongation  de  peu  de  jours  profïita  aux  Eftats 
à  defeouvrir  des  trahifons  tramées  fur  leuis  principales  places  &  punies  furies 
Aurheursjes  fortifia  de  l'aliâce  perpétuelle  avec  le  Roy  &  Royaume  dcDan- 
nemarch,vit  la  mort  de  l'Archiduc  Albert  advenue  le  troificfmede  juillet, 
&  donna  aux  Pays  les  richelTesd'un  vaiiTeau  arrivé  des  Indes  Orientales,char- 
gédeprcfentsdcsRoysde  ces  contrées  au  Prince  &  des  perfonnes  d'André 
de  Caftanc  fils  du  Roy  de  Soyen, de  Marc  fils  du  Roy  de  Ceilan  >  de  Laurens 
Velou,  de  Laurens  de  Fretis&  de  Jean  de  Tarki  fils  de  Princes,  que  leurs 
pères  envoyoient  au  noftre  avec  lettres  de  faveur  &  de  prière,  de  deigner 
prendre  la  peine  de  les  faire  inftruire  en  fa  religion  &  en  toutes  vertus  hon-  prem^^rïï^ 
neftes  &  recommandables.  nu,  augmente  le 

Le  troifiefmc  jour  du  mois  d' Aouft  fut  le  tombeau  de  la  Trefve  &  la  renaif-  courag<-:  des  fons 
ftnee  de  la  guerre  déclarée  de  part  &  d'autre  par  Hérauts  &  par  achos  dhofli-  L^uqiés  dS 
Uté,  Les  garnifons  de  Brcda  &  de  Berghes  ,  furent  les  premières  qui  mirent  Hermocrat.  ha- 
kmain'à  l'efpée  &  qui  coururent  impunément  jufques  aux  portes  d'Anvers  a"ch£ 
<iù  ils  firent  des  prifoimiers  de  nom  .  LTnfante  pour  les  anefter  logea  dix  mille  Thuddide,' 

hom- 


Keinhard  Tkfort  quis  eftoit  le  plus  fort  en  campagne  &  il  ne  luy  eftoit  pas  mal  aifê  àc  *>rI" 
Gouverneur  de  der  le  Prince.  Ainfilc  Comte  de  Berghes  exempt  de  lateneurdesari«eS 
trenchée  po  urei"a!  .  n  c°ufin ,  travaille  diligemment  &  fans  interruption  à  fes  treaà&& 
vn.v  „nH.  „,v  semparcdeKedcn,metàfec  les  folTésdela  ville  en  détournant  le  cours de 
la  rivière  3  rentorec  Ton  camp  de  quatre  mille  vieux  foldats,&parfesblocU$ 
fait  voir  aux  aiïîegés  qu'il  les  veut  prendre  par  la  gorge.  Six  mois  de  te*J* 
luy  fuffirent  &  n  ayant  efté  troublé  par  les  affaillis  qS'en  deux  forties ,  il  W  [U  *  ^ 


ennemis  fans  ne 
cefïîté. 


rte  de  fôn  deb  r v   "rT™*  *  M""**  *~wn«rcs  cie  cavalerie  qu 
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J  ,    ,    ,  VS[CUlsenne,mjsdcAdch^ 

*Z^;lt  f  krrre  C0UF.des  Arminiens  ypulluloient  encor,  faifoient  des  levés  en 
M^TX  ^vers  lieux  obhgeoient  le  Prince  &  les  Eftats  à  des  orotfès  garnit  P^r 
^à.«»mmwm«  es  contenir  dans  le  debvoir  &  l'ob  enfance.  Dans  Rotterdam  fur  le  point  que 

ffil^S  SS'-r^^T3  y  furVim  dc  ^"eriecntreW; 
fubjugués  pa?  les  geoifie  &  la  Carnifon  ;  a  Amfterdam  on  eftoit  tous  les  jours  en  crainte  q»c 
Romains  dans  ceux  qui  ne  prechoient  que  dc  nuitf es  maifons  privées  ,  ne  prêchaient  bien 
toft  en  public  &  ne  fc  rendirent  maiftres  des  temples  j  Bref  rien  n  advantagoit 
plus  les  armes  eftrangcres  que  les  divifîons  civiles. 

L'entreprinfe  du  iicgc  de  l'Efclufene  fut  fiheureufe  à  l'Infante  que  celle 
«Jcjujicrs.  Dom  Inigo  de  Borgia  Gouverneur  de  la  Citadelle  d'Anvers  le 

voulut 


leurs  détentions. 
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hommes  à  Boiflédiicà  à  Liere&  menaça  d'en  faire  autant  dans  les  terres  dé  j^I 
l'obeiiîànce  des  Eftats.  Elle  avoit  trois  Aimées  preftes  à  féconder  fes  reffen- 
timents  j  deux,de  dix  mille  hommes  chacune  pour  la  confervation  de  la  Flan- 
dres &  du  Brab a nt  -,  l'autre  de  quarante  mille  dont  la  généralité  donnée  a 
Spinola  ne  luy  promettait  moins  que  de  grandes  vi&ojres  fur  les  Provinces. 
Celle-cy  avoit  ordre  de  fe  loger  iur  Je  bord  du  Rhcin  pour  en  fc  fervant 
jde  Wezel  pour  quartier ,  entreprendre  félon  les  occurrences  fur  les  villes  des 
Eftats  &  en  eff  jel  fur  Juliers  que  le  Prince  leur  avoir  ofté  avec  tant  d'efclat. 

La  rufe  Italienne  prévalut  encoricy  fur  la  Flamcnde.  Le  premier  indice  \iuy 
que  le  Marquis  donna  à  Iuliers  d'un  prochain  fïege ,  fut  de  fe  faifir  de  tous  les  ^  de  =pc 
palfages  qui  en  pouvoient  favorifer  le  fecours.  Le  Comte  Henry  de  Berghes  Julie*  J*n 
par  fon  ordre  ,  s'empara  d'emblée  de  Gennep  place  d'affiete  très  commode  i ,  , 

alTés  bien  fortifiée,  d'où  il  fît  quitter  Meurs  au  Gouverneur  qui  y  cemman- 
doit.  Le  Prince  jugeant  lors  de  lafuite  par  ces  commencements  renforça 
jufques  à  quatre  mille  hommes, la  garnifon  de  Juliers  &  pour  remarquer  de 
plus  prés  où  ail  oient  les  deiïèings  du  Marquis  ,  il  fait  corps  d'une  Armée  de 
vingt  &  cinq  mille  hommes  de  pied  &  dc  cheval,  fe  loge  à  couvert  d'Emmc- 
riçk  &  soppofe  en  front  à  fon  ennemi  qui  eftoit  à  Eurick.  Le  Marquis  s'yre- 
tranche  fans  reculer  ,&  beaucoup  plus  fort  d'hommes  que  fe  Prince , de/ia- 
chcdelon  camp  D.  Louis  de  Velafco  avec  quatre  mille  hommes  &  quatre 
canons,  luy  commande  d'occuper  avec  cela  le  paiTage  de  Clevesentrele 
Rtyz'm  &  la  Meufe  &  de  fe  rendre  maiftre  de  Cosberch,  Berch,  Griet,  Gock 
&  Calcar,bicoqucs  qui  pouvoient  favorifer  l'entrée  à  juliers.  Ce  fait,il  donne 
ordre  au  Comte  de  Berghes  de  drelTer  les  commencements  d'un  fiege  devant 
Iuhers,avec  fix  mille  hommes  de  pied,mille  chevaux  &  huicl:  canons,cepen* 
dant  qu'avec  fes  forces  il  s'oppoferoit  luy  mefme  au  Prince ,  &  le  riendroJf «° 
cervelo. 


Jtfiers  commença  '"^T^nt^n  ayant  cite  troublé  par  lesaflaillis  qu  cïdeuxfortie.aW"?  < 
à  efce  affiegé  k  ^  des  en  rendre  raaiflre.  Cela  ne  futpaspourtantarrivêfitofhfi1*"3 
j.de  Septçmb.  &  Ion  n  eut  découvert  un  deffeing  infalible  du  Prince  peur  les  fecourir  : CrvC' 
JanvIe^Vrederich  nant        °eMafeich  petite  bourgade  au  delTous  deMaeftrichtqu'ilf  °? 
Pithan  qui  en  c-  en^a  entreprendre, le  Comte  de  Berghes  nepoUvoit  efriterd'eftre'°r 
ftoit  Gouverneur  par  ceft  endroiû  non  preveu.  Spinola  donc  en  eftantadverti  Dar  fes  efyieS> 

înefté  pnfonn.er  ta>  entre  Maeftncht  &  Juhers3& renvoyé  brufquement quarante  bateaux 
prrrondT  P    r  Infamene  &  quinzc  C6metKS  ^  Cavalerie  qui  s'eftoient  avancé 


ntdu 
do 


Prince  d'Orange.  j$t 

tilt,  voulut  commençèr  peu  auprès  celuy  de  juliers  avec  dix  mille  hommes  de  Ca- 
de  paierie  &  d  Infanterie,  &  fans  avoir  rien  peu  taire  contre  l'Ifle  de  Cadfant  ny 
:  contre  le  moindre  Fort  voifin,il  s  opiniaftra  dans  la  rigueur  de  l'hiver  à  baftir 
des  blocus  contre  la  ville  ;  mais  il  fut  fi  mal  mené  par  les  Atfàillis3par  les  eaux 
des _diques  coupées,par  les  froids  &  par  les  neiges  de  la  faifon,  quavat  le  mois 
de  *ebvncr,il  fc  vit  contraint  de  tout  abandonner  avec  perte  de  plus  des  trois 
quarts  de  fon  Armée ,  tués ,  noyés ,  morts  de  froid  &  de  mefaifes  dans  fon 
v^amp. 

La  diverfion  que  fît  le  Prince  Henry  par  ordre  du  Prince  en  faveur  de 
»utné    ™berftad  Duc  de  Brunfwick  ,  qui  eftoit  contrecarré  par  les  forces  de 
R.  ih^aeur  de  Cologne  &  de  Nieubourg  jointes  enfemble ,  luy  donna 
*v.    moyen  de  fubfifter  dans  la  Weftphalie  ,  rappella  le  Comte  de  Berghes 
qui  y  cftoit  accouru  au  fecours  des  autres  avec  dix  mille  hommes  de  pied 
&  de  cheval  de  la  part  de  TArchiducheiTe  ,  &  mit  à  couvert  Lippcftad 
menace  de  fiege  par  le  Comte, qui  deflors contremandépar  faMaiftreffe 
alla  camper  fur  le  bord  du  Rhcin,  pour  soppofer  au  Prince  Henry  qui 
cftoit  à  Nimmeghe  avec  une  autre  Armée,  lequel  par  temporifemens  fans 
coup  feur  procura  du  rcfpit  &  un  grand  foulagcment  à  tous  les  Conf  cederés 
'   du  Palatin. 

Le  Prince  fe  piquoit  extrêmement  de  tous  leurs  interefts:  car  outre  te  Prince  oufrë 
1  afteaion  qu  il  avoit  à  leur  commune  confervation ,  ne  confideroit  il  pas  l'intereft  public  â 
que  leur  fubfiftance  cftoit  une  pierre  contre  laquelle  une  partie  des  for-  JaPc.°"rerv^ion  de 
ces  Ennemies  fç  pourroient  froûTer?  fon  reflentiment  parut  fur  1  occu-  il  aîS^ïte 
renec  des  feux  de  joyc  qui  furent  célébrés  à  Bruxelles  pour  la  vi&oire  particulier ,  qui 
obtenue  par  Dom  Gonfales  deCordoua  cV  le  Comte  de  Tilly  contre  le  r°bliSeoit  à  luy 
V«c  Marquis  de  Durlac  ^  Allemaigne    &  pour  Avantage  que  Cordoua  ^  Flyeut 
^    eut  fur  Mansfeld  &  Halberftad  en  la  Bataille  de  Fleuru  ,  en  traverfant  le  de  «ftuy  -  cy 
^  Hcnault  a  leur  fortie  des  lifieres  de  France  revenans  d' Allemagne  -  car  ?v°î  feit-  p-urIc 
comme  on  luv  vint  dire  que  l'ArchiducheflTe  m  ™™t  &«»       r......  *L  :  L.  _  touJ? 
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\\m^onû\t  qu  tl  luy  fairott  votr  en  bref  des  Jlammes  de  triHefTe   De  fiir  Tri  Pen- 
chant le  Brabant  defnué  de  «««  dr  JA  '  UC  l&m 


.ffle  chant  le  Brabant  defnué  de  gens  de  guerre  qui  avoient  bîttu  aux"  champs 
y,  en-divers  endroits,  en  la  Weftphalic,au  Palatinat,  en  Flandres ,  il  don- 
ne le  large  au  Prince  Henry  qui  fe  rend  à  Breda  avec  fix  mille  homes  de  pied 
&  quinze  cents  chevaux.  Ceftuy-cy  en  part  nuitamment  avec  fes  trou, 
pes  le  douzieime  de  May, fanant  conduire  plufieurs  pétards une  pièce 
de  canon  de  nouvelle  invention  tirée  par  un  feul  cheval  &  maniable  par 
deux  hommes  pour  faire  jeu  fur  Herenftals.  Mais  adverti  qu'il  eftoit  foi  fes 
gardes,  il  patfb  la  rivière  de  Timar,fe  prefente  devant  Hacht,  le  contraint 
de  faire  joug  fous  fes  armes.  Là  il  divife  fes  troupes  en  trois  bandes  pour 
porter  le  degaft  en  divers  endroits ,  il  en  prend  une  à  foy  &  fe  jette  du  cofté 
oc  Louvain ,  donne  l'autre  à  Marqueté  qu'il  envoyé  vers  Malincs,la  troifîefme 
3  Budlits  qui  prend  à  tache  le  quartier  de  Bruxelles.  Cefte  arrivée  inopinée 
fut  un  feu  volant  qui  fauta  dans  le  pays  &  porta  l'efFroy  dans  toutes  ces  con- 
trées. Plus  de  vingt  bourgs  &  villages  en  relîentirent  les  flammes  &  la  con- 
flagration ,  plufieurs  Eglifes  &  Monafteres  en  fouffrirent ,  tout  fut  expofé 
en  proye  à  ces  Coureurs*  un  butin  de  deux  cents  mille  efeus  par  eux  em- 
porté ,  plus  de  quatre  cents  prifonniers  emmenés,  quife  rachepterent 
en  fuite  par  notables  fommes ,  plufieurs  Abbés  &  AbbciTes  ,  Religieux 
&  Religieufcs  tindrent  compagnie  à  ces  troupes  guerrières  à  leur  re- 

S  «S?  v  ^es  Bourgeoifîes  de  ces  groins;  Villes  vouloient  faire  des  mauvaifes 
%t>  ~  a  les  fuivre  ,  pour  donner  dciîus  &  recourre  butins  &  prifonniers  :  mais 
Spinola  qui  fçavoit  à  qui  on  avoit  à  faire  ,  plus  prudent  que  ces  foldats 
mconfiderés  de  ville, arrefta leur  fougue  &  ne  voulut  permettre  qu'aucun 
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fortir  pour  éviter  des  plus  grands  cfchccs.  Ces  Holiandois  donc  eurent  1^2^» 
beau  jeu  à  l'aller ,  beau  jeu  au  retour. 

L'Arc hiduchefle  des  Pays-bas  brave  &  genereufe  PrinceiTc>defploya  tou-  i*&së 
tes  Tes  forces  pour  en  tirer  raifon  &pour  faire  voir  à  toute  l'Europe  que  fes  duché* 
Ccfte  place  fUt  fubjecls  nettoient  moins  volontaires ,  ny  elle  moins  refolluë  après  la  mort 
affiegée  par  le  p.  que  pendât  la. vie  de  fon  mary.  Ainfi  donc  elle  met  en  câpagne  deux  Armées,  rui(on 
«ée  ^pSurki  rune  ducofté  de  ,Wefel  fous  »a  conduite  du  Comte  de  Berghcs ,  &  avec  ^  _ 
mefmes  raiCons,  1  autre  commandée  par  Spinola  en  perfonne  fon  Generaliflime  fait  afficger 
&  à  pareil  (uccés  Berghcs  fur  le  Zoom.  Celte  ville  eft  du  Brabant,  aiîîze  au  milieu  des  plus  ^ 
1U  n      *       belles  Provinces  du  Pays-bas3à  fix  heures  d'Anvers  5  ayant  la  Flandres  à  fon  op  Z°ofn 
midy,la  Hollande  au  feptentrion3&  la  Zéelande  au  couchant,  pourveiie 
de  deux  bons  havres,l  un  dehors,  l'autre  dedans,  ornée  de  trois  beaux  mar- 
ches i  de  plufieurs  belles  rues  &  de  mille  à  douze  cents  maifons,  gardée  d'une 
bonne  garnifon  de  pied  &  de  cheval, fous  le  commandement  de  Rihove 
Gouverneur;  boulevard  des  Provinces-Unies,  dont  la  conquefte  imaginée 
eut  ouvert  le  chemin  aux  Mes  de  Zéelande  &  facilité  l'accès  du  Fort  de  l'IH° 
a  les  Ennemis. 

Les  forces  navales  cfEfpaigne  dévoient  contribuer  à  ce  defTeing,p°l,r  , 
traverier  le  fecours  que  les  Eftatsy  pouvoient  faire  couler  par  mer  :  Mais 
le  tout  confiftoit  à  l'inveftir  fi  foudainement ,  qu'il  n'y  peut  entrer  du  Re- 
cours. Spinola  à  fon  accouftumée  fait  femblant  de  reculer  pour  mieu* 
fauter  ,  &  pour  attirer  les  forces  du  Prince  du  cofté  du  Rhein  ,  Te  rend 
avec  toute  fon  Armée  à  Maeftricht  tandis  qu'il  fait  rebrouffer  protfP* 
tement  Dom  Louis  de  Velafco  avec  fîx  mil  hommes  de  pied 
mille  chevaux  du  cofté  d'Anvers,  pour  y  joindre  Dom  Inigo  de  Borgf 
avec  les  troupes  de  Flandres  ,  qui  inveftifTent  Berghes  le  rreifiefi*  dc 
Juillet,  &  en  mefme  temps  affiegent  Steenberghe  petite  ville  àxàù^c 
du  Prince  a  une  heure  de  l'autre,  qui  leur  fut  rendue  dans  quelques  jours 
armes  &  bagues  fauves,  après  deux  bateries  de  quatre  canons  chacune  : 
pnnle  qui  accommoda  les  Affiegeans.  g- 

Le  Gouverneur  de  Berghes  les  fait  faluër  d'arrivéepar  foixante  C&M*  S» 
qui  fe  retirèrent  avec  guain  de  huid  Chevaux  feulement  &  de  deux  Trom- 
pettes Ennemies  :  Et  en  mefme  temps  fon  canon  interrompt  tellement  les 
ouvragesdedehors  queles  Affiegeans  font  empêchés  à  fe  couvrir  cûP<* 
1  impetuofite  de  ces  foudres  artificiels.  Les  trois  jours  confecutifs  heuf  - 
fement  employés  par  le  Prince  pendant  ces  terre-tremble  ,ày  jetter^f 
les  Régiments  de  Locqueren ,  de  Famas ,  de  Hinderfon ,  avec  nombre  à  In- 
génieurs, la  garnifon  commença  à  compter  cinq  mil  piétons  &quatrecen|S 
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te  eurs  fortifications  à  la  perfection  ,  ils  tirèrent  une  ligne  de  plus  , 
foixante  vergesdroit  a  1  Ennemi  pour  incommoder  leurs  travaux ; 
œs  d  un  heureux  fucecs .  Cependant  le  Prince  Henry  eftoit  du  >  * 
tZt  Emmfck  avf  ™e  Peti*  Armée,  pour  s  oppofer  au  Corflte  de 
ïSqUîiCtUft°y01tieRhein  avec»n^utre  de  quinze  cents  chevaux* 
dehuiamiliehommesdepied.  L'arrivée  de  Spinola  au  Camp  de  BeigW 
le  fit  pourvoir  de  plufieurs  inftruments&  proviens  pour  l'avancement^ 
fes  ouvrages  ;  on  tira  des  lignes  de  communication  d  un  quartier  à  l'autre  ;  es 
Affiegeans  furent  renforcés  de  plufieurs^imcnts  Anglois ,  EfcolTois,  Alle- 
mands, Walons;  &  les  Affiegés  de  la  prefence  du  Duc  de  Caudale,  du 
Comte  de  Bethune  &  dc  quinze  Gentilshommes  François  qui  s'y  /Igno- 
rent en  plufieurs  attaques.  *  ^ 
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tfzz*     Toutes  les  forties  furent  glorieufes  aux  Affiches ,  funeftes  aux  Aiîiegeansi 
lùfor.  Quatre-vingts  Cavaliers  fortisde  la  ville  au  commencement  d'Aouft,paf- 
fans  entre  les  trenchées  des  Affiegeans  &  les  montagnes,  ny  reantrerent  qu'a- 
vec Prifonniers  &  gaing  deplufieurs  chevaux.  Le  jour  fùivant  une  troupe 
de  piétons  foi tie  en  plaine  nuicl ,  mit  tout  le  camp  en  effroy ,  donna  la  mort  à 
plufieurs,&  ne  fe  retira  que  dix  ou  douze  heures  après, 
(g  cô     Baillioni  qui  commandoit  un  quartier  du  Camp,  voulut  faire  le  gaillard 
la  de-  contre  la  demi-lune  du  Fort  de  Coupe-gorge. Il  donne  la  pointe  à  fesWalons 
:    pour  l'attaque  ,  fouftenus  des  Anglois  >  Efcofïois ,  Italiens  ;  ceux  la  s'avan- 
cent à  petit  bmit  cuidans  furprendre  la  fentinelle  perdue,  laquelle  vigilante 
tire  fon  coup  &  fe  fauve  de  vitefîe  dans  la  demi-lune  :  l'alarme  eft  don- 
née aux  Compagnons;  les  AlTaillans  pourfuivent  leur  pointe  ,  attaquent 
cefte  demi -lune  avec  vigueur  &bien  que  rafraichis  par  iêpt  diverfes  fois 
dans  un  combat  de  fept  heures  ,  ils  furent  fi  vertement  repouffés  s  qu'ils  y 
laifïerent  fept  cents  hommes  &  entre  iceux  pluficurs  Capitaines  &  Officiers 
outre  grande  quantité  de  bleffés,-  peu  des  alfail  lis,  mais  parmi  iceux  le  Co- 
lonel Hinderfon  &  les  Capitaines  Cary  &  Raef-Dexter  y  acquirent  de 
l'honneur  au  prix  de  leur  vie.  La  chaleur  &  l'oppiniaftreté  de  ce  combat  fit 
jour  à  quelques  Cavalliers  Affiegés  qui  entreprindrent  d'aller  metrre  le  feu 
à  Bargviliet  où  ils  confumerent  des  munitions  des  Affiegeans,àcellaay dés 
par  des  garçons  de  bagage.  Un  rebut  fi  fanglant  n'ayant  peu  faire  du  tout 
defmordre  ces  Attaquans  ,  les  voicy  revenir  quatre  jours  après  fur  les  dix 
heures  de  nuift  au  mefme  endroicl ,  croyans  d'en  avoir  meilleur  marché. 
Mais  ils  rencontrent  une  malle  vigueur  des  Suiffes  qui  en  avoient  la  <*arde 
&  contraints  de  lâcher  le  pied,  y  laiffent  encorplus  de  cinq  cents  defleurs 
morts  fur  la  place ,  des  autres  vingt  feulement  >  fi  que  parderrifîonce  lieu  fut 
appellé  la  demi  -  lune  aux  morts* 
Ces  heureux  exploits  donnoient  fujet  au  Prince  de  ne  rien  obmettre  pour 
CaU  a^efffndre;  Le  Land-grave  deHeffen,  le  Comte  Guillaume  de  NaiTauôc 
S  u    le  Colonnel  Morgan  conduifans  fept  Compagnies  de  piétons,  s'y  jettent  en- 
\      cor  pour  un  nouveau  renfort ,  &  déformais  la  ville  fe  voit  munie  de  dix  mil 
hommes  de  deffence  qui  fe  mocquoientde  tous  les  efforts  deSpinola»  Et 
que  ne  peut  faire  une  place  qui  a  un  havre  tojufiours  ouvert  pour  fon  fecours* 
Ce  nonobftant  les  Eftats  de  Brabant  qui  voulurent  paroiftre  volontaires  ou- 
tre leur portée ,  faifoient  toute  demonftration  d'affe&ionner  la  continuation 
de  ce  liège  ,  le  rafraifchilTent  d'une  lubvention  volontaire  de  deux  cents 
mille  livres,de  deux  cents  chariots  de  munition;  &  le  Marquis  pour  gratifier  à 
leurs  defirs,ie  renforçea  de  quantité  de  canons  tirés  d'Anvers.  Louable  affec- 
tion de  ces  fubjeds,  qui  avoient  efté  les  premiers  à  crier  liberté  contre  Tin-r 
fradion  des  privilèges ,  &  donné  le  premier  branle  à  tous  ces  grands  mouve- 
ments ;  tefmoing  le  Couronnement  de  Monfieur ,  &  la  Pacification  de 
Gand.  Encor  falloit-il  effacer  ces  vieux  péchés  par  quelque  fignalé  fervice  ; 
mais  bien  à  craindre ,  qu'il  ne  leur  foit  point  pardonné  ni  en  ce  fiecleni  en 
celuy  qui  elt  à  venir. 

Voyons  donc  des  effets  de  ces  mutuels  renforts  donnés  aux  uns  &  aux 
autres.  Les  Allégeants  qui  en  vouloient  tout  de  bon  à  la  grand-corne,s'ap- 
preftent  avec  fagots  &  facines  pour  en  combler  le  folié;  matière  combufti- 
hle  que  les  Affiegés  deftruifent  par  feu  ;  leur  moufqueterie  fit  le  refte ,  en 
deffendit  les  approches,  &  une  furieufe  fortie  acheva  de  les  accommoder 
à  la  vinaigrette  par  un  chaplis  de  plufieurs. 

La  piaffe  Efpaignollc  y  fut  elle  mieux  reçeuè?  DomDiegodeMexia, 
D.  Diego  Louis d'01iveydra&  D.Inigo  de  Briçuela  MaiftresdeCampde 
ces  bravachcs,îes  mettent  en  befoigne  &  leur  font  ouvrir  leurs  trenchées ,  ti- 
tans au  canal  pour  s'en  rendre  maiftres  &  priver  les  Affiegés  du  fecours  de  la 
mer  3  point  decifif  de  la  querelle  :  mais  les  Affiegés  furent  d'aufii  mauvaife 
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humeur  de  ce  cofté  là  que  des  autres,  en  interrompans  à  chalque-fois  j^j; 
les  travaux  par  fréquentes  forties  ,  par  vifites  de  tuerie  &  de  fang  ,  par 
combats,  morts  &  grand  carnage;  c  c  qu'ils  ne  pouvoient  faire  fans  perte  des 
leurs. 

Ccmefme  jours  29.  d'Aouft  ne  rabatit  moins  de  leur  gloire  en  un  autre 
endroit.  D.  Inigo  de  Briçnla  avec  vingt-deux  Compagnies  entreprend  de 
mordreune  demi-lune,  les  Aflicgcs  vont  à  fon  rencontre, &  bien  que  les 
fiens  fouftenus  de  leur  CavaUèricy& aidés  de  plufieurs  grenades  ,ils  fe  virent 
pour  tout  cela  rcpoufsé's,&  fans  autre  advantnge  que  d'unchctif  retrenchc- 
ment  qu'ils  firent  en  dehors  pour  fe  couvrir,  par  la  mort  de  plus  de  cinq  cents 
des  leurs  outre  les  blefiès,  d'entre  lefquels  les  Efpaignols  rachcptcrcnt  peur 
mille  efcuz  le  corps  de  DomFcrnand  de  Portugal  feignent  de  notablequa- 
lité.  Les  Aflaillis nevircntdiminuerleurtroupequedevinot&inconimodée 
de  quarante  blcfles.  Le  Colonel  Famas  ne  tarda  pas  d'en  defmcher  les 
autres  peu  après.  Ccft  exploid  fuivi  d'un  efearmouche  trois  jours  apiés 
ducofte  Septentrional  du  Camp,  en  laquelle  les  Aflîegés  contraignirent  les 
AUiegeans  de  defemparer  plufieurs  de  leurs  Forts ,  avec  perte  de  pari  &  d'au- 
tre, plus  grande  des  Aflîegeans  qui  v  furent  malmenés  du  canon  &  des  gre- 
nades de  ceux  du  dedans.  Et  le  quatricfme  de  Septembre  les  Aflîegeans 
ayans  attaque  la  demi-lune  de  ce  cofté  là  par  quatre  diverfesreprinfes  .enfu- 
rentrepouflès  àchafquc-fbis,&  ny  rencontrèrent  quela  moit  de  pluficu'sdcs 
leurs,  de  deux  feulement  des  Aflaillis.  r 

Tant  de  Peignées  ne  peurenr  encor  amatir  le  fiege.  L'artivée  de  D-O^  fJcT 
avec  cinq  mille  hommes  de  pied  &  douze  cents  chevaux  donna  moyen»" 
Marqu.sdelefairefubfifterquclquetemps.  De  plus,  pour  rendre  plusaCcU-  £** 
m  a  traite  des  vivres  d'Anvers  en  fon  Camp,  il  fit  confiruire  un  Fort  à  S"f 
vhçt entre  I Mo &Berghes,& lâcha  toutes  fes  batteries  en  ruine  contre  * 
ville.  Ceux-cy  en  revenche  continuent  de  les  matter  &  d'en  efeorner  e 

dXmpeT         *        Pli"CC  """^  f"  forCes  P°Ui  le  coaa*#. 

autfeTommaP,°1MVient  3UX  mineS  &  aUX  cont^-mines  de  part  &  â****>  g» 
autte  dommage  au  commencement.  Mais  le  Colonel  Moiean  en  fit  £U 

foflé'èndV  <UfC>  UX  Aflîe§CanS-  »  loëc  <™ ™  fuetake  daV  le 
fofle,en  dt  fcouple  cinquante  quivont  donner  l'alarme  dans  les  trenchéesen- 
nemies  ,recu.llis  pou.fuivis  en  guife  de  fuyards  par  les  Efniienols  qui  er 
Wf«  çnM1 fofle:grimpen  r&g ZTZrn^ 
derm-lune  •  Viaoïrefunefteàcesnouveaux'vaincuS!  ChTuftS*»*1 
hardieffe  !  Les  voyla  foudain  affinés  d'une  grelle  de  moufqu  t      ,  &f 

P«,^.  es,pIuS  de  cent  cinquante  morts ,  plufieurs  aflablé<  Rds>e 
mont.  La  demi-lune  des  morts  fut  minée  en  dehors  &  en  decl  ns ,  cfecU" 
sc%ansdyprendteautrcbuchenti  celle  lajoUela  premeS  fi  fon  ef- 
fort fur  elle  me/me,  ceux-cy  s'en  tenans  efloignés  :  les  autres  y  monte"1 
comme  poury  demeurer  les  ma,ftres.  Mais  ils  ncfçwo  StSeC^* 
dedans  qu,  vint  a  ,ouèt  foudain  commeun  elclair  les  enlevant  e I' k?»is  e° 

ce£tAe!StS  &  1  s'entre-moleftoient  auflî  par  batterie*  fltfl 

SHwKh        '     §h't&  C°mre      licuxPlus  emments; ceux-cy 

oie  le  n,  '  Cm'"!unC:  b'tf  i,s  fe  Rendirent  avec  tant  de  valeur 

&lnTfne  SaSneiC™  ,am3,S  Pkd  *  terre  fur  eux  qu'au  prix  * 
™  ?l  "g;  3U  Tnt,'a,rC  ils  les  firent  démordre  de  cinquante 
Sy  °UViagtS     C°"é  deScPtcn»ion,&  de  foixante  de  celuy 
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D  autre  codé  le  Prince  n  efpargnoit  rien  pour  molefter  les  Àffiegcans  au 
dehors.  Par  fon  ordre  le  Gouverneur  d'Ifcrdick  fait  une  invafîon  dans  la 
Wandres  avec  deux  mille  hommes  de  guerre,hui(5t  cents  Matelots,&queIque 
canon  \  patfe  la  rivière  de  Ley  e  \  porte  l'effi  oy  &  la  defolation  par  fac  &  par 
feu  dans  tout  le  plat  pays  jufqiies  aux  portes  de  Gand  pour  le  remettre  fous 
contribution  &  pour  confumer  les  vivres  qui  de  ce  cofte  la  eulTent  peu 
couler  au  camp  ;  &  déformais  renforce  de  quatre  mille  Chevaux  par  l'arrivée 
deMansfcld,&  de  quinze  cents  Chevaux  &huia  mil  hommes  de  pied  que 
luy  emmena  le  Prince  Henry  des  quartiers  du  Rhein ,  composant  avec  ce 
qu  il  avoir  avec  foy , une  Armée  de  vingt  mil-hommes  de  pied  &  de  fix  à  fept 
Epeon-  milIe  Chcvaux  > 11  ic  refolut  de  faire  lever  leiiege  &  campe  à  Rofendael  à 
jj'ndrc  le  Jois  lieues  de  Berghes ,  lieu  de  feituation  tres-forte  &commode,environné 
m*  à  de  rivières  de  tous  coftes  pour  y  attirer  des  vivres  &  des  munitiôs.  Il  avoit  tait 
^     prendre  l'advance  au  Prince  Henry  avec  une  partie  de  la  C  avallcrio. 

Le  Marquis  évoque  à  foy  toute  fa  puhfancc  pour  tacher  à  fe  maintenir,, 
Sel  rc  là  Maiftreflc  rappelle  haftivement  le  Comte  de  Berghes  du  quartier 
K  ?u  Rhc,n  i  avcc,  £harêc  de  devancer  le  Prince  Henry  &  de  l'empêcher  de 
%i«  le  venir  joindre  a  ion  frerc;  mais  ils  eftoient  joints  quatre  jours  devant  f  arri- 
vée du  Comte  de  Berghes ,  ellepreifelefecoursdAllemaigne;  mais  quand 
tout  cela  feroit  arrivé  à  point  fclon  fon  defir  j  Berghes  n'cftoit  moins  en  cftat 
d'eftre  fecoume ,  ni  le  Camp  du  Marquis  mieux  pourveu  de  vivres  &  de  mu- 
nitions, journellement  fujet  aux  réveillé-matin  d'un  fi  rufé  ennemi  logé  à  trois 
lieues  de  luy  avec  une  puiffonte  Armée  &  fur  tout  forte  en  Cavallerie  pour 
les  luy  empêcher.  . 
^  A  toutes  ces  grandes  incommodités  en  fut  adjoutée  encor  une  autre.  Deux 
Sergeants&  feize  Soldats  Italiens  font  offrir  fous  main  au  Prince  de  donner 
I  ût  acc6s  aux  Affiegés  dans  les  trenchées  de  leur  quartier;  l'offre  acceptée,  le 
^per  Prince  jette  dans  la  ville  deux  mille  foldats  triés  à  l'eilite,avec  ordre  de  fortir 
C  &  donner  fur  cc  quartier  là,  a  mefure  que  luy  avec  d'autres  forces  attaque- 
roit  le  Marquis  en  dehors  :  mais  le  Marquis  adverti  de  ce  deffeinspar  l'un  de 
ces  entremeteurs ,  pour  ne  courir  rifque  dans  une  fi  chaude  occafion  qui 
alloit  fondre  fur  fes  bras ,  par  advis  du  Confeil  de  guerre  abandonne  fon 
quartier  ccft  mefme  nuiét&  feva  joindre  à  celuydeDom  Cordua;  &ceux 
du  dedans  n'ayans  pas  manqué  à  l'afîignation,  trouvas  fon  quartier  vuide,  paf- 
fent  leur  colère  fur  les  ouvrages,trenchécs,  forts,  redoutes ,  qu'ils  dtmoliflenc 
rez  pied  rez  terre;  coup  d'cfperon-  qui  hafta  fa  retraite, &  qui  joint  avec  les 
autres  fatigues  &  incommodités  qu'il  fouifroit,  l'obligea  de  defeamperdés 
le  lendemain, après  y  avoir  laifïe  plus  de  onze  mille  hommes  devant  ou- 
tre un  très- grand  nombre  de  blelTés,  manchots  ,eftropiés>&  fouffert  d'eux 
mille  coups  de  canon  de  la  garnifon  laquelle  ne  fe  trouva  diminuée  que  de 
fix  cents  hommes. 

Ainfi  cefte  importante  Ville  délivrée  par  la  kgeffe  &  vigilencede  Maurice 
après  avoir  enduré  un  fiege  de  deux  mois  &  demi,  il  y  fit  fon  entrée  dés  le 
lendemain  quatriefme  d'Odobre,  accompagné  du  Comte  deMansfeIdt& 
fuivi  de  trente  Cornettes  de  Cavallerie  avec  beaucoup  de  magnificence  & 
"ne  incroyable  alcgreffe  des  bons  patriotes.  Et  le  jour  fuivant  le  Prince 
Henry  ,1e  Comte  Ernefl;&  beaucoup  de  NoblelTc  vindrent  prendre  part  à 
cefte  commune  joye.  Stecnberghe  occupée  par  la  main  eftrangere  fe  re- 
mit fous  fobeiltincedefon  feigneur  après  quelques  canonades  ,1a  garnifon 
en  eftant  fortie  avec  armes  &  bagago. 

L'Armée  Ennemie  delalfce  des  fatigues  du  fiege  &  renforcée  de  nouvelles 
troupes  d'Allcmaigne& du  Pays^Spinola  fe  vint  renger  en  Bataille  à  trois 
heuës  du  Prince,comme  par  forme  de  défi.  Vn  Gentihomme  impatient  de 
telle  bravade  s'adreffant  au  Prince  ,  Ilfemble^  dit-il  3  Monfeignem ^  que  le 
Marquis  vous çrefente  la  Bataille.Lz  Prince  luy  ferma  la  bouche  en  deux  mots. 
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fe  m  fui*  venu  ky  que  pour  faire  lever  le  fiege  de  Berghes  &  reprendre  Steen-  ifal, 
herghe,  ce  qui  eHfait.  Deux  entreprinfes  qu'il  eut  pendant  ce  fiege 3 lune 
fur  Boifleduc  &  l'autre  fur  Oftende  avortées  ;  Mansfeld  pafla  en  Wtftphalie 
avec  fes  troupes ,  coudoyé  du  Comte  de  Berghes:  Et  le  Prince  accompagne 
du  Prince  Henry  fon  Frère  ,  du  Comte  Erneft  fon  Coufin ,  &  de  Halberftadt 
fe  rendit  à  la  Hayo*  .     ftat  èt 

La  guerre  de  Religion  qui  continuoit  en  Languedoc  continuait  de  tenir 
la  Principauté  en  défiance  ;  &  pour  en  efloigner  le  feu,  le  Prince  n'efpargnoit  ^né  ^ 
rien  pour  la  faire  bien  garder:  mais  deflors  que  le  Roy  de  France  eut  donne  la  fc  ^ 
Paix  à  fes  fubjefts  devant  la  ville  de  Montpellier>les  ombrages  furent  diflipes;  de 
les  foupçons  retrenchés  ,  les  craintes  dechalTées  ;  toutes  chofes  parurent 
avec  une  nouvelle  face.  Le  Roy  pour  prendre  la  voltede  Lion  vint  faire  un 
carecol  en  Provence ,  delà  en  Avignon  où  il  fit  fon  entrée  avec  toute  lorte 
de  magnificence  ,y  commanda  en  Souverain,  vifité  par  le  Duc  de  Savoye?  V 
reçeut  les  honneurs  &  les  refpects  deubs  à  fa  Majefté.  Le  Prince  de  Portugal 
Gouverneur  d'Orange  fuivi  des  ValTaux  &  de  toute  la  Noblefle  de  rEftat,  s  y 
rendit  en  belle  compagnie  ,luy  fit  la  révérence,  très  bien  v  eu  &c  niellé  acte 
Majefté.  La  Cour  de  Parlement  d'Orange  y  députa  plufieurs  du  Corps  qui 
furent  introduits  dans  fa  chambre  &  ouis  avec  attention  par  le  Roy  fil 
dans  (à  chère  ,  Barri  Doyen  des  Confeillers  portant  la  parole.  Apr^s  / 
avoir  fejourné  quelques  jours  il  print  le  chemin  de  Lion*  pafla  au  LamporC,ie* 
fous  la  Montagne  du  Prince  à  la  veiie  d'Orange,  delà  à  Caderouce  où  il coU' 
cha ,  Royalement  traité  par  le  feigneur  du  lieu ,  puis  à  Martignan  d'où  il al£ 
coucher  à  Pierre-late  :  tandis  que  Valckenbourg  ne  bougeoit  de  la  cage 
qu'il  avoit  l'œil  à  la  confervation  d'icelle  &  de  tout  l'Eftat,qui  fotg3*^ 
de  foule  au  paflage  des  gens  de  guerre.  Quelque  compagnie  de  CavalIerJ 
qui  avoit  voulu  loger  dans  Courthezon  honneftement  reffuiee,une  let* 
d'exeufe  &  de  compliment  à  un  des  Marefchaux  de  Camp  du  R°veneS 
la  raifon  ,  mais  les  compagnons  qui  s'eftoient  rendus  jufques  aux  p°J?  * 
de  ce  beau  logis ,  furent  contraints  de  palTer  outre  avec  regret, non  W 
menaces. 

Jufques  icy  l'honneur  &  la  réputation  de  Valckenbourg  eftoit  demj^ 
fans  tache  &  fans  ride  dans  les  interefts  du  fervicc  du  Prince  :  carlefouK0  l*  f^' 
qu'on  eut  contre  luy  en  cefte  deflfaite  des  troupes  de  Montbrun  fur  le  Rh°"}^ 
neregardoitquela  Caufe,  encor  ne  fut- il  publié  que  long  tempsaprés.  ^ 
Paix  de  Montpellier  ne  fe  pouvoit  appelkr  qu'une  faix  fourrée.  Montau^ 
Nifmes,  Vzés  &  plufieurs  autres  places  reftoient  encor  dans  le  party?10* 
teftant.  La  Rochelle  qui  eftoit  comme  la  Mere-Eglife  desautres  leurte*101 
la  porte  du  derrière  ouverte  en  tout  temps  j  les  Miniftres  de  l'Eftat  de  franC 
croyoiét  qu'il  leur  reftat  encor  delabefongne  pour  plufieurs  fournées  ava*1 
que  pouvoir  achever  de  cuire  les  Reformés ,  &  fe  fantafians  qu'il  leur  imP°r' 
toit  d'avoir  le  Gouverneur  d'Orange  à  leur  dévotion,  ou  bien  defireu*^ 
continuer  le  deiTeing  qu'ils  avoient  commencé  envers  fon  AnteceiW»  / 
jetterentdes  femences  de  corruption  dansceft  Efprit ,  entamèrent  fa  Bàà}c 
par  la  bonne  opinion  qu'ils  luy  imprimèrent  de  foy-mefmc,&  avec  eau  ben»r 
de  Cour  &  cajoleries  luy  firent  comprendre ,  qu'il  pourroir  rendreun  graIL 
fervice  à  la  France  en  demeurant  à  leur  dévotion ,  fans  préjudice  de  ce  qul 
debvoit  à  fon  Maiftro. 

Ces  premières  im  pré/fions  le  marquèrent  au  coing  de  fon  ambition ,  &  i0  f.^ 
quelle  le  perfuadant  defe  rendre  plus  confiderable,  il  ne  penfà  qu'aux  moy^15  ^ 
d'eftablir  fon  authorité&  de  la  monter  à  fi  haut  point,  qu'elle  fur  hors  à* 
prinfc.exempte  de  toutes  les  attaintes  qu'on  eut  peu  donner  à  fes  actions?  & • 11 
puiiTante  qu'elle  ne  peut  cftrc  regardée  qu'avec  eftonnement  des  gens  àc 
bien.  Mais  il  luy  falloitfàpper  tous  les  obftaclcs  qu'il  voyoit  devant  les  >'tUX 
capables  d'arrefter  ou  d'interrom  pre  fes  delfeings. 
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Le  Prince  de  Portugal  bien  qu'efloigné  du  maniement  des  affaires  &  com- 
rhe  nous  avons  dit  ne  vivant  que  fous  fa  ttttéle,  fa  qualité  neantmoins  & 
celle  de  nepveu  du  Prince  Iuy  eftoit  à  charge  ,  &  il  n'y  avoit  lieu  de  la  faire 
lufpeéter  au  Maiftrc  puis  qu'il  ne  fe  mefloit  de  rien.  Que  fit  ce  nue?  le  biffant 
efpanirdansraife&ladcsbauche,&  faifant  fournir  immodérément  à  cefte 
defpence  exceffive  que  nous  avons  veuë  dans  un  luxe  de  jeunette,  il  donna 
fujet  au  Prince  qui  n'ay  moitla  profFufion  >  de  le  rappeller  avant  le  temps ,  & 
ainu  d'Adjoint  &  de  Coadjuteur  du  Gouvernement  il  devint  Gouverneur  en 
Chef.  Voila  donc  cefte  première  difficulté  qui  l'empechoit  oftée,ii  falloit 
venir  aux  autres. 

Tout  d'une  fuite  s'eftant  acquis  quelques  familles  dans  l'Eftat,  en  leur  pro- 
curant des  Charges  &  les  tenans  du  tout  attachées  à  fes  inclinations,il  impor- 
Ta  ^  l  cftabli(ï^ment  d<:  fon  nuthorité,d'abbatreles  autres  Officiers  dont  la 
fidélité  avoit  efté  de  tounemps  à  l'efpreuve  &  qui  ne  dependoient  immédia- 
tement qne  du  Prince,  affin  que  l'exempte  de  leur  îuine  donnât  de  la  terreur 
aux  autres  qui  auroient  cœur  de  s'oppofer  à  fes  intentions ,  &  rendit  ceux  qu'il 
auroit  ruinés,  impuilTans  à  contrçluitcr  fes  defleings;  cequefoit  dit  pour  in- 
ftruclion  à  la  pofterité. 

Jacques  DelaPife  le  plus  vieil  Officier  de  l'Eftat  confiderable  par  fes  longs 
fervices,luy  eftoit  en  achopement.  Il  redoubtoit  fon  intégrité  &  ne  pouvoir 
fcmffrir  fon  humeur  exaâe  à  la  confervation  des  droidsdu  Prince,  defquels 
Fautrefaifoit  fouventbonmarché,pour  fe  faire  des  créatures  au  détriment  du 
fervice  du  Maiftre.  La  réputation  publique  en  laquelle  il  vivoit  d'avoir  efté  le 
fléau  de  la  tyrannie  d  c  Blaçons  &  de  tous  fes  Devanciers,  lors  qu'ils  s'eftoient 
voulus  efearter  de  leur  devoir,  luy  eftoit  à  charge  ;  il  n'ignoroit  pas  non  plus 
la  créance  qu'il  avoit  acquife  de  longue  main  envers  le  Prince,  &  bien  que 
vieux  &  plus  que  feptuagenaire,ficroyoit  il  qu'il  avoitencor  lecceurafîés 
bon  pour  le  faire  cognoiftre ,  lois  qu'il  viendroit  à  fe  mefeognoiftre  comme 
les  autres.  II  falloir  donc  commencer  par  ceftuy  -cy,affin  de  chevir  des  autres 
plus  facilement  enfuite,&  ofter  cefte  efpine  de  fon  pied.  L'unique  moven 
pour  luy  fermer  labouche,eftoit  de  faire  eclipfer  fes  charges  hors  de  fa  mai 
fon&deninveftir  quelque  (ienne  créature,  pour  pouvoir  régenter  à  tour  de 
bras  &  difpofer  de  tout  en  bien  &  en  mal  fans  contredit.Et  à  quoy  ne  fe  porta 
îlpoury  parvenir?  quel  perfonnage  ne  joua  il  pas?  Les  extrémités  &  les  vio- 
lences ne  furent  elles  pas  fes  confeillîeres ,  comme  il  parut  en  fuite  en  la  per- 
fonne  du  fils,qui  eut  les  dents  agacées  des  aigrais  que  le  pere  avoit  mandés  ? 

Mais  encor  les  partialités  de  quelques  familles  que  Valckenbourg  avoit 
efpoufèes  &  quafi  d'une  feule,  s'eftant  comme  rendu  fergent  de  leurs  pallions 
&efclave  de  leurs  haines ,  mirent  le  feu  bien  avant  aux  eftoupes,diviferent 
1  Eftat,formerent  des  mefcontentements  parmi  les  particulière  voyans  me- 
nacés de  ruine  prochaine  parle  foudre  du  canon,  donnèrent  naiflance  à  la  ty- 
rannie laquelle  enfanta  la  rébellion ,  qui  ne  peut  eftre  retranchée  que  par  une 
fcignée  violente.Maxime  dangereufe  parmi  ceux  qui  ont  en  main  la  conduite 
desEftats  ,  mais  peftilentc  &  mortifère  en  celuy  d'Orange^  où  les  riotes  par- 
ticulières degeneren .  bien  toft  en  factions,!!  on  n'y  remédie  promptement. 

En  telle  pofture  pour  appuyer  fon  authorité,il  luy  eftoit  neceffairede  fe  faire 
proroger  le  Gouvernement  pour  un  autre  trienne.  Ainfi  il  obtient  permiffion 
du  Prince  d'aller  à  luy ,  fous  prétexte  de  pourvoir  aux  affaires  de  fa  maifon: 
Ht  comme  s'il  eut  voulu  rendre  fon  voyage  utile  au  public  &  à  fes  amis  ,fe 
frit  remplir  les  mains  de  plufieurscayers  de  toutes  les  Communautés,conte- 
nant  des  demandes  en  partie  ridicules  parmy  quelques  unes  de  juftice^autres 
de  plufieurs  particuliers  &  des  plus  confiderables  de  l'Eftat,  afleuré  qu'il  les 
°bticndroit  ou  non  ;  que  s'il  les  obtenoit,il  s'acquerroit  tout  le  monde  a  foys 
le  public  &  le  particulier  aux  defpensdu  Prince:  s'il  en  eftoit  efeonduir,  en 
ftifant  apparoir  de  fes  diligences^  rejetait  toutes  te  mauvaifes  grâces  fur  fon 
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Maiftre.  Mais  quelque  autre  dcffcing  luy  rodoit  bien  dans  le  cerveau ,  &  la 
commune  créance  a  efté,qiul  profita  fon  palîàge  à  la  Cour  pour  y  baftir  des 
plus  fortes  corrcfpondanc  es  avec  les  Minières  qui  eftoient  lors  en  quartier* 
fur  les  fondements  des  fcrvic  es  qu'il  faifoit  croire  d'avoir  rendus. 
Le  Ptincc  P.     Il  ne  fut  pas  à  cheval  que  DclaPife  marcha  fur  festreuffes  trois  jours  après*  fuîvll 
me'113" T  endîc  'Un  Pour  dcrSui^r  *°n  alleure,lautre  pour  la  faire  cognoiftre  à  piainj  l'un  pour  ^claI  1 
^Gouvernement  Surprendre  le  Prince ,  l'autre  pour  fempecher  d'eftre  furprins;  l'un  pour 
d'Orange  Trien-  cramponner  de  plus  fort  fonauthoriré,&  l'enter  dans  lamortaifèd'unnou- 
nej  après  les  re-  vcau  trienne,  l'autre  pour  en  faire  cognoiftre  les  pernicieufes  çonfequences  & 

bcllions  de  131a-  i     r  •      j  n  1        0       ,.       3    ^  .     ^    *      .  ,   ,  1 

cons.  Et  l'expc-  les  fuites  dangereufes  ;  cefttiy-Ia  pour  faire  fes  affaires  &  de  fcs  créatures  au 
rience  a  toujours  détriment  de  celles  de  fon  Maiftre  Si  de  fes  droicts,&ceftuy-cy  pour  fouftenir 
que  ^exécution  Ies  inrereftsdu  Souverain  par  deffus  toutes  confîderations.  Le  Prince  cognut  . 
de  cette  belle  ma-  parfaitement  toutes  chofes,  &  voyant  que  Valckenbourg  ne  pouvoit  fouffrir  qui  ^ 
x  imc  n'a  jamais  la  prefence  de  ce  viellard ,  //  a  ,  dit-il ,  peur  qu'il  ne  me  die  quelque  chofe  U- 
E  cSS  V'hjojlibk  il  ne  fait  pu  :  mais  il  luy  en  fit  cognoiftre  plus  qu'il  ne  luy 
dans  l'Éftat.  Ainfi  en  ofa  dire ,  voyant  le  Prince  en  volonté  de  le  renvoyer  à  Oran°o. 
le  pratiqué  l'Éf-     II  eft  vray  qn'il  eftoit  du  tout  délibéré  de  l'en  retirer  bien  toft.  Pourquoy  0b^ 
fitique  en  la  plus  ^°^cle  renvoyer  ,  cVie  remettre  en  cftat  de  pis  faire  ?  Le  Prince  ne  fc  cuidoit  ^ 
part  de  fcs  Eftats  n  proche  de  fa  fin ,  &  avoir  telle  opinion  de  fon  authoriré^u'il  ne  croyoit  pas  ^ 
£t££  lïpape  qUe  Ceft  homme  ^'n  avoit  eflevé  dans  fa  maifon  eut  la  hardieffe  de  fe  bander 
en  Avignon  très-  ouvertement  contre icelle,fc  perfuadant  qu'il  l'en  pourroit  tirer  toutes- 
iugcmenr  au  bien  quantes  qu'il  luy  plairoit.  D'ailleurs  il  ne  luy  voulut  donner  ce  delplai"Ve 

Ma™  &  de  !T  Cr0ire  au  mo"d,e  ^u>iI  eut  eflé  cavaIé  Par  Ies  Perfuafîons  de  l'autre.  Con- 
fes  fubjeds:&ies  "derations  trop  foibles  encomparaifonde  l'importance  du  dépoli  qu'ils 
ra.fons  en  te  avoir  mis  en  main.  Et  icy  la  grande  faute,  dont  la  fuite  a  vérifié  que  la  p'«- 
tres-grandes.       denc  c  de  ce  grand  Prince  avoir  fait  joug  à  ceftefois  à  fa  bonté  *&  qu'il  cn^- 
loit  moins,  pour  tirer  l'autre  du  Gouvernement  d'une  place  fi  jaloufe,  à  la  fa 
de  fon  Trienne.  Adjoutons  y  les  artifices  que  Valckenbourg  contribua  po«r 
fe  faire  continuer;  envers  le  Prince ,  en  luy  faifant  croire  qu'il  ne  pourroit  re* 
pafler  par  la  Cour  fans  courre  rifque  en  haine  de  fa  religion ,  du  changeront 
qu  il  avoit  fait  en  la  Carnifon  d'Orange,  &  de  la  réputation  qu'il  avoir  d'avf 
ayde  les  Frères  :  envers  le  Prince  Henry ,  ayant  taché  de  luy  faire  compren^ 
quil  lavoit  bien  oblige  d  avoir  procuré  le  rappel  du  Prince  de  Portugal 
comme  fi  fa  proximité  luy  eut  dôné  de  l'ombrage  en  y  demeurant  le  mai# rC> 
auc  as  que  le  Prince  fut  venu  à  défaillir.  & 

Ainfi  donc  tout  concourt  à  fon  contentement  &à  continuation  po*f  S 
autre  Trienne,  rien  pour  fes  autres  demandes  &  pour  les  pourfuitesqu'u*1' 
pour  le  tiers  &  pour  le  quart,  jugées  defraifbnnables  &  préjudiciables  au* 
droiasdefonExcellence.L'aclefutachevéparune  reconciliation  plafofc* 
luy  &  f>ctePi2c,moyenée  félon  l'ordre  du  Prince  par  fon  Confcifcfceléc  à'»n 
feftinalaHollandoife,mais  en  fuire  tres-mal  obfervée  par^Vakkenbou* 
qui  ne  peut  jamais  voir  de  bon  œil  celuy  qui  l'avoir  fait  cognoiftre  P°f 
tel  quil  eftoit.  Duons  encor,qu ayant  efté  acertené  de  l'indifpofition  & 
Prince  par  les  Médecins  qui  le  menaçoientde  mort  prochaine ,  mefli** 
d  eflever  fa  fortune  fur  fon  tombeau,  il  fc  détraqua  du  tout  à  fon  paffa^ ,  ac- 
cepta des prefens, devint  Penfionnaire  des  Eftrangers,  enea^ea  envers  a"' 
truy  lafoy  qu  il  nedebvoitqu'à  fon  Maiftre  ,& fe  porta  infJnfiblement  *ns 
le  précipice  de  fa  ruine,  comme  nous  verrons  en  fuito 

Ce  nefutlafeuleaffairequioccupalePrincependantlW.  Vncff*&  Jf* 
&  fecrete  entrcpnnfe  qui  devoir  efclater  fur  le  Brabantou  fur  la  Flandres,  fa,* 
lobligea  de  retirer  de  Brcda  les  forces  qu'il  y  avoir  afiemblécs,  pourmettre  ^* 
?  ^ec°y  es  villes  du  voifinnage  Ennemies  qui  en  eftoicnr  ajlarmèes ,  &  PoUî 
induire  le  Marquis  de  conrremander  les  troupes  qu'il  avoit  convoquées  a 
Ruremondc,afhn  d'exécuter  avec  plus  de  facilité  &  moins  de  danger. 
Nielle  ville  maritime  >  de  fçituation  tres-commode ,  entre  la  Hollande  &  la 

Zéclan- 
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Z6daode>fiit  affignè  pour  rende -vous  auquel  il  aflTcmbia  une  Armée 
navale  de  mille  vailîeaux  tant  grands  que  petits  &  de  cinq  cents  pontons, 
chalque  batteau  muni  d'un  canon  de  metaiij  de  gens  àfuffifancc$  d'engin* 
dinftruments  de  guerre, de  toute  forte  de  munirions  &  de  provisions,  & 
tous  en  gênerai  peints  de  colleur  d'eau  pour  n'eftre  difeernés  de  foira 
XI  partit  de  la  Haye  ayant  avec  foy  le  Prince  Henry  &  le  Duc  deBrunf-    T1       .  ,  ■  . 
Wnck ,  &  fur  le  point  d'entrer  dans  (on  bateau  pour  y  couler ,  prenant  tu"oTiS^ 
conged  de  quelques  uns  des  Eftats  qui  l'avoient  accompaigné  jufques  à  dt's  totàdta»©= 
Doidrecht  ,  il  leur  dit  zMeffieurs  pries  Hieu  pour  noîlre  entre prinfe  :  car  il  ?iem<&*  ffautin" 
ny  a  que  luyfiut  quinte  la  peut  empêcher, & je  la  tiens  aujji  atfeurée  comme  la       â  dire JDiïï 
wam  que  Je  vous  baillç^.  Ainfi  il  fe  rend  à  fon  Armée  en  efperanee  d'un  cn  <#ndahï  M 

DOnfuccés.  main  &  entrepre- 

.      Mais  Dieu  qui  en  avoit  autrement  ordonné  fît  eflever  un  temps  fi 
%  acheux  ,  les  froidures  de  1  hyver  rengregerent ,  les  glaces  augmentèrent,  * 
«i^,    es  vents  &  la  tempefte  fe  mutinèrent  tellement  cinq  heures  après  l'em- 
barquement gênerai ,  que  dans  un  rien  tous  les  cordages  des  vaifleaux 
mouilles  ,  glaces  ,  roides  ,  glilTans ,  fe  rendirent  immaniables  •  les  Piio 
tes  &  Matelots  incapables  de  les  régir  &  gouverner  ;  tout  faillit  à  petit 
du  choc  &  de  1  entreheurt  qu  ils  fe  donnoient  les  uns  contre  les  autres 
poulies  par  la  violence  des  vents  ;  quatre  s'ouvtirent  &  furent  fubmer°és 
avec  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  fauf  les  hommes  qui  fe  fauverent  && 
entre  iceux  celuy  qui  portoit  le  Prince ,  le  Prince  Henry ,  le  Comte  Erneft 
&  Halberftad  ,  lefqucls  Dieu  garentit  miraculeufcment  par  le  prompt  fe 
cours  qui  leur  fut  donné  au  milieu  des  eaux .  Chacun  prit  terre  là  on  il 
peut ,  plufïeuts  à  Willemftad  &  ailleurs,  à  force  de  bras  &  d'avirons -i 
y  en  eut  de  noyés  &  d'autres  qui  moururent  après  des  grandes  froidure 
qu'ils  avoient  fouffertes.  °  W4ura 

Le  defleing  du  Prince  &  l'objet  de  ce  grandappareil  demeura  caché  - 
opinion  commune  a  eftè  qu'il  avoit  eftê^deftiné  comte  Anvers 
le  Pont  devoit  eftte  aflailli  ,par  le  Grifec  avecqui pon ton^Xn  Zs 
defront  5  que  le  gros  devoit  palTer  devant  la  v  lie  *  occupe  vS roecfc 
pour  sy  retrenchera  la  faveur  d'un  pont  qu'ils  dévoient  fa  re  avec 
\?rtTvS  £  ^  """S  d£  Mali"«;l'Efeault  fermé  &  blocqué a  ec 
le  refte  des  Pontons  entteRupelmonde&Terremonde  ,  QuefArmée 
terreftre  du  Prince  fe  trouvant  aux  portes  d'Anvers  à  point ^mmé,  on 
donneroit  1  efealade  en  divers  endroids ,  tandis  que  de  çmq  cents  hommes 
de  1  intelligence  quon  avoit  inttoduits  dedans,  cent  mettroient  le  feu  en 
Plufieurs  maifons,  &  les  autres  favoriferoient  le  refte,  cependant  que  les 
Bourgeois  fer0Ient  attentifs  à  efteindre  le  feu.  L  a  ville  prinfe ,  on  en  deb; 

n.°ïïbte  ^  compagnons  defguifes  en  Prc  ftres  &  Religieux 
par  habits  de  diffetentes  feâes  ,  lelquels  fuyans  vers  la  Citadelle  comme 
poutiuivis  a  mort ,  auroient  prié  les  Efpaignols  de  les  recuillir  charitable-    Si  Mit  cfc 

TOent-  Inimitié  pntr^e  Cn  A.\^.,^: — ».  j__    i     ^     ,      _  _ 


-  ~™  ,  «^«.«i  pnu  11.5  cipaignois  ae  les  recmiiir  charitable-    Si  l'eftar  dti 
ment ,  &  lelquels  entrés  fe  dtbyoicnt  faifîr  des  Corps  de  Garde  &  fe  Pays-  bas  a  â  ib 
liftres  de  la  place.  C'eut  èfté  frapper  l'Ennemi  droit  au  cœur  S^Lfe*^ 


gendre  maiftres  l.. 

J  rendre  la  guerre  de  courte  durée.  Ce  fut  un  motif  à  l'Arc  hiducheiîe,  qwW  en  faira  la 


 „  .„  0-  -  -  ^>v.  iut  un  muni  a  i  rviLiiiuucncilc, 

mettre  par  la  main  hors  d'Anvers  tout  ce  qui  s'y  trouva  de  RelHon  divi{ion  &la  di*- 
Sura,  Proteftantc^.  °  °uvcr: 

^•des"  i»  'r°utes  les  a<^ions  de  ce  §ran^  Pnnce  n'alloient  qu'au  bien  public ,  à  fi%& 7à™\7- 
Cnf  lag^ndilTemcnt  &  à  l'afFermilTement  de  l'Eftat;  mais  cefte  hidre  Armi-  gc^  >  ^  w 
V!  mcnne  >  d^  laquelle  on  avoit  retrenché  quelques  teftes ,  n'en  demeuroh  )lt  %%Jg 
P^s  pourtant  exterminée  ni  fupprimée,  on  vit  renaiftre  de  ce  fiirieux  ^dtmewe  efh^l. 
monftre  des  nouvelles  faces  laides  &  hideufes  ,  herilTces  de  feroerts  mcmm\e'  11  Poa' 
nourries  &  eflevées  du  feul  venin  de  Vipères  ,  d'Afpics  &  de  Bazihcs!  aV^ST^ 
na»pirans  qu  a  la  vengeance,  ne  refpirans  que  iang,  tuerie,  meurtre  du  ne  trebl,che  Par 
gtiel  la  devife  eftoit  trahifon  &  cruauté  ,  la  démarche  formidable  /Vous  SL  Tt 

H  h  h  h  h  l  es 


ï*  Empiré  d*Efpai- 
gnc  nu- fme  affai- 
bli par  la  divifion 
de  (es  peuples  a 
efté  fait  en  trente 
mois  la  proye  des 
infidèles;  &  celuy 
de  Conttantino- 
ple  par  un  mefme 
moyen  à  fubi  un 
mel'me  joug. 


Par  cette  a&ion 
on  ve  ri  h  oit  en  ce 
peuple  ce  que  di- 
ient  tous  les  Poli- 
tiques, que  Ram 
•virtute  prtflam  vir 
fîtes  fufyiatur  quàm 
dihgttur, 


Il  avoit  fait  im- 
primer un  livret 
intitulé  Clair  lui- 
fant  flambeau  &c. 
qui  eftoit  un  li- 
belle fameux  dé- 
chirant la  réputa- 
tion du  Prince 
&  des  principaux 
Magiftrats  du 
Pays  ,  tendant  à 
{édition. 
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les  Enfeigncs  d'une  fanglante  &  deteftablc  conjuration  contre  l'Eftat  &  ifoj 
la  perfonne  du  Prince.  Le  defir  de  venger  la  mort  de  leur  Chef,  de  for- 
tifier leur  fèCte  ,  de  retrencher  le  Prince  qui  la  contre  -difoit  &  contre- 
carroit  ouvertement  ,  changer  la  forme  du  Gouvernement  pour  après 
venir  avec  plus  de  facilité  à  quelque  accommodement  avec  le  Roy  d'Ef- 
paigne,  eftoient  les  motifs  piincipaux  de  leurs  damnablcs  detfeings,  ad- 
voiiés  par  eux  mcfmes ,  ConfelTés  de  leur  propre  bouche  &  efmanés  des  pro- 
cédures &  des  refponccs  des  Confpiratcurs.  Mais  parmi  cefte  faâion  defgui- 
fée  en  fe<5re,il  y  avoir  fans  doubte  plufieurs  gens  de  bien^plufieurs  qui  n'avoiét 
pour  objeft  que  l'eftabliifemét  de  leur  nouvelle  créance  par  voyes  légitimes, 
qui  ne  fe  propofoient  rien  moins  que  ces  furieUfes  violences.  La  multitude  eft 
une  befte  qui  fuit  volontiers  ceux  qui  marchent  devant,  elle  ne  fçait  ce  qu'elle 
fait,  ne  où  elle  va.  IJ  ne  faut  pas  enveloper  l'innocent  avec  le  coulpable.  La 
peine  doibt  eftrcarrcftée  fur  la  perfonne  des  Autheurs.  Ainfî  Dieu  qui  tire 
le  bien  du  mal,fe  fervit  de  quelques  fc&aires  Arminiens  pour  manifefe 
cefte damnablctrahifon  ja  conclue, arreftée  5c  fur  le  point  d'eftre  exécutée 
par  d'autres  Arminiens. 

Les  principaux  Moteurs  &  Directeurs  de  ceft  abominable  attentat  eftoient  îesAu- 
les  enfans  de  Barnevelt ,  René  &  Guillaume;  Adriacn  vander  DulTen  leur 
Coufin;  David  Corenvinder  Secrétaire  deBcrckel;  Henry  Slatius  cy 
vant  Miniftre  Arminien  à  Bleyfwijck  &  Adrian  van  Dijck  fon  beau-fterC 
jadis  Secrétaire  de  Bleyfwijcki  les  uns  poulfés  d'un  efprit  de  vengeance  pouf 
l'exécution  advenue  fur  la  perfonne  de  leur  pere,  les  autres  dun  defir  effile 
dereftablirleur  fefteprefque  anéantie;  ceux-là  d'une paffion enragée  defe 
remettre  dans  leurs  charges  dont  ils  avoient  efté  expulies  ,  ceux-cy  d'un  defr 
de  faire  fortune  dans  la  fubvertion  de  l'Eftat;  &  tous  ces  horribles  m onfrfj? 
de  nature ,  par  un  mefme  chemin  de  fang  s'afTeuroient  d'arriver  à  l'accomp^ 
fem ent  de  leurs  infernales  entreprinfes.  ^ 

D'entre  ces  garnements .  quelques-uns  avoient  donné  le  premier  b#nIe  ^ 
a  Iaconfpiration5les  autres  l'avoient  recueillie, fomentée  fouftenuej  aU* 
cuns  s  eftoient  chargés  de  faire  provifion  d'armes,  autres  de  trouver  fe 
f?,Tî?e^  rgft;  qudclues-uns  avoient  prins  foing  de  ramaiîer  nom^e 
d  Auaffins;  &  Slatius  ceftEmiflàire  de  l'Enfer ,  fopoft  de  Satan,  &cC& 
feur  de  judas  ,  avoit  prins  à  tache  d'en  perfuader  l'exécution  à  ces 
noires  &  par  indudions  diaboliques  leur  faire  croire  m  Un  y  avoit  fMd* 
mal  de  tuer  le  Prince^. 

Il  y  eut  plufieurs  propofîtions,  confcrenccs,conccrtationsscomplots^# 
nopoles  faiâs  entre  eux  à  Ley  dcn,à  Rotterdam  &  ailleurs  •  Finalement  c^c 
maudire  refollution  arreftée,  elle  demeura  alTés  long  tem  ps  cachetée  du 
du  fecret.  Quelques-uns  en  preflbient  l'exécution  au  commencement 
une  mge  précipitée,  &  vouloient  que  cefte  belle  ville  de  Rotterdam  en 
le  Théâtre  fur  le  point  que  le  Prince  s'y  trouva  pour  affaires  publique^ 
Dieu  voulut  quil  n'y  coucha  point;  les  autres  le  vouloient  afraillir  ^ 
Haye  avec  advantage,&  en  mefme  temps  s'y  debvoient  rencontrer  tous  ceux 
qui  avoient  efté  expoliésde  leurs  Offices,  fouftenus  de  nombre  de  ?¥âùS 
des  villages  circonvoifins  qui  y  debvoient  exciter  un  grand  tumulte  p°ur 
mettre  a  iauveté  les  Exécuteurs  &  pour  favorifer  le  changement  qu'ils^ 
loient  faire.  Après  tout  RijfWijck  village  à  demi  licuë  de  la  Haye  où  le  ^fCf 
tenoit  une  de  fes  Efcueries  qu'il  alloit  prcfquctous  les  jours  vifiter  en 
petite  compagnie,  fut  choifi  comme  lieu  plus  commode  à  cefte  tt'Mf 
lors  qu'il  monteroit  en  CarrofTe  ou  qu'il  en  defeendroit  le  jour  de  la  veille^1 
Jeufne  feptiefme  de  Feb vrier  :  c'eftoit  la  où  tous  les  corn plices  avoient  arrefte 
d'aflaffiner  le  Prince  &  de  tremper  leurs  mains  meurtrières  dans  fon  frp£> 
pour  après  prendre  la  fuite  par  leTol-bruggeversNot-dorp^&delààR01' 
terdam  ou  ailleurs  en  quelque  lieu  defeureté. 

Mais 
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Mais  Dieu  qui  a  un  foing  particulier  de  la  vie  des  bons  Princes  &  qui  avoit 
toufiours  tenue  celle  de  Maurice  gravée  fur  la  paume  de  fa  main  ,1a  voulant 
garentir  à  ce  coup  de  la  rage  inhumaine  de  ces  Demôs,mit  au  cœur  de  quatre 
Mariniers  de  Rotterdam  employés  à  l'attentat  fans  qu'ils  en  fçeuflènt  rien  ,  1a 
volonté  de  le  defeouvrir  à  luy  mefme.  Ceux-cy  grands  Zéelateurs  de  la  fede 
Arminienne  ,avoient  efté  follicités  de  donner  la  main  à  l'exécution  d'un  af- 
faire qui  tendoit  au  bien  d'icellej  on  leur  promettoit  notable  recompil- 
ée &  de  leur  déclarer  le  fait  lors  qu'ils  feroient  arrivés  à  la  Haye  dans  le  logis 
d'aflignation  à  certain  jour  &  heure  préfixera  ils  dévoient  rencontrer  plu- 
heurs  autres  de  divers  endroicts  qui  feroient  de  la  partie. 

Toutes  ces  cire  on  fiances  mettent  ces  quatre-cy  en  ombrage  &  les  font 
doubter  que  ce  ne  foit  contre  le  Prince  :  Ainfi  pour  ne  s'engager  plus  avant 
lans ;  bifcuitrefollus  de  s'en  addieiïer  à  luy-mefme,  fçachans  qu'il  eftoit  à 
Ki]  iwijck,  1  y  vont  trouver  un  jour  devant  l'afïïgnationjuy  déclarent  la  caufe 
deleurfoupçon  fur  l'employ  qu'on  leur  vouloir  donner  ,  luy  exhibent  l'ar- 
gent qu'on  leur  avoir  fait  toucher,  luy  indiquent  l'hoftellerie  du  Heaume  à 
la  Haye  où  ils  avoient  charge  defe  rcndre,Iuy  V\o\&zm,que bien qu  ils  fujfent 
a  opinion  Arminienne  3  ils  esloient  néanmoins  prefts  de  rejfandre  leur  fana 
pour  la  Patrie  fous  fin  commandement  j  qu'ils  fe  prefintoient  à  fin  Excellence 
pour  apprendre  de  fa  bouche  ce  à  quoy  il  lesvoudroit  employer  pour  luy  dire 
quefif  entreprise  dont  on  leur  avoit  parlé  nefefaifiitfim  fin  commandement , 
qu  il  avoit  fujet  de  fe  tenir  fur  fis  gardes  &  de  fi  conferver. 

Le  Prince  prend  ceft  advis  en  bonne  part  5  &  pour  ne  rien  négliger  en  af- 
faire de  telle  confequence  où  ilyalloitde  l'Eftat5defovie&decelle  de  fon 
frerc  unique  envelopé  fous  une  mefme  conjuration ,  s'en  retourne  à  l'inftant 
a  la  Haye ,  affembte  le  Confeil  3  fait  renforcer  fes  gardes,  ordonne  une  exade 
perquifition  par  tout/ait  invertir  le  logis  d'aflignation ,  quatre  des  principaux 
Affaffinsy  font  rencontres  beuvans  enfemble,  Corneille  GerritlTon  Menui- 
fier  de  Rotterdam,  Jean  Nicolas,  Herman  Hermanfon  &  Dirich  Linder- 
fon ,  tous  trois Matelots ;de  la  mefme  ville.  Ceux-cy  arreftés  paries  Officiers 
de  Juftice,le  bruit  de  la  capture  ouplutoft  lavoixdela  confcience,fiap- 
pant  l  oreille  de  van  Dijckl  un  des  quatre  Inftigateurs  qui  eftoit  en  la  cham- 
bre haute  dans  la  mefme  hoftellerie ,  car  il  s'y  eftoit  rendu  pour  la  conduite  8c 
accélération  de  1  affaire  ,  le  met  en  defordre ,  il  ouvre  le  coffre  pour  en  tirer 
les  piftolets  &  les  cacher;  mais  l'apprehention  d'eftre  furprinsne  luy  ayant 
donné  loifir  d'achever  3  il  en  laiffe  une  partie  fur  le JicY, l'autre  dans  le  coffre 
mefme  ,fort  tout  en  trouble  du  logis  n'ayant  que  fon  manteau  &  fon  efr  ée3 
ferendches  le  vieux  Barncveltjuy  dit  que  l'affaire  eftoit  defc  ouverte;  l'autre 
l'enquiert  11  les  papiers  eftoient  dans  le  coffre  5&  ayant  apprins  que  non  ,il 
i  exhorte  de  fefauverpromptement,  ce  qu'il  fit  tandis  que  les  Aflaffins  font 
menés  prifonniers  3&  qu'en  fuite  ouis,  ils  defeouvrirent  les  authcurs&  com- 
plices de  la  conjuration. 

On  fait  publier  un  placard  à  Vtrecht  pour  leur  recerche ,  grolte  recom: 
pcnfeeftpromifcàceuxquilesdefcouvrirontjla  focieté  des  Miniftres  Ar- 
miniens eft  acculée  d'eftre  auclricc  de  la  confpiration;on  réitère  cotre  eux  les 
deffences  d'y  revenir,&  au  peuple  de  faire  des  affemblées  avec  eux.  Les  prin- 
cipaux autheurs  ne  penferent  qu'à  fe  fauver  ;  l'aifné  Barncvelt  &  vander  Duf- 
fcn  exquiverent  pour  ce  coup ,  mais  ils  ne  tarderont  pas  d'eftre  prins  dans  les 
filets.  Le  puiiné  Barnevclt  voulant  paffer  à  Hambourg  travefti  dans  un  na* 
vire  en  habit  de  Matelot ,  recognu  par  le  Prevoft  de  Scheveling,  fur  emmené 
prifonnier  à  la  Haycd'où  il  fe  fauva  dcpuis;Slatius  bié  que  defguifé  en  Payfan 
dans  une  hoftelleiic,recognu  par  trois  foldats  &  conduit  la  mefme»  Coren- 
vinder,  Adrian  vanDijck,  Jean  &  Abraham  Blancert&  Guillaume  Perty 
appréhendés  de  mefme;  les  recompenfes  promifes  aux  Délateurs  exacte- 
ment payées. 

Hhhhh  2  Les 


On  promit  quatre 
mille  livres  dere- 
com  pence  pour* 
chacun  de  ceux 
qui  feroient  def- 
couverts ,  lefquels 
eftoient  nommés 
dans  le  placard:& 
pour  les  autres  nô 
mentionnés  ,  fix 
cents  livres, 5c  par- 
don à  celuy  qui 
feroit  trouvé 
coulpable  qui  en 
defcouvriroit 
quelque  chofo. 
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^nSïrfi dcS     LeS pr°cés       &  Par^licls  aux  coulpablcs,  l'exécution  s'en  enfuivit  du-  j^i. 
"s termes, f/a-  rant  trois  divcrs  iours-  Gerfitflbn  , Claeflbn , Hermanflon  &  LindcrlTon, 
*v«   les  quatre  quatre  principaux  deftinés  à  lalTaflinat,  déclarés  attaints  &  convaincus  du  &  ex** 
Mv'Sts2 trot  aimc  dc  leze  Majcft6  '  ,aifferent  Ieurs  tcftes  fur  l'cfchafiFaut  de  la  Haye,  tésàjj? 
fuivans  le  29.  de  lcurs  corPs  mis  en  quartiers,  pendus  aux  quatre  principales  avenues  de  la  ?  * 
Mars,  &  le  5.de  ville,leurs  teftes  eflevées  fur  des  picus,  leurs  biens  confifqués,  leurs  efpées 
uWrs65  qUatrC  &  Poignards  dont  ils  ^rent  trouvés  faifis  lors  de  la  capture  mis  en  pièces 
enleurprefenceavantlcxecution.  L'aimé  Barnevelt,le  Secrétaire  Coren- 
vinder  &  Adrian  van  Dijck ,  ne  tardèrent  pas  de  les  fuivre  à  fEfchafftut  par 
une  fin  auifihonteufejfàufBarnevelt  qui  n'eut  que  latcftetrenchée.  On  dit 
de  luy ,  que  fa  mere ,  fa  femme  &  (es  enfans  s'eftans  allés  jetter  aux  pieds  du 
Prince  qui  fe  rendit  inexorable  à  leurs  prières,  refollu  à  la  mort,  allant  au  fup- 
phce&paflàntaudcflbusdes  feneftresde  lachambre  du  Prince ,  comme  il 
creut  qu'il  feroit  derrière  pour  le  voir  pafler ,  ayant  ofté  Ton  bonnet,  qu'il  rit 
une  profonde  révérence  devant ic elle.  Quanta  Cor envinder&  van  Dijck, 
toiles  piftoletsfc  Ia  malte  d'atmes  trouvés  dans  le  coffre  pour  l'exécution 
Le  peupicaccou-  del  a»affinat,  furent  auffi  rompus  en  leur  prefenco. 
rut  déroutes  parts    "b,atlus  c*  trompetedel  Enfer,quin'avoit  corné  que  fang&  meurtre  parmi 
à  ceft  (pedaclc:  ces  ames  foibles ,  doublement  coulpable,  vit  lacérer  devant  fes  yeux  par  un 
çons  %ZéX<  BoUrrelau  fon  libclle  intitulé  Clair  luifant  flambeau  comme  fameux  &  Cdt 
un  arbre  pour  le  «eux  ,luy  déclare  coulpable  de  mefme  crime  que  les  autres  eut  la  telle  tren- 
"mrbTt&àmplor  ^hée  pu^mirefurun  pieu &fon  corps  fur  la  roué.  Jean  &  Abraham  Blancert 

Il  marcha  aufuD-  aielur  la  perlonnedu  Prince  v  h\fTprf>nt  «mir;       »«n^  i„  ,  ^rtroP 


eute.  j.  r*3.w  V,7UUI1U  triyu^iinespourcomencerceiteabominabletr^ 
Il  marcha  au  fup-  die  fur  la  perfonne  du  Prince,y  lailTerent  auffi  leurs  telles Jeurs  corps  par  trop 

SSEJbZ  d^racee"tcQrrfs-  Lafemme&lesamisdeSlatiusayansenlevé  foW,? 
i*.  m\]Pro     P^ne  nuict  &  luy  ayant  donné  feoulturp  à™*  un  rhamn  i^Tok™,,Piirledei- 


'EfcharTaur  enfla-    1  v    "~  "•"no  7"  ï"v  7 lWflmH  uc  ^«uusayans  enieve  loncuir.  7 

mé  de  coiiere  &  PIeme  nma  &  luy  ayant  donne  fepulture  dans  un  champje  Laboureur  le  ^ 
s'dchappa  à  plu-  couvrit  avec  fon  foc  ;  déterré  &  remis  fur  la  roue ,  il  en  fut  enlevé  derechef  * 
S^ie  mSS^Ci«  '  enterré  en  autre  lieu  qui  n'a  peu  eftrc  delcouverr.  A  ces  publiques  »ccotio« 
Eftats.  ™rent  encor  adjouftees  celles  de  Jean  PieterlTon ,  de  Gerrit  Corneille dc 

siarius  après  fa  Samuel  Pkcker  &  de  Michel  de  Montebal  cy  devant  Secrétaire  de Seven- 
Sue  douce"  en  ^^fen ,  décollés  dans  Leyden  pour  avoir  trempé XS^Jï 
habit  de  Payfan  voir  révélée.  Le  Prince  gratifia  chacun  des  quatre  Mariniers  qui  laluydd* 


bœre  à  la  main  27*^*7™?™  <*  a  une  iiennemedaille  d'or,  outre  les  q^' 
affaler.?  '  "^livres promifes  par  les  Eftats  Généraux,  ôefix  cents  livres  de  fur^*1 
s'il  eut  vuidé  le  pot  dante  gratification.  f  [lSw 

ç  des  £t 


fôS^'i  .ITZ^A  P^'f"  mutions,  furent  fuivies  de  divers  imprimés-;  c* 
«/««.il»»-  deuxlcCtes:  des  Orthodoxes, par  une  admonition acculâns  les  Ar""lllC 
de  tu  ^^P'""0"  i  de«ux.cylPardefFences  &difcoursapologetiques)puut 
i  t  tlZ^VehmT?P"es-.G\ot™  ft  Publier  la  fienne  incontinent  Pr0 


La  femme 


Grotius  pour  le  .    -  r     _r      rr™~\,  — puuucr  ia  nenne  înconrm- 

Jubee  fur  peine  de  a  vie  ;  1  autheur  autrement  duâe  &  «rand  vetfonV?' 
»É  au  premier  qui  Iepourroit  apptehender,aprés  le  bris  de  fa  prifons.     .  t 


tirer  de  prifon,luy  1  f 
fit   apporter   un  livre 

pîTdeUvfjfquvi:  Majs  Pour  r°utf  «s  wottilleries  &  machinations  civiles  qui  a'ffoiblilî"1?1 
le  feignic  U,y  avoir  pndementles  forces  de  1  Eftat,on  ne  laiffapas  de  levoirmeliorertn^' 
efté  preftes  pour  hors  lous  le  Gouvernement  de  ce  Prinrp    1^  hnm„.,    ■  j    i  j„c  Occi- 

quelle  œuvre  concédées  en  leut  faveur^ au  détriment  de  l'Efpaigne  qui  en  devenoitinco"1- 
r^teS  f.  ^7^°"-  Les  cortes  de  Lfice  &de  Portugal  ^ 

coffre  au  lieu  d'y  beaucoup  a  fouifnr  de  leurpaflàge,tcfmoing  le  Capitaine  Léonard  Fr3"ts 
remettre  les  livres,  de  Rotterdam  commandant  fix  navires  de  guerre ,  qui  fît  defeente  en  Cal'**' 
^r;"  p°U  11  Cend'°ya  P^f"  Eglifes&villages°enrafn?a  beaucoup  de  richefe 
des  mefmes  por-  en  emmena  nombre  de  prilonniers  qui  fe  rançonnèrent  à  greffes  femmes-  if 
tou  Toù  dt  ?'nC?  c  S  Eftaets  eonfîrmetent  l  aliance  quïlsavoient  contracte  avec  le 
6uva'  en  Fun'e  g™d  Seigneur,& firent  ligue  offenfive  &  difFenfive  avec  les  Maures  Turf 
reeours  fous  la  &  Mauniques  de  Thunes  &  d'Alger,  pour  aflaillir  enfimblemenr  &  taire  a 
proteffio  duRoy.  guerre  aux  navires  Efpaignoles  &  Italiens.  Par  cefte  aliancejointe  avec  celle 

qu'ils 
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qu'ils  avoit  contra&ée  avec  les  RoysdeRs  &  de  Marroc,  la  navigation  de 
leurs  peuples  eftoir  alTcurée  en  Levant ,  en  AfTrique  &  aux  Indes  $  &  celle  de 
leurs  ennemis  troublée  partout. 

L'Efpaigne  pour  les  diminuer  fur  terre  affin  de  les  affaiblir  fur  mer,  avoit 
a  la  dévotion  deux  grandes  Armées  outre  le  Rhein ,  lune  fous  la  conduite  du 
General  Tilly  compofée  des  forces  de  l'Empire,  du  Duc  de  Bavière  &  des 
Princes  de  l'Union  Catholiqucqui  hivernoit  .ur  les  bords  du  Mein.à  defleing 
de  patTcr  au  renouveau  par  la  Weftphalie  dans  la  Frife ,  delà  molefter  la  Hol- 
lande j  l'autre  qui  luy  eftoit  propre  ,  logée  au  dclTous  du  Rhein  ,  commandée 
par  Cordoua ,  devoit  efté  fortifiée  aux  occurrences  de  la  prefence  de  Spinola 
eftabli  fur  les  forces  du  Brabant  &  de  FIandres,&au  befoing  fe  joindre  à  Tilly, 
pour  tous  enfemble  d'une  commune  puhTance  choquer  le  Prince  &  cflocher 
quelque  pièce  de  fes  Gouvernements. 

Pour  divertir  tant  de  forces,  le  Prince  &  lesEftats  difpofent  le  Comte  de 
Mansfeld  avec  fô  Armée  dâs  la  Frife  Orientale;  &  Halbeiftad  attentif  de  faire 
des  grands  armements  fur  les  frontières  de  la  baffe  Saxe  en  leur  faveur  devoit 
faire  jeu  fur  le  Liège  &  dans  le  pays  de  l'Elc&cur  de  Cologne  frère  du  Bava- 
rois. Déplus  pour  leur  procurer  delà  befongne  fur  leur  terrier  &  pour  les 
faire  pencer  à  la  confervation  de  leurs  pays  héréditaires  discontinuent  des 
eftroites  intelligences  avec  Bethlem  Gabor  Prince  de  Hongiie;  ccftuy-cy 
très -bien  venu  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur,  où  il  ne  ceflbit  de  crier  con- 
tre la  maifond' Au ft riche,  deferiant  la  puiiTance  qu'elle  tachoit  d'empiéter  fur 
tous  les  Princes  Chreftiens  &  le  defleing  qu'elle  avoit  d'aflàillir  après  fon 
£mpire,devoit  eftre  puilTamment  fecouru  du  Turc,tandis  que  tous  les  autres 
Princes  Chreftiens  ennemis  de  la  maifon  d'Auftiiche,fedeb voient  en  mefme 
temps  fouflever  de  toutes  parts  &  fe  mettre  en  campagne.  Le  Sultan  des 
Turcs  en  eferivit  au  Prince  des  lettres  remplies  d'affection  j  fi  fît  bien  au  Roy 
de  Boelmo. 


Mais  la  defTaite  de  Halberftadt  par  Tilly  ayant  afFoibli  fon  parti ,  donna 


Toutes  "ces  lettres 
ne  tendoient  qu'à 
les  induire  di  mof- 
trarfi  fermt  &  unité 
&  qu'ils  reçep- 
vroiét  de  la  Ha  il 
tefle  toute  forte  de 
fecours  &  o'adfi- 
ftance  contre  U 
mailon  d'Auftfi- 
che. 


<5 


plufieurs  aux  Eftats  des  Provinc  es-Vnies.  Le  Prince  &  les  Eftats ,  pour  gai- 
gner  le  devant  à  Tilly  qui  s'ëftoit  joint  avec  Cordoua  &  mis  enféble  les  deux 
Armées  Impériale  &  Efpaignole,  y  defpechcnt  le  Prince  Henry  accompagné 
du  Comte  Erneft-Cafimir  de  Naiïàu  avec  des  forces,  lequel  d  abord  s'alTeure 
de  cefte  belle  &puilTante  Ville  5  l'un  des  beaux  &  célèbres  ports  de  la  met 
Occeane,  la  munit  de  douze  cents  hommes  de  garnifon,  en  expulfe  tous  les 
partifans  Impériaux  ou  Efpaignols ,  &  après  cefte  prompte  &  hardie  expédi- 
tion fe  retire.  L'Eftat  gênerai  du  Pays  fut  extraordinairement  advantagé& 
fortifié  par  mer  &  parterre ,  par  raffeurance  de  cefte  Ville  au  parti  des  Eftats, 
&  des  Forts  battis  par  Mansfeld  fervans  de  bride  à  tout  le  Comté  d'Embdcn. 

Cefte  porte  ainfi  occupée  pour  les  Eftats ,  l'Efpaignol  voulut  proffiter  les 
glaces  des  rivières ,  que  l'afpreté  de  l'hiver  tenoit  gelées ,  pour  les  molefter. 
Le  P  rince  fut  adverti  que  dans  Anvers  on  forgeoit  quantité  de  fers  &  de  clous 
de  chevaux  à  glace ,  talons  de  fer  à  crochet  pour  gens  de  pied ,  &  delà  ayant 
conjecturé  où  alloit  le  delTeing,  il  renforça  les  garnifonsde  toutes  les  places 
frontières,  fît  levée  de  fîx  mille  Pionniers  pour  rompre  les  glaces  des  foiîés 
des  villes  &  des  fortereffes  du  Pays ,  redoubla  par  tout  les  gardes  de  fa  Caval- 
lerie  qu'il  avoit  difpolee  fur  les  paffages  des  rivières. 

La  prévoyance  de  fon  grand  jugement  n'en  fut  pas  deceue.  Le  Comte 
Henry  de  Bcrghes  qui  hivernoit  és  environs  d'Emmerick .  avec  quatre  mille 
Chevaux  &  dix  mille  homes  dé  pied ,  en  l'attente  de  l'opportunité  du  temps 
pour  faire  invafion  dans  le  pays,  devoit  palTer  fur  la  rivière  d'Yflel  en  Guel- 
fes., Vtrccht,&  delà  en  Hollande ,  avec  fous  le  foyer 

Hhhhh  3  d'Efpaigne 


ta  bellis  qui  prior 
inslruiïui  &paMt* 
prodtt  ,  magnas  hosii 
ccmmoditates  eripit 
&  mttum  Jimul  m- 
jtcit.  Thucid. 

An  h  us  a  laUré 
parelcnt,  que  (île 
Comte  deBer^hes 
eut  tiré  droit  à 
Amfterdam  des 
qu',1  eut  traverle 
l'YflcUil  eut  ap- 
porté des  grands 
dommages  a  la 
Hollande ,  eut 
peu  facilement 
bruller  &  ruiner 
tous  les  vaiffeauX 
du  port  d'Ârrt- 
ftredam.avant  que 
le  Prince  y  eut 
peu  arriver. 
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d'Efpaignc,  de  pouffer  jufqucsaux  portes  d'Amftcrdam.  En  mefme  temps 
pourdivifer  les  forces  que  le  Prince  luy  pouvoit  oppofer,  les  Gouverneurs 
d'Oldenzccl  &  de  Linghen  avec  ce  qu'ils  pourroient  le  plus  tirer  de  leurs  gar- 
nirons, dévoient  joindre  les  troupes  du  Baron  d'Anholt  auprès  de  Meppcn 
conduites  par  le  Capitaine  Gaucher ,  &  tous  enfemble  fe  jetter  dans  la  Friic 
Occidentale  &  allumer  le  feu  de  la  guerre  dans  le  pays  de  Groeninguo-  cXCCllté 
Bei  ghes  afTemblc  fes  forces  à  Alten  prés  de  Groole  ,  prépare  onze  canons  par  \e 
Ccfte  nouvelle  avec  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche  necefTaires  ,  part  le  1 5. de  Febvner  Conne  « 
rop^mirîés  ET-  comme  par  le  chemin  du  Frife,  puis  tout  à  coup  tournant  face  vers  l'Yflel,  crS 
paienols  avoient  traverfe  la  rivière  mr  la  glace  avec  fon  Armée  entre  Duysbourg&  Bronck- 
P     î^Arméft  »or^'  ^  avicnt  clue  de  quatre  canons  advanturés  fur  les  glaces,  l'un  d'iceux 
cftonna  Cgrande-  s'enfondra  &  fe  perdit ,  mauvais  augure  d'un  plus  fafcheux  fuccés  pour  luy  > 
ment  tous  les  En-  quin'ofa  faire  courre  pareille  rifque  aux  feptrefhnsqui  furent  laifles  derrière 
a"  avec  beaucoup  d'attirail.  La  rivière  traverlée  fans  autre  efchec,  il  alla  camper 


nemis  de  la  Mai 

^om%gPaiti-  à  Midacht  à  trois  lieues  d'Arnhem.  Sa  venue  renferma  dans  leurs  coques 


fans  ( 


la 


firent  tous  les  Payfans  de  la  Velu  we  &  des  contrées  circonvoifines  y  qui  gaignerent 
Ies  Vlllcs  pour  retraite  i&  Marqueté  par  ordre  du  Prince  avola  dans  Arnhem 

de  ton  fçachant  avec  une  forte  gamifon  pour  y  commander. 

leur  retraite,  &m  lQ  Comte  pou t  luy  faire  fçavoir  de  plus  prés  fon  arrivée ,  luy  envoyé  quel' 
%ZjLlpT™£  ques  canonnades,  &  pour  fe  faire  mieux  entendre  les  chamc  par  un  Trom- 
tu  ex*n£btatis,  fti  pette  ;  mais  tout  ce  fanfare  n'eftant  refpondu  que  du  canon  ,1e  Ciel &IeS 
jHpendi*  facere  dju-  Eléments  s'en  meflcnt ,  la  rigueur  du  temps  3  les  extrêmes  froidures  les  com- 

SmmASS  batent  PIus  T  ,c. fcr  &  lc  PlomP  > &  deflors  cognoifTant  par  expérience q»<; 
fine  ftipeadut  dimift  tout  ce  grand  defïcing  fondroit  avec  les  glaces,&  reviendroit  à  honte  &  Pcrt 
à  l'Eipaignc ,  il  paffa  outre  &  changea  fon  camp  à  Ede  j  là  affeuré  d'avoir  en 
tefte  le  Prince  qui  seftoit  advancé  à  Utrecht  avec  toute  fon  Armée  &qua* 
rante  canons  ;  cefte  nouvelle  &  le  dégel  des  eaux  qu'il  apprehen<K  ^ 
l'obligèrent  à  ne  penfer  plus  qu'à  la  retraite^.  Ainfi  donc  pour  \°^t%t^ 
Amenti*  en  eos  boule  veuë,  dés  le  vingt  -  cinquiefme  de  Fcbvrier  ,  il  regaigna  les  bor<£  fortiraveC 


fuerum. 


de 


»7Z  &  1Ylfcl  >  PourFuivi  ,  harcelé*,  battu  ,  par  les  garnifons~d'Ârnhern 
pofftu&adquospjiec  L'éventer,  de  Campen ,  de  Zutphen  ,  difmé  &  diminué  par  les  tïOi<ju 
femei  vW*  redire  res ,  fi  grand  nombre  des  fiens  manchotz  ,  eftropiés  ,  &  mutilés*  qu'°? 
inTf  nTS*  ad  cn  vit  ^cnir  PIufieurs  rans  nez  ,  fans  oreilles ,  fans  pieds,  fans  naaî.nSi 11 
Athen.  que  en  mocquerie  &  demfion  decefte  efcapade,les  femmes & les enfans 

difoient  de  luy  ,  ^        faire  monftre  aux  nourt0* 

BJpaignols  de  la  Terre  Promife  ,  dont  leurs  pères  avoient  esle  ebafiés  dés 
rante  ans  :  £1  que  ceBe  rude  &  incivile  réception  les  defgouteroit  dj>  ^f" 
venir.  Cela  n'empêcha  pas  qu'ils  n'y  exerçaient  des  grandes  hoftiJi^5 ,  " 
rant  fept  jours,  par  feu,  ruines,  violences  exercées  fur  les  perfonnes  deftitueeS 
de  defferice ,  fur  les  femmes ,  fur  les  filles,  fur  les  enfans  ;  plufîeurs  prifonnicrS 
cmmenés,&  la  Veluwe  rengée  fous  contribution. 
ix  ui$**ij»rs     Quant  à  Gaucher  &  aux  autres  entrés  dans  le  pays  de  Groeninehe,  le  C°' 


qUar<*  fere  defidem-  \onç\  Stakenbroeckqui  n'avoit  avec  foy  que  trois  Compaonies  de  Cavale  a  fur 

ta,pars  morbu  cor-  o  i    -ni  i      •    i  i        T7.  r       /    *  ,      raBUK;' uu  rtl,n  1  •/„ 

&frigorecon-  «  nuictacgens  ae  pieddans  Vinlcot,  rut  contraint  de  cedei -à 

unebeaueo  r,fn 

^««fcw  ^  plus  grande  force  que  la  fienne.battu  jufques  aux  portes  de  Groeninghe^eU 
Ztm$fi?iï-  1"  f  i^^u"^?^^"Mat  P^S  ^r|1ilè/  ^  §rand  ?ombrfc  de  prisonniers  cm' 

met  non  parum  dolo- 
ris  ex  concepto  frigore 
m  pedibui  pertinente. 


menés.  Chafque  parti  seflàyant  de  fe  defènnuycr  des  pertes  &des  dommage^ 
TEfpaignol  fe  glorifioit  d'avoir  alTujedi  la  Veluwe  fous  contribution  j  l'H^- 
landois,que  la  quatricfme  partie  de  l'Armée  Ennemie  eftoit  demeurée  p^r  ^ 
coupures ,  leur  Chef  incommodé  de  fes  jambes  pour  le  grand  froid  q« 11 
avoit  enduré.  ^ 
Les  hoftilités  ne  payèrent  point  fans  reiTentimenrdu  cofté  duPrince^  fl<W 
des  Eftats.  Ils  fçavoient  bien  que  parmi  ces  troupes  Efpaignoles  scûoi^1  &  ^ 
-  gliiTées,comme  nous  avons  veu,une  partie  de  celles  de  l'Eleéteur  de  ColognC  cé  & 
fous  la  conduite  du  Baron  d'Anholt;  ils  luv  cn  font  des  eroffes  plaintes^,  prifl 

3  °       x  d'avoir 
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Z^.,  d  avoir  violé  la  neutralité  qui  eftoit  entre -eux  ;  ht  luy  déclarent ,  ^«<?  //'/  ne 
reparoit  promptement  le  dommage  ?  qu'ils  en  prendroient  revenebe  fur  fes  pays  de 
C°logne  &  du  Liège  &  y  exerceroient  mefmes  ruines  >  brullements  ,  incendies. 
Efcnd  ^nc.or  Ic  Princc  cn  amenda  de  la  conquefte  de  Holde  fur  les  Efpaignols ,  in- 
•  y  veftic  par  la  garnifon  d'Emmerick  dés  le  partement  du  Comte  de  Berghes, 
laquelle  recognut  fes  armes  ,1e  Capitaine  mené  prifonnier  à  Emmerick3  les 
autres  s'eftans  rendus  vie  fauve  fur  la  première  fommation.  Entre  autres  cho- 

ux Ba.    Cefte  année  fe  rendit  encor  mémorable  par  deux  Batailles  navales3gaignécs  les  qui  rendent 
|J*na.  aux  Indes  Occidentales  par  nos  généreux  Hollandois,  fous  le  bonheur  des  cefte  ville  confi- 
5^ïûr  a,rmcsd.ece  Prince, l'une  au  port  de  Lima  fous  la  conduite  de  l'Admirai  JJ  Y<Â 
'Efpai- 1  Hermite  ,  qui  triompha  avec  douze  vaifTeaux  d'une  flote  Efpaignole  de  fait  moudre  cm- 
Ns<     trente  navires  3  defquelles  vingt-deux  coulèrent  à  fonds  où  furent  brullées ,  jïuantc  moulins  à 
rompues  &  perdues,  &  entre  autres  T  Admirale  portant  huict  cents  hommes,  £g]!(cs  parochia- 
la  vice-Admirale  cinq  cents  &  les  autres  trois  cents;  L'autre  dansieBtefil  les,  quatre  Con- 
par  l'Admirai  jacob  Vilikens  accompagné  de  jean  Dorthjefquels  avec  neuf  jr.cnts»Bdcs  C°rde- 
Baye  vaifleaux  feulement  ayansofe  affronter  feize  navires  Portugaifes  dans  le  port  carrSmehceV&ïe- 
J  ïMm  de  la  Baye  de  Todos  los  Santlos ,  fait  bruller  quatre^  diflipé  les  autres,  &  avec  fuites. 
^los  deux  mille  hommes,  emporté  la  ville  de  S.Salvador  feituée  au  milieu  de  Les  Eglifes  ornées 
ce  petit  Golphe  &  tous  les  Forts  qui  font  à  l'entour ,  ils  y  eileverent  l'Eften-  qu^d'orl^ar". 
dart  d'Orange  >  les  marchandifes  confervées  pour  la  Compagnie,tout  le  icfte  gent  furet  pillées, 
faccagé  &  tué  3  le  Gouverneur,  fon  fils  5  l'Evefque  de  S.Salvador  5  le  Provin-  dou^A*"  des 
cial  des  jefuites  au  Brefil,  le  Recepveur  des  deniers  du  Roy,&  nombre  d'au-  de  fe  hauteur**  de 
très  perfonnes  de  marque  trouvés  encor  dans  leurs  maifons,arreftés  prifon-  quatre  pieds ,  tous 
niers  &  envoyés  en  Hollande  :  les  Victorieux  demeurèrent  les  maiftres5exi-  ^^'V  *  ce- 


gerent  ferment  de  fidélité  pour  le  Prince  &  pour  les  Eftats,y  eftablirent  Marie  de  VlCrg( 


pur  or 


Dorth  Gouverneur  avec  des  fortes garnifons  partout,  &  aiTeurerent  leurs  dc  pa»Ule  gran- 
Maiftres  d'un  port  très  commode,  riche  &  puûTant  pour  leurs  navigations.  ^  'Te?  C"le" 
Huia  navires  Efpaignoles  nullement  informées  du  changement  fe  vindrent  chefs  fe  preva^u- 
jetter  dans  les  paneaux,  n'y  voyans  paroiftre  autres  bannières  que  celles  rent du Pillage qui 
d'Efpaigne^rellevées  à  delfeingpar  ces  nouveaux  Polîeffeurs  pour  les  fur-  *tl  faic  en  de"x 
prendre  comme  ils  firent  fans  coup  ferir.  Trois  navires  Hollandoifes  ren-  dîx^miUe  efeus 
voyées  au  Pays  pour  porter  cefte  bonne  nouvelle  &  les  ftuiâs  de  leurcon-  chacun  »  tous  leS 
quefte,  firent  encor  plufîeurs  belles  prinfes  chemin  faifant  :  mais  l'année  [f*™  s'enrichi* 
fuivante  redonna  aux  Efpaignols  qui  armèrent  puuTamment  la  Baye  qu'ils  Us  prindrent  un 
avoient  perduO.  Vaiffeau  de  Lii- 

cnes     Mais  ne  fembloit-il  pas  folie  d'aller  troubler  fon  Ennemi  aubout  du  mon-  aSe  &  d£wre 
Ç^uyn-  de  &  faire  rougir  ces  mers  Indiennes  du  fang  Efpaignol ,  tandis  qu  ils  le  laif-  marchâdife,  deux 
rck°ls  foient  eux-mdmes  maftiner  à  leurs  ports  &  à  leurs  portesjcar  l'Efpaigne  avoit  fucrToùTi^avo* 
renforcé  les  Duynkcrckois  de  neuf  grands  navires  de  guerre  avec  lefquels  quelque *  'Stel 
ils  piratèrent  plufieurs  Marchands  &  quantité  de  Pécheurs.   Le  Prince  &  les  &  autres  ReU" 
Eftats  font  publier  une  recôpenfe  de  dix  mille  livres  pour  celuy  qui  en  pren-  ïT&É^cfcS 
droit  quelqu'un  3  &  dc  cinq  mille  pour  chafque  navire  de  quatre  vingts  ton-  gé  de  lucre  ôede 
k  pr     neaux  qui  feroit  prinfe ,  outre  l'adjudication  du  navire  &  de  la  prinfe ,  laquelle  dcux  cems  tfcla* 
l4teUx\es  leur  eftoit  deflors  déclarée.  Cela  mit  la  puce  à  foreillesdecesgensquine 


ves  Mores. 

Un  autre  Capi. 


celferent  de  les  guetter  ;  ils  rencontrèrent  fix  de  ces  Efpaignoles  prenans  la  taine  qui  aVOit 
route  d'Efpaigne,  les  pourlùivent  à  pleine  voile ,  les  atteignent  prés  de  Calais3  p°r™™lffih°n  •  d? 
&  par  un  horrible  &  fanglant  combat  en  font  couler  une  a  fonds  avec  tout  ce  dC%aiffeaPu  "de 
qui  s'y  trouva  dedans  3  elehouer  l'autre  fur  le  fable  3  contraignent  les  quatre  Femambuco  ,  à 
teftantes  de  fe  fauver  en  Angleterre,&  ainfi  ces  mers  demeurèrent  tranquilles  deULisbonne  dans 
pour  quelque  temps  ,  au  prix  de  plufieurs  vies  &  de  beaucoup  de  fang  lequel  on  trouva 

|L       efpendll.  fçpt  cents  cailles 

^ du     Cefte  mefme  année  fit  voir  avec  regret  ce  beau  Palais  du  Piince  qu'il  a  jeluites^mme^és 
Relies  dans  Bruxelles  prefque  du  tout  réduit  en  cendres,par  la  faute  des  domeftiques  à  la  Haye.  Le 
t<lllé-    d'un  Cardinal  qu'on  y  avoit  logé5dont  le  dommage  fut  eftime  à  cent  foixante  ^léc^ul 
mille  livres.  Les  mécontentements  que  le  Roy  Tres-Chreftien  avoit  conçeus  dnq  foiïïa  %t™ 

de  f  exe- 
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m?  pTs'S  f°ce  dc  i  cxccutiolu^e  BarnevcIt  °ft^sj lcs  anciennes  alliances  lenouvellces  entre  itfzf 
mie  Hicrôn  Roy  la  Couronne  de  Francc,Ie  Prince  &  les  Eftats3confn  mécs  par  mutuelles  Am- 
de  sicillc  auxCar-  baffades  des  uns  aux  autres ,  de  Northuic ,  de  Pauw,  &  d'Eftcn  de  la  paît  de  avecji^ 
toÉbkn  ueX6 1  CCUX' Cy  5  aU  Roy  ;  &  d'Efpeflès  de  la  part  du  Roy  à  ccux-cy ,  &  une  honno-  JJJJJrfn 
desnRomSà  fa- mblc  Subvention  de  quelques  milions ,  outre  le  fecours  ordinaire  d'hommes 
voiifoic  néant-   pour  les  ayder  à  fouftenir  le  faix  d'une  fi  pcfànte  guerre  :  ce  fut  au  Prince  à  fe 
TSx  tuiflW  n]ctlre  en  bonncpoftUrc,  pour  repouffer  les  efforts  de  cefte  grande  puifTance 
Annïbal  qui  'leur  d'Efpaigne  qui  alloit  fondre  fur  fes  bras. 

faifoitkguerco.     Defîa  plus  de  quarante  cinq  mille  hommes  de  pied&  de  cheval,  mai-  prepa«- 
choient  en  campagne  fous  l'Eftcndard  de  la  Croix  rouge ,  diftribués  en  trois  ùbj* 
Armées.  Spinola  qui  en  eftoit  Generaliffime ,  branloit  dans  le  Brabant  avec  ^ 
25.  millehommcs  de  pied  &  quatre  mille  Chevaux ,  &  y  menaçant  toutes 
les  places  de  l'obeiffance  des  Eftats3les  contraignoit  de  fe  tenir  toutes  fur  leurs 
gardes.  Le  Comte  de  Berghes  avoit  pris  à  tache  les  places  du  Duché  de 
Clcves ,  avec  huift  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  Chevaux  ;  &Jean 
Bravo  de  Lagunas  eftoit  deftiné  avec  un  Camp  volant  pour  courir  les  Pays 
des  Eftats  &  y  interrompre  le  commerce  des  Provinces. 
•1  LC         ne  ,Uy  Pouvant  °PPofer  de  fi  grandes  forces ,  divife  celles  dont  du  Princ< 
il  avoit  la  difpofition  en  deux  corps  d'Armée,  ]  un  de  treize  mille  hommes  de 
pied  &  de  quatre  mille  Chevaux  qu'il  referve  à  foy  pour  faire  tefte  à  Spinola: 
Spinola  en  avoit  1  autre  de  fix  mille  hommes  de  pied  &de  dixhuid  Cornettes  deCavallerfc 
bTuia.C0Annfidu  q«il  d^ne  au  Prince  Henry  pour  traverfer  les  deffeings  du  Comte  de  fcf 
Taate ,  creàmm  ghes,&  pour  veiller  a  la  confervation  des  places  feituées  entre  le  Rhein 
ZlenîhreveTpt"  *îv  <n,c?  desEftats.  L'incertitude  des  deffeings  duMarq"is> 

wtfioms  conumpt.  tes  les  places  qu  il  tenoit  entre  celle-cy  &Boifleduc.  Le  Gouverneur  * 
Hufdam  qui  creut  de  le  voir  à  fes  portes ,  avoit  ja  fait  couper  &  ferrer  tous  les 
bleds  dans  la  ville  &  inondé  la  campagne:  Celuy  de  Breda  ayant  fait  monfre 
de  la  garnifon  fe  preparoit  à  fe  bien  deffendro. 

Le  Prince  Henry  battoit  les  bords  du  Rhein ,  veilloit  à  la  feureté  de  îfy  *  f 

bergh  &  Branchoift,  faifoit  travailler  par  tout  en  extrême  diligence  aux  ^  * 
tmcationsneceffaires,  avoit  donné  ordre  à  tous  les  Payfansdela  Velu*6 
de  fetrouver  armés  chacun  en  leur  quartier  au  fon  du  toefain  pour  empêché 
1  entrée  aux  Ennemis.  Sa  prévoyance  &  fa  pourvoyanec  mirent  à  couvert^ 
IflesdeTolen  &  de  Catfand  contre  les  invafions  ennemies  a  &  réduit  / 
telle  extrémité  leurs  garnifons  de  ce  cofté  là5que  plufieurs  s  enfuyrent  à  la  dé- 
bandade 3  plufieurs  contraints  de  recourir  au  Prince  pour  fe  fauver  P#  la 
Zeelando. 

LeMarquisbattoitàcouvertavecfagrande^^  H? 
en  hneertitude  de  (ès  deffeings.  En  tel  eftat  il  partit  de  Bruxelles  le  ^ 
uniefme  de  Juillet ,  djvifa  fon  Armée  en  trois  pour  rufpcndre  l'opinion  defo» 
rende-vous,  puis  parut  à  Turnhout  en  tefte  de  dîxhuiâ  mille ■  fintaffins* 
Cavaliers  5&  dans  cinq  jours  à  Gilfen  à  deux  heures  de  Brcda  Là  il  a*? 
digérer  les  fentiments  contrairesà  tes  penfèes  ,Ies  volontés  de  l'Infinité  q^1 
eftoient  de  ne  rien  hazarder,  &  à  confiderer  l'advis  d'un  reul  Maiftre  de  CM? 
de  ton  Armée  ,  qu  on  debvoit  entreprendre  ce  fieoe  ,  quand  ce  ne  finit  q*" 
confideration  que  le  Trince  Maurice  avoit  cette  ville  en  affection  partit 
&  dont  aucune  perte  ne  luyfçauroit  eHre  plus  finfible.  Il  en  avoit  d'autres  de 
plus  grand  poids  qui  accompagnoient  celle-cy  •  l'affront  de  Bêches,  fe* 
courfes  importunes  de  la  garnifon  de  Breda,  l'interruption  du  commerce  pa* 
eauJescommndiffçnnî  Cp trrwwr\\^n* « r^*  j    rn._i.      «'  --jdoUCC 


eau,  les  commodités  qui  fe  trouvoient  à  l'entour  de  ceft e  place  •  l'eau  douce 
pour  nuage  des  foldats ,  la  terre  maniable ,  &  les  bois  voifins  pour  faire  des 
rafemes, tout  cela  lJî~ 
modités  du  temps  < 


-,  ^  y  <v  5  v_\.   H.3  UUJJ  VU11UJ3  pUUi  *»»" 

talcines,tout  cela  l'invita  a  cefte  pénible  entreprinfe&  à  franchir  iesincom- 
ips  &  de  la  faifbn  ja  advancée.  LeComte-de  Berghes  l'en 

voulut 
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iu  voulut  divertir  par  la  propofition  du  fiegc  de  Grave ,  de  Ravefteyn  &  de  Gc 
T*  n^.-».  c«;,-,^io  Iimt  m  fpmpt  IWrrnttrm  &-  lu v  c nvove du  renfort.  Mais  1; 


île 

Sis 

Ma. 


*  nep:  Spinola  luy  en  remet  l'exécution  ,&  luy  envoyé  du  renfort.  Mais  la 
;ficgé  prefencedu  Prince  Henry  en  ces  quartiers  ayant  diffipé  un  fi  grand  proje&i 
Cenep,Cleves  &  quelques  mefehants  hameaux  payèrent  pour  Grave; le 
Comte  bien  aife  d'avoir  efchappé  à  fi  bon  marché  des  mains  de  fon  Coulin , 
qui  l'avoit  entreprins  à  diverfès  fois.  Le  Marquis  s'arrefta  entièrement  au  fiege 
de  Brcda  &  le  commença  au  vingt-huicliefme  d'Aouft. 

Breda  au  commencement  ville  de  plaifancc,  puis  fortifiée  &  rendue  fa-     yoycy  dé(1fuS 
Catde  nujufeparprinfes5furprinfesa^  pag.  *37-  lès 

ville  feituée  fur  la  iifiere  du  Brabant ,  aboutilTant  à  la  Hollande  par  la  rivière  mojens^  par^icf- 
de  Merkc  qui  remplit  fes  folles,  depuis  deux  cents  trente  ans  à  la  Maifon  de  ^Cparvcnueà  la 
Naiîau,  chef  d'une  Baronnie  comprenant  dixfept  villages  fous  fa  jurifdi&ion,  Mailô  dcNaffatk 
fut  rendue  célèbre  par  le  fejour  ordinaire  des  Chefs  de  cefte  illuftre  Maifon: 
Elle  peut  avoir  de  trois  à  quatre  mille  pas  de  circuit  &  de  beaucoup  augmen- 
tée depuis  qu'elle  eft  revenue  à  fes  maiftres;  elle  eftoit  fournie  de  dixhuiâ: 
cents  Bourgeois  portans  armes,  munie  de  bons  remparts,  flanquée  de  quinze 
grands  boulevards ,  reveftus  de  leurs  folTés,couverts  de  demi-lunes,ravclins3 
contrefearpes,  barlons,  cornes  à  l'avenant,  juftin  de  NafTau  frère  naturel 
du  Prince  5  Seigneur  de  valeur,  accort& expérimenté  en  la  deffence  d'une 
place,  y  cômandoit  en  qualité  de  Gouverneur  dixfept  Compagnies  d'Intàn- 
terie  &  cinq  de  Cavallerie.  Elle  eftoit  eftimée  une  des  meilleures  &  plus  ré- 
gulières fortifications  du  monde ,  quand  Spinola  fe  refolut  de  l'emporter. 
jl^         Ce  ne  fut  pas  fans  expérimenter  ce  que  peut  la  prévoyance  en  un  Gou- 
verneur  de  place.  Dés  que  ccftuy-cy  le  fçeut  à  Gilferi,il  tira  de  Swalue  vingt 
J°uver-    Compagnies  d'Infanterie  en  deux  diverfes  fois ,  renforça  (a  garnifon  jufqucs 
à  quarante  cinq  drapeaux  5  retint  deux  Cornettes  de  Cavallerie ,  en  renvoya 
trois.  Les  Colonels ,  Hauterive ,  Morgand  ,  Loqueren ,  François,  Anglois, 
Hollandois  y  entrèrent  par  ordre  du  Prince.  Le  premier  print  fon  pofte  à 
la  porte  de  Ginneken  avec  les  François  &  les  Walons  ;  le  fécond  le  logea 
à  celle  de  Boitleduc  avec  les  Anglois  ;  le  troifiefme  fe  fiança  à  celle  d'Anvers 
avec  fes  Flamends  &  EfcolTois  :  tout  cela  travailla  avec  tant  de  diligence  aux 
ouvrages  avancés,  qu'avant  que  le  Marquis  fe  prefentat  ,  les  bâtions  ,les 
ravelins  furent  couverts  de  cornes ,  &  celles-cy  reveftues  de  leurs  foliés  & 
contrefcaipes  bordées  de  grolTes  eftaques  à  pointe  de  fei.  Ouviage  très  com- 
mode pour  la  deffence  des  approches,&  pour  arrefter  la  fuite  des  foldats. 

Si  le  retardement  du  Marquis  à  Gilfen  fut  fait  à  defleing ,  quelques-uns 
l'ont  creu  bien  qu'avec  peu  de  certitude  ,  eftimans  qu'il  vouloit  tenir  le 
Prince  enfufpends  de  fe  voir  attaqué  à  Breda  ou  à  Grave ,  ou  pour  l'obliger 
de  remplir  Breda  de  tant  de  monde  qu'il  en  fut  en  brief  affamé.  L'Hiftorieri 
Efpaignol  n'en  parle  point  &  ne  forme  ce  long  fejour  que  fur  les  irrefolutions 
naiiîantes  d'une  fi  grande  entreprinfe.  Tant  y  a  que  dans  ces  difficultés 
d'alTieger  Grave  propoiees  par  le  Comte  Henry  de  Berghes ,  le  fiege  de 
Breda  fut  refolu. 

Les  Colonels  Medina  &  Paul  Bâillon  fe  firent  voir  les  premiers  a  la  ville,- 


les  vint  relleveravec 

Convoy  avant  drelTe  le  plan  du  fiege  &  afllgnc  a  chacun  fon  quartier,ce  fut  a  travailler 
v5iï  la    aux  ouvrages  &  à  fe  garentir  des  forties.  Bâillon  avec  des  naflelles  furprmt 


*ill« 
teft<C 


douzTbattTaux  chargés  de  vivres  prêts  à  entrer  dans  Breda  ;  Medina  couvrit 
d'un  petit  Fort  un  Moulin  joignant  Gineken,coupa  le  gnmd  chemin  de  quel- 
ques  redoutes;  &  Jean  de  Medicis  occupa  les  efelufes  des  eaux  de  la  Merke.   maif2ns  bruiiees 
Les  AlTaillis  refpondirent  à  tout  cela  par  canonnades ,  difputercnt  longue-  pour  empêcher 
'fe  ment  le  village  de  Ginneken  avec  les  AlTaillans ,  confacrerent  au  feu  les 

ma^"  ne°  s'en  accom- 

lis>       fons  champeftres  ,  abbatirent  tous  les  moulins  qui  eftoieat  en  dehors,  modaffenc 

Iiiiî  coupe- 
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coupèrent  fans  regret  ces  beaux  arbres  difpôfés  par  belles  &  longues  orées  j^i 
droitcment  alignées  :  leur  canon  y  trouva  mieux  (on  jour  &  les  bouletss  y 
promenoient  mieux  à  laife,  tandis  qu'ils s'eflàyoient  encorde  molcftcr les 
Aflàillans  par  forties  ,  fi  que  à  peine  quatre  jours  fuffirent  au  Marquis  pour  Te  retfeaà* 
fortifier  a  Gmneken  &  à  Ter-Heide  fans  ofer  entreprendre  plus  avant.  Il  mera* 
craignoit  que  tenant  fes  forces  difpercées  en  mcfmc  temps  en  divers  quar-  sP'nol•', 
tiers,elles  ne  fufient  imputantes  à  fouftenir  le  choc  du  moindre  fecours  qui 
fcprcfenteroit  pour  entrer.  Et  ainfi  marchant  pied  à  pied,  dés  qu'il  fe  voit 
afleuie  de  ces  deux  quartiers ,  il  afîîgnelcs  deux  autres  de  Haghc  &  de  Tete- 
nnghenoppofes  1  un  à  l'autre  ;  au  Comte  d'KTembourg&au  Baron  de  lia- 
lançon  pour  s  en  rendre  maiftres.  La  ville  inv  ertie  de  quatre  endroits  parta- 
gés en  quatre  quartiers,  cernés  en  dedans  &  en  dehors  d'un  parapet  haut  de 
hma  pieds  &  efpais  de  onze ,  revcftu  d'un  foflè  proffond  de  fépt  pieds,  large 
de  dix  en  la  lupetficie  au  fonds  de  quatre ,  on  commence  de  tirer  une  ligne 

t^ZZZTv  LTl'amK'mikm  dcffen«  d^  dixfept  jours  par 
fcptame  petits  Forts  &  Redoutes  :  telle  circonvallation  double,  en  dedans 
&  en  dehors.  Celle  du  dehors  fut  la  première  en  eftat&  de  trente  mille  Bx 
cents  pas  de  circuit  ;  celle  du  dedans  beaucoup  moindre  fut  interrompue  par 

Z  5        SAîCëeï  T  eujrent  h"Pf^  de  ™/,ditl'hiftoiienEfpai- 
gnol ,//  elles  eujjènt  eSe  fréquemment  réitérées.  e 

Juftin  de  Naflàuavoit  les  contactions  pour  ne  hazarder  point  légère- 
ment  fes  foldats  en  des  fouies.  Il  n'en  avoit  point  pins  qu'il  ne  luycnfil-  «< 
foffi'lfSft  P  rV  *T*  fu'et  d'aPP^ender  d'eftre  aflàillf de  vive  j*"- 
•    ce  d'nn  fili  l eI  de  ia  û;fon     cela  l'oblige  de  il-  tenir  fené  contre  la  viokn-  g 
ce  o  un  (,ege&  contre  les  longueurs  languîmes  des  blocus.  SapniueW*  choto- 
mm*M  PS3  £"ïj  «"^Premier;  laviede  fes  gens  luyeft  chère.  Co»»e 
thm  &  fi*™»  le  kcondj  «leftabht  des  ordres  remarquables.  Aeitfen  Droflhrd  de  la  ville 
iucum  tr«<um,.  in  commandant  la  Bourgeoific,  fut  admis  auConfeil  de  guerre  pour  mieux  ci- 
pknèdemtuto.  ainfi  n^Z^l    n    correfpondance  avec  la  foldadefque.   Vn  chacun  tf 
d'une  ville  bio-  *>«*gf ois  que  Capitaines  &  Officiers  furent  obligés  par  ferment  d'exhibé 
quée.  hl  Uv.     &  bailler  en  preft  au  public  fous  le  nom  des  FftatfL^Sde  tout  l'or* 

v  avoà  aux  uL  *  ^ to rZZTr  t0Ut  fujet  de™«nerie  parmy  les  g«* 

les  armes  au  Pnn-  de  guerre.  Ce  brave  Gouverneur  y  convie  tous  les  autres  na.  L  exempt011 
ce  avec  ces  mots  en  forme  un  capital  de  quatre  cents  cinauante  mîii"     P  ILvk 
amour  Bred»  ob-  çnru,vfrexr.PntAp^rH    ^  u"  c  nqua»te  mule  livres,  augmente  p1 
M*  ■■  aux  autres  lurhaUiement  desefpeces,  &  mefnagé  par  une  nouvelle  monove  dWnt 
les  armes  des  E-  qu  on  fit  fabriquer  avec  une  marque  publique^  uveilemon°ye 

ftats  au  Lion  ram-       l  e  Prinr<-  n'ir,-^*:*   J     fwllHu^\  Te 


_    4  ivu  a„  avec  une  marque  publique^.  u  Pr 

pa'nt  aaUrméndC  „  f:e  Prrinc*;  "'g"010"  pas  routes  ces  neccffiiés  &  prenoit  fon  temps P°ur  ^ 
cfpéc  nue  &  d'un  £  tirer  advantages.  Au  bruit  du  fiege  de  Grave -il  av oit  Vola < 
faiïceau  de  huift  Henry  a  Nimmcghc  &  d'une  ccmm.iL  moï  ?J  a^ oit  joinCt  R  *  je 
javelots:  aux  au-  berghc    Cleves  nllil     l      ?ï  rCP«ns  Gcncp,  Mon**1  £oi?e  * 

très  celles  de  la  J*^  '  rleves  '  "S^W*  trophées  du  Comte  de  Berehes  •  nuis  d'une  fcrf* 


qu,s  confidâolt  u£      •    ,outs  ™rant-  Le  Prince  œuvre  habilement  fon  <W-  ÇJ' 

^uc  »5«*.-.wng  i*  Marquis  attentif  à  fa  circonvallation  ;  Maurice  ne  fe  foucioit 
,wT/„/.  point  de  reculer  pour  mieux  finit»,  &  pour  Breda  H  cftoit  SffiœffàB-  " 
,0.lmf,°'>Td  P°'"r  Anvers  ,  efchanse  oui  valni  k;f„  ifl!''^ dto,t  afllUle.  W 


«««««^'^  portcr  Anvers    S  h,  .  .  •'  ?•  P°U/  Breda  8  'ftoira... 

iZw  Eni^wî  8  qu'  v,alo,t  blen  dc  bonn«  tournes .  Le  Mar- 
quis qui  n avoir  tien  plus  en  tefte  que  fon fieee, impute  telle  nrdiveié& 
négligence  d'unfigrand  Chef  de  guerrcàune^finian  en^  edeviel- 


ni  fi  per  aclum. 
Otho.  ap.  Tacit. 


neoliaence  A\™  r*™A  rl  ( -S     1    'on nege, impute  telle  tardivd 
"elfe  ou  de  mahdif  I  Chef  de  g"«reàune  defailllmcemturelledeviei- 
ë^l^Sîfi     S  mat"suà^^okm  aux  uns  &aUxautres:l? 
dé  fë  battro!  leP°S  3         U"  retrcDch™^nt  »  «nouroient  d'envie 

eueErës?Je<^!,0rrife•men,'  if  !'l,neBreautéfi'»Jeceluyquenousavonsna- a^ 
gueres  veu  finir  fes  jours  a  Boifleduc  en  combat  affignjcoavieau  nom  de  la 

Noblcfle 


Prince  d'Orange* 


t6l±.  NobîctfeFiançoife,  le  Comte  Jean  de  Natfàu  parrifàn  de 

preuve  de  Ton  courage.  Le  defy  accepté  l'un  &  l'autre  fe  trouvent  dés  le  ïen 
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demain  à  heure  dide  fur  les  lieux  avec  trois  compagnons ,  chacun  fans  autres 
armes  que  f  cfpée  &  deux  piftolets;  &  à  la  vcué  des  deux  Armées  .au  confpcd  ^        „    ,  ,t 

AiDi.m^n„.        r      l    i  »  •   ^  .  r       Jbucil  oc  combat 

au  i  rince  un  peu  elcarte,  le  comoat  commence  j  le  Comte  reçoit  un  coup  kmbiable  à  eduy 
de  piftolet  dans  larçon  de  la  Telle  de  Ton  Cheval  par  un  des  fouftenansjBrcauté  dc  Badlus  comre 
porte  le  fien  à  faux  fur  le  Lieutenant  du  jeune  Grobbendonck  5  &  en  reçoit  ?it  tifau 
undeluydanslesrhcinsqui  le  renverfc  de  cheval ,  chacun  des  autres  bielles,  liège  de  Capoûe 
le  combat  fini  ,  on  fe  retire,  Bouteville  s'eftam  voulu  avançer  quelques  jours  MaSiriw. 
après  vers  l'Ennemi  pour  un  femblablc  defy  contre  le  Baron  de  Belvùir,  eft 
tiré  &  bleiTé  par  une  îentinclie  qu'il  ne  voyoit  point. 

Wbfe'ièr  r  •  Ainfi  tandiS  qU'°n  s>amure à  bravc,r  dc  Part  &  dautre5rbeute du  grand  def- 
àftvcrs    *cin§  approche,  &  le  Prince  refollu  d'exécuter  fur  la  Citadelle  d'Anvers  tou- 

tes  chofes  y  eftoient  difpofées  en  perfection, luy  adverti du  nôbre  des  fôldats  £  ^Zrtl 
dc  la  garnilon  ,  le  fecret  religicufcment  gardé ,  point  plus  difficile  &  plus  im-  Lr£w* 
portant  de  tous,  il  amufoit  le  Marquis  à  Mede  affin  que  fans  foupçon  l'Entre-  ficrent'  Veget-U^, 
prinfe  s'avançât. 

BronchcnDroiïàrd  de  Berghcs  &  Capitaine  de  Cavallerie,  receUt  du 
Prince  le  depoft  de  cefte  expédition  &  y  procéda  de  la  forte.  Il  tira  du  Cam  p 
du  Prince  &  de  Roofendael  partie  des  troupes  qui  luy  eftoient  necefïaires 
comme  pour  les  conduire  à  Berghes ,  &  de  Berghes  il  en  tira  l'autre  partie 
comme  pour  les  amener  à  Roofendael ,  elles  ne  contoient  que  mille  piétons 
&  deux  cents  chevaux:  dés  qu'ils  furent  un  peu  efloignés  de  leurs  quartiers  on 
leur  fait  quitter  l'efeharpe  orangée  &  bleue  &  prendre  les  croix  rouges'de 
Bourgogne  i  les  chariots  portans  les  outils  &les  inftruments  de  «uerrefont 
couverts  de  mefme  livrée.  En  ceft  Equipage  tout  marche ,  &  chacun  eut  or- 
dre de  fe  duc  fo/dat  du  Rqy,&  s'ils  eftoient  enquis  oh  Us  allaient^  refpondre 
qu  ils  accfyaignoient  ce  Convoy  à  Anvers-^  effed  on  y  en  attendoit  un  Ce  def 
guifement  eft  fi  bien  mefnagé,qu  on  arrive  à  dos  de  la  Citadelle  d'Anvers  fans 
cftrc  cognu  de  perfonne.  Le  vent  qui  venoit  à  face  aux  Entrepreneurs  leur  eft 
fi  favorable  au  commencement ,  qu'il  leur  donne  moyen  de  etter  leurs  pon- 

&defploycrtous  leurs  outils  fans  cftrc  ouis.  Finalement  le  bruit  redoublé 
André  Cea  vieux  foldat  qui  eftoit  en  fentinelle  en  oyant  quelque  chofe  tire 
on  coup;  les  Entrepreneurs  prennent  l'efpouvante  &  foudain  abandonnent 
la  plus  part  de  leurs  pontons ,  efchelles  &  outils  pour  fe  retirer  plus  prompte- 
ment  ;  la  guette  honnorée  de  pendons  &  de  prefents,  il  fut  publié  par  les  En- 
trepris ,  que  les  gens  du  Prince  ri avoient  failli  de  fe  prévaloir  fur  leurs  fou 
blejfes  que  far  le  fecours  divin, 
afa;gc  le    Si  le  Prince  fut  outrement  affligé  d  un  fi  mauvais  fuccés ,  il  n'en  faut  point 
ftmcçj   doubter  :  il  avoit  quitté  le  certain  pour  l'incertain ,  il  n'avoit  point  fecouru  la    °fimtZ efîpati 
ville  quand  il  ayoit  peu,ayant  fait  fon  compte  que  la  prinfe  d'Anvers  entrainc-       &tZ  £ 
roit  bien  toit  la  repnnfe  deBreda;  mais  à  cefte  fois  il  n'avoit  pas  compté         cuml*  eve- 
avec  celuy  qui  tient  bornées  les  entreprinfes  humaines ,  qui  vouloir  termi-  nïmt  ™urmtirs 
ncr  fes  pénibles  travaiw  par  cefte  perte  &  ficher  un  clou  à  tant  de  conqueftes  B^eST*" 
&  de  victoires  dont  il  l'avoit  couronné,  affin  que  ce  qui  luy  reftoit  de  vieil 
l'employât  à  faire  larcveuëdes  grâces  que  Dieu  luy  avoit  libéralement  def- 
parties,^  confeiTer  qu'il  ne  les  rellevoit  que  de  fa  main. 

Ce  defplaifir  ne  l'empêcha  pas  de  faire  quelques  jours  après  une  très-belle 
retraite  de  Mede  à  la  ve'ûe  de  l'Ennemi  ;  retraite  que  fes  propres  Ennemis  ont 
louée  &  eflevée  à  l'efgal  d'une  grande  victoire,  l'ayant  empêché  de  mordre  la 
queue  de  fon  Armée  par  fes  ouvrages  avancés  jtl  la  partagea  en  deux  avec 
l'une  il  s'alla  retrencher  à  Roofendael, &  le  Prince  Henry  à  Sprang'avec 
l'autre.  Mais  comme  les  corps  arrivés  au  plus  haut  de  leur  famé  penchent  au 
déclin  &  inclinent  vers  leur  contraire  >&  que  la  roiie  par  trop  aller  fegafte& 

liiii  2  feperd, 
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A  peine  fclaifla  il 
perfuadcrparMef- 
ficurs  les  Eftats  de 
retourner  à  fa 
rnaifon,  où  en  fin 
il  revint ,  ou  plu- 
tôt fut  apporté, 
reflcmblant  plus  à 
un  more  qu'à  un 
homme  vivant. 
Maximè  hominis  eFi 
&  ejtu  pr&fertim  ho- 
??iinis,  qui  pnneipst- 
tum  gerit  ,  prafenti 
an'imo  in  adverjis  uti, 
nec  adverfanti  Jorttt , 
ru  fitccumbcre. 
Bonif  lib.z.cap.4. 
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le  perd, il  y  travailla  fonefprit  de  tant  de  follicitudcs  qu'il  en  tomba  malade  ifigM 
de  (a  dernière  maladie,  qui  fc  changea  en  une  phtifîeconfumante&lccon- 
traignit  de  fe  retirer  à  la  Haye  >  briffant  la  conduite  de  cefte  partie  de  Tes  Trou- 
pes au  Comte  Erncft  Cafïmir  de  NafTau  Ton  Coufîn.  Quelques-uns  ont  cfti- 
me  que  le  chagrin  de  cefte  perte  ayant  faifi  fon  efprit  l'avoit  précipité  à  cefte 
maladie.  Il  avoit  lame  trop  bien  faite  pour  la  donner  en  proy  cala  dolcur, 
&tres-fagepar  les  propres  expériences  il  fçavoit  bien  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
incertain  que  le  fuccés  de  la  guerre ,  &  que  les  événements  forit  en  la  main  de 
Dieu.  Difons  plutoft  que  l'heure  de  Ton  dcfparrapprochoit,  que  fon  fable 
eitoit  fur  fa  fin,  que  la  mort  avoit  ja  tiqueté  fon  tombeau  pour  loger  fon 
corps  en  la  terre,  &  que  les  Anges  luytcndoient  les  bras  pour  recueillir  fon 
ame  dans  les  cieux. 

Ces  jeunes  Princes  n'oublièrent  rien  pour  faire  valoir  la  réputation  de  leur 
conduite,  &  pour  fefignalcr  dans  ce  beau  champ  de  Mars  en  uncoccafion  i 
tant  importante  contre  un  Ennemi  qui  avoit  avantage  ;  leur  objecl  plus  jftgi 
certain  fut  d  attaquer  les  convoys  &  d'affamer  le  Camp  de  vivres.  Ils  renfr  Hc*y  & 
renten  quelques-uns  :  Spinola  en  fut  extrement  fatigué  &  fes  gens  fi  ha- 
rafTes,quetoute  leur  Cavalleiie  fut  en  brefmifc  fur  !e< "dents  &  delà  dans  le 
quadragehme  d  un  carefme  forcé  &  non  volontaire.  Le  Marquis  defploya  ÎU 
tout  Ion  (çavoir  militaire  pour  pourvoir  à  ces  deffauts ,  &  les  pluyes  celte 
les  chemins  fechans,  fon  Camp  fut  remis  un  peu  plus  à  l'aile  &  à  la  bonne 
cnero. 

La  maladie  du  Prince  ne  le  priva  pas  tout  à  fait  du  fou  venir  de  fa  chère  ville 
deBredaj il  fit  tafterparunc :  fèconde-fois  la  ipdme  entrepiinlè  fur  Anvers,  rf 
tres-bienrormeemais  d'un  fâcheux  fuccés  comme  l'autre.  Stakenbroeck 
Gouverneur  de  Grave  en  eut  la  direction  ,  incommodé  (ur  le  point  de  l'exe-  ûr%>«" 
curion  par  une  grande  pluy  e  qui  rendu  inutile  les  baftons  à  feu ,  &  d'ailleurs  fi*"6 
«'Pouvante  de  quelques  feux  qui  parurent  de  Ioing  fur  les  remparts  delà 
Citadelle ,  il  fe  retira  fans  palTer  outre,non  fans  deford,  t  &  fou  pçon  des  intel- 

Cefte  efeapade  fui :  fuivie  d'un  dcflèing  formé  par  le  Prince  Henrvfi*  'e 
quartierdu  Comte  dllenbourg  au  Camp^nnemfpour  a      dï bïeau*  „0* 
plats  faitz  exprès  jetter  des  vtvres  dans  Breda ,  qui  Lent  renoullés  pat  & 
ventscontraueslcy  parut  neantmoinslagaillarfifedesAffi^Œ 

la  ville.  Le  Marquis  s  en  eftonnanonfans  apprehentionque  lefieeenctitft 
en  ongueur &quel'iae„'enfota„trequ'il„ioitcte^ 
SSiïSr      7let>   fa"  P'Ioter  avec  des  Pitus  a  Poi™  de  fe  les  endroits  g** 
trois  batteries.  Le  Gouverneur  &  le  Magiftrat  de  fc Tvi  f  „e  tarder  n  P^ 
aprésptafieuBfomesinutiles  furies  tt*4lùi«miîSSSSL^ 
defcharceteles  provifions ,  &  de  donner  ordre  qu'il  n'y  foeTanrés  brVe  q 
Kh^?1'*  h3U;r  ^uede^livres\ to™ye  quonn^ 
atsolda7m!TaVïtbkd;  qU'°n  "e  Mlatplusde'prdu Punition 
SSSW      ■     '^f  nt'P0Ur  e"  achfPter  chés  les  BouIenge,s;pour 
cfpargner  aux  fains  celuy  que  les  malades  laifibient  gafter  riere  eux  n'en ufinc 

mLirenTPP      m  leur!-lnalJadi«  s  que  nul  dans  la  ville  ne  feroit  moudre 

SÈTJ? r  Krev.m*e  aux  Boulengers,  &  ceux-cy  le  pain  à  tous  à  cet- 
fnn  ™  r  l S  3        qU1  avoit  vendu  le  blf  d  »  &  de  la  fo.  vente  la  garni- 

&  fi. fi lraPT  e;(rRcg'ement  qui  Pleut  au  Prince,  fut  eftimé  de  chacun, 
Li,  f  ^  65  Affic§eSpIuS  longtemPsquï!Sn'auroient  fait.  Quelques 
tagmfe  en  donnèrent  advis  au  Marquis  qui  envoya  dire  par  un  Trompette  au 
gouverneur,.?»  il fairoit  pendre  fans  e  gérance  de  grâce  tom  ceux  qui pajerrient 
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deUVille  au  Camp  fans  fin  fçeu.  Deux  Paylaus  attrapes,  vculans  entren.- 
avec  du  bled  dans  la  ville,  efprouverent  celle  rigueur  pendus  à  la  veiîedes 
remparts. 

Les  Alfiegés  fe  voyans  ferrés  de  plus  prés  que  de  couftume,  firent  nuiâ  & 
jour  vomir  leur  Canon  de  tous  codés  fur  l'Ennemides  Atfiegeans  le  voulans 
prendre  à  bonne  augiue,lefiguroicntqueles  Afficgés  eftans  réduits  à  leur  fin 
voulojent  taire  largelfe  de  leurs  poudres  ;  mais  il  y  avoit  encor  unebonno 
traite  à  rairc.  Le  cours  de  la  rivière  de  Mercke  qui  eftoit  bouché  par  les  Alfic- 
gés,&  arrefté  à  Levembcrg  par  leurs  amis,  quiy  eftoient  fortifiés  à  celle  mef- 
mefin,  ayant  inondé  la  campaigne  incommodoit  extrêmement  le  Camp, 
&  de  tous  les  Quartiers  celuy  feul  du  Comte  d'Ifembour"  en  eftoit  exempt  ; 
fi  que  les  maladies  &  les  mefaifes  y  multiplièrent  &  reduifirent  l'Armée  a 
moinsdc  douze  mille  hommes  chargés  de  la  garde  d'une  circonvalîation  de 
cinq  heures.  Mansfeld  le  préparait  en  Angleterre  pour  faire  delc ente  cil 
Wandrcs  ou  en  Brabant,&  en  tout  cas  pour  s  adjoindre  aux  forces  du  Prince, 
arim  de  tenter  un  dernier  fecours.  Et  bien  que  l'Empereur  fit  avarç>r  ouati  e 
mille  hommes  depicd&  deux  mille  chevaux,  fous  laconduitedr  Spinclli 
pour  renforcer  le  ùege,  &  que  l'Infante  eut  convoqué  toutes  les  Bandes 
d'Ordonnance  pour  hure  un  grand  efforces  Alïiegés  n'eftoient  pas  encor  en 
eftat  de  le  rendre  ;  &lc  Marquis  fefachoit  qu  on  luy  dit ,  qu'il  y  avoit  encor 
delà  befongne  jufques  après  Pafiues.  Tefmoing  ce  grand  Convoy  de  deux 
mille  Chariots  charges  de  vivres  qu'on  preparoit  pour  fon  Camp,  &  la  dili- 
gence du  Prince  Henry  à  le  molefter  3  qui  emporta  fur  luy  un  Fort  de  feitua- 
tion  tics-opertune ,  là  où  tout  ce  qui  fut  rencontié  efprouva  la  fureur  du  » 
glaive  dans  la  première  chaleur  du  foldataggrelîeur.  Peu  s'en  fallut  que  lo 
Fort  de  Hcufden  ne  fouffiit  la  mefme  violence.  Le  grand  travail  qu'il  fit  faire 
au  Dan  proche  du  Lanifgadt ,  pour  couper  la  rivière  de  Elceda ,  iuftement  au 
bas  du  rivage  de  Sevcnberghes,  &  pour  fubmerger  l'Armée  Ennemie  quov 
que  inutilement  tente  a  diverfes  reprinfes ,  après  tant  de  retranchements  de 

Mais  cequilefachaextremement  &  tous  les  partifans  d'Efpaijme ,  fut  là 
lurpnnle  de  Cochfcuuéau  pays  dedeves^  loupes ffit« 
ht paignois  ne  l  occupoicnt  que  depuis  deux  ans,  pendant  lefquels  ils  avoient 
dcfpdnce  plus  de  deux  centsmille  elcuzpour  le  fortifier,  &  fa  perte  les  in- 
commoda &  accommoda  ceux ~cy  :  car  elle  eft  de  plus  d'utilité,  que  de  nom 
&xk  réputation.  Ces  nouveaux  PolTelTcurs  n  elpargnerent  rien  pour  en_ 
peitcâionner  les  ouvrages.  Mais  le  recouvrement  pour  l'Efpaione  delà 
Baye  de  Todos  /^to^advenu  par  une  très-grande  puilTancc  qui  y  fubjuea 
la  Hollandoife,  eftoit  bien  capable  de  contrepefèr  celle  perto. 

/andisquelefiegedeBredacontinuoitainfi.queleRoyd'Efpaîgnemet-     Prince  en  cela 
toit  en  lueur  toutes  fes  forces  pour  le  fouftenirj  que  l'Empire  &  la  Maiforu  fembl^le  à  Xcr- 
d  Auftnchcy  contribuent  tout  leur  pouvoir  j  que  les  Provinces  W  lionnes  *CS(]uiaymato»- 
exprimpient  le  fang  de  leurs  veines  pour  y  coucher  tous  leurs  reftes  ;  &  quo  Son  fteri  &t 
d  autre  pan  les  Provmces-Vmcs  imploroient  l'aide  deleurs  Alliés  pour  le  conIlltua  ,e  pre- 
fecours  des  Afliegcs;  quelaFrance  &  l'Angleterre  s'y  portoienteommo  ^tJ*Jt*** 
alenviiquelcs  Roysdc  Dannemarck  &  de  Suéde  avoient  armé  conjointe-  **' 
ment  pour  eux;  le  Prince  demeurant  attaché  dans  fon  lid  de  langueur,  af- 
feure  de  (a  mort  prochaine,  ne  penfoit  qu'à  mettre  fon  ame  en  cftaî de  com- 
paroiftre  devant  fon  Dieu;  &  ayant  refigné  routes  lès  volontés  àladifpofï- 
don  de  celle  Souveraine  volonté  cœlefte;  il  fait  appeller  Meilleurs  les  Eftats, 
leur  recommàdc  le  foii)g&  la  charge  de  la  Republique;  tourne  fes  yeux  vers 
le  Prince  Henry  fori  frérê  unique  qu'il  avoit  toufiours  fi  tendrement  aimé  a 
plus  cher  gage  de  fon  amour  paternel ,  digne  fuccelTeur  de  fes  grandes  Char- 
ges &  de  tons  les  grands  héritages ,  comme  héritier  de  fes  héroïques  vertus  j 

Ifrii   3  luy 
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luypropofe  l'exemple  de  Ton  magnanime  perc  &  le  îïen,  qui  navoient  eu  \^ 
pour  objc&s  principaux  de  toutes  leurs  aérions  que  la  liberté  du  Pays,  la 
deprejfion  cÏE/paigne  &  ï advancementde  la  Religion  ;  &  comme  il  eftoit  bien 
informé  de  l'amour  que  ce  tien  frère  nourriiibit  pour  les  grâces  de  Mada- 
moifelle  Amélie  Comreiïede  Solms,  Dame  desmieux  faites,  autant  ac-  Hcmy; 
complie  en  beauté ,  bonne  mine,  fageffe,  pieté,  que  recommandablc  pour 
eftre  ylfue  d'une  des  maifons  plus  Uiuftres  d' Allcmaigne  branche  de  celle 
deNaffau,  il  le  voulut  féconder  de  fon  arTe&ion  fratcrnele,  la  jugea  digne 
depoffeder  le  plus  brave  &  plus  méritant  Prince  du  monde,  fe  rendit  luy- 
mefme  Autheur  &  Entremetteur  du  mariage,  &  pour  Ton  dernier  conten- 
tement en  cefte  vie ,  defîra  d'en  voir  la  confommation  avant  là  mort.  Lo 
fbuhait  de  fon  cœur  fut  accompli  à  la  Haye  le  trente-uniefme  de  Mars  mille 
fix  cents  vingteinq  ,àlaconfolationdu  Prince  malade,  au  mutuel  contente- 
ment des  Mariés,  à  l'advantage  de  leurs  fubjects  &  des  peuples  de  leurs 


Gouvernements. 


Ccft  à  ce  dernier 
roolle  de  la  mort 
qu'il  faut  efprou- 
ver  toutes  les  au- 
tres a&ions  de_j 
noftrc  vie.  Ceft 
le  jour  qui  doibt 
juger  de  toutes  nos 
années  paiïces ,  & 
qui  donne  en  bien 
ou  en  mal  réputa- 
tion à  toute  noftrc 
vie.  Cato,  Vticenf. 


Le  Prince  Henry  ne  fît  qu'un  fàult  du  lier  nuptial  fur  la  felle,  &  àpeino  ^  j 
eut  il  loifir  de  recueillir  cefte  agréable  fleur  virginale  de  fa  chère  Efpoutè»  m& 
qu'il  luyfalut  remonter  à  cheval  pour  aller  revoir  l'Armée ,  laquelle  ne  pou- 
voit  fubfifter  fins  luy  non  plus  que  le  corps  fans  le  chef.  Le  fon  des  trompet- 
tes &  le  bruit  des  tambours  qui  lappelloient  au  fecours  dcBreda,  le  pu- 
rent des  charmes  &  des  contentements  particuliers,  que  les  doux  &  déli- 
cieux refreins  du  TaialTo  luy  promettoient ,  en  la  célébration  entière  àcs 
feftes  d'Hymenée. 

Cependant  Maurice  ayant  ja  luité  durant  prés  de  fix  mois  fa  maladie 
approchoit  de  fa  dernière  fin  :  fon  corps  eftoit  travaillé  deplufîeurs  mau*  &fcs 
compliqués  ;  le  plus  grand  eftoit  un  fchirre  ou  dureté  au  foye,  qui 
fouftrayoit  infenfïblement  la  vie.  On  n'oublia  rien  de  tout  ce  que  l'indu- ,ce 
ftrie  humaine  &  les  remèdes  peuvent  fuggerer  pour  la  luy  conferver  :  tout  le 
monde  la  jugeoit  trop  importante  au  bien  de  toute  la  Chreftienté:  Et  cha- 
cunfe  couvrit  defac&de  cendres  par  jeunes  &  prières;  les  temples  rete*1- 
tirent  en  voix  de  pleurs  &  de  lamentations. 

Vn  jour  devant  la  mort,il  fît  eferire  une  lettre  au  Prince  Henry  fon  frer^  c?^, 
à  Walwijck,  ladicla  &  fîgna ,  luy  marqua  en  icclle  le  gênerai  eftat  de  ^jS*** 
affaires  &  de  fa  maifon ,  comme  à  Son  fuccelTeur  &  unique  héritier ,  luy re" 
commanda  encor  la  tuition  &  la  deffence  de  fa  Religion  ;  donna  de  furp^urs 
aux  pauvres  cinquante  mille  livrcs,outre  les  autres  charités  qu'il  leur*6*" 
moignoit  dans  fes  autres  difpofîtions,&  anxcla  quelques  autres  fommes  à^eS 
autres  œuvres  pies. 

Les  affaires  de  fcs  grandes  Charges  ne  le  quittèrent  jamais  du rant  fa  vlC'  e&t\ 
mais  il  les  voulut  quitter  quelques  jours  avant  fa  mort,  pour  ne  porter  feJ  ^îài 
affedions  que  dans  le  ciel,ni  fes  penfees  qu'au  fâlut  de  fon  ame.  En  humiliai  PltU' 
fon  cœur  devant  Dieu  par  la  confeffion  de  fes  fautes ,  il  ellevoit  fon  efprit en 
haut  dans  le  throfne  de  la  grâce.  Sa  repentance  vrayement  Chreftienne> 
triompha  de  tous  fes  péchés  en  la  croix  de  ChrifhEt  n'ayant  eu  autre  doubte 
à  choquer  dans  ce  grand  combat ,  que  de  n'eftre  allés  repentant  pour  obtenu 
lefalut,il  raporta  ce  tefmoignage  de  fon  Pafteur,d'avoir  fait  un  grand  piogré* 
à  îa  repentance,  par  la  recognoifïance  de  fcs  infirmités  en  l'application  àfoy* 
mcfmedes  mérites  de  fon  Sauveur.  D'entre  les  Théologiens  qui  l'aidèrent 
à  bien  mourir,il  appella  plus  fréquemment  Wala?us  &  Boguei  mande  la  vu* 
de  Leyden,perfonnagesrecommandables  pour  leur  fçavoir&  pietés dcfquc;s 
celuy-cy  l'exhorta  jufques  au  dernier  fum  eau.  Deilors  il  ne  voulut  plus  ouir 
parler  que  de  fon  fâlut ,  le  feulfoingdcfon  ame  foccupa,&  foulant  aux  pie 
les  penlees  terriennes  les  folicitudes  humaines,  il  voulut  tefmoigncr  par 1 
dernier  adedefavie,  qu'après  avoit  triomphé  de  tant  d'Enjiemis  &  de  tan 

de  ville* 
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de  villes  ,  il  fe  rendoit  triomphant  de  tout  le  monde  par  le  mcfpris  qu'il  en 
fcufoir,  Toutes  ces  grandes  machines  de  guerre  qu'il  avoir  ingénie ufrment 
inventées  &heurcufcmcnt  pratiquées  pour  le  bien  de  fa  Patrie,  luy  cftans 
inutiles  en  ce  grand  combat,  il  n'en  employa  que  deux  qui  ne  manquèrent 
jamais,  la foyôdarepentancc, avec lefquelles  ilefchela  le  ciel  &  monta  au 
Capitole  de  la  vie  immortelle  :  Et  vray  Prince  de  clémence  il  pardonna  reli- 
gieufementà  toiis  ceux  qui  i'avoient  offencé,  implora  la  mifericorde  de  fon 
Dieu  en  larmes  de  contrition ,  les  Anges  luy  efluyerent  les  grumeaux  de  fans 
Jefus  Crhnft  luy  monftra  la  Couronne,&  en  tel  eftat  ayat  rendu  Ton  ame  toute 
tein&e  au  fang  de  l'Aigneau ,  entre  les  mains  de  Ton  Perc  Cœkfte,  il  expira 
Chreftiennement  dans  un  lift  de  paix ,  au  milieu  des  liens ,  au  milieu  de  ceux 
qu'il  avoir  fauvés ,  &  contre  l'ordinaire  de  la  plus  part  des  Princes  ,  Ton  corps 
defcendit  la  gorge  fechedans  le  tombeau, fur  les  fix  heures  de  relevée  du 
jeudy  23.Au.nl  1625 ,  en  fâage  de  cinquante  feptans  cinq  mois  &  dix  jours 
après  avoir  gouverné  les  Provinces  quarante  ans  &  cinq  mois ,  &  re<>i  fa  prin! 
cipauté  fix  ans  deux  mois  &  trois  jours.  La  Princefle  tant  redebvablc  â  fa 
bonté,  luy  ferma  les  yeux  de  Tes  belles  mains  après  les  avoir  arrofes  de  f« 
larmes.  La  Princefle  de  Portugal  fa  pauvre  &  defolée  fœur accablée  dan 
goiiîc  &  d'affliction  de  la  perte  de  fon  cher  frère  tomba  en  fincope  qui  faillit  à 
l'emmener,*  le  trefpas  de  ce  grand  Prince  bié  que  doloureux  à  tous  fes  peu- 
ples, exprima  des  brayeméts  &  des  fanglots  incroyables  de  tous  les  adfiftans 
Son  aage  n'a  ni  efgalié  celuy  de  plusieurs  de  fes  devanciers  Princes  ni 
attamd  celuy  de  plufieurs  de  fes  Pères  :  Il  a  approché  le  terme  dpfot/J^  îereP"teunPnn- 
HenryleGrand&aefléfemblableàceluydesp!usg^^ 

tiquite;  bien-heureux  en  ce  point  deftre  mort  de  la  mort  des  Juftes& arrivé  Peut  arriv«  à  la 
àlaportedelavieillefle.  Aufll  la  plus  longue  vie  n'eu:  la  meilleure  makhi  n  vicllclï"e& mourir 
laplusvertueufe  Celuy  qui  joue  d'un  cythre  n'en  eft  paslotié^aS 
longuementjou^maisfelonqu  il labien  fait.  CeftcommeunretcwratfS  ^ 
nousfauthireennoftrepaysnatureliles  uns  marchent  devant,  les  autres  fui 
vent,mais  enfin  il  faut  que  tous  arrivent  en  mefme  lieu 

Dés  qu'il  eut  expiré  il  fut  veftud'unerobe  dedamas,  couché  fur  fon  lia 
de  parade ,  expofe  a  la  veue  du  peuple  &  après  embaumé .  affin  que  fans cor 
ruption  on  peut  difpofcr  a  temps  de  a  pompe  funèbre  &  des  Seigneurs  qui 
y  debvoientaflifter.  Elle  fut  belle  &  honorable,  mais  non  tell? que  cX 
que  nous  avons  vcuëes  funérailles  du  Prince  Philibert.  Voicyunefimn  le 
Idée  de  l'ordre  qui  y  fut  gardé  le  atf.Scptembre,  cinq  mois  &  trois  jours 
après  fa  mort,&  qui  ne  peut  eftre  difpofé  que  par  ces  points  &  ces  lignes 

Les  Bourgeois  de  Delft  armés  &veftus  en  duëil,fe  rangèrent  és  environ 
de  leur  nouveau  Temple,  où  eft  eflevé  le  fuperbe  tombeau  du  Prince  Guil 
laume  IX.  pere  du  deffunét  :  &  un  Capitaine  des  gardes  avec  fa  Compagnie" 
«ttoisautres,fe  faifît  des  portes  &  des  avenues,  pour  cmpefchei  le  defordre 
oc  la  confufion  du  convoy  qui  fuivoit  ainfi. 

Deux  Conducteurs  du  Convoy ,  les  fieurs  Erneftde  Nimitz  &  Abraham 
de  Brie,couverts  d'un  long  manteau  de  duëil  pendant  jufques  en  terre ,  avec 
le  bafton  noir  en  la  main. 

Les  menus  Domcftiques  à  manteau  court ,  deux  à  deux. 

Le  Contrerolleur  General  de  la  Matfon ,  le  fieur  de  Winants3  feùl  ayee 
long  manteau. 

Six  Trompetes  du  defuncl:  Prince  en  duèible  manteau  court,deux  à  deux. 

Le  premier  cheval  houfle  de  drap  noir  aux  armes  de  la  feigneuiiede  Grave 
&  pays  de  Cuick;  d'argent  à  deux  faces  de  Gueules,à  l'orle  de  hui<5i  merlettes 
de  mefme,  mené  en  main  par  Jean  de  Mathenes  feigneur  de  Rafcourt  & 
Adrian  de  Naeldroyo. 

La  Bannière  aux  mefmes  armes  portée  par  François  de  la  Torre  feigneur 
de  Valckeniflo.  6 
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Le fccond  cheval  houffé  de  mcfmc ,  aux  armes  de  la  Ëaronnie  M^*'  10* 
d'or  à  la  face  de  fable ,  au  fautoir  cfchiqueté  d'argent  &  de  gueule  &  de  deux 
traits  brochants  fur  le  tout,  mené  par  les  (leurs  Corneille  Aeiiienwm 

TaBannicîe  aux  mcfmcs  armcs,portée  par  le  fleur  Théodore  yander  Docs* 
Le  troifîcfme  cheval  houffé  de  mefme,  aux  armes  des  Baronnies  de  1  oianen 
&  de  Breda  :  celles  de  Polancn  ,  d'argent  à  trois  croiffants  montant  de  laD  c, 
deux  un:  celles  de  Breda,  de  gueules  à  trois  fautoirs  d'argent;  menepan 
ficurs  Nicolas  vander  Duyn  feigneur  deRijfwijck,  &  Philibert  de  5eiau 
kercke  feigneur  de  Poskensberch.  ç. 
La Banicre aux  mcfmcs  armes, portée  par  Albert  de  Duvenvoorde  iei& 

neùï-d'Alckemado.  .  -««'ai* 

Le  quatriefmc  cheval  houffé  de  drap  noir  comme  les  précédents , aux 

mes  parties  des  Marquifats  de  la  Vere  &  de  Fliffinghcsjlc  premier,deux  touw 

à  une  pointe  de  navire  entre -deux  ;  le  fécond ,  d'un  flacon  couronné  :  me 

par  Jacob  de  Duvenvoorde  feign.de  Opdam  &  par  le ■{*. Adrian  de  s^tîcn' 
La  Bannière  aux  mcfmes  armes ,  portée  par  jacob  de  Lanfcroon  ieign 

deKijfhoeck.  /.  T  tï. 

Le  cinquiefme  cheval  bouffé  de  mefmes ,  aux  armes  de  la  Comte  de  J-  ^ 

dam,un  Chafteau  à  une  efchellc  pofee  contre  :  mené  par  les  fleurs  Adam 

Duvenvoorde  &  Frederich  de  Liero. 

La  Bannière  aux  mefmes  armes ,  portée  par  le  (leur  Louis  Maven*     „  - 
Le  fixjefme  cheval  houlTé  de  mefme,aux  armes  de  la  Comté  de  Bure? 

gent  à  une  face  brecetée  de  gueule:  mené  par  les  fieurs  Henry  de 

voorde  feigneur  de  Woude  &  Caefar  de  Cruningen  Gouverneur  de  T*10 
La  Bannière  aux  mefmes  armes ,  portée  par  le  fleur  Théophile  de 
Le  fcpticfme  cheval  houffé  de  mefme  aux  armes  de  la  Comte  de 

d'or  à  une  face  de  fable  :  mené  par  les  fleurs  François  de  Does  &  Corn 

de  Mydo.  '  rhien^ 

La  Bannière  aux  mefmes  armes  y  portée  par  le  fleur  PhiLippes  de  f1" 
Lieutenant  Colonel. 

Le  huiétiefme  cheval  houtîé  pareillement  de  drap  noir,  aux  armes  de  ^ 
lon>de  gueule  à  une  bande  d'or  $  faifant  pour  toutes  les  Comtés,  Baron"1  ^ 
Seigneuries  afîizcs  en  l'une  &  l'autre  Bourgogne,  France,  Bretagne^W  t 
né  &  ailleurs  que  les  Princes  d'Orange  de  la  très -haute  Maifon  de  NaJ,â  ^  je 
héritées  de  cefte  grande  &  Illuftre  Maifon:  mené  par  les  fleurs  G^Ljc 
Blois  dit  Treflou  feigneur  de  Puttingen  &  Guillaume  de  Liere  feignC 
Ofterwijck.  fl< 
La  Bannière  aux  mefmes  armes,  portée  par  le  fleur  Boudouin  de  RoJ;  ' 
Le  neuflefmc  cheval  houfïé  de  mefme  aux  armes  de  la  Comté  de ^ 


nellenboghen ,  de  gueule  à  deux  Léopards  d'or  :  mené  parles  fleurs 


de  Bouefchoift  &  Corneille  de  Mathenes  feigneur  de  Hafei  fondo-  ^ 
La  Bannière  aux  mefmes  armes,portée  par  le  fieur  Guillaume  de  ^3fjjen, 
Le  dixjefme  cheval  houffé  de  mefme,  aux  armes  de  la  Comté  de  Via^n 
de  gueule  à  une  face  d'argent:  mené  par  les  fleurs  Gérard  de  Wir>ga 


&  Philippes-Iacob  de  Boetzelaer.  ^  er. 

La  Bannière  aux  mefmes  armes,portéc  par  le  fleur  Arnaud  de  Wa»e 
L'onziefme  cheval  houffé  de  mefmes  aux  Armes  de  la  Comte  de  ^ 
d'or  à  deux  Léopards  de  gueule  armés  &  couronnés  d'azur:  mené  p 
fleurs  Iean  de  Ro  en  &  Iacob  Albout  Commandeur  de  Voorn.  ^ 

La  Bannière  aux  mefmes  armes ,  portée  par  le  fleur  Otto  de  Seven 
neur  de  Kencnburch.  ,  NîaffaU' 

Le  douziefme  cheval  houffé  de  mefme,aux  armes  de  la  Comte  de  ^ 
d'Azur  au  Lion  d'or  armé&  lampaffè  de  gueule  :  mené  par  les  fleurs 
dePoelgeefl  &  Iean  de  Mathenes.  ^ 


Prince  d'Orange. 


ranicetS1unCchoVal  ^demefme,auX  *m«  de  la  Principauté  d'O- 
La  Banmere  aux  mefmesarmes ,  portée  pa P We *ij  de  Rnon 

mot  lautreuneefpéenue3aveeee 
gcntMajorgenetalffi^f^  ;  PottePat  ^  fîeur  Jacob  de  WitsSer- 

fils  naturel  du  feu  PrinceL  fcigneur  de  BeverWeert 

L  Efcu  aux  pleines  armes  du  defunft  eCr^WL 

de  Chalon,  d'Orange  &  le  tôutder™  r  letoutde  Meurs  j  au  fécond, 
cond 5 au quattiefmccômmeau premier?* T\  ™ tIOfJeCm e>comn>"" fe- 
blefacé  d  o,  en  bande  d'une  CouroZ  ^  r  k  t0Utde  Saxe»cI"  eft  de  fc 
delaKethu..efeignCurdeRihovë„^ 

Le  Heaume,  portépar  Jtan  O^SS^t1^ 

La  Cotte  d'armes ,  par  Adolphe Ph uwf J £&  G°uv«n««  *  Grave. 
Le  Cheval  de  due  1  houffi  l'^!8  fe  Honf  Bar°n  *  Lieto. 

parle ComtéEmclUGeoigecSL^^T  V£i?UrS  "oir>  mené 
richdtStirum.  ë  ae*"»«t,&pat !e Comte Guillaume-Frcde- 

LTfpéenuelapointeen  haut,  portée  parle  Comte  Frits  de  NalTau 
deS.t0nnCdePnnCe  A  par  le  Com^San-Otto 

vete^^ 
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duditdtapportès.fçavoir  ceux  de  devant  par  ^  fieur3uftinc^  rfzf. 
naturel  du  5cfiinâ,&  par  le  Colonel  Horace  Veer  General  des  An^ 
ceux  de  derrierepar  Anthoinede  S.Symon  Mardis  de  CourtomcrCobne 
&  Lieutenant  General  des  François,*  par  Daniel  de  Hertain  feigne 
Marquette  General  de  l'Artillerie:  environné  tout  autour  des  gentilshommes 
delà  chambre &fervants du defuncl:. 

L'autre  partie  des  Hallebardiers  delà  garde,  la  poinde  de  leurs  hallebar- 
des baltes  ?  à  court  manteau  &  tefte  nuo. 

Le  Roy  d'Armes ,  avec  une  Cote  d'Armes  tefte  nuo. 
Le  grand  duéil  où  eftoit.  t 
Le  Prince  Frederich-Henry  déformais  Prince  d  Orange  par  la  mort  eu 
defuncl:  &fon  fucceiîeur  &  héritier  Vniverfel,au  milieu  de  D.Emanuel  1  rin- 
ce de  Portugal  &  de  Frederich-Maurice  de  la  Tour  Duc  de  Bouhon  &  I  rince 
de  Sedan/es  deux  nepveux  ;  la  queue  de  fon  manteau  portée  par  le  fieur  Otto 
de  Cent  fieur  de  Diden ,  Capitaine  de  fes  Gardes.  , 
Le  Roy  de  Bohême  &  Eledeur  Palatin  ;  la  queue  de  fon  manteau  portée 

parunCapitaino. 

LeComtedeHanaut.  , 

Le  Comte  Erneft-Cafîmir  de  NalTau  premier  Marefchal  de  l'Armée. 

Le  Prince  de  Bohemo. 

Le  Comte  Guillaume  de  NalTau. 

Le  Comte  Henry  de  NalTau. 

Le  Comte  Albert  de  NalTau. 

Le  Comte  Henry  de  NalTau  Commandeur. 

Le  Comte  Guillaume-Frederich  de  NalTau. 

Le  Comte  Jean- Albert  de  Solms. 

Le  Prince  de  Portugal. 

Le  Comte  de  Culenbourg. 

Le  Seigneur  de  Brederodo. 

Les  AmbalTadeûrs  de  France  &  de  Venizo. 

Les  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies  >  deux  a  deux. 

Le  Confeil  d'Eftat ,  deux  à  deux. 

Les  Eftats  de  Hollande  3  deux  à  deux. 

Le  Confeil  de  Hollande ,  deux  à  deux.  % 
La  Cour  Provinciale  de  Hollande,  Zéelande  &  Weft-Frife,  deux  a 
La  Chambre  des  Comtes  de  Hollando.  aUX. 
Les  Députés  des  villes  de  Hollâde  deux  à  deux5&  tous  avec  lôgs  m? * 
^onn  debîofc     Les  Magiftrats  de  Delft  &  de  la  Haye  fermoient  cefte  pompe ,  fuivtf 
employer  l'Elo-  npmbre  fans  nombre  de  gens  de  toute  condition.  ^ 
quence  qu'à  ceie-     £u  retour  de  cefte  a&ion  Heynfius  ProfelTeur  à  Leyden  en  fît  la  cl01  c  6 
drce«x°qmgae-  &  par  un  dotfe  &  éloquent  difcours,ilfe  furmonta  foy-mefme3&  c\frW' 
voient  bien  meri-  Pericles  haranguant  à  la  louange  de  ceux  qui  eftoient  morts  à  la  journ  I 
té  de  la  Patrie  samosfe  rendit  inimitable  aux  Emulateurs  delà  vertu.  .  a2e  yéf 

££e  lofent     On  n  eut  pasbefoing  d'employer  les  branches  de  pefTe  pourtcfm^«^ 
deftinés  qu'à  ccft  du  duëilde  cefte  mort.  L'affliction  fut  grande  parmi  les  Provinces;  »  cc& 
eff^'  fternation  generalle,&  rien  nallegea  plus  la  douleur  de  cefte  trifte  perte  ,4 

cienne™  Tes  le  foléil  Levant  des  vertus  heroiques  duSuccelTeur.il  n'y  eut  PrmceChj^  ^ 
branches  de  perte  qUj  nelaregretat&horfmisceuxd^Auftriche  defquels  il  eftoit  &  le  n  k 
^ortfdXilron  lefouët,peuyen  eut  il  qui  ne  l'envoyaflent  pleurer  avec  les  fi^c|ctfï 
qui  eftoit  en  dueil  balTadeurs  ou  par  Députes  exprès ,  peu  encor  qui  ne  teimoignantu  uf, 
pour  la  mort  du  defplaifir  par  leurs  parolles.  Le  Duc  de  Venize  fur  les  nouvelles  qu  n  t  ^ 
Maiftce.Ptoii.i6.  s,e(rria  n  pHm.p  valeyofûCapHandelmondo  è  mortc^:  &  ^ff-&*Ttf& 
C\eaùm  dejiere  in-  ou  verra  les  belles  aftions  de  fa  vie5regretera  fa  mort  &  chérira  d  une  a  ^ 
vidtaefi^uiiHmde  éternelle  fes  tableaux  5&  les  Princes  convoitcux  d'honneur  &  de  gi 
pStzz         commanderont  à  leurs  enfans  l'admiration  des  faitfs  heroiquesde  ^ 
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lOZjT,  11  cftc(^  °lui  ,wo*t  "  ^ans  lc  mon(k  dont  la  gloire  fut  plus  efclatantc  >  la  vertu 
fonElogc,  P^us  admirée  &  la  mort  plus  lamentable  ?  Faifons  paffer  devant  nous  comme 
en  reveuë  f  Eloge  de  fes  rares  &  eminentes  vertus  ,  &  donnons  a  la  pofterité 
un  marbre  poli  de  fes  incomparables  aâions. 

^  Il  cftoit  nay  de  deux  Maifons  fouveraines,  d'Orange  &  de  Saxe  ;  Alleman 
d'origine ,  François  d'eflevation,  Flamend  d'inclination.  Sa  taille  eftoit  mc- 
^la  naS  dioerc,  bien  marqué  en  fa  phifiognomie;fa  tefte  moyennement  groflc,un  peu 
chauve ,  d'un  vifage  nerveux ,  plus  maigre  que  gras  ,  de  couleur  fanouine  ;  le 
c  &  front  large  ;  les  yeux  clairs  *  vifs  &  luifants  ;  la  barbe  large  &  efpaifle  ;  d'une 
j.   raine  agilfante ,  un  peu  rude  ;  d'un  gefte  &  maintien  Flamend ,  allés  mal  poli 
'    &  qui  ne  reffentoit  guieres  plus  que  fou  foldat.  Son  Tempérament  fain  & 
f0n  tcm_  robufte,  côpole  d'une  humeur  fanguine  &  bilieufe  &  qui  tenoit  plus  du  fang 
ftamcnr,  la  plus  noble  des  quatre  humeurs  prédominantes;  mais  il  l'avoit  mis  à  l'ef- 
preuve  en  tant  d'occafîons  ,  martelé  de  tant  de  veilles ,  de  froid  &  de  chaud, 
qu'il  en  fut  altéré  à  diverfes-fois  &  attaqué  de  pluiîeurs  maladies  aiguës  & 
dangereufes. 

f«occu.  Scs  occupatîonsne  furent  ni  femblables  à  celles  d'Eroptis  Roy  de  Lace-  Éropusnes'occu- 
Wons,    demone,ni  tirées  fur  celles  de  Valentinian  ou  de  Demetrius:  Il  les  diftineuoit  Pa  >amai* 

toutes  félon  fes  deux  faifons  de  guerre  &  de  repos j  en  celle  là  ilportoirîr^  faire  des  lamer~ 
devifes  des  Empereurs  Adrian  &  Alexandre  &  ne  luy  faloit  parler,  que  de 
guerre, de  fiege  ou  decombat;  en  celle-cy  chafque  jour  avoit  fes  heures  moufetsdecire. 
deftinées  à  divers  exercices  :  le  dcbvoirduChrcfticn3fonEfcuciic3Ics  Au-  ASrurf  - 
diences ,  occupoient  celles  du  matin:  les  jeux  de  paume^de  maille,de  piquet,  pour  devife  K 
les  promenades ,  les  railleries ,  fes  affaires  domeftiques^prenoient  les  relâches  remm  '  &  Adrian 
^rSSwit"1315^  fesheUl:eS,il  ne  ^  faloi^omprelateftederien  S^XT 
J*  inven-  H  &  plaifoit  aux  inventions  de  toute  forte ,  àymoît  &  gratifioït  les  inven  *  *  "  ef*  dk  de 
H  teurs ,  &  cela  donna  nailTance  en  fes  jours  à  cent  beaux  deffeinas  des  eforit^  Jt°f°h lc  grt5(i 
qui  y eftoientefguilionnéspar  facuriofité.  L'invention  des^£fts  5S#2£3 
ponts  roulants,  a  donne  fa  première  efprcuvefous  fon  commandement  aux  ftoti^^fi^ 
placesdes Ennemis;  &  celle  d  un  chariot  volant  equipéàvoUes Z  !  ^—1^ 

nnp  rAnxi  At>  \A\rtno^:rt^     „  t  r        tî^    *-^jiwpc  il  VOUtS  tOUt  autre  dtnem  regebett.  Sext. 

que  celuy  de  Mirtnecides ,  a  contente  fon  cfprit  de  plufieurs  récréations  &  de 

commece  lledes  lunettes  le  fens  de  làveuëde  plufieurs  objets.  Je  iXà  "ÏTO  *u- 
part  tantdautresquila  expérimentées  en  mt^ 

canons  pour  en  faciliter  lé  tranfport  fans  en  amoindrir  l'effet,  paume.  J 

Ne  pouvant  faire  des  grands  efforts  à  la  veué  du  foleiUà  vigilance  îuv  don-  M^raecides  & 
MtdesvidoircsàladdtoW^^ 


noit 


aymoit  mieiix  comme  Corbuloem porter  tre  roues  Qu'une 
fes  Ennemis  par  travaux ,  pat  furprmfes ,  par  ftratagemes ,  que  de  haute  luv te  aifle  de  mouchc 
comcBrafîdasî&fctcnoîtàce 

tifioient  d  un  bœuf  celuy  qui  avoit  emporté  des  advantages  fur  l'Ennemi  par  équipage  de  fem- 
aftuce,  &  d'un  coq  celuy-qui  y  avoit  procédé  félon  le  droid  fil  de  la  vaillance.  ^  nf  pudeur. 
L  hyver  eftoit  la  faifon  de  fes  entreprises ,  il  s'en  fervoit  comme  les  Romains  vuÏÏÏ* 
de  leur  jour  civil }  qui  le  commençoient  à  minui&pour  agencer  leurs  outils bui  hoflem 
&  avancer  leur  befongne  :  jamais  Prince  ne  mit  plus  fes  deifeines  en  balance  dum>?tulln  P"; 
&fesrefolutionsaupoids&àlamefuro.  °CC  «^ffiSÊ 

fcsfcicn     Les  Mathématiques  partie  tant  necclfairc  à  un  Prince5&  qui  en  comprenét  dic  Braddas  de 
iess  acquC  plufieurs  autres ,  furent  heureufement  cultivées  par  iceluy,  &  nul  ne  fçcut  ja-  vaincr ef  1,£nnemi 
mais  mieux  que  luy  la  façondebien  fortifier  une  place,  les  lieux  qui  fepeu-  Çfve^coT  d* 
vent  fortifier  &  l'aiTiete  de  ceux  qu'il  vouloit  attaquer ,  à  cela  aydé  d'une  très- 
heureufe  mémoire  dont  il  eftoit  doué  :  Orange ,  Breda  cV  Meurs  capitales 
des  trois  principales  de  fes  Terres ,  monftrcnt  encor  des  monuments  de  fon 
fçavoir,&  nul  ne  les  voit  qu'il  ne  les  juge  trois  des  Forterelfes  plus  accom plies 
|Ufci.  ^eTEuropo. 

mî.     La  dilTipline  militaire  de  laquelle  il  a  raporté  le  glorieux  furnom  de  Reftau- 
iIre»     rateur,ÎM  la  Roy  ne  de  fes  vertus  &  il  s'en  piqua  fi  avant  de  robfçrvation,quc 

KkkkK  2  comme 
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y^t  f  1odï  commc  Marcellus ,  Gracchus ,  Maximus  &  Augufte ,  il  n'en laiflTa  jamais  im-  \6lj* 
prias  parce  grand  Pums  les  trangrefTeurs  ou  par  la  mort  ou  par  laliontc.  Comme  il  ne  pou-  fa  yo< 
Capitaine  Paulus  voit  voir  un  foldat,  qui  ne  fut  maiftre  de  l'on  corps  &  qui  n'eut  fès  armes  po-  pr«c, 
t^mes -vr/Z  lies  &3(ftrées^i]  faifoit  corriger  exactement  en  Tes  Pages  la  faleté ,  &  fou- 
fedtto  èorpore  ,  ut  vent  l'a  on  oui  commander  qu'on  leur  donnât  le  fouet  3  pour  leur  avoir  veu 
fa*?*;  «r/»«  uneaiguilletedefnouéo. 

£,Trr*     11  defiroit  d'eftl  e  bien  raonté>  fe  Plaifoit  à  voir  fon  Efcuetk .  !  -urnie  de  plu-  M** 

amans ,  w/  ^  (leurs  centaines  des  plus  beaux  Chevaux  de  divers  pays ,  fît  entretenir  autant  ne 
nutum  imperatoris  curieufement  celuy  fur  lequel  il  eftoit  monté  à  la  journée  de  Nieupoorr,  que 
teïe*aZ*m*  Cimon  lcs  Juments  a^ec  lefquelles  il  avoit  gaigné  le  prix  de  la  courfe  aux  jeux 
Tit.  Liv.  Ohmpiques  ;  rejetta  toufiours  les  fuperfluités  de  la  table  &  des  habits,demeu- 

eaiS  AÎLrSîffit  r°k  toufîours  veftu  d'une  %on  > a  la  vielle  mode,  une  petite  fraize  autour  du 
nourrir  avec  Coing  £o1^  hors  dun  cordon  ^  diamants  qu'il  portoit  ordinairement  autour  de 
les  juments  avec  fon  chapeau  ,&  dune  grotte  tres-exquife  qu'il  fit  eflever  il  pratiquoit  exatfe- 
H  le  nrîx  de  meal,h  de  ^que,      H  fi*  cercher  cï  exceL  ententes  M» 

la   courfe    aux  gmndes  >  &  ne  tlrer  J&  reptation  des  chofes  baffes  &  communes^  qui  neïl  fotfit 
jeux  oiimpiques  honorable  &  ne  fent  point  fon  homme  de  cœur 

£;!op^ 

dreflfat  un  tom-  ^lanc ,  qu  un  mortel  qui  ne  devienne  infolent  par  fes  victoires  ,  négligent  pat 
beau  joignant  le  fes  bonheurs,vitieux  par  fon  authorité;  on  ne  remarqua  jamais  en  luy  qu'une 
fkbaftir  un/vliie .modération  finguliere,une  diligence  extraordinaire , &  une  pieté  admira' 
en  l'honneur  de  ble.  Le  Tableau  de  fa  vie  en  eft  orné  d'infinis  traits ,  &  ne  relevé  pas  moins 
(on  Buccphai;  &  fur  l'illuftre  chariot  de  fes  vertus  une  charité  vrayement  Chrefticnne,unc 
vcïkavcc pompe  b°nté  incomparable ,  une  clémence  infinie  -,  non  fujede  ni  ÏOtacoufos  nia 

funèbre  le  fien.  flaterieS. 

unYZu^yt     V^*Té0& ^îffincc  Wl  ditogue  Ies  du  communparu»  tff  . 

ment  digne  d'un  accès diffialle  &  raboteux, ne  fut  jamais  reçeuë  dans  le  cathalogue  de  ' 
Prince,  &  Tacite  vertus.  HfepleuttoufioursdefairerAntonin&rAdrianavectoutkmondei 
'ï^iXm  jam  f  ™  nC  rcm?vWl™  [?y  nifeverité  ni  vanité  du  pays  de  fa  naiffance,bien 

famam,  dit-  i\yneque 

que  îuccee  avec  le  laict  &  fils  d'une  mere  qui  en  eftoit  par  trop  attainâo       .  ofr 
fummu  martnkmn     II  n'alla  jamais  efpendrc  le  fangqu  a  regret,  avoit  en  horreur  les  carnage  *  fi 

nai.  15.  mente,  il  ne  perçoit  point  la  vaillance  trop  profond,  &  comme Narfo^ 

piutarque  appelle  grand  Capitaine  qui  fubjugua  les  Gots  qui  vainquit  lesBaftres  il  n'entre* 
ZiesœmL^ù  F«"  îfamais  une  caution  hazardeufe  qu  il  n  en  regretat  la  tuerie  raulTiaon 
dirok  oreilles  des  dit  de  la  guerre  qu'il  a  menée  qu'elle  a  efté  prefque  fans  larmes  &  n'a  fait  p°r' 
Princes.  ter  la  robe  noire  qu'à  peu  ou  point  de  perfonnes,  comme  celle  d'ArchidarnuS 

ou  de  Pendes  contre  les  Arcadiens  &  Acheens.  h . 

m  fombm  &pu-  victoires  &  par  des  heureux  fucecs.  Les  actions  admirables  de  ce  grand  &** 
uu  fcdk&m  retw-  Prince  luy  avoient  acquis  un  tel  afeendant  dans  les  fentiments  des  Adminifr r 

&a£ri£  teur?defE^^ 

ce,s  ils  n  euflent  tout  défère  a  fes  figes  &  expérimentés  advis.  Ainfi  les  Syra- 
eufains  délivrés  par  Timoleon  de  la  tyrannie  de  leur  Denis,  fe  conformèrent 
fi  bien  à  fes  volontés ,  qu'ils  les  enfuivirent  comme  Oracles/ 

Iamais  Prince  ne  fe  piqua  plus  de  rintereftdeceuxdefaMaifon&defon 
nom;  mais  comme  il  vouloit  eftre  abfolu  en  toutes  chofes,il  ne  pouvoit  fouf- 11 
fnr  une  contradiction  de  ceux  qui  luy  appartenoient  :  fa  feeur  getmaine  per- 
dit fon  amitié ,pour  avoir  enfraint  fa  volonté  en  fon  mariage  ;  &  rien  n'affermie 
plus  le  parfait  amour  qu'il  porta  toufiours  à  fon  cher  frère ,  que  l'honneur  Se 
le  rcfpecl:  qui  luy  fut  déféré  par  iceluy. 

Les  Romains  prejugoient  d'un  bon  Capitaine  par  TOeconomie  de  fa  mai"  &  ft 
fon ,  &  ne  pouvoient  croire  que  celuy  qui  ne  fçavoit  bien  ordonner  fes  affai-  ^ 
res  Domeftiquespeut  bien  difpofer  de  l'importance  des  publiques.  latn& 
I  rince  n'a  plus  exactement  réglé  fa  maifon ,  ni  plus  contribué  de  foing  port 
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faire  religieufement  obfervcr  les  ordres  qu  il  avoit  eftablis.  Il  fe  plaifok  tant  * 
à  cftre  informé  de  tous  affaires ,  qu'il  lifoit  le  plus  fouvent  tous  les  defpeches,  phpnfe  Roy  de 
requeftes  &  placets  qui  luy  eftoient  preferïtés.  Ceftc  créance  portée  dans  Sicillc  qui  n'efti- 
fes  Eftats  le  rendoit  mieux  fervi&tenoit  la  bride  plus  ferrée  aux  fubjeas  qui  g01^aj^ 
euffent  eu  envie  de  s'efearter.  libéralement. 

Mais  comme  on  a  reproché  à  Cimon  l'ivrongnerie ,  à  Lucullus  la  goui-  *  Toutefois  ,mm 
mandife,  àjljipion  qu'il  aymoit  à  dormir  ;  *  Maurice  a  eftê  blafmédetrop 
d'efpargne5a  toufiours  mieux  recognu  un  fervice  de  la  bouche  que  de  la  bour-  gA 

moitiés  ,  ({uam. 

fe,&  un  fien  fubjeft  fe  plaignant  d'en  eftre  mal  recognu, Regardés  A\l>  il,  cefien  &  J«fM 
pourtraift  y  on  ne  le pouvoit  mieux  peindre  que  le powgjerre.  hfe*»  C.  Plia 

h  L'Amour  fecondoit  en  luy  ce  defïaut,  &  voulant  vivre  garçon  ou  pour  le  m  paneg.  Trajan. 
plaifir  qu'il  prenoit  au  change ,  ou  pour  c onfer ver  fa  Maifon  en  fa  grandeur,  il  pr"*; 
n'y  avoit  beauté  veuë  &  pue  elle  dont  il  n*en  entreprit  la  chalîe  ;  toutefois^  le  feTdont  °ie  nom 
fecret  couvroit  l'offence  3  Jupiter  fe  defguifoit  le  plus  fouvent  en  pluye  d'or  propre  U**nM 
pour  voir  fes  maiftreiîes  5  Vulcan  n  y  avoit  nul  intereft ,  &  ce  grand  Mars  ne  gj*™  lo?  un 
marchoit  que  dans  les  obfcurités  de  la  nuifr,  toufiours  en  cachette  de  la  clar-  on  pouvait  di- 
té  du  foleil.  Tels  manquements  ne  font  point  pour  bïafmer  fa  mémoire,  rë  de  luy  ce  que 
mais  pour  inftruire  la  pofterité.  Il  eftoit  homme  &  comme  tel,  il  ne  pouvoit  ^^^J^ 
avoir  enfoy  la  perfeétion.Ce  font  petites  taches  qui  paroiiTentfur  le  clair  mi- Empereur: 

allons. CS     flfaut  noter>  dit  ^e  Commines,  que  tous  les  hommes  qui jamah  ont  efté  grands  ««J.™  •  vl£ 
&  fait  grandes  chofis  3  ont  commencé  fort  jeunes.  Ce  Prince  rcçeut  le  Gouver-  mortbm  p0ik»s.F\w'. 
nement  des  Provinces-Unies  à  dixhuici  ans,  abbatit  la  faction  de  Leyceftrc  Vopifc.  inPtofc 
à  dix&neuf,  retrancha  les  divifions  qui  naifîoient  entre  les  Provinces  à  vingt-  cap"5' 
&un,  fe  jetra  àrofFenfiveàvingt&deux  ,&delàjufquesàfa  mortontiouve 
de  compte  fait  qu'il  a  prins  par  fiege  ou  d'effi oy  trente-nuict  Villes3quarante- 
cinq  Forts  ou  Chafteaux;  d'emblée  cinq  Villes  &  dix  Forts  ;  defaiïicgé  douze 
places  importantes;  envahi  le  Brabant  quatre-fois ,  couru  dix  ;  la  Flandres 
quatre-fois,  courue  trois-fois;  le  Luxembourg  fix-fois;  Limbourg deux- 
fois  ,  &  en  tout  bruflé  plus  de  deux  cents  villes  ou  villages  ;  Vaincu  l'Ennemi 
en  Bataille  rengée,  prefentéetrbis-fois;  combatu&  deftait  vingt  &  huict  fois; 
rencontré  &  mal-mené  trente-fois  ;  eftourTé  les  monopoles  des  Arminiens* 
&  tout  cela  avec  une  poignée  de  foldars ,  avec  un  arpend  de  terre ,  en  péril 
d'expérimenter  la  rigueur  des  armes  fept-fois  3  bleffé  une-fois  3  falj  à  cftre  af- 
falfiné  fix-fois. 

Aubigné  Hiftorien  François  n'oublie  rien  &  dit  tout  de  luy }  quand  il  luy 
donne  ces  véritables  Eloges-,  de  Très- excellent  Fils  d'un  incomparable  Pere  ;  foA 
héritier  en  î  amour  de  Dieu  ^proteBion  de  fa  Patrie ,  prudence  &  valeur fans  mefu- 
re  3  grâces  naturelles  fyfciences  acquifes  ;  héritier  enc or  des  amitiés  &  des  haines \ 
fardeaux  &  dejfeings paternels,  marques  de  la  grâce  de  Dieu. 
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PRINCE  D'ORANGE 
xxvi.  Règne. 

Vtre  tejeton  delavertu  defesPeresjfleurhTantbourgeonde 
[cuis  vaillances,  furgeon  renailîant  de  la  racine  deceerandar- 
bre  coupé  verdoyant  en  feuillages ,  frudifiant  en  parfaite  ma- 
tume  de  fruiâs.  Orient  cramoifi  fortant  du  feptentrionac- 
«SfeSSU  compagne  defçlaifs  &d  orages  violents.  Prince  tout  rayon- 
nant de  vertu  empennachee  de  fes  plumes  natureles ,  blanchie  non  au  milieu 
des  délices  d  une  relame  oifiveté,  mais  au  halle  &  à  la  brune  des  fieges  &des 
combats.  Second  reftaurateur  de  l'honneur  des  armes,  qui  a  conftamment 
pourfuivi  ce  qui  avoir  efté  heureufement  commencé  par  fes  Devanciers,cou- 
ronne  fes  expériences  &  fes  labeurs  de  viâoires  non  efperées  i  receu  le  gante- 

SMSSK  mai"   a PrS l    * RT qui donnam tout au bi™ * ™e 

par  iuy  tres  h"  "  &  3  la  mcmof  df  f°"  Pcre> 3  a»eure  b  merveilleufe  délivrance  de  celle  Ia,& 
rcuiemcut  pradi-  vange  la  déplorable  &  non  jamais  ailes  regretée  mort  de  celuy  cy  Certes 
gueo.  l'hommage  d'un  bien  tant  excellent  doibt  eftre  rendu  au  Roy  des  Roys  ,  & 

1  obligation  fainflement  confacrée  à  la  pofterité  ,  comme  les  premicei  delà 
refurrecrion  des  Pays-Vnis,  lors  à  demy-morts  dans  l'effroy  de  la  violen- 
ce cftrangercj.  ' 

Mais  admirons  icy  fur  le  fueil  de  l'entrée  les  efFeâs  admirables  de  l'Eternele 
Providence  en  la  vocation  de  ce  Prince.  La  vie  de  fon  Perc  à  deux  doigts  du 
tombeau  par  un  contre-coup  poufTe  dé  la  main  parricide  d'un  fatellite  de 
l£f\>£  "01  uefmre  femme  ayant  efpoufe  la  mort  dans  le  trouble  de  la  playe 
&  dans  1  apprehenfion  de  la  perte  de  fon  cher  mary,  Dieu  luy  en  avoi  prépa- 
re une  quamefme  en  ces  cruelles &fanglantes  journées  de  h lS\  Bar thelemy, 
quilavoientrendue  vefVedu  premier  lia,  affin  que  du  fécond  delamere,& 
du  quatrième  duPcre  miraculeufement&  contre  toute  apparence  huma  ne 
remontede  lafoife  ce  Prince  vint  au  monde;  la  vie  de  ce  lien  Pere  peu  de 
«ois  après  précipitée  dans  le  cercueil,  le  berceau  du  fils  notant &prefque 
noye  dans  le  fang  du  Pere  &  dans  les  larmes  dune  defolation  publique  ;  les 
affaires  au  déclin  ;  fa  Patrie  fur  fon  penchant  plus  extrême,  auxeonvulfions 
de  rous  fa  membres,  affoiblie  par  fa  d^^^ 

ger;fo  reresapiesavoujouéleurroolefurdivers  théâtres  deleur™ndeur, 
UnPnnccrfoibcJ^^1         enfans,l'au  trefansmariage^ffinquecetuy-cyfufLSnéé 
avoir  foing  de  Lui' dMS  la  Emilie  &  que  1  authonte  qu  il  avoir  méritée  avant  que  la  recuillir  de- 

toucufcLho.  Pu^qu^au  'oufliende  fesfubjeds  &  des  peuples  de  fes  gouvernements, 
rite  &  cjuicomi-  <*u  ne  voit  donc .en  tous  les  périodes  de  fa  vie  lesmerveilfadecefteprovi- 
ïïfcSSt£  ^^"^"^^[«^^^P^^ventcontrelefens&laUon 
n.r.  s,c  AH,mm  """"'"^"l^s^fioufsabonnefinpourrachemincmentdefonocuvro? 
c^meun,  r>ru[o  La  perte  infaillible  de  Brcda ,  lamoitdeMaurice,lesnouvellesopinions 
SSftSS  d'stA"ma™>  fmias  dc  la  TrefVe  des  Pays-bas,  qui  tCnoientencorlesef- 
j«$t.  Tacit.  a„„.  P"'s  dc  «  PcuP>e  en  divifion  &  en  rancune.  Pluficurs  bonnes  villes  abries 
m®}^  7  1fvail^eceft(:f«'lc  &  qui  navoient  adhéré  à  l'opinion  commune  &  Or- 
■  tnodoxe  (mon  par  force  &  par  contrainte.  Le  courage  des  Ennemis  monté 
sème,  hvedes  impe-  Julq»cs  aux  nues  par  l'elpoir  certain  dc  la  conquefte  d  une  place  fi  importan- 
ru  dm.        te ,  qui  les  devoit  rendre  triomphans  des  forces  de  pluficurs  grands  Roys 

accourus 
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\6l?%  accourus  à  fa  délivrance;  apportoient  une  grande  confirmation  en  l'Armée 
des  Eftats,  un  cftonncment  gênerai  dans  les  Provinces  ,  &  une  juftc  apprc- 
henfion  aux  plus  fages,  que  ces  grands  maux  ne  fulTent  des  Avant-c  oui  cuis 
de  la  perte  du  Pays ,  &  des  prefages  infaillibles  de  la  difîblution  prochaine  de 
ce  mifterieux  faitfeau  des  javelots  de  Scilurus.  Par  tout  on  ne  parloir  que  de 
leur  déclin;  plufieurs  parioient  leur  ruine  ;  &  fembloir  que  la  Croix  Rougé  de 
Bourgogne  ne  fut  lors  arborée  dans  les  eftendards  d'Efpaigne  ,  que  pour 
fioitier  la  tefte  de  ce  Lion  Belgiquo.  Comme  fi  le  renouveau  de  la  guerre 
ne  deubt  faire  voir  qu'une  face  nouvelle ,  mais  bien  différente  :  aux  uns  de 
gloire ,  d  acçroilTement ,  de  fœlicité  :  aux  autres  de  perte,  de  diminution,  de 
malheur  ;  quand  Dieu  grand  Arbitre  &  Modérateur  des  affaires  du  mondo, 
qui  a  un  foing  fpeciai  de  la  fubfiftance  des  Eftats,  ayant  exploite  chofes  gran- 
des &  merveilieufes  en  i\ftabliflcment  &  en  la  confervationde  celuy  des 
Pays-bas  5  fît  bien  voir  qu'il  n'abandonnoit  pas  le  foing  de  cefte  République 
vray  chef  d' oeuvre  de  fa  main ,  en  luy  fufeitant  un  fi  grand  Prince  pour  la  gou- 
verner,un  fi  vaillant  Chef  de  guerre  pour  La  deffcndiCjUn  fi  fàge  Pilote  pour  la 
conduite  d'un  fi  grand  vaiiTeau,  bref  l'ayant  deignée  pourvoir  d'un  tant  digne 
fùccelTeur  à  un  tant  digne  frero. 

Si  reftonnement  peut  faifir  le  cœur  d'un  grand  Prince  ,  il  y  avoit  icy  de-    te  Palmier  &  le 
quoy  s'eftonner  :  au  contraire  ,  du  naturel  du  Palmier  &  du  Lentifqne  qui  t^tifijuc  fe hou- 
prennent  nourriture  dans  les  eaux  filées  ,  toutes  ces  grandes  difficultés  ne  i^Xa  Suc  cri 
fervent  que  d'exercice  à  fà  yertu  ;  fa  refolution  fe  ravive  par  le  rencontre  de  fi  cft  meilleure  fiel- 
grands  obftacles  ;  ton  cœur  généreux  redouble  fes  forces,  comme  celuy  d'un  ^u^ftp^°^e 
Hercule  à  la  deftruction  de  tant  d'ennemis,  repoulTant  &  deftournant  vigou-  ^V7,    '  '  *  1/8 
reufement  les  puilïànts  efforts  de  cefte  orgueilleufe  nation  3  qui  rend  fon  nom 
redoutable  en  l'un  &  en  l'autre  môde,&  qui  a  les  meimes  bornes  que  ce  grâd  kowa  prima  é» filA 
Empire  Romain  le  Levant  &  le  Ponent.  Bref  en  prennant  le  timon  des  affai-  ah  mn".  ™lZe™°gl 
tes ,  ii  tait  voir  qu'il  eft  appelle  de  Dieu  à  chofes  grandes  ;  que  celles  qui  ont  ITJTficT Ork-IL 
<  fté  difficilles  à  fes  Devanciers  3  luy  font  aifées  &  faciiles ,  &  que  ce  qui  a  efté  &  occafitm.  Dio- 
impoiTible  aux  autres,  a  efté  rendu  poiTible  en  luy,  fa  vertu  guerrière  ayant  &£ïWa** 
exploité  en  nos  jours  des  actions  miraculeufes  que  nous  avons  veuës .  &  que 
la  pofterité  pourra  difficilement  croiro.  En  un  mot,la  prinfe  de  Groîie  ,  la 
furprinfe  de  Wcfcl,la  réduction  de  cefte  puiiTante  Ville  de  Boifleduc  après  un 
tant  mémorable  fiege  ;  la  délivrance  de  fon  Eftat  Souverain  d'entre  les  mains 
de  celuy  qui  l'occupoit  contre  fes  intentionSjla  conquefte  de  Matftdcht  qu'il 
a  enlevé  d'entre  les  mains  des  Efpaignols  à  la  barbe  des  Armées  Impériales  & 
Efpaignoles  ;  la  reprinfe  qu'il  fit  naguéres  en  Lion  de  cet  important  Fort  tie 
Schenck  fur  ceux  qui  le  luy  avoient  ravi  en  Renard  ;  lareconqucftcdecefte 
forte  &  inexpugnable  Ville  de  Bieda  qu'il  vient  de  fubjUguet  par  fes  armes  5 
la  célérité  &  la  valeur  qu'il  a  employées  à  tant  d'autres  grandes  &  héroïques 
actions ,  fait  voir  atout  le  monde  que  cefte  Republique  avoit  befoingd'un  fi 
fage  Gouverneur ,  les  Armées  d'un  fi  digne  Chef,  fon  Eftat  fouverain  d'un  fi 
grand  Prince;&  qu'il  n'y  a  que  ce  vaillantThefée  dans  la  Chrcftienté3qui  puif* 
fe  debeller  le  furieux  Minotaure  qui  ladcgafto. 

FREDERIC H-H EN R Y  deNaftau,  fils  de  Guillaume deNaftau  Lâtiâitfaricéà 
IX.  du  nom  Prince  d'Orange  &  de  Louifede  Golligny  faquàtiiefhiefem-  Prince- fe  rchcon* 
me  i  fille  de  Gafpard  Comte  de  Golligny  Seigneur  de  Chaftillon  grand  Ad-  J^^g^ 
mirai  de  France,  nafquit  à  Delft  en  Hollande  le  vingt 4iui£ticfmc  Fcbvrier  qui  foulent  eftrd 
mille  cinq  cents  huilante  quatre  ,  quatre  mois  &  dix  jours  avant  le  funefte  en  vénération  aux 
aiîailinat  d-  fon  Pe.rO.  Il  fut  unique  de  ce  quatriefme  lia;porté  en  Baptefmc  fc^a  vS£> 
au  nom  de  Henry  I  V.  L  >rs  Roy  de  Navaue  &  depuis  Roy  de  France ,  &  de  tiniâ  pat  cefte  an- 
Frederich  1 1 1.  Roy  de  Dannemarck,quiluy  donnèrent  leur  noms,lc  nom-  ^^jo^^ 
mms  Hemy-Fredericb,  lefquels  il  commua  à  fon  advenement  &  fe  fit  nomm.jr  Kit^reâdtc^. 


Frederick- Henry. 


Sa 


8rz  FredericIvHenry 

iâffiSS&     *|  Mcrc  lrcs'^e  &  habille  Princeffc  >  rien  pour  fcflcvation  de  ,#5, 

&  fi  foible  que  cet  Entent  ,  unique  mais  tres-cher  gage  de  i'arTe&ion  de  ion  cher  mary,  qui  SoDfe 
rexercice s  «  letra-  l'avoir  efpouîee  pour  fa  vertu  &  pour  eftre  digne  compagne  de  (à  vîccommc  eau. 
^.autS!&  ^cle|btdefesaffliaions&defesâdveifités.  II  fut  au  commencement  d'un 
iifaut.nou»tes«nf,  naturel  tendre  &  délicat -,  mais  laage  fortifia  peu  à  peu  cefte  nature,  le 
foing  &  la  (âge  follicitude  de  c efte  tant  bonne  Mere  adrefTée  par  une  particu- 
lière providence  du  Ciel  qui  l'avoit  deftiné  a  chofes  grandes  >  adouciilant  les 
apprchcnfîons  queJafoiblcircd  unfib-asàage  fait  juftement  concepvoirde 
la  vie  des  Lnfcns  des  Princes,  comme  de  celle  des  plus  chetifs  d'entre  les 
mortels. 

f^  'v»."f«     II  futcflcvc  en  Cour  de  Francejfa  première  jeuncfTe  exercée  dans  les  Aca-  ***** 

topiuscelebresdela  vertu  3c  de  l'honneur ,  ayant cukivé la  ToShvfo  ^ 
mmhm  friand.  &  la  civilité  naturelle  qui  eft  en  Iuy ,  par  cefte  tant  necefîaire  éducation  qui  le 

^feffî*  5?  f^SST  Pai7ly  itOUS  lCS/UtrCS  qU1  Y°m  dcvancé  en  *  Bandes  Digni- 
d  une  première jeùneflè ,  fut  par  luy  utilement  employé  au  fouftien  de  fa  Pa- 
trie dans  les  excercifes  militaires  ,  tant  a  prévalu  dés  fa  naiffance  ,  l'amour  du 
iitm  m*  ^^^Pardeauslefîen  particulier.  D'ailleurs  cefte  eflevation  Françoifcqui 
mmtu  en  adomnem  ncgllg^'    meipuie  trop  louvent  aux  Grands  l'apprenti ffage  des  lettres  blaf- 
gg.  Tcrcuil.  de  niable  en  ce  point  tant  important  na  pas  efte  pratiqué!  en  luy  ,  ayant  fait 
cognoiftre  dans  le  temps  de  fon  adminiftration.combîen  il  y  avoit  proffité,& 
recognu  luy  mefmes  par  fes  propres  expériences,  la  neceffité  de  c'fte  partie 
en  un  Prince,  qui  a  fous  fa  conduite  un  grand  peuple  difficile  à  o0uveiner, 
impoffiblcacontenrrr r  a 


impoffiblc  à  contentent 
•incecrai.  r  La  notice  de  plufieurs  Langues  qui  luy  font  familières,*  efté  illuftrée  par  le  *■ 
doibt  Içavoir  qu  il  s'eft  acquis  outre  l'ordinaire  de  la  plus  part  des  Princes  •  lequel  V 


gnant  Dieu  doib 


■ ,vu.  "Y  UL        "  nM  "  "     «v.^uia  uum  i  ouunaire  ae  la  plus  part  des  Princes  •  leauei    #  r 

lires .  Alexandre  hla  f  °cs  expliquer  en  icelks ,  fur  tout  en  la  Françoifc ,  la  pcifedion  delà- 
ên  feBuffï  T, lc,laf"aint'  employant  à  la  leaurc  des  bons  livres  tout k  temps  que^ 

voyant  approcher 

amures  publiques  luy  donnent  de  îelacho.DivertuTement  digne  d'un  grand 
le  grand  Sacrifica-  '  llnce  »  q<"  l  a  rendu  umverfel  en  cognoiflance ,  mais  fur  tout  capable  de  J*hi- 
StoîT  »  f,rcv7cfclenee  des  Princes,  &  doué  des  qualités  propres  au  m  niement 

dans  laçpelle  le  &  des  hommes  lettres ,  par  unenaturelleindination  quile  porte  à  leur  6i" 
ftriïf^a  £±£ïï4       *  t0U;  "  eft  i'ffeaionné  àla  Religion  de'fes  Pe.es,  en 
en  tcr're /adora  ce  lat]ut  le  11  a  dte  foigncufemcnt  muruia,  a  cherilTant  &  honnorant  cet* 
b  MbcraiiteT         '     8ra,ifiant  ^  Pie,é  &  ^r  feavoir  des  effeôs  de  fa 

Sacrificateur. Par-  l     d,;„~        •  i  •  j  r>  Ha. 

menion  lié  favori  *  .  *  r'nce  enrichi  de  grâces  fingulicres  &  de  corps  &  d'cfprit.nay  aux  armes,  G<*< 
jnydir,  L'iln'e-  doue  de  grandes  parties  naturelles  mais  très- propres  à  ceux  que  Dieu  a»  9*?* 

S»*»         te  p(lA;ant  q«û«-cPrinccd-Orangc&  Gouverneur  des  Provinces-Unies,»  a 
SiïuTetof  S  a™   r"0rCi  r  Plulleurs  eommandemenrs  &  de  la  Généralité  de  diverfes  q&uV 
paru  S  &  X  Al mccs  P°ur  c  feeours  des  Princes  &  des  Eftats  cftrangers:  il  s'en  cft  acquit  ' 
îuy  avoit  ,uo,nis  a«c  tant  de  gloire  &  dc  reputation,que  le  fuccés  de  fes  armcsJots  qu'il  a  efté 

£Tl  vXS  r"T  r"'5 8randf  Dj8ni,és'a tait vou à  tout lc  Ornât,*» i*mad foldat  ne 
fur  Darius,  ifoh.  "  ,  cl'Peeavec  plus  de  valeur ,  Capitaine  ne  commanda  avec  plus  d'autho- 
f&  ,  .     ,  llt^CXCalralcsdcflclnsaveepIusdeconduite,ufadelaviâ()ireavecplusde 

;:;;:;,t:t:f  n,od.(irat,on>&  ^^^efes  D^i^-â  &      ^  de 

-virtute  ,  non  Jpccie 

révérence  que  ce  Prince  par  des  debvoirs  plus  libres  &  plus  voîontaires.Brcf 
mm»m  vafidn,.  W  magnanimité  3  fon  courage ,  fa  valeur  envers  fes  ennemis  :  fà  bénignité ,  fa 
1ac.Ann.15.  *         »,  ' 
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tollcrance,  fa  douceur  envers  Tes  fubje&s  &  les  peuples  de  fcs  Gouverne- 
ment? ;  le  foing  de  garder  la  foy  aux  amis  &  aux  ennemis  &  de  bien  ufer  de  la 
vidtoire,font  des  fïgnalés  cfFccts  de  fcs  vertus. 

Sa  Modeftie  &  fa  fagefTele  font  paioiftre  autant  admirable  en  fon  efprir, 
comme  fericux  &  vénérable  en  fon  port  &  en  l'entregeant  de  fon  corps ,  par 
cefte  douce  gravité  qu'on  lift  fur  fon  vifage  :  d'un  cfprit  clair,  net  &  judicieux; 
d'un  jugement  folide  ,  ferme  ,  &  attendant  ;  refollu  dans  les  plus  grandes  diffi- 
cultés; de  cœur  haut  &  invincible  aux  confiderationsquifemblentderro- 
ger  tant  foit  peu  à  fa  generofité  ;  abfolu  &  inesbranlable  en  fes  volontés  ; 
aimable  à  tous  ;  mais  qui  difeerne  par  effeâ:  ceux  defquels  il  croit  n'eftre 
fatisfait  d'avec  lesautres  qui  l'ont  bien  fervi  ;  enclin  à  faire  du  bien  à  ceux  qui 
n'en  ont  jamais  goufté  d'autre  main  que  delà  fienne  ;  plus  adonné  au  foing 
de  fes  grandes  Charges  &  au  bien  de  fa  Republique,  qu  a  fes  affaires  parti- 
culières. 

Qualités  qui  ont  porté  fa  réputation  à  un  fi  haut  point  qu'il  eft  aimé ,  hon- 
noré^craint  généralement  de  toutes  ces  différentes  Nations,  aufquelles  il  cô- 
mandc.  Ayant  fuccedé  à  toutes  les  grandeurs  de  fon  Perc  &  de  fon  Frercil  a 
multiplié  les  conqueftes  de  ce  bel  Eftat  &  eftendu  fcs  frontières  par  un  fuccés 
du  tout  efmerveillable  :  comme  fi  Dieu  avoit  fufeité  ces  trois  grands  hommes 
l'un  après  l'autre  ,  Guillaume  ,  Maurice ,  &  Frederich  pour  TcftabliiTcment, 
confervation  &  augmentation  de  cefte  pUuTante  Republique  comme  d'un 
boulevard  inexpugnable  de  la  liberté  Chreftienne;  contre  les  invafions  de  ce- 
luy  qui  en  pourfuit  la  ruine  dés  long  temps. 

Les  geftes  de  ce  Prince  doivent  eftrediftingués  en  deux  parcelles:  ceux 
qu'il  a  faits  avant  qu'il  recueillit  la  fucceflîon  de  ceft  Eftat  &  de  fes  Charges: 
&  ceux  qu'il  a  exploités  dignes  de  l'hiftoire  depuis  fon  advenemenr. 

Ceux-la'comprins  dans  la  vie  de  Maurice  &  enchalTés  dans  les  riches  cha- 
ftons  de  fon  règne ,  feront  icy  rellevés  comme  pierres  precieufes  appropriées 
àl'embeliiTementdeceft  edifïco.  a  Enlaage  de  neuf  ans  ,  la  reprinfede 
Geertruydenberghes  le  remit  en  polTeffion  de  fon  appennage  &  l'efperance 
de  fa  vertu/appclla  au  gouvernement  de  la  villo.  b  A  dix,la  Providence  Di- 
vine le  garentit  aux  Eftudes  de  Leyden  de  la  main  meurtrière  &  aflàffine  d'un 
Preftre  renié,  c  A  treize,  les  amenances  de  iaDuchefTede  la  Trimouille  fa 
feeur  fous  la  conduite  de  la  PrincefTe  fa  mere  ,  firent  cognoiftre  fa  gentiletfe  à 
la  Cour  de  la  Francc,la  generofité  de  fon  fang  parmy  ceux  de  fa  qualités  fon 
inclination  naturelle  à  la  vertu  dans  les  exercices  de  l'honneur  en  cefte  célè- 
bre Académie  de  Paris.  Delà  il  palTa  enl'Efcolle  de  la  guerre ,  fit  fon  ap- 
prentilTage  fous  le  Prince  Maurice  fon  frère  réputé  le  plus  fçavant  Maiftre  de 
fon  temps,  d  II  n'avoit  que  quinze  ans.quand  fon  courage  franchit  les  bornes 
de  la  valeur  au  defalïiegement  de  Bommel  dans  cefte  rude  efearmouche  qu'il 
attaqua  avec  Breauté  &  autres  Seigneurs  François  contre  l'Ennemi,  enfan- 
glantée  de  la  mort  du  Baron  de  Montglas  &  de  plufieurs  autres  des  fiens. 
A  dixfept,(à  prudence  le  fît  eflire  Confeiller  d'Eftat  pour  cognoiftre  les  affail 
res  &  pour  s'y  faire  cognoiftre ,  affin  qu'il  fut  un  jour  capable  du  Gouverne- 
ment, e  Le  Régiment  des  Valons  furnommés  les  nouveaux  Gueux  qui  fe  rc- 
duifirent  peu  après  avec  le  Fort  S.  André /acceptèrent  gayement  pour  Co- 
lonel;/fîgnalerent  leur  valeur  fous  fa  conduite  &  la  rendirent  mémorable  en 
cefte  fierc  &  fanglante bataille  de  Nieuport*  g  Et  que  ne  pouvoit  parmy  des 
vieux  Soldats  la  harangue  pathétique  d'un  fi  brave  &  jeune  Chef,  qui  les  o- 
bligeoit  à  bien  faire  par  fon  exemple,  à  vaincre  ou  à  mourir  ?  h  Que  ne  pou* 
voit  la  genereufe  refolution  d'une  ame  fi  gueir.iere ,  à  préférer  dans  un  fi  emi- 
nent  danger  le  defir  du  combat  &  de  la  gloire  à  celuy  dune  condition  affeu.- 
rée,  qui  affeuroit  f  Eftat  en  la  confervation  de  fa  vie?  Ni  pour  cela;  il  vou- 
lut courre  la  fortune  de  fon  frerc ,  prendre  part  à  cefte  belle  viAoire  &  à  tou- 
tes fes  plus  hazardeufes  expéditions.  L'année  que  le  Brabant  fe  vit  foulé  au 
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milieu  &  aux  quatre  coings  de  Ton  cuir  par  les  forces  viâoricufes  de  Maurice 
contre  l'Amirand  d' Aragon  j  i  on  le  voit  paroiftreà  la  tefte  d'un  Gros  le 
plus  redouté.  kEù.  jugé  capable  en  l'aage  de  dixhuicl  de  commander  un 
quartier  du  Camp  devant  Grave  après  les  blelTures  du  General  Veer*  &y 
ayant  gaigné  une  demi-lune,fe  rend  redoutable  aux  Afliegés  par  des  violents 
efforts*  Adixneuf  fa  fagefle  le  rend  Chef  d'une  honnorable  Ambaiïadecn 
Angleterre ,  pour  féliciter  le  Roy  Jacques  de  fon  advenement  à  la  Couronne 
&  pour  l'induire  à  continuer  à  fa  Patrie  le fecours  ordonné  par  la  ReyneEli- 
zabeth.  A  vingt  il  revient  à  la  guerro./  l'Efclufe  dés  le  commencement 
du  fiege  le  voit  à  fes  portes  à  la  tefte  de  la  Cavallerie.  Son  approche  donne 
l'effroy  à  tous  les  Forts  voifins  3  &  la  frayeur  par  tout.  Celuy  de  S.  Georges 
qu'il  acquit  à  fon  party,  fut  le  coup  de  partie  qui  alTeura  le  Camp,  non  fans 
péril  de  fa  vie,fi  la  mèche  allumée  par  l'Ennemi  eut  donné  feu  aux  poudres. 
La  ville  s'eftant  rendue  après  quelques  mois  de  fiege,»*  le  Gouvernement 
d'icelle  &  de  tout  ce  que  les  Eftats  tenoyent  en  Flandres  fut  adjoufté  à  fes  au- 
tres charges,comme  jufte  loyer  de  fa  vaillanco-/*  Ce  Prince  qui  fuivoit  le 
danger  par  tout  3  oyant  que  l'Ennemi  ravageoit  les  bords  du  Rhein ,  accepte 
la  commiffion  pour  l'aller  repoufler ,  couvre  de  fa  prefence  Rhynberck  &  |5S 
principales  villes  de  la  frontiero.  Le  Comte  Erneft-Cafimir  fon  Couun 
fuit  fa  fortune  &  féconde  fa  valeur  en  cefteadion_,.  La  Cavallerie  Enne^Jf 
levoitjournelementrelpéeàlamain  :  &  fi  l'ardeur  de  fa  jeuneiTe  eut  fiiivi'a 
pointe  à  charger  &  à  meiler,&  qu'il  n'eut  tant  déféré  aux  Députés  des  Eftats* 
Oldenzeel  &  Linghen^bien  quemalremparés&malpourveus,euiTentptos 
longuement  demeuré  dans  le  Party.  o  Le  Combat  de  Mulhcin  fut  une  tetfj* 
ble  efpreuve  à  fa  vigueur  &  à  la  valeur,  là  où  fept  heures  durant,  environ^ 
d'Ennemis  de  toutes  parts,  abandonné  des  fiens,  accompaigné  de  Bacx  &  "c 
peu  d'autres  feulement ,  il  eut  à  fouftenir  un  furieux  choc,  duquel  il  ne  fe  PeU* 
defmefler  qu'à  travers  beaucoup  de  fang  ;  fa  vie  à  deux  doigts  de  la  mort  w 
quelle  il  brava  &  affronta  par  un  excès  de  courage  invincible ,  à  diverfes  chM* 
ges ,  reprinfes ,  recourfes ,  châtiant ,  méfiant ,  tuant,  p  Bredefort  furprins  paf 
les  Efpaignols ,  fut  quant  &  quant  arraché  de  leurs  mains  par  la  force  de  Ton 
bras  guerrier  ;  Verdugo  contraint  de  lâcher  prinie  &  derecepvoirlaloyde 
luy .  q  A  vingtdeux  il  jette  un  grand  fecours  dans  Rhynbcrck,bien  que  ja  en- 
vironné des  Troupes  du  Comte  de  Bucquoy,  &  ne  tint  à  luy  qu'il  ne  fe  c°n' 
fervat  comme  Mcurs,fecouru  d'une  femblable  oportunité  par  la  vigilenc^" 
/Venlo  voit  voler  fes  portes  en  efclats  par  la  violence  du  pétard  fous  fa  c°fl" 
duite,  &  rien  que  l'efvent  de  l'entreprinfe  ne  le  garentit  de  là  main_,.  t  L'Wve[ 
ennemi  des  ex  péditions  de  guerre  ne  peut  arrefter  la  véhémence  de  fon  t°K 
rage  qui  fe  fait  jour  à  travers  les  glaces.  Erckelens  au  pays  de  juliers  en 
fent  des  terribles  effedts  de  pillage  &  de  feu  :fonCoufinle  Comte  de  Ber' 
ghes  y  rencontre  fa  prifon ,  &  plufieurs  des  fiens  leur  mort,  u  La  Trefre  ^s 
douze  années  conclue  dans  les  Pays -bas  n'amollit  point  fon  c  ourage ,  &  W 
fournit  divers  fujeâs  pour  faire  admirer  la  courthoifie,  la  promptitude  & 
vivacité  de  fon  jugement,  x  La  querelle  delafucceffiondeClcves&dej!1" 
liers, fert  dequelque  divertilTement  à  fa  valcurjil  en  imprime  les  marques  w 
le  dos  des  Efpaignols  à  Mechelen.  Le  Prince  d'Anhalt  à  qui  le  fait  toucha 
veut  eftre  de  la  partie  -,  quatre  Compagnies  de  Cavallerie  &  quatorze  à'I^' 
fanterie  Ennemies  font  ou  diffipées  ou  matraflees,  peu  fe  fauvenr.  Berlo  <-3' 
pitaine  Efpaignol  &  les  fiens  font  adjouftés  à  ce  trophéo.  Le  Prince  Ma^' 
rice  avoir  rangé  Juliers  à  fa  dévotion;/  Mais  ce  Prince  le  conferve  encor  de*' 
trement  par  un  grand  fecours  qu'il  y  jette,  la  Ville  eftant  ja  fur  le  point  d'curC 
envahie  par  l'Efpaignol.  Fortifie  les  Eftats  qui  tenoient  le  parti  (Je  Branden* 
bourg,  de  la  prinfe  de  Hcrford  &  de  plufieurs  autres  places  de  ceft  héritages 
Le  Duc  de  Brunfwick  qui  ne  deignoit  faire  la  raifon  à  fes  fubjecls ,  y  eft  coflf 
traint  aux  approches  de  ce  Prince  armé  pour  le  fecours  de  la  Ville ,  en  deij1^ 
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des  forces  de  l'Empire  qui  s'en  voulut  formanfer.^  La  fedition  de  ces  fem- 
mes barbues  de  Dclftdcfpitées  de  vengence,  ne  peut  eftreappaiféequepar 
la  prefenec  de  ce  gracieux  Princo.  L'opinion  Arminienne  ne  trouva  jamais 
en  luy  ni  fupport  ni  prote&ion  ;  &  toutefois  fous  fon  Gouvernement  elle  n'a 
pas  cfté  réduite  à  cefte  extrémité  de  necercherfalutquedansledefefpoir; 
mais  par  une  fage  attrempance  fans  rien  ofter  aux  Orthodoxes  de  leurs  ad- 
vantages,  il  confèrve  les  autres  comme  enfans  de  la  maifon  ,  attendant  que  le 
temps  les  rameine  dans  te  giron  de  leur  commune  Mero.^  Dieu  qui  Tavoit  *»  Voy  pag.  771. 
fait  naiftre  Prince ,  &  qui  luy  preparoit  le  chemin  pour  le  faire  monterfur  ccr 
fte  Souveraineté,  fe  fert  de  fa  vigilance  pour  laconferverau  Prince  &  à  fa 
Maifon  :  Toutes  autres  entremifes  inutilles ,  fa  prefence  rameine  l'efprit  de 
Croeferja détraqué  de l'obeiîïàncc,  afleureTEftat  d'Orange,  y  rafermitles 
chofesesbranlées5eny  rcïlabliiTant  de  tout  point  la  légitime  authorité.  Si  fes 
vertus  le  rendent  admirable  aux  Provinces  Méridionales,  la  fuite  de  fes  héroï- 
ques actions  le  rend  redoutable  à  fes  Ennemis.  Il  accourt  au  fecours  du  Pa-  bb  Voy  pag.  777; 
làtihat  qui  ja  treltuoit  fous  le  faix  des  armes  de  Spinola,  paiïe  maift  re  ce  vieux 
guerrier,  la  rufe  Italienne  contrainte  de  céder  à  fa  fage  conduite  ;  avec  trois 
mille  cinq  cents  hommes,  il  exquive  le  rencontre  de  douze  mille  lagiietans 
pour  le  furprendre,fe  dcfmele  heureufemét  de  leurs  ébuches  &  remette  cœur 
au  ventre  des  Allemans;  mais  comme  il  les  voit  replongés  dans  leur  mollette, 
il  s'en  retire  &  les  fîcns  fans  dommago.  <f  Cenc  fut  pas  pour  abandonner  «  VoyFl2.~^ 
la  càufe  des  Confédérés;  il  fait  une  grande  diverfion  des  forces  Ennemies, 
procure  du  refpit  à  Halberftadt  panthelant  &  quafi  hors  d'haleine  ;  &  campé 
avec,  une  Armée  vers  Nimmeghc,  par  temponfements  foulage  l'Ami ,  mole- 
tte l'Ennemi.  dd\\  ne  peuteftre  long  temps  fans  exploiter  de  la  main  j  fon  '*«  Ibid. 
courage  ne  luy  donne  aucun  reposai  s'eflance  comme  un  foudre  dans  le 
Brabant ,  porte  le  feu  &  la  defolation  par  tout ,  tout  cède  à  la  violence  de  fes 
armes,  rien  ne  sofe  oppofer  à  fes  invafions.  te  Berghes  eft  affieeé  par  les  for-  ,r 
ces  d'hfpaigne ,  il  y  accourt,*  par  une  extrême  célérité  devance  la  prom pti-  "  Y  m 
tudede  1  Ennemi, s  adjoint  ÏU  Prince  fon  frère,  prend  part  à  la  gloire  du  def 
afficgementr/L'accompaignc  à  çefte  grande  cmreprinfe  fur  Anvers  deftour- f 
née  par  les  glaces  &  par  la  tempefte,  eft  miraculcufement  recoux  avec  luv  du 
milieu  des  eaux;**  &peu  apies  de  çefte  conjuration  fangûïnaire  des  enfans  de  «  V°Y  W 


s*; 


*  Voy  pag. 78p. 


Bamevelt.  M  La  Ville  d  Embden  muguetee  par  deux  grandes  Armées  Enne- 1  vil  Pnï793* 
mies,cft  afleurec  au  pavty  des  Eftats  par  fa  diligence  &  accepte  sarnifon  de  79? 
fa  main ,  les  Impériaux  5c  les  Efpaignols  defchaiTés.  u  Ces  grandes  forces  de  a  Vr:nci-  ' 
l'an  vingtquatre  qui  vindrent  fondre  fur  les  Provinccs-Vnies,  nfegaienetent  Sm 
nen  fur  la  valeur  ;  &  les  Places  de  fon  party  d'entre  le  Rhyn  Se  la  Meule  les  %n  Pri 


fa  main  ;  les  Impériaux  ôc  les  Efpaignols  defchaiTés.  u  Ces  grandes  forces  dp  a  Vr:nu^ 
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t     j    „  w  lw  iTi^uic       -~  Prince  doit  Ra- 

llies de  ToIen&  de  Catland  qui  luy  avoient  cfté  affignêcs  en  garde,  tirent  \oirlolndcl^r 
■  garentiesdes  ^?^#^^ef  Dmfc^ 
tlpouia  Madamoiielle  Emilie  de  Solms ,  pour  reentrer  en  cefte  plamureufè  rent  lon 
branche  de  Naflàu  la  grefe  qui  doibt  perpétuer  la  Maifon_.  Bredafut  lob  ?  ^'continuent 
jeâ  des  haines  cftrangeres  5  &  le  Théâtre  fur  lequel  i'Efpaigne  mit  au  jour  &fS  '2 
toutc.iapuifljnccpourlafuojugucr.   La  fortune  fut  favorable  a  cellc-cv  ^fe*"*"  ùerm«- 
contraire  aux  Eftàjts ,  defdeïgneù^  ^T. 
yoit  plus  conferver,  &  ja  réduite  au  compte-fait  de  fa  pertequand  Ficderich  ^X'^Ta? 
à  fon  advenement  en  cntreprintla  deffence  &  le  fecours.  ann  h-c-h$cfi£ 

Ce  Prince  donné  de  Dieu  pour  le  falut  commun  neftoit  point  dans  l'en- {S/^'f 
fance  de  ceux  que  la  Juftice  divine  menace  de  donner  en  fa  colère  ;  Il  avoir  ^« 


ja  attaint  l  âage  de  quarante  ans ,  âage  de  vigueur  &  de  fagëHë  plus  propre  au  cumur' 
commandement  que  nul  autre ,  quand  il  fut  appcllé  à  la  fucceffion  de  la  Prin-  Princc^rèi 
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cipauté d'Orange  &  au  Gouvernement  des  Provinces- Vnies.  Parla  mort  ' 
de  fon  Devancier,  il  fe  vit  en  mefine  temps  reveftu  de  ces  deux  araades  mieu*  dcs 
Dignités  deues  à  fonfang &  à  ion  meritc,rccueillit  tous  les  autres  ad^nta«es  SteltS 
des  deux  grands  héritages  de  fes  frères,  réduits  à  un  en  laperfonnedelon  hrc  ^  t"*™?*** 
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PredecefTeur,  &  maintenant  confolidés  en  la  fienne  3  qui  le  rendirent  feigneur  ifaf, 
de plufieurs belles  Terres,  &  de  Cadet  de  Tes  frères,  chef  de  cefte  grande 
Maifon  de  Nafïàu  :  Si  qu'on  peut  dire  de  luy  fans  mentir,qu'il  poffede  plus  de 
grandeur 3  de  richeffe  3  &  de  puifïànce  qu'aucun  de  fes  Devanciers ,  n'eftant 
pas  croyable  que  les  ficelés  à  venir  en  puilTent  produire  un  autre  qui  le  fur- 
monte  en  vaillance  ny  en  grandeur  de  courago. 
vtZ&a'  d-     11  cftoit  au  CafnP  dc  Valvick  <luand  on  luy  ano"Ça  lcs  nouvelles  alTeurées  $W 
peflem  cèux  qui  de  la  mort  de  f°n  frere,qui  ne  vindrent  que  le  lendemain  au  matin  ,•  &  le  jour  ^  âll 
on^mandent  enfuivant  on  luy  prefenta  de  la  part  des  Eftats  Généraux  fes  Provifions de  pays-^s- 
kurUVSnî  \n-  GcncrnI  dc  Icurs  Arm6cs  >  Gouverneur  Admirai  &  General  de  leurs  Provin- 
tam  d'authorité  ces3aux  mefmes  honncurs,advantagcs3&  authorités  que  le  defuncl.  H  les  atcJ" 
^ ue  jadis  les  Thef-  cepta dans  le  dueil  &  la  doleur  fenfible  de  cefte  perte .  &  par  la  rcfponce  qu  il 
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la  liens 


les  Lacede-  fit  aux  Efta^lcs  conjura  de  ne  rien  obmettre  en  fon  abfencc  de  tout  ce  qui  t 
moniens  à  leurs  ftoit  deub  à  l'hôneur  de  l'immortelle  mémoire  du  defuncl  &  à  la  grandeur  de 
mo^Tuf îef RoS  ^  Maif°n-  Et  <Iue  ne  Revoit-il  pas  aux  cendres  d'un  fi  bon  frère  9  qui l'avoît 
maimqUà  'leurs  eflevé  comme  fon  enfant?  Et  que  navoit  pas  deub  faire  l'autre  pour  celuy 
Didatcurs.       qui  l'avoit  toujours  honnoré  comme  fon  Pere  ?  de  ces  mutuels  debvoirs  ce 
u^ZilÎ^ZL  rc{Ped&  dc  bienveillance  s'eftant  formée  une  bonne  harmonie  d'une  vraye- 
ment  fraternelle  amitié  par  la  fage  conduite  dc  l'A  vnc ,  hardie  &  courageux 
Saiuft.  in  Catil.  exécution  du  Puifné ,  en  tant  de  hazardeufes  expéditions  guerrières  qui  °nt 
grofïï  le  Règne  précèdent  &  pouffé  jufques  au  Ciel  la  gloire  &  le  triomphe 
de  tant  de  Combats3de  Conqueftes3de  Batailles. 

La  triftefTe  &  la  joye  fc  donnèrent  la  main,  l'affliclion  &  la  confolation  en- 
trèrent en  quartier ,  la  froifleure  &  le  remède  3  la  playe  &  la  guerifon  mont- 
rent en  mefmc  temps  fur  le  théâtre  &  s'y  firent  voir  à  tout  le  monde  collée 
&  attachées  enfemblo.  La  mort  de  Maurice  avoir  accablé  tbuslcsgensd 
bien  de  dueil  &  d'angoiffe:  radvenementdeFredcrichlesrellevcdutom" 
beau  deces  defplaifirs,  pour  les  colloquer  dans  un  contentement  plus  parfa^ 
La  mort  de  Maurice  leur  renouvelloit  la  perte  dc  leur  incomparable  pcre  c[] 
la  naitfatice  de  cefte  République  :  l'advenemcnt  de  Frederich  leur  promet- 
toit  de  plus  grands  advantages  que  ceux  qu'ils  avoient  gouftés  jufques  icy5en 
la  fuite  des  années  &  en  faccroifTement  de  l'Eftat.  La  mort  deMauricene- 
ftoit  que  fujet  de  larmes  au  Peuple3  de  detrefle  au  Pays  3  de  plainte  &  defo1- 
blcflè  aux  amis  eftrangers  :  l'advcnemenr  de  Frederich  eft  un  collirci')cU? 
yeux  3  un  baume  à  leurs  entrailles  3  un  prefervatif  à  tous  les  cœurs  attaints  <* 
affligés  dc  cefte  perto.  v  .      é  je$ 

Les  Arnbafïàdcurs  des  Roys  &  des  Republiques  cftrangeres  refidans a  » 
Haye  3  s'en  vindrent  condouloir  &  conjoiîir  en  mefme  temps  vers  les  Ë#j? 
aux  noms  de  leurs  Maiftres.  Condouloir  de  la  mort  de  Maurice  ;  conjoU"" > 
de  l'advencment  de  Frederich.  En  l'un  ilstcfmoignerent  la  bonne  odeur  de 
la  réputation  en  laquelle  ils  avoient  toufiours  tenu  le  defuncl:  j  en  fj$S 
ils  firent  cognoiftre  feftime  qu'ils  faifoient  de  la  vertu  &  des  mérites  du 
vivant.  ,  .m(e^ 


Le  Prince  eftoit  obligé  de  pourvoir  enmefmetcmpsàplufieurs  choie* 
aux  affaires  de  la  guerre,  &  de  fes  Gouvernements  -  à  celles  de  fâ  maifon  ^  à&K 
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de  fon  Eftat  d'Orange ,  mais  il  ne  pouvoit  eftre  par  tout.  Il  fe  tint  donc  ftÇ 
me  au  point  principal,  qui  eftoit  la  conduite  de  TArméo.  Là  fa  preWp^ 
eftoit  neceffaire  ;  là  eftoit  fon  élément  j  là  eftoit -il  attaché  d'honneur,  d'àfte- 
clion,  &  d'inclination:  d'honneur  à  fon  courage,  d'affeclion  a  (à  Patrie,  <* 
d'inclination  à  la  confervation  de  cefte  placo.  Mais  quepouvoit-ildefo^ 
mais  pour  lefouftien  d'une  Ville  dont  la  perte  eftoit  infaillible,  quin'av0^ 
point  cfté  fécourue  par  fon  Devancier  quand  il  l'avoit  peu ,  deceu  en  l'àttertj€ 
d'une  vaine  entreprinfo?  Encor  faloit-il  tenter  une  dernierefortunc  :  car  13 
guerre  donne  bien  fouvent  des  iffucs  non  efpcrées;  &  au  pis  aller ,  il  eftoit  ra^ 
fonnable  de  c  otenter  l'afFeclion  de  tant  de  Monarques  qui  n'en  paiïï'onnoy  e 
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moins  la  délivrance ,  &  faire  voir  à  toutes  ces  Nations  étrangères ,  les  grands 
&  forts  ouvrages  du  Camp  Ennemi  quilatenoyentenferméc.poureifayer 
de  les  percer  en  quelque  endroit.  Le  Comte  de  Mansfeldt  eftoit  arrivé  en 
Hollande  avec  treize  mille  Fantafîins  Anglois  ;  Et  le  Duc  de  Brunfvic  avec  h 
Cavallerie  de  France  qu'il  avoit  recueillie  à  Calais,menée  par  Harambures  & 
par  le  Comte  de  RoulTy.  Toutes  ces  troupes  eurent  leur  rende-vous  gêne- 
rai à  Sprang  prés  de  Valvic  en  Brabant  dans  le  Langhftrate,comptans  treize 
mille  Anglois  &  trois  mille  Allemans  d'Infanterie;  deux  mille  François,  trois 
cents  Allemans ,  &  deux  cents  Anglois  de  Cavallerie,  avec  fix  Canons.  De 
cefte  Armée  Mansfeldt  eftoit  General,  Brunfwic  commandoit  la  Cavallerie, 
Harambures  eftoit  fon  Lieutenant,  le  jComte  de  Roufii  faifoit  la  charge  de 
Marefchal  de  Camp  ;  Et  le  Prince  campoit  &  grofîliToit  la  fienne  à  Walvych 
déformais  forte  de  vingtecinq  mille  hommes  de  pied,  de  fix  mille  Che- 
vaux &  de  foixante  pièces  d'Artillerio. 

La  Ville  eftoit  ja  ferrée  de  prés.  Les  Afïïegés  &  les  Afliegeanss'avoifi- 
noyentjles  fentinelles  de  part  &  d'autre  eftoyent  aux  railleries  &  aux  efchan- 
ges,dutaback  &  du  fromage  pour  du  pain,  après  avoir  convenu  entre  eux 
de  ne  s'endommager  les  uns  les  autres.  Le  Prince  s'advance  vers  Breda  avec 
toutes  fes  forces,iuivi  du  Comte  de  Mansfelt.  Sa  venue  relevé  le  courage  des 
Aflîegés,  qui  font  vomir  le  feu  de  leur  Canon  avec  grande  fureur ,  corm  e  les 
Aiîkgeans.  Vn  boulet  eflevé  contre  la  Tente  du  Marquis  emporte  le  Pavil- 
lon de  fon  lia,  met  en  pièces  deux  tables  ;  &  bien  fait  à  luy  d'en  cftre  lors  de- 
hors. Coup  de  Canon  non  moins  favorable  à  ce  Generahqueceluy  qui  luy 
rafla  quatre  jours  après  le  mords  de  la  bride  de  fon  ChevaUuy  ayant  laifle  net 
les  reines  à  la  main ,  comme  il  s  avancoit  pour  recognoiftre  un  Pofte  Dre*  H 
Villo.  F 

Il  attendoit  le  Prince  dansfes  retrenchements ,  avec  vingt  cinq  mille  pie- 
tons  &  huidt  mille  Chevaux,  en  eftat  de  renforcer  &  de  fouftenir  les  lieux  at- 
taqués. Les  principaux  Chefs  ennemis  judicieufement  difpofés  de  toutes 
parts ,  les  Comtes  Jean  de  NalTau ,  &  d'Anholt ,  le  Marquis  Spinelli ,  les  Ba- 
rons de  Belvoir,  d' Anfi,  &  autres  renommés  Capitaines,  chafeun  en  humeur 
de  bien  faire.  Le  Prince  advertit  les  Alîiegés  de  fon  approche,pour  les  fecou- 
nr  dans  trois  jours ,  les  alleure  de  n'y  efpargner  aucuns  moy  ens  humains  les 
exhorte  de  mefnager  leurs  provifions,de  luy  faire  entendre  par  quel  endroit  il 
pouroit  plus  commodément  forcer  le  Camp  Ennemy,  &  de  fe  préparer  à  fai- 
re effort  de  leur  cofté.  La  lettre  intercepte  >  les  Afficgés  en  eurent  une  copie" 
d'ailleurs. 

Le  Prince  s'avance  jufques  àDuncken,  à  deux  heures  de  la  ville  &  le 
Comte  de  ManfFelt  jufques  à  Cleindunckcn  à  un  quart  d'heure  du  Prince. 
Le  premier  tourne  tefte  vers  les  quartiers  dcBaglioni&deBalançon,pour 
s'y  faire  voye  dans  la  ville,a  travers  le  fer  &  le  lang.  Soudain  le  Marquis  les 
renforce  de  fes  meilleures  troupes.  Les  Régiments  François  fouftenus  par 
quelque  Cavaillerie  ,  commandés  d'alTailHr  la  tour  d'Oofterhoudr  grand 
Bourg  prochain  gardée  par  les  Efpaignols ,  leurs  coureurs  font  repoufïés  par 
une  troupe  de  Chevaux  ennemis,  tandis  que  le  gros  petarde  cefte  tour  & 
l'Eglife  joignant^  met  le  feu ,  &  y  ayant  grillé  une  partie  des  tenans ,  fe  retire 
non  fans  lajiTcr  de  leurs  hommes. 

Les  Alîiegés  ne  pouvans  plus  donner  de  leurs  nouvelles  au  Prince,  qu'avec 
extrême  péril  des  Meffagers;  Ils  employent  une  Arondelle  pour  Meiïàger 
volant,  laquelle  lâchée  de  la  ville ,  &  par  l'embarras  de  la  fïiTclle  qui  tenoit  at- 
taché le  billet  à  elle ,  tombée  dans  le  quartier  du  Comte  dTfemburg  &  por- 
tée au  Marquis,  on  n'y  trouva  que  deux  ou  trois  chiffres  non  cognoiflàbles. 
Mais  il  n'eftoit  plus  temps  de  parler  ni  de  conférer.  Le  Prince  pour  fe  faire 
entendre  de  plus  prés,s'avance  pour  donner  l'attacque  à  un  des  quartiers  du 
camp,du  cofté  de  Terhey  den .  Il  ne  dit  point  d'y  aller,  mais  y  va  luy  mefmes 
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en  perfonne , avec  un  gros  de  fix  mille  hommes.  L'accès  en  eftoit  fâcheux,  i  fa}. 
difficile  &  defadvantageux  pour  le  combat  aux  attaquans .  Il  n'y  avoit  point 
d'autre  pafTage  que  fur  les  dicques  de  Sevenberghes  &  de  Geertruidenbcrg: 
la  première  couppée  par  la  rivière  qui  croifoit ,  traverse  d'un  pont  volant  & 
couverte  d'une  demie  lune:  l'autre  deffenduc  d'une  petite  tranchée ,  d'une 
redoute  ,  de  deux  coupeures  l'une  devant  l'autre ,  &  d'un  efperon ,  ayant  en 
cavalier  un  bon  Fort.  Mais  la  vaillance  ne  trouve  rien  de  difficile.  Il  s'avance 
par  la  dique  de  Geertruidenberghe,donne  la  pointe  auxAnglois  commandée 
par  le  Colonel  Veer.  Les  François  &  les  Allemans  les  fouftiennent.  L'artil- 
lerie &le  bagage  fuit  avec  l'Arricre-garde.  La  Cavallerie  marche  fur  les  ailles; 
Et  l'Ennemi  bien  adverti  de  l'entreprinfe  les  attend  pied  quoy;  Paul  Bâillon 
&  Charles  Koma3qui  avoient  la  garde,n  oublians  aucun  devoir  de  bôs  Chefs, 
à  les  bien  recueillir .  Le  point  du  jour  commence  avec  l'approche  du  Prince* 
Plufieurs  faulTes  alarmes  font  données  par  fon  ordre  de  tous  coftez;&  le  mou" 
mon  prefenté  vers  le  quartier  de  Balançon,  tandis  que  les  Anglois  d'une 
violence  incroyable,  s'attachent  à  la  dicquede  Gcertruidenberghe/urpren- 
nent  &  efgorgent  la  Sentinelle  perdue  de  Bâillon  3  avant  qu'elle  peut  donner 
l'alarme  aux  logés  dans  la  redoute,  efcartent&marraffent  ceux  -cy  à  coups 
de  gvenades,lcur  partent  fur  le  ventre,  &  d'une  mefme  boutée  lâifilïent  l'efpe- 
ron  qui  couvroit  le  Fort,attaquent  le  Fort  mefme  avec  pareille  rcfolution.Icy 
fut  atterré l'Enfeigne Colonelle, y  voulant  arborer  fon  drapeau.  Les  tea$ 
ciTayent  de  gaigner  le  deffiis  en  grimpant  ;  mais  les  crocs  &  les  efchelles de 
meurées  derrière  furleschariotz  arreftées  par  les  canonnades  des 
joiient  manque  aux  AlTaillans.  Vne  femblable  attaque  livrée  en  tncfac 
temps  aux  Italiens ,  qui  eftoient  en  garde  dans  la  demi -lune  qui  c°u* 
poit  le  pont  volant  de  la  dicque  de  Geertruidenberghe,  reufïitdcmefe10 
façon ,  non  avec  plus  d'advantage.  ïls  lâchent  le  pied ,  après  peu  de  combat' 
Les  Anglois  lignaient  leur  courage,  par  la  defFai&c  des  autres,  repou^'nt 
le  Capitaine  Camille  Fcnice  avec  là  Compagnie  accouru  pour  le  fouftcnir> 
&  fi  la  courageufe  refiftance  de  Charles  Roma ,  qui  print  le  bouclier  & 12 
main  de  ce  Capitaine,  &fe  mit  à  la  teftede  fa  troupe  lefpéc  au  poing  >n'cUt 
arrefté  la  furie  des  Anglois,  le  defordre  eut  cité  beaucoup  plus  grand 
les  Ennemis>&  les  fuites  plus  utiles.  Les  François,  &  les  Anglois  de  l'arriejj? 
garde  fuiventla  pointe  des  premiers  ;  mais  l'cftroifTure  de  la  dicque  les  àsw 
voulant  extrêmement,  pour  la  peine  qu'ils  avoient  de  remplir  laplacc^j 
avancés,qul  eftoient  ou  terracés  ou  contraintsde  rcculer,&donnant  un  gtfn,  rCpou* 
advantage  au  canon  des  AlTaillans ,  qui  les  choififîbit  à  plain ,  ils  font  obligé 
de  faire  retraite  fur  le  branle  de  la  plus  gaillarde  partie  duCamp  venant  à  CU*' 
Le  Prince  ne  jugeant  pas  tenables  les  advantagesgaîgnés ,  ordonna  cc^ïC" 
traide  de  troupe  en  troupe  par  ordre,&lans  confufion,  avec  perte  en  PattaC* 
que  de  trois  cents  hommes .  Elle  fut  belle,  &  eftimée  des  Ennemis  mcfn^Sf 
Ce  fontlesmots  ^.*%«*»X  mordro.  Retraite  tres-judieieufe,  auffi  bien  ordonné*  î«  # 
de  leurs  Halo-  /  Wreprinje  ,  en  laquelle  parut  ce  que  vauhla prefence  d'un  General  :  Cbft{*  ¥\\e«' 
riens.  Et  encor,  s'eftant  acquité  fi punfiuellement  de  fon  devoir  en  cette  occafion    qu'il  njl  eHt 
t~r^k  SokUt  1ui  def°y  ~mefme  n*f*  prefcripvit  tordre,  qu'il  eut  peu  me*** 
finit  pour  les  affium  de  fin  Supérieur.  L'Ennemi  reprint  fes  portes,  y  ordonna  des  nouveaux 
&  empefeher  u  con-  vrages  pour  en  reparer  les  manquements ,  &  les  rendit  inaccefîîblcsà  toute 
j& rSh  dî  puiffàncc  humaine .  Le  Colonel  Veer  y  fît  admirer  fa  valeur  &  là  prudence, 
fcript.de la prinfe.  en  la  conduite  de  fes  Anglois.  Le  Prince  voulut  faire  ce  coup  d'etfày  au 
péril  de  fa  vie,  pour  faire  voir  à  tout  le  monde  fi  humainement  tels  retren- 
cheraents  fe  pouvoient  forcer  :  non  tant  qu'il  creut  d'en  venir  à  bour  ,(pe 
pour  la  faiisfaâion  des  Eftats,  &  de  tant  de  Roys  qui  avoient  à  cceur  ce 
defiffiegement.  La  faifon  en  eftoit  donc  pafleedu  vivant  de  Maurice, & 
il  n*cftoit  plus  temps  de  s'en  tourmenter ,  finon  qu'on  fe  voulut  perdre  de 
gréàgré. 
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ïtf  Z5,      Cependant  les  extremitez  de  la  faim ,  des  maladies,  des  mefaifes,  faifoient 
Grandes  Ciier  auficours  par  les  Afliegés.  Les  Soldats  depuis  quelques  mois  ,  cftoienî 
te at  1CduitS  aU  pain  Safté.&  à  l'eau  :  la  chair  des  Chiens  &  des  Chevaux  s'y  ven- 
fiegés!  *  ^oit  chèrement,  la  livre  du  beurre  deux  Efcus,  un  jeune  Veau  feize  3  une  livre 
de Taback trente  trois;  la  diftribution  du  pain  pour  chafque  Soldat  à  demy 
livre  par  jour:  &  finalement  apresunevifiteexa&ementfaitedemailbnen 
maifon,  n'ayant  efté  trouvé  en  toute  la  Ville  que  vingt  cinq  Mefures  de  fei- 
gle,tous  les  hommes  de  deffence  diminués  des  deux  tiers,  cequireftoitfur 
pieds  accompaigné  de  foiblerîe  &  de  langueur  ;  le  Gouverneur  en  efeript  au 
Prince,  àTafTcure^if*  nonobstant  toutes  ces  necejfîtês,  il  ne  rendroit  jamais  la 
Place  que  par  fin  expés  commandement.    Le  Prince  refpondant  fadvertit 
de  la  mort  de  fin  Frère  ,  de  t  effort  en  vain  effrouvé  fur  le  quartier  de  Ba- 
glioni  >du  peu  d'apparence  de  le  pouvoir  fecourir,  &  l'exhorte  de  faire  le  mieux 
folutiô  1*Hpou™*t' 

JuiGou-  Cefte  refponce  affligea  ce  brave  Gouverneur,  qui  n'en  voulut  faire  part 
tteut.  qu'à  ces  trois  Colonels.  La  repartie  fut  :  Qu'ils  n  accepteraient  jamais  aucune 
capitulation  quelque  honnorable  qu  elle  fut  J ans  ordre  fignè  de  fa  main  ,  quand 
tnefmes  ils  fiaur  oient  deStre  livrés  à  l  Ennemi  par  la  mutinerie  des  Soldats  pref- 
fe's  de  la  necejjîté  s  ajmants  mieux  courir  toute  autre  Fortune  que  celle  de  la 
honte  &  du  deshonneur.  Mais  le  prient  aujfx  de  croire  ,  que  quel  ordre  qu'ilz 
ayent,  &  quelque  neceffité  qui  les  prejfe,  ils  la  conserveront  jufques  à  la  dernière 

^  extrémité. 

Ce  f  La  refponce  du  Prince  fut  :  Qu'ils  eujfent  à  rendre  la  Place  fans  plus  at- 
Nre  la  tendre  .Qu'ils  eStoient  rejfonfables  de  leurs  Perfonnes  &  de  leurs  Soldats,  auffi 
bien  que  d'ice'Je  ;  eStant  à  craindre  que  leurs  neceffuéz  cognuès  par  SEnnemy 
ne  le  fiffènt  refoudre  à  des  conditions  h  ont  eu  fis ,  lef quelle  s  tomme  il  les  cognoifi 
fait  d'humeur  à  fi  perdre  plutoSt  que  de  s'y  foufmettre  ■  Il  leur  commandoit  de 
fe  rendre  a  peine  de  la  vie. 
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Les  prioit  néanmoins  de  leur  faire  co°noiStre  par 
unftgnal  de  feu  fur  la  grande  Tour,  le  nombre  des  jours  qu'ils  pourraient 


Celle  lettre  parvint  és  mains  du  Marquis,par  la  tromperie  d  un  laboureur,  Ce  P.yfan  apofl  i 
qui  continua  encor  ce  meftier  qu'il  avoit  commencé  du  vivant  du  Prince 
Maunce,  laquelle  illuy  délivra,  au  lieu  de  la  porteraux  Affiegés.  Mahle 
Prince  pour  plus  de  précaution,  pouffa  en  plein  jour  5  à  toute  bride  dans  la  Ville  avec  des  vi- 
Ville,unnardiCavallierdu  Comte  de  Stirum,cognohTant  les  deftours  &  1m  vïes  côme  cn  c?" 
iffues,  qui  leur  en  rendit  un  duplicata.  che^Lc  Gouvcç- 

Suivant  celte  lettre,  onze  teux  y  parurent  en  pleine  nui(fl,tres-bienremar-  tcr  des  lcmes  au 
quês  parle  Prince,  qui  n'obmet  rien  du  dcbvoird'un  grand  Chefde  guerre  a  ^ince>il,fitiè?- 
defamegalaplace.MarquetteLieutenantGeneraldelaCav^ 
ordre  de  rompre  un  des  Convoys  du  Camp  Ennemi,  fait  prendre  l'advance  Preffénc  #°?ct" 
aRandwyckavecfix  Compagnies,  &  luy  avec  legrosfclogeenembùfca-  S^el 
do.  AU  premier  rencontre  toutes  les  provifions  font  butinées.  Charcttes  il  porta  des  lettres 
Chevaux  3  Chartiers ,  tout  eft  emmené  ;  les  facs  de  bled  deflics  &  le  erain  aoiefsâtésauPiin- 
refpendu,  tout  ce  qui  fut  trouvé  de  difficile  trai&e ,  foulé  aux  pieds      &      ,cc  '  lef^les  û  * 

*  j  -n      l  ti  .        *v^ui\-  >>uA  pitui.  voir  au  Marquis. 

Le  Comte  de  Berghes  prévoyant  cella,avoitdesjaparfemé  tontes  les  ave-  &  puis  lès  ayant 
nues  de  la  Campaigne  deplufieurs  Compagnies  de  Cavallerie ,  avec  ordre  referiné«»Iespor- 
aux  Capitaines  de  difpofer  des  Corps  de  garde  loing  de  leurs  Compaignies,  a^nt^Senù  de 
&  plus  loing  encor  des  fentinelles  ;  &  devant  icelles  un  Cheval  léger,  qui  ne  luY  refponce  au 
fit  que  battre  laftrade  pour  faire  la  defeouverte;  Et  ic  elle  faide  ,  cetuy-eyen  ^ouvcmcm  >  la 
devoit  donner  le  fignal ,  &  fe  retirer  au  Corps  de  garde  ;  &  le  Corps  de  garde  l'aLTluV\Potr 
dans  le  gros  de  la  Compagnie,  laquelle  avoit  charge  de  combatre  à  pareil  ad-  audir  MarquisCe 
vantage,  (mon  de  faire  retraite  au  quartier.Le  Comte  Herman  fils  du  Corn-  Paiîar ^eu"ecom' 
te  de  Bcrghefe  trouvant  à  Cheval  avec  fa  troupe,  &  voyant  le  defordre  des  ES  .  & 
Mens  ainfi  pillés  &  mal-mcnés,  fe  jette  fur  nos  pillards  attentifs  au  butin  don"  encoré  fa  cromPe" 
ne,  méfie  avec  valeur,  &  leur  fait  lâcher  prinfe ,  croyans  deftre  fuivis  de  toute  [^lvctî  k  Ptm~ 

laCa- 
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la  Cavaillcrie  Ennemie.  La  vive  force  inutille,  ce  fut  à  noftre  VliiTcd'cm- 
Aa  commence-  ployer  la  rufe  de  guerre  ,  ^&  de  pratiquer  des  Payfans  &  des  goujats ,  qui  luy  Tache  * 
ment  de  ce  fiege  avoient  promis  de  mettre  le  feu  aux  poudres  &  aux  Quartiers  :  Mais  ccux-cy  "JJ 
àGimieken  mille  découverts,  ils  en  payèrent  l'amende  au  Marquis ,  n'ayans  pas  efté  fi  habiles  ep(r 
feu  dans  PEglife  que  l'Efpie  qui  brufla  les  farines  de  Ginneken  dés  le  commencement  du  dr«. 

où  eftoit  un  ma-  f]egO.  j 

bîu'flés  &plVScurs  Tous  moyens  humains  de  fec ourir  les  Afficgcs  inutilles,  le  Prince  reprend 
miliers  de  facs  de  fon  quartier  de  Waelwyck  :  Mansfelt  fe  fepare  de  luy ,  &  va  camper  le  long  &  M** 
wttcsdrovulonï  du  Rhyn'  Lc,Marcîuis  eftant  affeurêdesneceffitésquilesprcflroyent  j  qud-fl*J* 
u  tes  provi  ions.  ^  ^  g^  eftoient  d'advis ,  de  les  voir  venir  pour  les  réduire  à  de  du- 
res  conditionsdes  plus  fages  &  modérés  l'emportèrent.  Telle  fut  l'humeur  de 
ceGeneral  qui  avoit  toufîours  fait  la  guerre  de  bonne  gracc,&  qui  avoit  envie 
de  gaigner  temps,  fçachant  bien  qu'il  y  avoit  du  perifde  preffer  àfextrerniré 
des  grands  courages.  Ainfï  donc  toutes  conditions  honnorables  offertes  au* 
Affiegés,le  Gouverneur  pouffant  toufîours  le  temps  avec  Tefpaule par  rerni- 
fes  pour  faire  couler  les  onze  jours.  Finalement  le  Comte  de  Berges,  par  or- 
dre du  Marquis ,  accompaigné  de  quelques  autres  :  &  le  Colonel  Haute-rive, 
ayee  ceux  qui  luy  furent  adjoints  par  l'advcu  des  Ailïegés ,  s'eftans  advan- 
ces  vers  les  plus  prochaines  gardes  de  la  Ville  fur  leur  foy  réciproque,  & 
abouchés  enfcmble  fur  les  points  les  plus  difficiles  de  la  capitulation ,  le  trai-  g  ,sellt 
dé  en  fut  clos  ,  &  fuivant  icelluy  la  place  remife  à  Spinola,  fous  les  plus  hon- 
norables conditions  d'une  rendition. 

%ue  tous  les  gens  de  guerre  en  for  tir  oient  Avec  leurs  armes  &  bagage,  t**'  {6§S 
bour  battant  ,  enfeigne  dejfloyée  ,mefche  allumée  des  deux  bouts}bafeen  huche, c0 
les  bandeliet  es  fournies,  la  Cavatterie  à  cheval  armée  de  toute  pièce,  la  Cornette 
arborée  ,  fans  que  aucun  peut  eBre  retenu  foubs  quelque  prétexte  que  ce  fut,  en' 
cor  qu'il  eusi  porté  les  armes  pour  ÎBjfaigm  ,  à  te  comprins  tous  Predicansft 
autres  fuiv Ans  la  guerre  avec  leurs  familles ,  &  tout  ce  qui  leur  appertient*  ^ 
C  A  A  •  1  f  r  Riviere  de  Merc^  tèbre  &  ouverte  durant  douze  jours  pour  le  libre  tranfyort* 
reHgieufemét  ob-  ^atre  C**°nt  &  deux  cMortiers  avec  leurs  munitions  pour  tirer  fix  'coup* 


dijpofition  de  tous  leurs  biens  ocJroje 
cèPhilippe-Guil-  Bourgeoifie ,  avec  chou  de  refider  ou  non  en  la  Ville.  Le  tout  foubs bons Ofof '  y&  { 
paSSceorâ!  °*  "f**™"*  réciproques  contenues  plus  au  long  daus  les  articles  publiés,  1* 
de  quantité  deCpa-  capitulation  obfervée  de  bonne  foy,  environ  trois  mille  hommes  de  gu^e 
piers  importas  de  en  fortircnt,qui  s'allèrent  renger  en  bataille  à  une  portée  de  Canon  duCamP» 
ont  Jfté'^uWs  àIf/eue  du  Marquis  accompagné  des  principaux  Chefs  de  fon  Armée,  àc 
&  recueillis  en  la  ccIJe  de  1  Empereur,du  Duc  de  Bavicres,  &  de  partie  de  fon  Armée.  Le  M3f* 
reprînfe  de  cefte  quis  embrafTa  le  Gouverneur  avec  beaucoup  d  honneur  &de  courthoifcca' 
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&  portés!  llfks  Çolonncls  &  tousjes  Seigneurs  volontaires  qui  avoient  foufte^ 


.    .  .  1    _  o   » —  "v uam  ikj*~- 

le  fîege ,  le  jeune  Prince  de  Portugal  ,  les  deux  fîlz  naturels  du  defunâ  P^f  ^ 
Maurice ,  les  enfans  du  Gouverneur.  Tous  ceux-cy  prindrent  le  chemin  de  dllP^c  ' 
Gecrtruidenbcrghe,d'oùle Prince quiy  eftoit,  fortit& s'avança  jufques  au 
Fort  fur  la  Dicque ,  là  où  il  les  recueillit  avec  careflès  &  louanges,  du  debvotf 
qu'ils  avoient  contribué  à  la  deffence  de  Breda,  &  leur  ayant  affignédive** 
garmfons  pour  s'aller  rafrechir ,  il  reprint  le  chemin  de  fon  Armée.  L'archi- 
duchcfïcfe  fît  voir  à  Breda  ,  &  pendant  fon  rejour  lagarnifohdeBerghesn1  ^ 
bien  des  tiennes  (ùr  les  Bourgeois  d'Anvers ,  de  Breda ,  &  de  Boifleduc,  p^r  j** 
trop  portes  de  curiofîié  à  vifîter  celle  place  de  nouvelle  conquefte.  La  Caval-  *  Mjj 
leric  du  Prince  coigna  jufques  dans  les  portes  de  Boifleduc  ,  trois  Compa-  vail<^( 
gnics  de  Cavallerie  du  Marquis ,  &  en  emmena  plus  détaxante  prifon- 
niers.  .  $ 

Le  Prince  s'arrefta  à  Wael wick  jufques  à  la  my  Juillet  ;  &  la  rubfîftance de 
fon  Aimée  fît  contenir  le  Marquis  dans  fes  retrenchements  de  Breda  Jufques  j^y 
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à  ce  que  l'incommodité  des  vivres  l'en  fit  deicamper.  l  es  AHemansEfpai-  J-ë  Marquis  entra 
gnolilés  reprindrent  le  chemin  de  leurs  poêflcs ,  les  autres  de  leur  party  leurs  defuingî 
garnifons ,  le  General  des  Troupes  de  l'EIecleur  de  Cologne  fit  volte  face  du  &  ne  rompit  l'on 
codé  du  Rhin,pour  couvrir  les  places  des  Eftats  de  fon  Maiftre,  contre  les  in-  Cat?P  <î"e ie  (Fin 
vallons  de  Mansfeldt  ?  lequel  avec  Halberftadt5&  leurs  troupes  Allemandes,  de  ,mllct 

s'alla  joindre  au  Roy  de  Dannemarc  dans  la  Weftphalie  3  Tes  Anglois  pour  la 
plus  part  morts  de  mefaifes  en  Hollande  avec  le  Comte  d'Oxfort  leur  Chef: 
La  Cavallerie  Françoife  retirée  en  France  au  meilleur  ordre  qu'elle  peut  ;  il  y 
eut  prohibition  de  commerce  de  la  part  des  Eftats  avec  les  villes  de  Breda,  & 
de  Boifleduc.  Et  en  efchange,  de  Tauthorité  du  Roy  d'Efpaigne,  tout  com- 
merce fut  interdit  à  fcs  Subjc&s  avec  les  Hollandois.  Ce  fiege  mit  à  fec  les 
finances  d'Efpaigne,  &  contraignit  l'Infante  de  furcharger  fon  peuple  de  nou- 
velles exactions  perfonnelies,  non  encor  praâiquées  parmy  une  Nation  tant . 
amatricc  de  liberté. 

Telle  fut  Fifluë  de  la  guerre  en  cefte  année.  Le  Prince  employa  le  refte  du 
temps  à  bien  munir  les  places  frontières ,  &  à  s'y  faire  inaugurer  &  recognoi- 
ftre  dans  les  Provinccs,&  és  principalles  villes  de  fes  Gouvernements.  Les  af- 
faires de  fa  Maifon,  fes  foings  à  recueillir  ce  grand  Heritage3en  firent  la  moin- 
dre partie;  fa  franchife  à  bien  contenter  tous  les  Légataires ,  &  tous  autres 
qui  en  proffitoyent ,  parut  en  Tacc omplilTement  exaéte  des  volontés  du 
defunct. 

Parmy  ces  grandes  occupations  ;  il  n'abandonna  paseequ  iidevoitàla 
coniervatiOn  de  fi  Principauté  d'Orange,  bien  que  la  plus  cfloi^née  de  fes 
Terres.  Des  que  Maurice  eut  eftendu  le  pied ,  il  y  depcfcha  de  BicT  un  de  fes 
Gentilshommes  ordinaires  Beati-frere  de  Valckembourg ,  pour  luy  en  don- 
ner les  nouvelles ,  &  à  fes  principaux  Officiers  5les  confirmer  &  continuer  en 
leurs  charges,  &  les  femondre.de  perfifter  envers  luy  dans  les  mefm  es  deb- 
voirs  &  rcfpe&s ,  qu'ils  eftoient  tenus  envers  le  defunft.  jamais  nouvelle  ne 
fut  recueillie  avec  plus  de  contentement  de  perfonne,  que  cclle-cy  le  fut  du 
Gouverneur  &  d,  fes  cofidents:  fa  joye  parut  fur  fon  vifage  en  plufîeurs  corn-  Valckembourg 
pagnies  &  fut  bien  remarquée  de  piâneûi  s,  non  qu'il  affeâionnat  plus  ie  ne  voulut  point 
nouveau  Mailtre  que  le  vieux;  mais  parce  que  vivant  le  defona,  ileftoitper-  ?ue  les  dc 
fuade  qu  il  ne  tarderoit  pas  d'eftre  rappelle  de  fon  Gouvernement ,  &  que  tel  Vaffat 
changement  le  rendrait  apparemment  plus  durable.  Mais  il  ne  voyoit  pas  ^Oent  couchés 
les  nuages  cachés  derrière  Mon  t-ventoux.  Tout  le  refte  faillit  à  fondre  en  î!ansies  Regiftre* 
larmes.  Il  fe  rendit  dans  l'Hoftel  du  Prince ,  &  en  l'afTemblée  de  la  Cour,  luy  ÎSSîïïfL fil 
prefta  nouveau  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Parlement ,  &  le  Parle-  revoir  en  origi- 
ment  entre  les  Bennes.  Tous  les  autres  Officiers ,  les  Confuls  &  le  Confeil  ™™i q "vnSS? 
d'Orange  &  des  autres  Villes  de  l'Eftat;  tous  les  ordres  &  les  Vaffaux  ren-  cier^ncicrîvitail 
dirent  ce  mefme  debvoir  pardevant  luy  ,  comme  il  eft  couché  en  l'A&e  Prince  :  laluhc* 
fuivant  ver^  Pirttemiofl 

U    '        r  .  ,  du  Gouverneur, 

L  an  mtljix  cents  vingteinq  ,  &  le  Jeudy  quinTjefme  jour  du  moh  de  May 
dans  le  Pa'ais  &  Chambre  du  Confeil  eftans  ajjèmblés  Meffieurs  Maiftres  Jean 
de  Barry  Prefident  en  la  Qourfjriftophle  de  Servant ,  Jean  de  Qhambamt ,  Tierre 
PayenJofephSuarés,  &  Louis  de  Langes ,  Qonfeillers  en  ladite  Courbé- l>aul  de 
Julien  Advocat  &  Procureur  gênerai  de  fin  Excellence ,  eft  venu  Mefîre  Jean  de 
F.eroohe  d'Ofmael  Seigneur  de  Valckembourg^Gouverneur  &  Lieutenant  Générât 
pour  fon  Excellence  en  cefte  Principauté ,  lequel  ayant  prins  place  a  dit  &  fait  enten- 
dre a  ladite  Qour  ,le  décès  de fiu  Monfeigneut  Maurice  de  Najfau  no ftre  Souve- 
rain Prince  advenu  le  vingt-troifiefme  du  mois  d '  Auril dernier ,  &  que  Monfifrneur 
Frede/tck- Henry  fin  fiere  er  légitime  fuccejfmr,  a  envoyé  en  cefte  Principauté  fur  ce 
Jujet  noble  Abraham  de  Bit -fin  premier Gentilhomme  pour  donner advis  dudit decéss 
avec  charge  &  commijfton  audit  Seigneur  gouverneur ,  de  faire  prefter  &  reçepvoir 
le  ferment  de  fidélité  a  fadite  Excellence  defdifis  Sieurs  Prefident  fonfeillers,  &  au- 
tres dudit  'Parlement  3  &  hors  d'iceux  nuls  exceptés  s  lequel  pouvoir  Jtgnéde  fadite 
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Excellence  avec  le  cachet  diceïïe,èr  contre -/igné  de  fin  Secrétaire,  il  a  rèmbtfoareSlri  \ 
veu  par  la  Cour  ,  &  fur  iceluy  délibéré. 

MaiStre  "Paul  de  Julien  Advocat&  Procureur  Genêt  al  de  fin  Excellence^  dit  que 
tetf  la  coutume  &  de  droiclen  tout  ca*  femblable  ,  de  preSter  le  Serment  dont  en  la 
CommiJJlon  dudit  Seigneur  Gouverneur  ;  Et  fuivant  le  deub  de  fa  charge ,  il  requiert 
deStre  ai  nft fait  par  MaiStre  de  Barrj  en  qualité  de  Prefident,  tel  déclaré  par  fin  £*- 
cel!ence>,&  après  par  un  chacun  des  autres  Officiers  de  la  Qour. 

Sur  quoy  ladite  Qour  ayant  veu  &  fait  lire  ledit  pouvoir  ,  a  ordonné  qu 'il fer* 
enregistré  és  registres  d  icelle  eSiant  de  la  teneur  que  s  enfuit. 

FREDERICH -HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Grince  dOrange, 
Comte  de  Naffau  &c.  Capitaine  gênerai  &  ^Admirai  de  la  Mer  des  provinces 
Vnies.  AnoStre  cher  &  fiai  Jean  de  Hertoghe  Seigneur  de  V aie  henburch  gouverneur 
de  noStre  Principauté  d Orange ,  Salut.  Comme  à  ï occafion  du  décès  de  fin  Mon* 
fieur  le  Prince  d  Orange, noStre  tres-honoré Sieur  è" frère ,  les  Officiers  denoftredite 
Principauté  tant  en  l' administration  de  la  Police  >  qu'en  la  garde  de  noStre  ChaSteau 
&  autres  places  fi  pourroknt  dire  defibargés  du  Serment  de  fidélité  qu'à  caafedj 
leurs  charges  &fiunclions  Jls  ont  cy  devant  preSté  és  mains  denoHredit  Sieur  & 
frere:Nousdefirans  pourvoir  aux  defiordres  qui  en  pourroientfiurdrefinslaifiernos 
fubjeéls  en  ïignorâce  de  leur  Prince  Légitime  &  Naturel, &  de  doner  feurete  à  no&'' 
dite  Principauté  par  le  renouvellement  d  iceluy  en  noStre  nom  &  à  noStre  profit.  P°l,r 
C  es  caufes ,  vom  avons  authori fée  urne  par  ces  prefintes  vom  authorifons  plein*"101' 
defbmmertom  &  chafiun  nos  Officiers ,  Prefitdent ,  Confeilliers ,  greffiers  ,  &  autreS 
de  noStre  Parlement ,  &  hors  d  iceluy  nulz  exceptez ,  de  quelque  qualité  &  tondit 
qu  ilzfioient,ncmmement  les  Officiers  &  Soldats  de  la  garnifion,qui font  fid^^f 
commandement  ,  de  vom  venir preSter  le  Serment  de  fidélité,  lequel  aujfx  voulons  & 
entendons  que  vom  preniez  d  eux  en  (ddeue  accouSlumte  &  meilleure  fiormeM0^ 
proffitér  en  noStre  nom,  comme  Prince  d'Orange  s  lefquels  par  après  vom  fiufirf^ 
&  maintiendre^en  lafunàlion  de  leurs  charges.  St  nom  aurons  agréable  et  f  a 
ceSt  endroit? par  vom \  fiera  administré.  Enfoy  dequoy  n0M  avons" fiané  la  p  efi'0 
de  noStre  main,  &  y  faid  mettre  noStre  cachet.  An  cimp  de  Walwijck  Ie  vin°' 
neufiefimed'Aupril  1625.  Frederich  Henry  de  Naffau  ainftfioné.  Ztpl#hait 
Par  Ordonnance  de  fin  Excellence  P.  de  jonghe ,  avec  le  cachet  enplacard.  . 

Et  incontinent  après, tom  lefidits  Seigneurs  Jean  de  Barry  Prefident  fihrift°?hle  ** 
Servant  Jean  de  Chambarut ,  Pierre  Paycn  ,Jofiph  Suarés ,  loup  de  Langes ,  Cor 
feillefi  en  ladite' Cour  de  Parlement^  Paul  de  Julien  Advocat  &  Procureur  gen^ 
ayans  levé  la  mahà^Dieu  par  devant  ledit  Se  igneur  gouverneur ,  ont  t**  af* 
t  autre  juré &recognu  mondit  Seigneur  Frederich  Henry  de  Nafiàu,Prince  W^f.l 
N aturel}&  Souverain  de  ceSte  Principautê,promis  luy  eStre  fidèles ,  obéir  à fis  ^'ltt 
&  Ordonnances,  icelles  faire  obfirver  filon  le  deub  de  leurs  char  oe  s ,  confier. 


droiâfs,&  autrement  faire  tout  ce  qui  dépend de  leurs  Offices.  M.jacquesC  , 
delà-Pi^  Pere  &  Filz  Secrétaires  de  fin  Excellence  en  ceSl  EStat,  ont  auffi  f<* 
mefime  Pecognoiffiance  &  Serment  de  fidélité ,  en  tout  ce  qui  dépend  du  de^ûi 
de  leurs  charges  &  Offices  &  en  qualité  de  bons  &  fidèles  Subjecls  de  fidlt 
Excellence^. 

Et  la  mefime  ledit  Seigneur  Gouverneur  a  remis  à  la  Cour  une  lettre  de  cache*  * 
fin  Excellence,  du  vingtneufiefme  d  Aur il  dernier ,  de  la  teneur fiuivantc^,.  ■  , 

Le  Prince  d  Orange ,  Comte  de  Najfau  &c.  Tres-chers & féaux.  Comme 
decés  de  Monfieur  le  Prince  d  Or  ange  noStre  très -honnoré  Seigneur  & 
nom  eSt  arrivée  par  droiH  de  fuccejfion  la  Principauté  d'Orange ,  le  premier]01 
que  nom  ayons  eu  en  ceSte  dure  affîiSt ion,  a  eStéde  vom  donner  advii  de  ctBaccid^ 
&  vom  convier  à  vom  en  condouloir ,  employer  vos  authorités ,  prudences ,  & Ja& 
conduites, affin  de  conferver  le  repos  de  nos fiubjefits,&  de  prévenir  toute  altération  s 
innovation ,  qui  du  dehors  ou  du  dedans pourroit  eStre  attentée ,  à  foccafion  & 
changement  •>  au  préjudice  de  nos  droicl s  ou  Souveraineté,  fiom  quelque  pretext* 
faujfe  préoccupation  que  ce fut.  Pour  à  quoy  mieux  vom  féconder  envouidont*^ 


Prince  d'Orange.  8zj 

$  des  moyens plaufibles  ,  nom  defirons  &  attendons  que  de  noslre  part  ér  nottre  Gou* 
verneury  intervenant ,  vom  Jaciés  publier  auffi  tottque  noslre  intention  ettér déli- 
bérée volcntè>  de  ne  rien  changer  en  f  administration  du  (gouvernement  de  nottre 
Principauté,  aujji peu  en  ce  qui  touche  la  Religion  3  qu'en  ce  qui  concerne  f  ordre  Po- 
litique ;  mais  bien  de  maintenir,comme  aujjl  nom  voulons  ettre  waintenm  dés  main- 
tenant.chacun  de  nosfujecls  indifféremment. fans  dittinclion  de  Religion,  en  fa  fin- 
ci  ion  ér  condition ,  tout  ainfi  ér  à  mefmes  droit! 's ;  que  (i  nottredit  Seigneur  &  Frère 
ettoit  encore  vivant.  ^Aujfi  avons  nom  authorifé  le  Sieur  de  Valckcmbourv  de 
prendre  de  vom  ér  des  autres  Officiers  ,  le  Serment  de  fidélité  à  noslre  proffit ,  ér  de- 
firons  qu  en  vertu  de  la  prefente  il  le  face  demefme  réciproquement  en  vos  mains , 
pour  nom  ettre  envoyé  au  premier  jour.  Nom  confians  donc  à  plein  en  vos  fidélités 
ér  affèclions  de  nom  tefmoigner  vos  diligences ,  pour  conferver  fiicneufiment  nos 
droicls  ér  la  paix  de  nos  Sujecls,  Nom  prions  "Dieu  ,  Tres-chers  ér  féaux,  de  vom 
avoir  en  fa  fainfte  gardç^.  HleWafoij.k  ce  ig.^Auril 1625.  Vottre  affeclionnè 
F.  Henry  deNaflau.  Etaudejfm,  A  nosTres-chcrs &feaux5les  Gens  tenans 
noftre  Cour  de  Parlement  de  noftre  Principauté  d  Orange  ,  avec  le  Cachet  de 
ion  Excellence  en  Placard. 

ladite  lettre  ayant  etté ve'ùe  par  la  Cour ,  ledit  Seigneur  Gouverneur  a  réci- 
proquement pretté  mefme  ferment  entre  les  mains  cf ic elle  ,ér  ayant  levé  la  main 
à~Lieu,arecoonumondit  Seigneur  le  Prince  Frederick  -  Henry  de  NeJJau  légitime 
Naturel  &  Souverain  de  cette  Principauté, promis  luy  ettre  fidèle  en  ladite da>*e 
de  garder  &  conferver  toutes  ér  une  chacune  les  places  de  cette  Principauté.fom 
t authorit'e  fiuveraine de  fon  Excellence ,  envers  ér  contre  tom, faire  main  forte  à 
la  Juttice  ,  maintenir  les  Officiers  &fubjets  defadite  Excellence,  & J atifaire  à  tout 
ce  qui  dépend  de  ladite  charge  de  Gouverneur  &  Lieutenant genetal de  cette  Prin- 
cipautéà  quoy  il  Vent  employer  fa  propre  vie  ér  t0m  fes  biens. 

<^4prés  l 'heure  de  f  Audience  venue,  ledit  Sieur  Advocat  &  Procureur  General 
a  remonttre^ue  Die*  ayant  voulu  retirer  à  foj  feu  Monfeigneur  Maurice  deNaffau 
»°foeSouverainPrincedetresfaifhe&!res-lUuttremem 

lever  de  autre ,  en  nom  donnant  pour  Prince  Souverain  Monfeigneur  Frederick 
Henry  de  Naffaufon  Frère  ér  légitime  ^«r,/^^i^^^ 
tejmotgnerlefoingpaternelquiladenom.endeignantnom  continuer  la  domination 
des  Juges  Princes  prins  en  la  famille  du  tres-llluttre  fangde  la  Maifonde  NafTau 
Requérant  à  ce  s  fins, ^ue  la  Cour  ait  à  déclarer  ledit  Seigneur  Prince  Frederick- Henry 
légitime  fuccejjèur^  de  feu  fadite  Excellence ,  Prince  Naturel  ér  Souverain  de  cette 
Principauté;  ghtilfiU  enjoint  à  tom  Vajfaux ,  Communautés  5  ér  Sdjecls  de  cette 
Principauté  de  quelle  qualité  &  condition  qu  ils  foient >  de  le  recognoittre pour  tel 
luy  ettre  fidèles  y  oieiffàns  ,&  du  tout  prefter  Sèment  de  fidélité*  entre  les  mains 
dudit  Seigneur, fuivant  fadite  commiffion;  De  mefme  à  tom  Notaires d inférer 
dans  leurs  atYes  &  contracJs  le  nom  dudit  Seigneur  Prince  Souverain  en  ceflePrin^ 
cipauté. 

Sur  quoyja  Cour  en  laquelle  epit  ledit  Seigneur  de  Valckembourg  Gouverneur  è' 
Lieutenant  (Jeneral  pour  fin  Excellence  en  cefte  Principauté,  A  dit'ér  déclaré^  dit  ér 
déclare  Monfeigneur  Frederich  Henry  de  Naffàu ,  Prince  Naturel  &  Légitime  de 
cefte  Principauté.  Enjoint  aux  Officiers  fibalternes,  Vajfaux,  Confulzdes  Villes  ,  ér 
lieux  d'i  celle,  de  lerecognoiftre  en  ladite  qualité,  ér  de  prefter  Serment  de  fidélité 
entre  les  mains  dudit  Seigneur  gouverneur  fuivant  fadite  commiffion.  Et  à  tous 
Notaires,  de ,  en  leurs  attes  public  s, mettre  le  nom  dudit  Seigneur  Prince  Souverain 
en  fa  Principauté ,  comme  ils  avoyent  accouftumé  de  faire  au  temps  ér  durant  k 
règne  défis  Devanciers  très  -  Wuftres  Princes.  A  ordonné  ér  ordonne,  qu  à  la 
diligence  dudit  Advocat  &  Procureur  General ,  le  prefent  Arreft  fera  leuér  publié 
en  tom  les  fie ges  fub  alterne  s  de  cefte  Principauté 'ér enregftré 'aux  Reriftres  de  leur» 
Greffes.  * 

M  m  mm  z  Le 


gi^.  FredericlvHenry 

Le  lendemain  Ufît  cqnvôcquer le  Bureau  du  Domaine  dans  lequel  il  pte-  i6lï 
fidoit,pour  en  exiger  fcmblable  ferment.  Chafcun  le  prcfla  félon  fon  rang,&  Et  <b*jj 
luy  comme  Modérateur  de  la  Compagnie  en  dernier  lieu,  après  avoir  difl,  gjj^ 
L'Aurheur  com-  Jg  recoonoù  Monfehneur  Frederick-Henry  de  NaffkuTrince leoitimejaturel &  prcftari<» 
«ft^toS  Souverain  de  ces!  Mas  .promets  d  obéir  à  fes  loi* ,  EdiSls  &  Ordonnances  }& de 
entre -autres,  rc  luj  eHrefidelle  en  tout  ;  iladjoufta,  jufques  à!  a  dernière  goutte  de  monfang.  La  y^d»* 
cueillir  &  coucha  fujtea  juftifié^**  D/M  //V/i^  point  pour  innocent  ce  luy  qui  prend  fin  nom  en  boUlg, 
roiics.de ï  bouche  Toutes  ces  folemnités  fuivies  de  feux  de  Joye  publics  &  particuliers, 
du  Gouverneur,   du  tonnerre  du  Canon ,  de  la  Moufqueterie  du  Ghaftcau  &  de  la  Ville ,  pout 

l'advenement  du  nouveau  Princo.  r.   les  cor 

cier  ^orang^quî     11  kmbloit  que  ce  changement  deubt  changer  la  face  des  affaires ,  &  ^ 
clcripvit  ces  mots  terminer  les  confufîons  naiffantes  de  l'Eftet  ;  mais  le  caluz  eftoic  ja  trop  en-  cou^ 
à  un  Confeiller  du  durCy ,  &  nature  trop  foible  pour  furmonter  le  mal  d'elle  mefmc.  La  malade  ^ 
d^CCTaM°qu7ïe  avroit  Prins  de  trop  fortes  racines  dans  les  principaux  membres,  pour  g"al,ir 
Gouverneur  fimicy,  fans  remède.  Et  deflors  les  plus  clair-voyans  jugèrent  bien,  que  rien  ne  pou- 
&^utîesN.  feront^  vojt  expulfcr  ces  humeurs  peccantes,  qu'une  forte  purgation  laxativc;  ne  rien 
7oM™e7dtvtfi°m&  rendre  le  mal  incurable ,  que  les  dilayemens  &  les  cunclations  HollandoileS* 
fmiaiitis  auront  le  Cela  fît  eferipre  au  Prince  »  par  un  de  fes  Officiers  peu  de  temps  après  ;  <T 
tfTt'Z^ttt'rt'é  ^Ineremedioitauxdeford^es,  tandis  qu'il  le'pouvoit il  esloit  à  craindre  1ui 
&"L  dnUhde  s™,  par  traiSt  de  temps ,  le  ma1  seyant  rendu  irrémédiable ,  on  ne  le  peut  retrencher 


&defesSnbjetts.     par  quelque  violente  incijton.  .  eflJ- 

mfiLThvo^jlre  Ainfi  donc  tout  continue  f°n  train,&de  mal  en  pis.  Rien  n'arrive  aux  p^11'  pi J,,t  p£ 
Mr.  fue  Topprejfio»  culiers  >  que  le  public  n'y  prenne  intereft;  les'animofîtés  particulières  chan-  pafIjali 


c#  *w#  duns  gCes  cn  affaires  d'Eftat.  Qui  prend  à  garant  de  fes  paffions  la  caufe  de  la  CQïi[' 
S^wTï  munautè;  qui  s'accroche  au  fervice  du  Prince  ;  autel  contre  autel;  un 
Tyramie  tome  In*-  contre  l'autre  ;  les  familles  fe  liguent;  les  parentes  fe  déclarent  ;  tout  en c 
uL  t  mwdïattetd  contre"Pomte  &  en  combuftion  ;  Et  rien  ne  peut  terminer  ces  différents  ^ 
que  s' ZZe  tardera  ^  perte  011  la  fubvertion  des  uns  ou  des  autres.  Car  on  n'y  va  point  à  demVj 
foi  de  prendre  fièng  de  on  n'y  bat  jamais  qu'en  ruineiles  amitiés  mortelles;les  inimitiés  immortel  > 
^irl^tn  ^luvre lcs  mciileurs  offices  fupprimés  au  moindre  rencôtre,  les  moindres  haines  P3*  ^ 
^Zfh.^efTenl  fent  jufques  à  la  troifiefme  &  quatrième  génération. Mais  voicy  le  grand  rfl3  >  «lu^ 
ftoit autrement jimU  qui  a  tant  fait  &  fait  gémir  les  gens  de  bien.  Le  Gouverneur  qui  ^7,?' ' S 
tZZ&ZtfaZ'  comme  nous  avons  dicl5tenir  la  balance  droite,  fe  rend  &  déclare  Chef  d  un 

d'en  °avi>ir*  h3rrw  &  ^  f*'r  nAnrhrr  fin  rnfré  .  f>n  la  mffinn  Hf>  fp<:  nff^tnnc  lVmport^' 


maçon  cience. 


de/chargé  party ,  &  la  fait  pancher  du  cofté ,  ou  la  pafîion  de  fes  affeâions  l'emport  ' 
ice,  en  cai  Difbns  qu  il  y  a  plus  icy  que  de  l'ordinaire  :  Car  ayant  dés  plus  long  teniP 
T«rïZ,tdlZ%°l  ourdila  tramc  defo  mauvais  déteins, il  n  oublioit  rien  pour  parvenir 
fe  rendre  irremedia-  qu'il  s'cftoît  propofee,&fomentoit  luy  mefmes  cefte  vielle  maxime  tant  p 
W«,&c  nicieufeàcemiferableEftat ,  De  tenir  les  particuliers  divisés  ér  bandes e& 

Maium  faànutin  reftabliffcment  de  fa  Tyrannio.  r  S**C 

fe  commitut^qmm-        5  r  7  .  .   t»i  «        r     rfnl'lt  rrC'1 

commodo  Rétabli*     Il  marche  fur  les  erresde  Blaccons.  Scscrcatures  tenoient  defiafoneii  g»^ 
graùàmfîbi  conciliât,  affiegé ,  fes  affcdions  en  ferre  ;  &  crainte  que  quelques  autres  du  Parleme^ 
repUordîn  0at' dC  <lui  ^es  muguetoyent  ou  pour  le  poiîeder,  ou  pour  avoir  part  à  fes  faveur*?  ^ 
leur  mifent  le  pied  devant ,  on  prétexte  des  incompatibilités  dans  iceluy  *° 
dées  fur  les  parentés  des  juges;on  fait  parler  les  Communautés  contre  W  v> 
te  de  quelques  Offices  de  judicature ,  vrayes  en  effed  quoy  que  pernieje  , 
&  interdises  par  les  Ordonnances ,  mais  qui  donnèrent  matière  de  crie 
ceux  qui  n'en  cerchoientque  les  occafîons.  Le  Gouverneur  porte  le  m 
ton  foubsmain  à  ces  grands  Zéelateursde  la  caufe  publicque;&foubsun 
texte  fi  plaufibîe ,  les  particuliers  expofent  leurs  paffions.  Ces  Membre 
Parlement  tremblotent  foubs  lafoibleffe  du  Corps,quia  entefte  un  ^oljJ-cnt 
neur,  toutes  les  Communautés  de  fEftat  joinétes  à  luy  ;  &  à  peine  inter e  ^ 
ils  le  relie  à  leur  fubfiftancc,  le  petit  nombre  les  favorifant  :  car  de  fix ,  deu  ^ 
trouvans  intereffés ,  le  troifiefme  parent,  il  leur  fut aifé d'en  gaigner  un 
triefmc ,  pour  à  la  faveur  d'une  voix  ranger  les  dife repans  qui  eft oient  de 
leine  du  Gouverneur.  Voief 


verneur  & 
du  Parle- 
ment, 
Animés 


Prince  cTOrangc.  825 

Itfz?.      Voîcy  donc  déformais  deux  partis  formés  dans  l'EftatjCcîuy  du  Couver  - 
Deux  par-  neur,  celuy  de  Parlement;  l'un  plus  fort  &  plus  confiderab le  que  l'autre^mais 
|  formés  chafeun  animé  d'interefts  particuliers  5  les  particuliers  tachans  defe  tapir  fous 
u  Gou"  ces  deux  principales  authorités.Et  que  deviendrôt  les  pauvres  fubje&s  parmy 
le  tabut  deecs  confufions,puis  que  ceux  qui  les  doivent  diiîoudre,  les  nourrif- 
fent  &  les  fomentcnt?Difons  le  franchement ,  l'ambition  &  l'avarice  de  quel- 
fer  des  i    ^ues  ma^onss  ^e  tout  ^mps  &  de  perc  en  fils  fatales  à  l'Eftat  ,  animées  d  une 
Eçftspafc  violente  palîion  de  fe  fupplantcr  les  unes  les  autres ,  pour  voir  laquelle  d'eux 
(feJicrs,  gouverneroit  ce  Gouverneur ,  ont  cfté  les  Confcillieres  &  les  Nourricières 
de  ces  dife entions ,  qui  ont  réduit  ce  pauvre  Eftat  en  deux  factions  ,  &  delà  à 
deux  doigts  de  fa  perte.Et  nos  conducteurs  meshuy  pratics  à  leurs  dcipens,ne 
doibuent  ils  pas  mieux  regarder  à  qui  ilz  commettent  leur  authorité ,  &  n'en 
rendre  déformais  depofitaires  ceux  qui  leur  ont  fi  fouvem  jolie  manque  ?  Ou 
fi  les  trouvans  ja  eftablis ,  ilz  viennent  à  s'eflever  outre  mefure ,  n'eft-ce  pas  à 
eux  de  donner  tel  contrepoids  à  leur  effrénée  audace  ,  qu'ils  cmpcïchcnt 
qu'elle  ne  pafïc  en  Tyrannie;  n'y  ayant  qu'un  pas  d'icelle  à  la  rébellion?  Cel- 
le-là foufferte  dans  Orange  avec  connivence  ,  n'ayant  jamais  manqué  de 
dégénérer  en  desobeiflance  contre  le  Prince.  Tant  eft  dangereufe  la  douceur 
d'un  commandement  fi  abfolu  hors  la  veue  du  Souucrain ,  s'il  n'eft  attrempê 
d'une  grande  moderation,pieté,&  probité. 
mcdeSre"      C'eftoient  les  maux  qui  travailloient  ce  pauvre  Eftat  ;  mais  les  remèdes  en 
tournés*"  eftoient  loing,  longs,  &  de  pénible  quefte.  Tout  le  Public  en  gcmiiToit  :  les 
gens  de  bien  en  langueur: les  interefsés  en  frayeur,&  en  continuelle  perplexi 
té.  Vn  Officier  du  Prince  qui  les  cognoiflbit  à  fonds,  voulut  monter  à  Che 
val  pour  les  luy  aller  defehiffrer.  Le  Gouverneur  le  fulmina  de  menaces  &  un  Prince  pou- 
de  ruine  de  corps  &  de  biens  ,  comme  pour  crime  de  Leze-Majefté,  s'il  l'en-  voit  bi-er  feur*~ 
treprenoit  fans  fa  permiffion.  Et  à  qui  recourir  donc  qu'au  Souverain?  les  Eftat?end?rmSS 
Princes  ne  font  ilz  pas  obligés  à  protedion,commc  lesfubjccls  à  oheiftànce.  luy  <to-il,liberté  à 


Thcopompua  dit 
à  un  qui  luy  de- 
'  mandent  coniméc 


înterdi- 
&on  de 

pcourif 

«u  Prince.  Certes  il  n'y  a  rien  qui  foit  plus  capable  d'exciter  la  jaloufie  d'un  Prince  «p-  fesamisdeiuy  di 


nereux5qued'interdirefesfub>as  daller  à;  luy  rien  de  plusnaturcbuxSuf-  Sr^&ftî«îî 
j  eéts,  que  de  recourir  à  leur  Prince,  dans  i'opprelTion&  la  neceflité  :  " 


reco 
»U  Y 

jects,  que  ac  recourir  a  leur  rnnec .  dansl'opprcllion&laneceflitc  :  riende  danc  d'°Ppreffion 
plus  honnorable  ny  de  plus  glorieux  au  Prince,  que  de  leur  tendre  la  main  de  ies(!"ubie^s>de  tou 
fonfecouts  paternel;  rien  qui  les  rende  plus  grands  &  plus  approchai  de  la  "  Llïoifpïiane 
Divinité ,  que  cefte  protection ,  pour  laquelle  bien  que  hommes  comme  les  d'un  SceKrat  qui 
autres,  Dieu  les  a  fouverainement  efleves  par  delTus  les  autres  hommes.  Et  bQle  Ies  prl?ons'' 
ccuxquilarefufent,  ou  qui  négligent  de  la  rendre;  où  ilz  confeflent  tacite-  Ke^dn^qu" 
ment  leur  impuilîance;  où  ilz  méritent  que  leuisfubjccts  recourent  à  d'au-  m*fHff*  <Pti'r*c"n* 
très.  Il  falut  faire  joug  à  cefte  violence,  &  ployer  fous  celte  tyrannie:car  quel  "* TrmiFm' 
autre  nom  luy  peut  on  donner? 
*yl6*  '  Dans  une  telle  Anarchie,  le  fatal  peloton  de  nos  defordres  &difc  cations 
ot?d  del*  civiles,  alloit  toufiours  roulant  &groinlîant;  &  parmy  ic  elles,  les  peculats 
OraijRdeans  foufferts,  la  Juftice  foulée  aux  pieds,les  aggrelTions  fouftcnucsjtous  defrc°lc- 
.    '    ments^xces,&violenccs  pratiquées :Et  ce  qu  il  y  avoit  de  pis,  c'eftoit  crfme 
puniïfable  d'en  parler ,  honte  &  ruine  de  n'y  adhérer.  Quelques  uns  du  Par- 
lemét,plus  aiguillonnés  de  leur  intereft  particulier  que  de  la  caufe  publicque, 
(car  la  fa&ion  du  Gouverneur  les  picquoit  au  vif,  demandant  que  leurs  char- 
ges fu(fent  déclarées  vacantes)  propofent  dans  leur  Corps  &  font  refoudre  li- 
ne deputation  au  Prince,de  deux  de  leur  Compagnie.  Servant  lors  Doyen 
des  Confeillers  déclaré  Chef  d'icelle*  Arreft  de  la  Cour  s'en  cnfuir,par  lequel 
eft  ordonné  :  Jguil  fera  infirme  d'office  ,  far  les  maherfations  ér  autres  defordres 
de  l'Eftat;  la  deputation  au  Prince  exécutée^,.  Ccft  Arreft  couché  dans  le  Re«i- 
ftre  fecret  par  le  Grenier  ;  le  filence  de  Socrate  eft  recommandé  à  chacun, 
tandis  que  l'un  des  Confeillers  enfaict  porter  l'advisfous  main  dans  les  oreil- 
les du  Gouverneur  par  fon  frere;  non  pour  le  gratifficr,mais  à  defteing  de  l'in- 
timider,&  de  luy  rendre  fes  interefts  plus  conïiderables  ;  car  il  eftoit  rangé  au 
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cathalogue  des  incompatibles  :  mais  au  lieu  de  luy  appaifer  la  bile,  il  la  rendit  j^i^, 

plus  arrière  &  plus  viru  lento- 
fudîbt  &  ptib-UcU     Cc  ^ur  ic-v  ^uc  lc  Grefficr  du  Parlement  eut  à  fouflfrir.  Car  le  Gouverneur  M^u' 
\*mZ*,  Vt\$£n-  Pour  c,n  Çavoir  la  verit,é> le  mandc  vcnir  dcvcrs  ioY>  luv  demande ,  Si  le  Parle-  gg^, 
tibias,  ettinutiluimo  ment  ri  avoit  point  donné  Arreft fur  telle  matière  l  demande  fcabreufe,capablcde 
ftobu  fcfiiiendi  per-  dôner  la  géhenne  à  un  bon  cceur,&l'entorce  à  une  ferme  probité.  Mais  il  fal- 

Umcta.  Fiha  Pc-  i  •      n       j         i  •  i  i  r  -  i  •  i  ~; 

riandriap.Hcrod  Ioit  i^ipondre  catégoriquement;  de  le  mer;  cetuy-cy  voyou  bien  que  Ja  mi- 
ne cftoit  èfvërttêé;  de  l'advofe;ceftoit  violer  le  fecret,qui  luy  avoit  efté  com- 
mis. Il  y  avoit  donc  du  péril  en  l'un  ,  &  en  l'autre  de  l'impiété,  bien  que  la 
force  peut  couvrir  celle-cy.  En  telle  extrémité ,  refollu  fur  le  champ  de  faire 
litière  du  danger  &  ferme  fur  le  debvoir  ;  il  refpond  au  Gouverneur  par  néga- 
tive: pieffé  de  plus  fort,il  perfifte;  L'autre  dit;  ^uilja  Arretf;  luy  commande 
imperieufement  de  le  luy  exhiber  tout à  î  heure  s  &  à  défaut  le  menace ,  de  le fii"e 
traduire  an  Chafteaupar  vingt  &  cinq  foldat  s, Cetuy-cy  replie  c^K:^/ ilrlen  efl 
que  gardien ,  &  qùil  ne  le  peut  faire  voir j  allât  il de fa  vie. fans  pet miffion  de  la 
Conr  :  requiert"  delaypourt en  advenir,  &  promer  apiés  de  le  luy  remettre ,  rc- 
folu  à  part  foy  de  prendre  fon  temps  pour  évader  hors  l'Eftat.  Il  fe  rend  donc 
chés  le  Prcfidcnt,ou  ceux  de  la  Cour  alTemblés,&  délibération  prinfc,dtffen- 
fes  luy  furent  tai&es,  de  le  livrer,  foubs  grandes  peines ,  nonobftant  les  menât*** 
bien  que  deflorsilconftat,qu'ilsavoientfair  donner  advîs  au  Gouverneur  de 
la  teneur  d'iceluy .  Voilà  donc  ce  Greffier  enferré  des  deux  coftés^ne  fçachant 
auquel  Saincl  fe  vouer  :  car  il  n'y  avoit  que  précipice,  &  mauvais  traitfemrt* 
d'un  cofté&  d'autre.  La  violence  du  Gouverneur  a  le  contraindre  par  face 
contre  le  deub  de  fa  charge;  l'iniquité  manifefte  des  autres  à  l'expofer  à  la  f 
ged'un  Gouverneur  irrité,  qui  avoit  la  force  en  main ,  &  une  dent  de 
contreluy.  II  n'eut  pour  garand  que  fa  confeience,  Se  lc  Ciel  pour  pr°te'  Contraîi« 
deur  ;  i'evafion  hors  la  Ville  ;  l'abandon  de  fa  maifon ,  de  l'Eftat ,  de  (es  char; 
ges ,  de  fa  famille ,  furent  les  plus  feures  refources  qui  luy  firent  refpirer  fa>  p*£  va'u 
berté  pour  quelque  temps,  &  jufques  à  ce  qu'il  fut  rappelle  par  ordredu 


Princo. 


neuf- 


Icy  je  doibs  encor  pour  inftradion  à  la  pofterité  un  conte  de  la  tyrannie  ft^ 
de  ce  mauvais  tem  ps.  Cet  Officier  ayant  prins  retraite  à  Montdragon  deux 
liciies  d'Orange  :  fon  Pere  vieux  Offic icr  du  Prince ,  àagé  de  feptante  fix  aft 
malade  à  la  mort,  demandant  de  voir  ce  fien  fils  unicque ,  &  cetuy-cy  pclJfie 
des  ellans  de  la  nature ,  &  du  defir  de  rendrefes  derniers  deb  voirs  à  fon  Pvc> 
fcprefcntcà  la  porte  de  la  Ville  pour  entrer,  fans  apprehention  du  dangc'j 
les  parents  &  amis  prient,  fupplient  le  Gouvcrncui  de  le  permettre,  lfcluC 
non  feulement  fè  range  au  refus  ;  mais  luy  fait  commander  de  fe  retirer  à  pel' 
ne  d  eftre  mal  traidé  .  fi  qu'il  fut  contraint  de  s'en  retourner  ;  mais  Dieu  pi0"-  t 
longea  la  vie  au  Pero. 

Ces  excès  du  Gouverneur  a  violenter  les  Minières  de  juflice  ;  obligé  gJuVcr- 
ceux  de  la  Cour  de  luy  députer  Servant, pour  luy  remonftrer  qu'il  ne  debvoit  ncUr. 
entreprendre  fur  leur  authorité.  CeConfcllicr  luy  en  parla  vertement* re-  ftpcpu- 
cueilly  avec  peu  de  lâtisfadion  de  l'autre.  Et  tout  dans  une  rupture  ouverte,  ^w*' 
Servant  part  avec  fon  Compaignon  pour  la  Hollande,  &  fe  rend  près  du  ce?^ 
Prince,  pour  luy  expoferfes  plaintes  &  pour  l'informer  des  defordres  &  dcS 
confufions  de  l'Eftat.  ^tt*, 

Valckembourg  qui  avoit  à  fa  cordelle  la  maifon  de  Ville,  fon  pany  à  fa  de;  peg^j, 
votion ,  la  plus  part  des  fubjccîs  attachés  à  luy,  ou  d'intereft .  ou  de  complu  ^ 
fance,  ou  de  crainte,  fait  conelurre  une  deputation  de  deux  Confuls  d'Oran- 
ge avec  un  adjoint,  fous  prétexte  de  prefenter  au  Prince  un  Caycr  de  Re- 
montrances, au  nom  de  la  Communauté;  mais  en  cffccl  pour  contrepointer 
les  autres  Députés  de  la  Cour,  &  pour  infifter  de  plus  fort  aux  incompatibi- 
lités ja  advancées.  Ceux-cy  Créatures  du  Gouverneur,  n'oublièrent  rien  de 


tout  ce  qui  peut  féconder  fes  deffeings  à  l'offcnfive  &  à  la  deffenfivo- 
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Le  Prince  les  recueillit  tous  avec  bénignité  paternelle ,  tcfmoigna  d'avoir 
regret  de  ces  defordres,  &  fît  cognoiftrequiln'auroitricndcfi  aggrcable, 
qu  une  reconciliation  de  cœurs  &  de  volontés  foubs  fon  obciflànce.  Quel- 
ques uns  s'y  rendirent  ployablcs  :  les  autres  retifs.  Les  Députés  de  la  Com- 
mune gardoient  les  gages,  parloient  main  garnie,  &ainfï  plus  haut  que  les 
autres  qui  nettoient  authorûes  que  de  ce  nom  de  'Parlement ,  bien  intérieur 
aux  Bâfrions  du  Chafieau  Auï  tout  en  une  Cour  ou  les  confédérations  font  de  . 
grande  mifc.  Si  cft-ce  pourtant  que  ces  Députés  du  Parlement  Furent  oiïis; 
&  leur  caufe examinée,  on  jugea  que  la  paillon  &  la  force  ne  dévoient  pré- 
valoir fur  leurs  foiblelTcs.  Des  trois  autres  Députés  de  la  Commune  ,  Re- 
donna fe  reduifit  bien  toft  aux  intentions  du  Princc,&  careflè  de  luy  à  la  Pro^ 
vençaic,  il  luy  defehifra  la  cabale  de  tout  ce  qui  fe  paiïoit;  l'un  de  fes  Compa- 
gnons fe  jetta  dans  l'extravagance ,  fins  racfmes  efpargnei  lïmcreft  du  Prin- 
ce ,  qui  faillit  à  luy  coufter  chers  le  troifiefme  fe  tint  brutalement  dans  les  ter- 
mes de  leurs  cayers  &  de  leurs  demandes. 

r>  CrS,d/nCntCS  humcurs  ^P^y^les,  fatiguèrent  &  mirent  en  fueur  le  t^USA 
•  ^onteil du  Prince,  qui  par  Ion  ordre  en  avoit  entreprins  la  composition  & 
1  accommodement.  Verdoes  l'un  de  fes  Secrétaires  n'ayant  dallés  f  t<>*  tives  *t**"l~ 
perpafîons ,  le  porta  jufques  aux  menaces  contre  l'un  des  Députés  de  ï  K^T^ 
ViUc,qutlefitcfchapperafoy  mefme&à  la  raifon,&  le  jetta  dans  des  fouoUes  Liv* 
denogeames  au  refpecl:  &  au  debroir.  Le  point  principal  de  la  dépuration  de 
ccux-cy  alloit  a  la demiffion  des  Confeiilicrs  Incompatibles  :  les  autres  la 
contreduoieni :  &  l'ace  ufoicntd  impertinence* de  paffion  :  chafque  partv 
fetint  ferme  fur  fon  quant  &  foy  ;  Et  n'y  ayant  point  d'autre  milieu  pour 
joindre  ces  deux  extrémités  à  1  amiable,il  faîut  que  le  Confeil  du  Prince 
en  délibérât  ;  la  ou  toutes  chofes  debatues,  les  Incompatibles  rejettées  le, 
iœ  Pourfuivans  ne  prêtèrent  point  de  refponce  fur  les  autres  chefs.  Le  Prince 
lcs  leurcoimnanda  de  retourner  à  lu  ma  if  on,  à  leurs  chapes,  &  de  vivre  en  paiJom 


Mal  re 
feus  du 
Couver 


f°»ff™,  eneferit  au  Gouverneur,  luy  recommande  /,  nemluieZ 
es  Vmtes, de  travaillera  }eur  réconciliation  &  Je  maintenir  eùalemeTl  un  i 
Us  autres  en  te^cice  de  leurs  ciar.es ,  conformément  ife/lZ  Z^^ 
Er  pour  le  gratifier,  luy  envoya  fes  lettres  de  confirmation  du  Couvaient 
pour  un  troifiefme  tiienno.  gouvernement 

Mais  à  qui  donnoiuHfo  volontés?  Valckcnbourgn'eftoit-il  point 

decesdifeordes  & ^^ctvilBÎSonUngagcnedcclaroitri^b  ™ 
&del  abondanceducœurlabouche  parle.  La  fuite  verifia,qu'on n'en deb- 
voit  pas  attendre  des  meilleurs  effets.  Et  quand  par  raifon  d'Eftat  on  eut 
immole  la  fubuftance  des  Confeilliers  à  la  paffion  de  ec  Couvera  ur  qu 
Éufoit  porter  le  nom  &  la  marote  à  la  Commune;n'eut  ce  pas  efté  commettre 
une  grande, mufticc ■,  pour  authorifer  une  effienéeaudace?  &  au  bTuTpôir 

&  de  l  afFeâion  des  Subjeâs.qui  tousfe  fùûent  tournés  du  cofté  duChafte-T 
fin  p.  hcipale  du  Gouverneur  &  de  fes  favoris ,  fur  laquelle  ils  vouloient  dé 
plus  fort  cftabhr  une  tant  odieufe  authorité  qui  avoit  d'autres  vifées  Et  fi  la 
refponce  de  Prince  contraire  à  leurs  demandes  iniques,  fut  capable  de  les 
ranger  aune  dcfobciflanccj  que  pouvoir  on  efperer  de  bon  de  ce  cofté  là 
en  occafion  plus  importante  où  il  eut  falu  perdre  la  vie  pour  conferver  1  EftaÉ 
au  Prince,puis  qu'ils  ay  moiét  mieux  perdre  leur  honneur,  &  hazarder  l'Eftat 
f«Ct"  ?»e,dedefa>o«*e  &  leurs  paffions?  Ge  Gouverneur  donc  tres-mal  con- 
fe  Co?.  ;el"c  '  con"e  te  °rdr«  du  P«nce ,  refufe  la  Porte  de  la  Ville  aux  Députés  de 
Allers,  a  Cour ,  &  des  leur  arrivée  au  Port  de  Balthezard  leur  en  fait  interdira 
(jn  1  entrée.  '"uuc 
>ns  «*&  Procédure  tyrannique/œlonne,  imprudente.  Tyrannique  :  car  ce  nVft  i 
un  Gouverneur  d'Orange  de  rejettera  fon  appétit  les  SubWs  du  Prince* 

moin* 
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moins  fcs  Officiers,  advoués  de  luy,&  de  fe  rendre  Juge  en  Ton  propre  fai#,ni  ifaé» 
Exécuteur  de  Tes  haines  &  fimultés.  Fœlonncjde  ne  les  vouloir  admettre  dans 
leurs  maifons  ny  en  leurs  charges ,  bien  que  advoucs  ,  authorifés ,  mandés  du 
Prince.  Imprudente  ;  de  fe  croire  plus  affeuré  en  les  contraignant  de  demeu- 
rer dehors,  privés  de  leurs  maifons,de  leurs  charges }  de  leurs  honneurs ,  relé- 
gués dans  Une  honteufefolitude  j  la  juftice  exhilée,  bannie  ;  le  Parlement 
iàns  feancc;les  Subjets  fans  Juftice,&  rien  de  tous  collés  que  triftes  images  de 
defertion,porte-cnfeignes  de  violence.  C'cft  à  dire ,  leur  ravir  tout ,  hormis 
ledcfefpoir;  leur  donner  moyen  de  tout  entreprendre,  pour  feredimerde 
perfecution;  en  un  mot, leur  faire  cognoiitre , qu'ils  ne  pouvoient  trouver 
nyfalutny  délivrance  qu'en  fa  perto.  ^ 
Ce  refus  du  Gouverneur  ofFença  le  Prince,  nui  marqua  la  faute  avec  un    u  ^ 
burin  d'acier.  Et  comment  fouffrii  une  telle  deiobeilTance  fîiruncomrnan-  fâUtb^ 
démenti!  exprés!  Qui  eft  celuy  qui  ne  veuille  eftre  obeydans  famaifon,  duP^* 
d'un  {crviteur  qui  mange  fon  pain ,  &  qui  prend  fes  gages  ?  Ncantmoins  la  j 
patience  &  la  bénignité  de  ce  Prince  triomphèrent  dureflcntimentqu'ilen 
pouvoir  prendre  fur  le  champ;  fa  clémence  donna  temps  à  l'autre  de  fe  repen- 
tir; (à  fageffe  le  fît  femondre  de  fe  ravifer  &  de  fe  remettre  dans  le  bon  chemin, 
par  une  procédure  autant  judicieufe  que  charitable, hcnnorable,&  digne 
d'un  Prince  Ghreftien ,  qui  donnôft  la  main  a  ceft  homme  pour  le  retirer  oii 
précipice.  Mais  tout  cela  ne  fervit  qu'à  augmenter  fon  audace ,  &  a  luy  fàïC 
demander  imperieufement  ,  la  demijjtondcs  Ccnfeiîliers  Incompatibles ,  tant 
il  prenoitde  part  aux  interefts  publiez.  Et  pour  la  latisfaction  de  fon  h°n' 
neur,c'eftàdiredefi  paiTion.  Il  faloit  cjUe  Servant  encourut  la  mefme  Pciljc 
pour  punition  dcueàTon  enttrprinfe  ,d  avoir  accepté  une  dépuration  de  Ja 
Cour  &ofé  recouiinm  Prince;  fon'  Compagnon  doublement  puniiTabJ0 
&  pour  rincompatibité,&  pour  meime  crime.  Tel  eftant  le  naturel  d& 
Tyrans,  de  n'avoir  rien  de  plus  odieux  que  la  légitime  authorité,  n'en  dcpJuS 
contraire  que  ceux  qui  la  recjament.iie  i  plus  à  contre-coeur  que  cefte  parole? 
firay  au  Prince.  Tout  le  monde  fe  mit  en  peine,  pour  obtenir  leur 
de  ce  Gouverneur,  qui  ferctrencha  de  plus  fort  dans  un  brutal  &  opin^ie 
rebut.  Et  qui avoit-il'à  gaigner  avec  un  homme,qui  avoit  la hardieffe  ^ 
lifter  au  Souverain,  &  des'oppofcr  à  les  volontés. 
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1  1  —   prête: 

C  eftoient  les  prétextes  dont  il  couvioit  fi  dcrobei!Îance,qu  il  avoit  ja  P"  àe  ^ 
méditée  de  longue  main.&rcfoluc  avec  fon  confident:  car  autrement  à  q^7 
faire  cefte  rêfîôance  contre  une  il  jufte  &  une  fi  raifonnable  volonté  du  Sot  ^ 
verain  <?  De  juge  &  Arbitre  de  fesidirrerens^n'eftoit-ce  pas  le  rendre  fa 
tie  principale^  l'inter eiTër  à  l'extrémité  dans  les  interetz  de  fes  cotretenan^ 
Difonsencor,queT)/V«  qui  eft  Confervatcur  des puhTances  légitimes,^- 
voit  livré  à  l'imprudence  de  fa  chair ,  &  comme  donné  en  proye  à  fes  proprcS  $ 
paffions,&àfes  appétits  defôrdonnés.  L'ambirion&lavolupté/urentl^ 
caufes  principales  de  fon  detne.  Deux  violentes  pallions  avoient  animé  les 
efprits  de  fes  Partifans ,  pour  gaigner  crédit  fm  fcs  volontés,  &  le  rendre  PjJJ* 
tial.  Icy  deux  furies  prennent  poffçfton  de  fon  ame ,  &  le  rendent  capable 
de  tout  dire,  de  tout  faire,  de  tout  entreprendra.  .  telw- 

On  le  jette  dans  un  luxe  immoderé,au  deffus  de  fa  portée,  de  là  condiu°n> 
de  fon  avoir,pour  le  pcrdrc,&  pour  le  renger  à  un  mauvais  party .  On  l'engag 
dans  des  defpcnces  difproportionées  à  ion  revenu ,  &  à  celuy  de  la  Princip21  * 
té  ;  afin  que  n'ayant  dequoy  y  fournir,^  fe  voyant  réduit  à  un  honteux  decim? 
il  recerchat  &  acceptât  plutoft  tous  autres  moyens  de  fubfiftance  >  quoy  fl^ 
pernicieux  &  illégitimes.  Qui  ne  modère  fa  defpence,  pafTe  bien  toft  a 
pauvreté ,  &  de  là  aux  refolutions  d  mgercufes.  SillanUs  ne  peut  trouver  rc 
fourcç  qu'au  changement ,  pour  aflbuir  fes  profufions  accouftumées.  0$ 

En  toutes  chofes  il  vouloit  patoiftrehonnorable  :  l'Eftat  de  fa  Mmoïï  ^  ^ 
cedoitenrienàceluy  d'un  grand  Seigneur-  (à  table  toufiours  couverte 


Prince  d'Orangé. 

I6l6,  mefz  exquis,  n'cftoit  jamais  fans  avenaires.  Le  nombre  de  fes  Domeftiques 
de  toute  condition ,  furpaflbit  de  beaucoup  celuy  de  fes  devanciers.  Iln'a- 
voit  rien  efpargné  en  l'ameublement  exquis  de  fa  maifon,  on  plutoft  de  celle 
du  l'tinc e,  laquelle  il  avoit  eu  foing  de  rebaftir  du  vivant  de  Maurice  j  fon  Ef- 
cuene  remplie  des  plus  beaux  Chevaux  de  tout  Pays,  de  carofles  &  de  li- 
tières pour  le  délice.  Il  avoit  fait  drefTer  en  la  place  du  Cire  un  manepe  pu- 
blic &  une  lice ,  où  fon  Efcuyet  les  travailloit.  Quand  il  faifoit  collation ,  ou 
qu'il  beuvoit  fur  jour,autre  que  fon  Efcuyer  ne  luy  dônoit  le  verre;&  derrière 
fon  carrelle  des  bons  jours  qui  eftoit  magnifique,  on  voyoit  relevées  des 
armes  coronnees  de  Comte  :  chofe  rare  &  inufitée  au  pays  où  il  eftoit  fi  ce 
n'eft  par  ceux  qiùen  avoient  droia.  Il  paroiffoit  en  fes  habits  plus  que  Sei- 
gneur de  la  contrée ,  mais  dans  une  grande  propreté  avec  tous  les  fiens  fans 
beaucoup  d  excès.  Il  faifoit  eftat  du  bien ,  autant  qu'il  luy  fervoit  pour  fou- 
rnir fon  ambition  &  pour  paroiftre  grand.  Il  avoit  des  Penfionaii  es  fec  rets  ; 
failo.tdubten  &  des  gratifications  à  PIufieurs,ou  qui  lavoient  obligé, ou 
defqucls  il  efpciolt  en  fon  temps  retirer  du  fervice,  &  pour  autres  iclpeas- 
payott  exactement  &  largement  cequ  il  devoir  ,&  avoit  la  boude  ouverte 
au  pauvre  &  au  peceffiteux  Tout  cela  avec  tel  ordre  que  rien  ne  partoit 
defa  mam  qu  il  n  efcriyic  fur  fon  livre  i  Et  plufieurs  en  avoient  reçeu  du  bien 
qui  ne  croyoïent  pas  d  y  cftte  couchés  deflus  aptés  fa  mort .  pour  fi  notables 
fommes.  Un  Genulhomme  François,  ou  qui  en  portoit  le  nom,  incognu 
de  luy,  partant  a  Orange  le  vint  voir  &  lçfupplia ,  de  luy  pteftet  cent  efcuz  fur 
feshatdeseqiuva  entes,  &  entre  autres  d'un  Baudrier  exquis.  Il  luy  cnvova 
cent  Efcuz  d  or  dans  une  bourfe,&  luy  fit  rendre  fes  hardes.  Le  bruit  de  cX 
libéralité  .nçontinét  feme  parmy  le  peuple,  teputé  heureux  d'eftre  comman- 
de d  un  fi  galant  homme ,  tandis  qu'il  faifoit  gloire  de  refifter  aux  volontés  de 
fon  Maiftre;  preffant  argument  aux  plus  oculés,qu'il  ne  s'arreftetoftpa  en 

che,  prétextes  pourfecouetle  joug  du  Souverain,  couvertures  &defoUifil 

mef- 

ESS.:..  infolence  ;  &  façonnées  fur  l'enclume  de  la  perfidie,&  de  la  déloyauté  pour 
les  appropriera lamcfurc  de  fes  pernicieux deiTeings.  Ceftoit  unraifoiine 
mem  mal  fagoté ,  plus  mal  conçeu,  en  cent  dixhuua  articles,  con  nanties 
mefcontentementsquil'obligeointde  fediftrairedu  fervice  &  de  lWiffinf 
ZtT'ï  'aPP0»éicyenfubftancc  tout  d'une  fuite,  bien  quedeXl 
fes  années,  &  que  les  derniers  motife  appartiennent  à  lafuivanti. 

m  ?*  rT-°irriïCTMli1  e"  tanie  **J*'«»**i  en  unvoyaoe  en  Me- 
tnmgne  Au  [  Electeur  Palatin, y  allant  tenir  un  fin  fiz  en  fiapteLî  fiereji 
celuy  amfatdepuuRoy  de  Même,  &  la  tombe 'malade ,  perdu  ulceuil conZi- 
tue  en  grand, fan  ,jans  avoir  eile'parluyfeeouru,  vifité,  ny  rembourcé 

De  n  avoir peu.  obtenir  en  1 604.  la  Cornette  du  Sieur  de  MegancUarles  traver- 
fesquy  apportaient  SeigneUrTrince,comme  de  mefmede  l'avoirempeche'en  1610 
dettrepourveudelalieutenameduSieurde  Sering  Capitaine  de  Cavallerie  ci 
«près de  traitter avec laSée pour laftenne en  Chef. 

De  luy  avoir  eHi contraire  aux  purfuittes  qu'il  faifoit  de  la  Charge  de  DroOard 
deBreaaen  1613.  6  JJ**"* 

Ifavotrefïe 'menacé 'par  le  Prince  e»  l'année  mille  Jîx cents  ciixfept ,  pourîohli- 
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D'avoirfiaitrompre  letraztéquilavoit  pafé  eni6iS.&  1619.  avec-Capitaine  j 
Batebourg,pourfia  Copagfiie  de  Cavallerie  contre  la  tienne  de  gens  depied,é '  une  fini- 
me  d  argent ,  lors  mefme  qu 1  il  travaillait  le  plus pour  la  Maifion  de  Najfau,&j^°t 
qu'il  l'eut  adverti  que  le  Prince  Maurice fin  frère  l' avoit  fiait J on  héritier  univerjeU 

D'avoir  usé defiupport&  de  faveur  envers  ^Dela-Pi^e  &  d' Jutrand  contre  luy-, 
lors  qù Hz  furent  devers  le  Prince  Maurice  en  1624.  Favorise 'leditrDela-Pi-een 
lajurifdiàion  qu  il pourfiuivoit  défia  terre  de  Maucoil par  luy  demandée  des  16 19- 
Qualifié  îourdaut  ledit  Valckembourgh  ,  pour  avoir  porté  advisde  fiairejagu^ 
ait  Comtat,à  caufè  de  l'excès  commis  par  ceux  dePiolenc  en  la  grange  de l  Advoca 
Julien.  St préféré  le  Comte  de  Culembourg  à  luy>en  la  provifion  de  la  Compagnie 
Beringenlors  vacante^.  f  . 

De  n  avoir  voulu  faire fiparathn  de  la  Seigneurie  de  Catwick,donme  audit  te  - 
oneur  Prince  par  les  Eslats,  et  avec  la  Seigneurie  de  Valckembourg.  Et  t  oute  cette  in- 
nombrable malveillance  jufques  àfon  advenement  à  la  Principauté. 

Et  depuis  iccluyfe  plaint  encoro. 

D*  Avoir  elle' par  luy  traite  de  mefme  que  Croefierpar  le  Prince  Maurice,  bien  p 
de  différente  condition,  &  de  n  avoir  elléhonnoré par  ledit  Prince  en  la fiperJcn 
ption  de fis  lettres  ^de  la  qualité  de  Gouverneur.  . 

De  n  avoir  peu  obtenir  re/fonce furdiverfesfiennes  lettres  d  importances0^  ' 
laijferle  péril  de  ï  événement  des  affaires. 

De  n'avoir  peu  obtenir  du  Prince  les provifions pour  deux  Confie  illers  qu  il'uJ  a 
voit  nommés, pour  balancer  les  incompatibilités  des  autres. 

D'avoir  prins  en  mauvaife  part ,  que  ledit  Valckembourg  eut  logé deux  Comf 
gnies  en  la  Ville limité  fin  pouvoir  d  augmenter  ou  diminuer  la  garnifinp1  deJ 
des  nouvelles  levées.  ^ 

D  avoir fait  ceffer  les  ouvrages  des  fortifications,  modère  le  magafin^  deffen" 
plus  tirer  aygent  de  Lion  pour  ï£ïlat.  De  n avoir  peu  avoir  refponfe  fur  lafet  . 
(ion  qu'il  avoit  demandée  d  aller  prendre  les  eaux  de  Vais,' au  grand  detrim^ 
fa  fanté. 

De  n'avoir  peu  obtenir  proteèlion  pour  fin  Pere  à fia fiortie  du Jiege  deBreda- 

j^uefis  lettres  avoient  elle' mal  receues  du  Prince  jour  avoir  demandé  recowfi 
defesfervices  &  une  nouvelle  commijfion  du  Gouvernement  en  Chef.  *  -t 

j^ue  le  Prince  avoit  recordé  &  envoyé  diverfis  Patentes  de  divers  Offices 'fîyc 
à  div  si fies perfonnes  de  lEslat,fians  le  luy  avoir  fiait fiçavoir  ;  &  luy  avoit  eficrit  c 
meàun  fimple  correfpondant.  gf 

j^u 'il  a  eu  advu  d  Hollande,  que  le  Prince  ne  recepvoitpai  volontiers  fies  'e[  . 
pour  élire  trop  prolixes  &  trop  fréquentes  >  &  que  les  grandes  décences  de  la  Pi 
pautéle  fiachoient. 

j^u'il  auroit  demande  une  charge  en  Hollande  pour  y  faire  retraite  avec  ho0l 
&  quelle  luy  avoit  eïté  indirecJement  reffusée.  Mefimes  celle  d  Intendant  du  ^ûfl 
feil de  guerre  lors  vacante, ou  bien  le  Gouvernement  de  Nimmeghe ,  avec  une  Cûrr1^ 
gnie  de  Qavallerie  ou  un  EBat  de  QoloneL  , 

Jgue  fur  les  inBances  par  luy  faites  d eslre  defichargé,  le  Prince  luy  avoit  reff0*1  ^ 
qu'il  ne  trou  voit  perfonne  plus  propr  e  que  luy,p  our  envoyer  à  Orange  en  fia  place  >  ^ 
ce  nonobstant  qu'il  tefmoignoit  en  toutes  chofès  une  grande  défiance  contre  lu) '? 
tamment  au fait  des finances . 

j^u'il  avoit  envoyé  à  Servant  facle  de  la  continuation  déjà  pention ,  bien  qu  . 
fee ut 'eslre  fin  ennemi  capital >  &  que  luy  Valckembourg  n '  eut  encorreceu  tact 
Jon  gouvernement.  ,  e$ 

jÇhïil  a  voit  eu  advu  de  fa  femme,  jÇ>ue  ceux  du  Confieil  luy  esloientfort  contré  ^ 
&  contreroolloient fis  aclions,  J^/f'il  efloit  trompé  par  le  Confieillier  ^Dimme^ 
parfinfil^,  J^hie  S.  S.  ne  faifi/t  pa*  grand  eslat  des  vieux firviteurs de fionye)  ' 
^u  il  n  avoit  pat  à  attendre  grand  contentement  à  Orange-  t^ 

jÇ>ue  /es  parens  l'advifioient ,  jght'il fie  wejloit  trop  avant  avec  les  Juliens  3 
faifoit  des  eBr anges  menées  à  Orange,  &  que  ceUa  le  met  toit  en  ombrage.  ^ 
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itf  2  6.  Qu  ^z  ÏAàvifoisnt  auffi,  qu  onfie pleignoit  de  fin  mauvais  mefinage,  que  le  Prin- 
ce avoit  en  ombragé  le  dejfart  de  la  Prïncejjè  de  Portugal  fa fiœur,  &  la  demande  que 
ledit  Valckemboufg  avoit  faite  du  gouvernement  fans  limite  de  temps. 

Que  le  Prince fe  pyopofoit  de  faire  un  grand  changement  dans  Orange  3  &  que  ceux 
qui  luy  font  entendre  que  le  Prince  le  veut  continuer  le  trompent,  Que  toutes  fis  a- 
clionsfiont  expliquées  à  maljufiques  à  la  moindre^,. 

Que  Verdoes  par  une  lettre  de  tan  1626.  l'adverth  de  prendre  garde  afioy 
luy  confie  ille  de  rompre  avec  les  Juliens  pour  le  mieux ,  &  pour  fermer  la  bouche  à  fis 
Znnemis.  Qu'on  avoit  donné  advis  au  Prince  que  le  Chafleau  dOrawe  efloiten 
vente^.  •  *  ->  <  j 

Que  M adame  de  Val  kemhourg  ayant  jafiollici té  durant  trois  mou  les  affaires  de 
fin  Mary,  le  Prince  avoit fiait fiembfant  de  la  mefiognaislreMen  que  très  coonoijfia- 
bleafia  taille  &  pour  avoir  demeuré 'au  devant de  la M 'aifon  du  Prince  fille  du  Xre* 
Jorzer  Gênera1  des  Eftats, &  femme  defin  premier  Officier. 

Quon  vouloit  faire  revifion  des  comptés  de  Serwouters fâchant  qn  il  avoit  e* 
part  enl  administration  des  deniers  du  vivant  du  Prince  Maurice^,. 

Qu  il  avoit  advis  que  le  Mejfiager  envoyé  exprès  par  Dela-Pize'avoit eile  'favo- 
rablementreceu.  Que  Verdoés  avoit  fouvent  disque  ceux  qui avotent  confie M  Valc- 
kembourg  de  demeurer  à  Orange  e  Soient  fie  s  ennemis  mortels.  Qu'il  fie  debvoit 
garder  de  Serwouters  lors  envoyé  à  Orange  pour  efcier  fies  actions  Que  la  Cabale 
de  Servant faifen  tous  efforts, pour  le  mettre  mal  avec  le  Prince^. 

&  plaint  encor  .qu'on  luy  avoit  retranché 'le  bois ,  thuiUe  &  Us  chandeles ,  reffusé 
un  fonds  d  argent  en  cas  de  neceffité,  interdit  den  faire  levée  ou  emprumpienU 

Quil  eB  adverti\quen)immerpourfiuit  le  gouvernement  pour fionfilz  &  Vosber* 
ghenpourj on beau  frère.  Que  Dimmer fi  portait  ja  pour Gouverneur & pour  Lieute- 
nant General,  ainft  traité  en  fies  anonces  &  en  fie  s  nopees. 

Que  finalement  en  Octobre  1626.  le  Trince  luy  auroit fiait  dépêcher  fie  s  ht  très 
de  gouvernement  pour  troU  ans ,  pour  toute  recommence  défies  fiervicesA  reffusé  de 

Se  plaint  du  refus  que  luy  avoit  fiait  I.Dela-Pize,  de  luy  exhiber  le  Cecret  Ar- 
reïldelaCour  du  verbailfiur ce  envoyé par  ceux  du  Parlement,  dCe,2pe^ 
fenteepar  ledtt  De!a-Pizg  audit  Parlement  contre  ledit  V^hJ^L 
envoyas.  E.  de h tdeputation  de  Servant  è>  M ont-mir ail  partis  enLhVe  vZ 
eUe  fins  fin  conged  &  confientement.  Requiert  le  Prince  delesdefinettredelZ 
Charges  pour  lexpiation  de  tel  crime^;  Et  en  tout  cas  après  les  avoir  ouïs  de  les 
renv^fiansre#once  Que  fi  S.  E.  ne  reprimoh  ïinfiolence  de  ceux  du  Parlement 
qu  skient  l  Estât.  Que  tous  les  Ordres diceluy  ettoient  telement  env^ml 

fi  en  charge  pour  avoir  puijfancefi^  Ataffll 

fond  ^at.enfiafiantdsttnctmidelaqu  Proteste  L 

fitS.E.  ne  luy  fiait  faire  réparation  par  punition  de  leurs  perfimnes  ,  qu 'il  ne  peut 
vivre  au  monde  avec  honneur.  Déclare  qu  il  a  fait  accompagner  fies  lettres  de  celles 
de  tous  les  Ordres  de  l  Estâtes  Communautés,  des  Vajfaux^des  Ecclefiastiaues  d  u 
ne  &  d  autre  Religion-,.  2 

Se  plaint J  avoir  este  tancé  parle  Trince.de  settre  rendu  partial  contre  le  Parle- 
ment ,  d  ufier  de  termes  indecens  contre  eux ,  de  fie  me  (1er  des  affaires  de  lustice 
d  avoir  contraint  ledit  Dela-Pize  de  sabfienter  de  ï  Estât,  receu  ordre  de  W 
pelter,  cr 'le  la  ijjèr  en  paix  dansfiamaifin  à  peine  de  fin  indication ,  de  h  fav> 
rifier  touchant  le  fiefi  de  Maucoil nonobstant  toutes  opposions  au  contraire  i 
quilnenfieroit  autre  chofie  plcnitudine  poteftatis  ;  St  de  n'avoir  peu  obtenir  la  de- 
cifiton  du  fait  des  rayeunes, dont  U  cognoiffan.e  estoit  contentieufi  entre  le  Gouver- 
neur çr  le  Parlement.  f         ie  * mve* 

Nnnn  2  .  $$ 
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Se  plaint  et  une  lettre  du  Minisire  tlîjpaigne  efcripte  en  chiffre  à  ceux  cl  Or  ange  \ 
contre  luy^quil  avoit  interceptée  &  déchiffrée.  De  ce  que  le  Prince  <tvoit trouve  'mau- 
vais qu'il  feut  ouverte.  J^u'il  eut  improuvé  le  voyage  de  ï  Adv oc at  Julien  à  'Paris. 
Et  fe  fut  repenti  de  l'avoir  continué  au  Gouvernement  pour  un  autre  trienne  fur 
quelque  advii  que f on  Sxcell.  avoit  reçeu  de  la  Qour. 

ghion  eut  desbauché  Redonne^  pour  en  apprendre plufieurs  chofes  :  Et  qu'on  luy 
eutfecretement donnélajudicature  pour  le  lurrer,  fans  luy  en  avoir  demandé  advii. 

jÇ>ue  S.  E.  eut  voulu  elle  mefme  faire  eflettion  des  Qonfulz  &  Confeiïlers  de  l* 
maifon  de  ville;  £t  qu'elle  luy  eut  ordonné  de faire  valoir fes  volontés  en  la  promotion 
de  fès  capitaux  ennemis. 
Qu'elle  luy  eut  ordonné  parfis  lettres, de  donner  entrée  à  Servant  ér  à  Montmirdil, 
&  les  reçepvoir  avec  bonne  mine  &  façon  décente  ^pour  eslre  remis  en  fes  bonne*  gra' 
ces;  dr  que  déformais  il  eut  à  vivre paif  blême nt  avec  eux. 

jÇïue  ce  nonobstant  on  l avoit  adverti, que  le  Prince  eïloit  fort  indigné  contre  l*j' 
jcpue  Dimmer  avoit  dit ,  // faut  que  Valckembourg  paffe  par  là  ou  par  la  porte^,* 

Relleve la  venue  dufieufneDimmer  à  Lion,  en  qualité  de  Lieutenant  généré  ^ 
la 'Principauté \fouHient  le  refus  qui' fit  de  l  admettre  contre  les  ordres  &  la  cP&' 
miffwn  du 'Prince  luy  enjoignant  de  le  reçepvoir  ,&fè  plaint  des  lettres  amer  es  f& 
le  "Prince  luy  eferivit  là  d  jfus. 

'Se  plaint  et 'un  advis  reçeu ,  que  Servant  avoit  dit  à  M  ornas  que  S.E.  eftoit  b:t* 
informée  du  traicléque  Vakkemb.  avoit  fait  avec  le  Duc  de  Vendofne,  de  luy  Uvrer 
le  Cl  a  fie  au  ^ que c  eïloit une  invention  diabolique.  jÇhiil  avoit  dit  en  outre,qué 
la  patente  de  Valckemh.  des  trois  ans  neftoit  que  pour  l'endormir^  qu'en  brief  il  M 
viendroitunde  lamaifon  de  Najpxu  qui  losleroit  déplace^. 

Se  plaint \qù 'on  eutfaujfement  adverti  le  Prince  ,  qu'il  eut  rangé  le  Qomtatfîw 
contribution  de  quinze  cents  livres  par  mois. 

jgue  le  Prince  eut  tiré  de  la  cognoijfance  du  Confie  il  de  guerre  J 'entreprinfi 'd* 
Pouffet  brafêe  contre  luy. 

J^uefi  8.  eut  reffufét Erfeigne  du  Qhafteau  à  van  Englenjour  la  donner  à "0** 
Santenften  ennemy  capital/ans  l'en  avoir  adverti  comme  Gouverneur  &  rejponff*' 
ble  de  la  Placç^. 

Desbruits  qui  couraient,  qu'on  ï  avoit fait  tuer  5  mefme  s  d'un  coup  de  piftoletd* 
la  main  du  Capitaine  Bringues,  j^ue  van  Santen  avoit  dit  au  Montelimar^  quer 
en  tenoit  Valckemh.  à  la  Haye, on  luy  mettroitla  teste  à fes  pieds.  jÇhte  le  Seig^ur^ 
Cbattillon  avoit  dit  à  la  Cour3que  dans  peu  de jours  on  le  de /pécher  où  à  Orangé' 

ghiil  avoit  eu  advis  ,  que  les  Confeiïlers  qui  esloient  devant  Orange  difoieM**. 
iesCommiJjairesnedormoîentpas ,  &  que  dans  peu  de  temps  ils  f air  oient  mo^'lî 
V akkenb.  en  leurprefence  ou  abfencc_>. 

Finalement  il  fe  plaint,  des  difours  tenus  par  le  Duc  etOJfoune  &  le  Catdin^ 
pu!a,du  Conneslable  de  S.  Paul  avec  les  Commiffah es  &  autres  deleurhalaine^' 
montrons  en  quelle  eilime  il eft  tenu:  £t  quon  s' eB  attaché  à  fes  meilleurs  a*1**  0 
par  menaces  ouparpromeffesjuyfaifanthien  cognoislre  ce  qu'il  avoit  à  en  eprer* 

Ha  Valckembourg  tu  te  perds  !  tu  craches  contre  le  Cicl,&  cuidant  Jufc'-  £>' 
fier  ton  parjure  &  ta  defobeiffance  devant  les  hommes,  tu  te  rends  ah^nCÏ  ^ 
devant  Dieu.qui  eft  ton  jugejes  Anges  tes  aceufateurs,  ta  propre  confei^ 
les  tefmoings  irréprochables  de  ta  defloyauté  ;  les  hommes  mefmes  quj 
feront  inftruments  de  la  punition  qui  t/cft  deuê  !  Quel  fàufconduit  ?  <]l,d 
patfeport  trouveras  tu,  qui  donne  crédit  à  ta  rébellion  ?  qu'eft-ce  qui  te  peu£ 
difpençerdel'obeilTance  que  tudoibs  a  ton  Maiftre ,  à  ton  bien-fatfcur 
Souverain  de  l'Eftat  où  tu  commandes  5  au  Prince  qui  s'eft  confié  à  toy  àc  J3 
garde  de  fa  Maifon  ?  Tout  ce  que  tu  baftis  n  eft  fôdé  que  fur  le  fablô  m  ouvant 
de  tes  cupidités?  tes  effrénés  defïrs  font  toiles  d'araignées  qui  fe  diflïpcront 
au  m  oindre  rencontre  ;  Ce  font  nuées fans  eau ,  emportées  des  vents  cà  &  là  '  ar' 
bres  dont  le fruicJfe pourrit  yè 'fans fiuiïï,  deux fois morts •<£ defacinés  :  v*g»ê* 
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h/ipetueujes  de  la  Mer  efeumans  leurs  vilenies  :  eftoiks  errantes,  aufquelles  efl  refer- 
vie  lobjeurité  des  ténèbres  éternellement. 

Mais  quelle  fut  la  defmarche  de  ceft  hommc,dans  cefte  fente  de  perverfité? 
Quelle  domination,  quelle  protection  n'implora-il  pas  pour  s'appuyer?  Sa 
tromperie  le  deçeut  de  tous coftés,&  tous  les  moyens  de  îùpport  qu'il  s'eftoit 
fantafiés,luy  manquèrent  aubefoing.  Une  faifoit  que  fautelcr  de  branche  en 
branche  a  comme  un  oyfelet  qui  tombe  finalement  entre  les  mains  de  l'Oi- 
feleur  qui  l'aguette .  Tous  ceux-cy  à  fon  conte  font  autant  de  pretendans 
fur  l'Eftat  d'Orange ,  &  il  cuide  bien  faire  fes  affaires  avec  quelqu'un  d'eux  ,& 
d'en  amender  d'une  bonne  pièce  d'argent;  mais  à  condition  de  retenir  le  gage 
par  devers  foy  ,  &  d'en  demeurer  Gouverneur .  La  PrincelTe  de  Portugal 
lœur  Germaine  du  defunct  &  de  ce  Prince  du  cofté  du  Pere  feulement  ,1e 
Roy  de  France  ,  &  à  fon  refus  le  Duc  de  Savoye ,  celuy  de  Longueville  ,  le 
Roy  d'Angleterre ,  le  Roy  d'Efpaigne ,  le  Pape ,  le  Duc  de  Rohan  pour  les 
Eglifes  de  France,  finalement  encor  le  Roy  de  France,  furent  fucceflfive- 
ment  recerchés ,  pour  les  rendre  protecteurs  de  fafœlonie ,  leur  transférer  la 
maifondefonMaiftrc,&les  rendre  maiftres  de  fon  Eftat  .  Mais  n'ayant  pas 
trouvé  ce  qu'il  demandoit  de  ceux-là ,  il  arrefta  toutes  fes  affections  en  celuy- 
cy  ,  dcfploya  tous  fes  artifices  pour  l'embarquer  à  fon  marché ,  &  le  reduiïîc 
dans  la  necelîné,de  tendre  l'oreille  à  fes  importunes  recerches,par  les  moyens 
que  nous  defduirons  tantoft. 

La  PrincelTe  de  Portugal  eftoit  trop  bonne  fœur,  recognoiffoit  trop  le 
lefped  &  le  devoir  qu'elle  avoir  envers  ce  fienFrere  uniq; ,  pour  troubler  l'oï- 
dre  de  la  fucccflîon  naturelle  de  cefte  Souveraineté,  &  la  jufte  poiïeffion  du 
Prince  leginme,quand  elle  l'auroit  peu .  Et  fi  n'ignoroit  elle  pas  que  le  Prince 
Frcderich-Henry  &tous  fes  enfans  marchoient  devant  elle ,  dans  les  préro- 
gatives des  degrés  authoriiésdel'uiage,&  de  fobfervancc  de  pluficurs  fic- 
elés. Auiïi  n'avoit-clle  la  bourfe  allés  grande  pour  ralTaiTier  l'appctitdecé 
Marchant ,  qui  n'eut  voulu  trai&er  à  perto» 

Le  Roy  de  France  eftoit  Prince  trop  jufte ,  pour  fe  vouloir  advantager  de 
l'Eftat  d'un  Prince  eftranger  :  îuy  qui  n'eft  à  cheval  que  pour  combattre  la 
Tyrannie,&  faire  rendre  à  chafeun  ce  qui  luy  appartient.  Il  eftoit  trop  oene- 
reux  pour  rompre  avec  le  noftre  5  lequel,  comme  fes  Devanciers,a  toufiours 
travaillé  pour  le  fervice  de  la  France ,  dans  un  Eftat  formé  de  la  main  de  fon 
Pere,accreu  &  façonne  parcelle  de  fon  Frère,  &  aujourd'huy  fouftenu  &  ren- 
forcé par  fa  propre  valcur,à  la  deprtlïïon  de  leur  commun  Ennemy. 

Le  Duc  de  Savoye,  bien  que  lors  en  guerre  ou  en  mefintclligenceavec 
la  France,  voy  oit  cefte  place  trop  efloignéede  labien-feancede  fesEftats; 
Iin'yavoitiïencjui  le  favorifat ,  comme  autre-fois  la  Ligue  foubz  Henry  3. 
quand  il  luy  ravit  d'emblée  le  Marquifat  de  Saîuces.  Il  n'avoit  pas  un  pied 
dans  la  Provence,comme  lors  qu'il  s'y  eftoit  faict  recognoiftre  dans  les  meil- 
leurs Villes,  fous  les  ailles  de  la  révolte  du  peuple.  Il  fçavoit  bien  qu'il  avoit 
à  faire  à  un  Prince  fi  généreux  &  fi  puiiTant,  qu'il  eut  eu  moyen  de  luy  mettre 
la  plus  part  de  fes  Eftats  en  compromis,luy  faire  une  infinité  de  maux,le  trou- 
bler par  la  mcr,&  le  coigner  dedans  fes  navres, corne  autte-  fois  Barbe-Roufîè 
devant  Nice_j. 

Le  Duc  de  Longucville  eftoit  trop  fagePrince  pour  y  entendre,  fous  des 
prétentions  imaginaires  fans  fondement  ,&cheniToit  par  trop  l'affcdiondu 
noftrt\pour  fe  prévaloir  de  la  defloyauté  d'un  mauvais  fervitcur,  qui  fe  vouloit 
advantager  du  bien  de  fon  Maiftre,pour  le  convertir  à  fon  utilité  particulière. 

L'Anglois  navoit  rien  qui  le  peut  obliger  de  rompre  avec  un  Prince  qu'il 
aymoit  &  eftimoit  par  delîus  tous  autres  de  fa  qualité  ,  l'ayant  naguercs 
honnorédefon  Ordre;auiïi  la  Piincipauté  d'Orange  n'avoir  rien  de  commun 
avec  les  vielles  prétentions  de  Guyenne  ou  de  Normandie.  Et  le  fecours  dans 
,  lequel  l'Angleterre  s'eftoit  engagée  pour  les  Pioteftans  de  France ,  ne 
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regardoit  >  que  la  confervation  de  la  ville  de  la  Rochelle  3&  des  places  ad-  ifaô* 
jacentes. 

L'Efpaignol  eftoit  en  paix  avec  la  France.  Il  ne  renoit  rien  fur  ces  coftes  _AuR^ 
îïieridionaleSjd'où  il  peut  fouftenir  loccupatiô  de  cefte  place,  alïïze  au  milieu  ^ 
de  trois  grandes  Provinces , qui  l'environnent  comme  le  centre  la  circonr 
ference,ou  comme  un  grain  de  bled  au  milieu  de  trois  poules,  le/quelles  dans 
un  tel  malencontre.en  eufient  bien  toft  dechaffè  ce  Corbeau  de  Caftjllo.  e 
Le  Pape,bien  que  plus  apparemment  intereffé  dans  une  bienfeanec  de  voi-  Au  p  ■ 
fïnage,  n'avoit  garde  d'y  mordre  au  préjudice  du  droidd  un  Prince,  lequel 
il  cognohîoit  fi  bien  faiâ,  qu'il  faifoit  profelfion  ouverte  démettre  la  vertu 
&  fon  mérite  au  plus  haut  point  ;  fi  victorieux, qu'il  avoit  fujeci  de  craindre  de 
l'irriter  ;  fi  magnanime ,  qu'il  fçavoit  bien  qu'il  ne  dormiroit  pas  un  bon  forn- 
ne  qu'il  ne  s'en  fuft  relTenti  ;  Et  à  quoy  faire  donc ,  &  (bus  quelle  couleur  eut 
oie  le  S.Pere, quand  il  l'auroit  peu  ,adjoufter  ceft  Eftat  au  patrimoine  de 
l'Eglife?  Il  avoit  ouy  parler  de  la  vifite  que  Philibert  fît  a  Rome,  &  eut  eu 
fujeci:  d'attendre  une  pareille  dcfccntc  en  Tes  plages,  que  celle  que  Maurice 
avoit  refolac  pendant  fa  Régence,  lors  que  les  Devanciers  de  Sa  Sainclcté 
paffionnoient  i'ufurpation  de  ceft  Eftat,  foubs  prétexte  de  le  vouloir  repurge* 
des  herefies  Proteftantes.  ,  ^ 

Le  Duc  de  Rohan  ne  fut  feitê  à  l'enchère,  que  pour  faire  prendre  envie  au  J  &  «* 
François  d'y  entendre.  Car  ce  Gouverneur  eftoit-il  fi  charitablerfu-il*1 
au  rencontre  des  paflagers,  pour  leur  donner  le  couverr  ?  &  l'Hofpitaiiîé  * 
vers  ceux  de  mefmeprofeffion.queluy,eftoit  elle  fi  ardente  en  ion  cœur* 
qu'il  en  fut  tranfporté ,  pour  y  recueillir  les  Frères ,  les  héberger  leur  donner 
la  pofleffion  de  cefte  place ,  &  fortifier  leur  caufe  abandonnée  des  hommes 
toiblete,tramblotante,abatue,&  prefquc  fans  poux  &  fins  mouvement, 
pour  la  faire  palpiter  encor  quelque  temps;&  par  un  tel  mérite  Jurerogntoire, 
eut  il  bien  voulu  efcheler  les  Cieux  ?  Le  trajed  du  Rhofiic  des  troupe* 
de  Montbrun  pour  le  fecours  des  Eglifes  du  Languedoc  ;  les  advis  foubs  main 
qu  il  avoit  toufiours  donne  aux  Royaux,  de  tous  les  déficits  de  ceux  du 
parti  Protcftant  qui  accouroient  à  luy  pour  le  confulter,  comme*  un  faux  Ora- 
cle ;&  les  fecretes  intelligences  qu'il  nourrhîoit  avec  les  ennemis  de  la  Cau- 
Je  qu  il  profcfloit ,  eftoient  des  effeds  contraires  aux  proteftations  qu  » 
leurfaifoit,  De  vouloir  vivre  &  mourir  avec  eux  pour  une  mefite  querelle.  le 
Grince  Maurice  avoit  fait  fortifier  cette  Place ,  non  feulement  pour  lefoufoèn  d* 
fon  amhorite ,  mais  auffipour  lafeuretédes  Eglifes  en  ca*  de  bejoing.  gue  ceSe»  à 
eux  dypenfer  tandis  au  ils  le  pouvoient.  Mais  voicy  fon  jeu  &  l  artifice  àotf 
il  ufa.  ' 

Ces  paroles  confîtes  en  apparence  de  pieté  ces  beaux  difeours  rem^5  ^ 
dezeele  eftoiem  ainfi  portés  à  fa  fuggeftion  par  tierces  perfonnes  dans  lc$  fa 
oreilles  deceChefdc  parry,pour  les  frapper  avec  plus  d'efficace  &  Polir 
leur  donner  plus  de  crédit.  Le  Duc  &  fon  Cônfeil  les  reçoipvcntxomme  ve- 
nantes du  Ciel,  leur  font  perdre  la  mauvaife  opinion  qu'ils  avoient  de  ce 
Gouverneur ,  doubter  s'il  leur  peut  avoir  joue  manque ,  &  eftimer  quelaca; 
lomme  pouvant  mordre  fur  les  plus  belles  adions,peut  bien  avoir  defnig'e 
celles  de  ceft  homme  à  deffein  de  le  leur  rendre  fufped  &  inutile  au  fouft^ 
de  leur  c  omune  Caufe.  Chafcun  croit  facilement  ce  qu'il  dcfîrc.  A  tout  roi»- 
pre,il  ne  couftoit  pas  davantage  d'effrayer;  &  ceux-cy  fe  voyans  à  la  veiHe 
d  eftrefubmergés  dans  les  flotz  de  la  tourmente  de  ces  émotions  civiles,!*»* 
une  Caufe  tant  affectionnée  que  celle  de  Religion ,  ils  euflent  embtaifë  un 
barreau  de  fer  ardant,  pour  fe  garder  de  naufrago.  ?°t 

Sous  telles-  fem onces abufives  &  frauduleusement  couvertes,  le  Duc de 
Rohan  luy  députe  quelques  uns  de  fes  plus  affairés  fcrviteurs,  pour  luy  en 
taire  les  ouvertures.  Cetuy-cy  par  une  double  deception/àit  femblant  de  I# 
reeepvoir  avec  froideur,comme  pour  fe  reculer  du  marchc\affin  de  les  rendre 
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l6l6.  plus  ardents  à  leurpoutfuite.  Finalement  il  tes  engage  à  luy  donner  leurs 
ouvertures^par  eferit,  les  moyens  qu'ils  auroient  pour  bien  ufer  de  la  forte- 
reffè,à  l'advamage  de  leur  party.,&  à  la  manutention  de  la  Caufe.  Il  en  dit  luy- 
mefmes  fes  fentiments ,  fait  i'empreffê ,  contrefait  le  zéelé  5  examine  tous  les 
articles,  les  forme,  les  reforme,  y  adjoufte,  y  diminue ,  comme  fi  c'euft  efté  à 
bon  jeu  bon  argent.  Il  n'a  en  bouche  que  la  propagation  de  l'Evangile  ,1a 
Reformation  eft  fa  livrée,  &  ne  jute  que  parle  Dieu  des  Hugcnots.  Les  Dé- 
putés s'en  retournent  avec  ce  bon  gouft,  tous  enfeftés  d'une  fi  bonne  nou- 
velles charges  de  belles  paroles,  de  bonnes  promefles ,  n'en  attendans  moins 
que  l'ace  omplîïfement,&  fui  cefte  alTeurance  luy  renvoient  l'efcrit  figné  de 
la  main  du  Duc  &  de  fes  principaux  Confeilliers,afrin  qu'il  en  obtint  Tag- 
gration  de  fon  Maiftre,  comme  il  s'en  eftoit  fait  fort  envers  eux.  Mais  rien 
moins  dans  lame  que  de  fervir  la  Caufe ,  ou  d'avancer  les  affaires  du  Prince. 
in  efcrit  Au  contraire  il  ne  butoit  en  mefme  temps  qu'à  la  ruine  de  l'un  &  de  l'autre, 
Pour  les  pour  parvenir  à  la  fin  qu'il  s'eftoit  propolee.  Il  en  efcrit  au  Prince ,  luy  mar- 
poùuc  &  °lue  ^  tenlie  dc  la  con^crcnce  3 les  Profitions  &  les  offres  qui  luy  ont  efté 
Duc  de  faites  ;  en  exaggere  l'importance ,  luy  demande  fes  volontés ,  ou  pour  fe 
l»han  au  joindre  au  Duc  de  Rohan,  ou  pour  le  rejeter.  Au  premier  ,ion  deffeing  eftoit 
nnec,  d'irriter  le  Roy  contre  le  Prince,  &  de  le  rendre  comme  protecteur  des  Sub- 
je&s  rebelles,  afïïn  d'attirer  S. M.  avec  plus  apparente raifon  à  fon  marché. 
Au  fécond,  il  vouloit  deferier  le  Prince  comme  deferteur  de  la  caufe,  & 
comme  fi  par  fon  défaut ,  &  pour  n'avoir  permis  qu'il  eut  agi  dans  fon  Eftat, 
ainfi  qu'il  le  propofoit,  la  Religion  eut  efté  anéantie^ 

Le  Prince  trouve  mauvaife  là  procédure,  juge  bien  qu'il  a  quelque  autre  Avienniis  futdc- 
chofe  fur  le  cœur,&  qu'il  s  avance  dans  le  grand  chemin  de  fa  perte  j  le  tance  pofé  de  (acll^c 
des'cftrcportéfi  avant,  jgue  cf  efiouter  ejrrecepvoir  telles  propositions  ;  jÇPueceft  c*far°,!  pour  r? % 
contre  la  charge  à  luy  donnée  \  qu'il  ne  le  tient  là }  que  pour  garder  fa  Maifon  & y  vi-  voir  pas  ex  .~âè- 
vre  neutralement  :  £t  que  quand  il  auroit  àje  déclarer pour  quelqu'un ,  cejeroitpour  mcnt  gardé  A'or" 
le  Roy.  Refponce  donc  bien  efloignée  de  l'attente  de  ceft  homme  ,  qui  ne  fut  cVÊml  2°'* 
allés  fin  pour  furprendre  fon  Maiftro.  nmw.  UuJ$m. 

Il  fe  defpetre  le  moins  mal  qu'il  peut  du  Duc  de  Rohan,rejette  l'efteuf  fur 
le  refus  du  Prince,  tandis  qu'il  profite  envers  le  Roy  les  articles  du  traitté, 
(fin  principale  de  la  conférence).  Il  luy  fait  donc  entendre  la  teneur  d'iceux' 
lepreiTantdefirduDucàs'en  prévaloir,  pour  luy  faire  plus  commodément 
la  guerre ,  &  fes  inclinations  particulières  à  préférer  le  fervice  de  fa  Ma j efté  à 
*e  France,  l'advantage  des  Eglifcs.Fait  cognoiftre  le  mefeontentement  qu'il  a  du  Prince 
la  défiance  en  laquelle  il  vit  pour  l'avoir  offencé,  qui  le  contraint  de  cacher 
un  autre  Maiftrc.  Implore  la  protection  du  Roy ,  demande  fon  adveu ,  offre 
de  le  recognoiftre ,  &  de  le  rendre  maiftre  de  la  place  :  Et  au  cas  qu'il  ne  le 
veuille  accepter ,  luy  fait  cognoiftre  qu'il  recourra  ailleurs ,  &  qu'au  pis  aller 
ilièfçaurabiendiipençer  de  foy-mefme  à  l'obfcrvationdiuraitté  du  Duc  de 
Rohan-  Les  Miniftres  du  Roy , bons  mefnagers  des  inteiefts  de  leur  Maiftre, 
pour  prévenir  les  delTeingsdu  Duc,preftent  l'oreille  auxfèmoncesdu  Gou- 
verneur,luy  donnent  la  main,,  marché  fait  à  cent  mille  efcuz,  pour  le  tranfport 
de  la  Fortcreffe,&  cinquante  mille  à  l' Advocat  gênerai  entremetteur  de  cefte 
Jjf5a  marchandife  pour  fon  courratage  ;  la  Propriété,  Souveraineté,  Domaines, 
Krtcrèîîc  &  toutes  autres  chofes  fors  le  Chafteau  d'Orange ,  demeurant  au  Prince  j  le 
Gouvernement  d'iceluy  &  detout  l'Eftat  à  Valckembourg ,  &  à  fon  Filz  du- 
rant leur  vie  ,  &  dés  que  le  Filz  feroit  en  aage  de  commander ,  un  autre  Gou- 
vernement pour  le  Pere ,  tel  qu'il  plairoit  au  Roy ,  avec  un  bafton  de  Mare-  ' 
(chai  de  France.  L'affaire  fi  advancé,  que  Julien  avoit  ja  touché  feptante  cinq 
mille  livres  pour  la  moitié  de  ce  falaire  d'iniquité;  &  Valckembourg  a  bon 
compte  du  prixdelachofe,deux  cents  mille,  argent  comptanr,ou  en  obliga- 
tions fur  Ferron  Fermier  General  des  Gabelles  a  fel ,  dont  Vichet  l'un  deïès 
Commis  luy  payoit  l'intereft .    Les  cent  mille  reliantes  deb voient  eftre 
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employées  à  l'achapt  dune  terre  en  France,  tefmoinglc  pàche  qu'il  fit  en  itf%6» 
fuite  de  la  Baronnie  de  Chafteau  Renard  fur  la  Durence,  à  fix  heures  d'O- 
rango. 

Tout  cela  neantmoins  fecrettement  &  en  cachette  ,  pour  ne  fe  rendre  d'à-  ^:e' 
bord  fi  odieux  aux  Subje&s  ,  tandis  qu'il  tachoit  d'en  attirer  une  partie  à  foy, 
engager  l'autre  à  Tes  intentions ,  &  de  faire  appréhender  à  tous  la  domination 
du  Prince.par  artifices  faux, groflï ers,  &  ridicules.  ^ 

Que  h  Prince  eftoit  incommodé.  Les  Provinces  Vnies  à  la  veille  de  leur  perte ,  &  ^  r^dre 
de fe  voir  contraintes  de  recognoiftre  le  Roy  dEftaigne.  Que  cela  efîant,  &  h  Prince  \c  Prin* 
defpo'ùillé  de  tom  fes  Eftats ,  &  de  tous  fis  autres  Biens  s  '  Il feroit  contraint  défi  odietf* 
venir  retirer  dans  Orange,  à  la  foule  & furcbàrge  de  fes  Suhjecls.  Mais  il  luy  6.1-  ;ca* 
loit  eftre  meilleur  Orateur,pour  infînuer  une  telle  créance  dans  les  efprits  des 
plusfimples;  Et  n'eftoit-ce  point  pécher  contre  le  fens?  La  puiflànce  &  la 
grandeur  du  Prince  n'eft-clle  point  cognuepar  tout  le  monde, eftiméc& 
redoublée  des  plus  grands  ?  Avoit-il  fi  înauvaife  opinion  de  nos  Orangeois, 
qu  ils  euffèntreçeu telles fottifes pourverités , comme  fi  c'eftoient  gensàfe 
moucher  à  la  manche,croire  à  tout  vent  de  Doctrine,  &  prendre  le  fens  litté- 
ral pour  le  miftique.  Mefuroit-il  les  Subje&s  duPrinceà  faune  de  fon  infi- 
délité? &  liloit-il  bien  dans  leurs  cœurs  pour  s'imaginer,  qu'ils  abandon- 
naient l'honneur ,le  devoir  &  la  confeience  au  gré  de  fes  pallions  ?  La  Tyran- 
nie de  plufieurs  Gouverneurs  a  donné  fujet  aux  frequens  mouvements  de 
l'Eftat,qui  ont  bandé  les  Subjeds  les  uns  contre  les  autres.  C'onteftéles 
Domeftiques  nonlesEnfans  de  la  Maifon^les  ferviteurseftrangersnon  les 
naturels  Subjc&s,qui  ont  excité  les  rebellions  &caufé  lesruines:Car  ceux-tf 
en  gênerai,  ayment&  adorent  leur  Prince,  dans  des  refpecls  religieux.  Qu£? 
s'il  y  a  eu  par  fois  quelque  membre  pourri  qui  fe  foit  laifle  corrompre  ;  fl  "c 
faut  pourtant  mal  juger  de  tout  le  corps.  La  trahifon  dejudas,  nedoibtp^ 
faire  rejetter  la  prédication  des  douze.  Chafcun  cognoiiToit  bienengr°sle 
detra&  de  Valckembourg  ,  mais  non  à  un  tel  point  d'infidélité,  &  on ne 
croyoit pas, qu'il  paflàt outre  les  fîmultés  de  quelques  particuliers  qu'il at^ 
feéuonnoit ,  lefquelles  on  jugeoit  accommodables ,  &  chafcun  eftoit  en  T^t- 
tented'un reconciliation, autrement  il  eft  à  croire  que  fa  vie  n'eut  n"l°n5 
temps  duré.  Il  ne  luy  faloit  que  fe  déclarer  contre  le  Prince  pour  ne  vivre 
pas  trois  jours.  En  ce  temps  là  mefme  un  jeune  homme  de  la  Ville  jura  DW* 
Que  s  il croyoitque  Valckemhurgfit  faux  fond  au  Prince ,il 'finit  daguer au  rniïelt 
défis  gardes.  D'ailleurs  il  fut  tres-mauvais  Prophète;  car  la  puiflànce 
Pays-bas,  ne  fit-elle  pas  des  progrés  admirables  par  les  victoires  de  nofre 
Prince,  qui  ad  joufta  en  bref  des  nouvelles  conqueftesà  leur  Republicq«c> 
lefquelles  il  arracha  par  force  des  mains  Efpagnolcs?  (cS 

Lapuantcurdelafuméedeceftecorruption ,  fe  fît  bien  plutoft  fentirctl  ^ 
Hollande  qu'à  Orange  mefmes.La  femme  de  ce  Gouverneur  Dame  recom-  gnu< 
mandable  pour  fa  pieté,  douceur  &  bonne  vie,  seftant  apperecue  des  mf- 
nées  de  fon  mary ,  au  dernier  voyage  qu'elle  y  fit,  alla  trouver  le  Prince  &  & 
Princetfe,  par  l'advis  de  Bycfon  Pere  Threforier  General  des  Eftats  des 
Provinces  Unies  pour  les  en  advertir,  &  fupplia  le  Prince  de  le  retirer  d'Oran- 
ge, pour  la  crainte  qu'elleavoit,  qu'il  ne  luy  fit  un  mauvais  tour.  Ce"*erî  aUgrÇ 
Beau-pere  perfonnage  de  mérite  &  de  condition,  en  eftoit  en  allarme,  toute  ^ 
la  Parenté  en  crainte,  tous  fes  Amis  en  amertume,  qu'il  ne  felailîat  porter  a  ^ 
quelque  adionreprochable.  Ce  bening  Prince  rend  Office  dePereàncn 
ferviteur,  nourri  &  eflevê  de  la  main  de  fon  fage  Frère.  U  l'eftoit  allé  luy 
mefmes  mettre  en  poffefliondu  Gouvernement,  l'avoit  confirmé  dés  f°n 
advenement,avec  tant  d'honneur  &  de  bienveuillance ,  le  combloit  journel- 
lement  de  tant  de  faveurs  ;  il  luy  faitencor  cognoiftre  par  plufieurs 
pefches  les  advis  qu'il  avoit  de  fes  deportements;  l'exhorte  de  fe  tenir  f^fjf  * 
dans  l'honneur  &  le  debvoirj  fe  promettant  tout  autre  chofe  de  fa  fïdellite> 
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que  ce  qu'on  en  difoit. .  Ces  rcmonftrances  &  exhortations  réitérées  par  fix 
fois  confccunves  delà  part  d'un  grand  Prince,  envers  un  fien  Officier,  ne- 
ttoient elles  point  capables  de  toucher  un  bon  cœur,  &  de  le  faire  fauter 
dans lercu?aucontrairc,rienquemcfpiisdeceft homme,  qui  ne  deienade 
luy  rclpondrc  qu'après  la  fixiefme  lettre ,  &  en  ces  termes  :  Monfe  gneur  fay 
receu  toutes voz  lettres fucceffivement.  La  prefente  ne  fervi  raque  pour  recomman- 
deruntel  ,&c.  mais  pas  un  mot  de  l'affairo. 

Il  n'y  eut  aucun  des  fiens  qui  ne  s'employât  vertueufement  pour  le  deftour- 
ncr  du  mauvais  chemin,  tres-louables  de  n'y  avoir  en  rien  prins  part ,  ains 
defploye  toute  leur  puilfance  pour  l'en  retirer.  Le  Prince  àlarcquifitionde 
dcByc  &  de  fes  parents ,  luy  avoir  accordé  le  Gouvernement  de  Nort-Hol- 
ande,qu  il  navoit  jamais  encor  conféré  à  perfonne,  avec  la  Char°ede  Co- 

?™H r!£T  sduPays-f'autr,cs'cnmocqu^^«o«vantriendefidoux, 
rien  de  fi  abfolu,ny  a  fon  gte  que  le  Gouvernement  d'Orange  ;  tandis  qu'il  k 
faifoit  ouïr ,  que  le  Prince  luy  avoir  reffufé  quelque  petite  Charge  dTn  les 
Paysbas.laquelle  .1  luy  avo.t  de,mnd^^ 

A  qu.  a  envie  de  rompre  ne  manque  jamais  prétexte  :  fon  propre  Pere  qui 
avoir  toufiours  vefeu  avec  beaucoup  de  réputation ,  ayant  ja  un  pied  dans  la 
foffcluy  encfcnpvir,!  obtcftant,luy  commandant  avec  Iarmes,de  demeu  rer 
ferme  dans  la  fidélité  &  le  debvoir ,  ne  point  ternir  l'honneur  dé  fa  Maiion  & 
de  la.flcr  defeendre  fon  ame  en  paix  dans  le  fepukhre.  Tous  fes  parent s  y  jo* 
gnent  leurs  pneres,  l'adjurent ^T^\^mmt^S^l 
<oy  &  a  eux.  Son  Eeau-pere  s'eftant  lalfé  de  luy  cfcripre,&  pour  touSon 
ce  n  en  ayant  peu  avoir  refponce;il  s'en  voulut  condouïoir  avec  u„  2 
&luydir,qu,lle  eroyoït  perdu   Et  cette  verrueufeDamefaCompagno' 
n  cfpargna  pas  le  pouvoir  du  chevet,  ny  toutes  les  plus  fain<Ses  rem™ 
ftrançes  animées  d'un  vray  amour  conjugal.  Mais  quepouvoient  IsT" 
rer  dun  homme,  qu,  avoir  ja  pafféle  Rubicon  &  fa  ,  lefault dXmSd" 
auquel  ne  reftou  plus  rien  qu'à  lever  le  mafque?  Celuy  qui  fal  liri™ A,  u  5 
''g'^neferapasferupute 

obeiffiarxe.Ilimpo8rtoitdes'aLeP  de  Œ 
puisqu^ldonnoirtouslesjoursrantdevifib^ 
mer  qui  avoir  de  longue  main  nourry  des  habitudes  dans  1  Chafteau  cZ 
mande  Ihnfeigne  de  la  garmfon  fous  luy,  &  en  ce  mcfae^îàrfZft 
fa  mepee  qui  y  efto.t  decedee,  fut  choify  par  le  Prince  ^aËr  ffi 
Charge  de  Lieutenant,  &  fubrogé  à  la  place  de  du  Homé.P  En  cette  qS  ité 
munv  de  patente  ilfe  prépare  avec  plusdappaicU&dtbrait^n'SÔk 
(on  chemin  vers  Orange.  Grueter  ncDveu  de  ValrtPmK        P«ce,tt  prend 

amfic.cufement  misdehors  du  vivant  du  PrinceMauriee,  o"  ffi 
quechoieauxaamnsdefon Oncle,  qui  ne]uy  revenoit poinr ,  é ou  «è en 
mefmetemps  &leretireen  Hollande ^,  avec  lettres  du  Gouvern\UrTuPi^ 
ce ,  par  lelquelles  ,lluy  marque ,  <?**  fi„  NepveuÇreuter/eBant  voulu  retirer, 
si  ne  luy  avottpeu  reffuferfon  conged,  maU  qu'il  s'y  emporté  avec  moins  de  e' 
gret ,  pu»q»  i  avoit  appnns  que  S.  £.  luy  avoir deJedérDimmer ,  pour  cor», 
mander  fiubs  luy  dans  le  Chameau  en  qualité  de  Lieutenant.    Cependant  tt 
nouvelle  de  l'armée  de  Dimmer  à  Lion;  Valckembourg  \l  ~  t 
Courrier  pour  ««efter,  &  pour  l'obliger  à  ne  paflb- plus  Sut/eXTch 
ro    £tf  ne  le  peut  recepvoir  dans  le  Chsleau  ,  selufant  far  il  12  de'- 
fiance  qu  d  a  de  Ja  venue  &  que  ce  „  fiH  à  deJJeinde  l  en  eipulfe/  Dim 
mer  exhibe  fa  Commmïon au  Courrier,  fait  entendre  à  VakWnk 

SU*  «  <*  />~  de  k  Charge  de  Lieutenant  par  T4riZ      fl ?' 

r\      *  'tm<^_j    jans  autre 
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ordre  que  d'y  commander  fi  m  luy:  L'exhorte  d'y  pcnCcï  firieiifiment-,  ni  pour  \  fi%6* 
cela.  Dimmer  depefche  au  Prince  pour  luy  donner  advis  d'un  tel  refus: 
Ce  Gouverneur  s'en  excufe.  On  n'efpargne  aucune  douceur  pour  ranger  ceft 
efprit  détraqué  à  1  obeiflance.  Le  Prince  fait  {èmblant  de  recepvoir  fes  rai- 
fons  pour  argent  comptant:  plufieurs  mois  fe  paffent  en  allées  &  venues* 
tandis  que  Dimmer  eft  à  Lion,Valckembourg  dans  le  Chafteau,  &  te  Prince 
à  la  Haye ,  méditant  des  nouveaux  moyens  pour  fe  faire  obéir. 

Il  ne  tarda  pas  de  faire  fuivre  Dimmer  par  Van  Santen,poui  vcu  du  drapeau  &JJ 
de  la  Compagnie  du  Chafteau  d'Orange ,  fous  efperance  qu'il  feroir  mieux 
reçeu  que  le  Lieutenant.  Cetuy-cy  part  avec  plus  de  diligence  &  moins  de  de 
bruit  que  l'autre,fe  rend  à  l'improvifte  aux  portes  d'Orange.  Valckembourg  nie- 
en  eft  adverti ,  qui  luy  fait  vifage  de  bois  ;  luy  mande  interdire  l'entrée  delà 
Ville  &  du  Chafteau  ;  fait  foudain  fermer  toute  les  portes, comme  s'il  eut 
appréhendé  d'eftre  forcé  d'un  homme  feul,& après  plufieurs  paroles  inuti- 
lement portées  de  luy  à  VanSanten,  &  de  Van  Santcn  à  luy  ;  cetuy-cy  eft 
contraint  de  prendre  retraite  hors  l'Eftat,  &  finalement  de  fe  retirera» 
Prince  comme  l'autre.  Les  recufations  que  Valckembourg  publioit  ou- 
vertement contre  cetuy-cy  ,eftoient  fondées  fur  ce  qu'il  difoit  ; 
avoît  de  toute  ancienneté  inimitié  capitale  entre  leurs  Maifons  s  èr  °* 
fin  Tere  ,  luy  avoient  caufié la  perte  d'un  œil.    Finalement  tout  luy  ert01t 
en  ombrage  ,&  rien  ne  le  pouvoit  allèurer  contre  les  terreurs  de  la  con- 
fcience  :  Et  quelle  feureté  d'un  mauvais  fervitcur ,  qui  a  foulé  aux  pie& 
l'authorité  de  fon  Seigneur  >  Telle  fut  donc  la  révolte  de  ce  Gouver- 
neur envers  fon  Maiftre  ,  telle  la  defloyauté  de  ceft  Advocat  gênerai  en- 
vers fon  Prince  3  &  peu  s'en  falut  qu'elles  ne  vinfent  à  exécution  &  n'entrer- 
nattent  la  perte  de  l'Eftat,fi  la  vigilance  du  Prince  n'y  eut  pourveu,cornme 
la  fuite  le  monftrera. 

Encot  n'eftoicnt-ce  pas  les  feules  efpreuves  qui  fulTent  livrées  à  la  bonté 
&  à  la  patience  de  ce  bening  Princo.  Il  eut  des  grands  fujets  dans  les 
Pays-bas  ,  pour  l'exerçer  après  fon  advenement.  Les  émotions  civiles  de 
ceux  d' Amftredam  &  de  Leyden ,  contre  les  Arminiens ,  pour  empêcher _de 
vive  force  leurs  aflemblées,  dégénérées  en  feditions  violentes;  la  Frife  herilee 
de  difeordes  &  de  diflentions  pour  quelques  nouvelles  Impofitions  ;  le  ?0" 
pulace  de  Leeuwaerden  ville  Capitale  d'icelle ,  aux  mains  &  aux  coufteau* 
contre  le  Comte  Erneft  Gouverneur  de  la  Province  3  &  contre  le  Magi^at  ' 
peu  s'en  falut  qu'ils  ne  fîlTent  rire  leurs  Ennemis ,  fi  les  malentendus  n  euflf J 
efté  conciliés  par  la  prudence  du  Prince  &  des  Eftats  Généraux  ,  ¥  ' 
envoyèrent  leurs  D  eputés.  Autrc$ 
Le  Prince  de  Portugal  fon  Beau-frere  avoir  quitté  la  Hollande,  Polir  fuj**  f 
accepter  une  penfîon  de  mille  cfcuz  par  mois  dans  Bruxelles  •  fa  femme  »  pa^cC 
fes  enfans  avoient  prins  party  avec  luy  &  ailleurs.  Les  Duynkerckok  ar'  ^  1* 
moyent  nombre  de  vailTeaux  pour  traverfer  le  commerce  de  Hollan*^'  pfb3S" 
Halberftat  affe&ionnépartifande  la  caufe ,  après  plufieurs  efchecs  fouffer'5 
en  guerre, avoit  efté  précipité  à  la  mort,par  la  violence  du  poifon*  lf 
affaires  d'AUcmaigne  de  mal  en  pis ,  pour  les  Confœderés.  Le  Roy  de 
Dannemarck  ,  battu  par  les  Impériaux  &  par  le  gênerai  Tilly ,  qui ïCtl' 
doit  fes  armes  redoutables  jufques  au  Rhijn  j  II  fembloit  que  tout  ce 
I  g^nd  orage  deubt  venir  foudre  fur  les  bras  du  Prince  ;  mais  h  k°"ne 
.  fortune  ,  &  fa  vertu  pourveurent  à  tout ,  la  Divine  Providence  le  bc'  tj,  fr 
s  nit  d'un  Filz  ,  fortifia  fa  maifon  d'un  nouveau  furgeon  ,  fa  Principaux  q  OIir3 
;  &les  Provinces  de  fes  Gouvernemcms  d'un  légitime  fuccelTeur ,  qm  leS  fictif 
,  fît  tous  efclater  en  joye  &  en  actions  de  graces.^Lagarnifond'EmmerieK 
=  furencherità  ce  bonheur,  deffit  deux  Compagnies  deCavallcrie  desEfpa*' 
gnols  de  Wefel.  Et  le  Prince  ayant  fait  monter  à  Cheval  à  trente-cinq 

Cornettes  ,  pour  faire  effort  fur  l'Ennemy  ;  cefte  trouppe  luy  cnleva 
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les  armes ,  la  poudre ,  les  munirions  de  guerre  raifcmblées  dans  HaiTelt  fur  la 
frontière  du  Liège.  Quatre  Compagnies  de  Cavallerie  forties  de  Boiflcduc  ■ 
pour  s'en  formalifer ,  rudement  recueillies  avec  perte_j. 

Cela  Klivi  quelque  temps  après  du  Prince  en  perfonne ,  avec  une  Armée 
de  feize  mille  hommes  de  pied  &  de  cheval ,  au  deçà  du  Rhin  :  Il  fait  affie- 
ger  Oldcnzeel  en  OveryiTel  ,par  le  Comte  Erneft  de  Naiïàu  *  avec  une  Armée 
de  («  mille  j  &  bien  que  dcffcndue  par  le  Baron  de  Monclé  Franc-Comtois* 
avec  la  Compagnie  de  Chevaux  légers  &  environ  cinq  cents  hommes  de 
pied; us  en i  rend  il  maiftre  après  hui£  jours  de  fîegc,nonobftant  les  corn- 
bats  de  pluficurs  forties  des  Afficgés.  Mais  l'ayant  recognue  de  mauvaife 
garde ,  &  importune  aux  Eftats  entre  les  mains  de  l'Ennemy  ;  il  la  fit  déman- 
teler avec  le  Chafteau  de  Lagho. 

lv^f  A"  Prindpal  de^in§  ^  Pas  attaché  *  cefte prinfe.il  campoit  L'EfPai,noi  **» 
Hhm lt  ?VCC  fon  A]m!?  entre  Calcar  &Craucnbourg;  &  là  refolu  d'interrompre  W« 
cul°'  ;e?travauxdu  Canal  entreprins  par  le  Marquis,  pour  joindre  le  Rhin  i  la  * 
Meule  .P-untrajeadehuiaiicucs 

«depuis  Gueldres  jnfques  a  Venloo;  Il  fît  baftir  un  Fort  Royal  auprès  «ic  ce  Canal ,  pour 
dlflclbourgi  puis  en  un  inftant,  félon  la  commodité  delà  rivière  tourna  y  ^ger  les  gens  de 
voile  en  Flandres  avec  Partie  de  fes  Troupes  ,  fe  prefente  devan  e  f £^k&c«î 
Fort  de  Kalderec  proche  de  Hulft  ,  &  rien  ne  détourna  1  exécution  qu'il  Ta. 
avoit  formée  défias  que  la  bâfre  marée  9  fans  autre  perte  que  de  quel-  Va?!furs-  L,eCr 

&ic?&  iSmCUréCS  S"  k  k"C'  T  âevaux?des  %%ST& 

Pionniers  &  inftroments  de  guerre  ;  l'une  d'icelles  portant  la  poudre  Seur  >  &  c'eftoit 
une  mèche  allumée  avec  ce  qu'il  faloit  de  bout  jufques  au  retour  de  h  £°T  cTrir  W 
marée , y  donna  le  feu  avec  grand  fracas.  1  e  la  £ab™  d£cQ™; 

Cefthardy  coup  interrompu,  il  retourna  à  fon  Camp  pour  continuer  fa  d°is  "&  * 
première  entreprife.  Le  Comte  Henry  de  Berghes  le  contrecarroit  retnn  deft"if  cô' 

lou  tenu  les  ouvrages  du  Canal  ,  nulle  nviere  entre  les  deux  Camps  Le  &        «  Bral 

Comte  de  Stirum  Commiffaire  général  de  la  Cavallerie T,  p  ■  P  ,    l  bant- 

à  Hennepel  &  dormant  la  grale  matinée     mh^o^M?**    f  B  ^  de 

tonte  la  nniA     «  j    &  n  ,    après  avOU  elte  en  garde  «erghes  parlant 

^lequar^^""1^  en  reçeut  des  eftrenes  ,  vit  fon  quartier  enlevé  par  le  de  ^ cnt-Prinfe 
tierdeSu-  Comte  de  Berghes  5  pane  par  un  lieu  d'où  il  nVft^  7  .P  V  à  fon  r<*ou*"»  di' 
I*.  „«.    fe  vit  prifonnier  aver  h  nl.,«      .  a  ."•«  n  eftoit  Pas  atten<K  &  u-  dm  H 

^I.nL'T^nir  P  ,    par  ^de  ceUx      eftoicnt  logés  avec  luv  &  Z 

A^C™£^mmuU  ïlLd  à  rcftlier  >  V*<V*  *™ 'les  Chevaux  2f  ^ 
de  la  Compagnie  &  nomKrf>  ^onf^c   ~:~  -r  j  1  v,u:VdUX  w. 
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CL  la  compagnie  &  nombre  d  autres  ennemis  perdus ,  fans  autre  refiftan- 
cequede  ceux  qu,  fe  rengerent  promptement  fou  les  Cornette  d  s 
Compagnies  du  Marefchal  de  Chaffillon.dcs  Barons  de  Brcderode  &  de 
Poilus  ,  qu.  après  y  ayo.r  bien  fait ,  furent  contraints  de  céder  au  no  * 
bre  ,  Pothtz  bleire  &  prins  avec  quelques  autres  Officiers ,  quat." 
nettes  demeurées  a  l'Ennemy  ;  qui'y  laifla  auffi  beaucoup  des  fiens  oue 
morts  que  blefTés  ,  que  prifonmc  J;  point  de  Guidons  L 
car  il  les  avoir  toutes  lailTées  de  là  le  canal .  cnitignes . 


Le  mauvais  lucces  de  l'entreprinfe  brafTée  de  longue  main  par  Spino- 
coTpcnfé  la  fur  le  Pas  del  Efclufe  ,  dont  l'exécution  avoit  efté  donnée  au  Comte 
ju  as  de  de  Homes, compenfa  largement  celle  perte.  Ce  Seigneur  qui  avoit  efté 
•   nourry  en  France  ,  voulant  fignaler  fon  courage  par"  quelque  genereufe 
action, marche  a  la  tefte  de  quatre  cents  bons  hommes,  fouftenus  de  trois 
mil  c commandes  pat  Fontaines,Baglioni,  &  Marcello  de  Guidici.  La  fenti- 
ne  le  perdue  du  Fort  e  defçouvre  au  por,  du  moufquef ,  tite  fon  cou  p,  donne 
1  alar  me  au  Fort  &  à  la  Ville,  &  fe  fauve  de  vitefle.  A  l'mftant  tout  v  eft  en  nr 
mes  &  en  _deftence.  Le  Comte  poutfuithardiment  fa  pointe,rompt  barrières 
&  palifTades,  fait  voler  en  efdats  le  Pont-levis,  mais  approchant  la  Po rte 
avec  le  Petard.er  pour  y  faire  jouerle  petatd,une  moufquetade  luv  b  nfe 
les  deux  truchoites  &  aliène  mort  à  fes  pieds  fon  Petatdier  ;  fcs  d°s  Te 

Ooooo  2  °  picd 


5»  le  C. 
de  Hot- 
tes. 


84.0  Frederich  Henry 

piedFIamens  &  Italiens  embourbés  jufques  aux  genoux  eurent  bicn.à  boire  ioZÔ* 
les  latvés  du  fecoursdel'Efclufe  patfantle  Pas,&leCanondu  Fort  &  de  la 
ville,  à  fe  jouer  de  leurs  teftes  &  à  les  contraindre  à  une  prompte  retraite, 
après  en  avoir  efcarboiïillé  grand  nombre ,  &  en  tout  jonché  ces  marclcages 
de  plus  de  quatre  cents  morts,  entre  iceux  de  pluficurs  hommes  de  corrimàn" 
dément.  Spinola  qui  eftoit  à  Duynkcrcke  attendant  le  fuccés  de  l'entre-  &flW 
prinfe,futbienpeneuxde  lavoir  fi  contraire  à  Ton  attente  ;  &  non  moins 
quand  on  luy  rapporta ,  que  ceux  de  Rhécs,  place  de  l'obeiflancedes  Eftats,  °ev%  d« 
avoient  prins  à  gré  foixante  mille  Rijcxdalers,  envoyées  de  Couloigne  au  Rhees- 
Comte  de  Berghes,  deftinêes  aux  frais  du  nouveau  Canal ,  lefqu elles  les  Bat- 
tifiërs/au  lieu  de  les  defeharger  à  Rhijnberck ,  avoient  fait  dériver  par  le  Rhin 
jufques  la ,  outre  quinze  mille  des  particuliers  5  dont  la  moitié  du  total  fut  ad- 
jugée a  ces  Matelotz,  pour  loyer  de  leur  galcntcrio.  ^oU. 

Les  ouvrages  de  ce  Canal  en  furent  incommodés  non  interrompus.  Mate!  veallXeï- 
gentilhomme  François  en  eferivit  au  Prince ,  &  luy  propofa  les  moyens  de  Je  pi0lCts 
rendre  inutile  à  peu  de  frais;  mais  il  y  pourvoira  luy-mefme  en  brtfpâjlj8 
prinfes  de  Rheinbcrghes  &  deVenloo.  La  faifon  j'a  avancée  obligeant  le 
Prince ,  de  donner  à  (on  Armée  le  couvert  des  Villes  de  fcituation  plus  op' 
portune  pour  couvrir  le  Pays;  l'Efpaignol  bon  mefnager  du  temp^pi0^te 
ecluy  de  retraite,  pour  continuer  fon  travail;  mais  ce  ne  fut  pas  (àns  y  lai»cf  ^ 
du  poil.  Le  Comte  de  Stirum  avec  quinze  Cornettes  de  Cavalerie  & deu*  co*lcie 
mille  hommes  de  pied,  attaqua,  força ,  &  démolit  un  fort  Royal  avec  fepr  cU  Sti"^ 
hui&  redoutes,matraiïà  nôbre  de  foldats  &pionniers,&  en  emmena  quantité 
de  prifonniers.  L'Infante  curieufe  de  voircebeau  mcfhage,  au  retour  de  la 
dévotion  de  noftre  Dame  de  Montaign,en  eut  bien  à  parler  :  Et  les  Compag" 
nies  de  Cavalerie  de  D.  Jean  de  Velalco  &  du  Droflàrd  de  Brabant,  en  rent- 
rent les  efgi  atigneures,revenans  defeotter  leur  Princefto.  ifl0u 

Mais  l'approche  du  renouveau  donna  bien  plus  à  penfer  à  Spinola,  ne  iça- 
chant  dequelcofté  dévoient  fondre  les  forçes  du  Princ  e,  preft  à  fe  mettre  en 
campaigne  avec  une  grande  Armée.  Les  Eftats  avoient  équipé  cinquante  gfc^ 
grands  vanTeaux  à  Amfterdam  Meilleurs  autres  havres,  pour  courre  fus  au*  Iu 
Duynckerckois.  La  Zèelande  avoit  formé  un  Arcenal  dans  Fliflinghes  po^ 
une  Armée  navale.  Le  Marquis  fit  tout  ce  qu'il  peut ,  pour  couvrir  le  pays  & 
lesplacesde  fon  Maiftre  les  plus  menacées.  L'incertitude  des  deftèings  ^u 
Prince,  tenoit  toutes  fes  opinions  entre  l'enclume  &  le  marteau  ,  fes  creanC^  pivC^ 
vagabondes,fes  fentiments  fufpcndus  comme  en  un  filet.  Le  Comte  à  ï<m'  àé*^ 
bourg  avoit  ordre  de  paffer  le  Rhcin  avec  des  Troupes,  pour  joindre  Tilty; 11  J^cn* 
fut  fui  ceu  à  cefte  expédition,  &  luy  obligé  de  demeurer  dans  le  pays  i  » 
Comte  de  Berghes  remua  fon  champ  &  fut  renforcé  de  nouvelles  Troupe 
félon  l'apparence  des  lieux  où  il  croyoit  que  le  Prince  deubt  faire  jeu. 
Marquis  ne  bougeoir de  Bruxelles  ,fe  refervant  à  toute  extrémité,  comme1* 
principale  ancre  du  falut  public,  pour  aller  joindre  le  Comte  de  Berghes  avec 
d'autres  forces ,  &  fauver  de  naufrage  les  places  les  plus  esbranlées  &  fuje#e?  , 
à  périr  :  outre  qu'il  apprehendoit  la  defeente  des  Angloisen  Flandres, ,<f* 
pafferent  au  fecours  de  la  Rochelle ,  &  vouloit  eftre  en  eftat  de  les  recueil^' 
Les  Provinces  de  lobeiffance  des  Eftats,  en  afredionnoient  les  efFeâis  end£ 
vers  endroits,au  pied  &  à  l'aulne  des  interefts  d'icelles.  Les  Zéelandois 
fent  &  offrent  tout  ce  qui  eft  en  leur  pouvoir ,  pour  obliger  le  Prince  de  toUf* 
ner  tefte  de  ce  cofté  la/aire  jeu  fur  Hulft  ou  furDuynkercke,pour  par  la  p^r 
fe  de  l'une  ou  de  rautre,alTeurer  leurs  frontières  &  leurs  négoces.  Ceux  à'O" 
wer-Yifcl  battent  à  la  prinfede  Wcfel,ouau  recouvrement  de  Unghen  &  d^ 
Grolle,  &  pour  en  faciliter  l'expédition ,  offrent  de  foldoycr  huiftmil  h°m- 
mes  d'extraordinaire  pour  difpofèr  és  garnifons ,  au  lieu  des  troupes  plus  a-  ^ 
guerries  qu'on  en  tireroit.  m  PtfJS 

Le  Prince  pour  fe  redimer  du  blafrae  d'un  mauvais  fuccés,  fait  voir  aux 
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uns  &  aux  autres  les  accidents  qui  peuvoient  naiftre  de  leurs  diverfes  incli- 
nations ;des  plus  grands ,  à  ceux  qu'il  a  le  plus  de  defir  de  féconder ,  affin  que 
fes  deiTeins  plus  efloignés  de  la  cognohTance  de  Ton  Ennemi ,  une  iflue  favora- 
ble luy  Toit  plus  glorieufc.  Ainfi  il  ne  contredit  pas  beaucoup  une  defe ente  en 
Flandres,&  femblc  que  fes  volontés  penchent  aux  affections  des  Zéelandois. 

Ceux  d'Ower-Yflel  y  rencôtrent  bien  plus  de  refiftance,&  ont  pour  reporte 
du  Prince,  j^ue le Jîege de  Wefel  requeroit  une plm grande  Armée  que  celle  qu  il 
avoit  fur  fie  d;  la  grande  enceinte  de  la  Ville  &  le  Rhin  qui  lafeparoit  en  deux ,  re- 
quérant deux  corps  d*  Armée  \  f  un  deçà ,  t  autre  delà,  ghie  Linghen  ejloivné  de  la 
frontière ,  les  forces  du  Tays  s'y  trouvant  occupées ,  /'  £  nnemy  pour  y  oit  bien  cependant 
s'attacher  à  quelque  chofe  de  mieux.  jÇhte  Cjroïïe  esJoit forte  d'art  ,  munie  d'une  oar- 
nfonncmfoenfe&  agguerie  édifiante  de  cinq  lieues  des,  eaux  ,  de  difficile  ajjïete 
four  la  traite  des  vivres  en  l Armée  :  la  facilité  à  ïïnnemy  pour  les  luy  couper^  & 
la  necejftté  au  Prince  de  livrer  bataille.  Qe  qu'il  ne  pouvoit  faire  fans  danger,  ny 
refufer fans  hontç^,. 

Dans  telle  fulpention  des  efprits  rcfolutïon  prins  d'aflîcger  GroIIe,le  Prin- 
ce s'y  porte  avec  une  célérité  &  dextérité  incomparable,  pour  en  defrober 
la  cognonTance  à  l'Ennemi,  qui  n'en  eftoit  pas  trop  efloigné. 

Le  Fort  de  Schenck  indiqué  pour  Rende-vous  à  Tes  troupes ,  fa  Cavallerie 
y  avole  par  terre ,  Ton  Infanterie  y  coule  contremont  la  Rivière;  mais  le  vent 
qui  afouvent  rompu  de  grandes  exécutions,  fe  rend  fi  contraire  àcelle-cy' 
"qu'a  peine  dix  jours  furifent  pour  y  arriver.  Voila  donc  les  forces  Efpagno- 
les  en  eftat ,  avant  que  le  Prince  peut  desbarquer  les  tiennes,  mais  la  rufe  y  re- 
médie. Il  feint  de  vouloir  alTeurer  le  palTagc  de  Goch  ,  &  interrompre  les 
ouvrages  de  ce  Canal  commencé  ;  pource  il  commande  une  partie  de  la  Ca- 
vallerie de  donner  vers  les  terres  dejuliers.  L'ennemy  tourne  de  ce  colle- 
la,  &  le  Prince  prend  fon  tem  ps,  tire  le  refte  de  fon  Armée  des  Bateaux la  ra- 
fraifehit  &  la  partage  en  trois  troupes. 

Elle  conftoit  lors  en  corps,  de  cent  foixanre  huift  enfeignes  d'Infanterie 
en  trois  bataillons,  &  de  cinquante  cinq  Cornetes  en  deux  efeadrons ,  menés 
par  Stakembrouck  Lieutenant  General  de  la  Cavallerie.  Tout  cela  couvert 
de  feptante  cinq  pièces  de  Canon  de  tout  calibre ,  &  fourni  de  mille  Cha- 
riots pour  le  port  des  provifions  de  1* Armée  &  de  tout  autre  attirail  5  les  Ca- 
nons,les  poudres  &  les  boulcts,a  jancés  fur  des  ponts  de  Jonc,pour  le  paflàge 
des  rivières.  6 

En  tel  eftat  il  campe  deux  jours  par  delàEmmerick ,  y  fait  fcnouvellcr  les 
Edits  touchant  la  difcipline  militaire ,  les  deffences  des  duels  ;  &  le  troifiefme 
jour  du  defbarquement  qui  fe  rencontra  le  vingtiefme  de  juillet,  il  fc  rend 
àlavetkde  Grole  ,  tous  les  villages  &  palTagescirconvoifins,  dés  la  nuift 
précédente  3  faifis  par  fa  Cavallerie  conduite  par  le  Comte  Herman-Otho  de 
Stirurn^. 

Grole  membre  de  la  Comté  de  Zutphen  plus  voifin  de  la  Weftphalie, 
ainfiappclléedu  mot  Çroenlo  quifignifie  Bois-verd  ^ttiçgcç.  en  1595.  par  le 
Prince  Maurice,  desafliegée  par  l'arrivée  de  Montdragon,  prinfe  par  fiege  en 
1597.  par  le  mefme  Prince,  reprinfe  par  Spinola'en  1606,  rcafficoée  en  la 
mefme  année  par  Maurice ,  &  derechef  defafliegée  par  le  Marquis,  pfl  finale- 
ment rcaffiegée  parFrederich  &  valeurcufement  fouftraite  de  la  domination 
Efpagnollc,  par  la  valeur  incomparable  de  ce  Prince,  poureftreadjouftée 
au  corps  des  Pays-Vnis,  &  rellevée  comme  une  des  plus  illuftres  pièces  du 
glorieux  trophée  de  fa  vie.  Elle  eftaiïize  en  une  plaine,  &  ja  fortifiée  dés  le 
temps  de  l'Empereur  Charles  V.  pour  eftre  frontière  d'Allemagne,  ellea- 
voit  efté  rendue  par  diverfes  attaques  l'une  des  plus  fortes  villes  du  Pays-bas 
&  l'une  des  quatre  que  les  Efpagnols  s'eftoient  refolus  de  bien  garder  avec 
Boifle-DucenBrabant,  Damme,  &  Hulft  en  Flandres.  Cinq  boulevards 
avec  leurs  demy -lunes  dans  les  entre-deux,  fournis  de  leurs  loges,  cafemattes 
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&  flancs  ,reveftus  dcfoftes  remplis  des  eaux  de  la  rivière  de  Sîing  >  &  de  j^iy 
contrefearpes  à  l'avenant,  y  couvrent  des  bons  &  forts  remparts,  percés  en 
trois  divers  endroits  par  trois  portes ,  de  Brefort,  de  Zutpken,  &  de  De- 
venter. 

La  garde  en  avoit  cfté  commife  à  Mathieu  Dulcken  vieux  foldat,  expert  à  Son^ 
ladefenced'une  place,  fignalé  par  la  prinlede  Wachtendonck  pour  Ton  par- 
ty  :  Il  y  commandoithuict  Compagnies  de  gens  de  pied&  la  Cornette  de  5cffcnCe. 
Cavallerie  de  Lambert  de  Verreycken  filz  de  celuy  qui  avoit  tant  travaillé 
pour  la  Trefve.  Tout  cela  revenoit  à  douze  cents  hommes  de  deffence  >  ou- 
tre la  Bougeoifie  qui  fut  armée  à  mefrne  fin ,  &  feize  pièces  de  batterie ,  des 
munitions  &  des  vivres  à  fuffifanco.  c(ju 

Le  Prince  drfpofa  fon  Camp  en  trois  Quartiers ,  en  donna  l'un  au  Comte  Or  £& 
Erneft-Cafimirde  Naiïàu ,  &  luy  alllgna  le  Levant  de  la  Ville  avec  le  Régi'  dufijg 
mentdeFrize,  les  Allemans  &  les  EfcoiTois,  faifans  enfemble  cinquante-  en^ 
cinq  Compagnies.  Le  Baron  de  Lecke ,  Vice-Admiral  d'Hollande ,  naturel  ^ 
du  defunft  Prince ,  eut  le  fécond  à  l'oppofite.  Le  troifiefme  entre  le  Midy  & 
le  Couchant  plus  grand  &  plus  fort,  futlefien  compote  des  François ,  An- 
glois,  des  Gardes,  &  autres  troupes.  Le Colonnel  Pinfen avec  trente- fept 
Compagnies  logé  entre  le  Rhin  &  la  Meufe ,  en  tefte  du  Camp,  eut  ordre  de 
veiller  à  la  feureté  des  Pays  voifins  ;  &  le  Colonel  Varick  laiiïè  en  Flfle  de 
Voorn,eut  la  garde  des  villes  d'Emmerick,  Rhées,  Grave,  Ravefteyn,  Gen* 
nep ,  avec  commandement  de  fe  joindre  à  Pinfen ,  en  cas  de  befoing  ;  le  refte 
des  frontières  fuffifàmmentpourveues,  &  quelques  uns  des  Députés  des  E- 
ftats  ordonnés  à  Zutphen  &  à  Deventer,  pour  avoir  foing  des  necelîites^ 
l'Armée,  il  fait  commencer  au  21.  de  juillet  les  retrenchements  externes  & 
internes  de  fon  Camp. 

La  diligence  en  fut  admirable  félon  le  foing,&  la  prefence  du  Chef.  â*Vtf 
cun  y  travaille  comme  à  l'envi ,  fans  diftinétion  :  les  Colonels  &  Capitaine  à  ^ 
s'en  meflent  avec  leurs  Soldats  &les  Payfansdes  environs;  &  tous  enfemble  «e 
y  font  tel  devoir,  queparlcjourilzfontmisendeffcnce,  &  dans  les  fuivan5  &^ 
unrs  de  telle  force,  jgue  rien  n 'a  eSlêveudefemblable  du  vivant  de  Maurice  fi'  d*<£* 
mier  Restaurateur  de  U  milice  ancienne  ,  dit  l' Autheur  Latin  qui  a  traiâé  ce  lie'  vrt  ' 
ge.  Tous  ces  grands  retrenchements  &  lignes  achevées ,  il  les  fait  munir  de 
cinq  Forts  en  forme  régulière  de  quatre  boulevards  chafeun ,  fournis  de  p& 
lnTades,  reveftus  de  leurs  foiîes ,  garantis  de  nombre  de  pauxs'eflevanten 
pointe,outre  plufieurs  retrai<5tes,redoutes,tenaillcs,  batteries  :  tout  celag^' 
ny  d  artillerie  &  de  deffences  comme  les  forts,  pour  la  garde  de  toute  la  li- 
gne externe  du  Camp,en  forme  prefque  rondo.  w*f' 

Mais  le  temps  employé  à  tant  de  feuretés  contre l'Ennemy  du  dehors,  ue  t^t 
donne  il  pas  plus  de  relâche  aux  peines  des  Affiegés  ?  au  contraire  pour  les  ^° 
réduire  dans  les  debvoirs  de  leur  propre  deffence  ]  &  les  divertir  de  la  peneée 
de  venir  grabuger  fes  travaux ,  il  fait  commencer  en  mefme  temps  les  app'0/ 
ches ,  en  fait  naiftre  deux  de  fon  Quartier,  lune  donnée  à  tache  aux  François 
dirigée  par  Perceval ,  l'autre  aux  Anglois  menée  par  Boc  h  ;  les  Allemans^ 
les  Flamens  en  ouvrans  une  troifiefme  dans  le  quartier  du  Comte  Erneft. 

Ceftoit  donc  au  Gouverneur  à  demonftrer  quelque  gayeté  fur  tels  pluS  ci&* 
foibles  commencements  de  Siège,  &  à  faire  voir  que  poui  rien  on  n'auro*  ^ 
pasuneplacequiavoiteftécommifeàfafîdeJitc.  Ainfi  Verreycken  a  ordre 
d  entamer  une  fortie  avec  fa  Cornette,fur  deux  des  Aflïegeans  un  peu  trop 
avancées.  Cela  fe  fait  avec  vigueur&  valeur;  les  deux  des  Affiegeans  font 
repoulees;  mais  rafraichies  de  nouvelles ,  Verreycken  eft  repouflfé  vertement 
jufqucs  à  fes  premiers  travaux,  avec  perte  de  Wcrt  fon  Lieutenant  qui  ï  fit 
bien  &  de  quelques  Soldats  :  cela  fuivy  de  quelques  expériences  du  Gou- 
verneur, qui  pourvoit  aux  deffauts  des  fortifications ,  defeouvre  les  maifons 
pour  fe  redimer  du  fracas  de  la  ruine  du  Canon  ,  efïàye  de  traverferles 
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approches  par  canonnades,puis  par  frequenrestorties  à  gain  &  à  perte  3  avec 
delfeing  de  faire  ^lifïèr  dans  la  fumée  des  combats  quelque  avanturier,  qui 
peut  rapporter  à  fon  Maiftre  la  lifte  de  fes  befoings.  Il  y  gaigna  une  mouf- 
quetade  dans  l'Efpaule ,  qui  l'attacha  au  li<ft  &  l'obligea  de  fe  repofer  du  com- 
mandement fur  Verreycken.  AuiTi  déformais  fes  forties  furent  plus  bridées 
&  retenues,  par  la  Cavalleiie  que  le  Prince  faifoit  avancer  en  garde  pour  feu- 
ftenir  fes  gens  de  pied. 

Cependant  nouvelles  arrivent,que  le  Comte  Henry  de  Berghes  ramafïbit 
tifs  pour  lë  une  grande  Armée  pour  le  fecours,  &  peu  après  qu'il  avoit  ja  palfé  le  Rhin  au 
fccours.    fécond  d'Aouft,avccfept  mille  Chevaux  &feize  mille  hemes  de  pied.  Cela 
fait  perfectionner  en  extrême  diligence  le  travail  des  fortifications  du  Camp. 
IWe  du  ^  Prince  ordonne  des  Colonels  en  tous  les  endroits  pour  y  veiller  joui  & 
pour  ré-  nuift ,  &  luy  mefmes  par  gratieufes  paroles  toufiours  bien-feantes  à  un  Chef, 
Pocher,    fait  hafter  les  plus  tardifs ,  carelTe  les  plus  diligents  ;  &  en  grand  Capitaine  ne 
vciii    s  endort  Pas  fur  l'oreiller  ■>  pom  fe  repofer  de  la  feurié  de  fon  Camp ,  fur  la  di- 
cs>  ligence  des  fiens.  Le  jour  &  la  nuicl:  n'ont  pas  leurs  ufàges  feparcs ,  celuy  la 
dcfdié  au  travail,  celle-cy  au  repos  ,  il  les  employé  tous  deux  à  i'a&ior);  il 
fes  dUi<  paiTe  les  nui&s  entières  à  vifîter  fon  Cap ,  pourvoit  à  la  feureté  de  la  traite  des 
genecs,    vivres,  rend  libre  la  rivière  de  Berc  le,  parl'abatis  des  ponts  &  des  pafîûoes 
qui  pouvoient  favorifer  les  courfes  de  l'Ennemi,  ordonne  que  chafque  Soldat 
en  face  provifion  pour  huitaine ,  commande  l'expulfion  des  bouches  inuti- 
les hors  du  Camp  ,  fait  conftruire  nombre  de  fours  de  terre  pour  cuire  du 
pain ,  outre  les  provifîons  ordinaires  d'un  Magafin  bien  fourny ,  pourvoit  de 
deffence  fuffifante  Lochum  &  Lichtefort,qui  eulTent  peu  accommoder  l'En- 
nemy &  incommoder  fon  Camp ,  rappelle  les  troupes  de  Pinfcn  &  de  Va- 
rick ,  leur  aiïigne  quartier  en  l'entredeux  de  ceux  du  Comte  Erneft  &  de 
l'Admirai  de  NalTau ,  par  où  il  creut  fans  fe  tromper  que  l'Ennemy  fe  prefen - 
avat  efc  teroit  3  iette^esEfpies&  des  Sentinelles  avancées  à  pied  &  à  cheval  au  ren- 
appro- CS  contrederEnnemy;Etpour  dernier  coup  de  maiftiiie ,  fait  travailler  enmef- 
ehes.       me  temps  &  avec  fi  peu  d'interruption  aux  approches ,  qu'avant  que  l'En- 
nemy fe  fut  prefenté  pour  lefecours;  il  avoit  défia  ofté  aux  Ailiers  tou- 
leurs  dehors ,  inondé  leur  ville  de  cinq  pieds  d  eau  par  tout,  percé  leurcon- 
trelcarpe,Iogé  fes  troupes  fur  le  bord  de  leur  folTe ,  aux  coups  de  main ,  bien 
que  non  fans  combat,  non  fans  tuerie  de  part  &  d'autre ,  du  Canon  aliïeoé 
fur  les  Afïïegeans ,  des  bombes  &  des  grenades  des  Aflicgeans  fur  les  Aflfe 
gés. 

t'Enncmi  *  E°  f  eft^ le  Comte  Henry  de  Berghes ,  accompaignê  de  ce  que  defTus 
prefen-  &  renforce  de  quelque  Cavailenelmperialle,fe  fait  voir  à  demie-litue  du 
<<u       Camp ,  au  village  de  Vreede ,  &  indique  fa  venue  aux  Afliegés  par  canonna- 
te  p  •    rcs'  fe  Prince  fe  rend  inconîinent  en  pe^onne  au  retranchement  menacé 
?  rendT  IT     Co™tepneft  &  de  quarante  cinq  Compagnies  choifies ,  trainans 
luy>        à  leur  queue  fix  demy  Canons ,  partie  de  fà  Cavallerie  fur  les  aifles ,  pour  en 
eftre  fecouru  en  cas  de  befoing  ;  quatre  mille  hommes  de  pied ,  en  quatre  ci- 
quadrons ,  pour  accourir  où  il  faudroit  ;  les  gardes  des  Forts  &  de  la  ligne  par 
tout  redoublées.  Ainfi  comme  un  Argus  à  pîufieurs  yeux,  un  Gerion  à 
pîufieurs  mains ,  il  voit  tout ,  va  par  tout ,  pouivoit  à  tour ,  &  pour  retarder 
l'Ennemy  au  chois  qu'il  pouvoit  faire  d'attaquer  l'un  ou  l'autre  quartier,  il 
fait  rompre  le  pont  de  Wintcifwijck,  &  luy  coupe  la  commodité  de'  ce 
pafiago. 

L'exemple  du  Chef  porte  coup  aux  membres.  Colonels ,  Capitaines  & 
Soldats ,  tous  portent  &  fupportent  payement  les  veilles ,  les  fatigues ,  le  tra- 
vail à  eflever  la  Ligne ,  &  à  la  couvrir  de  nouveaux  ouvrages.  D'autre  cofté 
Jette  fes  le  canondu  Comte  Erneft  redouble  fes  coups  fur  la  contrefearpe  de  la  Ville 
^e'cS    fclon ia  diligencedes  Afliegés,  à  reparer  ce  qui  y  eftoit  rompu.  Les  François 
ne.  Pl'  &  les  Anglois  vont  à  fenvi,  à  qui  porteroit  plus  avant  &  en  moins  de  temps 


*4jfitbi!it(ti  cligna  efi 
Principe  vir tu>-  Aux 
in  Paug.  Trajan. 

Le  Prince  fît  con- 
ftruire 24.  Fours 
de  cerre  de  5>.pieds 
de  long,  8.  de  lar- 
ge ,6c  d'un  pied  $c 
demy  dluuteur 
dans  œuvre,  qui 
fbunnffoienr  dans 
tin  jour  &  une 
nurâ:  64iioo.  li- 
vres de pain.  Il  y 
avoit  en  outre  en 
relerve  dâs  le  ma- 
galin  400000.  li_ 
vresdepain,  235 
grandes  meGire* 
de  larinc  ,  480.  U- 
vrcs  de  fromage 
avec  grande  p?o- 
V) non  de  tous  au. 
ïrcs  vivres, 
f-fte  inondation 
te  fir  par  Prende 
Welfe  Capitaine 
Gardes  du 
1  ri»ce ,  qui  abba- 
tlc  ia  muiaille  qui 
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de  la  Rivière  juf- 
Jues  à  certaine 
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Us  jetteront  avec 
des  mortiers  dau« 
la  Ville  6o.grena. 
des  pclàns  160.  li- 
vres la  pièce,  &c 
plus  de  300.  des 
petites  du  poids 
26. livres. 
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leur  galerie  à  travers  la  folié  ;  &  ja  en  avoient  palTé  les  deux  tiers ,  quand  par 
deux  pièces  logées  en  flanc  fur  la  courtine ,  &  par  feux  d'artifice,  leur  dili- 
gence efl:  arreftée,  reculée,  partie  de  leurs  ouvrages  rompus,ou  dcbifes,avec 
perte  de  nombre  des  leurs,  de  quelques  uns  de  marque.  Raire  &  Proude  Ca- 
pitaines Anglois  fîgnalerent  leur  valeur  au  prix  de  leur  vie.  Tout  cela  néan- 
moins lurmonté  pat  une  grande  contre -batterie,  &  reparé  diligemment  pat 
les  Soldats  plus  courageux  &  neceffiteux ,  qui  pour  fommes  extraordinaires 
cbxbrw  Athénien-  nfe  defdaignoy ent  pas  le  refus  des  Pionni  ers. 

fan*  dux  optimum     Mais  à  quoy  s'occupoit  le  Comte  de  Berghes  pour  avancer  leur  delivran- 

hunc  impemorem  cf.  CQ       fl£c  de  tds  ?  jj    >    ^  Xq{         ^  reco„noiftrc  k  ^$6^ 

me  cognitet*  haberet  Ion  Ennemy  en  guerre  &  en  paix.  Le  Prince  y  pénètre  des  yeux  de  Ion  juge- 
res  bosîium.  Viut.  in  ment;  mais  encor  la  chofe  parloit  icy  d'elle  mcfme  ;  les  lettres  interceptes  du 
Comte,  le  rapport  de  plufieurs  prifonniers ,  les  Soldats  qui  par  faute  de  payc 
ou  pour  remplir  leurs  ventres  affamés  fe  jettoientdans  le  Camp>  l'affeU* 
roient  allés  des  extrêmes  neceiïités  qui  travailloient  l'Enncmy.  Et  quelle 
apparence  de  pouvoir  percer  de  vive  force  à  travers  de  fi  grands  travaux?  & 
de  furprendre  un  Prince  qu'on  voyoit  chaque  nuid  faire  la  ronde  de  fon 
Camp,  à  pied,  un  fanal  devant  foy,  vifiter  les  Corps-de  sarde,  &  furvciller  la 
vigilance  des  Sentineles?Le  Comte  ,felon  le  confeil  de  Spïnola ,  fe  fut  volon- 
tiers interpole  entre  Zutphen  &  le  Camp,  pour  interrompre  les  vivres;mais  n 
luy  eftoit  neceiîaire  de  fe  les  alTeurer  à  foy-mefme ,  &  il  ne  le  pouvoit  com- 
modément: car  Wefel  à  quelques  lieues  de fon  Armée,  eftoit  la  plus pr°' 
chaine  place,  &  d'où  il  ne  les  pouvoit  tirer  qu'avec  des  grands  Convois.  Ainn 
donc,  comme  il  fut  adverty  qu'une  grande  trainée  de  vivres  couloit  vers  le 
Camp,  efeortée  des  troupes  qui  en  eftoient  forties  à  leur  rencontre  pour  les 
favorifer;  il  eflàye  envainde  leur  gaigner  paffago.  A  ce  défaut  il  voulort 
courre  larifqued'un  combat,  mais  la  fierté  Efpagnolle  voulant  enjamber 
fur  le  droicl  de  la  Nation  Italienne,  à  laquelle  appartenoit  la  pointe ,  excita  la 
confufion  en  l'Armée  Ennemie,  &  luy  fît  perdre  l'occafîon  de  pouvoir  tefltet 
fortune  de  ce  cofte-là.  Ne  le  pouvant ,  ce  Seigneur  brave  &  vaillant  au  pol- 
fible,  pour  ne  fe  retirer  à  fi  bon  marché  d'une  fi  genereufe  entreprinfe,voyant 
bien  que  toute  l'Europe  tournoit  les  yeux  fur  luy,  &  les  emulateurs  de  fa  ver- 
tu leur  attention  pour  Iegrabeler;  il  tourne  tefte  vers  le  Camp,  clfaye  e,n 
plaine  nuift  la  ligne  du  cofté  le  plus  fort,  comme  le  croyant  moins  gai*' 
puis  le  Quartier  de  Pinfen,  &  en  mefine  temps  fait  donner  fi  vertement  une 
partie  de  fes  troupes  ,  fur  un  Fort  du  Quartier  du  Comte  Erneft,  qu'ils  em- 
portent la  palifiTade ,  viennent  aux  coups  de  picque  avec  la  garde ,  &  ne  fon| 
arreftés,  que  par  la  valeur  des  Bandes  Efcofïbifcs ,  qui  y  firent  tres-bien  y toft 
après  animées  de  la  prefence  du  Prince  qui  s'y  rendit  incôtinent  en  perfonn^ 
avec  partie  des  François  &  fîx  Canons  pour  les  fouftenir ,  ayant  laiiTé  la  gar- 
de de  fon  Quartier  à  Wits,&  commis  le  fecours  de  celuy  de  Pinfen  à  Horaee 
Veer  General  des  Anglois,  lequel  s'y  porta  aux  premiers  fignals  de  feu  qu'à 
y  vit  paroiftre.  Le  jour  renvoya  tout  cela,  &  donna  occafion  au  Prince  de  re- 
doubler fes  efforts  contre  les  Alîiegés. 

Desja  les  François  &  les  Anglois  avoient  baifé  le  rempart  par  leurs  gâte- 
rics,&  commencé  la  mine  au  1 7.  d'Aouft.  Les  Aflîcgés  n'avoient  Pionniers 
pour  contreminer,  &  ne  pou  voient  oppofer  aux  Attaquans  que  feuxd'arti- 
.fice;  ceux-cy  en  fouffrent  du  dommage,  mais  non  pour  reculer  n  y  rien  retar- 
der. Deux  forties  fuivent,  &  s'en  prennent  aux  Pionniers;  les  François  &KS 
Anglois  les  battent  &  les  repouflenr.  Puislevoldes  Colombes  tenté  inu«' 
lement  par  le  Comte  de  Berghes,  pour  donner  de  fes  nouvelles  aux  A&coes 
&  en  apprendre  des  leurs,  un  Soldat  avanturier  hazarde  la  nucque  du  col, 
Tour  les  ajfeurer  de  fon  fecours  après  avoir  receu  quelques  forces  qu'il  attend0^ 
d'Allemagne.  Ce  fu  t  à  Verrey  cken  d'etfày  er  un  dernier  effort  pour  le  îw°n' 
fer  ;  il  fort  luy  mefme  dans  l'obfcurité  de  la  nuicl,  en  tefté  de  trois  cents 
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I6iy.  hommes  pour  le  recueillir  ;  mais  ne  le  voyant  point  paroiftrc  >  il  fe  jette  fur 
W  &  les  trenchees  du  Comte  Erneft,  &  bien  qu'avec  quelque  fuccés,fine  peut 
Wfee  llcnncn  meli^rl  eftatdelaVillo.  *  ^ 

Les  mines  preftes  â  joiier,le  Pr  ince  le  fait  fommer  de  fe  rendre. Le  Colonel  ?eftoit  cotK 

mff»-rii/#»  n^n/ai-il  si«e  T7...,~..~:„  i_r^          i    %  #     r  i    .  »   itume  pratiquée 
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^  nvXtf  GTar  dCS  FfanÇOiî  en  ab/ence  du  MarcfcM  de' Chaftillon,  J^fSti 
**  en  y  clPJ,gacPas  fcsfcmonccs  :  a  leur  refus, voila  la  mine  des  Angiois  qui  «  tous  les  lièges 
PrefCncc  enlevé  toute  la  face  d'un  grand  pan  de  courtine;  l'alîault  eft  livré  par  trois  dcs  places  qi,,lis 
* PBnéç  rahaifchi(Tements  confecutifs,  à  la  veue  du  Prince  look  for  ta  1  u  i£ .  «"S?"1^ 


fé  avec  riL>  rcPoufle  avec  quelque  perte  ;  &  entre  autres  de  Lovelac  Capitaine  de  9™  envoyaient 
Pme.      courage  notable  entre  les  Angiois ,  &  puis  après  de  l'Admirai  Guillaume  £T  l'ommcr 

dcNairaunatureldufeuPrince3Sei8neurdegradeen^ 
ObiiRe  le,  §    a  5  f taint  d  u"f  m,oufquettade  aux  temples,  c  ôme  il  paiïbit  de  la  galerie  Paix  » au  lit:u  aHe 
i%s   dcs  ™§lois  en  cdle      François.  Mais  telle  efpreuve,  &  plus  grandes  1 
^  SnèLP>Tr°lent  enr^°"s  firent  condefeendre  le  GouveS 
une  capitulation,  qui  luy  fut  accordée  par  le  Prince  ,  aux  mefmes  con- 
fions, que  ceux  de  Breda  l'avoient  acceptée  de  Spinoia  deux  ans  paf- 

II  y  avoît  trois  jours  de  furceance  à  fexecùtion,  Cependant  me/me 
S  du  garde,  paraHe  vigilance  continuent  dans  le  camp,  pour  obvier  a* 
S,  pnnfes.  Le  Gouverneur  fort  de  la  Ville  fuivi  de  fctîoup«,dimiifuéeS 
Aii  cen  hoimiiesfeulement^deplusgrandnombredebkirL  Le  Prince  en 
voulut  eftic  fpedateut &  y  entra  glorieux  d'avoir  fubjugé  une  place,  deux 
Se  du  foisraalheureufeafonDevancier, réputée  imprenable  parmines   Là  il  en 
Ce-    rendit  grâces  au  Tout-putfânt  le  Dimanche  iuivant,dans  le  grand  temple 
de  la  Ville ,  acquis  aux  Proteftans  par  le  droit  de  fes  armes  viétorieufes. 
Il  en  donna  la  garde  &  le  Gouvernement  au  Comte  de  Stirum  avec  gar 
i^omte  ««on  fuflifante,la  pourveut  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche,  &dê 
>mra  tout  le  canon  qui  fe  trouva  dans  le  Camp,  fit  réparer  ce  qu'il  avoir  rom- 
Pu>  amenda  les  dcffcduufitez  de  la  Ville,  &  deftruifit  les  ouvrages  de  fon 
Camp.  Pinfen  eut  ordre  d'aller  veiller  fur  la  fronriere  du  Rhein  avec  dixfcpt 

l*  Vin  ComPa§nies-  La  garnifon  de  Groeninghentfl  doublée,  fur  le  vent  de  quel- 
NVeU,  intelligence.  Sa  Cavallene  s'oppole  aux  defleings  des  forces  Ennemies 
s  campées  entre  Zutphen  &  Lochum.  Vne  Compagnie  de  Cavallerie  enne- 
^tesde  mie  le  vient  rendre  a  luy  ,rautede  paye.  Et  tout  d  une  fuite  l'Ambalfadeur 
k,  ^0l-  d  Angleterre  fe  prefente  pour  le  congratuler  de  la  vi&oiro. 
.  Cela  fait ,  il  tournait  fa  veue  fur  Linghen ,  mais  il  l'en  detourna,par  le  bon 

«ftd?66  °JdreqilcleComtedeB^ghes  contribua  à  le  conferver  dans  fon  party .  Il 
cée,  Pet-  n'eftoit  donc  plus  queftion  que  de  donner  le  couvert  à  fes  gens  ;  les  malades, 
^        «  le  bagage  font  conduits  par  la  Rivière  j  &  luy  avec  le  refte  de  fon  Armée 
l  fcince  ^end  le  chemin  de  Zutphen,  &  la  difperce  par  Régiments  és  places  bor- 
I  Haye  à        U  Rhin  &de  rWel>P0ur  tant  mieux  brider  les  intelligences  de  l'En- 
nemy  ,  qui  n'en  eftoir  pas  loing.  Après  il  fe  rend  à  la  Haye ,  fur  le  my  Odo- 
"ie ,  pour  contrer ooller  de  plus  prés  les  nouveaux  ouvrages  que  les  Braban- 
çons s'cfFoiçoient  d'eflever  fur  la  rivière  de  l'EicauIt. 
P»^Uti     Ceux -cy,  a  prés  avoir  failly  Goesdefnuée  d'hommes  de  deffence,  parle 
hti'BlN    ^mt  de  la  marée,  qui  empefcha  les  navires  parties  d'Anvers  &  armées 
S^n  Ie  deux  mi^c  hommes  de  prendre  terre ,  ou  plutoft  par  un  fubtil  ftratageme 
%us!ns  deshabitansdeflfle,qui  par  faute  d'hommes  &  de  Soldats  firent  ventiler 
fur  leretrenchement  quelques  drapeaux  de  leurs  plus  beauxjours  deparade3 
eomme  fignals  de  plufieurs  Compagnies  ;  voulurent  amender  ceux  faute 
en  jettans  plufieurs  commencements  d'ouvrages,  qui  deftachoyent  le  Fort 
de  Lillo  d'avec  Berghes  fur  le  Zoom;  &  qui  eulfent peu favoriferle fiege 
^u  le  blocus  de  l'un  ou  de  l'autre  en  faifon  plus  commode  ;  mais  avec  moins 
dc  defpence.  Le  Prince  les  fit  fervir  de  tels  mets ,  que  par  la  communication 
de  quelques  eaux  jointes  enfcmble,&  fouftenues  de  quelques  nouveaux 
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travaux ,  Lillo  fut  garenti  des  mains  Ennemies,  Berghes  déplus  fortalTeure 
contre  les  attaintes  d'une  ficgc3à  quoy  les  Antwerpiens  eftoient  continuelle* 
ment  attentifs. 

Ceftoicnt  là  les  fruiâs  de  fa  (âge  conduite  ,&  les  advantages  de  fes  bel»" 
queufèsa&ions.  Mais  cefte  pcenible  adminiftration  de  tant  de  grandes  ai- 
fairesqui  accompaigne  fes  grandes  charges,  ne  l'empêche  pas  de  repren- 
dre le  ibuvenir  de  fa  chère  Principauté  d'Orangejun  clin  d 'œil ,  une  œuillade 
vers  le  midy ,  comme  tous  fes  plus  grande  foings  pour  le  feptentrion.  Le 
prix  de  cefte  pièce ,  bien  que  deftachée  du  gros  de  fa  puilTance ,  &  de  prc' 
îence,valoit  bien  le  conferver  :  car  c'eft  le  plus  beau  fleuron  de  fa  Couronne* 
une  Souveraineté  abfoluë&  indépendante  de  toute  autre  puilTance  que  de 
celle  de  Dieu  ;  fi  ancienne  &  fi  noble ,  qu'elle  le  fait  aller  du  pair  avec  les  p^s 
grands  Princes  ;  &  qui  a  authorifé  par  tout  le  monde  la  juftice  des  armes 
de  fon  Pere  contre  l'Efpaigno- 

Et  ces  pauvres  Conseillers  députés  de  la  Cour,  ne  devoient-ils  pas  eftrc 
reftablis  en  leurs-  maifons  &  maintenus  en  leurs  charges  ?  Car  il  n'y  av0lt 
point  de  lieu  aux  confîderations  d'Eftat.  Ils  avoicnt  efté  eftablis  de  la  fl»jn 
fouverainedu  Prince ,&  ne  pouvoient  eftre  deftitués ,  fans  qu'il  y  allât  du 
fien.  Le  Prince  avoit  dit  le  mot  Je  le  veux  ainjî  :  Il  ne  le  pouvoit  point  ré- 
voquer avec  honneur;  Et  ce  qui  doibt  touliours  eftre  de  plus  grande  ern- 
cace  envers  un  Prince  ,  la  juftice  de  leur  caufe ,  laraifon  ,  le  debvoir,  ne 
le  pouvoient  autrement  fouffrir.  Encor  eftoit-il  obligé ,  de  donner  quelque 
chofe  au  foulagement  de  fes  Serviteurs ,  aux  fouhaits  des  gens  de  bien  >  aux 
foufpirs  &  aux  larmes  des  malheureux  ,  qui  tous  gemilîbient  fous  le  f»lX 
importable  de  la  Tyrannie.  Il  y  a  plus ,  fon  fervicc  n'en  pouvoit  plus  fout- 
frirle  dilaycment,ni  le  remède  retardé  ou  négligé, fans  grande  rifque  ou 
perte  inévitable  de  l'Eftat. 

Chafcun  demandoit  des  Commiflàires ,  puis  que  le  Prince  n'y  pouvoir- 
venir  en  perfonne.  Le  Gouverneur  &  fes  Partifans  continuoient  la  trame  oe 
leurs  desbauches ,  &  ne  penfoyent  qu  agaigner  temps ,  pour  eftablir  la  durée 
de  leur  imperieufe  domination  fous  l'abri  de  quelque  plus  grande  Puiflàn^ 
&  feignoyent  pourtant  les  defirer.  Les  gens  de  bien,  qui  n 'avoicnt  p°ur 
but  que  la  confervation  de  l'Eftat  ;  les  intereffés ,  qui  ne  fe  remuoient  qu  aU 
branfledu  leurre  de  leurs  propres  affaircs,en  palîionnoiét  la  venue3cômedun 
moyen  facile  &  légitime,  pour  remettre  les  chofes  en  bon  train  &  pour  faue 
revivre  leurs  authorités  5c  leurs  promts.  Le  Prince  fe  rcfoult  tant  plus  vo- 
lontiers à  ceft  expedient,qu'eftant  affectionné  de  tous,  il  le  croit  propre  &  »a' 
lutairC  à  tous  nos  maux.  Verdocs  que  nous  avons  ja  veu 

Confeiller&  Secré- 
taire du  Prince,en  accepte  volontiers  la  charge  avec  Montens  autre  fien  Con" 
feiller.  Le  premier  inthime  amy  deVakkenbourg,&  qui  avoit  toufîours  noUf 
ri  tres-eftroicl:ecorrcipondanceavecluy  :  le  fécond  fien  parent.  IlsfePr(r 
mettent  &  promettent  au  Prince,d'en  chevir  aufïi  aifément  dans  Orange?que 
s'il  eut  efté  dans  la  Haye.  De  plus  »  ils  partent  munis  de  tout  pouvoir  &  aU* 
thorifes  de  toutes  les  prérogatives  qui  peuvent  rendre  des  CommilTairescon- 
fiderables.  La  fourrure  du  pourpoint  de  Verdoes ,  fi  elle  eut  eu  langue  >  ctl 
eut  parlé  haut  &  clair. 

Tout  le  temps  de  l'attente  de  leur  arrivée ,  ne  palTa  qu'en  excès ,  violencCS 
&  injuftices.  Redonnet,qui  pour  jufte  loyer  de  fa  fidélité  envers  fon  Prince? 
avoit  rapporté  de  fon  voyage  la  Noblefte&  la  judicature  ordinaire,  à  peme 
en  peut-il  eftre  rendu  jouilTant  ;  &  qui  pis  eft ,  il  fe  voit  alTailly  avec  violence* 
aggredé  en  fa  perfonne,pour  s'eftre  retrenché  dans  une  jufte  deffenec,  conn-; 
né  dans  les  prifons  du  Chafteau,à  la  mercy  de  fes  Ennemis ,  de  fes  parties ,  qul 
font  baloter  fa  vie  dans  un  Conleil  de  guerre,  contre  tout  ordre:  &  fi  les  voi* 
de  quelques  gens  de  bien  n  en  eulfentdeftourné  le  coup,  il  n'y  alloit  moins 
que  de  la  mort. 
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Quatre  jeunes  hommes  s'eftans  querellés  parenfemblè  ,  leur  différent  J^™^^  Pk 
eftoit  fort  accommodable;  mais  parce  qu'il  y  en  avoit  un  ouvertement  y  entier!™1 
acquis  au  Prince,  &  parent  desabfents,  il  faloit  qu'ils  s'efgorgeaiïent  tous 
quatre  :  Et  quelle  diligence  qu'on  y  feeut  apporter  ,  fi  falut  il  qu'ils  s'a- 
chamaffent  deux  à  deux  ,  en  deux  diverfes  fois ,  en  combat  fingulier, 
en  lieu  afligné  ,  comme  ne  pouvans  efteindre  leur  querelle  que  dans 
leur  propre  làng.  Dieu  regarda  à  l'affliction  de  leurs  familles  ,  les  rendit 
quittes  pour  quelques  légères  blefïùres  ,  redemanda  avec  ufure  ce  fang 
aux  alumettes  de  cette  cruauté  ;  Et  n'ayans  deigné  les  Guettes  du  Trou- 
peau Proteftant  ,  ou  de  crainte  de  defplaire  au  Chaft^au  ou  de  conni- 
vence à  leur  debvoir ,  retirer  leurs  Brebis  de  ce  pas  de  l'Enfer  ,  les  Pè- 
res Capucins  y  accoururent  ,  &  par  une  diligence  &  afïiduité  loiïablo; 
ne  quittèrent  jamais  l'affaire  qu'ils  ne  l'euiTent  accommodé.  L'Hiftoire 
leur  doibt  ce  tefmoignage  ;  &  Dieu  veuille  qu'ils  ne  stflevent  un  jour 
en  jugement  contre  les  autres; 

Chambarut  Confeiller  au  Parlement  ,  qui  n'eftoit  entaché  d'autre  cri- 
me que  de  celuy  d'incompatibilité  ,  s'eftant  par  ladvis  des  gens  de  bien 
rendu  à  Orange  ,  comme  pour  y  faire  relluire  un  rayon  de  la  juftice  Sou- 
veraine ,  on  luy  fit  porter  des  menaces  ,  &  peu  s'en  falut  qu'on  ne  l'ex- 
pulfàt  avec  violenco. 

Pendant  telles  confufions ,  les  CommiiTaires  s'approchoient  ;  &  arri- 
vés à  Montelimart  à  huid  lieues  d'Orange  ,  le  Gonfeil  de  la  Ville  ,  ou 
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qui  pour  premiers  compliments  de  leur  bien -venue  ,  leur  mettent  au 
nés  une  reeufation  prétextée  des  menaces  dont  Vcrdocs  avoit  ufé  dans  la 
Haye  envers  l'un  d'eux  ;  mais  animée  du  gouvernail  du  Chafteau,  qui  fait 
voguer  cefte  Régate  là  où  il  veut  ,  luy  donne  tel  chemin  que  bon  luy 
femble,  adrefle  la  route ,  la  tourne  >  la  contourne,  toufîours  au  gré  du  vent 
de  fes  pallions. 

A  l'approche  ,  il  y  eut  des  contentions  poui  leur  logement.  Le  Gou- 
pour  j:erne"r,&  fcs  P?rtllanus, les  Croient  au  Palais  du  Prince  ;  &  s'ils  euf- 
\L  L    lent  cite  tant  raifonnables  en  toutes  leurs  autres  demandes  qu'en  cclle- 
cy  ,  il  n'eut  pas  faliî  employer  la  force  pour  les  renger.   L'exemple  de 
Vosberghen,qui  nufa  jamais  d'autre  Logis  que  de  fHofteldu  Piinco, 
leur  debvoit  iuffire  ;  &  la  prudence  vouloir  qu'en  chofe  de  nulle  confe- 
quence^  ils  donnaflent  ce  contentement  à  un  Gouverneur  ja  detraoué 
de  ne  prendre  point  pour  retraite  une  maifon  qui  luy  fur  en  ombrai 
ge  ,  pub  qu'ils^  eftoient  venus  principalement  pour  le  remettre  dans  le 
bon  chemin.  L'affection  de  quelques  autres  ,  qui  ne  profitèrent  pas  mal 
de  leur  fejour  ,  ayans  conftitué  le  Prince  dans  des  grands  frais  &  em- 
ployé beaucoup  plus  la  prefence  de  ceux-cy  à  leurs  affaires  particulières 
qu'à  l'exécution  de  leur  Gommifilon  ,  &  au  reftabliflement  du  fa  vie  edù 
Prince,  l'emporta  par  delTus  toutes  autres  confédérations  ,  &la  rendit  de 
tout  poinét  mfruducuiO. 

Leur  arrivée  neantmoins  fembloit  promettre  quelque  amendement; 
elle  fut  furlefoir.  Le  Gouverneur ,  Ceux  qui  reftoient  des  Officiers  du  Par- 
lement ,  les  Ordinaires,  les  Confuls&  les  Notables  de  la  Ville, les  vifî- 
terent  aux  flambeaux  ,  avec  beaucoup  de  demonftration  de  joye  de  part 
&  d'autro.  Mais  le  ferpent  gifoit  caché  foubs  l'herbe  ;  &  on  voyoit 
bien  que  ce  Gouverneur  ne  vouloit  point  defmordre  de  fon  advantage; 
qu'il  ne  penfoit  qu'à  fa  îubfîftance,  &  que  pour  laffermiiTement  de  fon 
infolentc  authtjrité ,  il  perfiftoit  à  l'exclufion  des  Confelliers  ahfents  ;  & 
que  quant  il  n'y  auroit  eu  que  ce  feul  point  à  décider  du  Prince  à  ruy, 
on  n'en  pou  voit  venir  à  la  vuidange  ,  que  par  l'obeiffance  du  Gouver- 
neur ,  ou  par  fa  peito. 
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Ces  CommilTaires  fe  retranchèrent  dans  la  douceur  envers  ccluy  qu'ils  \6l\ 
avoient  à  mefnagcr,  &  envers  ceux  qui  le  conduifoient  ;  m ais  avec  tant  daf-  Lc««^ 
fcctation  apparente ,  que  Verdoesfaifoitcognoiftre,  qu'il  avoit  fur  le  c°®* ^JL>  ' 
tout  le  contraire  des  ouvertures  qu'il  propofoit.  Montens  s'y  portoit  plus 
dextrement,  mais  non  tant  qu'il  n'immolât  à  la  rage  de  ce  Gouverneurun 
Officier  affidé  au  Prince ,  qui  luy  voulut  porter  dés  le  loir  de  leur  arrivée,  un 
mouvement  vigoureux  pour  l'eftabliiïementdeleurauthorité,  quitendoit 
infailliblement  à  la  deprclïion  de  celle  du  Chafteau,  &  engageoit  tout  l'Eftat 
à  leurs  intentions.  Il  creut  de  bien  obliger  ce  Gouverneur  en  le  luy  decla- 
dans  Orange ,  il  y  tant,  &  de  gaigner  confîerice  fur  fon  efprit  pour  en  mieux  chevir^au  contraire 
eut  toufiours  un  il  luy  donna  moyen  d'y  remédier  ,1e  rengea  de  plus  fort  dans  la  mefîence>*e 
dcflousdedc  ^îcurs  ^  rcf°udre  à  leur  donner  des  gardes  ,  &  à  fe  garder  mieux 

foymcfme, rebuta 

feneftres,  des  Soi-  ceux  qui  eftoient  difpofés  à  les  fuivre ,  pour  y  aller  déformais  plus  bêlement, 
dats  de  la  garfiifon  &  a  ne  point  hazarder  des  propofitions  hardies.  juitfS 
cmretenolt  dansla     Jamais  Sens  ne  mrent  P^us  empefehés  en affaire fcabreux  &  cfpincux ,  que  en  \e& 
ViUt->?°!    118  a  ceux-cy  le  furent  en  ceftecommifïion.  A  leur  arrivée  il  leur  eftoitaifé  de  voir  commif- 
lademarche  &la  contenance  de  l'homme  à  qui  ils  avoient  à  faire ,dc  ceux  qui  Cm- 
luy  fouftenoient  le  menton  ,  &  de  ceux  qui  s 'eftoient  c  mbarqués  dans  fa  for- 
tune ou  pluftoft  dans  fes  infortunes  &  malheurs.  Il  falloit  proffirer  la gayete 
des  gens  de  bien  à  démener  les  mains,  ne  biffer  refroidir  la  bonne  humeur 
du  peuplc,du  tout  portée  au  changement  &  à  l'extirpation  de  la  tyrannie.  Au 
contraire  ayant  fait  monftredeleuisfoibleffes,  ilsfaifoientcognoiftrevin- 
blement  le  danger  qu'il  y  avoit  de  tenter  fortune  ;  &  le  refrain  ordinaire  de 
ces  tremblotantes  paroles  qu'ils  avoient  toujours  en  bouche,  Nom  nef01*1' 
mes  venm  qutpour  contenter  M onfieur  le  Gouverneur ,  donnoient  fùjet  aux  Sage* 
de  penfer  à  eux ,  à  ceux  qui  eftoient  en  rupture  avec  le  Gouverneur  de  fe*a- 
bilier ,  aux  autres  qui  vivoient  bien  en  apparence  avec  luy  de  s'y  raferniir ,  ne  $ 
feachant  par  quel  bout  fe  defvuideroit  la  fùlee.  Si  quelque  hemme  de  bien*  \QU 
dont  la  fidélité  avoit  efté  à  l'efpreuvc  de  tout  tempsjsofiroit  à  eux  pour  fervn* 
le  Prince,  ils  n'avoient  rien  qUe  pour  le  Gouverneur.  Le  mouvement  des  Com- 
mûTaires  porté  à  Vexauthoration  des  Confeillers  >  pour  appaifer  ce  Gouver- 
neur &  le  renger  àobeilTancepourlefurpIus,  faillit  à  defmouvoir  tous  les 
gens  de  bien  de  leur  aflïete ,  voyant  qu'il  fuffifoit  de  plaire  au  Gouverneur  & 
non  de  bien  faire ,  pour  fubfifter.  Verdocs  fut  fi  cfloché  de  jugcment,que  de 
Cefutiarefponce  s'y  vouloir  arrefter.  lien  voulut  demander  advis  à  un  feiviteur  du  Prince,qu! 
que  je  fis  à  Ver-  luydit,  On  voit  bien  que  cette  demande  de 'V 'alckembourgn \B qu'un  prétexte dej* 

dœs,  lors  qu'il  me  défibeiffance:  il comojtle  Prince  trop  généreux  pour  croire  qùily  confente ,  fr/e*'01* 
demanda  confeil  ,.       M        , .  %  f  l     s     J  * 

fur  ceft  affaire^,  bien  marry  qu  il  le  fit  :  Et  quant  il  le  fairoit,  il prétexterait des  autres mefeonten^ 
dont  je  fis  fecrete-  ments^  ou  bien  il  en  concepvroit  des  imaginaires ;Et  au  bout^  la  demijjion  des  Confie"' 
ment  donner  ad-  Lys  ne ferviroit  que  pour  monter  àunplw  haut  point  fa  tyrannie  ^  larendreplm^fi' 
vis  a  Servant.       ^  ^  ^  fejma£/e  aux  Subjecls  ;  &  leur  faire  voir  quilny  a  que  proficripti°nS> 
bannijfements  pertes  $r  ruines  pour  ceux  qui  recourent  au  Prince ,  &  qui  reclamen^ 
fa  jukice  contre  l'opprejjîon  &  la  violence  :  £t finalement ,  ce  ne  feroit  que  pour  Je 
mocquer.  La  bonté  du  Prince  rejetta  des  ouvertures  fi  iniques,  &  fa  prudence 
ne  tarda  pas  d'y  pourvoir  par  d'autres  voy  es.  ^ 

Ils  avoient  eu  cent  moyens  pour  obliger  cent  perfonnes ,  (ans  qu'il  cot»ftat 
rien  au  Prince  ;  ils  n'en  fceuient  jamais  faire  valoir  aucun  pour  s'acquérir  dcS 
créatures  :  au  contraire,  par  leurs  adhérences  aux  intentions  du  Gouverneur* 
il  fembloit  qu'ils  n'euffent  autre  vifée  que  de  fortifier  fon  authorité.  Lesfe- 
ftins,  les  bonnes  chères,  les  carom^  les  beuveries  avec  luy  en  public,  en  ap- 
pareil^ la  veue  de  tout  le  peuple,  eftoient  comme  le  feeau  &  le  cachet  qui  au- 
thorifoit  l'indue  occupation  de  l'autre ,  qui  en  fçavoit  bien  profiter  avec  plu* 
de  dextérité.  .  o<*uÇ 

Cefte  année  n'enfanta  rien  en  gros  de  mémorable  fur  terre.  Le  Prince  qu*  tjon>  ^  £|J 
a  les  yeux  ouverts  aux  interefts  des  Allés  de  fEftat  où  il  commande ,  rut 
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diverti  durant  ce  temps  là  „  au  foing  de  leurs  affaires  :  les  Ambaflàdes 
en  defroberent  loutre  partio  ,  Auffi  les  Muficiens  une  Chançon  finie, 
n'en  commencent  point  d'autre  fans  accorder  leurs  inftruments.  Et  ilfa- 
loit  donner  refpit  à  ce  Lion  Belgique  qui  venoit  de  réduire  foubs  (à  pâte 
une  place  importante  avec  beaucoup  de  peine_>.  Il  luy  faloit  donner  re- 
pos pour  employer  fes  forces  ramaffées  avec  une  vigueur  extraordinaire ,  à 
quelque  chofe  de  plus  grand  &  de  plus  généreux.  Cet  entre-deux  fut  à  fon 
Ennemy,comme  un  intervalle  qu'il  luy  donna  au  milieu  de  deux  furieux  ex- 
ces  de  fiebvre.  Le  dernier  fe  fera  voir  &  fentir  beaucoup  plus  violent  &  mor- 
tifère. Aufli  l'Efpaignol  de  fon  cofté  n'eut  le  moyen  de  fe  mettre  en  campa- 
gne, par  la  diiTenterie  attachée  à  fes  finances  qui  tenoient  énervées  fes  princi- 
pales forces.  Mais  fi  ces  deux  grandes  puilTances  qui  eftoient  aux  prifes  depuis 
plus  defoixanteans,nefe  font  pas  choquées  en  gros  en  celle-cy,cellan'a  pas 
empêché  qu'elles  ne  fefoient  haralTées&  grabugéesen  détail,  &  que  leurs 
Conducteurs  n'ayent  proffité  les  advantages  que  le  temps  &  lesoccafions 
leur  ont  fourny. 

L'Efpagnol  qui  avoit  fait  comme  une  reveue  générale  de  toutes  les  forces 
de  fes  Royaumes ,  terres  &  pays  de  fon  obeiflance ,  pour  fçavoir  ce  qu'ils  luy 
pourroient  fournir  au  befoing,  refollu  de  les  unir  par  un  concours  de  fecours 
mutuel  à  celuy  qui  feroit  l'elchiquier  de  la  guerre ,  employoit  fon  pouvoir  Ôc 
fes  artifices  durant  l'hiver ,  pour  faire  accepter  cefte  confédération  &  union 
aux  Provinces  Belgiques  Efpagnoles.  Les  Impériaux  fous  la  conduite  de 
Tilly  Partifan  d'Efpagno,  s'eftoient  ja  flanqués  dans  le  Pays  d'Embden 
(bien  que  gardé  foubs  la  protection  des  Eftatsj  en  nombre  de  douze  à  quin- 
ze mille  hommes, pour  de  la  muguetter  &  incommoder  la  Frize.  Le  Comte 
d'Anholt  autre  Chef  Impérial,  avoit  eftéreceu&esbergé  avec  fes  troupes 
par  le  jeune  Comte  de  Weft-Frize ,  fes  places  plus  importantes  &  fes  maga- 
fins  luy  avoient  efté  ouverts.  Spinola  ayant  diftribué  fon  pouvoir  à  plufieurs 
teftes ,  sacheminoit  en  Efpaigne  pour  y  recepvoir  des  nouveaux  ordres  con- 
tre les  profperités  des  Atmcs  du  Prince  &  les  affaires  des  Provinces- Vnies . 
Le  Marquis  de  Sainct  Angclo  palToit  enGueldres,  avec  charge  de  faire  re- 
drclTer  les  Forts  &  les  Ouvrages  rompus  de  ce  Canal  du  Rhin  à  la  Meufo. 
Le  Gouverneur  de  Maeftricht  s'eftoit  emparé  deDiepenbrouckau  Pays  de 
Liège  ,  pour  couper  le  paiTage  du  commerce  du  Liège  avec  la  Hollando. 
Le  Roy  d'Efpaigne  avoit  fait  tenir  en  Flandres  un  renfort  de  trois  millons  de 
livres  pour  les  frais  de  cefte  guerre,  &  dix  à  douze  Colliers  de  la  Toifon  d'Or, 
pour  les  Chevaliers  dénommés. Les  Efpaignols  continuoient  la  Fortification 
de  Stalroch  en  BrabâV,  &  de  la  meditoient  des  nouveaux  ouvrages3pour  por- 
ter à  la  perfection  tous  les  autres  de  ce  quartier  là,  par  le  moyen  d'une  dique, 
qu'ils  vouloient  tirer  depuis  le  Fort  S.  jacquesjufquesà  celluy  de  Marolesj 
pour  avec  le  temps  aiîecher  les  enviions  de  Lillo,  gaigner  beaucoup  de  Ter- 
res, &  couvrir  un  Canal  des  Rivières  d'Anvers  àSantvliet3  pour  efquiver 
l'Eicaut  &  le  paiTage  du  Fort  de  Lillo.  Le  Comte  de  Berghes  avoit  jetté  un 
grand  Convoy  de  vivres  dans  Linghen,  à  la  faveur  de  trois  mille  Chevaux  de 
l'Empereur.  La  Weftphalie,les  Pays  deMunfter,  de  juliers ,  de  Berch  &  de 
la  Marck,  tous  couverts  des  troupes  Imperiales,menaçoientde  retirer  Rhées 
&Emmeiickdelapuiiïàncedes  Eftats,  fous  prétexte  de  quelque  nouveau 
fequeftre  de  Cleves  &  de  juliers  dont  elles  dependoient.  Le  Comte  Salazar 
avoit  receu  ordre  de  fortifier  Stalroch  pour  la  confervation  de  Sanvlietjcom- 
meilfitàl'aydedefesRegimensEfpagnols.  Mais  à  toutes  ces  difficultés  le 
Prince  pourvoit  habilement  &  courageufement. 

Il  entretient  fagement  les  Aliés  de  l'Eftat  où  il  commande,  pour  en  élire 
aydé  contre  lesdeiîeingsde  cefte  union  des  forces  Efpagnoles  ;  fait  délibérer 
poui  le  renouveau  une  nouvelle  levée  de  douze  mille  hommes  de  pied  &de 
trois  mille  Chevaux,  contre  cefte  brouée  d'hommes  qui  luy  venoient  dreiTer 

Ppppp  3  une 


8  jô  Frederieïi  Henry 

une  querelle  d' Allemand  &  le  menaçoient  de  pis,  Ci  Spinoîa  faifoit  bon  j^o» 
voyage  en  Efpaigne  :  Et  ja  en  avance  avoit  tait  munitionner  d'hommes  &  de 
vivres  la  Ville  d'Embden  &  occuper  les  meilleures  polies  du  Pays,  paift* 
Troupes,  pour  tenir  en  efchec  les  Impériaux.  Le  Comte  Erneft  de  Nalfru 
seftoit  rendu  en  fon  Gouvernement  de  Frize,  pour  avoir  l'oeuil  auxEftran* 
gers  &  couvrir  le  Pays  de  fa  préfence.  Spinola  avoit  trop  bien  fervi  i'Efp^" 
gnol  dans  les  Pays-bas, pour  y  eftre  continue:^  vertu  luy  eftoit  deflors  en  en- 
combre, &  fes  expériences  en  ombrage  à  Ton  Maiftrc,au  grand  dommage  de 
Tes  affaires  ;  aulïi  la  prinfc  de  Brcda  avoit  fait  la  clofture  de  fes  conqueftes,  & 
dés  ladvenement  de  Fredcrich  la  fortune  luy  avoit  tourné  le  dos.  Le  Noftre 
ne  ceffoit  de  contrerooler  le  travail  du  Rhein  à  laMeufejdixfept  Compagnie 
de  Cavallerie  &  fix  à  fept  cents  hommes  de  fon  Infanterie ,  ay  ans  attaqué  un 
Fort  Royal  n'agueres  bafty  fur  ce  Canal,  &  repoufïes  avec  quelque  perte, 
cela  ne  le  rebuta  pas  du  delïcin  qu'il  avoit  de  le  rendre  inutille ,  côme  il  fît  à  la 
parfïn.  La  bonne  corrcfpondance  qu'il  confervatoUfiours  avec  les  Liégeois, 
tenoit  ouvert  le  paiTagc  à  la  communication  d'un  mutuel  commerce  j  &  M* 
fc eut  bien  proffiter.en  la  pr  infe  de  Maeftricht.  La  Bourfe  de  ces  braves  Am- 
ftredamois  très-volontaires  au  fouftien  de  leur  commune  caufc;&  d'inclina- 
tion portée  à  celle  du  Prince,fîrcnt  fouvrer  à  leur  République  des  montagnes 
d'or  contre  celle  puiflàncc  Ennemie. qui  a  plus  de  faït  que  de  fait  ,&  fit nonte 
à  ce  renfort  des  Finances  Caftrllancs.  La  Garnifon  dcBerghes-op-Zooiri 
interrompoit  à  chafque  fois  leurs  travaux  deSantvliet.Lc  premier  de  Febvrier 
elle  enleva  un  Corps  de  garde  de  Cava!lerie,&  après  en  avoir  brullé  les  loge- 
mens ,  fit  haut  le  pied.  Mais  la  venue  du  Prince  au  Fort  de  Lillo  >  fur  la  fin  du 
meime  mois,leur  donna  bien  pis  à  penfer  ;  Anvers  entra  en  jaloufie  de  fon  ap- 
proche: &  Dom  Carlo  Coloma  s'y  rendit  en  mefirie  temps  pour  le  raturer» 
mais  plus  pour  y  donner  une  eftocade  Angloife  aux  Banquiers,qui  parèrent 3 
cecoupparunhardyreffus,  Nous  n'avons  point  et aroent.  Le  Prince  party  de 
Berghes,  print  le  chemin  de  Steenbcrg,  WilIeraftadt,Sainâ  Geertrudenber- 
ghe ,  pour  pourvoir  à  leurs  necèfEtés  en  pafïànt  ;  &  voulant  prendre  terre* 
pour  aller  vifiter  les  Forts  qu'il  avoit  oppofés  à  Santvliet ,  Adrien  Capital  Qg^ 
de  fon  Batteaueut  lajambeemportée  dune  volée  du  Canon  Ennemy, lu/  %V 
dônant  la  main  pour  l'ayder  à  fortir  de  fa  Chaloupe.  Ce  Prince  qui  n'a  jamais 
craint  que  la  cheute  du  Ciel,nen  fut  point  esbranic, parut  avec  fa  froideur  or- 
dinaire fans  trace  d'eftonnement ,  non  plus  que  s'il  n'euft  point  couiu  de  ni; 
que,mais  le  Capitaine  en  mourut  depuis.  Le  Fort  Deventer-Rolan  defeigné 
fur  la  pointe  qui  regarde  celuy  de  Lillo,  y  printlors  naiflànce  par  fon  ordre; 
la  Garnifon  de  Santvliet,  n'ayant  autre  chofe  en  tefteque  de  prendre  garde  3 
cefte  nouvelle  conftm&ion ,  fe  vit  rûrprinfe  à  l'improviftc  par  des  boutefeU* 
Hollandois ,  qui  embraferent  foudainement  tous  leurs  bafteaux  avec  grand 
fracas  de  mondejla  perte  eftimée  à  plus  de  cinquante  mille  eicus,qui  eut  cfte 
plus  grande  Ci  ces  Avenaires  eulTent  donné  jufques  aux  Magafins  des  poudré 
qui  eftoient  dans  l'Eglife*  mais  ceft  efchec  n'ayant  pas  rendu  les  autres  plus  fa- 
ges  à  leurs  propres  defpens.ils  fe  voyent  derechef  aie s  fegrillès  pour  la  fron- 
de fois,  nonobftant  l'arrivée  du  Comte  Saiazar  avec  lis  Régiments  EfpJ" 
gnols.  Vn  Caporal  de  Berghes  s'eftant  voulu  a vanturcr  à  Une  autre  feuga"e 
des  mefmes  Magafins  ,  avec  un  artifice  caché  dans  un  pain  de  munitio^ 
prins  &  luy  ayant  efchapé  de  le  déclarer  fur  la  gehenc,  expia  fa  témérité  par la 
corde.  Mais  pourtant  le  Canal  de  Santvliet  ne  peut  eftre  avancé  ,  tandis  que 
celuy  de  Berghes  s'achevoit  en  fa  perfection,  nonobftant  les  empêchements 
des  Efpaignols.  Quarante  Compagnie*  d'Infanterie  arrivées  à  Bcrghes,pou,: 
fouftenir  les  nouveaux  ouvrages  des  noftres,  mirent  bien  la  peur  au  ventre 
des  Ennemis.  Le  ravitaillement  de  Linghen  qui  ne  peut  lors  eftre  empeehe* 
ne  le  garentira  pas  en  fon  temps  des  mains  vicloricufes  de  noftre  Vïmc^ 
Ainfi  il  boucha  de  tous  coftés  les  trous  que  fon  Enncmv  lu v  ouvroir. 

J  J  Parmy 
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Prince  d'Orange.  8j! 

Parmy  ces  avantures  de  guerre/ept  Compagnies  de  la  Cavallerie  Hollan- 
doife  ayans  piiris  l'efïbr  ,  pour  courre  fur  le  Comte  de  Berghes  party  de 
Ven.looàdeireind'avitaillcrBoiileduc,  &  rencontrées  par  quatre  autres  (or- 
ties de  Boifleduc  5  pour  venir  recueillir  le  Comte  ,  vindrent  aux  mains; 
mais  le  Comte  furvenant  fît  pencher  la  victoire  du  cofté  des  fîens  ;  le  combat 
terminé  par  la  deffaite  de  trois  Compagnies  Hollandoifcs  ,  quarante  Prifon- 
niers  &  cent  Chevaux  emmenés,  avec  pertes  &  bleffures  de  plufieurs  de  part 
&  d'autre;  le  refte  retiré  au  grand  pas  &  mené  battant  jufques  aux  Portes  de 
Gravo.  Ce  fut  lors  que  Dom  Emanuel  Prince  de  Portugal  nepveu  du 
Prince,  qui  s'eftoit  retiré  à  Bruxelles  avec  Ton  Pcre ,  print  l'habit  de  Carme- 
dechauffé  en  prefenec  de  l'Infante;&  querefehange  des  prifonniers  des  deux 
parties  fut  traitée  en  une  conférence  à  RoofcndaeU  Ravenfpurg  place  des  E- 
ftats  en  Cleves,  occupé  par  les  armes  du  Prince,au  rfom  de  l'ElecIcur  de  Brâ- 
denbourg,&  afliegé  par  les  Efpaignols,au  nom  du  Duc  de  Nicubourg;  fur  la 
nouvelle  du  fecours  mené  par  le  Comte  de  Stirum,les  Affiegeans  defeampe- 
rent  ,  &  la  place  fut  futfifamment  ravitaillée^.  Les  Protcftans  de  Wefe  leu- 
rent  bien  à  fournir  en  l'exercice  de  leur  Religion  par  les  violences  des  Impé- 
riaux ,  defchalTés  de  leurs  Temples  5  &  quah  de  leurs  foyers.  Ceux  de  Rees  & 
d'Emmerick  autres  dépendances  de  Cleves,firent  cœur  defcr,fe  voyans  cou- 
verts deladominationdu  Princo.  Wefel  ne  tardera  pas  de  fuivre  leur  for- 
tune,&  de  fecouer  le  joug  Efpaignol.  Le  grand  defleing  de  l'Empereur ,  des 
Roys  d'Efpaigne  &  de  Pologne,  à  former  entre  tous  une  nouvelle  Admirau- 
té  fur  la  Mer  Baltique,  &  à  y  attirer  les  Villes  Anfiatiqu  es  de  Lubec,Dantzick 
&  Hambourg ,  affin  de  ruiner  le  Trafïic  des  Hollandois  &  incommoder  tous 
leurs  AUiés,s'en  alla  enfumée,'aulfi  toft  efvanouiqu'efpanoui.Tout  cela  diri- 
gé 9  ou  par  la  fage  conduite  ou  par  le  bonheur  des  armes  de  noftre  grand  Fre- 
derich. 

Mais  la  Mer  Oceane,non  moins  favorable  à  noftrc  fage  Nocher ,  acquit  à 
fes  peuples  foubs  fa  conduire  &  le  bonheur  de  fes  armes ,  une  grande  victoi- 
re, plus  accompagnée  dericheffesquedefang.  Son  Vice-Admiral  Pierre 
Hein  expert  en  la  marine,homme  de  bon  cœur ,en  fut  l'inflrument.  Cetuy- 
cy  monté  en  Mer  avec  vingt&unVaiffcaux,  armés  aux  frais  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  Occidentales,  fut  rencontré  de  la  Flotte  Efpagnole  compofée 
de  vingt  voiles ,  qui  en  revenoit  toute  chargée  des  defpouillcs  de  1  Occident. 
A  l'approchealdcfcharge  fon  Canon  contre  les  plus  avancées.  La  Vice-Ad- 
mirale  Ennemie  en  receut  les  premières  attaintes;  cela  fécondé  du  courage 
de  ce  General,  &  de  la  valeur  de  fes  hommes,  il  offre  bon  quartier  à  ceux  qui 
fe  voudi  oient  rendro.  L'efperance  de  la  vie  leur  fait  tomber  les  armes  des 
mains,  6c  abbatre  l'Eftendart  en  figne  de  fubjedion.  Tout  l'effort  Hollan- 
dois fe  tournant  contre  l'Admirai  Eipaignol,  avec  un  cri  de  bonne  Çuerrç^; 
cetuy-cy  l'accepte  fans  beaucoup  de  reliftance ,  &  l'exemple  des  principaux 
porte  coup  aux  autres  qui  n'eurent  plus  honte  d'eftrefubjugués.  Les  Soldats 
Ennemis  envoyés  à  terre  à  leur  diferetion,  tout  fut  prins&  butiné.  Un  Pape- 
gay  trouvé  dedans  fe  print  à  crier  Vittoire>  à  mefure  qu'il  oy oit  remuer  les 
monceaux  d'or  &  d'argent.  Toute  la  Flotc  avec  trois  de  ces  principaux  Ga- 
lions^ prés  quelques  autres  hazards  marins3heureufcment  furgie  en  leurs  Ha- 
vres d'Hollande ,  la  prinfe  fut  cftimée  à  cent  foixante  huiâ  tonnes  d'or ,  qui 
revienent  à  feize  milions  huiét  cent  mille  livres. 

Ceftoit  donc  un  coup  de  partie ,  que  d'attaquer  l'Efpaignol  fur  fes  foiblef- 
fes  ;  &que  ne  pouvoit  promettre  une  année  qui  avoit  cudeseftreinesdefî 
haut  prixc'Un  fage  Prince  doibt  entrer  en  conférence  &  confulter  tous  fes  af- 
faires avec  le  temps  &  l'occafion.  L'un  &  l'autre  favorifoient  les  deffeings  du 
noftre;  &le  renouveau  n'eftoit  pas  encor  efclos,  que  chafeun  formoit  des 
penlees  fur  fes  deffeings.  WefeLBreda,Hulft,  Linghen  eftoient  en  la  bouche 
des  moins  hazardeux,  Anvers  en  celles  des  moins  tumides,Boifle-Duc 

n'eftoit 
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n'eftoit  regardée  qu'avec  cfFroy  ;  &  bien  que  plus  utile  que  pièce  des  autres,  ifiiÇ* 

Antignnus  Roy  tant  de  rebutz  qu'on  y  avoit  fourîerts,  ne  permettoient  au  peuple  d'y  alîeurer 
br«fique°comfe"  lcUrS  c*Pcra!lces-  C'cftoit  un  morceau  dur  à  mâcher,  rude  à  avaler,  difficile  à 


crée  que  comme  *~ — »T«»..vw.  ^»  mun  uu  muixtau  uur  a  maiiici,  mue  a  avaici,  uhjiuiw» 

un  jour  ionfS  digérer.  Le  Prince  marchoit  à  pied  clos  corne  le  Lyon  pour  n'eftrerccognu, 
luy  demandoic ,  &  tenoit  tous  fes  confeils  fecrcts  &  à  divers  replis.Trois  Gouverneur  mandés 
Smferou?1''"!  de  Çà  Part  >  Pour  rccognoiftre  Wefel,  Boifleduc,&  Linghen,  chafeun  deuxfè 

"in -il.  Jclbn 

promettait  le  fiege,de  celle  qu'il  recognoifïoit.Les  principaux  de  l'Eftatjs'en 
rrompece.  voulans  informer  de  luy,n'en  reçoivét  que  des  refcôces  ambieues,^^  ceftoit 


Orras,  dit 
de  la  Tromper: 


~~  .«  x  iViMpcic.  voulans  informer  de  luy,n'en  reçoivét  que  des  rcfpôces  ambigues,^^  cetioit 
àolicmdi^Vû(^Mne^ce^  ^0n  llV  f^^puis  defvelopant  des  raifonspour  s'attacher 
fi  que  s'il  croyoit  tantoft  à  l'une,  tantoft  à  l'autre*  ne  lahTe  dans  leurs  cfprits  qu'une  vaine  image 
que  fa  chemife  d'irrefolution ,  qui  les  tenoit  vaxillans^ne  fçachans  de  quel  cofté  pencher-  H 
£^fâb£S£  avoit  Boifleduc  fui  le  cœur,  mais  moins  en  la  bouche  qu'aucune  des  autres, 
roit.  '  Il  en  donnoit  des  raifons  à  fes  plus  Confîdens ,  fans  leur  faire  cognoiffretraté 

confo  qtiem  concilia  ny  pifte  qu'il  y  eutduddlcin.  Le  fujet  de  ce  grand  lècret  n'eftoit  pas  fans 
S~r.t  Tujet.  Ceftoitpour  fe  garder  de  ces  oifeaux  qu'Anftote  appelle  Sifpes  pro- 
fubtenane*  fuit ,  Ht  près  a  dcfcouvnr  les  chofes  cachêes,famillieis  «domeftiques  c  hés  l'ElpagnoL 
Sriïf;  Zt?  Ai"fi  dT  Boif!duc  Prins  â  tache Par  &  valeur , il  n'en  mefdite  l'exécution 
Rofm.i/atij  Rom.  qu  avec  ioy  mdme.  Partie  grande  &  extraordinaire  en  un  Prince,quip°ïtc 
ex  i>i»t  fon  jugemét  dans  les  accidents  de  l'advenirj  parmy  des  affaires  envelopées  de 

J^:tgZZ  «nt  dc  divcrfes  circôftâces,  bigarrées  de  la  variété  de  tant  de  fuccés,  dcfquels 
fmiupt  erat ,  pWtr  *a  loudite  triomphe,par  1  ordre  de  fa  prévoyance,?»  tout,en  tcus,&  peur  tous. 
luo  far»  opumates  S'il  eut  efté  creu ,  il  eut  marc  hé  en  campaigne  dés  le  mois  de  Mars ,  pour 
%T,Zftf2  fn  ^pmtk  temps  ordiuaireprevenir  les  diligences  de  l'Ennemy.  Vn<  & 
mencoubatur.  Am-  lcvee  extraordinaire  de  douze  mille  hommes  qu 'il  requeroit,  donnèrent  telle-  Je  defaut 
^7Ci'  uddbas  mCnt  *  confultcr  aux  Adminiftrateurs  de  l'Eftat ,  qu'à  peine  en  vit  on  efclorre 
cum'muul  tmaZ  Ia  rer°Iutlon  av™t  le  2  5.  du  mois  (uivant.  Longueur  qui  à  caufé  des  grandes 
qmd frciurw fis  cum  pertes  a  celle  Republique,  toufiours  contraire  aux  expéditions  dont  on  ne 
*^%Kei"'  de  )uge(lueParun^vorablefucccsé 

Le  premier  Rende-vousdu  Prïnce&t  triple.  Le  premier  au  fort  de  Schencio  ^ 
e  fécond  à  Arnhem  en  Gucldres  où  il  fe  rendit  en  perfonne  le  25.d'Auril, 
letroifîcfmeàNimmeghej  Et  ce  a  double  dcfTeingj  l'un  pour  lier  fes  trou-  ^  • 
pes  enfembje  en  moins  de  temps;  iamre  pour  tenir  l'Ennemy  en  fufpends 
du  heu  ou  ildonncroir.  Son  Rende  vous  gênerai  fut  au  28.  du  mois  en  la  de' 
Lande  de  Moock  entre  Nimmcghe  &  Grave.  I  à  vit  on,à  jour  afiïgné,tcute 
l'Armée  en  bataille ,  partagée  en  trois  Corps ,  d' Avantgarde ,  de  Bataille ,  & 
d  Arneregarde ,  félon  que  le  fort  en  difpo^  en  faveur  des  différentes  nations.  So(licr 
Amfi  1  Avantgarde  efeheut  à  quatre  Régiments  François,  à  un  Walon^-de-^f 
a  deuxHoliandois;  la  Bataille,  à  deux  d'Allemands,  à  ti  ois  d'Efcofi  ois,  &  gcnel  ' 
a  un  de  Frifons  ;  Y  Arricre-garde  à  quatre  d'Anglois  s  &  à  deux  d'Hollan- 
doisi  tout  cela  en  deux  cents  quarante  trois  Ënfeignes ,  comptans  vingt  cfi^ 
tre  mille  hommes ,  couverts  en  chafque  corps  d'un  Efquadron  de  Cavallerie;  és 
le  premier  mené  par  Stakenbrouck  Lieutenant  gênerai  d'icelle  Je  fécond 
par  le  Comte  de  Stirum,  le  troifiefme  par  le  Duc  de  Bouillon  ?  faifins  enfem-  JJ  ftrf 
ble  de  quatre  à  cinq  mille  Chevaux  5  les  munitions,  le  Bagage,  l'Artillerie  de  ^ 
fuivoit  en  queue.  Le  Colonel  Pinfen  laifle  par  le  Prince  és  environs  du  Fort  duc 
deSchenck,avec  vingt  &  quatre  Compagnies,  pour  avoir  L œil  fur  l'Ennemi* 

/mrww  militant»     Le  lucces  de  ce  grand  defleing  confiftoit  en  l'exécution ,  &  la  diligence  en  j- 

t ^eT?Tic  » Dés  Icfoird^i^vnccpou,i'eavantStaktnbrof 

par*,«m,firmi>««m  ™?<-  P™*  de  «  Gavallcne ,  pour  occuper  les  lieux  d'entre  Breda  &  Boifle.  ?e  a 
mohfitextumim,  duc,  &  rompre  la  communication  de  ces  deux  Villes  •  Erluydéslepoinrdu  cnv" 
îïïggt  '1Sur'PalIf  ,la  Meute  avec  fon  Armée  fur  un  pont  de  bateaux  eflevé  proche  de 

mitatem  hanc  parari 

Grave.  L  ordre  &  la  difeipline  y  furent  fi  exactement  eaidés  que  le  jour  un- 
oportet.  leoimp.  m  vant  dernier  d'Auril ,  Pïeefwijck ,  qui  n'eft  qu'a  deux  lieues  de  Boifleduc 
T*«t.  m  s .        iUy  donna  logis,  la  garnifon  Ennemie  contrainte  de  luy  céder  le  Chafteau . 
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Le  premier  de  May  fi  célèbre  dans  les  fades  komaincs,s'eft  rendu  à  jamais 
mémorable  dans  celles  des  Belges  ,  par  le  commencement  d  un  fiege  fi  pro  - 
digieux.  Ce  mefme  jour  le  Prince  fa  prefenta  en  bataille  à  la  veîic  de  la  Ville, 
partagea  Tes  Quartiers,  chafeun  fecut  la  place  qu'il  devoit  deffendre  ou  attac- 
quer  j  les  Compagnies  des  Gardes  avancées  vers  la  Ville  pour  couvrir  le  jeu, 
ou  pour  refréner  la  furie  de  ceux  qui  le  voudroient  troubler. 
]Mu~  .  B°iflfduc  qui  porte  en  fon  nom  l'origine  de  fa  fondation ,  par  le  rapport 
fon.afficte  des  Hiftonens  a  peu  prés  conforme  à  celle  de  Romc,eft  l'une  des  quatre 
<*iatorce  Villes  Capitales  du  Brabant*  confîdcrable  par  fa  grandeur,  mais  plus  par  fi 
force  naturelle  &  artifîciele.  Cefte  Ville  qui  de  f bibles  commencements  eft 
montée  à  tel  degré  de  rorce,  eft  affize  fur  l'une  des  extrémités  de  Brabant  plus 
voifine  de  Gueldrcs  &  de  Hollande ,  d'une  heure  &  demy  de  courtine  pour 
le  moins  ,  peuplée  de  quatre  à  cinq  mille  habitans  capables  de  porter' armes, 
belle  &  bien  baftie,ornée  de  plufieurs  maifons  Religicufes,  &  de  grand  nom- 
bre d  hgliles  ;  percée  en  quatre  endroits  par  quatre  portes,  de  S.  fean  .  d'An- 
vers ou  de  Vucht ,  de  Hey  nton  ou  de  Grave ,  &  d'Orthcn  ,  outre  trois  ifiucs 
par  eau  ,  nommées  le  grand  Hceckel ,  par  où  la  Rivière  de  Dommel  traverfe 
là  Villes  de  i;  Aa 1  par  laquelle  c  efte  Rivière  s'unit  dans  la  Ville  à  celle  du  D  om- 
mel  i  la  troifiefme  eft  celle  de  Dieie,  à  1  endroit  où  cefte  Rivière  prend  fon 
nom  des  deux  précédentes  jointes  enfcmble.  La  porte  S.  Jean  n'a  qu'une  ad- 
venue eftroite,  couverte  de  trois  pieds  d'eau,  à  fonds  ferme  &  folide  s  bordée 
a  droite  &  a  gauche  de  profonds  marais.  Celle  de  Vucht  ou  d'Anvers  flan- 
quée de  deux  battions,  couverte  d'une  demy-lunc  avec  fon  fofle  &fa  contre- 
fearpe ,  ne  donne  accès  que  par  un  chemin  fec  &  fablonneux  de  trente  pieds 
au  plus  de  largeur,  au  milieu  du  Dommel ,  &  d'un  grand  &  large  foffé  abou- 
ttflanta  des  màrefçages:  ce  chemin  coupé  à  dextre  &  à  fenextre  de  deux 
Forts  en  pentagone;l'un  grand  &  entièrement  rcgulier,à  double  foffé  &  con- 
3  aPP<iiè  (T^'Y*™e  S  Mthoine,  plus  petit, mais  inacceffible  de 
coL^  LaPortede  Hintum,à 

couvert  de  deux  boulevards  &  d  une  demy-iune,defFendue  par  un  erand  ou 
vrage  a  come  ne  pouvoir  eftre  approchée  que  parun  chemin  fort  eftro  r 
bordedeheux  humides  &mare^^ 

bord ,  n  avoir  pour  flanc  qu  un  ouvrage  en  forme  de  dcmy-kuie.  Toute  la 
Ville  en  fon  circuit  fouftenue  de  bons  Remparts ,  embellis  de  diverfes  Tou  s 
rondes  &  quarrees  couverts  de  boulevards  aux  lieux  neceUaires ,  garentis  de 
beaux  &  larges  foffes,  contrefearpes  &  autres  ouvrages ,  Un  autre  bon  Fort 
appelle  Le  grand  Tetelaer  3  ou  Fort  ^Albert  5  fembiablc  à  ecluy  d'IfrbeJIc 
Souvent  Cfle^e  aux  lieux  moins  marefcageux,entrc  les  portes  deVuçht  &  de  Hintum \ 
Raquée  <-e"f  Ville  fa  importante  avoit  efté  entamée  à  diveifes-fois ,  &  non  iamais 
6ca(ncgée  emportée.  Les  attamtes  quelle  avoit  ^^^y^^^Si 
qued  efpreuvea  fa  force  &  de  pierre  affiloire  au  courage  de  ZZbhZ 
Depuis  le  temps  que  par  leur  bigoterie  elle  s'eftoit  déclarée  Éfpaianole  au 
pourchas  du  Prince  de  Parme,  elle  n'avoit  celle  d'eftre  muguetée  par' les 
Hollandois ,  toufiours  aux  prinfes  avec  eux  j  entreprinfe  par  le  Prince  Guil 
laumcIX.  en  l'an  1581.5  bloquée  par  le  Duc  d'Anjou  en  l'an  i^furprinfe 
parleComtcdeHohenloo  en  1585  5  Entreprinfe  par  le  Prince  Maurice  en 
1594.  &  derechef  en  1599.  afliegée  par  le  mefme  en  1587"^ 1602.  &  en 
1603.;  mais  toufiours  imprenable  par  des  accidents  non  preveus ,  ou  par  un 
décret  de4'Eternclle  providence  qui  la  refervoit  à  ce  Prince,  comme  pièce 
plus  magnificquedu  triomphe  de  fa  vio» 

Anthoine  Baron  de  Grobbcndoncl^nom  fignalé  par  les  combats  des 
Bruamés  &  par  la  haine  des  François,mais  plus  par  fes  expériences  militaires 
à  bien  deffendreune  place ,  en  avoit  obtenu  le  Gouvernement  fùcceffif  à  foh 
Perc  contre  la  maxime  des  Efpaignols,  avec  trois  mille  hommes  de  pied  & 
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quatre  Compagnies  de  Cavallerie  pour  la  gardo-  Cela  renforcé  de  mille  tfiy.  1 
Piétons  que  le  Baron  de  Baîançon  y  fît  couler  infenfiblcmcnt  de  Breda,  fur  le 
point  des  rctrenchements  des  Quartiers  ,  &  joint  avec  les  habitans  ,  pouvoir  ^ 
compter  de  neuf  à  dix  mille  hommes ,  pourveus  de  routes  chofcs  necefïàjjj* 
pour  pluficurs  mois,encouragés  d'un  tas  de  pluficurs  milliers  de  Preflrcs,  aw  ej 
-  defence  de  leurs  Autels,de  leur  Roy >de  leurs  Foyers.  f        p0  jij 

Cette  notable  force,  cefte  grande  puifTànce,cftoient  elles  point  alîés  con-  ^  au 
fidcrables  pour  rebuter  un  grand  courage,baftantes  de  repouiler  des  violents  gg£e 
efforts  ?C'cft  icy  où  la  vertu  fait  des  fiencs;&  qui  a  il  de  plus  capable  à  efprcu-  u 
ver  des  genereufes  expéditions  que  les  préparatifs  d'une  grande  refiftance?  ce 
fut  ainfi  que  noftre  Achille ,  refollu  de  faire  litière  de  tous  dangers  ,fe  p01*2*.- 
vec  une  confiance  &  fermeté  de  cœur  admirable  ,  à  relever  l'honneur  dew 
Nation,&  à  venger  les  outrages  que  fes  devanciers  y  avoient  receus.  0n[\\^ 

En  tel  cftat  cefte  puifTante  Ville  fut  attacquée  de  ce  Prince,  avec  les  forces  ^  ea 
que  nous  avons  dit,  partagées  en  trois  Quartiers.  Le  premier  au  Village  trois°~ 
d'Hintum,atfignéau  Comte  Emeft-Cafimir  de  Naiïàu,  avec  fon  Régime"1»  ne* 
quatre  autres  moitié  Efcoffois ,  moitié  Priions,  &  vingt  Cornettes  de  Caval- 
lerie conduites  par  le  Comte  de  Stirum. Le  fécond  à  Orthen,donné  au  Corn'  ^ 
te  Guillaume  de  NafTau ,  avec  trente-deux  Compagnies ,  &  ordre  dcgardci  Ç| 
Engelen  Bourgade  fur  la  Diefe,entre  Crevccœur  &  Boifleduc,  pour  aucUfCl  4 
les  vivres  au  Camp.  Le  troifiefme  à  Vucht  fur  les  avenues 

de  Breda  &*An- 

vers  ,  bien  que  le  plus  dangereux  3  &  à  moins  qu'à  la  portée  du  Canon  àcs 
Forts  d'Ifàbclle  &  de  S.  Anthoine,  gardé  par  le  Prince  en  perfonne,  avec  cent  G^0? 
trente-quatre  Compagnies.  Tout  le  temps  depuis  le  fécond  de  May  jufquÇs  ^da°^ 
au  dixiefmc ,  employé  à  les  retrencher  en  dedans  &  en  dehors ,  puis  à  les  un11  vfag«^ 
félon  les  Lignes  tirées  &  communiquées  de  l'un  a  l'autre,  par  un  circuit  ern^ 
terne,  de  quarante-trois  mille  pas,  &  interne  de  vingt-cinq  mille poLir y%  f0rcc 
moins  :  ce  grand  &  prodigieux  manœuvre  à  efgaler  aux  plus  renommés  <* 
l'antiquité  ,  perfectionné  par  tout  le  mois,  de fix pieds  de  hauteur,  feP1 
dcfpailfeur;  c  cinét  d'un  Foffé  de  huicl:  pieds  de  largeur  j  fortifié  en  dehors  de  ^ 
neuf  grands  Forts  à  quatre  Boulevards  rcguliersjceluy  de  Vliemen  plus  exp°' 
fé  au  fecours  embeli  d'un  ouvrage  à  Corne  &  à  Couronne  ;  celuy  de  S- Anne 
d'un  à  Couronne  feulement  j  outre  quarante-neuf  Redoutes ,  dix-fept  ouvra- 
ges à  Corne  ,  plufieurs  Tenailles  6V demy  Forts ,  pour  la  garde  de  tout  ce 
grand  retrenchement  oppofé  à  l'Ennemy  du  dehors  :  celuy  du  dedans ,c°n^  c 
tre  les  forties  des  Afïiegés,  parfemé  de  quarante-neuf  Redoutes ,  &  de  trente-  l 
cinq  Batteries,garnies  de  pièces  de  tout  calibro.  a  .  *  de  °/y 

Mais  encor  pour  mieux  affeurer  les  intervalles  des  Quartiers,  &  pour  onc  ^  prc- 
à  l'Ennemy  quelque  efperance  qu'il  eut  peu  concepvoir,  de  pénétrer  le  s0f^ 
Camp,  par  le  Village  de  Donghen,  jufqu  es  au  Fort  de  Pettelaer,  &  de  lai  a 
la  Ville  i  il  en  partage  la  garde  au  Baron  de  Brederodc ,  avec  vingt  &  u* 
Compagnies,  &  ordre  de  s'y  fortifier  i  puis  d'une  fuite  unit  Crcvecccura 
Enghelen,  &  Enghelcn  à  fon  Camp,  par  un  grand  retrenchement boi'dc 
de  la  Diefc  ,  pour  s'affeurer  des  vivres  &desprovifions  j  commande  au 
Comte  Guillaume  de  fe  faifir  d'une  Canardiere  appartenant  au  GoUV^tJ 
neur  de  la  Ville  ,  affize  comme  dans  un  Ifle  proche  de  Dcutcren ,  &  de  s  y 
retrencher  avec  mille  hommes  de  Pied  ;  Et  pour  le  couronnement  de  rant 
de  monftrueux  Ouvrages  ,  fait  tirer  une  Ligne  de  communication  en £u 
me  de  Dicque  à  travers  les  Marais ,  depuis  Deutcren  où  il  logeai  tf»- 
fen  ,  jufques  à  Ion  Quartier,  par  un  efpace  de  quatre  mille  pas  5  cci  e 
Dicque  appclléc  de  Hollande  ,  tflcvée  partie  de  hfeincs  ,  partie  oCJ 
terre  ,  affermie  par  des  paux  d'un  pied  à  autre  ,  jufques  à  pouvoir  pût 1 
le  canon  ;  large  de  foixante  trois  pieds,garentie  d'un  Parapet  de  cinq  picds  . 
haut,  conftiuit  avec  clayes&fafcines  à  faute  de  terre  j  airoufeed'un  douo^ 
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Fotféqui  rcccpvoit  les  eaux  de  la  Dicfe ,  deftournée&  violentée  de  fon  cours 
naturel,  &  qui  fervoitpour  faciliter  la  traite  des  vivres  par  bateaux  jufques 
dâs  le  Quartier  du  Prince;derïenduededix  &  neuf  Ravelins,dc  dix  &fept  Gâ- 
teries ,  &  de  quelques  bateaux  pourveus  de  Canon ,  qui  battoient  le  iong  du 
Fotfè.  Celle  Dique  achevée  en  moins  de  quarantaine  par  une  diligence  du 
routefmcrveillable,  excitée  principalement  par  la  prefence  du  Prince  meflé 
dés  le  point  du  jour  parmy  les  ouvriers  ,  tantoft  dans  l'eau ,  tantoft  dans  la 
boue  3  nullement  diftingué  d'avec  les  moindres  que  par  fon  maintien ,  qui  le 
taira  toujours  cognoiftre  pour  tel  que  Dieu  la  fait  naiftre.  Les  raifons  qu'il 
adjouftoit  à  la  force  de  fa  prefence,cltoient  courtes  &  nerveufes.  *>u/l  eiloit 
befo ing  de fehafterfi jamais,  j^ue  chafeun  oHoit  à  l'Snnemy  tout  autant  qu  il gai- 
gnoit.  Quilsfaifoient  cf  une  pierre  deux  coups ^enfermant  la  Ville  &  bouchant  l'en- 
trée aufecours.  Cette  grande  précaution  fuivie  d'une  autre,à  boucher,  par  des 
grandes  &  fortes  chaulTées,  le  cours  des  Rivières  de  Aa  &  du  Dommel ,  pour 
par  ce  moyen  en  priver  la  Ville  &  fes  FolTés ,  faciliter  les  approches  &  forti- 
fier d'autant  une  prandc  narrie  dpsrptrrnrh^m^nt-crl.»   r_    •  ^ 


ner  damant  une  grande  partie  des  retrenchements  du  Camp  qui  en  feroient 
chauffées  gardées  par  des  batteaux  &  Pontons ,  garnis  de  canon 


bordés:  ces  cha 
s         &  de  gens  àfuffifanco. 
n'irté0""     Les  P^miers  foings  du  Gouverneur,quî  jufques  icy  avoit  creu  d'eftreatta- 
Jvets  les  qué  par  feinte,  furent  d'aleger  la  Ville  des  bouches  inutiles,  des  Efcoliers,  des 
Aùegcs;  Vieux,  des  Vefves  &  des  Enfâs,à  ceux-cy  adjouftés  quatre  des  liens  fous  faut- 
conduit  particulier  de  la  bonté  &  debonnaireté  de  ce  Prince.  L'honneftetê 
moifîonne  ce  qu'elle  feme.  jamais  un  plaifîr  n'eft  perdu  entre  gens  d'hôneur 
Exemple  pour  ceux  qui  manient  honnorablement  les  armes,  auxquels  il  n'y 
a  rien  plus  indigne  que  la  cruauté,  &  mefmecontrelafoibleiTedufexeoude 
1  aage  qui  font  fans  deffence.  Le  jour  &  ta  nuiâ  employés  inutillement  dans 
la  Ville  5  a  réparer  les  Boulevards ,  les  Tours  ,  &  les  remparts  j  à  corriger  par 
nouveaux  travaux  les  défauts  remarqués.  Le  tout  à  la  diligece  de  ce  Gouver- 
neur, qui  n  oublioit  pas  de  faire  valoir  les  exemples  des  vains  efforts  du  palTé 
pou  r  en  induire  des  confequences  contraires  à  ceux  de  i'advenir  ' 
Procès,  %  Les  P^mieres approches  de  l'Armée  furent  veuesnaiftredû  Ouartierdu 
Prince.  Les  Afïiegés  d  abord  les  arroferent  de  fréquentes  Canona^s  pour 
hureperdrel'opinion  qu'ils  eulTentneceffitédepoL 
quelques  piec  es,  ils  eurent  occafion  de  les  mieux  mefnager,  &  de  faire  ereller 
leur  moutqueterie  fur  ceux  qui  fans  fcrupule  palToient  à  portée  de  leurs  tra- 
ître les  vaux,  pour  le  charroy  de  la  terre  aux  lieux  ordonnés. 
Forts.         Le  Fort  Ifabelle  entièrement  Royal  efcheut  à  tache  aux  François  celuy  de 
S.Anthoine  aux  Anglois;3c  ce  fut  ce  qu'il  falut  avaler  avant  qu'entamer  la  ville 
Le  Comte  Erneft-Cafimir,avec  les  troupes  de  fon  quartier,tira  fes  approches 
contre  la  porte  dHintum  &  vers  la  courtine  de  l'entre-dcux  des  Boulevards 
d  Hintum&d  Orthen.  Le  Baron  de  Brederodes  m  enaça  de  m  efme  traite- 
ment le  Fort  de  mais  plus  pour  faire  diverfion  des  forces  aflïegées, 
Grande     qu  abon  efcicnt.  5 
Jfiftancc      Lardcur  des  François  &  des  Ànglois ,  les  faifoit  avancer  de  tout  autre  pas 
lCeux-    que  les  autres;&  ce  fut  contre  eux  que  parut  la  plus  grande  refiftance.  Canon- 
nades, moufquetades,grenades  &  autres  artifices  s'y  desbitent  au  prix  de  plu- 
fîeurs  vies  des  Afîicgeans.  Ceux-cy  les  rencherifTent  par  batteries  à  fleur  &  à 
plain  de  rampart;&  pour  y  procéder  avec  plus  de  feureté,à  couvert  des  coups 
Comte  &  des  forties  de  leurs  concurrans ,  traverfent  leurs  approches  de  diverfes  Re- 
jJcBerghes  doutes  &  Lignes  de  communication;  à  ce  dirigés  par  Bofch  &  Percevald'in- 
llpcché  duftric&  d'expérience  requifo. 

Cependant  le  Comte  de  Berghes  nobmettoitriende  fa  charge  pour  le 
fecours.  Dés  qu'il  avoit  feeu  le  Prince  en  campagne  &  fes  troupes  au  Fort  de 
Schenck;  il  avoit  pourveu  Wefel  contre  les  opinions  d'un  Siège  puis  le 
fentantafTembléà  Moock  ,  avoit  jette  dans  Vcnloo  &  Ruermonde  tout 
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ce  qu'il  avoit  peu  fubitement  ramaflèr  ,  tournoyant  çà  &  là  ,  à  mefure 
que  le  Prince  s'avançoit  ;  fans  Ravoir  où  il  fairoit  jeu",  que  par  un  bruit 
confus  de  plufieurs  deffeings ,  embrouillé  à  deffeing.  Mais  ce  qui  p'"? 
le  retarda  en  fes  volontés  ,  &  qui  favorifa  les  Retrenchements  des  A£ 
fiegeans  ,  fut  la  feureté  que  les  Efpaignols  concepvoient  d'une  Ville  fi 
forte  i  &  fur  ce  leurs  exeufes  à  ne  point  marcher  fous  autre  Generab  quc 
Ce  MenTagcr  por-  foubs  celJuy  qui  leur  fer  oit  donné  par  leur  Roy.  Ainfi  le  Comte ,  pour  ne  le 
JagamlufeT(on  rendre  criminel ,  ne  fe  voulut  pas  ingérer  de  foy-mefme;  mais  parl'advisde 
Chappeau  ,  fut  l'Infante ,  fe  contenta  d'en  eferipre  avec  elle  des  lettres  aux  Afliegés ,  plaines 
pouriuivi  en  forte  d'efperances  incertaines  &  d'un  temps  indéfini  pour  le  fecours.  Encor  furent 
ciieT^rouvé  elles  interceptes  &  le  porteur  perdu  dans  les  eaux.  *J 
&  dans  iccluy  fes     Cela  rabillé  quelque  temps  après  par  l'ordre  d'Efpaigne  qui  arriva  ,  ,e 
lettres.  Comte  de  Berghes  parut  déformais  en  General ,  partit  le  troificfme  de  juing 

de  Bruxelles ,  afTembla  fes  Troupes  à  Luchtert  village  de  Brabant ,  &  dans  le 
dixneufîefme  fe  rendit  à  Turnhout }  à  huid  heures  du  Cam p.  Là  il  fit 
monftre  à  trente  mille  hommes  de  pied  &à  fept  ou  huiâ  mille  Cheval 
outre  ceVjui  le  vint  joindre  de  Breda,  quarante  pièces  de  tout  calibre  >  fo«*s> 
moulins  ,  batteaux  3  ponts  &  pontons ,  qu'il  faifoit  traincr  fur  grand  nombre  ^  Jc 
de  Chariots,  pour  l'expérience  des  delTeings  non  preveus.  Telles  forces  ac-  ce  grajid 
compagnées  d'une  gay été  incroyable,  le  General  demandoit ,  Som  q»el  iai6  delTelIlg' 
les  Hollandoù  avoient  entreprins  un  tel  affaire  f  s'ils  eHoient  encore  là  ?  &  *$*  *a~  ^ 
vojentpointplie  bagage  ?Le  fuccçsl'cnicnditùge  -,  &  ces  braveries ra portées  Fr^^ 
au  Prince ,  furent  froidement  rembourcées  en  peu  de  mots ,  jguil  s'eftonnoit  party  du 
beaucoup  qu  on  n  euft  encor  combatu  que  de  paroles,  j^ue  ceux  qui  ne  pouv  oient  f'  ?^cU' 
netrer  dans  la  Ville, fe  content  ajjènt  de  menacer.  J^ue  ce  qu'il  preparoit  fdependr0'1* 
de  l événement  non  de  l'opinion  des  Ennemis  ;  &  qu'on  ne  pouvoit  mieux  njponàt*  ^ 
des  vanteries  que  par  des  effèâls.  A  cela  on  adjoufte,  Qu'il  ne  fut  jamais  plus 
affidu  à  vifiter  journellement  les  approches  >  &  à  faire  diligenter  la  main  àcs 
ouvriers.  uCof 

De  fait  le  Comtedés  le  vingtuniefmede5uing,avancé  à  Haren  à  trois  heu-  ro*  * 
resduRetrenchement,  menaçoit  tantoft  un  cofté,  tantoft  l'autre  ;  tenoit  en  du  &rt 
c  ôtinuele  fatfion  les  Gardes  du  Camp  ,  &  ne  fe  fatiguoit  pas  peu  pour  lafler  du  pn* 
le  Prince.Le  Prince  qui  le  recognofToit  vigilanwvolttoufioursrceilfurluy?  • 
&  en  continuele  adion  pour  fon  voifinnage3aiTcure  les  Iflcs  de  Hemert  &dc  gonefta£ 
Bommel,  de  la  perfonne  du  Comte  Guillaume  &  de  quelques  troupes  •  dou-  pota- 
ble la  Garde  d'Engelen,  comme  plus  importante  pour  la  traite  des  vivres  >  & 
la  donne  au  Comte  de  Solms;  modère  les  gardes  ,  pour  ne  mettre  à  la  lirtîere 
fes  Soldats,à  quoy  l'Ennemy  vifoitj  donne  ordre  qu  on  foit  veftu  jour  &  nui# 
&  en  eftat  de  combattre;  propofe  (a  perfonne  pour  exemple  aux  plus  déli- 
cats. De  plusjoutre  l'ordinaire,  il  fait  tenir  en  bataille  chafque  nuiâ  foixante 
Compagnies,  depuis  fon  Quartier  jufques  a  celuy  de  Pinfen,  toutes  0*f 
des  de  l'une  à  l'autre  par  un  efpace  de  cinquante  pas  ,  fouftenues  en  queue 
par  partie  de  la  Cavallerie  ;  la  Dique  de  BolTc-floot,lcs  Quartiers  du  Comte 
Erneft  &  de  Brederodes,gardés  avec  pareille  diligcnce,bien  que  hors  des  for- 
prinfes  de  l'Ennemy.  sepc*r 
Ainfi  le  Comte,  en  eftat  d'eftre  bien  reccu,fe  prefente  en  f  entre-deux  àcs  te- 
ll eft  vray  qu'en  Quartiers  du  Prince  &  de  Pinfen ,  comme  le  croyant  avec  peu  de  garde ,  & 
ceftcndroit,fln'y  fur  le  contraire ,  le  menace  fans  l'attaquer.  EnmefmetempsleDucdeBor- 
Suntcom-  n^le;avec  deux  mille  fantallins  &  fix  à  fept  cents  Chevaux,e%e  par  fon 
pagnie  en  garde:  orcire  de  palTer  le  Dommel,&  d'efveiller  par  faulTcs  charges  les  Quartiers  du 
mais  fur  la  nuid  Comte  Erneft  &  de  Brederodes.  Toutes  ces  feintes  >  pour  divifer  les  forces 
paXaT^et  retrenchées  &  pour  donner  plus  libre  accès  au  Colonel  Diefdorf,!cquel  avec 
Prince  donna  à  tl'ois  mille  hommes  ayant  traverfé  nuitamment  le  Pays  inondé  du  DommeJ,  ^  v^ 
Wits  ,    .Serine  fefit  voirunchcure  avant  jour  à  fix  cents  pas  du  Quartier  du  Prince ,  for  le  ^rtf* 
fSméo         point  d'enfiler  une  levée  eftioite  qui  y  avoit  acceT,  s'il  n'eut  recognu  faux  l0tf 
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 w     ~  ^x^x.^w. 

I  advis  qu'il  avoit  eibde  ny  trouver  qu'une  Compagnie  en  garde.Obligé  donc  a  ^xP^res  Ti 
de  faire  retraite  fans  plus  engagerai  difparut  fur  kjour;&  le  Prince  fit  couper  ^"TpZTon^L 
en  divers  lieux  la  levée  taftée ,  la  garnit  de  paliflades  ,  y  fit  pointer  du  Canon,  ZLvZ  "&7^Z 
hauffer  le  retrenchement,  &  ainiï  il  luy  retrenchea  déformais  tout  efpoir  pàam  luuml0mns 
Le  Comte  de  penctrer.  5  ex^tores-  f- 

S?  C  C      trop  Peu  hazardcr>  Pour  une  Ville  tant  importante^  les  for-      ««  /fa*  M- 

rcr-  ces  Efpagnoleseftoient  trop  fleuriffantes  &  de  trop  bonne  humeur  voxxi  k  feadi  folent'  1  fi 
contenter  d'un  fculcoupd'eiîay.  Refolu  donc  de  tenter  encor  fortune,  il  fc  tlf^fùepL 
tait  voir  a  limprovifte  fur  la  Bruyère  à  portée  du  Canon  du  Camp,  qui  cm-  b  UnPrinccquia 
porta  Verreycken  fignalé  au  Siège  de  Grole  :  puisfurlafortiedu  Duc  de  (luel(îue 
Bouillon  avec  la  Noblcffe  volontaire  du  Camp ,  il  entame  une  efc'armouche  SdfaT SSJ? 
bien  opmiaftree ,  avec  perte  de  Mauve  Capitaine  François  de  Cavallerie  de  ni  laiflcr  en- 
la  Turliere,&  de  la  Force  Gentilhomme  du  Duc  de  Bouillon ,  fuivic  d'un  au-  îrcpti£  j"*"6*- 

trp  e>fTi\7       l'a«f ~L  A„  l„  !..    i         r»     «  .    te>  ■Ma/fa 


Efcar- 
^ouchc 


Autre  ef-  ~rr"~\ r"3»'  ~~  ^"""^"""^wu  ^««-ucuuuiinjn3iuivieaunau-  t(.1  Muh'Z'"'- 

fay  inuti-  £e  e%  <ût  1  entre  de  la  nuict ,  entre  le  quartier  de  Pinfen  &  Engelen ,  par  le  v^TfZVn 

le-  Baron  de  Beauvoix  aver  trois  mille  hnmm^c  nui  no   j      «rW^      /;  * 


Boxtcl 
Pfins  par 
"Ennemy 


~  .MwWm».«wwiimu,cmic  îc  quartier  ue  l'inien  <x  fcngelen ,  parle  Ducfau 

Baron  de  Beauvoix  avec  trois  mille  hommes ,  qui  ne  peut  rien  entreprendre-  a£redttmU>  n*femet 
les  Affiegés  ne  paroiffans  point  de  ce  coftéla  ,  comme  il  avoit  efté  moiefé'  a&pfli  mn  *"*a 
&Wenp^ 

tendu  avec  des  Troupes  choifies.  4  unique partèfium. 

Le  Chafteau  de  Boxtel  gardé  feulement  de  cinquante  hommes  &  nn,  Ce  flit  larc,P°«- 

rés  abandonné  nnr  lTnnrmv.  f™,r^  1^   j   5  CS  <IuC  Marcellus 


^nnemy,     ^  «uaici  gaïuc  icuiciucnt  ue  cinquante  nommes ,  &  peu  X xV  FV 

g**»  après  abandonné Tarl'Ennemy,  fonda  le  mefeontentement  de  tous  ces  mau-  ft  T  ïSSIS 
»     vais  lucces.  Et  1  Ennemy  pour  atténuer  la  perte  de  Boifleduc,  ne  fît  pas  feru-       Iliy  co»kil- 
^crd  l'ef.  pulc  d'en  faire  valoir  la  conquefteàlaCourd'Efpaigne  à  oeu  nrésdprrflv»  r01t  clc1(iuitcer  le 

lecarnp  «e  palier  par  les  lieux  noy  es,  tentes  inutilcment,&  avec  penderie  d'un  Bour*  ficuIté  ^  Y 
maiftre  de Bouçhoven  &d'un  Payfan ,  pour  en  avoir  ofé  fonder  h  nrnfnn  l°yoit î/en ren~ 
deur,  *  il  falutpenferàvoyes  plus affeurées  ftpluscapables  de  Sr  Tc  —  t'gSïïd 

liege_j.  Capitaine  ne  de- 

*  Le  Prince  y  eftoit attaché, &  parce  qu'il  l'avoit  entreprins,&mrrr»  nï^pls  entle~ 
quilnepouroitrycuffirenchofcplusIloUe,nyplusutile^ 
Comme  il  1  avoir  commence  avec  jugement  &  conduite  ;  il  crovoit  ne  lé  que  de  mefmé 

de  la  Noblcffe  Françoife ,  le  voyant  tous  les  jours  en  des  lieux  qui  ne  font  pas  —'es ,  ffi 
recerches  par  les  Pnnces,&fe  porter  dans  les  périls  de .  mefmc  rcfolution  cme  levoit  ,Pas  defi- 
So„  cou-  les  autres  en  reviennent.  Paffer  les  nuiâs  fans  repos,  le  jour  en  foUicitudes&  ^IwSS 
rage  &  Tes  prévoyances  continuelles,  eftre  par  tout,  vifiter  tout;  ce  n  eftoient  qu'efFeds  ^e  toufiouS 
peines.     de  les  exercices  ordinaires.  Au  fctilbranfle  de  f  Ennemy ,  eftre  àluy'  pour  battoic  fur  ^  rc- 
voir  à  fes  entreprinfes  pai  prompts  remèdes  :  c'eft oient  là  1P.«nr«m^-rI  Tit-Liv' 


Perfere- 
rance  du 
Prince  en 
ce  fiege 
&  fes  mo- 
tifs. 


Sa  con- 
duite, 


.  .  r uwruu  u^  liinicmy,  eitre aluy , pour-  m 
voir  a  fes  entreprinfes  pai  prompts  remèdes,  c'eftoient  là  les  preuves  de  fa  £3.  **«  *P~~*9 
iufhfance.  Exciter  avec  dextérité  1  émulation  Françoife  &  An°loife   pour  Ilconfte  ?ar  r«- 

d  Sa  pru.    s.e   fcryir  p|^s  utilement5  ptcndr(,  foi     dcs  Solda     loUer  ks     ^      »  y       peucnce  q^nc 

cerlespareffeux&lestimides, aiguillonner  lesunspa^ 

neur,  les  autres  par  celles  du  profit;  tout  cela  dis-je  &  tant  d'autres  qui  oa  n'cftco*P<>fêedd 
roiffent  mieux  en  la  fuite  de  fes  aélipns,qu  en  celle  de  ce  difeours,  eftoient  nTlcs  nallo,m  *' 
marques  de  la  grâce  du  Ciel  envers  ce  Prince ,  &  d  un  Capitaine  tel  que  le  fi- 
guroit  Timotkeus ,  mis  a  plomb  fur  fa  propre  vertu ,  efpuré  par  l'expérience  fUne  a  '  d,éP°»er 
fage,prudent,  &  qui  n'a  jamais  joué  manque  à  la  pourfuited'un  defleina-  Smln7TlêE 
Mais  ce  grand  courage  loué  de  tous,  admiré  des  Eftats,  les  tenoitencontt  deschofo  Qu'une 


I^ans  les 
Périls. 


niauw^miiuwm^v.v/v.v^  »uuo,  awmucuci  cunts ,  ies  tenoit en conti-  aesc«oi( 
nuelle  apprehenfion  de  fa  perto.  Dans  les  hazards  où  il  s'expofqit ,  le  Ca-  fcule  nanon  »e 
non  avoit  ja  emporté  des  hommes  à  fes  coftes ,  plufieurs  boulets  rallenti'lâ  ITcxXé^T 
violence  de  leur  force  à  fes  pieds  ;  Et  l'Ennemy  mefine  firefpcâeuxquedc  sloirc  d'unSLc! 
l'advertir ,  il  eiïoit  Trince&que  par  une  trop  grande  fecurité  il  ri  avançaïl  jf'**  P0***  ^ 
fes  jours.  Ainfi  les  Eftats  endetrelfe&cnangoiiTe  de  fa  vie,  le  fupplient  par  's'piSiouanf 
lettres  &  par  prières,  de  mieux  mefnager  fa  confervation  &  celle  de  leur  Sslat  EPamin°n<tes  di- 
aui  en  eiïoti  indiv^  necejfué ypuU  j^SS 

'expof  •  que  deJaJeule  ^erJ°Me  dependott  la  fubftîlance  de  tout  un  Teupk.  Le  Prince  ^equi  feeut  tanc 
i.     011  lespayadecefte  refponce,  J^uiî  avoit  fouvent  recognu  jufques  çkles ouvrages  ^rlatmo'  qui 

Qqqqq  3  paratinoins' 


c  pour 
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savançoîent  en  fin  abfince.  Et  quilne  fie  repentoit  pas  d'avoir  veu ,  combien  &  \  6l^* 
s  augmentaient  en  fia  prefience.  jÇhie  tant  &  défi  grands  fiais  ne  fie  fiaifioient  point 


.-#»*  ch  jt*  prcjcnic,  iuni      ut;  ji  vranUi  jtuio     je  j  **y  """"  f  — 

Plue?  foliT  Mini!  tom  les  J0UrSi  &  1U/1  Iwfiroit  liengriefi& fiaficheuxque  lerTublic  en  fit perte 
ftres  des  Dieux  poureUre  mal  employés,  j^ue  Dieu  luy  ayant  donné  cefte  charge ,  /'/  s  en  devoit  hitfi 
pour  pourvoir  aux  ^/*»«*#7»*s  <v 
arFaires  &  au  falut 


pour  pourvoir 
arFaires  &  au 
des  hommes 


des 


•aux  acquiter.  ghï il  navoit  jamais  enjambé  fur  celle  d 'autruj  3nj>  efiimê  la  témérité' 
*  U£  ^ïftt  eft°*t  ftm  bonnorable  de  mourir  en  fiaifiant  fia  vocation  ,  que  de  finir  fe* 
jours  en  oifiveté.  Et  qu'au  resle  à  un  chacun  tsloit prefiripté  la fin  de fia  wo • 

Arrefté  donc  fur  fa  propre  inclination  &  nullement  deftourné  de  Tes  exer-  Avànce- 
ciecs  ordinaires  ;  les  approches  s'avancent  de  plus  en  plus  vers  les  Forts  inetf 
ifiaklle  &  S.^Amhoine.  Les  François,  les  Walons  &  les  Gardes,  s'attachent  ^ 
aux  dehors  de  ceftuy-là.  Les  Anglois  difputcnt  les  advenues  traverfées  de  icj°* 
celuy-cy.  Les  premiers  pour  vouloir  gaigner  chemin  de  haute  lutte ,  avoient  flaJJ* 
fait  perte  de  plufieursdes  leurs  dans  ce  jeu ,  de  Famars  Colonel  des  Walons 
&de  Vitenval  Sergent  Major  gênerai  de  la  nation  Françoife  entre  autres* 
Cela  les  oblige  de  reprendre  les  travaux  pied  à  pied.   Le  Duc  de  Candale 
Colonel  d'un  Régiment  de  fa  nation ,  &  auquel  efcheut  la  garde  du  2  3 .  juin> 
fut  celuy  qui  les  recommençai  cârn  ayant  pas  jugé  faifable  de  plus  donner 
fur  ces  dehors  qu'il  recognoiffoit  retrenchés  ;  Il  fait  couvrir  une  ligne ,  fur  Je 
bord  du  foiTé  de  la  Contrefcarpe ,  où  il  loge  deux  Corps  de  gardes  avec  du 
Canon.  A  la  faveur  de  cela  une  galerie  paffe  à  travers  le  contrefoffé ,  s'attache 
à  la  Contrefcarpe,la  perce,  &  vient  boire  dans  le  foiTé,  non  loing  de  la  ràuffc*  ^ 
braye  ou  parapet  horifontal .  L'Ennemy  y  donne  en  plaine  nuitf  avec  cin-  Pand 
quante  hommes  ,&  peu  s'en  faut  qu'il  ne  s'en  rende  maiftre.  Douchanip  hiît 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Chaftillon  qui  en  avoit  la  garde ,  rallie, 
redonne,  &  après  un  combat  opiniaftré  le  repoufïe  avec  morts  &  prisonniers. 
Cefte  gayeté  redouble  la  diligence;  les  Bateries  continuent;  les  gtcnades 
volent  de  tous  coftés;  l'arcenal  du  Fort  en  eft  entièrement  fracaiTé,!afaufie- 
braye  approchée  3  recognue ,  &  fur  ce  le  Duc  de  Candale,  bien  que  defeon- 
feillé,  y  donne  au  17.  juillet  &  l'emporte.  Cefuccés  ouvre  le  chemin  aux 


"■"iv'  y  Mvwiiw  au  A/.;uiuctuc  1  emporte,  v_,e  îucces  ouvre  le  cnemi»  avt 
Cefte  prinfe  cou-  boulevards;  on  vient  aux  coups  de  main  &  de  langue  :  les  Soldats  s'entre- 
tenva"  ^ap.tain'e  E^™*1  Tabac> &  animent  ^  leur  courage  de  quelque  courthoifie- 

tt  ...  t      Mars  la  Mme  commençant  à  grater  les  pieds  aux  tenans;  Ils  craignent  les  me-  pu*» 

les  gaillardifes  des  François  en  un  affaut ,  &  fe  fentent  obligés  de  leur  dot» 
mer  le  Fort  à  la  fourdine ,  pour  fe  retirer  à  la  deffenec  de  la  Vill&apré5 
s,  aurre  mi  mois  de  tenue.  Ainfîce  beau  Fort  acquis  avec  beaucoupdc  pcine,ons  en 
:  voTon;  fcrvit  utilement  lc  mefme  jour.pour  battre  la  Ville  &  le  Fort  S.  Anthoine. 
t.      '     Ce  Fo«  attaque  comme  il  a  efté  dit  par  les  Anglois ,  eftoit  d'accès  difficile 


tenval    Capicaine        .  .  ... 

François,  au  Lieu-  Mais  la  Mme 

tenant  de  D°u~  naces  &leSgU.« 

lon£&,LUàMaU  abandonner  Ie  à  la  fourdine ,  pour  fe  retirer  à  la  deffenec  de  la  Ville.apf  s 
fonneufve  ,  aurre  un  mois  de  teniîc.  Ainfi  ce  beau  Fort  acquis  avec  beaucoup  de  pcine,on  s  en 

que  le  Colonel-  fi»«»î#«*ili**«— — •-   i 

S.  Vitte  volon 

taire  blcfle.  wwii«iavjun.uum«;  »  a  cite  aie  par  ies  /\ngiois ,  eitoit  a  accès  Ulli^1'; 

&  marefeageux ,  &  on  n'y  pouvoit  venir  que  par  un  chemin  eftroit ,  coupe  Artaqotf 
d  une  traverfe  bien  faite  &  bien  retranchée.  Le  Chevalier  Aftelé  Lieutenant  duFj*, 
Colonel  ,qui  croyoit  de  ne  fe  pouvoir  mieux  fignaler  que  par  la  prinfe  de  la  AnC 
Traverfe  proffite  le  jour  de  fa  gardeavec  ordre  du  Prince ,  pour  en  defnicher 
l'Ennemy,& à  travers  les  Galeries  ja  faite,  y  fait  donner  deux  Lieutenants 
avec  5  0.  Soldats,  qui  la  gaignent  contre  leur  efperance,n'avans  penie  qu'à  at- 
tirer l'Ennemy  fur  la  mine  prefte.  Mais  les  AOàillis ,  à  la  faveur  du  Fort ,  s'y  iVcc&$ 
relançent  en  plus  grand  nombre,  repoulfent  les  occupants  &  regaignent  leur  de  'el1 
Traverfe.  Aftelé  fait  jouer  la  mine,croyant  de  les  enlever  en  l'air  ;  mais  avee  ce> 
fi  contraire  fuccés ,  que  fes  galeries  en  font  fracafîees  ou  emportées ,  plufieurs 
des  fiens  accablés ,  luy  mefme  blelTé ,  Théodore  Niels  Ingénieur  célèbre  en; 
terré  jufqucs  à  la  tefte  fauvé  par  miracle.  Harwood  Colonel  Anglois  fîgnale 
par  fes  avions,  repara  ceft  efchec  peu  de  jours  après;  &  les  Galeries  rabillées, 
II  gâigna  fans  beaucoup  de  refiftance  une  ligne  Ennemie  qui  en  retardoit  le 
cours,&  en  fuite  la  Traverfe  tant  difputée,abandonnéc  fans  coup  ferir.  Cela  ^ 
luy  fit  beau  jeu  contre  les  Boulevards  du  Fort ,  vers  lequel  continuant  fans 
interruption  une  galerie,  la  prife  du  Fort  Ifiabelle  furvint,  qui  fit  abandonner  ^ 
S  Anthoine  &  faire  place  vuide  aux  Anglois.  mC> 

6  Çe$ 
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16*2 p.  ^cs  deux  ptànfc  relièrent  les  deux  nations  en  mcfmes  approches  vers  la 
Les  Fran-  Villei  &  ce  tut  là,que  recommença  la  diligence  par  l'émulation.  LcsBoule- 
çois  &  vards  de  la  porte  de  Vue  ht  eftoient  leur  viise  :  mais  pour  y  airiver ,  il  falloir 
Angles  pafTcr  par  un  chemin  eftroit ,  bordé  d'un  cofté  du  Dommel ,  de  l'autre  d'un 
approches  &  fygc  f°0é  aboutifïant  à  des  marefeages ,  coupé  en  telle  de  plufîeurs 
^vaillent  travaux , traverfes & retrenchements  bien  tenaillés;  tout  cela  forcé  pied  à 
pied,  par  les  moyens  que  nous  defduirons.  Il  faut  voir  par  quels  divertiiTe- 
ment  l'Ennemy  pretendoit  de  reftaurer  la  Ville,  qu'il  n'avoit  peu  fecourir  de- 
vive  fore  o. 

Les  troupes  de  l'Empereur,  obligé  àTEfpaignol  de  l'authorité  qu'il  avoit 
acquife  en  Allemagne ,  branloyent  ïùr  la  frontière  3  &  par  forme  de  fecours 
gy  contre  de v  oient  joindre  le  Comte  de  Bcrghes,  pour  eftre  à  tout  ce  qu'il  ordonne- 
ic8^»  rojt .  vVefel  indicé  pour  Rende-vous,  pour  place  d' Ai  mes  &  pour  principal 
Magafin  à  cefte  Armée.  Le  Comte  de  ion  cofté  avec  ce  qu'il  avoit ,  tenoit 
Grave  en  jaloufie  de  fiege ,  ville  entièrement  régulière  en  fa  fortification  >  de 
grande  opportunité  au  Prince  &  auxEftats.  Cefte  Ville  mal  pourveuede 
gens  &  de  vivres ,  crioit  ouvertement  à fes  deffauts  ;  on  ne  fut  pas  long  temps 
à  y  pouvoir ,  mille  tonneaux  de  farine  y  coulent  par  la  Rivière  ,  &  par  ordre 
du  Prince,  le  Colonel  Varick  quitte  la  garde  des  bords  de  l'Yflel ,  &  fe  jette 
dedans  avec  vingt  Compagnies;  le  Comte  de  Stirum  deftaehé  incontinent 
du  fiege ,  avec  cinquante  autres  &  vingt  Cornettes  de  Cavallerie ,  pour  rem- 
plir fa  place  &  deffendre  les  paflages  de  la  Rivière  ;  le  Comte  Guillaume  dés 
peu  de  temps  logé  à  la  garde  de  l'Ifle  deHemert,rappeiléau  Camp  &  fuiii 
derechef  de  ion  quartier  à  Onhen. 

Mais  le  fiege  de  Grave  n  eftoit  pas  la  feule  vifée  de  lEnnemy  efcharsen 
ScÏe^S-  financcs5&  hors  d'tftat  de  lié  entreprendre  de  longue  halaine5&  de  trop  diffi- 
my,     ■  cile.  Quelque  chofe  de  plus  aifé  à  fon  compte  &  de  plus  confiderable ,  luy 
roalbit  bien  dans  l'efprit.  Le  Comte  de  Berghes  défia  fçavant  par  fa  propre 
expérience ,  ne  jugeoit  rien  de  plus  preflànt  ]  pour  faire  une  puiftante  diver- 
luwe&"  fio,1,clue  dc  &  îett«  dans  h  Veluwe.  Il  confideroit  ce  Pays  là  en  fes  richelTes, 
pOUr.      en  fes  abondances ,  en  fa  feituation  ;  dans  le  Cœut  des  Provinces ,  fui  l'entrée 
quoy  ?     de  la  Hollande ,  au  milieu  de  plufieurs  belles  &  grandes  Ailles  5  defnuées  de 
forces  &  de  defence Sujettes  à  changements  &  à  mutations ,  par  accidents 
preilàins  &  non  preveus.  Il  fe  voyoit  à  la  tefte  d'une  grande  Se  puiiïante 
Armée ,  compofée  de  différentes  nations  capables  de.  le  ciiiliper  d'elles  m  ci- 
mes ,  inflexible  fous  une  difeipline  militaire,  encline  au  gain  &  au  pilla«eà 
défaut  de  paye  ;  le  Prince  attaché  à  fon  advantage ,  hors  de  recompenfe,  que 
par  les  efforts  de  quelque  grand  deffeing ,  dont  l'utilité  prévalut  aux  doubtes 
d'un  infortuné  fuceés.  Ce  deffeing  devoit  commençer  par  le  paiTage  de 
l'YATel  dans  la  Veluwe ,  puis,une  fuite  pat  la  prinfe  d'Arnhem  ,  qui  entraîne  - 
roit  celles  de  Rhees  &  d'Emmerick,  ouvriroit  l'entrée  au  Bctauw,  en  l'Ifle  de 
Bommel5&  confequemment  au  fecours  de  Boifle-Duc. 

L'exécution  en  ces  formes  >  fut  d'un  fuccés  bien  différent  aux  penlees. 
Lucas  Cairo  Gouverneur  de  Linghen ,  après  s  eftre  faifi  de  Goch  place  neu- 
tre,eut  ordre  de  s'y  loger  avec  deux  milles  hommes  ;  Et  le  Prince  de  Bar- 
bançon  és  environs  du  Chafteaude  Gennepavcc  fix  mille,  pour  par  incer- 
titudes tromper  les  opinions  &  couvrir  le  jeu  des  principales  Troupes  con- 
duites par  le  Comte  de  Berghes  General  ja  deçà  la  Meufe ,  par  le  palïagede 
Moock.  L'Ennemy  ainfi  difpercé  par  Brigades ,  le  Comte  de  Stirum  prin- 
cipalement attentif  à  ladeffencedesbordsdela  Wahale;  celuy  de  Berghes 
s'y  prefente  àl'oppofite  avec  fes  forces,&  i'amufe  par  eflays.  Cairo  &  Dulcq 
profitent  ce  temps  là  pour  recognoiftre  unpaflage  de  l'Iiîcl  négligé ,  à  ce 
guidé  spar  un  Cavalier  transfuge  ;  &  à  l'ayde  de  900.  hommes  pourveus  de 
quelques  Efchifs,  elTayent  de  palier  vis  à  vis  d'YlTeloorde ,  endroit  fans  çarde 
à  eux  indiqué  par  un  Preftre  defguifé.  La  veïie  d'une  Cornette  de  Cavallerie 

&  de 


Par  lettre  inter- 
cepte du  Comte 
de  Berghes  au 
Gouverneur  aflit- 
gé  ,  on  vit  ces 
mots,  £ue  h  Camp 
retrenebé  extnionii- 
nairemcr.t,  ne  fe  pou- 
"jott  forcer  par  fei 
Gens,comme  il  t 'avoit 
expérimenté ,  &  qutl 
faloit  tenter  attire, 
moyen. 


Exécutés 
avec  (uc- 

bien 
«fièrent 


Marcelius  fur  ce 
que  Fabius  luy 
côicilloit  de  quit- 
ter le  fiege  deCa- 
filinum  ,  pour  la 
difficulté  qu'il  y 
voyoîc  à  s'en  ren- 
dre maiftre,  il  luy 
fit  cefte  refponce, 
que  comme  un  grand 
Capitaine  ne  liebvoit 
pas  entreprendre  beau 
coup  de  ebofes  à  Ict 
foii  ,  que  demefme 
quand  il  les  avait  une 
fois  commencées,  il  ne 
debvoit  pat  defisler, 
qiiil  n'en  fut  venu  k 
bout  ,  parce  que  tous- 
jours  cela  battait  fur 
fa  réputation.  Liv. 
D.3.1ib.4.  cap.  19. 
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&dedcuxEnfeignes,  qui  fc  prefenterent  fortuitement  à  ladefence,lesdef"  j^Z?* 
baucha  de  ce  ddïàng ,  &  les  fît  couler  une  lieue  au  deffous  pour  tenter  s'ils 
y  trouveroient  plus  de  fortuno.  Là  à  l'abry  d'un  Kavelin  qui  les  couvroif  & 
de  deux  petites  pièces  qui  battoient  l'autre  bord  de  la  Rivière  ,  ils  comnien- 
cent  à  faire  valoir  les  Efchifs  qu'ils  portoient  fur  des  charettes,  &  à  pâlTeï U 
Rivière  fans  obflaclo.  Sur  ces  entrefaites  arrive  Dapfe  Capitaine  Angl°is 
avec  fa  Compagnie,qui  chargeant  les  dcfïa  paflès,y  efl  tué  des  premiers  &  1£S 
liens  refroidis  parfàperto.  Le  Vaiffeau  de  guerre  quibattoitlelongJcli 
Rivière  ,  donne  auffi  fur  ces  hommes  de  paffage  :  mais  ou  par  vent  contraire, 
ou  par  infortune,  la  plus  part  de  fes  hommes  perdus,il  fc  rend  inutile  au  com- 
bat, bruflé  &  coulé  à  fonds  par  fon  Piloto.  Plufîeurs  autres  refiflanccs  pa- 
rurent àceftabordj  mais  repouffées  avec  perte,  l'Enncmy  grolfi  de  douze 
cents  hommes  de  Wefel,  s'avança  vers  Ifeloorde ,  &  là  battu  par  la  furveniie 
de  trois  Cornettes  foubs  le  Comte  de  Swarrfcmbcurgh,  fe  retrencha  fur  le 
Bord  qu'il  avoitgaigné,  &  y  fît  ferme  contre  tous  ceux  qui  le  relancèrent. 
Le  Comte  de  Stirum  arrivé  tantofl  à  Arnhem ,  à  deffeing  de  les  combatif  en 
ces  c  omm  encements,  les  pouvoit  repoulTer  fans  grand  effort  ;  mais  le  temps 
qu'il  employa  à  joindre  Varick  qui  luy  amenpit  quatorze  Compagnies  d'In- 
fanterie, rendit  l'Enncmy  plus  puilfant  &  mieux  retrenché,  &  caufa  la  défaite 
de  cinq  mille  hommes  &  dedixhuiaCornetesHollandoifesquifattaq«e- 
rem.  eû 

Sur  tels  gages,  le  Comte  de  Berghes  s'avance  avec  toute  1  cflite  de  fon 
Armée,  &  par  un  Pont  fur  l'Iffel ,  entré  en  la  Veluwe,  vient  loger  à  Dire, Vo- 
lage commode  ;  emporte  un  Fort  entre  Docsbourg  &  Zutphcn  fans  renon- 
ce, le  fortifie  d'une  bonne  garnifon  &  de  nouveaux  ouvres,  pourrnieu* 
afîcurer fa  retraite,  &  laiffe  Diefdorf  fur  l'autre  bord  à  l'oppofitc  avec  trois 
mille  hommes;  Un  pont  dreffé  fur  pilotis,  pour  communiquer  d'un  bord  a 
l'autre.  En  tel  eflat  il  commence  à  baftir  des  efperances,  par  desraifonne- 
ments  bien  efloignés  du  fuccés. 

Trois  Armées  fuffifoient  à  fon  compte  ,  pour  réduire  un  peuple  fi  fort  àc  S*£ 
telle  ioubs  la  main  de  fon  Roy,l  une  qui  affiegeroit  Devcnter,  Docsbourg"» 
&  fairoit  peur  à  Utrecht  ;  l'autre  en  Frife  contre  Embden,  ou  Grocninghcni 
la  troifiefme  pour  le  fecours  de  Boiflcduc.  Quelques  autres  de  contraire  3<J- 
vis  batiO'oient  des  chimères ,  &  tant  d'irrcfblutions les  amenèrent  au  jufc  ^vag* 
point  des  defordres  qui  fuivirent.  Leur  première  colère,  demuée  de  canons 
&  de  munitions,  efclata  fur  le  Pays  par  coure  es,  pillcries,  ravages,  fans  difh> 
<5hon ,  (ans  ordre ,  fans  humanité ,  jufques  aux  Fauxbourgs  d'Arnhem ,  vi&cS 
par  ces  Picourcurs ,  non  fans  alarme  de  la  Ville  &  des  autres  principales  de  la 
Pr  ovine  o. 


,rtc5  * 


Le  Prince  en  receut  la  nouvelle  ,  avec  les  plaintes,  de  ceux  qui  en  fentoient  j£l0CC  r 
les  piqueures  ;  ouït  les  opinions  des  plus  timides  &  des  moins  expérimentés?  v<*  g* 


a  quitter  ce  qu  il  tenoit  ja  dans  la  main,  pour  accourir  aux  bleflurcs  plus  mor; 
teîes  :  Et  non  fans  dcfdain  fe  plaignit  il  juflement,de  ceux  auxquels  il  en  avort 
commis  la  garde.  Sa  confiance  digéra  ces  difficultés,  fes  ordres  pourvoient 
à  ces  defordres,  le  fiege  continua,  le  cours  des  Ennemis  fut  arrefté,  &  en  & 
efludé  à  leur  perte  &  confufîon.  .  y 

Le  Comte  Ernefî-Cafimir  de  NafTau,  dont  les  expériences ;  militaires 
voient  efprouvé  la  conduite,  fut  délacé  du  Camp,  avec  cinquante-cinq  En- v 
feignes  d  Infanterie  &  quatorze  de  Cavallerie ,  pour  s'oppofer  à  ces  invafîons» 
Le  Prince  luy  preferivit  fes  ordres  généraux,  ^u  il  eut  en  principale  recornpar 
dation  la  garde  du  Betauw, comme  plm  importante^.  Gif  il fournit  d hommes  &  & 
provifions  necejfaires  Us  villes  Capitales  plm  exposées  à  l'tnnemy.  £t  qui!  tacha* 
partons  moyens  de  luy  couper  toute forte  de  commodités. 

Par  mefme  ordre,  les  troupes  levées  pour  les  Indes  Occidentales ,  qui  n'a' 
voient  encor  fait  voilefurent  difpofées  à  la  garde  d'Utrecht,  dont  Brederode* 

efloi£ 
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Contre  les 
grandes 
r°iccs  de 


«ire  pis 


Uflp.  eftoit  Gouverneur;  quelques  unes licentiées  de  Danncraarckrctcnuesen 
ferv.ee;  le  Régiment  Anglois  de  Morgan  logé  à  Swol&  à  Dcventer;  trois 
mmehommcslevesparleSuedois  employés  pour  le  Pays  ;  HaultainGoa-    «■  r    ,.  a 

courir  la  Beuwcilcfelufe  de  Muyden  ouverte,  &  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  là  P<>™  les  ch™i™ 
jufques  à  Vtrecht  inonde  &  hors  de  prinfed'Ennemy  ;  leGomteErneftà  tibb>T^x' 

dois  engardefurleRhein.depuisArnhemjutquesàCulemlfourgLouree^        »  U 

riaux^mîcm,  SSE* ' 'C °T *,  dc  Mont«"™»i  à  la teftedes Impe- 
l'£,r  "    u    'a  i   pa  la,me(me  P°rte  dans  la  Veluwe,  &  fortifie  le  Comte  de  Ber 

tey  fmîedr ,llchomracs  de,pi^&  de  ,rois  oSKSSS 

fix  mille  piétons  menés  par  le  Comte  Jean  de  Naflàu,  eftabli  Lieutenant 
&  mena-  cltolt)acn  poifeffion  de  leur  commander.  ucr^Hei ,  qui 

Çans  de       A  la  faveur  de  fi  grandes  forces  comptans  auarant/»  m,ll„  k„m 

Soixante  ans.  \jn  des  Principaux  entte  autres  abreuvant  r  7 

efcrivitàunde  fesamis,  U  HoUandeeVu  .ITnTlZ  V^ 
Cardinal  Barbarin  maintenant  Pape  ^Z  j^i^^Y^ 

mée,preiresdelane3S;  T      Cr°ates  defonÀ- 

*«»»-  tre.  Amersfortpe"k^^^^ 

aux  menaces  de  ces  Barbares,  avec  toutes  I«  rô^V"  T8"c,&  rcncuc 
tio^enréflentit  les  violence ,&&  SSÏ^vIr^'0"1^ 
fuportablesdelafervitudo.      ulenexcinPk  au!î  voifincS)dcs  duretés  in' 
Les  Eftats  Généraux  fe  tranfporterent  de  la  Hive  \  \  r»i,v,. 
y    i  œuil  &  la  main  plus  prompte  aux  vifi«  Fnn««!  Y     <r       '  P°Ur  avoit 
P~  «btanlésdeeeftïbelk  Vifc  S^.^  ,7    V,-fWcm  ks  cœms 
unfifacheuxEnnemyrD^lfeursTeP^ Crent  cur  fo.'"S  Pourenefloigner 
lefondsdeleurdeiîcfng&d ^rsJ^^^T'T^&ai 
tous  ces  maux   &  paf  ^ïhSSSSï^1^?^  à 
Grince  ,a8£^ 

Prcffede  Deflotslesapproches,  quines'eftoien.encorfbitesquedefonQ  ^t'icr 
fe  commencèrent  des  autres  trois.  Pinfen  rira  Ci  I  ;Jj •  "in  ^-artler' 
Ï^ComteG,^^ 

neft,  fut  entreprins  une  grande  Galerie  ouverte,bordS  &  tfavS?n 
bions à  preuvede Canon, parfeméede Corps  degade  &lba    rie,  n8'" 

^mr  mainte- 


tes. 


î-cs  Eftats 
*  Vcrecht  ,, 
pour  v  loeuil 


Kis  fore 
lcs  Affic- 
hés 


cnes. 
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maintenant  par  approches  deux  cents  pas  vers  la  fec  ode,  &  parvenus  au 
le  ,  le  palTent  fur  un  pont  de  jonc ,  vont  a  la  mine ,  &  dans  deux  jours  la  ren- 
dent prefte.  Douchamp  Lieutenant  Colonel  François ,  par  ordre  du  P«> 
ce,  y  fait  donner  dans  la  fumée  deux  Officiers  -,  chafeun  à  la  telle  de  trente 
hommes.  Ccux-cy  gagnent  le  haut  de  la  brèche ,  &  après  un  rude  comb3t 
repouffés  y  fe  logent  au  pied  d'icelle  :  la  nuiét  fuivante,  refollus  d'y  redonner 
avec  plus  de  vigeur,  l'Ennemy  en  prend  l'alarme  &  l'abandonne.  Elle  lcit 
comme  l'autre  pour  y  pointer  du  Canon  &  venir  à  la  tîoillefme  ,  mais 
comme  elle  fe  trouva  la  dernière  &  la  plus  forte  ,  aufll  fut  elle  plus  longue- 
ment difputéo. 

Les  approches  en  eftoientdeffendues  par  un  chemin  eftroit,bordé  d  eau*> 
battu  en  flanq  de  la  Ville  ,  &  en  tefte  des  travaux  oppofés,  par  corfeq^jjj  Attaq»^ 
bien  difficile  à  croifer  (ans  coups  &  fans  perte  :  neantmoins  le  courages  V  n  Jergtra. 
jour,  &  prefquc  toufiours  anime  de  la  prefence  du  Prince  ;  ces  difficultés  Ion  veffe. 
furmontées  par  un  pont  de  jonc,&lc  paflàge  fait  aux  Mineursja  mine  ne  tar- 
de pas  d'eftre  en  cftat,  &  de  jouer.  Vn  Sergent  avec  trente  hommes>par  ordre 
du  Pi  ince,fc  porte  à  la  brèche  pour  s'y  loger,  &  foudain  fuivy  de  grand  nom- 
bre de  Volontaires  François,  la  méfiée  y  eft  rude  &  le  carnage  grand  j  les  uns 
avancent,  les  autres  reculent  rtantoft  en  bas,  tantoft  en  haut;  maisennn 
ceux-cy  defavorifés  de  leurs  armes  &  de  leur  précipitation ,  reprennent  Ie  re" 
tour  beaucoup  diminués  en  leur  nombro.  Le  jour  fuivant,  fous  la  caution  ^ 
d'une  nouvelle  mine ,  l'aflaut  y  eft  renouvellé  avec  ardeur ,  repouflé  de  met-  rajjjjfé 
me  ;  mais  le  Prince  ayant  par  précaution  fait  cflever  entre  fes  approches  &  no» 
celles  de  Pinfen  ,  une  Batterie  de  cinq  Canons  juftement  pointée  fur  la  ior" 
lie  de  la  demy-lune  de  Vuchr,  qui  communiquoit  à  cefte  traverfe,  la  premiè- 
re volée  emporte  tel  nombre  des  Tenans,  &  les  fuivantes  font  un  fîgran  fuC- 
abbatis  du  refte,que  le  Gouverneur  en  donne  advis  à  i'Infante,&  luy  en  exag-  ^ 
gère  la  perte  ;  la  traverfe  toft  après  gaignée  fans  beaucoup  d'effort ,  &  l'Ennc- 
my  coigné  dans  la  demy-luno.  *"  .    ^  Autresar 

Tous  ces  dehors  ainfi  gaignés,  hui<5t  pièces  font  pointées  fur  le  dernier ,  poàP 
d'iceluy  on  commence  à  partager  Ies.approches  en  trois  lignesjl  une  contre  1  côtim» 
demy-lune  ;  les  deux  autres  contre  les  deux  faces  du  baftion  à  main  droite- 
La  demy-lune,  après  avoir  perdu  fon  contre-folTé  &  fa  Contrefcarpc  foubs 
garde  de  Herbert  Lieutenant  Colonel  Anglois,foufTredcux  mines  à  la  faveur 
d'une  galerie  à  travers  fon  Foffé ,  endure  un  premier  afïàut,le  repouffe,  & 3  ■ 
fécond  fe  lailTefurmonter  au  courage  de  Harcourt  Capitaine  Angloisqui  ^*fccét 
gaigne  &  s  y  loge ,  bien  fuivy  &  fervy  de  ceux 

de  fa  Nation,  loués  &remer-^ 

ciés  par  le  Prince  de  leur  courage  &  de  leur  ordre.  Le  Marquis  de  Courtom   &  perte 
&  Eduard  Veer,François  &  Anglois,  tués  peu  après,  l'un  d'une  moufquet^e  aegeI 
au  ventre,  l'autre  à  la  tefte,  fur  le  point  qu'ils  fe  feparoient  du  Prince ,  anwu" 
rent  le  Camp  de  deux  Chefs  de  condition  &  de  courago.  .  « 

Cependant  Pinfen  avançoit  auffi  de  fon  cofté  &  avoifinoit  la  Porte  Sam 
jean.  Le  Comte  Guillaume  Maiftre  de  fon  Quartier  ,& de  celuy  du  Comte 
Erneft  cnfonabfence ,  prefloitavec  plusd'effoit,  tirant  de  l'un  vers  la  P°r' 
te  d'Orthen  ,  de  l'autre  vers  celle  d'Hintum  ;  la  Courtine  de  l'entrc-deu 
de  ces  deux  Portes  menacée  par  l'approche  de  la  grande  Galerie  qui!  rat" 
foit  avancer  par  un  travail  monftreux.  Dcsja  cftoit-il  parvenu  au  dehors  °  ^ 
la  Porte  d'Hintum  ,  &  par  galerie  &  mines  s'en  eftoit 

rendu  maiftre^  î  ^ 
quand  par  un  dernier  coup  de  defefpoir,  les  Affaillis  refolus  de  couper  &\ 
Dique  de  la  circonvalation  entre  les  quartiers  de  Brederodes  &  du  Com 
Erneft  ,  fortent  en  pleine  nuiâ:  en  nombre  de  quatre  cents  ,  enfilent  le  ^ 
Il  ne  s'en  falloit  Tranchées  d'Hintum  ,  deffont  les  Gardes,  pouifuivcntlcur  delTcing,  5ftt^lorClC 
puisqu'un  pied  &  client  à  la  Dique,/âns  en  pouvoir  eftre  de/tournés  que  par  la  Compagne 
dcmy,quebDi- CavaWerie  de  Beaumont ,  fécondée  d'un  Sergent  &  de  vingt  -  ejuatr 
péLT      C°U'  Efcoflbis  >  clui  Par  kur  ïcfiftancc  rompirent  ce  ddfcirg  àpeuprésacft^ 


Prince  d'Orange.  $6$ 

lôip.  &  capable  de  fuites  peu  fortunées .  Le  doute  d**ftfe  mis  entre-deux  pat 
sut  ferc-  nouvelles  troupcsjobligcaceftefortiedefcrcfermer,&fitvcilleravcc  plus  de 

■KL  Hiiinfnrr»  Cnr  l^urc  o  AVionc     tin  J.,    .  C.  \L   : 


Nou- 
veaux ar- 
tifices du 

Grand  co- 
batde  la 
Cavalleric 


Les  Afïïe- 
geans  aux 
mine* 


dUi  gence  (ur  leurs  actions.  Vnmefcontent  du  Gouverneur  efvadé.  fortui- 
tement, affaira  le  Prince  de  leurs  défauts  &de  leurs  efpoirs  :  lettres  in- 
terceptes en  mcfme  temps  cautionerent  fon  dire  ,  &  deflors  les  moulins 
à  eau  pour  affecher  les  lieux  inacceflîbles  de  nature  ,  furent  pratiqués 
pour  preffer  ces  neceffités,  enfemblclevis  d'Archimcde  ,  &  autres  pareil- 
les inventions. 

Le  Duc  de  Bouillon  &Stacckcribrouckbattans  la  Campagne  avec  par. 
tie  de  la  Cavallerie,  efgayerent  les  Compagnons  par  un  grand  Combat, 
avec  perte  &  deffirent  avec  peu  de  perte  deux  cents  Chevaux  Ennemis  efpaulés  de 
^Enue-  quelque  Infanterie  ,  rencontrés  entre  Lire  &  Breda.  Cela  fuivy  delà  prin- 
«eprinfe  Jc  de  la  Vl!le  &  du  Chaftcau  d'Eyndhoven  par  Staeckenbrouck  ,  d'où 
tfEynd-  le  Prince  de  Barbançon  meditoit  d'autres  deffeings  contre  le  Camp  .  & 
AucreV  dunC  a,Utrc  dcl£ite  dc  ^^Iques  gens  de  Pied  fe  retirans  à  Breda  ,  fuivis, 
fa.tc  d'i-  «trappes  ,  tailles  en  pièces  ,  par  le  Duc  de  Bouillon  .  après  un  lude 
«eux  par  combat  entre  des  fofïés  &  des  hayes  favorables  à  telles  «ens  -  la  fur 
C»UonC  Kinfc  dc  Wcfcl,  *  dont  n0US  aPPrendrons  les  circonftan?es  à  la  fin  du 
•  Siège  ,  vint  après,  dequoy  acertenés  les  Affiegés  par  les  feuxdejoyedu 
Camp  ,  cela  attiédit  de  beaucoup  leur  refiftance  &  anima  le  courage  des 
Affaillans.  *  to 

.  ,Ils eftoNicnt  des)a  parvenus  fur  le  bord  du  Foffé  delà  Ville,  par  un  travail 
indicible  à  travers  les  marais  ;  maintenant  ils  s'aheurtent  aux  Galeries  & 
enfin  baifent  les  deux  faces  du  baftion  de  Vucht ,  ja  tout  desbifé  de  la 
violence  des  batteries  ,  à  travers  un  foffé  de  deux  cents  pieds  de  labeur 
&  nuift  de  profondeur  ,  en  partie  rempli  des  eaux  du  Dommel  ,  battu 
de  tous  coftes  dune  grelle  de  balles  &  de  boulets.  On  vient  aux  mines 
a  a  rorme  ordinaire  ;  &  les  fouftenans  aux  contre-mines.  Les  Anolois  plus 
diligensaceftefois  foubs  la  garde  de  Herbert,  font  lespremkrsàl£ 
&  )a  trois  cents  eftoient  prefts  fur  l'entrée  de  la  Galerie  peur  donner  chat 
que  rang  mené  d'un  homme  de  commandement ,  les  batteries  pointée  sâ 

dredu  Prince,  fur  ladvisdu travail  des  Affaillis  à  efventer  la  mine  ,  Et 
jouer  la  leur  des  le  point  du  jour,  &  donner  un  Sergent  fuivy  demi  nze 

l~  Sa  ,?IUS  ?°Ur  ICC°gnoift«  >  pour  pouffer  omre .  Cefte  b  efchc 
recognuc  ftolt  tdle  on  pûUV01t  v0lr  lcs  Ennemis  à  dclcouvcit  :  les  RecoS 
fans  voyent  &  remarquent  le  defordre  ,  doublent  le  pas  ;  trente  autres 
es  fuirent  pour  les  arrefter  ;  les  Affaillis  fe  repreneur  au  fon  du  toefain* 
les  Habitans  y  accourent  en  telle  multitude  ,  que  tout  tait  ferme  fur  le 

me  rut  telle  ,  1  effroy  fi  gênerai  ,  la  nouvelle  de  la  furprinfé  de  We- 
fel  arrivée  prefque  en  mcfme  temps  fi  extraordinaire  ,  les  attaches  des 
Su  les  o-  autres  Quartiers  fi  preffées3que  le  Gouverneur  commence  de  Çoy  ^ 
demander  mes  a  (e  Portef  »  »*n  pour-parler  par  voyes  indirectes  ,  puis  à  don- 
comnon.  ner  ouvertement  Oftages  Appelman  &  Obrcmont  fon  Beau-frere  & 
Lieutenant  ,  pour  Brouchum  Capitaine  de  Cavallcric  &  Cardy  An- 
glois  ,  dont  luo  diceux  abordant  le  Prince  lors  dans  la  Galerie, 
couvert  de  pouffiere  parmy  les  Travailleurs  &  les  Soldats  s  luy  tint  ce 
difeours  foldat  &  éloquent.  Jufques  hy  ,  Monfeigmur  ,.najans  peu  effre 
vaincm  par  armes  ,  &  najans  point  dégénéré  en  ce  Sieoe  de  la  valeur  de  nos 
^Ariceihis  ,  Nous  avons  en  fin  efïe  referves  pour  vom-  ce  qui  ne  nom  peut 
élire  honteux  ,  veu  voflre  vertu  ,  &  ne  nom  peut  eilre  que Jalutaire  reu^o 
ilre  bénignité  en  telles  occafions  .  Nom  ne  /lipulons  point  encore  pour  le  prin 
cipal  des  conditions  ,  defiueûes  on  convient  aifeement  quand  les  Suppliant  ont 
a  faire  à  des  £frits  généreux .    iïm  ne  demandons  ,  que  v<ehUe  peu  de  jours 
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nom  fbjent  oùirôji's '3  durant  le/quels  nom  puiffions  donner  advis  certain  à  tioBre 
TrinceJ/ê ,  de  l'Sftat  de  nos  affaires  :  afin  que  comme  elle  ri  ignore  pa*  qu'il  nom  faut ^ 
bien  toïl  veniràcompofitiori ,  elle  lefttijjè fçavorde  nom ,  &  qu  ainfi  à  la  calamité 
publique fin  autboritéfiubviennc^  :  cat  celle  dijgrace  arrive  encore  ordinairement 
aux  affaires  humaines  &  à  la  mi/ère  de  ï  adverfité ,  que  ceux  aufiquels  la fort  uni  a 
manque,  foient  tenm  pour  avoir  manqué  à  eux  mefines  &  à  la  Fortunç^.  Nom  de- 
mandons un  peu  de  temps ,  èr  qui  ri  osier  a  rien  du  reBe  au vainqueur. 
F  obtenons  vous  ave  s  vaincu  deux fois .  vous  que  les  armes  &  la  clémence  rendent  in- 
fincib'c^.  Cedifcours  couronné  de  louanges  peu  communes,  mais  bien  mé- 
ritées ,  &  enfin  d'une  prière  de  quinze  jours  de  refpit ,  pour  délibérer  &  polir  Braye  rij- 
Tir.  Liv.  dit  de  eferipre  ,  cela  dextrement  refufè  par  cefte  habille  Prince ,  en  paroles  animées  parue 
huîfauxtoba^"  c^u  ^cnmilcnt  ^e  ^cs  ProPres  advantages,  mais  attrempées  de  douceur  dans c 
deursEfpàignols.  une  bienfeante  gravité  aflaîfonnée  de  franchife,  comme  jadis  ce  brave  Sci- 
i.oquebaturmquitita  p\on  parlant  aux  AmbalTadeurs  Efpaignols,  Vom  demandés ,  dit-il,  ûofes 
ekto  «b  ingmtï  vit-  nouveiles    inique$   &  pofpble  telles  que  vom  n  o fériés  efberer  ■  Us  réentrent, 
àa  animo ,  ut  nuiium  &  luiicur  rapport  a  autres  lont  envoyés,  pour  rabolir  les  Articles ,  qui  turent 
clos  &  finalement  arreftés,  entre  le  Prince ,  l'Evefque,  &  les  Eccleliamqtics 
Ttàqu^ZgmtTcUm  de  la  Ville,  après  un  fiege  de  quatre  mois  &demy,  aux  mefmes  oufernbla-  duC  & 
majefias  imjfeti  tam  bles  feuretés,  exemptions,  &  Sauvegardes  accordées  par  le  Marquis  Spinola  condm°J 
'&*•  quatre  ans  auparavant  à  la  Garnifon&  aux  HabitansdeBreda»  ,c 

Trois  jours  après  le  Gouverneur  en  remit  la  polTeflion  entre  les  mains  de  leGoû~ 
ccluy,  à  qui  elle  appartenoit  par  le  droid  des  Armes ,  en  fortit  en  bon  ordre,  vefncurcP 
diminué  en  Tes  troupes  de  douze  cents  morts  &  quelque  peu  plus  de  blefïés,  J>tr*^ 
o" eniëbicTc  Ro"  ^l  ^a  reverencc  au  victorieux  à  la  veûe  de  Ton  Efpoufe ,  au  milieu  de  quarante  cn 
&     Reync  de  Princes,  ou  grands  Seigneurs,  &  luy  dit  comme  en  pafTant ,  qùontavoit  défi  gran^ 
Bohême,  Le  Pnn-  niché  ;  loué  par  luy  d'avoir  fouftenu  un  long  &  heureux  Siège.  On  remarqua  c<#^ 
mick  ksDucTdê  au  Port  ^c  cc  Gouverneur  de  la  vanité  &  de  la  colère ,  qui  efclaterent  envers  B1 
Wittcmbcrgh,  de  une  multitude  innombrable  de  pcuple,accouru  de  toute  la  Hollande  pour  le 
Holfteyn ,  &  au-  voir  for  tir.  La  Hollande,  dit -il ,  eïl  à  ceile  heure  bien  fige  defihargée  de  tant  de 
bS'deqVaanU^  On  croit  qu'elle  provenoit  de  ce  que  Tes  gens  avoient  laiffè  embourber 
tant  Ducs  que  trois  grolTes  pièces  &  trois  moyennes  à  luy  accordées  par  la  capitulation;  Quiycfl 
Comtes  &  grands  neantmoins  rendues  &  délivrées  depuis  félon  les  promelTes.  Le  Prince  n'en-  ^orv0it 
Seigneurs.         %n  ^am  ja  y|jje  conqueftéc  qu'au  lendemain ,  après  avoir  aulïï  receu  le  Fort  ?uX  ùé- 
de  Pettelaer  à  compofition.  Là  il  rendit  publicques  actions  de  grâces  à  Dieu*  fauts» 
dans  l'Eglife  Saincl  Jean,en  grande  &  folemnele  alTemblée,pourveut  à  la  gar- 
de &  aux  provifions,fur  tout  des  poudres  qui  ny  abondoient  pas ,  puis  tourna 
Tes  penfecs  fur  l'Ennemy ,  qui  eftoit  cncordans  laVeluwe&  dans  le  cœur  de 

rEftat'  ,         ,  Co0*ci 

Desja  Hardervvijck,  Wijck  &  autres  bonnes  places  avoient  efté  fommees  cxpUifer 

de  recognoiftre  l'EipaignoIj  Amersfort  pillé,ravagé,avec  des  cruautés  etan-  l'finng'J 
ges  contre  la  foy  promife,puis  abandonné-Hattum  recognu^affiegé,  &  quitté  ^J^. 
fur  le  fecours  d  hommes  &  de  provifions  qui  y  eftoit  entré  ;  préparatifs  faits 
par  l'Ennemy  pour  hyverner  dans  le  Pays,  Forts  &  paflTages  fortifiés  contre 
toutes  les  attaintes  d'une  grande  puilTance  :  tout  cela  diverty  par  la  furprinle 
de  Wefel,qui  cou  pa  les  veines  d  ce  grand  corps,  &  le  rendit  en  fin  la  proyede 
Amentit  en  m  <*do-  la  difette  &  du  defordre.  Mais  encor  les  autres  foings  &  les  diligences  extra- 
riripos  ne^e  victor  ordinaires  quc  n0ftre  grand  Guerrier  contribua  de  fa  perfonne ,  avec  tant  de 
&  adquos  parafe-  fageuc  &  de  prévoyance,  anéantirent  ce  grand  deiieing ,  contraignirent  1  c" 
mei  vtcim  redire  non  ncmy  fi  importun  de  pençer  à  la  retrai&c,&  luy  firent  perdre  l'envie  d'y  reve- 
îif'k^Athcii^-  nir,  comme  nous  verrons  en  fuite,  après  avoir  touché  quelque  particularités 
pudThucid.       de  cefte  furprinfo.  v  StfPrï^c 

Cefte  Ville  l'une  des  principales  du  Pays  de  Cleves  ,  Frontière  d'Al-  dc^cfd 
lemagne,  jadis  furnommée  des  Efpagnols  une  autre  Genève  :  prinfeaupar-  ^£ftat 
avant  parSpinola  ,  contre  le  droicl  de  neutralité  dont  elle  jouilfoit;  par  luy  d*i<* 
depuis  fortifiée  à  l'imprenable  -,  rendue  le  fiege  de  la  guerre  par  le  Comte  de 
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l6 2  Q   Bcrghes  ;  fournie  d'un  beau  &  parfaict  Arccval,  de  garràfon  médiocre  ;  foubs 
y*  le  commandement  de  François  Lofano  Efpagnol  de  Nation:  eftoit  négligée 
en  fa  garde,  ou  pour  fentir  le  Prince  occupé  ailleui  s ,  ou  pour  croire  les  Hol- 
landais plus  obligés  àconferverleleurquàconque^errautiuy.  Quelques 
uns  de  Tes  Habitans,  rcfpirans  encor  l'ancienne  liberté  de  leur  confeieoce ,  aj- 
grisde  la  rude  domination  Efpaignolc  ,  s'eftoient  ouverts  depuis  quelque 
fat  quel  temps  du  defir  qu'ils  avoient  de  revenir  libres  j  &  Otho  de  Cent  Seigneur  de 
Ké"!    Dieden  Gouverneur  d'Emmerick ,  par  ordre  du  Prince  en  avoit  efeouté  les 
propofitions  &  icelles  communiquées  à  Henry  MefchedeAyde  de  Major  de 
la  Garnifon5§c  à  Anthoine  Tendel  Lieutenant  du  Capitaine  Helfcl.Ily  avoit 
parmy  les  Habitans  un  certain  Pierre  Mullcr ,  Foulon  de  fon  Meftier ,  qui  en 
fut  le  principal  autheur  :  cetuy-cy  ayant  remarqué  les  deffauts  aux  Fortifka- 
.  tions ,  en  la  garde ,  aux  providons,  en  avoit  fait  rapport  à  Dieden;  Dicden  aU    Inconfulta  cekritat 
Prince,  qui  pour  n'y  voir  pas  encor  alTés  de  jour ,avoit  ordonné  de  fui çeoir  nocetsmciawfor»- 

laftairo.  Mimi. 

ït  encor       L'occafion  fe  prefente  maintenant  plus  favorable  fur  l'occupation  des  for-    In  cunciatïone  ex- 
ces  Ennemies  en  la  Veluwe,purgée  detout  foupçon-, par  la  prefence  du  Prin-  ccUuit 
ce  &  de  les  principales  forces  au  Siège  de  Boifleduc.  Lofano  ordonne  la  de-  ggf*1  &  hdiM 
molition  d'une  Tour  de  bricque,  entre  les  portes  de  Bruyne  &  de  Demie, 
pour  y  jetter  un  Baftion.  La  démolition  faite  ,  l'ouverture  demeure  ,  &  faute  intemi      &  An- 
d'argent  l'ouvrage  eft  négligé  foubs  la  caution  d'une ,  (impie  palilTadej  &  c»^^^^ 
tel  eftat ,  partie  de  la  garnilbn  envoyée  de  renfort  à  ceux  qui  avoient  gaigné  tmfyut 
l'entrée  de  la  Veluwo.  Ce  brave  Muller  toufiours  aux  aguets  pour  la  liber-  uhlciue  '«"**  » 
té  de  fa  Patrie,  remarque  ce  defaur,&  prend  permiflion  pour  y  eftendre  quel-  M*"*** 
ques  pièces  de  drap,  qu'il  avoit  foulées,  pour  en  apprendre  plus  exactement 
les  avenues,  &  les  commodités ,  &  dcfchifFre  le  tout  à  un  Confident  de  Die- 
den,foubs  prétexte  d'aller  voir  fes  Abeilles  en  un  fien  jardin. 

U  Prince      Dieden  en  garde  dans  la  Betu  wclors  qu'il  receut  l'advis .  le  va  communi- 

'Jonnc  les  r>  .  ,        1  T J  . 

ordres     quer  au  Prince ,  &  en  requiert  ordre  pour  1  exécution.  Le  Prince  y  pence, 
pourrexe.  confidere  la  (implicite  de  l' Autheur,  s'y  confie  &  donne  fes  volontés.  Rcftoit 
cutlon-     à  faire  choix  des  Troupes ,hors  de  cognoiiTance  &  d'ombrage  à  l'Ennemy,& 
qui  n'arfoibliffcnt  ny  le  Camp  ny  la  garde  des  autres  lieux  plus  expofés.  Cela 
eft  remis  au  foing  &  à  la  conduite  de  Dieden ,  qui  les  tire  des  garnifons  voifi- 
nes,de  Nimmeghe,de  Grave,de  Gennep,de  Ravefteyn,&  de  la  Betuwe,  en 
nombre  de  neuf  cents  hommes  de  pied,foubs  les  Capitaines  Marquette^Hu- 
guens3  les  deux  Lauwicx  &  Dricz  ;  &  de  huict  Compagnies  de  Cavallerie 
foubs  Quaet  de  Wickenrad  :  l'attaque  d'un  Convoy  pour  couverture  ;  le 
Fort  de  Schenck  pour  Rende-vous  à  cefte  Troupo. 
Accidens     Elle  en  partit  le  dLx-hui&iefme  d' Aouft  fur  le  midy ,  &  fit  fon  premier  aîte 
avenus.  ^  Mellinghe  :  la  incommodée  d'une  nuict  pluvieufe  &  orageufe,  elle  fe  vit  dif- 
fipée  fur  le  matin  en  plulieurs  parcelles ,  &  fur  le  Soleil  levant  en  veuc  de  la 
Ville,iansfe  pouvoir  defguifer.  Les  Soldats  en  concernent  du  rebur,&  mar- 
motoient  qu'on  les  fnenoit  à  la  boucherie  ;  Dieden  employa  fes  prières  &  fon 
authorité  pour  les  animer ,  &  dans  tel  deftroit,  jugea  que  toute  la  fortune  du 
fucecs  dependoit  de  la  diligenco. 
bieden  fc     Ainfî  de  fon  Infanterie  il  en  fait  cinq  troupes ,  chafeune  décent  cinquante 
Nparc.    hommes,&  un  Capitaine  en  tefto.  Mefcede ,  &  deux  des  Habitans  faifans 
p         la  pointe  avec  trente>efcortés  du  LicutcnantTendel,&  de  quatre-vingts  bon- 
^taque,re  nés  teftes  :  Mefchede  &  fa  Trou  pe  s'accroche  le  premier  à  la  paliffade  &  en 
met  partie  par  terre>fans  refiftance  du  dedâs, &  côtinue ceft  abbatis:tel bruit 
alarme  le  Corps  de  garde  plus  prochain ,  qui  y  accourt ,  donne  fur  luy  tefte 
repouf-    baillée ,  luy  fait  quitter  la  palilfadc ,  &  le  renverfe  fur  le  Lieutenant  Tendel. 
1<ïe>        Huyghens  avec  fes  cent  &  cinquante  à  quipar  fort  eftoit  efcheiie  la  première 
des  Compagnies,  ralie ,  arrefte  ceux  qui  reculpient,  redonne ,  regaigne  la  pa- 
n°u^fte"     lilfade  &  le  baftion,  met  en  pièces  ceux  qui  s'y  trouvent  en  deffence.  Dieden 
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lefecondcoportunement,  penctre  dans  la  Ville  par  ce  trou,  commande  à  r<ft<?. 
Lauwich  ,  de  donner  avec  fcs  cent  cinquante  à  la  Porte  de  Demie  pour  l'ou-  secondée 
vrir  àla  Cavallerie,  lailTe  Marquette  avec  pareil  nombre  pour  bien  garderie 
baftion  gaigné,&  luy  d'un  cofté,  Hughensde  1  autre,commcncent  à  battre  le 
pavé  pour  rompre  tous  les  raliements  delagardo.  Hughens  attacquéle  Autre 
premier  par  deux  Compagnies  Efpagnoles  >  on  vient  aux  mains,Ia  méfiée  cft  combat  & 
rude  &  fanglante  ,  &  en  fin  defad  vantageufe  aux  Efpagnols,  tués  ou  efeartés;  ^e(1^te 
la  place  du  Marché  gagnée  pour  arres  d'une  pius  entière  vicloiro.  Muller langa 
avec  ceux  de  Ton  halainc  ,  tafché  de  Ton  cofté  de  fouflever  les  Habitans ,  brife 
&  fracaffe  portes  avec  un  maillet  dont  il  eftoit  armé,&  dans  la  cfcaleur,Ia  poi- 
trine d'un  Soldat  qui  l'avoit  oie  affronter.  En  mcfme  temps  Quacd  avec  fa 
Cavallerie  entré  par  la  Porte  gaignée  par  Lau wick ,  fe  joint  à  Diedcn  qui  les 
retient  en  gros,  doutant  encor  quelque  refiftâce.  Avec  cela  il  donne  à  la  por-  . 
te  de  la  Picrre,y  trouve  en  deffence  le  Gouverneur  Lofano  avec  fes  Allemans,  Ajg* 
s'acharne  contre  luy,  ledefaît,  &  parfaprinfc  devient  maiftrcabfoludela  ^ou- 
Villc  ;  tout  cela  cxploidé  dés  les  quatre  à  cinq  heures  du  matin,  donna  fujetf  verneu* 
a  plufieurs  d'interpréter  ces  accidents  à  miracles  i  &  aux  plus  Religieux,  de  VKgg 
donner  la  gloire  d'un  Ci  heureux  fuccés  à  la  feule  providence  du  Dieu  des  Cal-  £  Afe* 
vimftcs.  Les  raliements  des  Hollandois  plusieurs  fois  efgarés  par  la  Ville  &  la* 
fortuitement  unis  ;  un  coup  de  Canon  tiré  parles  AfTaillis  contre  ceux  qui 
gai^gnoient  le  Baftion,  &  fi  favorable,  qu'il  leur avoit  fait  plus  grande  entrée 
qu  ils  n'euffentofeefperer;  les  outils  par  lefquels  on  pouvoir  faire  tomber  la 
Herfe  de  la  Porte  par  où  la  Cavallerie  entroit,efgarés,fans  pouvoir  eftre  trou- 
ves ;  nulle  Sentinelle  qui  eut  tiré  fon  coup  aux  approches  des  Entrepreneurs, 
pas  meime  en  traverfant  la  Côtrefcarpe  ;  Tout  cela  eftoient  des  tefmoionages 
aux  vainqueurs  de  la  protection  Divine,&  des  exeufes  aux  vaincus  pour  rc* 
j  etter  leur  malheur  fur  cefte  volonté  c  elefto*  Uc 

Le  prix  de  cefte  belle  prinfe  fut  de  treize  cents  Prifonniers ,  nombre  plus  £S°V 
grand  que  de  ceux  qui  les  avoieot  prins  j  le  butin  particulier  à  la  diferetion  du  Çoaà**' 
Soldat;  le  Public,  comme  l'Arcenal,  les  Magafins  de  guerre  &  de  bouche,  Butin" 
referves  aux  Eftats  Unis  ;  les  deux  Forts  voifîns,l  un  fur  la  Lippe ,  l'autre  fur  le  Ut  *** 
Rhm,occupes  le  mefmc  jour  par.Diedenjceftuylà  auitté  d'effroy  par  les  Te-  voifoj  dc 
nans,  ceftuy-cy  par  compofition  fans  armes  ;  Et  tout  ce  grand  exploit  aux  g« 
defpcns  de  lavied  un  feul  Lieutenant  &  de  vingt-huicl  Soldats  partie  bief- 1  . 
les,  partie  tues,  copenfes  de  la  mort  de  trois  Capitaines  Efpagnols,  de  cent  &  Mor»  * 
huiét  de  leurs  Soldats,  &  de  quatre  Drapeaux.  Wolf  Gouverneur  de  Bredc-  e"*. 
voort,approche  peu  après  de  Ja  Ville  avec  des  Troupes.mit  bien  en  peine  ces 
nouveaux  maiftres  ;  mais  recognu  des  leurs ,  tout  s'y  paffa  avec  plus  d'ordre, 
&  la  place  demeura  plus  affeurée  à  leur  party,  au  gré  de  la  plus  part  des  Habi- 
tans,qui  defarmés  par  les  Efpaîgnols,  aydoient  de  leurs  vœux  &  de  leurs  priè- 
res ces  nouveaux  Confervateurs  de  leur  liberté. 

Coup  fur  coup  deux  fi  notables  conqueftes  eftourdiffoient  les  defleings  ^â5JC 
Efpaîgnols  ;  tout  le  refte  du  Brabant  à  defeouvert;  les  autres  places  de  leur  o-  SÇob- 
beiflancc  eftoient  devenues  Frontières  aux  Eftats  ,cxpofées  aux  invafions&  qucft«- 
aux  courtes  des  armes  du  Prince  .-tout  ce  qui  luy  obeilloit  en  ces  contrées 
mis  a  couvert  des  contributions  Ennemies ,  les  peuples  en  feurté  j  les  Pays 
en  libertés  mais  il  faloit  defnicher  de  la  Veluwe  ces  nouveaux  Hoftes,  pour 
affeurer  du  tout  le  repos  publiq ,  &  mettre  à  recoy  ceux  qui  reffentoient  les  r  .r 
incommodités  de  leurs  vi/îres.  Il  faloit  bannir  de  l'Eftat  ces  avcnaires,&  en 
lcurexpuMionretrcncher  les  terreurs  &  les  tremeurs  qui  avoient  ja  fai/î  les  ^  g 
cœurs  de  plufieurs  crians  à  la  Taix,  ou  à  la  Trefi^.  Ceftoit  à  leur  com~  la  pajf 
pte  le  fouverain  remède  pour  faire  vomir  du  milieu  des  entrailles  du  Pays  ces  i£c#e 
humeurs  cftranges,  qui  s'y  eftoient  gliffées.  Tels  expédients  partaient  de  pouf* 
la  bouche  des  plus  fages ,  ou  qui  fe  portoient  pour  tels ,  qui  n'avoient  point  ffig^ 
des  yeux  pour  voir ,  ny  des  oreilles  pour  ouir  l'importance  des  propres  £  u  f* 

advantages  l**tf' 
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IÔZQ.  a^âI*agcS  qui  leur  revenoient  de  ces  victoires  :  Etau  contraire  tous  yeux  & 
'  "  tous  oreilles,pour  voir  &  pour  ouïr  tout  ce  qui  eftoit  paflîonné ,  ardemment 
pourfuivy  &  defïré  de  l'Ennemy.  Les  plus  rois  &  les  plus  cftourdis  ciïoient 
hautement ,  que  telles  conqueftes  avoient  pluftoft  attire  qu'abbatu  l'Efpai- 
gnol  >  &  que  tandis  qu'on  s'amufoit  aie  chafler  de  la  frontière  ,  on  luy  laillbit 

Le  Prince  Prcnc*re  poffeffion  au  milieu  des  Provinces. 

y  pour-       Le  Prince  ne  tarda  pas  de  difeiper  telles  créances  erronées ,  en  la  difeipa- 
voit  par  la  tion  de  ces  grandes  forces  Ennemies.  Il  donne  un  gros  de  dix  mille  hommes 
rccjk    de  pied  &  de  trente-trois  Côpagniesde  Cavallerieau  Comte  Erneftjtiré  des 
Troupes  qui  eftoient  en  garde  fur  le  Rhein ,  de  la  garnifon  d' Vtrccht  &  de 
celles  qu'il  avoit  luy  mefmes  foubs  fon  commandement,  avec  ordre  de  cam- 
per entre  Doesbourg  &  Keppel ,  à  une  heure  de  l'Ennemy .  La  fc  fît  voir  le 
Gomte  Jean  de  Naffau  General  des  Troupes  Impériales  à  la  tefte  de  l'Ar- 
mée >  qui  l'ayant  voulu  harceler  par  quelques  légères  efearmouches ,  Erneft 
fe  rendit  bien  toft  paifible  dans  ton  retrenchement ,  tandis  que  Frédéric  h  fe 
prépara  auffi  de  fon  cofté  pour  fe  méfier  en  Perfonne  de  la  partie  ,  refollu  de 
s'avancer  avec  fon  Armée  vi&orieufè,pour  camper  en  lieu  advamageux,met- 
tre  l'Ennemy  au  millieu  ,  &  là  le  combattre  avec  advantage ,  ou  le  faire  périr 
de  maie  faim.  Le  Gomte  jean  cognoilîoit  bien  le  rude  jeu  de  fon  Parent ,  fà 
prudence  &  fa  valeur  luy  eftoient  en  ombrage  &  en  crainte  de  tous  les  liens. 
L'Infante  bien  advertie  de  tout,  de  tous  les  fuccés  ,  &  de  la  feituation  des  Ar- 
mées ,  eferit  au  Comte  jean  de  fe  retirer ,  laiftant  à  fa  volonté  d'en  advancer 
ou  reculer  le  terme  d'un  ou  de  deux  jours.  Soudain  il  defeampe  ,  le  Pont 
qu'il  avoit  bafty  fur  pilotis  pour  la  commodité  de  fon  Camp ,  fes  Reti  enche- 
ments,fes  Forts, tout  eft  abandonné,  &  fon  Armée  difpercée  dans  les  Pays  de 
Berghcs  &  de  juliers,  pour  y  hyverner ,  le  repos  &  laferenitéreacquifeà 
ceux  qui  en  eftoiét  n'agueres  moleftés  &  travaillés,ces  Pays -Unis  defehargés 
d'un  pefant  fardeau  de  tant  de  grandes  Armées  j  le  Prince  vifîta  Arnhcm, 
Wefel  &  autres  places  Frontières  &  donna  fes  commandemens  par  tout, 
veauxex-  Haute'Rive  Par  fon  ordre,avec  quatre  mille  hommes  de  pied  &douzeCom- 
plolds  par  pagnics  de  Cavallcrie ,  debufea  dans  deux  jours  des  Chafteaux  d'Ifïelburg  & 
Haute-    de  Ringelbert,  les  garnifons  qui  par  courfes  ordinaires  branquetoient  le  Voi- 
riV(^-      fmage;Et  peu  après  Burick  rangé  de  mefmcs  à  obeiffance  par  fes  ai  mes,foubs 
Le  Prince  ^a  conc*uitede  Staeckenbrouck  ,  il  ieprint  fon  chemin  vers  la  Flaye  &  y 
le  retire    ar"ya  Ie  troificfme  de  Novembre ,  comblé  d'honneur ,  de  gloire,  &  d  accla- 
vifto-  mations. 

neux.  ja  pronticre  efloignée,le  Pays  à  delivre,il  ne  reftoît  plus  à  ces  Répu- 

blicains, que  de  jouir  à  l'aife  des  labeurs  de  noftrc  Hercule  Belgcois,  prendre 
le  temps  à  gré ,  &  faire  bonne  cheio.  Mais  ce  peuple  par  trop  amateur  de 
nouveauté;  en  inquiétude  dans  fon  propre  repos;  toujours  afpirant  au  chan- 
Suites  des  gement  de  la  condition  ;  jamais  las  de  noife,  detrouble,  de  divilîon ,  fe  rendit 
fcntiméts  facilement  fufceptible  de  divers  fcntiments.Sur  le  bruit  desTrcfves  quel'En- 
laTrefve.  nemy  ^cmoit  artifïcieufement  parmy  la  commune*  les  feux  de  difléntion 
commencent  de  s'efpendre  par  tout;  la  crainte  du  mal  ou  l'cfperanccd'un 
plus  grand  bien,partage  les  jugements,les  fentiments ,  les  volontés  ;  qui  pour 
la  Trefve  ;  qui  pour  la  continuation  de  la  guerre;  chacun  fe  porte  félon  fon  in- 
clination, s'en  explicque  ouvertement,  &  s'il  y  a  quelque  humeur  peccan- 
te  ou  corrompue  dans  le  Corps  de  l'Eftat ,  elle  ne  manque  de  s'efmouvoir  en 
trefve1    des  mouvemens  fi  foudains.  Les  raifons eftoient  diverfes.  Pour  laTrcfvej 
Qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  craindre,  l'Eftat  eftant  borné  par  des  fortes  Places, 
dune  loîuble  eftenduc,  qui  luy  fervoient  comme  de  barrière  pour  le  fermer. 
Que  les  Finances  eftoient  efpuifées,  le  peuple  furchargédTmpofitions,  &  ne 
fe  pouvoient  remettre ,  ny  recepvoir  foulagement  que  par  une  celîation  d'ar- 
mes. Que  les  Peculats  foufferts ,  le  luxe  des  particuliers  en  eftoit  fomenté, 
&  tout  cela  tolleré  fans  remède  dans  la  licence  de  la  guerre,mere  de  confufîô* 

Pour 


En  Iagucrre.celuy 
qui  n'agit  point  à 
rofFcirtîve,met  en 
compromis  le  fien 
&  rejette  fur  foy 
tout  le  péril  del'e- 
venemcnt. 


Le  Peuple  revient 
plus  facilement  à 
foy  par  la  propre 
opinion,  que  par 
crainte  ;  ou  bien 
quand  il  y  eft  in- 
duit par  quelque 
iecrcte  inftigatiÔ. 
difent  les  Politi- 
ques. 

La  juftenpprchcn- 
tiô  des  forces  d'E- 
jpaigne  ,  proffice 
beaucoup  aux 
Provinces- Unies, 
pour  tenir  leurs 
peuples  plus  vo- 
lontaires à  li  op- 
pofer. 


86S  Fredefich  Henry 

Pour  la  Guerre  Qiul  cftoit  impoftïble  de  fubfifter  fi  on  pendoit  les  'Armes  xfoy% 
au  croc.  Que  les  factions  inteftincs  de  l'Eftat  y  caufans  plufieurs  difeordes  &  pour  u 
diflè-ntions,iI  en  demeurpit  fort  âffoibly.  Qu'il  cftoit  neceffaire  de  l'appuyer,  guerre 
&  ne  fe  pouvoit  autrement  que  par  la  puiffanec  des  Armes.  Qu'ayant  cfté  for- 
mé par  celles -cy,  il  n'yavoit  point  d'autre  moyen  pour  le  fouftenir.  Que 
dans  les  fimultés  des  particuliersje  Pays  fe  trouvant  dciârmc, plufieurs  fe  làit- 
roient  mener  par  le  nés  à  la  haine  de  l'Eftat  prcfent,&  delàau  defir  de  l'ancien, 
&  à  l'affe&ion  du  vieux  Seigneur  du  Pays,  qui  ne  porteroit  plus  le  nom  d'En- 
nemy  mortel  &  irréconciliable^.  Les  plus  Sages  difoient,  Qu'il  ne  faloit  pas 
feulement  donner  l'oreille  aux  Efpaignols,  d'où  il  n'y  a  point  de  bien  à  atten- 
dre, &  beaucoup  de  mal  à  craindro.  Les  temporifeurs,  Qu'il  les  faloit  ouir> 
mais  ne  rien  faire  par  précipitation,  tout  avec  grande  retenue  ;  ramaffer  les 
forces  de  la  Republique ,  pour  agir  plus  puiffamment  en  fuite ,  &  cependant 
ne  rien  gafter  du  cofté  des  Alliés ,  aufquels  la  puiffance  de  l'Eftat  devenoh  fu- 
fpctfe  par  tclsaccroiflcmcnts.  Les  Scamberlats  enclinoient,à  accepter  des 
conditions  modérées  &  équitables  de  l'Ennemy. 

En  tel  confliâ  d'opinions ,  ce  fage  Prince  tenant  le  loup  par  les  oreilles  i  fe  sdfP%ct 
contentoitdcles  efeouter,  &  gardant  les  gages  les  laiffèr  dans  leurs  vaines  &  fur  les  o- 
rnvolesdifputes.  Il  ne  s'expliquoit  point  pourtant  de  fon  fentiment,  ny  ne  ?'^°f 
panchoit  pas  plus  d'un  cofté  que  d'autre.  Il  le  faloit  ainfi,&  trefprudemment,  diver 
pour  conferver  parmy  les  fiens  cefte  grande  réputation  qu'il  s'eftoitacquife 
fur  l  Effranger.  D'ailleurs  il  vouloir  préalablement  voir  où  alloit  l'inclina- 
tion des  Eftats.  Dans  cefte  prudente  neutralité  ,  félon  les  rencontres,  il  re- 
fonnoit  fur  les  inconveniens  qui  pouvoient  naiftre  de  part  &  d'autre  ;  Et  fur  la 
conftitutionprefcnte  des  affaires  ,  jettoit  des  propofîtions  vagues  &  indefï- 
nies;tantoft,  ^uil  faloit  fçavoir  bien  au  vray  î 'elfat des  Finances ,  comme  dit 
vrais  nerfs  de  la  guerre  ,fans  lefquels  on  ne  lapouvoit  démener comme  il  faut. 
four bien  faire la  guerre,  il  faloit  attaquer  fon  Ennemy  àï  offenfw  >  autrement  on 
eftoit  ajfiurè  d'en  recevoir  du  dommage ,  dans  les  événements  doubteux  & incer- 
tains d'icellc^.  j^ue  le  principal  des  affaires  m  doibt  jamais  eftre  réglé  par  des  er- 
rances vagabondes ,  mais  par moyens folides  &  certains.  HS  autre  part,  qù  il  ne  fout 
jamais  faire  croire  à  fon  Ennemy,qU '  on fefoit  porté 'à  quelque  chofe  par  crainte  ou  par 
necefftte.  Que  pour  bien  traiter  de  la  Taix  ilfemble  quon  doibt  eftre  préparé  à  la 
guerre,  y  ayant  plm  d'advantage ,  ou  pour  la  bien  faire , ou  pour  labien  finir.  Qu'en 
tous  cas,f  on  jugeoit  les  proposions  de  la  Trefve  advantageufes  ■  ilvaloit  mieux  les 
voir  venir  que  les  anticiper. 

Cefte  apparente  neutralité  du  Prince  fut  le  cimcntqui  reunit  les  deux  par-  ÏLe** 
tis  &  concilia  ces  diferepantes  volontés,  tandis  qu'il  n'obmettoit  rien  de  jWr^tC 
tout  ce  qu'il  jugeoit  neceffaire  pour  le  fouftien  de  l'Eftat ,  &  pour  le  bien  des 
afrairesjmais  avec  peu  de  bruit,  fans  efclat  2i  fans  ombrage  aux  uns  &  aux  au- 
tres. La  liberté  laiffée  à  chafeun  d'en  pencer  &  d'en  dire  ce  que  bon  luy  fem- 
bloit ,ou  bien  induits  à  cela  par  des  raifons  fecretes  &  dextrement  femtes,  ra- 
menoit  les  plus  reveche:  au  bon  chemin  >  &  les  plus  opiniaftres  dans  le  deb- 
voir.  Les  mouvements  qui  faifoient  pour  la  Trefve  rejetes,  les  plus  lattes  des 
charges,  revindrent  gayement  aux  contributions  pour  la  guerre;  les  Aiiics  in- 
tercfïcs  en  la  fubfîftancc  de  l'Eftat ,  fe  remirent  à  leur  premier  train;  le  peuple 
fe  contint  de  plus  fort  dans  les  termes  de  lobciffance,  &l'authorité des 
Eftats,  en  devint  plus  grande  &  plus  abfoluë.  Mais  après  tout ,  la  crainte  de 
cefte -grande  puiflànced'Efpaigne,  que  cefte  nouvelle  République  a  offen- 
cée  à  la  mort,  quoy  que  juftement  &  avec  grande  raifon,  doibt  eftre  un  frain 
&  un  caveffon  perpétuel  aux  plus  forts  en  bouche  ,  pour  les  deftourner  de- 
leurs  effarements. 


Icy  faut-il  adjoufter,  pour  appendix  qui  fermera  cefte  mémorable  année,  M' ci* 
l'admiration  de  ces  grandes  conqueftes  au  de/à  de  toute  créance  humainOi  ^cde 
le  peu  de  temps  employé  à  les  entamer  &  achever  ;  la  force  &  la  puiffance  rann*' 

de 
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I  dip.  de  ccux  clui  1«  tcnoientjrexpcrience  des  autres  qui  les  deffendoicht;les  advâ- 
tages  de  leurs  fbrces.cn  nombre  d'hommes,de  canons,  d'armes,de  fciruatiô> 
au  dedans;au  dehors  toute  l'édite  des  forces  Impériales  &Efpagnoles  accou- 
rues à  leurs  fecours  &  à  leur  délivrance.  Une  place  pour  s'eftre  rendue  reve- 
che  à  tant  d'autres  attaques,  déclarée  inexpugnable  par  un  jugement  univer- 
fel,  neantmoins  icy  environnée  d'un  fiege  par  des  forces  difproportionnées 
aux  fiennes ,  &  dans  peu  de  mois  fubjuguée  5  par  moyens  extraordinaires ,  & 
qui  femblent  renverfer  Tordre  de  la  nature:  Le  cours  des  fleuves  arreftc& 
deftournéi  les  grands  marefeages  alTechés,  les  tertres  &  les  lieux  montueux 
applanis,  par  des  ouvrages  qui  frmbloient  pluftoft  le  labeur  des  Démons  que 
des  hommes,  fi  prodigieux  qu'ils  furmontent  toute  créance  humaine*  L'au- 
tre y  bien  que  fiege  de  la  guerre  5  &  retraite  plus  favorable  de  f  Enncmy  >  em- 
portée de  fes  mains  d'emblée  &  de  force.  Les  Provinces  paravât  fous  la  ver«e 
maintenant  en  cftat  de  s'en  faire  à  croire  fur  le  Pays  Ennemy;lc  Rhein  fubju- 
gué  ;  le  partage  des  rivières  libre  ;  la  condition  des  Pays-Unis  advantaoée  en 
toute  forte.  Et  tout  cela  fans  aucune  ayde  de  forçcs  eftrangeres,mais  Tous  les 
aufpices  de  ce  grand  Prince,  dont  la  conduite,  la  valeur,  la  confiance  &  les 
travaux,ont  icy  &  par  tout  ailleurs  prevalu,à  tous  ces  autres  grands  Chefs  des 
Armées  Ennemies 5triès  parmy  les  plus  capables  &experimentés,que  l'Efpai- 
gne  luy  a  oppofé  en  mefme  temps.  Vidoires  &  conqueftes  qu'il  ne  tient  hu- 
mainement que  de  fa  propre  vertu ,  non  de  la  fortune ,  ny  du  fort  des  Armes- 
mais  dune  jufte  difpcnfation  tres-bien  méritée  de  fes  foings&  de  fes  veilles 
dirigées  par  le  droit  fil  de  fa  vaillance,qui  ne  luy  font  par  porter  le  fourcil  plus 
haut ,  les  rellevant  toutes  en  humilité  d'efprit,  de  la  benediclion  du  Dieu  des 
victoires. 

Suites  du  Cependant  l'affaire  d'Orange  nWançoit  point,  ny  d'Un  cofié  ny  d'autre: 
G=-  authoritedu  PrincedemeuroitdelTous  :  le  Gouverneur authorifoit journel- 
Tyrarr  ft^n ufurP?"on'Et  11  y        <&>  pail  à  le  laiiTer  plus  long  temps  le  Mai* 

voit  efte  obmis  de  la  part  du  Gouverneur  &  de  1  Advocat  General  pour  en    *       •  * 

au  Koy& :a  tous  fes  principaux  Miniftres.en  font  pleine  &  entière  fov.  C'eft  n*Sx  .  &ie(up- 
&dcsdcf-  lur  ellf  &  lurlecrayondetellesinfidellités^uej'aydteiTéfhiftoire  de  leurs  pllcedcs,  vicieux' 
loyautés  recerches  ennuyeufes  à  ce  grand  ^fculape  de  la  France  IrfnnXc  ;i  n  1  T,outes-fo,s  •  ra 
del'Advo.  arn\t  m,>r^,.;r  •*  ov  i  .     °-     /*7lculuFCUL1<i  rrdnce,  lelquelles  il  neeli-  rkrique  am  dehti* 

car  Genl  gpC°it,f™trPlf^  reprlJris  »»le- 

rai  contre  rend  Solliciteur  de  laccomplnTement  d'iceluy;  fait  un  vovape  enCmiî  à  volentM  &  invtdt* 
jffî?  S.GermainAdepubàValécepourlefe 

pat  letttes  Prfchenl  C°UmC^ 

ducou-  *m™,enapprch^^^  ,  f 

cognueen  ceff  Effat.     Puis  ayant  fait  gros  de  toutes  fes  perfuafions  pour  P^pre  de  Valc- 

! il  Ï^Pr?  Ma,Cfté  1  fi  13  maladie  contagieufe  qui  affligeoit  laVil-  *£b™*  à 

le  &  1  Eftat  d  Orange  ,  venoit  à  s'attacher  au  Chafteau  ,  foCe    dit  il    dc;îpTier?  " 

croire  avec  la  perte  de  ma  perfinne  ,  té**  élire  perdu  auVy  f  1 1  ^*»SS 

meiï  pa4  permît  demployer  fin  autorité,  &  le  tenir  foubs  fin  nom,  ni  déclarer  l619' 

ma  qualité  àtom  c  eux  qù  il  conviendrait ,  pour  remédier  à  ces!  inconvénient.  Ma 

commiffion  aujfide  Gouverneur  expire  à  la  fin  de  cette  année ,  après  laquelle  je  feray 

prefe  d  en  prendre  une  autre  ,preiïer ferment  nouveau ,  ou  recepvoir  recompenrepour 

remettre  la  place  à  un  autre,  félon  les  advis  qui  m 1  enfant  donnés  très -certains.  £t  II  fut  icy  Prophe- 

ne mereBe  aucun  prétexte  particulier pour  le  refufer  :  Car retenant  la  place  fans  qua-  te  tle  ce  %™  &»* 

^cognue.Jefero^ 

Kftg>onquiUfiient;&  comme  contre  unufu^ 

desja.onfe 'porterait  plmaifement  aux  attentats fufditsjes  eflimans  leoitimL  à>n,n<  Gouvernement  c- 
recenhe/fiqu^ 

defimtmdu  Roy;  mauferay-je  contraint  à  toute  farce  de  îadvouer public -quemenu 


Syo  Freclerîch-Henry 

Vo  sire  grande  prudence  M  onfeigneur  pefera  ces  inconvenïens  & y  pourvoira,  s'il  lu)  \ 
flatta  par  l'exécution  du  traité ,  que je fuis  preil  d'accomplir  de  ma  part,  lors  qu'il  me 
fera  ordonnL  C'esl  auffî le  defirque j'en  ayyà"  la  necejjtteque j'y  recognoù  ettre pour 
lejervice  du  Roy  ,  qui  m  ont  fait  dépêcher  ce  Courrier  exprès ,  par  lequel fattens  une 
favorable  re/ponce  à  ma  requifition  s  vom fippliant  me  continuer  ï honneur  de  voïltl 
froteclion^  permettre  toujours  que je ni '  advo'ùevoftre  Créature  ,  &  que  jefohjt  f- 
ques  à  ma fin. 

Six  autres  lettres  dudit  Valckembourg,  à  divers  autres  Miniftrcs,  minu- 
tées de  la  main  de  julien,  tendantes  à  meime  fin ,  font  voir  l'impatience  en  la- 
quelle il  eftoit ,  de  fe  voir  logé  en  un  pas  fi  glitfânt&  dangereux.  Et  ce  que  g^d'Ad- 
julien  mefme  en  efeript  à  un  autre  Miniftre  de  l'Eftat ,  tefmoigne  les  inquie-  vocat^ 
tudes  de  fa  confeience.  Maintenant^âk-W^diverfes conjïderations bienimpor-  mcl 
70.  eftoit  lechif-  tantes  obligent  70.  à  vom  remontrer  ce  que  vom  verres  par  /es  lettres  ,  ébatte  fia 
fie  qui  defignoit  _       .     ù, ijr  n         »  1  > 

Valckembourg.    Courrier  qu  il  envoyé  exprès  vom  dira  de  Ja  part ,  auxquelles  je  m  ajfeure  vom  aures 

e/gard,  pour  le  péril  qu  en  un plm  long  delay  il  y  auroit  de  voir  deïïruire  cette  af- 
faire,  qui  a  eilébafïie  avec  tant  de /oing- J'y  ay  de  ma  part  c  ontribué  tout  ce  que  f't) 
feu.  Et  après ,  Jeffere  que  voftre  bonté  examinera  le  poids  de  ces fervices  .  &  mu 
promptitude  é'finceritè 'à  les  rendre ,  pour  ne  m' abandonner  ny  d  appuy  pour  f  adve- 
nir,ny  de  recompence  pour  le piefent. 
Le  Gouverneur  y  Voila  donc  ces  deux  parfaits  amis  embarqués  en  'mefme  VailTcau ,  ayans  Co^%t 
perdit  la 1  vie:!' Ad.  mefme  vent ,  mais  qui  nefurgirent  pas  en  mefme  port ,  &  ne  coururent  pas  Kies. 

vocat   rut  lauvé       n     r  tn  -  1/  *  *  5-         .  o 

s'eftant  rencontré  mefme  tortuno.  De  cent  qui  ont  procède  de  la  forte,  les  quatre  vingts  & 
hors  la  yaie  &  dix  s'en  font  mal  trouvés.  Un  bon  fubjecl  nedoibt  fçavoir  que  ceft  de  parta- 
l'£ftat.  gÇr  çon  cœur  en  piufieurs  affedions.  La  modération  eftun  parfait  ornement 

de  lame  :  mais  au  debvoir  d'un  fubjeft  envers  fon  Prince ,  il  n'en  faut  point 
garder;  tout  le  cœur  y  eft  requis.  Combien  donc  eft  odieux  celuy  qui de- 
ftourne  fon  cœur  de  fon  Prince,&  levé  le  talon  contre  fon  Souverain  ?  Mais 
quelle  alTeurance  pouvoient  ils  prendre  l'un  de  l'autre ,  puis  qu'ils  avoient  a- 
bandonné  la  foy,qu'ils  avoient  fi  folemnelement  jurée  à  leur  Maiftre?Et  quel- 
le confiance  pouvoient  baftir  les  Eftrangers  fur  leur  fidélité,  qu'ils  venoient 
de  violer  envers  leur  Prince  naturel,  légitime  &•  Souverain?  .  fC$ 

Valckembourg  fe  pleignoit  ouvertement  contre  le  Prince,  du  peu  de  re-  j^i%tC5 
compence  de  fes  fervices.  Il  publioitfesmefcontentementsj&adjouftoit  des  du  G0"' 
menaces  aux  plaintes;  parloit  de  S.  A.  avec  moins  de  refpeftqu  il  nedeb-  vjjjjj 
voit;  &  fesplusfamiliersjugeoientfes  paroles  à  langue  defnouée,infolentes,  c^cc 
&  desbordées.  Ceftoit  un  vice  qui  luy  eftoit  affés  naturel  que  la  mefdifan- 
ce  :  mais  fa  condition  prefente  y  contribuoit  beaucoup ,  luy  faifant  condui- 
re fes  actions  plus  hautement  que  de  couftume.  Trop  d'aife  le  perdit ,  com- 
me les  plantes  s'cftoufFent  par  trop  d'humeur ,  &  les  lampes  par  trop  d'huil-  j^aUvai* 
le.  L'Efcuyer  de  S.  Sauveur,  Cafîan  fon  frcre,&  quelques  autres  de  Cour-  traite^ 
thezon,  ayans  voulu  faire  feu  de  joye,  à  l'honneur  du  Prince,  pour  la  prinfe  " 
deBoifleduc;  il  fît  procéder  criminelement  contre  eux  &  les  contraignit ,e 
d'efvader.  Il  ne  faloit  que  boire  à  la  famé  du  Prince,  pour  cftre  marqué  fur 
le  livre  rouge  ;  &  telles  faletés  avoient  leurs  garends  &  affertcurs  3  dont 
l'Hiftoire  efpargnera  les  noms  pour  ce  coup  s'ils  s'amendent .  Son  info- 
lence  parut  encore  plus  en  cefte  action  ;  s'eftantun  jour  mis  en  fougue  con-  Eftr.mgtf 
tre  le  Threforier  Laurens ,  hors  la  Contrefcarpe  de  laVignalîe,  àl'abryde  dïfcp°Jj 
fes  Moufqueraires  ;  Je  ne  verray  jamais ,  dit-il  ,  le  Trime  que  î{f]ée  à  la  jjjgjj^ 
main.  Ildebvoitadjoufter  l'Ejpée  de  fa  juHicç^,.  Ainfî  il  fe  voulut  précipi- 
ter par  la  cheute  des  premiers'efpritSjquis'olèrent  efgaler  à  leur  Maiftre,-aufîî 
Totemi*  Regùfupm  ne  confideroit  il  pas ,  quelle  eft  la  puiffance  des  Princes ,  &  la  longueur  de 
homi»emen,&ma-  leurs  mains?  .  âe 

ïodïïtvum^'  Julien  ne  &  contenta  pas  d'avoir  employé  fes  artifices  à  ourdir  la  trame  de  EJg  & 
cefte  conjuration  ;  il  voulut  encor  defployerfonfçavoir,  pour  la  colorer  ou  Jç-uS^ 
pour  la  fouftenir  de  quelque  plaufible  prétexte.  Que  fait-il  donc  ?  Il  ramalTe  VeraineîC' 

tous 
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R>2Q*  tous  k>s  e^P"ts  &  tous  les  efcripts  qu'il  avoit  de  longtîc  main  recueillis  par- 
-     cy  par-là  ,  pour  en  former  un  difeours  contre  la  Souveraineté  du  Prince. 
C'eftoient  à  Ton  compte  les  moyens  juftificatifs,  qui  l'avoient  induit  de  fe 
Confide-  fouftraircdefonobeiiîàncc  ;  mais  pluftoft  un  colifee  ,  &  un  mémorial  e- 
ratidrîs  fur  tcrncl  de  fon  infidélité.  Un  Advocat  General  qui  porte  fur  fon  front  le  ca- 
îcduy,     taétere  du  Prince  ,  qui  tient  en  fa  main  le  bouclier  de  la  ligitimeauthori- 
té  ,  qui  doibt  avoir  dans  fa  poitrine  les  principaux  fecrets  de  l'Eftat ,  & 
la  fidélité  empreinte  dans  le  cœur  ;  le  Cenfeurpublicq,  dont  la  charge  eft 
defcindiquerles  actions  de  chafe un  ;  celuy  qui  doibt  toufioursoppoler  un 
front  d'airain  &  un  courage  d'acier,  contre  tous  ceux  qui  veulent  choquer  la 
puilîance  Souveraine  ;  le  perpétuel  Confervateur  des  droicls  de  fon  Mai - 
ftre  ;  l'azile  &le  refuge  de  la  liberté  publicque  ;  qu'un  tel  homme  face 
maintenant  litière  de  tous  ces  debvoirs  ,  qu'il  butte  à  l'aneantiiTemcilt  dï- 
cenx,qu'il  les  contredife5les  impugne  de  toute  fa  puiflànce5&  s'elTay  c  en  tant 
qu'en  luy  eft ,  d'abbatre  le  plus  beau  fleuron  de  la  Couronne  de  fon  Maiftrc. 
Cefte  Souveraineté  appuyée  d'une  longue  fuite  de  tantdefiecles,  ad- 
Autrcs,  &  voiiée  des  plus  grands  Roys  3  recognue  de  chafeun;  qu'un  fubje<5l&  Offi- 
f|Lmfo  fS  cicr  ait  ole  la  contredire  Par  des  efcripts  tracés  de  la  pleume  vénale  d'une 
«tenient""  main  mercenaire  ,  qui  n'a  travaillé  qu'au  branfle  du  luire  de  quelque  argent 
perilTablc,  plus  pour  y  eftaler  le  tableau  de  fa  cupidité,  que  peur  produire 
des  marques  de  quelque  fçavoir  ,  n'ayant  touché  que  Tefcorce  ,  jamais 
pénétré  à  fonds  la  folidité  de  fes  fondements.  Certes  c'eft  le  feino  &  le  feau 
d'une  amc  qui  a  immolé  à  fes  appétits  les  interefts  de  fon  Princc3  de  fa  Patrie, 
en  un  mot  de  fa  Religion.  Et  quand  bien  le  Prince  auroit  euquelquo 
chofe  à  defmefler  fur  ce  fujed  contre  un  autre  Prince3appartenoit  il  à  un  fub* 
jeél  ou  à  un  Omcier,d'en  donner  la  decifion ,  d'en  prononcer  lejugement? 
Mais  l'intention  de  ces  vendeurs  n'eftoit  pasdefedeiïaifirdclachofo. 
.   à    Ils  voul oient  bien  avoir  l'argent  &  en  jouir >  mais  à  condition  de  garder  lé 
Satagc  t°nds-  .Valckembourg  ,  comme  nous  avons  dit ,  ne  fe  contentoit  pas 
de  leurs    de  retenir  à  foy  le  Gouvernement  durant  fa  vie  -y  mais  il  le  vouloit  tranfmettre 
deffeings,  comme  par  héritage  à  fes  fils,  &  le  perpétuer  à  fapofterité.  Et  quelle  appa- 
&  P°"r    rence  qu'un  Prince  Eftrangerfe  fut  fié  en  celuy  qui  avoit  joué  manque  à  fon 
perpétuer  Maiftrc  ?  julien  qui  avoit  efte  le  gardien  de  fes  fecrets  durant  fa  vie  eftoit 
Vcmcmôt  Par  luy  Admimftratcurdcs  perfonnes  &  biens  de  fes  Enfans  après 

fa  mort  ,  le  Confeii  &  le  Dire&eur  du  Gouvernement  ;  fes  enfans  mafles 
aux  en-  aPPellès  au gouvernement  l'un  après  l'autre  ,  de  l'ayné  au  puifné  ,  comme 
Faris  mal-  par  forme  de  iubftitution  graduele.  Tout  cela  couchées  termes  fuivans  en 
VairkL  cin(l  Articles  efcripts  de  la  propre  main  de  l' Advocat. 

Instructions félon  lefquelles  Meneurs  tes  Lieutenant  g?  înfeignede  ma 
Compagnie  en  cesle  Garnifon  autont  àfe  conduire  après  ma  mort* 
Consent]  en  con[ormïtè  d"  Serment  quils  m  en  ont  faitjors  que 

ce  foi"  je  les  ay  receus  en  leurs  Charges. 

I 

Premièrement ,  conferverontîe  QhaHeau  Ville  ér  gouvernement  d Orange ,foubs 
en  faveur  le  nom  &autborité  de  Çeorge  d'Ofmaelmon  fis  ayne\qui  après  moy  doibt  élire  le  vray 
de  l'ayné,  unique  &  légitime  Gouverneur  et  Orange;  ér  employèrent  leurs  vies  s' il esl  befoing, 
pourluy  eonferver  ledit  gouvernement, 

1  h 

£  n  caî  que  devant  ou  après  mon  décès jnondit  flz  aynè  Çeorge  d'OrJmael  vienne  à 
mourir  Jurvivant  mon  fécond fiz;  ils  tiendront  ér garderont ledit Qhasle au  ér  Çou- 
&  en  cas  ornement  d'Orange,  pour  m  ondit  fécond  fil{,  le  recognoislront  en  quel  àage  qu'il /oit, 
de  prede-  pour  le  vray  ér  légitime  Gouverneur  de  cesle  Principauté,  &  employèrent  leurs  vies  à 
■  fuifrie'11        eonferver  ledit  Gouvernement^  comme  ilqjriont  promu  ér  juré. 

Sllffa  Tairont 


Vaickem- 
bouro; 


Syz 


Frederich  Henry 
III. 


Tairont  accomplir  au  profit  de  mefdits  Snfans  par  ledit  ordre ,  le  traicle'quefay  ^etrâf. 
fait  avec fa  Majesté^  &  quife  trouvera  parmy  mes  papiers  en  bonne forme  ,  fgnè&  port  àl'B- 
féelé. 


IV. 


En  toute  leur  dite  administration  &  charge  ^que je  leurlaijjè  par  ks  pre fentes  In-  ^^âv'n 
ftructions,  ejr  au  régime  de  ce  gouvernement  :fuivront  Fadvis  &  confeil  de  Taul  de  de  pauldc 
Julien  >  que  je  fçay  par  preuves  certaines  estre  mon  parfait  amy  &  ferviteur  ;  lequel  Julien 
est  à plain  instruit  de  mes  a  ffaires  &  de  mes  intentions  les plm  fecrettes  ,  auquel fay 
toufiours  communicquê  les  moyens  &  conduitte  que j  ay  tenu  enï administration  de 
toutes  affaires  concernant  ce  Gouvernement^  &  en  la fidélité  &  amitié  duquel je  con* 
fie  t antique  par  mon  Testament  jelay  fait  Administrateur  des perfonnes  &  biens  de 
mes  Enfans  qui  font  en  France^,. 


€t  de  tout  6e  dejfm fidèlement  accomplir,  promettront  èr  jureront  entre  les  mains  de  ^ffai- 
dudit  Sieur  de  Julien  ,  qui  retiendra  acte  de  leur  Serment^  qui  fera  ftgnê  pw  ta- 
tous eux, 

Ceftoitdifpofer  bien  avant  dans  l'avenir  d'un  Gouvernement  qui  n'eftoit  Jecpe0^ 
que  triennel,  &  qui  alloit  expirer  à  la  fin  de  l'année.  Mais  après  tout;  il  y  avoit  vJir. 
bien  à  craindre,  que  ledeldeingque  le  Roy  &  fes  Miniftres  faifoient  de  ces 
Marchands  &  de  leur  marchandife,  ne  les  obligeaffent  par  un  dernier  coup  de 
defefpoir,  de  recourir  à  quelque  autre  PuilTance  Eftrangere  ou  ennemie  de  la 
France,  pour  y  trouver  fupport  &  adveu;  ou  du  moins  que  celle  Place  ntde- 
vint  un  drapeau  rouge  arboré  en  pleine  paix,  une  table  d'attente  &  comme 
un  tifon  fumant  d'une  guerre  civile,  regardé  des  mutins  attendants  que  quel- 
que vent  de  midy  f  alumat.  On  ne  pouvoit  mieux  efperer  d'eux,  pour  le  fer- 
vice  du  Roy  3c  pour  le  bien  de  la  France ,  que  ce  qu'ils  venoient  de  rendre  à 
leur  Prince ,  à  leur  Patrie  ;  en  fomme ,  l'Eftat  periclitoit  de  tous  codés  entre 
leurs  mains.  Valckembourg  avoit  accompîy  fon  trienne  avec  fes  efgare- 
mens  &  fes  rebellions.  Il  n'eftoit  plus  qu'ufurpateur  &  injufte  détenteur^  on- 
tre  le  gré  de  fon  Maiftro.  Il  importoit  donc  au  Prince,à  fon  Eftat,  à  tons  les. 
Voifins5au  fervice  du  Roy,au  repos  de  fes  Provinces,  de  l'en  defnicher  &  d'en 
expulfei  cefte  engeance  côtagieufe,  nourricière  dedifeorde  &  dedifeentions 
civiles,pour  y  faire  refleurir  la  juftice,la  paix  &  la  tranquillité.  y&does 

Verdoes  ny  Monteus  n'eftoient  pas  gensdecceur,  ny  à  faire  valoir  leur  &  M°n- 
pouvoir;  plus  propres  à  la  chicane  de  Hollande,qu'au  maniement  des  affaires  tens 
d'Eftat,  ouàrexecutiond'unegcnereufeentreprinfo.  Ils  avoient négligé,  Propr  ' 
comme  nous  avons  dit,  ou  mal  proffité  les  moyens  de  s'en  faire  à  croire;  mais 
encor  n'eftoit -ce  pas  affaire  à  eftre  manié  de  toutes  mains.  Il  faloit  une  gran- 
de dextérité  pour  former  le  defteing,  une  plus  grande  refolution  pourl'en- 
treprendreun  tres-grand  courage  pour  l'exécuter ,&  ceuxey  n'eftoient  pour- 
veus  d'aucune  de  ces  parties.  La  facilité  qu'ils  s'eftoient  imaginés  d'y  ren- 
contrer ,  avec  laquelle  ils  avoient  aflfeuré  le  Prince  de  ramener  ceft  efprit  dé- 
traqué ,  Tavoient  porté  à  leur  donner  ceft  em  ploy .  Doncques  bien  loing  de 
leur  compte,  ils  le  voyent  plus  environnés  d'eftonnement  &  de  crainte, 
que  de  moyens  ou  de  hardieite  d'exécuter  leur  commifïion.  Tout  le  temps 
de  leur  fejour  à  Orange ,  ne  palTa  qu'en  frivoles  négociations  de  part  &  d'au-  ^  ^ 
tro.  La  pefte  qui  depuis  quelques  années  affligeoit  les  environs ,  attaqua  n"-  fQyJ[&- 
nalement  la  Ville  par  la  mortalité  de  plus  de  trois  mille  perfonnes.  Coui  the-  peChés  p3f 
zon  &  Jonquieres  à  proportion  en  furent  quittes  à  meilleur  marché.  Tous  la  p«ftfa" 

les 
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IÔZQ»  ^es  principaux  d'Orange  contraints  pourconfervcr  leurs  vies,  de  prendre  re- 
traite à  la  campagne,dans  leurs  métairies  qui  y  font  en  grand  nombre ,&  ceux 
qui  en  eftoient  defpourveus  de  fe  huttermos  Commilîaires  fe  retirent  à  Beau- 
regard  avec  le  Threforier  Laurens  &  fa  famille  ;  Montcns  y  finit  fes  jours  d'u- 
ne maladie  qu'il  avoit  portée  de  Hollande ,  enfcveli  dans  lEglife  Par  rochiale 
de  CourthezonjEt  Verdoes  demeuré  feul ,  defnué  d'ailleurs  du  confeil  &  de 
l'adfîftence  de  fon  Confrère, que  pouvoit  il  exploiter  digne  de  memoire,pout 
mettre  à  fin  un  tel  affaire  &  pour  defgager  l'authorité  du  Princo  >  Certes  il 
faloitpencer  à  des  inftruments  plus  vigoureux,  plus  habiles  &plusagiffans* 
C'eftoit  donc  au  Prince  à  y  pourvoir  par  les  effe&s  de  fa  prudence  &  de  fon 
authorité. 

Autres  Beauvefer  Capitaine  dune  Compagnie  Françoife  en  Hollande,  eut  ordre 
Xlemît  ^e  ^e  renc*re  ^s  environs  d'Orange,  pour  entreprendre  fur  la  Place.  Il  y  forma 
1  e  divers  deiTdngs,  &  requis  par  d  Aubigné  ce  vieux  Routier  de  guerre  ,  fîgnalé 
par  fes  Hiftoires ,  lors  refidant  à  Genève  ,  de  l'aller  voir  pour  en  recepvoir 
quelques  unes  de  fes  vieilles  expériences  ,ily  fut;  &  après  avoir  confeié  & 
arrefté  avec  luy  des  moyens  d'icelles ,  il  y  eut  bien  plus  de  difficulté  en  l'exe^ 
cution.,. 

inais  De-     De  Knuyt  Hollandois ,  l'un  des  Confeillers  du  Prince ,  bien  cognu  de  luy 
^onn    Pour  e^re  ^omme  ^e  cœur  &  ^e  ^on  fens  > a^ &  vigilant  au  poffible ,  tres- 
ftement1    fidellc  &  affectionné  au  fervice  de  fon  Maiftre,  fut  par  luy  choifi  pour  s'y  em- 
choifi      ployer  après  tous  autres.  Ce  fut  la  dernière  anchre  qui  garêtit  noftre  navire  de 
naufrage,dans  cefte  dangereufe  tourmente;le  feu  S.  Elme  qui  annonça  &  ra- 
mena le  calme  &  laferenité  fur  cefte  Mer  orageufej  le  vray  Phare  qui  efclaira 
ceux  qui  ayans  perdu  leur  route ,  ne  faifoient  que  floter  parmy  l'obfcurité  de 
ces  ténèbres.  II  ne  faifoit  que  d'arriver  d'un  autre  employ  auquel  il  avoit 
du  Prince,  reu*fi  au  contentement  du  Princo.  Ce  n'es?  pas  tout ,  luy  dit  le  Prince, 
Il  faut  parler  des  affaires  d Orange  ,  puis  que  tommes f oings  &  mes  peines  juf. 
ques  hy  pour  ce  regard  ont  etté imtiïïes ;  luy  fait  comprendre  le  defir  quila- 
voit  defefervirde  luy  en  celle  expédition,  &  de  fçavoir,/ parfinef/e,  ou  par  des  of- 
fres effectives ,  ou,  en  ca*  d  extrême  neceffitè  par  la force 3il  le  pourroit  rendre  maislre 
de  fa  M  aifon  &  ramener  ceft  ejprit  dévoyé  dans  t  obeijfance^.  D  e  Knuyt  tac  he 
avec  dextérité  d'exquiver  cefte  commiffion  ,s'excufc  fur  fon  incapacité \  pour 
s'y  cm-  ne^reempl°ydefaprofejfon^  &  pour  lequel  il faloit  agir  dans  un  Pays  étranger  à 
ployé      luy  incognu.  Ce  nonobftant  preffé  du  Prince,il  s'y  engage  foubs  les  ordres  & 
înént ufc"  mi^ïu^lons  neceffaites  avec  tout  pouvoir. 

avec  grâd    Le  fecret  fut  le  ciment  qui  lia  toutes  les  parties  de  ce  delTeing.  Il  ne  fît  pas 
force  &  comme  ce  Sénateur  Romain,qui  pour  contenter  la  curiofité  de  fa  femme  af- 
xtence.  faméedcfçavoircequis'eftoit  refoîudans  le  Sénat,  luy  donna  une  bourde 
pour  une  vérité.  Il  ne  luy  dit  rien  de  fon  defpart ,  &  fait  courir  un  bruit  fourd 
qu'il  cftoit  allé  à  Embden.  Son  fejour  un  peu  trop  long,  donne  à  croire  à  les 
amis,  qu'il  eftoit  ou  mort  ou  perdu.  Brouard  Threforier  General  du  Prince 
en  prend  l'alarme ,  &  la  va  donnera  S.A.  qui  fait  femblant  de  le  prendre 
tout  de  bon,  &  luy  commande  de  s'enquefter  foigneufement  du  Perionna- 
Sercnd  au  ge,  tandis  que  l'autre  glilTe  par  le  Brabant  à  Paris>  &  de  là  par  la  Pofte  à  Lion, 
Pays-      puis  fur  le  Rhofne  jufqucs  à  Lers  à  deux  lieues  d'Orange ,  où  il  print  terre* 
1 6l  O.  porté  fur  lesaifles  de  fa  diligence  &  de  fon  courago. 
Difficui-      La  difficulté  des  Voyageurs  n'eft  pas  petite  en  nos  contrées  en  temps  de 
tés  cau(ées  pefto.  De  Knuy  t  donc  s'eftant  avancé  jufques  à  Sorgues,  &  arrefté  à  la  por- 
|>aM  a  pe-  tcçm  qUe|qUC  difficulté  de  fa  billette  de  famé,  voicy  arriver  fortuitement  Sal- 
vajon  premier  Huiifier  du  Parlement  d'Orange,qui  l'ayant  envifagé  &  cognu 
d'abord,pour  l'avoir  veu  en  Hollande,renquiert,^ /'/ eiï.  L'autre  refpond, 
quil  eHoit  Brabançon.  Cetuy-cy  fe  prenant  à  foufrire  luy  dit,^«'/7  f  avoit  veu 
dans  la  Haye,  &  qu'il  eftoit  ConfèiUier  de  Monfeigneur  le  Prince  d  Orange^ ,  le 
fuit  fans  le  vouloir  laitier.  De  Knuyt  fe  voyant  defcouvert>(e  déclare  à  luy, 
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Ils  vont  tous  deux  coucher  dans  Sorgucs  &  le  lendemain  à  Mont-dragon ,  a 
trois  heures  d'Oranges ,  où  il  trouve  quelques  Orangeois  exilés  ,  qui  le  font 
entrer  dans  la  Ville  par  la  faveur  de  Des  Roy  s.  Delà  ils  fe  rendent  tous  à  Mor- 
nas  vers  Servant ,  pour  y  refoudre  des  moyens  de  f  entreprinfe.  Chacun  dit  la 
flenne;  les  confeils  de  robe  courte  &  de  robe  longue  fe  méfient  $  pluficurs 
moyens  font  propofes  ;  mais  on  n'y  voit  que  fcrupules  &  difficultés.  Tous 
ceux  cy  appréhendent  que  l'exécution  manquantes  ne  fe  voyent  dcfpouillés 
de  leurs  biens,  &  que  leur  condition  dernière  ne  foit  pire  que  la  première.  Ils 
avoient  à  cœur  leurs  maifons  &  leurs  interefts ,  &  comme  la  femme  de  Loth 
tournoient  fans  cefte  la  tefte  devers  Sodome.  Ainfï  de  tous  ces  premiers  pour- 
Iiprintlc  nom  de  parlers  &  conférences,  il  n'en  relhTit  que  vent  &  fumeo.  De  Knuyt  reprend 
Laurens  ,  partent  froidcment  le  chemin  de  Mont-dragon ,  ne  s'y  Fait  cognoiftre  que  pour  Mar- 

pour    Marchand  .  r  ,    ~       *  r  ri      ,       »  ,°..jr 

Fiamend  ,  qui  a-  enand  ;  mais  il  accord ,  h  madré,  ti  lune,  qu  on  ne  le  pnnt  jamais  pour  autre, 
voit  efté  contraint  De  là  il  fît  cent  voyages  en  pleine  nuicl: ,  toutfeulàpied,  àl'entourdu  Cha- 
lîàSbd1ufee"  ftcau  &  de  la  Villc  d'?range  >  Pour  y  mieux  débiter  fa  marchandife  •  s'abou- 
fte,&Utf attendait  che  avec  plufieurs  qu'il  juge  propres  à  l'acheminemet  de  fon  deiTeing,faitdi- 
que  la  tenté  pour  verfes  alTemblées  nodurnesavec  autres,  trac  aiîe  par- cy  par-là ,  dans  des  pei- 
y  retourner.  nes  &  travaux  incroyables ,  toujours  incognu ,  pour  en  dérober  la  cognoif- 
fànce. 

La  meilleure  &  la  plus  alternée  confulte  qu'il  fît ,  ce  fut  avec  foy-mefmÇ. 
Autrand  fe  fait  cognoiftre  à  luy  dans  le  terroir  de  Mornas,  &  luy  fait  cognoi- 
ftre L'ayné  Raphaejis  &  Itier  de  Nions.  De-Knuyt  forme  fon  premier  projet, 
le  communique  à  Verdoux  &  au  Treforier  Laurans,qu'il  n  avoir  encor  veus. 
Ceux-cy  embarquent  Ferracieres  de  Mont-brum,Dcs  Roys,Mimet  &  Cor- 
Lefecretfutfire-  regc  j  qui  prennent  charge  de  faire  quelques  levées  de  gens  de  guerre,  foubs 
hgieux  en  cefte  prétexte  de  la  guerre  d'Italie ,  pour  s'en  fervir  au  befoing.  Tous  les  fufnom- 
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bnnvfceut  més  &  Plufieurs  autres  furent  ^its  participai  du  fecret  ;  chacun  dcfirantd'y 
pénétrer.  Celles  donner  part  à  fes  amis  :  Et  c'eft  merveille  comme  il  ne  fe  diflîpa  &  ne  fc  per- 
qui  font  machi  dit  en  tant  de  teftes  &  d'advis.  Ils  contribuèrent  tous  en  cefte  a&ion  les  de- 
bons  n?t?oeuvét  voirs&ksafFedions  de  gens  de  bien  &  d'honneur.  11  eftimpoffibledepar- 
faire'eptre  plu-  ticularifer  ce  que  chacun  fît,  mais  c'eft  chofe  certaine  que  tous  firent  bicn,& 
fieure  qu'elles  ne  qu'ils  ont  tous  dequoy  fe  contenter  en  la  vérité ,  puis  qu'elle  fc  contente  foy- 
«Sd^  mcfme  en  fa  ProPre  louan§e-  De  Knuyt  feeut  bien  retirer  de  chacun,  avec 
vertu  &  Wnnocé-  dextérité  &  foupplelTe,tout  ce  qu'il  jugea  pouvoir  ayder  à  l'acheminement  de 
fe  font  G  puiflan-  fon  entreprinfo. 

lenttTuS^i      11  n'aband<>nna  jamais  auhazard,  ce  qui  pouvoir  eftrc  conduit  par  k 
l  es  favorifo.      jugement ,  bien  qu'en  tels  rencontres  la  fortune  y  ay t  bonne  part  &  que  plu- 
prpviden  fours  chofes  reuffiiTent  bien  fouvent  contre  l'intention  &  la  prudence  mcfme 
Z  S  'dZT  de  ceux  qui  les  entreprennent.  Ainfi  il  ufa  de  telle  précaution*  que  toutes  les 
Tacif.  Ann.  lib.z.  fînefTes  &  lesfubtilirésdeValckembourgneluy  fervirentdcrien.il  eftadver*- 
ti  que  le  vent  de  fon  arrivée  avoir  efté  porté  aux  oreilles  de  ce  Gouverneur, 
qui  pour  le  fçavoir  mieux  au  vray  luy  avoit  envoyé  le  Contreroolieur  du  gre- 
nier à  fel  d'Orange,  comme  pour  luy  offrir  des  doux  de  geroffle  à  vendre 
fçachant  qu'il  en  faifoit  empleto.  Cela  l'oblige  de  hafter  fon  entreprinfe,  & 
pour  y  marcher  avec  plus  de  certitude ,  il  entre  dans  Orange  incognu  à  tous 
fors  à  Autrand ,  qui  l'ayant  rencontré  ne  fît  femblant  de  le  cognoiftre;  vifîte 
l'Eftat  de  la  Villc,recognoit  les  murailles  &  les  foliés. 

Cefte  hardïetfe  fut  fécondée  de  ce  trait  de  fîneffe,  de  fe  faire  cognoiftre  à  Setif0' 
Valckembourg  pour  l'endormir,  le  tirer  de  l'ombrage  qu'il  eut  peu  concep- 


voir  de  fa  venue  s'il  cur  demeuré  incognu  dans  le  Pays  ;  &  pour  cmpelcher 
qu'il  ne  feprecautionnat.  Ainfi  donc  peu  de  jours  après,  il  fe  rend  fèulaux 
portes  d'Orange,  dans  le  LogisdelaRofe.  De  là  il  luy  efeript  une  lettre  fans 
fignature ,  le  priant  de  le  venir  trouver  en  fon  Logis,  pour  en  apprendre  chofe 
d'importance^.  Valckembourg  luy  envoyé  trois  perfonnes  l'une  après  l'au- 
tresmaisil  ne  fe  voulut  dcfcouvnr  qu'au  troifiefme,qui  fut  le  Médecin  Pardun 
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fien  côpatriote  de  Middelbouig,vieux  cognoinant  &  amy .  DeKnuytlc  prie, 
de  ne  le  de/couvrir  à  pefionneqùaufiul  Gouverneur;  &  que  lors  qu  il  luy f air  oit  le 
rapport  defon  meffage  ,  il  luy  dit  en  prefence  de  tom ,  qùil  neïavoit feeu  cognoiïlre; 
mais  quen  langage  Flamand,  il  luy  pouvait  dire fon  Nom  &  qui  il  esloit .  Pendant 
ces  allées  &  venues ,  le  temps  couloit  &  la  nuict  eftoit  ja  clofe.  Le  Gouver- 
neur renvoyé  Pardun  à  DeKnuyt,  pour  luy  rapporter  fa  refponce  &  pout 
luy  dire  quille  fuivoit.  Lors  il  dit  à  l'oreille,  comme  un  grand  fecret,  à  ce- 
luy qu'il  avoit  auparavant  expullé  de  la  Ville  &  de  fa  maifon,  puis  remis  pat 
ordre  du  Prince;  mais  plus  pour  le  defunir  d'avec  les  autres  abfents& pour 
te  leur  rendre  fufpccl  que  pour  le  favorifer  ;  ^ue  c  esloit  un  Confeiller  du  Prin- 
ce ,  nommd  M onfieurde  Knuyt ,  homme  riche  de  deux  cents  mille  Efcm ,  venu  exprès 
de  la  part  de  S.  6".  pour  mettre  fin  à  ces  aff litres,  i_A  la  bonne  heure,  luy  dit  l'autre, 
allés y  donc  Monfieur,  &  pour  H)ieu!  donnés  contentement  àvoftre  Maislre  :  car 
de  là  dépend  voïlre  honneur  &  voïlre  feureté;  hors  de  là ,  rien  que  précipice  &  mal- 
heur. Cetuy-la  croyoit  avec  la  plus  part;  que  tout  le  nœud  de  l'affaire  nie 
coniïftat  qu'à  reconcilier  les  deux  maifons  de  Servant  &  de  Julien ,  &  admet- 
tre dans  laVille  les  Confcillicrs  abfens.  Valckembourg  fe  rend  aux  flambeaux 
au  Logis  de  la  Rofe,  accompagné  de  quelques  Habitans  &  fuivi  de  fa  garde. 
D'abord  ce  ne  furent  que  careffes  &  conjouiffances  avec  cefien  Compa- 
triote, entretiens  particuliers  deux  heures  durant.  De  Knuyt  luy  expofe  par- 
tie de  la  créance  qu'il  avoit  du  Prince  *  luy  fait  des  grandes  &  honnorablcs  of- 
fres de  fa  part ,  pour  le  ram  ener  à  fon  debvoir  ;  deux  cents  mille  livres  en  argent , 
le  gouvernement  d  Orange  Ja  vie  durant ,  pourveu  feulement  qùil  fe  langeât  à 
obeijfancç^  .  Le  Prince  eftoit  refolu  de  faire  bon  par  force  celuy  quivou- 
loit  eftre  mefehant ,  fe  fervir  de  celuy  qui  avoit  conjuré  la  perte  de  fon  Eftat, 
&  expérimenter  fi  les  Efpnts  fe  peuvent  changer  &  revenir  du  crimeà  l'inno- 
cence. L'autre  n'accepte  ny  ne  refufe  ;  mais  pour  le  tenir  en  halaine ,  luy  dit; 

Une  Ce  peut  engager  a  rien  de  nouveau ,  attendant  le  retour  du  Minisire  Silvim 
qu  il  avoit  envoyé  en  Hollande  vers  le  Prince  pour  ces  mefmes  affaires.  De  Knuyt 
luy  déclare  fin  regret  de  n  avoir  rien  peu  advancer  avec  luy  ,  à3  le  dejfeing  quil  a 
défi  rendre  à  Lion ,  pour  delà  Ce  retirer  au  Pays-ba* ,  s  il  en  reçoit  tordre  du  Prince* 
Ce  fait,  ils  entrent  dans  la  Ville  enfemble.  De  Knuyt  valoger  chés  Pardun, 
par  l'ordre  du  Gouverneur,  &  luy  fe  retirant  au  Chafteau,ditaumefmeque  De  Knuyt  fema- 
deflus  qui  l'accompaignoit.    Qeft  homme  icy  a  entreprins  de  m  accommoder  nia  avec  tant  de 
avec  le  Prince;  ces! un fort brave  homme  ;  il  me  fait  des  offres  tres-advantageufis-,  dextérité  qu'il  ré- 
tom  les  gens  de  bien  feront  contents.  cMonfieur  dit  l'autre ,  vous  nefiauriifmieux  f^lfa^^e^fort 
tromper  vos  Ennemif,  qu  'en  donnant fiitùfaftionan  Prince^,.  voyage,  s'exeufanc 

Des  le  lendemain  matin  DeKnuyt  monta  au  Chafteau>pour  prendre  c on-  ^ avoir  tant 
gé  de  Valckembourg  &  pour  faluer  fa  femme,  laquelle  ne  prenoit  nulle  fje'fdntf  qu'il 
part  aux  menées  de  fon  Mary  3  n'avoit  plus  grande  averfion  qu'à  fes  desbau-  dijbit  avoir  receu 
ches  &'  à  ceux  qui  l'y  nourrilfoient,ny  rien  tant  à  cœur  que  le  fervice  du  Prin-  [j]^1^8^ 
ce  ;  Reirerc  au  Gouverneur,  les  bonnes  affections  de  S.  E.  ér  les  grands  advan  -  v&lde  Pofte. 
tagesquil  en  pouvoit  retirer  ;  s'il  fi  remettoit  dans  f  obeijfance  :  Laffeure  dere- 
chef du  gouvernement  durant  fa  vie  &  d'une  très- grande fimme  if  argent  :  Luy 
reprefento;  J$^ue  vivant  dans  la  rébellion  ,i!demeuroit  noircy  d'un  blafme perpé- 
tuel ,  d'avoir  trahi  fin  Maislre ,  fin  bienfaicleur  ^  en  luy  retenant  h  dépoli  qùil  luy 
avoit  mh  en  main  ;  &  que  la  honte  de  ce  crime  rejaliroit fur  fa  Nation ,  &  defien- 
droit  fur  fa  polie  rite,  j^uil  debvoit  appréhender  la  colère  de  fin  Prince. ,  laquelle  eil 
le  meffàger  de  mort.  J^ûe  cognoiffant  comme  il  faifiit  l'humeur  &  le  grand  cœur  de 
S.  E.  il  devoit  croire  quelle  ne  fouffiroit  pat  une  injure  fi fenfibk;  &  finalement) 
qu'ildevoit  craindre  que  quelqu'un  de fis  ferviteurs  poufiédu  ze'ele  de  fon  fervicç_,y 
ne  mit  la  main fur  luy,&  ne  le  contraignit  défaire  par  la force  ce  quil  pouvoit  main- 
tenant par  fa  libre  volonté y  avec  beaucoup  d  honneur  à"  d  avantage  pour  luy  &  pour 
fa  famille 
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Ces  cordiales  rcmonftranccs  par  tant  de  fois  réitérées  avec  grande  finec-  j^O 
rité&  affection,  de  la  bouche  d'un  vray  Compatriote  qui  le  vouloittirer  par  niais 
la  main  du  précipice  où  il  s'alloir  perdre,  furent  inutiles  à  fon  grand  regret- 
Il  cognut  bien  qu'il  parloir  à  un  rocher;  que  fon  cœur  avoir  efté  transformé 
a  un  diamant  ,  &  fon  aine  rendue  inca  pable  de  raifon  &  du  fentiment  de  fon 
propre  bien.  D'effed  ceft  cfprit  agité  de  paffion ,  rejeta  les  meilleurs  confeils 
&  ne  retint  que  les  plus  périlleux  j  comme  le  fas  du  Boulanger  5  qui  laifle  paf- 
fer  la  Heur  de  farine  &  ne  garde  que  le  fon  &  l'ordure.  Il  avoir  engeolèfcs 
propres  fens  de  cefte  prefomptueufe  opinion ,  qu'il  luy  eftoir  loifible  de  rour 
faire  :  Er  fe  porra  à  tel  excès  de  demandes  ridicules  &  defraifonnab les ,  que  de 
déclarer  ouvertement  à  De  Knuyt;  Qui! defiroit que  S.  E.  luy  accordât  le  Gou* 
vernement  9  non  feulement  pour  luy  mah  aujfi pour  les  fient ,  comme  en  héritage  verneut 
perpétuel  dans  fa  maiibn;  Et  au  c a*  qu  il  vint  à  le  quitter ,  qu'il  luy  fut  préalable-    .  ut 
ment  permis  défaire  abbatre  le  Chasleau  ,  démolir  les  Battions  &  les  Fortifications:  £aifbn- 
c'eft  à  dire,  que  le  Prince  confentit  à  la  perte  de  fon  Eftar,  &  donnât  quelque  nables, 
couleur  a  fa  violente  ufurpation.  Lourde  faute  contre  ce  précepte  de  Cour; 
^uilnefautjamaùfairecognoiHreàfon  Maittre  tout  le  mal  qu  on  luy  peut  faire, 
ny  luy  demander  tout  le  bien  qu'il  peut  donner.  ui  dofl. 

De  Knuyt  donc  part  fans  rien  avancer*  &  après  avoir  fait  un  carecol  en  ca- 
cherreversfesCorrefpondans,  prend  la  route  de  Lion ,  comme  pour  yap- 
prendre  les  ordres  du  Piince,  ainfî  qu'il  avoit  afïcuré  le  Gouverneur,en  redef- 1  1 
cend  dans  dix  à  douze  jours,  fe  rend  derechef  à  Orange ,  monte  hardiment  au  RCVCJ" 
Chafteau,  parle  au  Gouverneur ,  luy  déclare  ;  $uila  ordre  du  Prince  de  ne  bou-  f^f* 
gerduPays  ,  qu  il  ne  voye  le  bout  de  la  négociation  de  Silvim  ;  &  luy  ramentoit J 
derechef  fon  deb  voir.  Ce  ne  fut  pas  fans  y  faire  bonne  chère ,  ny  fans  y  eftre    .  _ 
carefle:mais  a  fîn5fin  &  demy;chacun  jouoit  à  trompe  fon  compagnô.  Valc-  g£  run 
kenbourg  lamufoir  de  paroles  &  d'une  vaine  attente  du  voyage  de  Silvius,  rauf  J*î 
tandis ;  qu'il  faifoir  follicirer  inftamment  par  rAdvocatl'accompliffementdu  fi*** 
Traite.  Er  a  quoy  faire  le  voyage  de  GrenobIc?De  Knuyr  faifoir  femblanr  de 
bien  efperer  de  celuy  de  Silvius ,  &  fi  renoir  il  du  rour  fufpetf  celuy  de  l'Ad- 
vocar  a  Grenoble  ;  il  ne  penfoir  qu'aux  moyens  dedefarçonnerl'occupa- 
teur;  &  a  la  forne  du  Chafteau,  il  porta  fa  main  dans  la  pochete  pour  cftrci- 
ner  les  Compagnons;  mais  la  prefence  du  Gouverneur  l'en  deftourna.  Ce 
ne  fur  pas  non  plus  fans  y  renouveller  la  cognoifftnce  avec  quelques  Fla- 
m  2&1  cTdsvû  VIt  dcPuis  en  campaigne  :  mais  la  partie  eut  efté f bible  de  ce 
coite  Ja.  Car  1  autre  avoir  changé  la  plus  parr  de  cefte  Nation,  à  des  Fribour- 
8eoisquinavoient  ferment  qu'à  luy.  Ilfalur  donc  reprendre  les  premières 

Le  delayeftok dangereux;  car  1'enrreprinfe  pouvoir  cftredefcouverre.  Le  Kf/* 
Gouverneur  &  1  Advocat  preffoient  inftammenr  l'cxecurion  de  leurTraité;&  P 

Crramrdt^ue  ]ï*chfQS  jctléeS  en  lon§ueur> ou  Pavant  negli- 
w^u^£  C'  CCUX'cync  rcclamafTentquelqueau- 

D'ailleurs  Silvius  qui  eftoit  de  retour  d'Hollande.avoit  apporté  une  letrre  f$£ " 
efente  de  la  propre  main  du  Prince  à  Valckembourg ,  remplie  de  refmoigna-  d'Holà 
ges  particuliers  de  fibonté.  Mais  a  beau  prêcher  à  qui  n'a  cure  de  bien  faire,  &  »£, 
II  eltoit  trop  avant  engage  dans  ce  précipice,  pour  s'en  pouvoir  retirer.  Les  £  Gou- 
conjurations  font  comme  despetits  ferpents;  on  les  peut  brifer&cfcachcr  ^mf 
fans  peine  en  leur  naifTance,  mais  devenus  grands  ils  fe  rendent  horribles  &  ' 
effroyables  a  ceux  qui  au  commencement  les  mefprifoient.  Cetuycy  rache 
damufer  Silvius  par  belles  parolles;  &  pour  rirer  la  chofe  en  longueur ,  luy 
fait  des  nouvelles  propofmons.  DeKnuyr  adverri  de  fes  mauvais  deffeings; 
la  panence  du  Prince  en  eft  ntfenrrr .  ;i  «1.,.   a»  ce 


■de 


i      •       1 T .  r-"rv""^"j«  -^civuuyi  auvern  ue  les  mauvais  aeiiein^» 
la  panence  du  Prince  en  eft  offencée  ;  il  ne  veur  plus  croire  aux  paroles  de  ce 
Gouverneur,  &  commande  à  l'autre  d'exécuter  fa  commifïïon  &  de  faire  va-  Cg^ 
loir  ion  pouvoir .  DeKnuyt  met  Ja  main  à  l'œuvre  ;  &  fans  perdre  temps  ter  fr  & 
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s'aifeure  de  quelques  maifons  dans  la  Ville,pour  y  cacherdes  Soldats,&  don- 
ne rende- vous  aux  fiens  à  Beaurcgard.  Itier  de  Nions  s'y  rend  avec  (oixante- 
dix  Compagnons  ;  Mimet  de  Provence  avec  trente.  Tout  confiftoit  à  les  in- 
troduire dans  la  Ville;  mais  quel  moyen  ?  nul  eftranger  ny  eftoit  admis  qu'à  la 
faveur  des  billcttes  de  famé,  par  defignation  de  nom,furnom,&des  lieux  d'où 
il  venoit ,  &  le  roole  porte  journellement  au  Gouverneur.  La  vigilance  &  la 
dextérité  de  DeKnuyt  y  avoit  pouiveu  par  ces  moyens. 

Il  avoit  efté  refollu  de  faire  entrer  par  efealade  dans  la  Ville,  vingthuict  fbl- 
dats  commandés  par  deux  Officiers  ;  &  dés  le  lendemain  De  Knuy  t  fe  devoit 
trouver  dans  une  Grange  prochaine,  accompaigné  de  fept  ou  huïà.  Gentils- 
hommes, pour  delà  y  couler  à  mefurequ  ilferoitadvertidcladcfcentedu 
Gouverneur  ;  puis  parvenu  au  devant  de  la  porte  de  la  Maifon  où  le  Gouver- 
neur fe  trouveroit,  il  devoit  effayer  d'entrer  pour  le  peifuaderde  fe  remettre 
dans  (on  debvoir;&  en  cas  de  refus,on  debvoit  tirer  quelques  coups  de  pifto- 
Jets  en  l'air,  pour  donner  à  croire  au  peuple  que  le  Gouverneur  eftoit  mort,  & 
qu'il  ne  reftoit  autre  chofe  qu'à  réduire  la  Ville  &  le  Chaftcau  fous  l'obeifian- 
ce  du  Prince.Tout  cela  pour  éviter  l'erTufion  du  fang  humain:car  Tordre  don  - 
ne  par  DeKnuyt  à  tous ,  tant  habitans  qu'eftrangers,  eftoit  de  n  entreprendre 
point  fur  la  vie  de  Valckehourg^muu  de  s 'ayderfeuïement  à  arrefler pi  perfonae.  Que 
Il  les  Gardes  faifoient  demôltration  de  fe  vouloir  oppofer  à  DeKnuyt  &  empê- 
cher qu'il  ne  fe  rendit  prés  du  Gouverneur,il  eftoit  aulfi  arrefté  de  les  forcer, à 
l'ayde  de  ceux  qui  cftoient  ordônés  à  ceft  effed.Mais  l'home  propofe  &Dieu 
difpofe,qui  voulut  par  un  divers  fuccés,bien  que  favorable  à  rentreprinfe,ren- 
dre  le  Prince  Maiftrc  de  fon  Eftat  &  chaftier  la  rébellion  de  ce  Gouverneur. 

De  Knuyt  donc  ayant  préparé  les  intelligences  qu'il  avoit  dedans,il  part  de 
Beauregard  à  dix  heures  de  nuift  du  Lundy  dixiefme  de  juing,  avec  3  3 .  hom- 
Mimet  &  meschoifis  fur  tous  les  autres  ,  y  comprins  Mimet  &  Itier  qui  les  comman- 
fa  troupe  doient;fait  cinq  troupes  de  ce  corps,avcc  charge  de  marcher  à  deux  cents  pas 
îavaio  lunedelautle>  chalcune  adrelTée  d'un  Guide  pour  n'eftredefc  ouverte  des 
*  °'  Moiffonneurs  ,  qui  vont  plus  la  nuiét  que  le  jour  enccftefaifonlà,&par  l'ab- 
bois  des  chiens  des  parcs  des  brebis;  leur  donne  Henry  pour  mot  de  °uerre>  & 
fe  met  à  la  tefte/aifant  porter  par  un  homme  à  cheval  i'dchelk  de  corde  qu'il 
avoit  fagotée  luy-mefme.  Tout  cela  conduit  heureufement  au  pied  de  la  mu- 
laillcifeichelle  eft  drelîée  à  cofté  de  ta  porte  du  Pont-neuf -Mimet  &  les  fiens 
y  montent,  receus  dans  un  grenier  à  foin  joignant  la  tranchée  préparé  à  ceft 
cffe&joù  ils  trouvèrent  vivres  pour  fe  rafraifehir. 

Ce  Cômiiîaire  les  voyans  dedans,donne  ordre  de  Faire  feri  cr  eftroitement 
à  Beauregard  tous  ceux  qui  avoiét  ramené  les  chevaux,pourvoit  à  tout  ce  qui 
reftoit  du  dehors,fe  va  loger  en  une  grange  proche  la  Ville  avec  7. ou  8.Gen- 
Autres-iif-  tilshommesquiradfiftoient,attendantladefcentedu  Gouverneur.  Raphelis 
pofés  dans  devoit  faifir  la  porte  de  Langes  pour  introduire  DeKnuyt  &  le  renfort  à  point 
a  Villo»  nommé.Autrand&  Laurens  eftoiét  dans  leurs  maiions,avec  quelques  uns  de 
leurs  amis,pourfortir&  faire  main  forte,là,oùbefoinferoit;  mais  le  Gouver- 
neur n'eftant  pointdefcendu  ce  jour  là,celafîtfoupçonner  quelque  adv  eniffe- 
ment,  &  rengea  les  efprits  de  ces  entrepreneurs  dans  des  perplexités  incroya- 
bles, qui  falirent  à  tout  rompre:  De  Knuyt  avec  ces  Gentilshommes  reprend 
le  chemin  de  Beauregard.  Là  il  reçoit  advis,  que  DeRoys  de  Valéce  eftoit  ar- 
rivé avec  environ  30. Soldats,  en  la  Grange  où  il  avoit  efté,pour  favorifer  fon 
entreprinfe. Mimet  &fa  troupe  eftoiét  fi  mal  logés  dans  ce  grenier  à  foin,qu'il 
eftoit  à  craindre  qu'ils  n'y  fuiîent  defeouverts.  Pour  prendre  jour  &  aïr,  ils  a- 
voient  ofté  quelques  tuiles  du  couvert  ,&  peu  s'en  faïut  qu'ils  ne  fulTent  aper- 
ceus  d'un  Soldat  du  Chaftcau  circuifant  les  murailles  de  là  Ville,d'oii  il  les 
pouvoit  voir  la  dedans;  ceux  de  l'intelligence  les  tranfmarcherét  en  une  autre 
maifon  dés  la  nuiâ  fuivante.  Le  lendemain  matin  qui  fut  le  Mercredy  jour  de 
l'a<5tion,De  Knuyt  fe  tend  derechef  en  la  mefme  Grange  &  peu  après  félon  fï 
diligence  &  hardiefle  naturelle  ,  entre  dans  la  Ville  incognu,  pour  voir  la 
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contenance  &  la  pofturc  du  monde;  &  n'y  remarquant  trace  d'aucune  altéra-  j^O» 
tion,il  fe  retire  vers  Tes  gens  en  la  métairie  d'où  il  eftoit  party  >  attendant  l'op- 
portunité de  cefte  tant  defîrée  defeente  du  Gouverneur. 

Cependant  divers  preffans  advis  font  donnés  à  celuy-cy  ;  $>nil y  à  une  en- 
treprinfe  contre  luy  ,  &  gens  cachés  dans  la  Ville  pour  f  exécuter.  Vn  de  &s  ^"ftad- 
particuliers  Amis  luy  en  eferit  une  lettre,  qui  fut  trouvée  dans  fil  poche-  verty. 
te,  après  fa  mort.  Vn  autre  Eftranger  le  fut  rencontrer  à  la  defeente  du  Cha- 
fteau  fadveitiri&  que  Iticr  eftoit  party  de  NiÔsavcc  gens  de  guerre  pour  agir 
contre  luy.  Deux  autres  Habitans  courent  à  perte  d'haleine  à  fon  rencon- 
tre, pour  l'arrefter.  Et  un  fubjeâ qui  Içavoir  l'affaire  luy  va  dire;  Monfieuf 
ne  defcendùs point  en  la  Ville  ;  ily  a  gens  cachés  qui  voua  attaqueront.  A  c  eft  e  f& 
rôle  il  demeure  coy,  &  dir  à  celuy-la,  par  ou  pourraient  ils  eftre  entrés  ,fàns  eftre 
apperceus  i  ce  ne font  pas  mouche  r  pour  voler  par  dejfiu  les  murailles.  Son  Efc  uy  er 
luy  dit ,  M  onjteurjt  vous  voulés  de/cendre  ,  au  moins  prenés  des  Soldats  pour  vous 
accompagner.  Mais  il  fembloit  que  luy  mefme  fut  le  complice  de  fon  malheur 
&le  miniftredefoninfortuno.  r  jfc 

Il  ne  pouvoit  comprendre  ce  qu'on  luy  avoit  déclaré  en  termes  alfés  *s  eJU, 
clairs,  silriobeijfoit.  Il  eftoit  comme  entravé  des  propres  liens  de  fa  con- 
feience;  fes  efprits  eftourdis  &  hébétés,  &  fes  propres  fensdefmis  de  leurs 
charges.  Il  ne  lanTe  pas  de  pourfuivre  Ton  chemin ,  bien  qu'il  n'eut  avec  foy  de^y,uC) 
que  cinq  Carrabins  de  fes  Gardes,  fon  Efcuyer,  fon  homme  de  chambre  &  cn 
quelques  Va-de  pieds.  Il  voulut  faire  voir  qu'il  ne  craignoit  tien  tar  t,  que  de 
faire  cognoiftre.quil  craignit  ou  qu'il  eut  peur;  &  de  ce  pas  fe  rend  en  la  mai- 
fon du  defun&  l'Advocat  Granetier  prés  la  porte  du  Pont-neuf,  qu'il  renoit  va.jfjg 
à  loiiage  pour  s'y  rafrechir  fur  jour.Là  il  receut  encor  un  autre  advis  défi  reti-  ^jamef- 
w/comme  il  le  pouvoit  afïés  commodément  par  la  porte  du  jardin  qui  va  re-  dite 
fpondre  au  Cire;&  me  mande  dire  par  un  Va-de  pkd^u  il  me  venoit  voir.  Je  lef 
l'attends  pied  coy  ;  &  en  cefte  attente,fe  pafferent  des  circonftances,  aufquel-  v0-rrAa- 
les  je  ne  prins  lors  garde  ,  mais  la  fuite  m'a  fait  juger  de  leur  fin.  Qujon  ne  theur. 
croye  pas  qu'en  la  relation  de  cefte  Hiftoire ,  je  veuille  donner  celle  de  mes 
advanturcs  :  j'en  doibs  un  compte  particulier  à  la  pofteiité ,  puis  que  Dieu  a 
voulu  que  ma  maifon  ayt  fervy  de  Théâtre  ou  cefte  tragédie  a  efté  jouée;  j'en 
parle  comme  prefent  pour  avoir  veu  &  ouy  la  plus  part;  le  refte  par  Ierapport 
d'auti  uy,&  tout  fous  la  caution  de  la  vérité.  Que  fi  cefte  action  eft  plus  parti- 
ra» muhum  licet 

cul.irifée  que  les  précédentes ,  auffi  fait  elle  la  clofture  &  le  corollaire  de  nos 
qus  nec  iket  broûilleries.  Et  puisse  n  ay  pas  fait  deffeing  de  paffer  plus  outre  quant  à  pre- 


Me  promenant  donc  al  entrée  de  ma  maifon,  un  Habitant  de  la  partie,  ^i0Jtf, 
qui  avoit  veu  ceft  homme  du  Gouverneur  parler  à  moy ,  creut  d'ab  ord  qu'il 
eftoit  la  venu  pour  m'advertir  qu'il  me  venoit  voir  ;  &  pour  en  eftre  mieux  a- 
certené  m'accofte ,  &  fous  autres  difeours  fçait  de  moy.que  le  Gouverneur  s  en 
venoit  me  voir.  Après  peu  de  paroles,  il  prend  conged,&  de  ce  pas  va  advertir 
Mimet  &  fa  troupe,de  fe  tenir  prefts  ;  que  le  Gouverneur  qui  esloit  en  la  Ville  stn 
venoit  en  ma  maifon. 

Cetuy  -cy  party ,  un  Dauphinois  eftranger ,  qui  avoit  donné  advis  à  Va  le-  A»ffC* 
kembourg  de  l'entrcprinfe ,  paffant  par  là ,  me  vient  faliier  ;  je  remarquis  lors 
quelque  altération  en  fon  vifage ,  mais  ne  penfant  à  rien  moins  qu  a  la  fuite, 
j'ay  feeu  depuis  qu'il  avoit  eu  defîr  de  me  donner  advis  de  l'affaire,  arfin  que  je 
m'efloignaffe  du  Gouverneur,ayant  auffi  oiîy  de  ma  bouche,^  je  ïattendoù.  ^ 

Le  Gouverneur  demeura  plus  longtemps  à  venir  qu'on  n'a  de  couftume*  Aurt 
quand  on  a  fait  advertir  ;  Et  j'ay  creu  depuis  que  ce  dernier  advis  luy  fît  mar- 
chander Ht  venue,&le  mit  en  branfle  ou  de  s'arrefter  là  où  il  eftoit,ou  de  fe  re- 
tirer au  Chafteau3ou  ailleurs;caraufli  fes  gens  luy  avoient  confeillé,de  fe  bar- 
ricader en  fon  logis.Neantmoins  pour  divertir  fes  penfees,comme  il  eft  à  pre- 
fumer,  ou  pours'acquiter  de  fa  vifîte,ou  pour  ne  s'arrefter  en  un  lieu  efearre, 
où  il  fe  voyoit  tout  feul  avec  fes  gens  dans  l'ennuy  de  ces  fâcheux  advis } 
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il  part  de  fa  maifon,  s'arrefte  en  palTant  fur  iefneil  de  celle  de  De-Rames 
comme  pour  y  entrerait  demander  s'il  y  avoir  Compagnie;  &  acertenc  qu'il 
n'y  avoit  perfonne ,  paflfe  outre ,  toufiours  feul  avec  les  Tiens ,  Parvenu  au- 
devant  de  ma  maifon  ,  je  m'avance  en  dehors  pour  le  recueillir:  il  parut  à 
l'abord  avec  quelque  perturbation  d'efprit  &  palleur  au  vifage.  Trois  ou 
quatre  chevaux  qu'il  vit  attachés  par  la  bride  devant  la  maifon  d'un  mien  voi- 
fin ,  le  firent  arrefter  court  au  milieu  de  la  rué ,  &  me  demander  ,  quels  che- 
vaux c  eftoient  ?  je  luy  dis,  ne  penfant  rien  moins  qu'à  ce  qu'il  penfoit, 
qu'ils  eftoient  fans  douke  de  quelques  Parens  ou  Amis  Eftrangérs  de  cetuy-là , 
qui  t  eftoient  venu  voir  ,  comme  ils  eftoient  :  Ce  nonobftant  il  s'arrefte  en- 
Entredans  cor  avec  quelque  eftonnement,  comme  pour  en  vouloir  apprendre  quel- 
fa  maifon.  que  chofe  de  plus  >  &  après  entre,  je  l'accompagne  en  ma  Salle  haute,  dont 
les  feneftres  d'un  cofte  regardent  fur  la  rué  &  fur  la  grande  porte  de  la  Mai- 
fon ,  fes  Gardes  &  domeftiques  demeurés  en  bas  $  il  fembloit  que  deflors  le 
foupçon  commençât  à  luy  battre  le  cœur  plus  rudement  ;  mais  la  fuite  a  véri- 
fié que  s'en  eftoit  fait  :  car  il  eftoit  envelopé  de  tous  coftes  ,  &  il  eftoit  bien 
difficille  qu'il  efchapat. 
Ses  entre-     Ayans  tous  deux  prins  place  fur  des  chaires  contre  les  feneftres  de  la  rue, 
tiens  avec  un  de  Tes  Lacquais  met  fon  efpée  avec  le  baudrier  fur  la  table  joignanr.  Les 
Autheur.  prcmiers  entretiens  qui  nafquircnt  entre  nous,  furent  touchant  fAlchemici 
furquoy  je  luy  dis  ;  jÇtoe  comme  cette  feience  avoit  fiuvent  des  mauvaifes  fui- 
tes,  auJJÎ  donnoit  elle  des  moyens  excellens  pour  la  confervation  de  la fantê  &  pour 
abréger  les  maladies.  Il  merefpondit  ;  jgue  le  monde  commençoit  à  ï ennuyer: 
qu'il  eftoit  refollu  après  avoir  accommodé  fis  affaires  de  fe  retirer  y  pourvivreen 
fon  particulier  &  s addonmr  à  ï  AjpergiriqueXA  deiTus,comme  la  chaleur  eftoit  ' 
De  K     tres-grande,je  le  conviay  de  faite  colIation,ce  qu'il  accepta  volontiers, 
l'apperçoit    Sa  defeente  avoit  efté  attendue  avec  impatience. ,  DeKnuyt  lavoit  reco- 
en  la  de-  gnue  &  bien  diftinguée  de  la  Métairie  où  il  eftoit.  Maintenant  il  donne  For- 
Chaftean,  dre.ncce(raire  aux  Officiers  &  aux  Soldats  qui  l'adilftoient,  apperçoit  de  loing 
feprepare'  un  homme  venant  à  luy  qui  le  confirme  en  fa  créance  de  la  part  du  Threfo- 
pour  l'ai-  rier  Laurens ,  dcfpeche  haftivement  aux  autres  Villes  de  la  Principauté  & 
-  enl'authoritédu  Prkice  leur  commande,  de  I  amer  &  d'accourir  à  luy  avec 
le  plus  de  forces  qu'ils  pourroient  >  fous  peine  di  confifeation  de  corps  &  de  biens  ; 
puis  monté  luy-mefmes  à  Cheval  accompaigné  feulement  du  jeufhe  Verdoe's 
&  de  Maiftre-homme  fon  homme  de  Chambrc,s'avance  vers  la  Ville  com- 
mande quatre  Soldats  de  la  Troupe ,  de  le  fuivre  doucement ,  pour  en  cas  de  ne- 
ceffté  saffèurerdelaPortede  Langes;& à  DeRoys,  défi  tenir preft  avec  les  Com- 
paignons  ,pour  fiuftenir  au  bruit  de  lapremieremoufquetade  ou  de  î ordre  qu'il  re- 
cepvroit  ;  dit  à  fon  homme  en  chemin ,  lors  que  je feray  devant  la  porte ,  je  vous 
commander ay  daller  trouver  M '  onfeurTardun  s  mais  mon  intention  eft.quevom 
alliés  droit  à  Monfieurde  Laurens ,  pour  (  ajfeurer  que  je  fuis  devant  la  porte  de  la 
VMe  attendant  les  autres  Gentilshommes  pour  aller  droit  au  Gouverneur ,  le  priant 
àlaPorte  de  ***** tmUS  chofes  Preflesfelon  qu'avons  refollu.  DcKnuy  t  arrivé  à  la  Porte  de 
•  la  Ville;  une  des  Gardes  d'icclleluy  dit,  qu' il  ne  pouvoit  entrer  fans  ordre  du 
Gouverneur.  DeKnuyt  réplique ,  qu'il  nefe  foucioit pat  d entrer  s  &  commande 
fon  homme >d  aller  appeller  Pardun.  Cetuy-cy  s'avançant  pour  obeir,eft  arrefté 
.  de  la  Garde  par  la  bride  de  fon  Cheval.  DeKnuyt  pûe ,  de  laiffer  entrer  fin 
homme ,  &  à  fon  refus  menace  du  Piftolet.  L'autre  contraint  d'obeir,Maiftrc- 
homme  donne  un  coup  d'efperon  &  entre  ;  pique  à  toute  bride  le  long  de  la 
LesGardes  Srand  ruG>  Prend  a  main  gauche  par  la  rue  de  l'Hofpital  vers  la  Place,  &  patte 
du  Gou-  haftivement  au  devant  de  la  Maifon  où  eftoit  le  Gouverneur  :  fes  Gardes  qui 
eftoient  en  bas  s'en  formalifent  contre  luy,  &  luy  deffendent ,  dy  plus  repafier, 
à  peine  deftre  mal  traité.  Ce  nonobftant ,  l'autre  ayant  fait  fon  meffage  vers  le 
Threforier ,  pour  retourner  à  fon  Maiftie  ,  repafte  devant  les  Gardes  accom- 
pagné de  Fermin  autre  homme  du  Commifiaire.  Ces  gens  là  piqués  de  plus 
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fort,s'en  vont  à  eux,  comme  tirans  Fermin  par  le  Manteau }  &  que  diable  tÛ  l6]0» 
cecyï  difentils.  Voila  deux  ou  trois  piftolets  qui  paroitfènt  à  la  ceinture  de  &aure- 
Fermin  :  les  Gardes  facquent  la  main  à  l'efpée  &  les  chargent.  Ceux-cy  fc 
mettent  en  diffence  :  on  vient  aux  bouches  à  feu  :  Fermin  eft  tué  d'un  coup  Argent 
de  carrabine  ,  &  Maiftre-hommcgriefvement  bleffé. 

DeKnuyt  cependant  eftoit  à  la  Porte  attendant  le  retour  defon  homme,  ^% 
&  par  manière  d'entretien  faifoitcognoiftre  au  Portier  fesquallités  &  les  ca- cpone 
reftes  qu'il  avoit  reccues  quelques  jours  auparavant  du  Gouverneur.  Conve- 
nant fïen  Efpiedela  Ville  s'approche  de  luy  comme  pourlefaluër,&  feus  au- 
tre prétexte,  luy  dit  à  l'oreille,  Mejfieurs  d Autrand&  de  Laurensm  envoyent 
pur  vom  dire ,  qui!  eft  temps  quon  commence ,  bien  que  les  Gentilshommes  ne foient 
pat  encor arrivés.  DeKnuyt  luy  réplique  tout  haut,  Mo,iamyesï-cevom?jeft" 
raj  bien  aife  de  vom  voir  tantosl ,  &  remonte  à  Cheval  pour  entrer  dans  la  Vil- 
lo.  Le  Portier  foupçonnant quelque  defleing,  haufTe  le  Pont-lcvis  pour 
l'empêcher.  DeKnuyt  donne  l'alarme  aux  autres  de  la  Gai  de,  leur  comman- 
de, de  tuerie  Portier  &  offre  mille  Piftoles  de  recompenec^.  Mais  'les  quatre  Sol- 
dats qui  l'avoientfuivy,  ayant  jagaigné  la  Porte,  forcent  la  Garde  &  baifleftt  BJ*^ 
le  Pont-Ievis.  DeKnuyt  s'avance,  &  dés  qu'il  eut  mis  le  pied  fur  le  Pont,  en- 
tend ces  premiers  coups  de  carrabine  dont  Fermin  fut  tué  &  (on  autre  hom-  Comb- 
ine bleffé.  ctfgk 
En  mefme  temps  Mimet  qui  aufli  avoit  long  temps  attendu  la  defeente  du  Mi<"ct  le 
Gouverneur,  en  eftant  acertené,  s'eftoit  mis  en  eftat  de  fortir  de  la  maifon  où  FePa{£ 
il  eftoit ,  avoit  fait  fa  prière  à  Dieu ,  &  difpofê  fes  Soldats  en  ordre  pour  l'at-  f°ur 
taquo.  r 

Capitaine  Correge  avoit  prins  à  tache  de  garder  le  derrière  de  ma  maifon  V'^tia 
aboutiffantvers  la  grand  rué  ,  avechuitfou  dix  ,&  empêcher  que  perfonne  ^ 
n'enfortit.  r  * 

Capitaine  Gouyn  avoit  eu  ordre,  dés  que  Mimet  feroit  forty  de  s'aller  lo- 
ger promptement  fur  le  coing  de  la  rue  qui  aboutit  la  montée  du  Chafteau, 
&  là  arrefter  tous  ceux  qui  en  voudroient  defeendro. 

Capitaines  Maurice  &  la  Baume  fortent  les  premiers,  l'efpée  au  cofté ,  les  P*"^, 
piftolets  cachés  foubs  le  manteau,  en  teftedefix  en  mefme  cfquipa°e,  avec  Àtm 
ordre  de  fe  faifîr  de  la  porte  de  la  Maifon ,  facquent  la  main  aux  arme&s  contre 
les  Carrabins  du  Gouverneur  efchaufTés  contre  lesdomcftiquesdu  Corn- 
mhTaire ,  les  chargent  avec  furie  à  coups  de  piftoler.  Les  Carrabins  fe  met- 
tent en  defFence ,  &  rendent  quelque  combat  :  on  leur  paffe  fur  la  ventre ,  un  avec  ft* 
des  Carrabins  du  Gouverneur  y  laifTe  la  vie ,  les  autres  bleffés  &  efeartés ,  on  &  viof - 
n  a  peine  qu'à  les  fuivre  à  la  trace  du  fang,le  long  du  degré,qu  ils  tachent  d'en-  S  du 
filer  pour  joindre  leur  Maiftrc.Un  fcul  des  Carrabins  avec  FEfcuyer  &  l'horn-  Gouver- 
me  de  Chambre,  font  affés  vites  pour  gaigner  la  Salle  haute  où  j'eftois  avec  ncur- 
le  Gouverneur. 

Mimet  &  Itierfuivis  de  dix-huifl  Soldats  armés  de  piftolets,  halebardes  gjp 
moufquets,  portans  leurs  armes  hautes ,  l'efpée  à  la  main,  marchent  à  vingt  &  &  trou- 
pas  fur  les  talons  des  premiers  jCrians  aux  Habitans,  Voila  Monfieur  le  Prince  Pc. 
qui  entre  dans  la  Ville ,  mettes  vom  en  devoir  de  lefervir,  autrement  vom  fer  és  pu- 
nu;  &  à  grand  pas  fe  rendent  à  la  porte  de  ma  maifon.  Ces  premiers  coups 
tires  fous  les  feneftres  avec  grand  bruit  dans  la  rue ,  me  convient  de  mettre  la 
tefte  hors  pour  voir  que  c'eftoit.  j'apperceus  cefte  troupe  en  deux  files  de  gens 
en  armes  venans  du  cofte  de  l'Horloge ,  crians  ces  mefmes  paroles  en  refrain 
r eitere ,  Vive  le  Prince,  tue  le  Traiftre  qui  veut  rendre  la  Place  à  l'Efrafrnol.  je  ren - 
ferme  la  feneftre  fans  avoir  cognu  perfonne,&  m'addrefîant  a  Valckenbourg, 
je  luy  dis,  he  mon  Dieu!  Monfieur ,  voky  une  grande  rumeur.  Il  faifît  aftes  froide- 
ment fonefpée,  la  defgeigne,  &envelopefon  bras  gauche  d'un  petit  man- 
teau d  efte ,  en  pofture  d'homme,  qui  fe  veut  défendre.  En  mefme  temps  fon 
fcfcuyer  entre  dans  la  Salle  l'efpée  au  poing,  &dit,  ha  Monfieur!  vom  eftes 
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l62  0,  fUYîri*s  *  Ie  Ie  vom  difîù  bien ,  je  le  vom  avois  bien  dit.  Lè  Carrabin  &  le  Valet 
Côtre  ief-  ^e  Chambre  ^e  mefme,  &  tous  barricadent  la  Porte  de  la  Salle,  avec  tables, 
gitels  le    chaires  &  chenets  ,  me  convient  de  leur  ayder  :  mais  je  fus  fi  furprins  que  je 
neuTiè"  ne^avo^soui'e^:0^s'  3e  me  Prms  neantmoins  bien  garde  que  le  Gouvcr  - 
barricade  neur  ne  manc]ua  P01™  de  cœur  ny  de  jugement  pour  lors.  Il  s'addreflà  à  moy 
&  met  en  &  m  e  dit, Je  vom  prie  d'envoyer  quelqu'un  pour faire  venir  le  Secours  du  Cbafteau. 
deffence.   m  on/îeur,d\s-)eJe  nay  ky  per/onne^ms  me  demanda,/  la  porte  de  mon  Efcueriè 
du  derrière  de  ma  maifon  ne  Boit  pas  ouverte  ?  Nondis-'^^Monfieur  s  je  tay faite 
murer  depuis  quelques  jours  :  de  fait  je  l'avois  convertie  en  une  maifon  de 
louago. 

Le  Com-      Dans  la  chaleur  de  la&ion  ,  le  CommilTaire  continue  Ton  chemin  en  dili- 
Scoïrt  y  8encc>  ^  ^  rend  promptementaudevant  de  la  Maifon  où  tout  cftoit  en  ru- 
meur :  les  Attaquans  en  confîderation  de  monter  en  haut  pour  fuivre  leur 
ordres  ^  Pointe>comme  voyant  fortir  fes  Soldats  il  demande  au  Capitaine  Itier,^/?- 
rcs>     cequilfaifoit;  l'autre  lUy  refpond ,  Morfieurils  nom  tuent  ,  èr  nom  tuons  tout  ce 
8c  fuit  cet-  que  nom  pouvons.  DeKnuytcrie,  qu 'il ne  veut  pas  qùon  procède  de  la forte  y  fut 
ferle  fang.  celTei  telles  extrémités  ,  commande ,  de  bien  environner  la  Maifon  &  de  monter 
en  haut  per  fas  &  nefas  pour  saffeurerde  la  perfonne  du  Gouverneur:  Et  de  ce  pas 
fè  rend  haftivement  vers  la  montée  du  Chafteauj  pour  repoufïer  le  fecours 
qui  luy  pourroit  eftre  oppole. 
Les  A  «a-     La  deflus  les  Attaquans  montés  en  foule  le  long  de  la  galerie,  fe  prefentent 
tét^nhaut  ala  P0Itc  de  la  Sallc3&  la  heurtent  impetueufement,crians,foW/.r  vom  Mon- 
ôcavèç  ru-  feur^  vom  naurés point  de  mal.  Je  m'approche  de  la  porte  de  la  Salle  mais  à 
mandent"  coft6>  crai§nant  quel9ue  coup  de  feu  5  peur  parler  à  ces  gens  &  peur  ap- 
d'entrer.    prendre  mieux,  à  quoy  tout  cella tendoit.  Valckembourg vientà mcy  & 
Adventu-  me  dit  avec  parolles  preffantes ,  fi je  ne  voulok  pas  aller  faire  venir  le  Secours. 
îheur.  AU"  3'avols  oUy     Attaquans  parler  du  Prince,  &  cella  mefaifbitopinir.ftrerànê 
bouger  delà  àdtlleingde  lefervir  ;  &  d'induire  ce  Gouverneur  à  le  conten- 
ter. Il  me  preffe  de  plus  fort ,  de  partir  de  là.  Je  pafïe  en  une  chambre  joi- 
gnant laSalle,dont  les  ferïeftres  regardent  la  baffe  court  &  la  galerie  de  la  Sal- 
le qui  eft  vis  à  vis  j  me  mets  à  la  feneftre ,  m'addrefTe  aux  Attaquans ,  les  ex- 
horte à  douceur ,  &  leur  dis  en  mefmes  termes ,  Si  vom  voulès  quelaue  chofe  de 
MonfieurdeValckembourgslvomfairaraifon.  Mais  pour  toute  refponcc,dcux 
Soldats  couchans  en  joue  leurs  carrabines  contre  moy,m'obligent  de  renfer- 
ma h  fentftrc  &  de  defmarcher  à  cofté  d'icelle  pour  me  couvrir.  Lors  m'ad- 
drefTàntàmaFemmequieftoitprésde  moy,  je  luy  dis  ,  ces  gens  ri  entendent 
point  raillerie  ^enfins  à  nous fauver.  Le  Gouverneur  me  voyantencor  là ,  s'en 
revient  a  moy  &  me  prelTe  avec  grande  efmotion  ,d  aller  faire  venir  le  Secours. 
je  ne  voyois  pas  plus  de  feureté  pour  moy  dedans  que  dehors  :  car  j'avoy  eu 
opinion,  que  les  paroles  que  l'Efcuyer  avoit  lâchées  à  fon  entrées  adreffoient 
à  moy,  qui  eftois  bien  ignorant  de  l'affaire  j  je  me  voyois  fans  armes  au  mi- 
lieu de  leurs  efpées  ,  &  jugeois  que  le  refus  que  je  faifois  de  partir  de  là,le  pou- 
voit  fortifier  en  ce  foupçon;  &  que  dans  un  defefpoir,ils  pourroient  bien  def- 
charger  leur  colère  fur  moy.  je  dis  à  l'oreille  à  ma  Femme ,  ces  gens  icy  nous 
foupçonnent,  &  nous  croyent  de  la  partie  ^fauvons  nous  foubs prétexte  défaire  hasler 
le  Secours  ^auffils  me  regardent  de  travers;  il  ne  fait  pas  icy  bon  pour  moy.  Ainfi  je 
traverfe  deux  autres  chambres;  &  par  une  particulière  afliftance  du  Ciel,  à 
l'ayde  de  ma  Femmcje  grimpe  fur  un  petit  couvert,&  de  là  je  gaigne  un  plan 
nouveau. 

de  îTsaile  Cependant  les  aiîaillans  de  leur  cofté  continuoient  de  heurter3crians  tou- 
eftpreflee  fiours,  Monfteur^  rendés-vous ,  recognoifs es  le  Prince ,  vous  ri aurés point  de  mal 
L'autre  fembloit  vouloir  acquiefeer,  &  y  a  apparence  qu'il  l'eut  fait  fans  fon 
Efcuyer,  qui  le  voyant  branfler,  prend  la  parole,  &  en  ces  mefmes  termes 
Morbieu  !  M  onfieur^jay  mande  un  Lacquay  au  Cbasleau;  le  Secours fera  icy  tout  af- 
fleure. Ainfi  les  Attaquans  prelTants  toufiours  la  porte  de  la  falle  avec  vigueur 
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&  ardeuril'autre  croyant  qu'elle  feroit  bien-toft  foicée,il  enfile  une  chambre  i^O 
joignant,pour  s'y  retirer  avec  l'Efcuyer  Mon  Valet  de  Chambrée  Carrabin 
laiiîé  à  la  barricade  de  la  Sallo. 

Les  AfTaillans  pouffent  outre,  fraqualîent  &  font  voler  enefclats  à  grands  rojjg 
coups  de  maillets  la  porte  de  la  Salle;  le  Carrabin  qui  y  eftoit  en  garde  fe  faû'  or 
ve ,  &  fe  jette  dans  une  petite  cour ,  fur  les  immondices  de  la  cuifine ,  &  delà 
dans  un  fecret,  par  un  trou  j  oignant.  Les  autres  devenus  maiftres  de  la  Salle, 
ils  n'y  voyent  perfonne;  &  rencontrans  cinq  portes  qui  y  aboutiiToient,ils  ne 
fçavent  à  quelle  s'attacher.  Lesgands,  le  baudrier  &  le  fourreau  de  l'efpée 
du  Gouverneur ,  demeurés  fur  une  table  proche  la  porte  dune  chambre  qui 
fe  trouvoit  ouverte  du  cofté  du  Levant ,  ils  fuivent  c efte  pifte  &  entrés  dans  la 
chambre  mefines,  oyent  du  bruit  contre  la  porte  metoy  enne  qui  la  fepare  de 
l'autre  où  eftoit  le  Gouverneur  empretfé  à  s'y  barricader.  Mimet  &  Itier  en  pe  ^f- 
tefte  des  leurs,  la  heurrent  &  fe  prennent  à  crier  ,  Monfiêur  de  Valckembourg  ne  me  lach* 
vous  voulJsvous  pas  rendre  h  rendes  vousjfi vous  ne  vous  rendes }  vous  recepvrés  du  breoùle 
mal.  Le  maillet  joue  &  emporte  un  des  panneaux  de  la  porte  d'iceîle.  L'Ef-  Sfs'e- , 
cuyer  la  défend  courageufement  l'efpée  à  la  main.  Valckembourg  &  f  nom-  ftoit  tau-,' 
me  de  chambre  fouftiennent  la  barricade,  faite  avec  des  coffres;  &l'Efcuyer vé* 
voyant  encor  Valckembourg  chancelant  pour  fe  rendre ,  ne  fe  peut  tenir  de 
luy  dire  tout  haut ,  Morbieu  !  nous  aurons  toutaïteure  mefme  le  Secours.  A  ce 
mot  de  Secours  ,M\maù\ytire,tirç_,.  Défait,  le  Canon  du  Chafteau  jouoit 
contre  la  Ville,  &  le  fecours  qui  eftoit  aux  mains  contre  l'autre  troupe,  fe  fai- 
foitbien  oîiir  à  ces  Attaquans,  aufquels  tout  delay  eftoit  périlleux.  Deux  aulyen 
coups  font  tirés,  un  d'un  moufquet  chargé  de  plufieurs  carreaux  de  baies  mi-  biefféaveC 
fes  en  quartiers,porte  fur  l'cfpaule gauche  du  Gouverneur,qui  dit  alors  ,fi me  fonE^ 
rends  édites  que  je  fuis  mort,  &  s'affeublant  d'un  manteau  de  drap  noir  qui  e- 
ftoit  fur  la  table,  en  fe  couchant  à  terre  de  fon  long  fur  le  cofté  gauche,  ha! 
dit-il,  mauvais  confeil  !  mauvais  confeil  !  pernicieux  confeil  !  comme  fon  Efcuyer 
s'approchant  pour  l'ayder  à  s'eftendre ,  reçoit  un  coup  de  piftoiet  dans  les 
relîes.  Et  le  Valet  de  chambre  ouvre  la  porte ,  fous  la  parole  de  vie fauve^* 

Mimet,Itier,avec  les  leurs,entrent  dans  la  chambrejMimet  donne  la  main 
au  Gouverneur,  le  relleve  &  luy  dit ,  Mon  teur  vous  avis  tort  ,ft  vous  vous  fufi  £! fub- 
Jtés  rendu  vous  ne  fériés  pas  en  cefteftat.  L'autre  luy  refpond ,  qùilnefcavoitpa*  via* 
cequeceïloit.  Mimet  luy  repart,  Dieu  le  vous  pardonne  s  fi  vous  eujfiè s  crai  le 
confeil  des  gens  de  bien ,  vous  ne  vous  trouveras  pas  dans  le  defordri  auquel  vous 
vous  trouvés.  L'autre  luy  refpond  encor,  ha  mauvais  confeil  !  on  luy  réplique. 
llj  a  encor  afés  de  temps  ;  fi  vous  esles  ferviteur  de  S.  £.  &  vous  demoniïrés  'tel, 
vousfairès  afés  pour vous.  A  ces  mots  il  dit,  J*  n'en  puis  plus  Je  fuis  mort,  qu'on 
me  mine  fur  un  licl.  Cela  fait,il  demande  un  Minisire  &  un  Chiruroien . 

Durant  la  chaleur  de  l'a<5hon,]es  autres  qui  y  furent  employés  ne  dor-  mf$? 
moient  pas.  Raphaelis  l'ay  né  &  fa  troupe  paroit  en  rué,  criant  Vive  le  Prince,  a- 
pourgroflir  fa  Bande.  L'alarme  eftefpendue  par  tout  au  fon  du  Befroy  :  les  giflent 
Conuls  fe  font  voir  avec  leurs  Ghapperons  :  la Bourgcoifîe eft  armée,  &  hors' 
difpofee  en  fes  quartiers.  Autrand  &  Laurens  avec  quelques  uns  de  leurs  affi- 
dés,  fe  rendent  à  la  porte  de  ma  maifon,  comme  pour  la  tenir  blocquco. 
Les  jugements  de  Quelques  Domeftiques  du  Gouverneur  y  font  tués .    Le  Fils  de  Ville- 
Dieu  fo*  incom-  neufve  accouru  au  bruit ,  pour  n'eftre  de  l'cntrcprinfe,  &foupçonnéd'e- 
SLSÏbuffre  b!ô  ftre  bien  veu  du  Gouverneur  ,  eft  miferablement  charcuté  de  plufieurs 
(buvent  avec  le  coups  &  laifle  mort  en  placo. 

^tàxffi™     DeKnuyt  ayant  donné  fes  ordres  dc  ce  cofté  la ,  accourt  en  diligence  vers  & 
Eieeft  iauvéU,P&  le  Chafteau ,  n'ayantavec  foy  que  le  jeune  Verdoes  &Salvajon;  rencontre  vers  le 
l'innocent  périt,    en  chemin  un  habitant,  quinele  cognoilfant  pas,  luy  commande  avec  efmo-  Chafteâ 
tion  de  crier,  Vive  le  Princç_,;  il  ordonne  aux  Bourgeois  en  palTant ,  de  fermer 
leurs  portes  ,  fe  tenir  coy  chés  eux;  fe  fait  olîir ,  quilneft  venu  que  pour  remettre  la 
Principauté  en  lobeijfance  du  Prime  &  les  mettre  en  liberté.  Parvenu  devant  la 

maifon 
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\6l  0.  maifon  de  Julien ,  la  Fille  de  TAdvocat  eftant  a  La  feneftre,  Ton  Cheval  bron- 
che &  (on  piftolet  qu'il  avoit  en  main  lafche  de  iby-mcfmc  ;  arrivé  au  devant 
du  logis  de  Perroquet,  il  trouve  fes  gens  en  defordre,ayans  quitté  leur  pofte, 
quivindrentdroi&àluy  ,  repoufïès  par  un  Sergent  quiccramandoitune 
coSTagc  n"  douzainc  dc  Moufquetaires  du  Chafteau  j  Et,  dit-il ,  cMeJfïeurs  3  qu  allés  vous 
les  liens:  faiï& '• voûtés  vous  ruiner  le  fervice  de  S.  £.  ér  vous  faire  tous  tuer  !  tandis  que 
les  autres  au  lieu  dc  s'avancer  au  fecours  de  leur  Gouverneur ,  contents  d'a- 
voir pouffé  jufques  au  devant  de  la  maifon  de  Sillal ,  entrent  dans  celle  de 
Vidaud,  qui  eft  vis  à  vis,  fans  eftre  aperceus  des  barricadés  ,  le  mafîacrent 
de  fang  froid  pour  avoir  crié  Vive  le  Prince ,  faccagent  fa  maifon ,  enraviffent 
Kepoufle  jufques  aux  bagues  des  doigts  de  fa  femmo-  DcKnuyt  fait  reprendre  leur 
leSccours,  porte  aux  fiens,tourne  tefte  contre  les  autres,&  fécondé  de  Raphaelis  &  de  fa 
troupe ,  les  contraint  apiés  quelque  combat ,  de  reprendre  la  route  du  Cha- 


ftcau,&  d'en  laiiïer  quelques  uns  morts  &  blelTés. 

S.  Laurens  qui  faifoit  la  Charge  d'Enfeignc  du  Chafteau ,  voyant  remon- 


rens  avec  1  —  v.uuiivuu  ,  »u«tuutek.)wir 

ia troupe   ter  ce  premier  Secours  en  defordre ,  prend  la  defeente  avec  cinquante  Mouf- 
de  renfort,  quetaires,cuidant  non  feulement  forcer  les  barricades,mais  auffi  recourre  fon 
Gouverneur  ;  deftache  de  fa  troupe ,  une  quinzaine  commandés  par  un  Ser- 
gent, qui  vont  attaquer  De  Knuyt& les  liens  à  fon  pofte;  mais  ayant  ren- 
contré une  mafle  vigueur  en  tcfte3aprés  un  combat  de  demy  heure ,  il  fe  voit 
auflî  contraint  de  faire  retraite  5  efeorné  de  plufieurs  des  tiens  tués  &  bleftés. 
De  Knuyt  s'avance  en  perfonne,  pour  arrefter  la  fuite  du  Secours;  s'adreiîe 
au  Sergent ,  le  faifit  par  le  colct,  Luy  reproche,  qu'il  efloit  caufe  avec  les  autres 
Officiers  ,  de  la  rébellion  ;  que  les  Soldats  eftoient  gens  d 'honneur ,  mais  feduits  par 
leurs  mauvaifes  perfuafions  à  fe  bander  contre  le  Princç^,.  Us  tombent  tous  fur 
Dcrterité  leurs  genoux,e£  demandent  pardon;  proteftent,^  ne fçavoir  rien  contre  le  fervice 
Knuyt  en-     Prince  ■>  &  qu'ils  veulent  vivre  &  mourit  fes  fervitems.  De  Knuy  t  promet  à 
vers  parue  1  oreille  au  Sergent ,  une  Compagnie  ou  quelque  autre  recompenfe  ,  en  ca4  quilfer- 
desvam-    veleTrince-  Exhorte  les  Soldats,  à  fe  porter  en  gens  d 'honneur ,  les  afleure  de 
quelques  moh  de  paye,  &  les  congédie  pour  leur  lailTer  reprendre  la  montée 
contre  1  opinion  des  fiens  a  qui  eftoient  d'advis  de  les  retenir  prifonniers  ne' 
pouvans  d'abord  comprendre  où  alloitfon  defleing. 

Ceux-cynedifentmotleiongde  la  montée  ,  font  muets  à  la  première 
Garde;  mais  arrivés  dans  le  Chafteau,  ils  defclaquent  haut  &  clair  devant 
leurs  Compagnons,^  De-Knujt  leur avoit  declaré.qu 'il 'efloit  envoyé  du  Prin- 
ce pour  remettre  Monfieur  de  Valckembourg  àfondebvoir^ùilexcufoit  tous  les  Of- 
ficiers & Soldats de  rébellion;  Quilles  crojoit  fi  plains  d  honneur,  quilsnefevou- 
droient  engager  pour  un  particulier  contre  le  Souverain.  Cinq  autres  Soldats,  cli- 
gnés par  De-Knuyt  peu  de  jours  devant,  fe  prenent  à  dire ,  De  Knuyt  a  raffon, 
nous  ne  voulons  pas  defervirnoftre  Maislre  &  Souverain  Prince  Quelques  au- 
tres commencent  à  chanter  la  mefme  chançon  ;  mais  les  Officiers  advertis 
Arrivée    "e  lcurs  inclinations,  tafehent  de  les  en  defmouvoir  &  leur  font  reprendre  les 
de  De-    armes.De  Roys  arrive  avec  fa  troupe/ortifîé  de  Raphaelis  &  de  quelques  au- 
treS  Habitans  >      faififTcnt  les  principales  avenues  du  Chafteau*,  fe  mettent 
desC  Habi-  en  deffence  &  en  cftat  de  fouftenir  les  barricades  ;  la  Moufqueterie  fe  fait  oiïir 
tas  envers  du  Chafteau  à  la  Ville,&  de  ia  Ville  au  Chafteau;  le  Chafteau  fait  vomir  fon 
leur  Prin  Canon  à  peu  d'effeâ ,  tout  cela  parla  perte  de  quelques  Habitans ,  plus  des 
Soldats  du  Chafteau  que  de  ceux  de  la  Ville.qui  choifilfoient  les  autres  à  def- 
couvert  fur  les  baftions. 

Cependant  le  nombre  des  Habitans  grolïît,  le  peuple  accourt  de  tous  co- 
des en  armes  à  De  Knuy  t ,  tous  portent  gayement  leurs  vies  pour  le  fervice 
de  leur  Prince.On  luy  demande  prelTammentdes  poudres  &  des  munitions; 
le  public  en  eftoit  defpourveu  &  les  Confuls  à  vuide;  quelques  particuliers 
affectionnés  fuppléent  à  ce  defFault  promptement&  ardemment.  La  foule 
y  fut  fi  grande  qu'avec  la  chaleur  extrême  delà  faifon ,  ce  Commïlîaire  faillit 
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àeneftouffer.  Une  fçavoit  rien  encorde  ce  qui  s'eftoitpafTé  avec  le  Gou- 
verneur ,  &  en  alloit  apprendre  des  nouvelles  ;  Fayné  Raphaelis  le  rencontre,- 
il  l'informe  du  fuccés  :1  autre  tarde  à  refpondrc&  prefïè  dit,  que  Moniteur  de 
Valckemhurg  effoit  hlefé.  Cefte  nouvelle  d'abord  reccueaveceftonncment 
du  CommiSaire  >  il  tefmoignedudeiplaifirdelableffure  ,  pou  1  fuit  ncant- 
moins  fa  pointe  avec  vigueur,  &  pourvoit  aux  autres  neccffités. 

Et  ce  fut  Icy  le  fécond  coup  de  paitic,où  fa  prefence  &  fa  refolution  anime- 
rcnt  chacun  à  bien  faire  par  ion  exemple:  car  il  fouftint  leur  affe&ion ,  par  vi- 
ves &  puhTantes  exhortations,&  tous  rendirent  preuves  de  fidélité  &  de  cou- 
rage au  fervice  de  leur  Prince.  Tout  d'une  fuite  il  fit  continuer  &  fortifier  les 
barricades,  eftablit  des  Corps  de  garde  fur  les  murailles  &  en  tous  les  endroits 
neceiïàiresdela  Ville  j  &s'affeura  de  la  principale  Porte,  en  retirant  les  clefs 
des  mains  du  premier  Conful  qui  en  eftoit  gardien  ,  pour  les  bailler  à  Au- 
trand. 

Icy  faut  il  que  je  die  encor  un  mot  de  ce  que  je  devins ,  non  pour  parler  de 
moy  ,  mais  pour  rendre  à  Dieu  fcul  la  gloire  de  ma  delivranco.  Dés  que 
j  eus  grimpé  le  couvert  &  gaigné  ce  plan ,  je  m'addrcfïis  à  Dieu  par  prière  ar- 
dente, le fupf  liant  de  me  conferver  ;  &  que  fi  fa  volonté  eftoit  que je  mourujfe  de  la 
main  de  t  homme,  qu'il  me fit  mifericorde ,  &  manifestât  mon  innocence ,  de  n'avoir 
en  rien prins part  aux  dejfeings  de  celuy  qui  eftoit  ajfailly  chés  moy.  Ayant  fait  ma 
priereje  me  relleve  porté  de  curiofité  de  regarder  par  la  feneftre  en  rue  ^  &  y 
fus  veu  d'un  pauvre,qui  eftoit  vis  à  vis  à  une  autre  feneftre  de  la  maifon  oppo- 
fite.  je  craignois  d'eftre  fuivy  par  quelqu'un  des  Attaquans  de  ma  maifon,  qui 
avoient  lors  à  mon  jugement  forcé  ma  Salle;  j'apprehendoislemefmedu 
cofté  de  la  rue  où  javois  regardé.  Il  y  avoit  une  grande  efchelle  pour  monter 
fur  le  plan  où  j'eftois ,  je  l'abbatis  pour  deftourner  de  moy  ceux  qui  me  vou- 
draient aiTaillir  de  ce  cofté,puis  la  remis  pour  me  fauver  par  là,  fi  j'eftois  fuivy 
par  où  javois  palTé.  Dans  ce  confli<5t,combatu  de  jufte  apprehention  de  tous 
coftés,  une  troupe  de  gens  armés  qui  parut  au  bas  de  monEfcuerieconte- 
ftant  avec  mon  Rentier  &  demandans  de  moy,  fe  fit  bien  toft  ouïr  ;  l'autre  fît 
ce  qu'il  peut  pour  l'arrefter  par  prières  ;  mais  menacé  de  mort,  il  filut  advoiïer 
que  j'eftois  Ià;car  le  pauvre  m'avoit  dénoncé,  je  rebrouffe  promptement  par 
le  mefme  chemin  où  j'avois  paflfè  ;  &  reentré  dans  la  première  chambrc,je  vis 
paroiftre  dans  les  autres  joignans  plufîeurs  eftrangers  ayans  les  cfpces  nues 
en  main,  comme  gens  qui  avoient  fait  force,  je  pouffe  bellement  la  porte  de 
la  chambre,&  gaigne  une  petite  Galerie  joignant,ferme  le  loquet  de  fà  porte 
Us  me  ccrchercnt  avec  un  c(>ufteau  d'Angleterre  que  javois  dans  ma  poche ,  &  par  une  petite 
fi  exactement  par  feneftre  je  vois  (ans  eftre  veu,ceux  qui  me  pourfuivoient  i'eipêe  à  la  main,quî 
la  châbredefnon  avancercn4t  )u%ues  mr  le  couvert,  je  me  recommande  derechef  au  Seigneur? 
Rentfer^av^les  Par  une  P"ere  véhémente  :  je  regarde  en  bas,  j'y  vois  un  homme  caché  tenant 
cfpées  nues,  qu'ils  fbn  efpée  en  haut,  comme  en  pofture  d'attendre  quelqu'un  ;  mais  c'eftoit  un 
^LesTdes11^  des  CarraDins  du  Gouverneur  qui  s'eftoit  fauve.  En  telle  extrémité,  voicy 
tits coffrets,  ou    trois  hommes  qui  viennent  affaillir  ma  porte,  jenerefponds  motàl'abordj 
n'euffe  peu  métier  ils  redoublent  avec  impctuofitéj  je  leur  dis,  quiefllà?  ils  crient  ouvre  ^ouvic^» 
€orps°Klé  dC  m°n  ?e  demande  Ieur  nom;lors  un  d'eux  fe  fit  cognoiftre,  pour  eftre  fils  d'un  mien 
inthimeamy  de  Nions,  effet  vom  donc  là  ?  luy  dis -je,  &  ri y  a -il point  de  vie 
fauve  pour  moy  ?  fi  aura  ,  dit-il,  mais  n  ouvrés pa^s  encor  :  car  ily  a  icy  gens  qui  vous 
veullenttuer.  Il  s'addreffe  à  eux  ,  Et ,  dit-il ,  Compagnons ,  ce  fi  Monfieur  Delà- 
Pi%e ,  proche  parent  de  Monfieur  de  Roche hl ave  que  vom  cognoifiés-,  s  il  luy  arrivé 
mal,  il  s  en  rejfintira.  M ejfieurs^  dis- j  e,  m  et  tés  en  confideration,que  j  '  ay  à  ceft  heu- 
re fix  enfant  hors  la  Ville  qui  vangeront  ma  mort fur  vom  &  fur  les  voftres ,  &  pour 
toute court  hoifie  ^  faites  moy  prifonnier  ;  je  fuu  content  de fouffrir  la  mort fi je fui* 
trouvé  coulpable;  Ce  rie  fi  rien  que  de  mourir ,  waù  en  cefte  aèlion ,  ily  iroit  de  l'hon* 
neurdema  Maifon  &  de  mapoflerité.  Ils  me  donnèrent  tous  la  foy  l'un  après 
l'autre  ,  foubs  laquelle  je  me  rendis  à  eux  &  obtins  le  large  de  la  chambre 
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joignant ,  les  priant  ,  de  prendre  garde ,  que  je  ne  fujft  derechef  attaqué  per  quel- 
que Znnèmy  ,  qui  auroit  envie  de  faire  déclarer  ms  charges  vacantes.  J  eu  a- 
prés  Mimet&  Deflonges  mien  Voifin  &  Amy,me  vindrent  recourre  pa;or- 
cUedeDeKnuyt:  &  Deflonges  me  recueillit  dans  fomaifon,  où  je  trou- 
vis  ma  Femme  &  fayné  de  mes  enfans.  Cefte  bande  qui  m'avoit  pourfuivy 
au  haut  de  mon  Efcuerïe  5  rencontrant  fortuitement  en  rué  j.  Dela-Pize 
mien  Parent,  fans  manteau  ny  armes,  le  charge  à  coups  d'hallebarde  ,  le 
bielle  en  plufieurs  endroits,  n'ayant  eu  que  fes bras  pour fe couvrir ,  &la 
providence  de  Dieu  qui  luy  prépara  la  maifon  du  Dotfeur  Drevon  pour  re- 
traite ,  &  la  Damoifelle  pour  ayde& refuge  en  fi  prefïante  extrémité,  fui- 
Vie  de  guerifon  à  fes  playes.  Et  fi  la  palfion  de  quelques  uns  n^ut  efté 
arreltecilsyfutbienfaitd'autremefnage.  Mes  Ennemis  eulTent  bierjde- 
lire  que  ceft  accident  eut  deferié  ma  fidélité ,  renverfé  mon  honneur  ,  ruiné 
ma  rortuncitnais  parmy  l'obfcurité  de  leurs  hainesja  clarté  de  mon  innocen- 
ce parut ,  comme  celle  de  la  Lune  durant  les  plus  efpailTes  ténèbres. 

Vne  des  grandes  follicitudes  deDeKnuyt,  parut  à  empefeher  l'efîufion 
dulang;  fa  prudence  &  fa  prévoyance  y  opérèrent  beaucoup.  Elle  eftoit  an- 
parente  en  une  Ville  bigarrée  de  tant  de  fimultés  &  divifioris  5  Et  quel  plus 
beau  champ ,  ou  prétexte  plus  plaufible ,  pour  venger  les  querelles  particu 
hères,  que  fous  ce  grand  manteau  du  fervice  de  S.  A?  Mais  tout  cela  bien 
lomg  des  ordres  &  de  la  bénignité  de  ce  grand  &  incomparable  Prince,  qui 
vouloit  conferver  fes  Subjeds  &  elloigner  le  mal  de  fon  Eftat ,  fans  eu  aucun 
y  receut  du  malmon  pas  mefmes  celuy  qui  en  eftoit  l'autheur  &la  caufe  mou- 
vante: tout  cela  encor,  au  de  là  de  l'humeur  pacifique,  &  de  la  douceur  natu- 
relle de  ce  CommiiTaire.  Tout  le  public  luy  en  eft  obligé^  plufieurs  parti„ 

parle!-5  *  rCC0US  PM  ^  deS  mai°S  fan&uinaires  ,  en  peuvent 
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Sw&f^*    r    *?™er'Le  temps  eftoit  cher  ;  il  importoit  de  n  en 
cÏÏc^ÏÏ  7mentiCar  11  ?  y  wo*  P?lnt  d ^PParence  de  pouvoir  forcer  le 
i-naiteau,qui  eftoit  aux  raoufquetades  &  aux  canonnades  avec  h  Ville  r, 
menoit  les  chofes  en  longueur,  qui  eftoit  très  Derillenfe  £  n,         •  J F 
qualaruinc&fub^ 

par  la  douceur  celuy  à  qui  demeuroit  le  commandement  delà  P  ace  &  1 
contraindre  Valckembourg,  dont  les  playes eftoientapparem^minL 
bles  &  lemenaçoient de  mort  prochaine,d  y  donner  roScon^OTcSt  ^ 
voy  e  un  répète  au  Lieutenant  du  Chafteau ,  pour  luy  faire  entendTce  qui 
seftoit  palTe  en  la  perfonne  du  Gouverneunl'autre  ne  le  veut  ny  voir  ny  oâr 
De  Knuyt  e  recharge  par  petfonnes  qu'il  juge  luy  eftre  plus  familières  & 
plus  agréables:  mais  à  tout  cela  il  f^ 

&  continue  de  faire  tirer  contre  la  Ville.  Ce  Comm^cl^^ 
luy-mefine  pour  parle ^expofe  en  lieu  où  on  ne  ceiToit  de  tirer.  On  £ k fem^ 
blantdelemefcognoiftre,  Etau  contraire  le  canon  du  Chafteau  eftS 
contre  la  Vi  le  avec  telleanimofité  &  eftourdilTement,  que  par  l'imprudence 
d  un  Soldat,le  feu  s  eftant  prins  à  un  barril  de  poudre,  trois  en  font  em  porté" 
1  accident  fini ,  la  Moufqueterie  &  les  Canonnades  fe  font  ouïr  plus  que  de* 
vant;  finalement  il  fe  fait  entendre  au  Commis  Veer,  qui  femonftrafururi 
baftion  accompaigné  de  fept  ou  huiét  foldats,&  luy  déclare  j  <?ue  tout  ce  qui 
c  eïlfatt^rocede  des  ordres  du  Prince  s  l'exhorte  à  ob  eitfànc  e,  êVHnalcment  le 
porte  à  confulter  avec  le  Lieutenant  &  à  faire  celfer  tous  a<5tes  d'hoftilité  juf 
ques  au  lendemain  matin.  Ce  fait  il  fe  rend  à  la  place  d'Armes  difpofc  des 
gardes  en  tous  les  coings  des  rués,  avec  ordre  de  ne  lailTer  pafTer  perfonne  & 
de  ne  bouger  fans  que  luy-mefme  les  vint  changer.  5 

L'autre  point,  eftoit  de  contraindre  le  Gouverneur  à  faire  rendre  la  Place- 
car  pour  cela  avoit  il  efté  arrefté ,  &  fembloit  que  fon  Lieutenant  n'attendit 

Vvwv  ricn 
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lien  que  Ton  ordre  ou  fa  mort  ]  pour  obeïraux  fcmoncesdeDe-Knuyr.  \6]° 
la  diligence  eftoit  aulfi  bien  requife.  LcsMiniftres  &  le  Chirurgien  long  Sesjoings 
temps  attendus,  arrivent  prés  du  bleîTé:  chàfcun  fait  fa  charge;  on  le  pue,  envers^ 
on  le  prelTe  ,  pour  le  porter  à  la  rendition  ,  mais  pour  néant  ,  jufques  ^ 
à  dire  ,  on  me  faira  plaifir  de  m  achever  en  me  donnant  un  coup  de  Tiftom  faire  ^n- 
dans  la  tefte^,.   On  luy  repart  ;  que  ce  neft  fasfe  repentir  ;  Et  il  refpond,  dree 
votes  ne  m  apprendra  pas  ce  que  je  doibs  faire^ .  Telle  opiniaftreté  mettoit 
les  Adfiftans  en  grande  peino.  . 

Tandis  que  la  tragédie  fe  joiioit ,  la  Gouvernante  &  fes  filles  eftoient  on  y  j* 
dans  un  Bal ,  où  elles  en  eurent  les  dernières  nouvelles.  On  fe  faifït  de  leurs  ^mc, 
perfonnes  avec  beaucoup  d'honneur  :  Le  Baron  de  Malijay  les  conduit  le- 
pai  ement  en  maifons  Bourgeoifes ,  fous  feure  gardo.  On  fait  entendre  a  la 
Mère;  que  fin  Mary  eft  mort  s  que  c 'eft à  elle  de  di(pofier  de  la  Place  ;  qu'ayant 
cj  devant  promis  de  très -bonnes  volontés  pour  le fervice  de  S.  E,  de  laquelle  elle  a 
elfe  bien  informée ,  //  eftoit  temps  de  les  mettre  à  ejfeft ;  qu  elle  fuir  oit  beaucoup 
pour  elle  &  pour  fes  en/ans.  Elle  requiert  d'eftre  conduite  à  fon  Mary ,  pour  en 
fçavoir  la  vérité:  cela  eft fait  par  permiiïion  du  Commiflàire.D'abord  qu  el- 
le cft  entrée  dans  fa  chambre  où  il  eftoit  gifant,  elle  fe  met  à  genoux  devant 
luy,le  bai/è  &  luy  parle  par  plusieurs  fois  en  cefte  forte ,  Monfieurde  Valckem- 
bouro  parlés  àmoyje  vous  prie.  Il  luy  tient  la  main  ,  met  ion  bras  fur  elle,&  luy 
refpond ,  helaslvous  voyés  bien  en  quel eftatjefuis. 

Les  Adfiftans  content  les  minutés^!  n'y  a  plus  lieu  de  rcmife,la  chofe  par-  Son  *e 
lc,&f  occafion  veut  qu'on  prelTeavec  inftance.//^/^x,luy  dit-on,A^f* 
me^de  parler  de  rendre  laPl ace  ^cependant  qu'il  peut  encore  vous  déclarer  fes  volontés» 
Elle  prent  la  parolle  &  dit  à  fon  Mary ,  Monfeur entendes  vous.voulés  vowpœ  ^ 
quon  rende  le  Chatte  au  à  S.  E.  Il  refpond,^  «^demande  en  Thmend, de  parler  *Jacftreié. 
à  elle  à  t  oreille.  On  luy  dit;  que  cela  ne ' fie  pouvoitfouffy  traque  premier il n 'eut  ton- 
fenty  de  rendre  le  C^afteau  à  S.  S.  Son  opiniaftreté  fait  qu'on  ufe  de  quelques  Es»g^ 
menaces,qui  font  peur  à  fa  Femme.  Ainfi  elle  demande  unefcriptoire&  dupa-  ^s  0k- 
pier  pour  eferire  à  celuy  qui  commandoit  au  Qhafteau  en  abfence  de  fon  Mary ,  à  ce  (tans, 
qu'il  eut  à  obéir  &  aie  rendre  :  mais  comme  elle  fe  veut  mettre  en  ce  debvoir, 
Vakkcmbomol'çmpdcheenlujjerrantlamain.  Les  Adilftans  s'en  efmeu- 
vent  &  redoublent  leurs  menaces  avec  plus  d'aigreur  centre  telle  pertinacité.  ^ 

Ces  cônteftations  durèrent  jufques  prés  de  la  minui&,que  Vakkcmbourg  * voir 
fe  priât  à  leur  dire,  qui  voma  donné  charge  d  entreprendre  cecyî  Larefponcefur,  j,orare 
C  eft  ï  ordre  de  S.  E.  qui  veut  eftre  Maiftre  de  fa  Maifon.  Ou  eft  la  commijfiofil  pnr£* 
repartit  VautïQ  faites  que  je  la  voyç^.  A  cefte  demande ,  De  Knuyt  qui  don-  j^lUyc 
noit  ordre  au  refte  des  affaires  par  la  Ville ,  inftamment  requis  de  lapait  du 
Gouverneur  de  l'aller  voir  ,  il  refpondit  ,  qu'il  n  eftoit  plm  temps  ,  qu'il  Ity 
devoit  avoir  parlé  quand  il  luyfaifiit  défi  belles  &  grandes  offres  de  la  part  de  S.  & 
Neantmoins  à  la  féconde  recherche  }  il  s'y  rtndnonobftant  qu'il  en  tut  de- 
ftourné  par  autres ,  le  trouve  dans  le  licl  environné  de  fa  femme ,  de  fes  filles 
&  de  beaucoup  de  monde;  &  à  l'abord  5  Monfieur  ^  luy  dit-il  Je fuis  très -warry  P^uy 
de  vous  voir  en  cefteftat.  Ouy  dea  marry  l  refpond  Valckembourg ,  &  luy  de-  g,e  com- 
mande 3  silavoit  ordre  de  Monfieurle  Prince  d  Orange  de  le  faire  tuer.  DeKnuyt 
repart ,  quil  eft  eftonné  de  cefte  demande  ;  qu  il avoit  afiés  cognu  depuis  quelques 
années  par  lettres  du  Prince  i  de  fis  Qonfieillers ,  de  fon  propre  Beau-Pere  &  de  tous 
fis  amis,  &  particulièrement  de  fa  bouche  Jes  grandes  offres  &  prières  qui  luy  avoyetf 
eft  s faites,  pour  le  remettre  dans fin  devoir  avec  toute  douceur  s  partant  que  ni  forar 
deMbfeiqneur  lePrinct,  ni  la  procédure  de  DeKnuyt  n'eftoient  pas  la  caufe  defion  ma 
heurymaù  bienfin  opiniafireté.A  cefte  parolle  il  s  tfcùzM malheureux  cofiil^h 
heureux confeil.'Lkmanâc  fa  CommiiTiô  à  DeKnuyt,qui  la  luy  exhibejl'autre  » 
regarde5&  après  avoir  bien  côfideré  le  feing  &  le  feau3&  tout  ce  qu'il  y  yoU 
voirai  piie  De  Knuyt  aW^V  lire.  DeKnuyt  déclare  en  langue  Françoiie  SU 
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162 O,  commencç  à  lirefàcommiiïion.  Au  premier  &  fécond  article jDcKnuy't  luy 
dit  ,  Cecji  neïîrien  ,  cecy  rie i?  encore  rien.  Au  troifiefme-  Monfieur  qùen  dites 
vom.  Au  quatrieim  e  &  cinquiefme,  entendes  vous  cela  /  le  refte  des  articles  par» 
L'autre     knt  bien  autrement.  Valckcmbourgrefpond ,  Ilfuffit;  puis  s'efc rie  derechef, 
maudit     à  pernicieux  confeill  De  Knuyt  s'eifaye  de  le  conioler,rexhortc  defe  remettre; 
fcïl  C°n~       >  <Jit-il5  Al on/leur  vous  avés  encore  la  vie  que  le  bon  H)ieu  vom  a  donnée.  Jefpe- 
re  que  vomfirés  remis  enfanté;  mais  à  tout  événement  pour fauver  f honneur  de  vo- 
Jlre famille  & prévenir le blafme  de no  lire  Nation,  je  vom  fuplie  de  vom  remettre 
au  debvoir  &  -de  faire  renire  fa  Maifon  à  Monfeigneur le  Prineç^.  L'autre  re- 
pâït,ouyda.'j  ay  bien  à  faire  de  ma  Femme,  de  ma  Famille,  ny  de  ma  Nation^quand 
je  fuis  mort.  De  Knuyt  luy  refpond,  Monfieur  je  m  vom  ay  jamais  coanu  fi mal 
apprins,  &  le  quitte;  s'adrelTe  à  fa  femme,  la  prie  de perfuaderfin  Mary^ctefirire 
Se  roidit   011  fa*  defigner  une  lettre  adrejfante  a  fin  Lieutenant ,  pour  luy  faire  rendre  le  Cha- 
encor.     Jleau;cz  que  reftufant  de  faire,quelques  uns  des  Adfiftans  reviennent  aux  me- 
On  reviét  lfccs  ^  ktuer.  Valckembourg  &  faFemmesencfpouvantent^implorans 
aux  me-   ^  authorité  du  CommhTaire  pour  l'empêcher.  De  Knuyt  leur  en  donne  pa- 
nacés.      lollcarrefte  cefte  violence,  fe  retire  pour  pourvoir  aux  autres  chofes  &  tient 
tout  en  alarme  jufques  au  point  du  jour.  On  donne  un  peu  de  refpit  au  Blefle 
pourpenceràfoyfansleprelTer;  puis  derechef  on  l'exhorte  dp  permettre  à  fa 
Sa  Fem-   Femm  ^efcrire  à fin  Lieutenant  pour  luy  faire  rendre  le  Chasleau  :  il  ne  r  efpondit 
me  eferit  ne»  ;  &  alors  cefte  bonne  Dame  par  la  prière  des  Adliftans  prent  la  plume, 
tenant"  &  Lieutenant  van  Englcn  i  quilem  à  rendre  le  Chasleau  à fin  Sxcellen- 

d'obeïr.     ce  011  â  Mo*fiwr  De  Knuyt  fin  Qommijfaire ,  îajfeurant  qu'il  ne  recepvroit  aucun 
depaifir.  Le  Baron  de  Malijay  accompagné  du  Médecin  Pardun  porte  la 
lettre  au  Lieutenant ,  qui  l'ayant  leiie  ,  fe  met  en  debvoir  d'obéir  ;  déclarant 
qùil  ne  tenoit  que  pour  le  Prince^.  Et  pour  plus  de  feureté  attendant  le  jour* 
Oftnges  font  donnés  de  part  &  d'autro* 
voiïdef"  r  Lcrcftede  la  nui&  fut  employé  en  prières  Se  exhortations  prés  delà  pet- 
Paftcuts  à  lor™c  de  Valckembourg.  Les  Minières  y  firent  leur  debvoir: Silvius  en  eut  u- 
rayder  à   ne  bague  de  diamant  de  notable  prix ,  que  le  Bleflè  portoit  au  doipt   &  f* 
brmou.  monftrcdcpoçhc.  H  difpofa  de  fes  affaires  en  toute  liberté  entras  mains 
Difpore    ^™me3  luy  recommanda  fa  Famille.  Trois  de  fes  filles  a  genoux  devant 
deiaMai-  lny  !uy  demandant  pardon,  llleurdonnafa  benediclion  ;  les  exhorta  d'eslreo- 
Bénit  fes   ™Ma*tes  a      M  ère, de  fe  conduire  toufi ours  par  fin  Confetti  dit,  qu  il  l avoit  tous* 
enfans.     J°^s  recognue  pour  une  tres-ftge  &  vertueufe  Femme;  qu'ilesloit  marry  de  n'avoir 
fuivifis  confeils,  que  s'il  [eut fait  ilya  quatre  ans,  il  nefiroit  tombé  en  ce  malheur. 
Silvius  le  confola  3  Chambrun  luy  frappa  la  confcience,publia  hautement  fes 
péchés  :  il  en  demanda  ferieufement  pardon  à  Dieu ,  les  confeffa ,  pleura  fut 
iceux ,  protefta  qu'il mouroit  de  la  Religion  Reformée,  pardonna  fa  mort,  déclara 
jtoefi  depuù  un  temps  il  avoit  difeontinué  les  prefehes  &  n  avoit  communié  à  la 
JaincJe  Cene ,  que  diverfes  confiderations  humaines  L'en  avoient  détourné,  dequoy  il 
5e  repent.  fe  repentoit  5  &  priait  Dieu  le  luy  pardonner.  Il  requit  Chambrun,  de  faire  mettre 
Meurtde  ?" eftritfesJntentio»s & décorations, pour fervir  à  l  advenir  à  fa  juslificationxx- 
laRdigiô  Pirafur  les  fix  heures  du  matinjfia  enfeveli  le  lendemain  au  foir,  à  la  forme  de 
ceux  de  la  Religion  avec  toutes  les  marques  d'honneur  qui  ont  accouftumé 
&  cnicvc-  d'accompagner  les  funérailles  de  ceux  de  fa  condition,concedées  à  laVefve  & 
ra&ét"  auX  cnfans  par  la  courthoifie  de  ce  Çommiflaire ,  fauf  les  gens  de  guerre  qui. 
ny  marchèrent  point.  Heureux  de  s'eftre  repenty  avant  fa  mort ,  quoy  que 
bien  tard  ,  du  mal  qu'il  avoit  projetté  de  faire  :  fa  repentance  donna  joye  au 
Cicl,confolation  à  Là  Famille  &  contentement  aux  gens  de  bien. 

Verdoés  qui  tenoit  la  campagne  avec  une  Garnifon  à  Beauregard  ,dés  qu'il 
apprint  l'exécution ,  fit  filer  à  Orange  le  refte  des  troupes  fous  la  conduite  de 
Arrivée    l'Efcuycr  de  S.  Sauveur  &  de  Caflàn  fon  Frère ,  qui  arrivèrent  fur  la  minuift- 
doés  &    mais  Cluant  a  luy il  ne  SV rendit  9ue  le  len^main  à  l'heure  du  difner,au  mefme 
desabfens  infta  îtque  les  Confeillers  abfents ,  très  tous  à  deffeing  de  faire  vaillamment 
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après  que  tout  fut  fait,c'eft  à  dire  trois  jours  après  la  bataille  j  mais  fî  préoccu- 
pés de  crainte  de  quelques  facheufes  fuites,  qu'ils  portèrent  De  Knuyt  à  ac- 
corder à  ceux  du  Ghafteau  une  capitulation  fi  advantageufe ,  que  les  Officiers 
en  furent  gratifiés  de  liberalités,&  les  Soldats  recognus  félon  leur  rang  &  de- 
gré. La  plus  grande  partie  du  jour  fut  employée  à  traiter  des  affaires  de  la 
Vefve  ;  tout  ce  qui  luy  appartenoit  luy  fut  accordé  &  exactement  gardé. 
De  Knuyt  print  poiTeiïïon  de  fa  conquefte,receut  nouveau  ferment  de  la  gar- 
nifon  au  proffit  de  fon  Maiftre.  Perdun  fut  defpeché  de  fa  part  en  Hollando, 
pour  luy  donner  compte  de  tout  ce  qui  s'eftoir  paffe  en  l'exécution.  Le  Prin- 
ce l'advoua  comme  fait  pour  fin  Jèrvice  >  &  luy  en  fît  defpecher  fon  adveu  par 
efcrit.  Le  CommhTaire  en  advertit  aulfi  le  Roy  lors  attentif  à  la  guerre  de 
Savoy e  &  en  donna  advis  aux  Gouverneurs  des  Provinces  voifinnes  ,  qui  fe 
conjoiiirent  avec  luy  par  lettres,de  la  pacification  de  ceft  Eftat. 

On  voit  plu  fleurs  chofes  tout  autour  de  cefte  action ,  qui  donnent  fujct  de 
l'admirer  &  matière  de  s'en  eftonner.  C'eft  en  vain  que  ces  brouillons  for- 
ment des  intelligences  contre  leur  Prince.  Toutes  les  teftes  qui  veullent 
hurterceroc  de  diamant ,  font  fujetes à fecaffer comme veno.  Tousles 
deffeings  de  ces  turbulans,n  ont  efté  que  comètes  &  feux  volagcs,qui  eflevés 
de  terre ,  fe  font  perdus  en  l'air  de  leurs  vanités,miferables  cahuetes  bafties  de 
boue ,  cimentées  de  crachat  &  couvertes  de  chaume  ,  femb labiés  à  des  char- 
bons qui  paroiffent  ardents  à  l'ombre  des  tenebres,mais  qui  à  l'apparition  du 
Soleil  s'en  vont  en  cendres .  Le  fuccés  de  cefte  grande  action  a  efté  fi  heu- 
reux,ce  qui  s'eft  fait  &  quafi  ce  qui  s'eft  penfé  fi  à  propos,qu'il  en  faut  rappor- 
ter la  gloire  à  l'adfîftence  du  Dieu  fort  Directeur  des  grandes  entreprinfes. 
Grande  a  efté  la  prudence  de  ce  Prince,  à  retirer  fa  Maifon  d'entre  les  mains 
de  ceft  Vfurpateur;  très -grande  la  gloire  d'y  avoir  reuflï  ;  ellenedoibt  gueres 
de  retour  à  la  conquefte  de  Boifleduc.  La  force  &  laffiete  de  celle-cy ,  n'eft 
moindre  que  celle  de  l'autre,bien  que  de  nature  différente;  mais  auffi  là  il  ré- 
duite fous  fon  obeiffance,  avec  moins  de  cent  hommes  quoy  qu'efioignée  de 
plus  de  deux  cents  lieues  de  fà  Perfonne,  par  les  juftes  mefures  qu'il  a  prins  en 
fes  ordres,  &  par  le  courage  &  dextérité  de  celuy  auquel  il  a  donné  la  condui- 
te de  l'exécution. 

On  eut  dit  à  voir  ce  Gouverneur  dans  le  Chafteau  d'Orange ,  que  jamais  il 
n'en  debvoitfortir.  Il  n'y  eut  qu'une  nuict  entre  fa  gloire  &fa  ruino.  Cefte 
fleur  efpanouïe  en  nôftre  midy ,  fe  vit  fleftrie  à  l'arrivée  de  ce  vent  Septentrio- 
nal. Aufïi  ceux  qui  fe  cognoiffent  bien ,  &  qui  recognoiffent  d'où  leur  vient 
le  bien  qu'ils  pofledent,font  toufîours  ennemis  de  l'orgueil. 

Ce  Gouyerneuravoit  des  ennemis  ;  &  les  plus  grands  quil  eut,  eftoient 
ceux  qui  avoient  le  plus  receu  de  bien  de  luy, ou  qui  mefmes  avoient  efté  por- 
tés dans  les  dignités  par  fon  moyen.  Ses  Confîdensqui  ne  vouloient  point 
comme  il  a  efté  dit,  de  corn  pagnonsny  de  rivaux  en  leurs  faveurs,  n'eurent 
manque  d'artifices  pour  le  leur  mettre  en  butte  &  les  luy  rendre  irréconcilia- 
bles j  c'eft  pourquoy  les  autres  effacèrent  de  leurs  ames  tout  le  fouvenir  du 
bien  qu'ils  en  avoient  receu ,  pour  n'avoir  autre  fentiment  que  celuy  de  leurs 
offences.  Le  fervicedu  Prince  fut  la  livrée  de  tous ,  l'object  de  plufieurs  :  Et 
combienyeneutilquinefepropoferentquele  reftabliffement,  dans  leurs 
proffits,  honneurs  &  dignités;  d'autres,  lespromeffesoulesefperancesdu 
Gouvernement  ?  Un  des  principaux  &  qui  euft  bonne  part  en  l'action,m'ad- 
voua  quelque  temps  après  dans  des  difeours  privés;  que fi  Vakkembomg  net  eut 
menacé  de  le  chajfer  hors  t  Eftat  avec  un  bafton  blanc, il  ne fut  pas  mort. 

Sa  Femme  eftoitauffi  bien  advertie  que  nul  autre,  qu'on  le  vouloit  fur- 
prendre;  mais  elle  n'eut  pas  creu  que  c'eut  efté  au  prix  de  fa  vie ,  qui  luy  eftoit 
trop  chère.  Telles  actions  ne  fe  peuvent  entreprendre  fans  grand  péril  d'icel- 
ie  ;  elle  n'en  fît  pourtant  aucun  femblant  ;  fon  deb voir  donna  lieu  à  toutes  les 
obligations  de  la  nature;  comme  plus  obligée  au  fervice  du  Souverain,  &  à 
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la  confervation  de  l'Eftat ,  qu'à  fon  propre  fâlut  &  à  celuy  de  Tes  Enfans.  Et  Ci 
un  delfeing  qu'elle  avoit  fait,  avec  quelques  Serviteurs  du  Prince3eut  eu  fuite; 
fon  Mary  allant  en  Campagne  debvoit  trouver  vifage de  bois  à  fon  retour;  les 
Officiers  du  Chafteau  appelles  par  elle  en  une  chambre  ,  où  ils  eulTent  efté 
déformés  par  ceux  quelle  y  auroit  introduits  au  gré  du  Prince>&  côtraints  de 
donner  entrée  au  renfort  qu'on  eut  defîré.  Mais  le  cœur  luy  avoit  railly >  en  fi 
hardie  entreprinfo. 

On  ne  pouvoit  pas  garder  contre  c'eft  homme  les  formes  ordinaires  de 
juftice.Les  Princes  l'ont  les  Maiftres  des  Loix  &  commencét  par  l'exécution, 
lors  qu'ils  le  jugent  convenable.  Dans  un  fi  grand  danger  de  la  perte  de  l'E- 
ftat ,  il  n'y  avoit  point  de  danger  d'employer  les  remèdes  devant  ou  apiés  mi- 
dy,pourveu  que  la  vie  de  l'Eftat  en  demeurât  affeuréeicar  ces  grandes  exécu- 
tions ne  peuvent  eftre  parfaites,!!  la  langue  parle  toufiours  félon  le  cœur. 

Cefte  fanglante  Cataftrophe  avoit  efté  predite,prés  de  cent  ans  auparavant 
par  Michel  de  Noftre-damus  Provençal ,  l'un  des  grands  Aftrologues  de  fon 
temps,  en  ce  fixairi^: 

Celuy  qui  la  Principauté 
Détient  par  grande  cruauté» 
t-A  la  fin  verra  grand  phalange 
Tar  coup  de  feu  très- dangereux 
Tar  accord  pourroit  faire  mieux 
^Autrement  boira  fuc  d  Orange^. 

Et  encor  la  manière  de  l'exécution,  dans  ce  Quatrain,  en  un  autre  en- 
droit : 

Vn  defguisé  viendra  proche  du  Fhofn^ 
Tour  verfer  fang ,  faira  machination , 
Deux  bourgs  feront  en  grand  defolation 
Koj/  cholere,  Cornet  renversé.  Throfnc^. 


Cent.5.charj.ïi, 
les  predi&ions  ne 
lot  entéducs  qu'a- 
prés  l'accomplif- 
lement  d'icelles, 
ce  qui  a  efté  véri- 
fié &  l'cft  encore 
journellement  en 
plufieurs  grandes 
occurranccs,  tant 
en  Provence,  qu'en 
la  Principauté 
d'Orange  &  és 
Provinces  circoa- 
Voifines. 

On  racompte  dé 
luy.que  faFemme 
eftant  fur  le  point 
de  s'accoucher,  il 

Je  puis  bien  affermer  pour  chofe  très-véritable  >  que  plus  d'un  an  &  demy  ^SddStei 
avant  la  mort  de  Valckemboutg,&  avant  qu'il  fe  parlât  de  De-Knuy  t  à  Oran-  en" iuy  dit, q""el- 
ge;  je  portis  à  Verdoés  &  à  Montens  le  livre  des  prédictions  de  Noftre-da- Ie  fit  ce  <lu,eIIe 
mus,  &  luy  marquis  ce  premier  fixain,  en  la  ledure  duquel  ils  fuient  merveil-  f^SX 
leulement  eftonnes:  mais  ils  n'eurent  garde  de  le  luy  taire  voir.  C'eftoit  fantemcnt-Adi^ 
au  temps  que  ces  Commillaires  croy oient  mieux  de  l'accommodement  des  ^«^«tfMJ*- 
affaires.  Venf,u}  &flune 

De  Knuyt      ta   v  '  A  •       n  rr       i   r  *    e"e  [m*  une  Pu. 

en  bisbil      Ue  ^yt  avoit  donc  pris  pofleiiion  de  fa  conquefte;  mais  il  luy  reftoit  en-  mn-  Ce  tcmPs  ne 
avec  ver-  cor  plufieurs  difficultés  à  digérer ,  à  toutes  lefqueiles  fa  prudence  &  fa  bonne  Peutt5ftre  tcta\dé^ 
^       conduite  pourveurent  dextrement.  Verdoés  fon  Collègue ,  qui  n'avoir  rien  couchaTime  tu 
&  pour-  fâlt  e,n  Pleurs  années ,  quoy  qu'avec  très -grande  defpence ,  s'eftant  rendu  le  >  latïlIelIc  deT< 
qJy       emulateur  de  fa  vertu  &  comme  envieux  d'un  fi  heureux  fuccésde  peude  STcSSÏ lu 
mois ,  ne cefloit  de  contrerooller  fes  aclions  &  de  traverfer  fa  conduite.  Ice-  meftier  de  Venus, 
luy  préoccupé  de  haine  ou  de  vengeance  contre  quelques  Subjetfs  du  ^«s  la  Provence, 
Prince,  il  les  voulut  livrer  à  la  diferetion  de  l'infolence  foldatcfquc ,  &  corner  Secl^Ce^ufa 
la  violence  contre  eux  ;  De  Knuyt  n'ayant  pour  but  que  le  fervice  du  Souve-  e^  vêu  &  coguu 
rain  &  le  repos  des  Subje&s,  s'y  oppofa  virillement ,  &  deftourna  par  fon  au-  de  noftre  tcmPs- 
thoritéjun  peu  mieux  refpeclée  que  celle  de  l'autre,  toute  voye  de  fait.  Ver-  kudabd* 
doés  voulut  comme  mettre  à  l'enchère  les  Offices  duParlement  qui  reftoienr  fuitr"pu,d  Carthw~ 
a  pourvoir  ,  &  par  des  moyens  contraires  aux  intentions  du  Prince  &  aux  &Lm& 
Loix  de  l'Eftat,  ralTafier  fa  convoitife  ;  De  Knuyt  l'empêcha  formelementj  on  dem  *n"P<^fi*aim- 
ny  procéda  que  par  voy  es  legitimes;tous  abus  contraires  à  ce  qui  fe  doibt  in-  Zl&mZZ&tf- 
concuffementgarder,bannis  ;  De  lànafquirentdescontrepointes  fi  animées  mi-  ~M"  dt  cauf* 
de  la  part  de  Verdoés,qu'ils  en  vindrent  aux  parolles  aigres,  &  falut  que  Tau-  Tollb,rT  Canhagi'f 
tre  luy  impofat  filencc  de  la  mainitnais  cela  fut  bien  toft  pacifié*  ™*fmï  *jm*"" 


pacifié. 


On 


Ce  font  les  termes 
couchés  en  la  cô- 
cludô  (ur  ce  prin- 
fe  par  le  Confeil 
ordinaire  d'Oran- 
ge ,  le  15 .  de  Sep- 
temb.1630. 
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pres paroles  de  la 
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On  avoit  ja  fait  bon  marché  en  advance,,  du  Gouvernement  qui  devoit  \fyO* 
vacquer  par  lexpulfion  de  Valckembourg,&  la  peau  de  l'Ours  partagée  avant  Lc  gou- 
fa  mort.  Plufieurs  avoïent  cfté  lurrés  en  l'attente  dune  future  vacance ,  affin  vernenj* 
qu'ils  s'aydaffent  à  la  rendre  impetrablc;qui  pour  le  Gouvernement  en  Chef*  gjjj, 
qui  pour  la  Lieutenance  ;  qui  pour  les  autres  Charges  &  de  guerre  &  de  paix; 
Et  c  ela  avoit  allés  long  tem ps  donné  fubj  e&  d'entretien  dans  Beauregard  ,  & 
par  tout  Ton  voifinage.  La  faifon  eftoit  venue  pour  faire  fortir  à  effect  toures 
ces  promeffes  ftipulées:les  attçndans  employés  à  garder  la  Place,  en  avoier  ja 
la  faifine  en  partie  >  &  le  commandement  à  tour  de  roole  fur  la  garde  ;  fi  qu'il 
nereftoit  qua  bien  peu  qu'ils  n'en  fuïTcnt  du  tout  les  maiftres ,  finon  que  la 
concurrence  de  plufieurs  qui  avoient  mefmes  prétentions,  le  furveillans  les 
uns  les  autres  »  les  empêchât  entre  eux ,  &  qu'ils  fuiTent  arreftés  par  quelque 
fuperieureauthorité.  Mais  De  Knuy  t  ne  tarda  pas  de  les  remercier  tous  de  pcKnuyt 
leurs  bons  debvoirs,  &  de  leur  faire  cognoiftre,  qu'ils  dévoient  prendre  le  re-  s'e  0*^1 
tour  de  leurs  maifons-  L'un  de  ceux  qui  avoient  môté  l'efcheIle,ordôné  pour  *effleat. 
la  garde  de  la  porte  du  Donjon  avec  fes  camerades,me  croyant  dans  quelque 
mefcontentcment,pour  avoir  l'aâion  efté  exécutée  dans  ma  maifon,  me  vint 
trouver  pour  me  dire  ,  qu  'il  avoit  exhorte  quelques fisns  amis  de  bien  garder  leurs 
foBesjqiïil  rendroit  bon  compte  de  lafienne,  &  quils  avoient  moyen  de  demeureriez 
Maiiïres.  j'en  donne  promptement  advis  a  De  Knuy  t  qui  y  peurveut  par  le 
jour.  Ainlï  tous  ces  hardis  Entrepreneurs  changés  en  la  Ville  5  le  Chafteau 
luy  demeura  franc  de  tout  foupçon  au  dedans ,  &  alTeuré  en  dehors  par  une 
exacte  &  tres-bonne  gardo.  .  ^ 

Cependant  Verdoés  y  eftoit  tombé  malade,&  fa  maladie  empirant,il  fe  rit  ^lade  à 
porter  en  la  Ville  en  fon  vieux  Logis ,  où  elle  ne  tarda  pas  de  fe  rendre  incura-  rein^ 
ble  &  de  luy  donner  la  mort ,  regretée  de  plufieurs ,  mais  principalement  de  * rnCUÏt' 
ceux  qu'il  avoit  chargés  de  promettes  &  de  bienfaits  à  venir.  De  Knuy  t,  a-  Vemf 
prés  luy  avoir  fait  donner  une  honnorable  Sépulture,  tourne  fes  peniees  fur  donncjg 
tout  ce  qui  reftoit  à  pourvoir ,  redonne  lauthorité  au  Parlement ,  l'ordre  à  la  J^t. 
Policées  reglemens  au  Domaine  &  en  ladifpenfation  des  Finances  (depuis  u 
mal  obfervés)  le  repos  aux  Subjefts  5  la  Paix  à  l'Eftat ,  &  reftablit  par  tout  la 
tranquilité  publiquo.  Ainfi  les  orages  appaifés,  les  ondes  mifes  à  f  e/gal.  les 
flots  referrés  dans  leur  liétjla  porte  qui  fembloit  debvoir  eftre  la  feule  geolé  & 
prifon  de  ceux  qui  avoient  monopoié  contre  le fervice  du  Prince,  clcmeura 
fermée  à  celuy  qui  avoit  efté  le  principal  arc -boutant  de  la  conjuration3aux 
autres  par  concomitance^  par  proximité.  £ftremcr" 
Orange  &  toutes  les  autres  Communautés  de  l'Eftat  députèrent  au  Corn-  âéfcffî 
millaire5pour  luy  reprefenter  des  tres-humbles  remerciemens  en  leurs  noms  tei,"rpê* 
avec  ajpurance  particulière  de  conferver  à jamais  la  mémoire  des  lienfaits  quil  a-  1  ^fo, 
voit  départis  aux  Subjecls  de  S,  £.  par  une f glorieufe  aclion  ;  &  que  non feulement  P 
elles  rendr  oient une fidélité  perpétuelle  à  S.  E.  comme  à  leur  "Trime  Souverain ymah 
aujf  uns  affeûiion  très -entière  &  très -humble fervice  audit  Sieur  De  Knuyt^en  toutes 
les  occafions  quil  luy  plairoit  les  honnoter  de fes  commandemens,  D  e  Knuy  1 1  es  r  e- 
cueillit  tous  honnorablement  &  gratieufement,&  leur  refpondit  par  une  mu-  pU 
tuele  conjouiflànce  de  la  profperité  de  cefte  action  j  la  rapportant  à  la  gloire 
de  Dieu  &  à  i'advantage  des  armes  du  Prince ,  par  la  fa^e  difpenfation  de  fes 
ordres;  ^uefi^  dit-il,  onfe^  veut fouvenir  des  exemples  rapportés  parles  Historiens,  &  ^ 
des  perfonnes  qui  ont  quitté  leurs  bens  5  amis  &  Patrie ,  pour  avoir  l  honneur  d 'eftre  ? 
Subjefts  &  protèges  des  Princes  renommés ,  je  croy  que  les  Subjecls  de  Monfeignsur 
le  Prince  d'Orange  trouveront  plus  de  raifon  de fe  glorifier^  dun  Prince  que  no  sire  bon 
Dieu  félon  les  affaires  du  Monde  ^femble  maintenant  avoir  porté jufques  au  comble 
detousfesdeftrs.  Tous  les  autres  ordres  de  l'Eftat,  tous  les  gens  de  bien  en  tirC 
particulier,  luy  rendirent  des  congratulations  &  des  a&ions  de  grac es  ; 
retira  glorieufcment  prés  de  fon  Maiftre ,  par  luy  receu  a  bras  ouverts ,  &  te-  de  av# 
cognu  pour  cefte  a&ion  de  courage  &  de  vertu,  de  la  Charge  de  Prefident  &  honIlClî 

de 


faute  des 
memoi. 
rcs. 
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ue  premier  Noble  de  Zéelande,  &  d'une  pentionàvie  ,  de  deux  mille  livres 
par  an.  Ainfi  la  recommence  doibt  toufiours  aller  aux  talons  du  fervicc  &  du 
merito. 

Suite  des      Ce  prudent  Prince  portoit  fa  veue  par  toutrles  grands  affaires  du  Pays-bas 

^'rtcTfes1"      metto^ent  ^e  nouvelle  befongne  en  mainjla  fin  d'une  entreprinfe  eftoit  le 

du  Prince  commencement  de  l'autre. Il  ne  ceflbit  de  donner  de  l'exercice  à  la  puiflance        .  laudanda 

déformais  d'Efpaigne,  &  de  travailler  fon  ambition  :  l'ordre  de  cette  Hiftoirevoudroit  ^S**, 

ntàwtrâi-  °iu'on  les  particularifit  comme  les  précédentes;  je  fuis  contraint  avec  regret  ras  retiens  mn»,pe- 

tees  à      de  les  réduire  au  petit  pied,  &  de  n'en  dôner  qu'une  idée,  par  le  feul  défaut  de  'fi™«*;nï¥ 

mémoires  ou  de  perlonnes  trop  peu  oTncieulcs  pour  me  les  donner.  Il  y  a  Amm.Maic.Rer. 
deux  ans  que  je  crie  après,  pour  exciter  la  volonté  ou  la  mollette  de  ceux  qui  geft.  15. 
me  pouvoient  ayder^nul  ne  m'a  refpondu.  Je  fuis  obligé  de  prendre  le  filen- 
ce  pour  refus  >  attendant  qu'un  meilleur  Génie  les  infpire,  de  rendre  ce  deb- 
voir  à  la  pofterité }  &  cette  courthoifie  à  ta  recerche  d'un  cftranger ,  qui  s'eft 
peiné  de  publier  en  François  les  merveilleux  geftes  de  leurs  Conducteurs. Ce 
qui  va  fuivre  ne  tient  lieu  que  d'ombrage;  fi  Dieu  le  me  permet  &  que  je  fois 
adfifté  des  mémoire ,  je  feray  voir  un  Tableau  phis  eflabouré  &  plus  parfait 
des  actions  de  ce  grand  Prince.  Les  lettres  des  grands  font  des  pourtraits  de 
leur  humeur  comme  de  leur  jugement  ;  leurs  dilcours  &  leurs  eferits  font  les 
trompettes  de  leurs  affections.  L'hiftoire  de  leur  vie  fait  fonds  de  telles  fingu- 
larités.  je  ne  les  ay  peu  recouvrer  de  ceux  qui  les  avoient  &  fçavoient.  je  fe- 
ray tres-aife  qu'ils  le  proffitent  pour  eux- mefmes ,  autrement  on  leur  en  faira 
reproche,  &  je  feray  contraint  de  les  déférer  au  tribunal  des  temps  &de  les 
aceufer  envers  la  pofterité. 
du*  pT"     Cefte  année  fatale  à  l'Efpaigne  comme  la  précédente ,  ne  Iuy  eft  pas  plus 
profperent  heureufe  en  l'autre  hemifphere  que  celuy-cy  :fes  Royaumes  travaillés  de  mi- 
aux  'Indes  feres  &  de  pauvretés  extrêmes,  le  balay  de  la  pefte  sy  promené  par  tout.  La 
SefdCh"  ComPagnic  Hollandoife  des  Indes  Occidentales,  faitfentir  fes  mains  aux 
Portugais  du  Brafil ,  par  la  prinfe  de  cette  célèbre  Ville  de  Phernanbouck  & 
de  tous  fes  Forts  Havres  &  Chafteaux ,  fous  la  conduite  du  General  Waer- 
dembourg,qui  met  en  defordre  leTrafic  des  Ennemis,a(feure  celuy  des  fiens, 
&  leur  ouvre  la  porte  à  plus  grandes  conqueftcs,fous  le  nom  des  armes  de  ce 
Prince.  L'arrivée  en  fuite  de  l'Admirai  Pater  &  de  quatre  VailTeaux  d' Am- 
rnnec  &  fteidam ,  en  donnèrent  les  afleurances  &  firent  refoudre  la  Compagnie,d"ar- 
Hderablfsï"  mcrplus  puilTammentpour  y  parvenir.  Le  Roy  Catholique  seflaye,  parie 
decefte  '  renvoy  du  Comte  de  Solre,  de  rellever  les  courages  abatus  de  fes  Braban- 
année      ç0ns  5  &  les  cfchecs  foufferts  en  la  précédente.  Monfeigneur  le  jeune  Prince 
memrâp-  eft  déclaré  &  recognu  General  delà  Cavallerie  des  Pays-bas.  Mulheim  en- 
portées.    treprins  par  le  Comte  Guillaume  de  Naflau,ne  peut  eftre  prins.  L'efchange 
des  prifonniers  de  part  &  d'autre  refolu  en  la  conferance  de  Roofendael ,  ne 
tarde  pas  d'eftre  exécuté.  L'alliance  de  France  avec  les  Provinces-Vnies  eft 
rcnouvellée.  Dieden  Gouverneur  de  Wefel&  Capitaine  Ifelfteyn  ,  figna- 
lent  leur  valeur  en  un  combat  proche  le  nouveau  Canal  du  Rhein  à  la  Meufc, 
où  le  Comte  Jean  de  Naftau  demeure  Prifonnier^plufieurs  des  fiens  du  party 
Efpaignoltués&arreftés.  En  Orient  les  affaires  ne  font  pas  moins  bien  ;  la 
Compagnie  des  Indes  en  reçoit  une  tres-riche  voiture  de  fix  de  fes  Vaiffeaux, 
qui  en  revienent  chargés  de  richelTes,  méfiées  du  defplaifir  de  la  moi  t  par 
maladie  de  fon  Admirai.  Les  Députés  de  l'Infante ,  qui  de  long  temps  men- 
dioyent  la  Trefve  avec  les  Pays-Vnis ,  n'en  ayants  peu  avoir  refponce  cathe- 
gorique ,  l'interceilion  du  Roy  d'Angleterre  ne  leur  eft  pas  plus  favorable^. 
Le  Duc  de  Nieubourg>qui  avoit  à  cœur  l'accommodement  des  Succeflions 
de  Cleves  cV  de  juliers ,  ferendà  là  Haye,  pour  fçavoir  que  deviendroient 
Wefel&  les  autres  places  de  leurs  appartenances  i  rencontré  par  le  Prince 
au  pont  de  Rhyfwijck ,  où  fe  trouva  le  Roy  de  Bohême.  Les  Ambattadeurs 
du  Marquis  de  Brandenbourg  s'y  font  cognoiftre  en  mefmc  temps.  On  leur 
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déclare ,  que  Wefel ,  Rhées  &  Emmerick  font  en  bonnes  mains.  LcDucfe  j^O» 
contente  de  Juliers3Bergh  &  Ravcfteyn^le  Marquis  de  Cleves  &  de  la  Marck; 
Ravensbourg  demeurant  encores  indécis  entre  eux.  Le  Baron  de  Bredero-  ; 
de5quiavoit  eu  le  Gouvernement  deBoifleduc  pourceluy  d'Utrecht  donné 
au  Comte  de  Solms ,  avec  cinq  cents  Chevaux  &  deux  mille  hommes  de 
pied  j  va  défier  la  garnifon  de  Breda qui  ne  voulut  mordre  au  marche,  s'eftant 
contentée  de  les  faire  recognoiftre  par  quarante  Cavalliers  3  bien  toft  defàr- 
més  &  defmontés. 

163 1.  donne  des  telmoignages  authentiques3d'une  continuelle  profpcrité  lofr 
de  cefte  Republique  ,  fous  le  Gouvernement  decePrinco.  Le  Roy  de  Ce  qui , 
Suéde  ce  grand  fléau  de  l'Empire ,  en  reçoit  une  notable  fub  vention  de  de-  e^^0- 
niers  pourra pourfuite de  fes conqucftes en  Allemaigne  ,  &  un  prefent  du  rableen 
Princcde  plufieurs  beaux  Chevaux  de  grande  force  proportionnée  à  la  gran-  cefte  an- 
deur  de  fon  corps,pour  le  porter  dans  les  grandes  occafions.  Le  Cardinal  In-  née* 
fant  defigné  au  Gouvernement  de  Flandres  pour  le  foulagement  de  fa  Tante, 
le  Marquis  de  Sainde  Croix  remplit  les  charges  de  Spinola.  Les  forces  d'E~ 
fpaignc  eftrangement  haralTées  de  tous  coftcs, Grands  &Petits,Lays  &  Sécu- 
liers de  toute  condition,  fe  voyent  travaillés  de  diverles  impofitions,  levées  & 
emprunts  jufques  lors  inufités.  Les  Provinces  Belgiques  de  fon  obeilTanco 
n'en  font  pas  exemptes.  Ce  qui  reftoit  des  affaires  de  la  fucceiîion  de  Cleves 
&  de  Juliers  terminé,on  met  un  pied  aux  Gontributions^afin  que  chacun  fça- 
che  déformais  comme  il  aura  à  vivro.  Les  Electeurs  de  l'Empire  marchans 
fur  les  brifées d'Angleterre,  follicitent  les  Eftats  de  condefcendre  à  une  Paix 
ou  aune  Trefvcavecl'EfpaignO;  tout  cela  inutilementjles  deux  partis  font 
des  grands  préparatifs  pour  le  fouftien  des  frais  de  la  guerre.  Les  Pays-Vnis 
augmentent  leurs  roolles  de  grandes  levées.  Le  Prince  ordonne  à  tous  les  Of- 
ficiers de  guerre  de  fe  rendre  à  leurs  Charges  dés  le  quinziefme  de  Mars.  Le 
Duc  de  Vendofme  y  porte  fa  perfonne  &  prend  à  honneur  d'obéir  à  un  fi 
grand  Capitaino.  La  prudence  du  Prince  pacifie  les  differens  qui  eftoient 
en  la  Hollande  amatrice  de  nouveautés ,  entre  les  Magiftrats  d'une  part  &  les 
Mïniftres  &  Confîftoires  d'autre  ;  afin  que  la  Paix  domeftique  eftablie,  il 
Toce^IZrfZfcTi  Peutcontinuerlaguerreeftrangero.  LesEftats  d'Hollande  donnent  la  fur- 
lum.. 17n 1  genZm  v»vancedu  Gouvernement  de  leur  Province  à  Monfeigneur  le  jeune  Prince 
Asripp(tm,moxnepo-  Filz  unique  de  S.  A.  pour  recognoiftre  en  la  perfonne  du  filz  une  partie  des 
TelZ\*vïl2m!în  obligations  qu>lls  ont  au         Ceux  de  Zéelande  ne.  leur  cèdent  pas  en  aife- 
ction,  &  leurs  Ambaifadeurs  en  délivrent  l'afte  ace  jeune  Prince  dans  un 
coBowait.  Tac.  1.  coffret  d'or.  Vtrecht  &  Gueldresenfontdemefmes,  chacun  des  Députés 
Cet  le  ^!ay  honnoré  dun  baffin  d'argent  par  le  Pere_>.  Les  Pays  Ennemis  n'obmettent 
moyen  de  retren-  rien  pour  s'oppofer  auxdelTeings  du  Prince  ;  chacun  entre  dans  lesContri- 
cher  toute  forte  de  butions  ;  le  peuple  fe  feigne  jufques  aux  fyncopesj  fes  Conducteurs  aux  ef- 
îïôstp?és&ffmon  cout">tout  le  refte  en  allarme,  ne  feachant  où  doibt  fondre  ceft  orago-  Le 
&  mefme  durant  Brabant  en  eft  en  peur  les  autres  Provinces  en  crainte,  plufieurs  Vhces  en 
comZ'„JtCAie7iZ  trcrnblent-  Le  Duc  de  Vendofme  le  fuit  en  cefte  expédition.  Le  Fort  de 
fiim™u7ctmbZf™u  Schenck  eft  le  principal  rende-vous  5  un  autre  à  Boifleduc ,  le  troifiefme  à 
<iuorunàctmmotm&  l'Efclufe  :  Et  cependant  qu'il  defïobe  les  brifèes  à  fonEnnemy  ,  le  voilà  en 
daml™  "ieTvt  FIandres  avec  une  Armée  de  trente  mille  hommes  &  foixante  Canons ,  qui 
m  &ToJu^ZZ-  occupent  d'abord  plufieurs  Forts  -,  &  fi  Bruges  qui  eftouTobjecl  de  fes  pen- 
primeret.vivutabex-  fées,  n'eut  efté  opportunément  renforcée  d'une  très -groiTe  garnifon  de  fept 
Jllrijufaiï™.  °uhuid  mille  hommes  ,  fouftenue  d'une  Armée  auflï  groffe  que  celle  du 
Choniat.i.Ann.'  Prince,  elle  eut  efté  fans  doubte  le  prix  de  fa  valeur.  Sa  prudence  l'en  retire 
par  une  tres-belle  retraite  à  la  veue  de  l'Ennemy,  contre  lequel  il  demeure 
fermejen  refolution  de  mefurcr  fes  forces  aux  leurs,s'rl  fe  fut  avancé :Rembar- 
quefon  Armée  3  remonte  la  rivière  nonobftant  la  contrariété  des  vents  du 
Nort,fait  planter  le  piquet  à  Waelwyck&à  Drunen,  attendant  quelque  oc- 
cafion  digne  de  fa  valeur.  Breda  fe  renforce  contre  l'apprcnention  du 
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voifînage  de  fon  Seigneur ,  &  l'Armée  Ennemie  logée  à  Hooghftraten  &à 
Turnhout  le  couvre.  Dans  ces  entrefaites  la  Garnifon  de  Wefcl  trouflèun 
Convoy  allant  de  Cologne  aux  Ennemis,  de  cent  cinquante  mille  Richcda- 
lers,  &  de  quantité  de  ibyes  fur  feptantecharcttes.  Et  tandis  que  les  deux 
Camps  fe  regardent,  le  Prince  pourvoit  fes  places  plus  expofées  contre  les 
defTcings  de  fon  Ennemy  ,  &  les  Ifles  plus  voifines  de  Brabant  contre  les  pré- 
paratifs qu'il  faifoit  de  grande  quantité  de  bateaux ,  barques ,  pontons ,  fâfci  - 
nés  &  machines  de  guerre ,  croyant  bien  qu'il  leur  en  vouloit  :  fa  prévoyance 
ne  le  déçoit  point.  Les  préparatifs  durant  deux  années  d'un  grand  arme- 
ment de  nouante  voiles, portants  prés  de  fept  mille  hommes ,  avec  forrattrait 
&  équipage,  commandés  par  le  Comte  Jean  de  NafTau ,  voulant  faire  de- 
fcenteenl'IfleduClunder,  pour  rompre  la  communication  de  la  Hollande 
avec  la  Zéelande,  fe  voit  battu,  diiïipé,  partie  mis  à  fonds,  après  un  grand 
combat  à  trois  reprinfes  qui  acquiert  la  viâoire  au  Prince,&  pourprix  d'icei- 
k,  plus  de  cinq  mille  Prifonniers,  parmy  iceux  cent  vingt-trois  Colonels, 
Capitaines  &  autres  hommes  de  commandement  par  terre ,  trente-neuf  Ca- 
pitaines ou  Officiers  de  Marine ,  &  huid  cents  Matelots ,  cinquante  Chalou- 
pes à  rame,  dix-huidPleytes  ou  batteaux  communs  ,  dix  grands  pontons, 
quatre  cents  petits  canons  d'une  livre  de  balle  ,  dix  demy-canons,  vingt tier* 
celets  de  Canon,  quatre  mille  Grenades,  pluficurs  autres  munitions ,  &  trois 
cents  mille livres  argenteomptant  ;  le  Comte  Jean  General  de  la  Flore,  le 
Prince  de  Barbançon  avec  une  douzaine  fàuvés  à  toute  peine  dans  une  Cha- 
loupe ;  tous  ces  Prifonniers  eflargis  en  breffous  modérée  rançon  par  la  clé- 
mence de  ce  bening  Prince,  qui  leur  pouvoir  donner  la  mort  parlaloy  de 
gucrre,comme  prins  en  lieu  où  il  n'y  avoit  point  de  quartier.  A  cède  nouvelle 
quatre  mille  Efpaignols  ja  entrés  dans  le  Prinçen-landt  à  defleing  d'y  faire  un 
Fort,  le  quittent,  ck  les  troupes  logées  à  Roofcndacl  gaignent  Anvers  avec 
leur  Comto.  Staeckenbrouck  apporte  à  fon  General,  la  deffaite  de  fept 
cents  hommes  des  Troupes  revenants  d'Italie,  pour  grofïlr  l'Ennemy  Et 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales  en  ramené  dans  le  Pays  fept  Vaiflê-in* 
charges  d'un  grand  threfor ,  dont  l'Admirai  fait  naufrage  au  TcxcI  Lanrife 
de  vingt-neuf  Vaitfeaux  la  plus  part  chargés  de  Bled,  faite  par  les  Duynkerc' 
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cinq  mille  Chevaux  ,  &  quatre-vingts  pièces  d' Artillerie.  Nimraeghe  eft 
fon  premier  rende-vous ,  fon  principal  defleing  incognu  ,  l'Armée  mar- 
che  versVenloo.  Arflcncft  prins  chemin  faiûnt,  Vcnloo  le  rend  après  une 
for  ne  des  Mieges  fécondée  de  pluficurs  canonnades ,  trois  cents  pas  de  tren- 
chec  des  Afficgcans  pour  les  approches,une  batterie  de  trois  Canons,&  trois 
jours  de  Siège.  Stralen  fe  remet  fans  refiftance.  Ruermondcaffiegé  parle 
Comte  Erneft  avec  fix  mille  hommes  de  guerre,  obéit  à  l'arrivée  du  Prince 
mais  au  prix  de  la  vie  du  Comte  tué  allant  recognoiftre  la  Place  extrê- 
mement regrete  >  pour  fon  courage  &  pour  fa  conduite.  Trois  autres  Forts 
fur  la  Meule  font  joug  aux  Victorieux  ,  tandis  que  le  Comte  Guillaume  de 
NafTau  s  embarque  à  la  rade  de  Rammekens  avec  trois  mille  Allemans 
fe  rend  Maiftie  de  la  Dicque  de  Couwerfteyn  ,  du  Fort  Sainte  Croix' 
Sainft  Jacques,  Beckaff,  Sainâ Martin  ,  &detout  cequicouvroitSant- 
vliet,  &  imprime  les  marques  de  fa  valeur  fur  les  Efpaignols  ,  qui  s  y  veu- 
lent oppofen,.  Le  Comte  Henry  de  Berghcs  Maiftrc  de  Camp  de  l'Ar- 
mée Ennemie,  eftourdi  des  progrès  du  Prince  dans  fon  Gouvernement 
de  Gucldres  ,  fe  caprice  contre  l'Efpaigne  fe  voyant  mal  traidé  par 
fon  paity  ,  choKît  le  Liège  ponr  retraite,  &  entre  les  Meffes  ccluyde 
Cloutier  pour  jouir  du  droiCt  de  Bougeoifîe  de  cefte  celebreViile/ulmine  les 
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Efpaignols  envieux  de  fà  vertu  ,•  &  fe  plaint  par  manifcfte  de  ce  qu'ils  ont 
expolè  fon  Gouvernement  à  l'invafion,  en  luy  defniant  des  forces  poui  le 
défendre  j  affin  d'expofer  fon  honneur  à  la  mcdifance.  Le  Prince  le  confoJc 
par  lettres  ,  &  luy  offre  fa  prote&ion.  Macftricht  devenu  l'objcct  de  fes  Ar- 
mes ,  fut  un  digne  fujet  de  fa  vertu.  Tout  ce  que  la  valeur,  la  prévoyan- 
ce &  la  conduite  pouvoient  exiger  d'un  grand  Chef  de  guerre,  il  le  con- 
tribue gloricufcmcnt  en  la  conquefte  de  cefte  Placo  :  icy  fon  courage 
triompha  du  nombre  &fa  prudence  efluda  tous  les  artifices  d'Efpaigne;  icy 


Ces  «ois  années  j»"0 piniaitreté  de  trois  puiiTantes  Armées  Ennemies  à  la  fecourir.  fut  fui  mon- 
toixante  mille  hô.  tee  par  une  plus  grande  conitanec ,  &  lagenereule  derence  d  une  groiie 


contoient  environ 
ante  mille  hô- 

.  Les  Aiïicgés  gam;fon  des  Affiegés ,  vaincue  par  des  attaques  terribles  &  extraordinai- 
SwSannfenS-  1CS  ^cs  Atïicgeans  ,  toujours  &  par  tout  animés  de  la  prefènee  de  leur 
^  éux  mille  Chef,  sexpolànt  aux  occafions  les  plus  perilleufes.  Le  Marquis  de  Sain- 
cinq  cents  homes  £vc  Croix,  Dom  GonzalesdeCordua  ,  &  le  Comte  de  Papenheim ,  trois 
îu*Sî!ïïî  grands  &  renommés  Chefs  de  guerre  ,  contraints  de  luy  laiffèr  la  libre 

cv  une  (_omut  ac  zd  .  o  j  ..  #  ^ 

Cavaiieric,  contre  p  meihon  de  celte  Ville  tant  importante  ,  cler  du  Liège  ,  pafiage  de  W 
18000.  hommes  M^èufe  cn  Allcmaigne  ,  &  qui  luy  ouvre  toutle Brabant  jufquesàBiuxel- 
thevauxduPrhi.  lcs  >  aPlcs  une  grande  perte  de  part  &  d'autre  ,  &  notamment  àcsgcns 
co_j.  dePappenheim  ,  dans  deux  mois  de  Siège,  non  fans  péril  maintefois  de 

UndeU?adev?uê  Ia  vic  du  Vtmce\4  &  au  W  dc  ce^e  du  Comtc  de  Hanault  fon  Nepveu 
jîorta'dâs  la  Tente  Seigneur  Allemand  de  grande  qualité  ,  réputation  &  valeur  >  qui  receut 
du  Prince  à l'heu-  une  honnorable  Sépulture  à  la  Haye  l'année  fuivante  ;  le  Gouvernement 
rC  lorta^ieT  deux  donné  au  ^uc  ^c  Bouillon-,.  La  plume  de  Pappenheim  ;  n'a  pas  plus  d'ef* 
pmbe"^  "n  des  ficacc  envers  luy ,  pour  le  deftourner  de  devant  Rheinberck  &  Orfoy,  que 
liens, Dieu vou-  fon  Efpée  en  avoit  eu  devant  Macftricht.   La  livrée  de Caftillc & l'Aigle 
[rbuvapoint!  Sy  Impérial  >  forment  deux  Eftandards  qui  ne  différent  plus  qu'en  nom  :  le 
r  1         '      Prince  le  paye  de  mefme  monnoye  ,  demande  des  effets  de  Neutrali- 
té ,  le  deftogement  des  garnifons  Efpaignoles ,  &la  démolition  des  For- 
tifications de  ces  deux  Places.  Les  excufès  de  f  Archevefque  de  Cologno 
touchant  le  paifage  donné  à  Pappenheim  ,  ne  font  pas  mieux  receues.  Les 
Eftats  luy  demandent  pareille  contribution  que  celle  qu'il  a  fournie  à  l'au- 
tre, &  le  dédommagement  des  pertes  fouffertes  par  leurs  Subjc<5ts&  Al- 
liés. Le  Voifînage  du  Prince  armé  le  met  en  frayeur ,  &leDucdeNieu- 
bourg  fon  Compagnon  de  fortune  en  crainto.  Ils  requièrent  tous  deux 
païfeport  du  Prince,  pour  eftre  admis  à  un  pourparler  touchant  leur  Neu- 
tralité ,  qui  fut  plus  accompagné  de  belles  paroles  &  de  compliments  que 
de  fruïcts  de  leurs  recerches .    La  conquefte  de  Maeftricht  fut  glorieufe 
Ils  firent  prefent  &  advantageufeau  Princo.  Les  Liégeois  la  recognoilîentde  prelens;  les 
Jes-beauCChevaî  ^°ys  &  *cs  ^,nlccs  s'en  conjoiïiflent  avec  luy  par  leurs  Ambaftàdeurs» 
richement  huma-  Tout  le  Pays  Ennemy  jufques  aux  portes  de  Namur  en  fent  des  fruits , 
ché>  par  grandes  contributions .  Le  Duc  de  Bouillon,  Staeckenbrouck,  &  le 

Comte  deStirum  >  courent  le  Brabant  ;  le  Duc  de  Nieubourg  n'eft  pas 
efpargné  ,  pour  avoir  cfpargné  Pappenheinv .   Limbourg  qui  a  un  fort 
Chafteau ,  fe  rend  à  compofïtion  après  feize  volées  de  Canon^.  Weert  & 
quelques  autres  petites  Villes  d'outre  Meufe  ,  font  nettoyées  des  garni- 
ions  Efpaignoles  &  ob cillent  au  Princo.   Orfoy  fait  plus  de  refiften- 
cc  •  nos  Surpreneurs  plus  attentifs  au  pillage  qu'à  leur  confervation  ,font 
afn^^fc  y"  contramts  de  ^e  quitter  ,  &  plus  de  deux  cents  la  vie  ;  mais  aflailly  de 
lu  ;  hitatsTeieurs  P^us  foft  Par  ^e  Comte  Guillaume  ,  il  fe  rend  au  bruit  du  Canon-»  >' 
Provinces  denai-  tentant  le  Prince  à  Ruremonde  pour  cn  faciliter  la  reddition-,.   Tous  les 
T-dve^àïcc11  Ses  ^eux  circonvoifins  luy  députent  pour  eftre  receus  aux  Contributions . 
Eftat^eïprovin-  Ceux  de  Namur  ,  la  plus  part  de  Luxembourg  ,  &  partie  de  Haynault 
ces  wïùcs ,  ce  qui  obtienent  pcimiiïion  de  l'Infante  d'en  venir  traitera.   Les  Provinces  de 
lors  n*a-  lobeiffance  d'Efpaigne  le  requièrent  de  Paix  ou  de  Trefves  par  leurs  Dépu- 
tés, au  nom  des  Eftats  du  Pays,  fans  qu'il  fut  parlé  du  Roy  d'Effwigno- 
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r Archcvefqiîe  de  Malines  &  le  Duc  d'Arfchot  en  portent  la  parole;  mais  tant 
de  conférences  renouées  par  tant  de  fois ,  n'enfantent  que  vent  &  f  umée  de 
nouvelles  défiances.  L'arrivée  du  Prince  à  la  Haye  ,  fait  retentir  lande  fes 
loiianges5&  remplit  la  Gourde  Panegyrics  de  fes  victoires. 

1633.  Tandis  que  l'Ennemy  tafche  d'amufer  les  Eftats  par  nouvelles  çori- 
-o  fid  ^erenccsc^e  Paixi  le  Prince  fe  prépare  puifTamment  pour  la  guerre;  Le  premier 
W«de^c-  dc  Mars  indit  pour  marcher  en  Campagne,  il  deffache  le~Duc  de  Bouillon 
fte  année  &  Staeckcnbrouck  ,  avec  quantité  de  Cavallerie ,  fur  les  tiouffes  du  Comte 
Jean  dans  le  Pays  de  Julicrs ,  qui  fembloit  vouloir  fecourir  la  Ligue  de  Colo- 
gne contre  les  Suèdes  *  avec  fix  mille  hommes  de  pied,  dixhuic*  Cornctes  de 
Cavallerie  &  fix  pièces  de  Canon.  Honsholredick  l'une  defesmaifons  de 
plaifance,  ne  Tcft  pas  toufiours  de  fes  divcrtiflTcmens  5  s'il  quitte  par  fois  les 
affaires  dans  la  Hayo>  les  affaires  ne  le  quittent  pas  à  Honsholredick  ;  ce 
n'eft  que  pour  y  ramaffer  fes  forces  ,  recueillir  fes  efprks  ,  bander  lare 
de  fon  jugement  ,  pour  delcocher  fes  traits  avec  plus  de  roideur  contre 
l'Efpaigno.  Delà  il  donne  encor  le  premier  rende-vous  de  fon  Armco 
à  Nimmcghen  ,  le  fécond  au  Fort  de  Schcnck  &  à  Emmerick  ,  où  il  fe 
rend  luy-mefmcs  accompagné  de  l'Eledeur  Palatin  &  du  Prince  Rupcrt 
fon  Frère  ,  plante  le  Siège  devant  Rhinbcrck  ,  Place  de  tres-grande  op- 
opportunité  au  Pays  ;  &  pour  faire  diverfîon  des  forces  Ennemies,  defeou- 
ple  le  Comte  Guillaume  avec  fept  ou  huic*  mille  hommes  pour  paner  en 
Flandres.  Cefte  Place  tres-bien  pourveuë  d'hommes  ,  de  Fortifications, 
de  Canons ,  de  munitions,  &  d'un  Gouverneur  d'experienc  e,  prinfe  à  ta- 
che par  ce  Prince  ;  les  grands  travaux  des  Afliegeans  avancés  en  peu 
de  temps  ,  il  furmontelacourageuferefiftance  des  Affiegés  ,  fa  diligence 
devance  les  préparatifs  d'une  grande  Armée  haftée  par  le  Marquis  d'Aye- 
tone  &  par  le  Comte  Jean  de  Naffau  pour  le  Secours  ;  elle  eft  con- 
trainte de  compofer  fa  rendition  ,  &  de  recepvoir  la  loy  deluy,  après 
vingt-deux  jours  de  Siège  &  la  continuelle  mufique  du  Canon  ,  qui 
en  eflourda  plufieurs  de  part  &  dautro.  La  garnifon  de  Ruremond- 
donne  la  camhade  dansMontfort  aux  Allemansdu  Colonel  Rouvrov  ve- 
nant de  Cologne;  &  d'iceux  un  Régiment  &  deux  Compagnies  de  Cavalle- 
ne  iont  troullés  en  malle.  Le  Duc  de  Bouillon  taille  en  pièces  deux  au- 
tres Cornettes  ,  &  peu  après  une  autre,  avec  deux  Enfeignes  d'Infante- 
rie a  Salcn  des  trou  pes  du  Comte  delà  Motterie,  qui  fepromenoit  dans  le 
Luxembourg  avec  fept  ou  huid  mille  Efpagnols.  Leur  voifmage  odieux  à 
toutes  Nations,  oblige  les  Licgeoisdeles  chafferde  leur  Ville  &  de  tout 
leur  Eftat .  Le  Gouverneur  de  Huy  fe  renforce  d'hommes  contre  leurs 
dcflemgs ,  a  caufe  du  Pont  que  le  Comte  avoit  fait  entre  Namur  &  luy  • 
&  fur  leur  retraite  ,  le  Prince  les  fait  attendre  &  charger  par  le  Marquis 
d  Allart,  accompagné  de  quelques  autres  Colonels  avec  leurs  Régiments 
&  dune  partie  de  la  Cavalleric  ,  de  telle  furie  que  plus  de  fix  cents  demeù- 
îe?î  -ï  m  P]?Ce?  aurant  de  ble(res'  tout  le  bagage,  l'argent  monnovê, 
la  Vaiilelle  d  argent  emportée;  bon  nombre  de  Chevaux  emmenés.  En 
dehange  les  Efpaignols  s'emparent  de  la  Ville  de  Weert  ,  Place  de  peu 
d'importance  &  defnuée  d'hommes.  Après  la  prime  de  Rhinberck  le 
Prince  traafmarche  fon  Camp  à  Boxtel  en  Brabant.  L'Efpaignol  divife 
fon  Armée  en  trois  ,  une  à  Stevenfweert  fous  le  commandement  du 
Duc  de  Lcrme  ,  qui  entreprend  de  le  fortifier  ;  l'autre  s'en  va  lo°er  à 
Dicft  j  &  la  troifiefme  pafle  en  Flandres.  Les  deux  Camps  fe  regardent 
long  temps  fans  rien  exploiter,  que  fur  un  Convoy  de  l'Infante  qui  alioit 
à  Stevenfweert.  Le  Duc  de  Bouillon  redouble  fur  un  autre  de  trente 
Chariots ,  qu'il  enlevé  après  un  grand  combat.  Le  General  Milander 
Suédois  renforce  l'Aimé o.  Le  Duc  de  Bouillon  s'y  rend  avec  des  Trou- 
pes. Plufieurs  y  fluent  encor  desgarnifons;  Et  déformais  toutes  ces  forces 

Xxxxx  a  content 


Rhinberck  emrç 
les  mains  dcTEn- 
nemy,  luy  fervpit 
de  porte  pour  en- 
trer enFrilë,tnioif 
beaucoup  de  Pays 
lous  contribution 
&  troubloii  le  co- 
rn cree  &  la  navi- 
gation des  Pays- 
Unis  .  Spinola 
Pappelloit  hputa- 
m  dehgurrre ,  par- 
ce qu'elle  a  efté 
lbuvent  prinle  & 
reprinfc,  par  l'un 
&  l'autre  party. 
Le  Prince  Mauri- 
ce avoit  auparavat 
employé  5  z.jours, 
&:  Spinoza,  à  là 
prinle  de  ccft< 
Place- 


Frederich  Henry 


Lac  cftoiffaLfà  content  cinquante  mille  hommes  de  pied3dix  mille  Chevaux  effeaifs3qnatre 

ceux  qui  enavoi- 

mille  Chariots  de  bagage  &  de  munitions,&  feptante  Canons.  Le  jéufne  ge- 
ent  la  garde.  Le  neral  eft  indit  &  célébré  pour  la  profperitc  de  cefte  grande  Armée  ,  tout  Je 
ÏÏomœGuliiTùmc  PaYs  Ennemy  en  trcmoufTe  ?  Maeftricht  en  eftafleuré  contre  les  apprçhcn- 
l'occupa  ,  euft  la  ûons  du  Marquis  d'Ayetone  3  qui  la  regardoit  avec  vingt  mille  hommes  de 
tefte  uenchée ,  &  pied  &  fîx  mille  Chevaux ,  ne  fc  tenant  que  fur  la  dcfFenfïve,toufiours  logé  à 
Rendre aux Et  ladv^ge.SoixanteNavires de^uerre des  Eftats  tiennenr  en  raifon  lesCoftes 
paignois  eut  auffi  de  Flandres,tandis  que  la  garnilon  de  Gueldres ,  furprendle  Chafteaud'Arf- 
îà  telle  trcnchéefen,  bientoft  contrainte  de  le  céder  a  celle  de  Venloo  avec  la  vie  delà  pluf- 
mentXcomte-  partdesfurprencurs.  Le  Comte  Guillaume  pafté  en  Flandres,  fe  rend  Mai- 
teilcment  qu'il  fut  ftre  des  Forts  de  TEftoilIe,  de  Philippine,  qu'il  renforce  de  munitions  ôede 
*coîlltneFoadc  nouvcllcs'rortifîcations  j  mais  ceiuy  de  l'Eftoile  bientoft  rendu  aux  Efpai- 
b  \  fît  avancer  en  g00*5  Par  Ja  lâcheté  de  ecluy  qui  en  avoit  la  garde ,  traité  par  le  Comte  félon 
race  pluficursvaif-  fes  démérites.  L'importance  de  l'autrc,qui  arfranchiffoit  de  contribution  plu- 
tlT^kttS^r  fieUrS  PbceS  deS  Eftats  &  y  affu)cti^it  tout  le  PaysEnnemy  jufqucsau* 
ayans  chacun  un  Port.cs  de  Gand5attire  fur  fes  bras  des  grandes  forces  pour  le  reavoii  ^  mais  en 
Tambour  qui  bat.  dépit  d'elles  il  le  conferve  ,  parun  gentil  ftratageme  d'un  Secours  feint àcCi1- 
cor^u  bou7d\me" muIè' Le  Prince  vifite  ces  PIaces  dc  nouvelle  conquefte  en  Flandres  j  la  tour- 
perche  la  bande-  mente  le  (urprend  à  Ion  pafîagcj  &  peu  s'en  faut  qu'il  n'y  face  naufrage^;.  La 
rôle  d'un  Tronj  négociation  de  la  Trefve  du  tout  rompue ,  &  ces  Députés  qui  la  mendioient 
«i  ChevaVunë  à  la  Haye  congédiés  ,  les  Armées  reprennent  le  couvert  &  l'Infante  d'Efpai- 
douzaine  d'hom-  gne  Archiducheflc  d'Auftriche  efpoufe  la  mort  en  la  foixante&huidiefrne  an- 
mes  ,  les  Efpai-  nccdcfonâage  5  regretée  tant  dc  fes  fubjefts  que  de  tout  les  Princes  voifîns, 
S  Sn/cavaf-  P0Ul*  &  bontc  &       f«  autres  rares  vertus.  , 

lerie,  croyant  par  1634.  Le  Marquis  d'Ayetone  appelle  au  Gouvernement  General  des 
rtnlbrc/  'd?  Se!  PaysJ°as  Efpaignols,fc  prépare  à  une  guerre  offenfîve  pour  en  réparer  les  per- 

cours, quitteritletir 

tes ,  viiîte  &  fait  fortifier  plufieurs  Places  Frontières  3  marche  en  campaigne 
Camp  en  deior-  avec  trente  mille  hommes  de  pied  &  de  Cheval,  qu'il  diftribue  en  divers  po- 
&k ^omte  'con-  ftcs'  Le  Pl  ince  ne tarde  Pas  de  s'oppofer  â  fes  deffeings ,  defpeche  en  avance 

ci  nue  fes  Forci  fi- 

Pinçen  avec  des  troupes  vers  Rheinbergh  &  Orfoy  3  conferve  Lirabourg  des 
cations  à  l«aUL>.  pratiques  &  des  furprinfes  Efpaignoles.  Les  Eftats  des  Provinces-Vnies  ci- 
Lett^tobfe'  mfntentlcur  aliance  avec  la  France  par  un  nouveau  traité.  Le  Baron  de 

parce  qu'ils  crai 

!  Charnafïe,qui  s'en  eftoit  méfié  pour  le  Roy ,  honnoré  par  les  Eftats  d'un  pré- 
vient tous  une  fent  d'un  Bairin  d  or  avec  fon  vafe ,  &  du  Pourtrait  du  Prince,  dans  une  boite 
ta  cau^e1  delà  coumrc  de  cîllati  e  gr<>s  diamants.  Le  Duc  de  Nieubourg  qui  par  des  Levées 
guerre  Pdopon.  mettoit  les  Eftats  en  jaloufîe  ,  promet  de  ne  fe  point  méfier  avec  les  Efpai^ 
nefiaque  fut.parce  gnols,  ny  avec  la  Ligue  Catholiquc.mais  de  demeurer  dans  la  neutralité.  La 
3a  Athéniens""  diligcnce  Marquis  à  battre  aux  Champs  le  premier,  ne  fe  fait  cognoifhe 
ftoit  iufpçde  à  queparrodomontadcsipayécsdemcfmemonnoye.  Argenteau  feul  fe  perd* 
cîècs  tLI^T  pl"S  p3f  k  dcfaut  du  Gouvcrneur  que  par  faute  de  moyens  deleconferver* 
Ainfiiës  Lacede-  L'Efpaignol  fait  mine  d'en  vouloir  à  Limbourg  5  tandis  .qu'il  tache  d'invertir 
moniens  prefToiec  Maeftricht*  pour  le  ferrer  en  fuite  avec  plus  d'opportunité.  Le  Prince  fait 
jSndre  kfut  con!  cfPicr&  démarche  par  des  troupes  tirées  des  garnifons  voifines3donne  rende- 
tre  les  Perles,  par-  vous  au  gros  dc  fon  Armée  a  Nim  meghen,  pour  s'oppofer  à  bon  efeient  à  fort 
ce  ddoient  iis,que  Ennemy  >  tandis  que  Pauw  &  DeKnuyt  Ambafïadeurs  extra -ordinaires  des 
Vàinais!vouTfop-  Eftats  en  Fran€C'  y  forment  avec  les  Miniftres  du  Roy  une  Ligue  ofFenilvo 
borteréj  tous  (culs  &  dcffcnfïvc  entre  les  deux  Eftats  à  leur  mutuel  contentement ,  qui  engagé 
le  faix  delà  guer-  bientoft  la  France  à  la  guerre  contre  l'Efpaigne.  La  Frifefe  caprice  contre 
mnCmt  Wq1cIU(:s  n°uveaux  fubfîdes.  Le  populas  de  Leeuwardcn  Capitale  de  la  Pro- 
thtidates  eûnou-  vince ,  maftacre  deux  de  fes  Bourgmaiftres ,  &  fait  courir  fortune  de  fa  vie  au 
voient  les  Roys&  Comte  Henry  de  Naffau  fon  Gouverneur,  tiré  par  un  Moufqtiet  fans  eftre 
te/ÏÏ  '  la  attainr' ceflc  h'cbvrc  interne  anpaûee  en  un  inftant.  Le  Marquis  pourfuit  fon 
puifiance  Romai-  deifeing  contre  Maeftricht ,  lafficge  tout  de  bon  par  l'aiîîgnation  des  Quar-* 
iat.uba.mfras»,  tiers  ,eîîevation  de  diver  fes  Bateries&Retrenchements  ;  mais  le  Prince  l'a- 
voir Ci  bien  pourveue  de  gens  &  de  munitions ,  qu'elle  n'avoir  rien  à  craindre- 
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lôlâ-  ^e  ^uc  ^e  Souillon  yeftant  entré  avec  quatre  ou  cinq  mille  hommes  de 
^'    pied  &  quinze  Cornctes  de  Cavallerie3  les  Affiegeans  s'accommodent  du 
Chafteau  de  Luyt  la  proche,qulls  font  fortifier.  Le  Prince  donne  ordre  à  la 
feureté  des  Places  plus  expofées  5  va  &  revient  de  la  Haye  a  fon  Camp  pour 
pourvoir  à  tout  ;  le  peuple  l'accompaigne  de  vœux  &  de  bénédictions  par 
prières  publiques  &  par  la  folemnité  d'un  jeufne  gênerai.  Ces  dilayements 
incertains  du  Prince^tiennent  le  Marquis  en  ccrveleme  fçachant  de  quel  coftê 
il  voudrait  donner  occupé  au  Siège  de  Maeftricht ,  mais  beaucoup  plus  en 
peine  pour  la  Flandres.  L'entreprinfe  qu'il  fait  fur  Rhinberghj  à  la  perte  des 
plus  hardis  &à  la  honte  de  l'entrepreneur  ,  oblige  le  Prince  de  renforcer 
d'hommes  fes  Places  plus  efloignées ,  qui  affoibliflcnt  fon  Armée ,  &  luy  o- 
ftent  le  moyen  de  faire.Le  Siège  de  Maeftricht  3  continue  par  diverfes  forties 
&  efearmouches  à  mutueles  pertes»  Le  Marquis  palle  en  Flandres  >  pour  y 
donner  fes  ordres.  Alpen  de  mefme  entreprins  parles  fiens  fans  effect  ,  op- 
portunément fecouru  par  la  prévoyance  du  Prince ,  qui  pour  le  divertir ,  ne- 
liant  peu  tomber  d'accord  avec  le  General  Milander  pour  s'ayder  des  trou- 
pes du  Landtgrave3renforce  fon  Armée  des  garnifons  de  plufieurs  Places,  lef- 
quelles  il  pourvoit  en  leur  lieu  de  la  milice  du  Pays,fe  refoult  avec  une  Armée 
de  douze  mille  hommes  de  pied  &  trois  mille  Chevaux  ?  ou  de  délivrer  Mac  - 
ftrichtparunedivcrfîon  ,  ou  d'aflîegerBreda  &  l'emporter  ;  y  difpofefon 
Camp  ,  félonies  Quartiers  paravant  ordonnés  par  Spinola  en  la prinfe delà 
Place ,  &  prelîe  en  telle  forte  les  travaux  qu'ils  luy  en  promettent  une  prom- 
pte reprinfo.  Le  premier  deiTeing  du  Prince  reuiTit,le  Marquis  leVe  le  Siégé 
de  Maeftricht  >  après  y  avoir  roulé  deux  mois  devant  &  chanté  le  triomphe 
fans  victoire  :  il  rappelle  à  foy  fes  forces  de  toutes  parts  3  pour  contraindre le 
Prince  à  lever  le  Siège  de  devant  Breda.Le  noftre  content  devoir  Maeftricht 
délivré  &  fon  deiTeing  accomply/ait  une  belle  retraite  en  tres-bon  ordre  fins 
rien  hazarder ,  fc  voyant  plus  foible  de  la  moitié  que  fon  Ennemy .  Vn  de  fes 
Capitaines  de  gens  de  pied  avec  quatre  Compagnies,  laitîé  en  fon  pofte  fans 
en  eftre  relevé  par  celuy  qui  l'y  avoit  mis ,  blcfle  &  mal  mené  par  la  garnifori 
d£Breda,  ne  s'en  peut  dégager  qu'àTaydedunfîenfrero.  CrockMaref- 
chal  de  Logis  açcompaigné  de  quarante  Cuitafles  ,  en  prend  raifon  fur  le 
Comte  de  Salazar,allant  à  Bruxelles3fuivy  de  foixante  Cavalliers  &  de  vingt- 
cinq  hommes  de  pied,qui  y  demeure  Prifonnieritrente  des  fiens  morts,toute 
la  vaiflelle  &  fon  argent  deftiné  à  deux  mois  de  paye  pour  fa  Corn  pa^nio- 
pnns  par  l'autre  &  perdus  pourceftuy-cy.  Les  deux  Chefs  ne  tardent  pas  de? 
donner  le  couvert  à  leurs  Armées;  Se  le  Cardinal  Infant  d'Efpaigne>  après  un 
long  &  périlleux  voyage,fe  rend  au  Pays-bas  pour  y  commander* 
ÎO}f.      1635.  Fait  voir  des  fruicts  de  la  nouvelle  Ligue  avec  la  France  ,  le  Roy  à 
Choies    Cheval  contre  l'Efpaigne ,  qui  caufe  Une  rupture  entre  les  deux  Couronnes* 
quTblc's  de  î:es  Marcfchciux  de  Chaftillon  &  de  Brezé,  paroiffent  à  la  tefte  d'une  Armée 
celle  an-  Fl'ançoife  *  de  vingt-cinq  à  trente  mille  hommes  de  pied  &  de  Cheval  lcftes 
néç^.      &  bien  equipés,fortifiée  de  cinquante  Canons  de  tout  calibre,  avec  tout  fort 
attrait  &  munitions ,  travcrfentle  Luxembourg  à  deiTeing  de  venir  joindre  le 
Prince,  pour  d'une  commune  puiffance  exploiter  quelque  chofe  de  orand  & 
dememorablo.  Orcimont  &  Rochefort  rencontrés  à  leur  cheminée  ren- 
dent après  quelque  berguignement.  L'Infant  Cardinal  fe  prepare  en  diligence 
pours'oppoferàeux.  Le  Prince  Thomasde  Savoye  eft  fait  General  d'une 
belle  Armée,reçoit  commandement  de  le  combattre,&  marche  dans  le  Lux- 
embourg au  rencontre  des  François.  Le  Marefchal  de  Chaftillon  qui  avoit  Cette  rfiaihë  fap? 
F  Avant-garde,  s'accommode  er>pafTantde  Marche  cnFamino»  Les  deux  pdlewnfi  »  cautè 
Armées  s'approchent  &  s'affrontent  en  la  plaine  d'Avein5avec  grade  refollu-  yMaST8  ptéetë 
tion  &  furie  de  part  &  d'  autre.  Le  combat  gênerai  eft  opiniaftré  depuis  midy  qui  s'apprf'ç  a.. 
jufqucs  à  cinq  heures  du  loir  ;  la  victoire  &  le  champ  de  bataille  demeurent  V€in*  derriere  ^ 
4ux  François  ,  par  la  mort  de  quatre  mille  Efpaignols  ,  prinfe  de  tout  leur  Payé  de  Lfegê*** 
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Canon,  Argent,  drapeaux,  &  de  quelques  Cornettes  rieurs  principaux  Chefs  j^ij, 
y  font  faits  prifonniers  :  tout  ce  grand  carnage,  au  prix  feulement  de  la  vie  de 
deux  cents  Piétons  &  de  foixante  Maiftres  François/ans  les  bleiTcs  ;  le  Prin- 
ce Thomas  &  le  Comte  de  Bucquoy  contraints  de  fefauver  à  toute  brido. 
Le  Prince  ne  tarde  pas  de  battre  aux  champs  avec  fon  Armée,  après  avoir  laif- 
fé  fes  ordres  fur  tout  ce  qu'il  laiiïbit  à  fes  cfpaulcs.  Nimmeghen  eft  encor  fon 
rende-vous  gênerai  au  penulrieimed'Apvril,  non  fi  toft  que  la  France  l'eut 
defiré ,  mais  afîcs  toft  pour  le  bien  de  la  caufe  commune,  félon  les  affaires  de 
la  Republique ,  &  aufli  toft  qu'il  le  peut.  Le  vingtiefme  de  May  le  voit  armé 
àlaplainedeMoock,  à  la  tefte  de  fon  Armée  corn  pofée  de  vingt-cinq  mille 
hommes  de  pied  &  de  Cheval  ;  accompagné  du  Prince  Rupert  frère  du  Pala- 
tin, des  Comtes  Maurice  de  NalTau,  de  Solms,  de  Pinfen,  Varie,  &  autres 
Chefs  &  Colonels  j  la  renge  en  bataille;  donne  l'Avant-garde  au  Comte  d'I- 
felftein ifuit  avec  le  refte  jufques  à  demy -heure  de  Maeftricht;  fon  Canon ,  fes 
vivres  &  fes  munitions^portés  fur  ce  grand  cheval  de  la  Meufo.  Le  Duc  de 
Bouillon  avec  dix  Cornettes  de  Cavallerie ,  va  joindre  les  Marefchauxde 
•  Chaftillon  &  de  Brezé.  Çcux-cy  s'avancent  vers  le  Prince  avec  une  grande 
fuite  de  Seigneurs  &  Gentilshommes  François  pourlefaluér,qui  lesreçpit 
avec  des  grands  compliments  &  counhoifîes.  Tandis  que  les  deux  Nations 
aliées  fe  joignent;  l'EfpaignoIe  tache  de  fe  fîgnaler  par  l'attaque  de  la  Philippi- 
ne en  Flandres ,  mais  à  faconfafîon.  Six  mille  hommes  commandés  par  le 
Comte  de  Fontaines  l'environnent;  Seroskercke  fon  Gouverneur  s'en  depe- 
ftre  bravement ,  nonobftant  la  continuelle  batterie  d'une  Redoute ,  fur  luy  à 
l'abord  emportéo.  Vnbon  &  opportun  fecours,  de  quinze  cents  hommes 
de  guerre  &de  deux  cents  MateIots,y  coule  de  Zéelande  &  de  l'EfclufejEt  les 
Attaquans,  après  trois alTautsconfecutifs vaillamment repouflTés,avec perte 
de  quatorze  cents  des  leufs^àns  plus  de  mille  bielles,  contraints  de  prendre  le 
party  du  retour,  &  en  fuite  de  lever  leficge,  fans  attendre  le  Comte  Guillau- 
me ,  que  le  Prince  avoit  jette  en  Flandres  avec  dix  mille  hommes  pourun 
plus  grand  fecoun.  Toutes  les  Provinces  de  l'obeiffance  d'Efpaigneen 
efpou vante  de  la  journée  d'Avein;  le  Brabant  &  la  Flandres  en  efmoy  de  tou- 
tes ces  grande  forces  qui  viennent  fondre  fur  elles  ;  à  peine  le  Cardinal  peut 
rafïeurerlaReyne-Mere&les  Robes-longues  de  fà  Cour.  Le  Prince  eft  dé- 
claré Generalmune  des  deux  Armées  Françoife  &  Hollandoife  ;  elles  fe  joi- 
gnent és  environs  de  Maeftricht  &  y  palTent  la  Meufe.  Le  Brabant  les  voit  en- 
semble en  nombre  de  plus  de  cinquante  mille  combatans,  roullans  après  eux 
cent  cinquante  pièces  de  Canon  &  grand  nombre  de  chariots &charretes, 
L'Infant  avoit  choifi  fon  pofte  vers  Tillcmont  &  s'y  eftoit  retranché ,  faitënt 
mine  d  attendre  avec  fon  Armée  compofée  de  fes  meilleures  forces  &  des  ter 
ftes  de  la  deftaitc  du  Prince  Thomas;  mais  il  eft  contraint  de  lâcher  le  pied 
avec  conf  ufion,abandonner  fes  retrenchements  &  de  prendre  retraite  à  Lou- 
vain_.  L'Armée  des  Confédérés  pourfuit  fon  chemin;  Saincl:  Trude,Laude,  s 
Haie  &  autres  Places,  luy  ouvrent  leurs  portes.  Tillemont  expérimente  la 
fureur  du  glaive  par  la  vaine  prefomption  &  opiniaftreté  de  fon  Gouver- 
neur &  de  fà  Garnifon  Efpaignole ,  qui  n'ayans  voulu  accepter  les  douces  fe- 
monces  du  Prince  plusieurs  fois  réitérées ,  n'y  une  compofition  honnorable 
&  advantageu fe,fe  voit  forcé  de  divers  endroits,  faccagé  &  defolé  avec  gran- 
de tuerie  &  tout  ce  que  les  Villes  prinfes  d'alfaut  ont  de  couftume  de  fouffrir. 
Les  rigoureufes  deffences  du  Prince  ,  ny  celles  des  Chefs  François  à  empê- 
cher le  dcfordre,ny  fervent  de  rien  :  on  veut  prendre  chaftiment  des  infraclai- 
res,  mais  s'en  eftoit  fait.  Et  quel  moyen  darrefter  l'infolencc  foldatefque  qui 
a  forcé  une  Placo  ?  Dieft  Baronnic  du  Prince  &  Arfchot  fe  rendent  à  com- 
portions. Le  Cardinal  Infant  pâlie  la  Rivière  avec  cinq  mille  hommes  de 
pied  &  deux  mille  Chevaux  de  fon  Armée,  &  fe  jette  dans  Louvain.  Trois 
Régiments  &  dix  Compagnies  de  Cavallerie  qui  faifoient  l'Atricre-gardc; 
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font  taillés  en  pi ec es  au  pafiage  parla  Cavallerie  des  Confédérés.  Neuf  ou 
dix  jours  coulent  inutilcment/dansrirrefolutiondcs  dclTeins  où  ilfaloit  pou£ 
fer,&  donnent  du  refpit  au  Cardinal.  Il  reprend  cœur  &  fon  Pays  fe  raiTeurc; 
le  Secours  fc  halle  pourluy  du  codé  d'Allemaigno.  Les  Confédérés  font 
mine  d'en  vouloir  à  Bruxelles  &  feprefcntent  devant  à  la  portée  du  Canon, 
comme  pour  l'aflîeger  ;  mais  c'clloit  contre  Louvain  que  vifoient  leurs def- . 
feings.  Le  Chapeau-rouge  accourt  à  Bruxelles  avec  fes  principales  forces 
pour  la  deffendre ,  lailTe  deux  mille  hommes  dans  Louvain  &  Grobendonck 
pour  y  commander.  Les  autres  tournent  telle  contre  celle  grande  Ville,  i'af- 
fiegent  &  la  battent)  mais  le  défaut  de  vivres  en  l'Armée  Françoife  &  rappro- 
che de  tous  ces  grands  &  extraordinaires  Secours  d'Allemagne,qui  venoient 
fondre  fur  ces  Armées,  dont  la  Françoife  eftoit  ja  1 ecreiïe  de  meiaifes.les  con- 
traignirent bien  toll  de  lever  le  Siego.  Le  Maréchal  de  CJiaftillon  qui  avoit 
fon  Quartier  plus  efloigné  du  chemin  du  retour ,  elTuye  la  plus  part  des  Ca- 
nonnades des  Afliegésj  un  Cheval  emporté  à  deux  pas  de  luymiais  à  luy  tou- 
choit  de  faire  la  retrait  e,dont  il  fe  demefle  heurcufeniét.  Ces  Aimées  quittent 
le  Brabant  &  fe  vont  rafraifehir  és  enviions  de  Venloo  &  de  Ruicmondo.    Ce  Fort  eii  àifag 
Le  puilfant  Fort  de  Schenck  Clef  de  la  Hollande  du  collé  du  Midy  ,  ell  fur-  appellé  du  nom 
prins  parl'Efpaignol.  Ce  que  F  Amirant  d'Aragon  n  avoit  peu  en  1599.  par  ^s^hencïquiïê 
la  force,  ni  fes  fucceffeurs  en  1630.  par  finelTe  j  Adolphe  Eynhout  Lieutenant  fit  baftu-  en  l'an 
Colonel  du  Comte  d'Embden  ,  fuivy  de  cinq  cents  hommes  de  fi  garnifon  1 586.  fur  la  çomte 
de  Gueldres,  l'exploite  maintenant  avec  hardiclfe  &  valeur  par  les  ordres  du  oùte^hcin^ie'ft- 
Cardinal.  L'occupation  du  Prince  en  celle  grande  expédition  du  Brabant,  pare  en  deux, 
&  la  foibleiTc  de  la  Garnifon  du  Fort  lors  réduite  à  cent  cinquante  hommes, 
le  relie  ellant  accouru  à  l'Armée,  en  facilitent  Fenticprinfe  j  la  fechereffe  du 
FolTe,  l'abfence  du  Navire  de  guerre  ordonné  pour  la  garde  du  palTage  en  fa- 
vorife  l'accès;  &  la  paliiTade  pourrie  qui  le  bordoit,ne  peut  arrelter  la  violen- 
ce des  Attaquans.Ils  fautent  par  delîus,  grimpent  courageufement  fur  le  ram- 
part,Vailaillent  en  deux  endroits;  &  bien  que  repoullés  avec  pareille  animofi- 
té,  à  deux  reprinfes  confecutives  par  les  Soldats  &  Habiras,ils  s'en  rendent  les 
mailtres ,  après  une  tuerie  prcfque  generallc  de  ceux  du  Fort,&  lablelTurc  cri 
quatorze  playes  du  Gouverneur,quiluy  donnent  tantoll  la  mort. 

Celle  lurprinfe  qui  ouvroit  la  porte  à  l'Ennemy ,  ellonne  les  Pays-Unis  St 
fes  Habitans.  Les  Ellats  s'en  allarment,  mais  la  vigueur  de  leur  Chef  fe  ravi- 
ve par  ces  nouvelles  difficultés ,  comme  d'un  coup  donné  à  un  apopleclique 
pour  l'cfveiller.  Il  quitte  les  grands  dclTeings  qu'il  avoit  fur  la  Flandres ,  pour 
oller  celle  efpine  du  pied  de  ce  Lion  Hoilandois.  L'Armée  Françoife  qui  ne 
battoit  plus  que  d'une  aille  par  le  défaut  de  vivres ,  fe  diffipe  prefquc  du  tout 
faute  de  folde  ,  au  grand  retardement  des  affaires  de  la  commune  caufo; 
L'Ennemy  commun  &  tout  ce  grand  Secours  d'Allemagne  ,  comme  une 
grande  ravine  d'eaux  inonde  la  France  ;  les  Provinces  frontières  enfournent 
un  horrible  degall ,  le  cœur  du  Royaume  en  cil  menacé.  Icy  le  Prince  fou- 
ftient  le  faix  prefque  tout  feul;cellcglorieufereprinfe  refervée  à  fes  feules  ar- 
mes &  à  fa  fage  conduite,i'appelle  devant.  La  valeur  d'un  Caporal  logé  dans 
le  Toihuys  ou  Maifon  du  Péage  là  proche ,  qui  la  deffendoit  vertement  con- 
tre les  attaques  de  ces  nouveaux  Voifins  ,  donne  temps  au  Prince  de  le  ren- 
forcer de  vivres  &  de  gens.  Il  fuit  luy-mefmes  en  Perfonne  avec  toute  fon 
Arméo.  Le  Cardinal  Infant  s'y  achemine  de  fon  collé  avec  toutes  fes  for- 
ces &  fes  bandes  Croatiennes.  Erckelens  &  Stralen  le  recognoilTent  en  che- 
min :  fes  nouveaux  Tenanciers  du  Fort  tachent  de  s  alTeurerleur  poiTelîl on 
par  nouveaux  ouvrages.  Le  Prince  defcouple  de  fon  Armée  le  Comte  Guil- 
laumcqui  gaigne  le  devant,  fe  rend  maiftie  en  palTant  de  Tolkamer,&  luy  va 
camper  dans  le  3etauw.  Le  Comte  par  fes  ordres*  prend  à  tache  le  Fort  de 
Schenck ,  fc  retranche  devant,  pointe  fes  batteries,  le  bat  avec  grande  fario* 
repoulfe  les  forties  des  Alïiegés.  Le  Prince  accompaigné  du  Comte  de 
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Berghcs  Ton  Coùfin?vi(îte  leSiegc5fait  ferrer  le  Fort  de  pluficurs  autres  Forts.  \6]j* 
Le  Cardinal  Infant  fait  tous  efforts  humains  pour  le  fecourir.  Le  Pays  &  les 
Habitans  de  Cleves  maudifTcnt  les  cruautés  de  Tes  Croates.  Il  campe  entre 
Goch  &  DurTeljfe  rend  Maiftre  de  Griet;mais  n'ayant  peu  palier  le  Khein  fur 
le  Canal  de  Santen,pour  la  bonne  garde  qu'on  y  faifoit ,  il  fe  contente  de re- 
cognoiilre  la  valeur  de  ce  Lieutenant,  de  cinquante  mille  livres,  qui  ne  s'en 
refioûit  pas  long  temps.  Le  Fort  prefquc  tout  en  feu  par  le  foudre  du  Canon, 
&  le  grand  fracas  des  grenades  des  Alïîegcans ,  obligent  les  Alïiegés  d'abba- 
tre  la  Tour  de  leur  Eglife  pour  prévenir  les  ruines  d  une  cheute  plus  violente. 
Le  Cardinal  ne  tarde  pas  de  defeamper  >  &  le  Prince  de  mefmc.  Ceruy-cy  fe 
rend  à  Arnhem  avec  les  Députés  des  Ellats;  puis  va  revoir  le  Siège  pour  y 
Ordonner  des  nouveaux  ouvrages.  Le  Comte  Guillaume  pourfuit  fa  pointe* 
occupe  en  bref  pied  à  pied  les  dehors  des  Alficgés  ,  &  pluficurs  de  leurs 
Forts  qui  les  couvroient.  Le  Gouverneur  qui  avoit  caufé  la  mort  à  l'autre ,  y 
rencontre  la  tienne.  Balançon  General  de  la  Cavalleric  Efpaignolle,fuccede 
à  fa  place.  Le  Prince  après  avoir  ordonné  des  autres  chofes  fe  retire  à  la  Haye* 
aiTcuré  de  regaigner  bien  toil ,  ce  qu'on  avoit  lailTé  perdro.  ✓  z 

1636.  Le  Siège  continue  j  le  Comte  Guillaume  fe  va  rafraîchir  avec  fes  lu] °j 
Troupes  hara  (Tées;  DeVarich  Gouverneur  d'Emmerkkfubrogéàfa  place  Rcc« 
avec  des  nouvelles^tandisquela  Garnifondu  Rurcmonde,taille  en  pièces  les  notayes 
Croates  logés  à  Wafcmbrugh,&  leur  enlevé  cinq  Enfcignes  &  beaucoup  de  advenues 
butin;  &  celle  de  Maeftricht  jointe  avec  celle-la,enefveille  d'autres  en  diver-  ™^<Js 
fes  Places  de  juliers ,  &  en  emmené  plus  de  fept  cents  prifonniers.  Le  Cardi- a 
nal  Infants'oppiniaftreàla  confervation  de  faconquelle  ,  envoyé  des  nou- 
velles Troupes  dans  le  Duflfel,  qui  font  mine  de  s'y  vouloir  fortifier,  pour  de 
la  faire  fluer  iàns  celle  nouveaux  fecours  aux  AiTicgés,  parla  porte  du  derrière 
qui  leur  fut  toufiours  libro.  Le  Prince  y  defpcche  le  Comte  Guillaume  a- 
veç  quatre  mille  hommes*  qui  les  en  delniche  ,  &  adfiilé  du  Comte  Maurice 
contraint  Griethuyfen  après  deux  attaques  de  ferendrc,&à  500. hommes  de 
garnifon  d'en  fortir,  la  Place  démolie  &  ruinéo-  Les  forces  Ennemies  join- 
tes enfemble  dans  le  Pays  de  Cleves  en  nombre  de  douze  mille  fe  feparent» 
Celles  du  Pays  prennent  leur  route  parle  Brabant ,  Picoîomini  par  juliers. 
Icy  le  Siège  continue  avec  refollution  s  le  relie  des  Forts  emportés  par  les  Af- 
fiegeans ,  on  vient  aux  mines  &  a  l'alTaut  contre  celuy  de  Schenck.  Les  A{* 
fiegés  arborent  leurs  chapeaux  en  figne  defubmiiTion ,  on  commence  à  par- 
lamenter  ;  mais  ne  pouvans  tomber  d'accord  ,  il  falut  revenir  à  la  force.  Cinq 
cents  hommes  refollus,  commandés  par  le  Comte  Maurice ,  fouilenans  cent 
cinquante  Ouvriers ,  prclls  à  donner  contre  la  Fauce-braye,  les  contraignent 
finalement  d'accepter  une  honnorable  Capitulation,&  d'en  fortir  en  nombre 
de  cinq  à  fix  cents  combatans,  lans  les  malades  &  les  bleflcs,pour  en  laiffer  la 
Place  vuide  aux  Victorieux ,  avec  beaucoup  de  vivres  &  de  munitions.  La 
perte  avoit  taché  le  Prince  ,  mais  non  tant  qu'elle  fit  tort  à  lac  onftanccj  la 
reprinfè  le  contente ,  mais  elle  ne  luy  enfle  pas  le  coeur. 

1537.  Porte  des  ellreincs  d'honneur  fur  le  chefde  ce  grand  Prince.  Le  \6^/  9 
RoyTres-Chrellicneneille  Difpenfateur;  fon  Ambafladeur  ordinaire ,  le  Ce 
Truchement  j  l'Aiîemblée  des  Ellats  Généraux,  le  lieu  célèbre ,  où  le  Tilrre  ^Jâ>W 
d'Excellence  jadis  tres-rellevé,deformais  rendu  commun ,  c  ft  changé  en  celuy  cn  celle- 
d  Altejfty  par  le  jugement  d'un  fi  grand  Roy;  prefages  de  tres-heureufes  fuites,  cy. 
Celle  inexpugnable  Ville  de  Breda  patrimoine  du  Prince  ,  mais  Tune  des 
pièces  plus  importantes  aux  Provinces -Unies ,  &  qui  entre  les  mains  de  l'JEn- 
nemy  les  relidoit  borgnes  du  collé  du  Brabant ,  devient  l'object  de  fon  cou- 
rage &  le  prix  de  fa  valeur.  Le  premier  rende-vous  de  fon  Armée  à  Ramme- 
keris  ,  y  attire  comme  par  revulfion  le  Cardinal  Infant  avec  (es  principales 
forces.  La  Flandres  ell  menacée  :  trois  cents  batteaux  chargés  feulement  de 
quelques  Tambours ,  y  font  voile  &  mine  d'y  faire  defeente  \  tout  le  Pays  en 
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prend  l'allarmo;  mais  Breda  à  la  veille  de  fe  voir  efclairé  de  la  domination 
de  fon  Seigneur..  ,  le  Comte  Henry  de  Frife  s'avance  par  Ion  ordre,  &  avec 
les  Troupes  blocque  la  Ville;  tandis  que  luy  d'une  extrême  diligence  y  coule 
avec  toute  (on  Ai  niée,  plante  fon  Camp  devant,  affigne  les  Quartîérs.l'un  au 
Comte  Guillaume  de  Naflau ,  l"autreau  Comte  Henry  Gouverneur  de  Fri- 
zc,fe  referve  le  plus  grand  pour  foy,fc  retranche,  &  par  un  grand  &  admirable 
travail  de  hma  ou  neuf  heures  de  chemin  de  la  ligne  de  circonvalation,  outre 
les  retranchements  du  dedans  &  du  dehors,  Forts,  Redoutes ,  Demy-lunes 
Iravcries  &  autres  ouvrages,  fe  met  en  cftat  de  fouftenir  tous  efforts  internes 
&  externes.  Les  Affiegés  par  diverfes  forties,e%ent  en  vain  de  troubler  les 
ouvrages  Le  Prince  Electeur  Palatin ,  le  Prince  Rupert  fon  trere,  fuivis  de 
plufieurs  Seigneurs  Anglois ,  fe  rendent  au  Camp,  pour  faire  preuve  de  leurs 
couMges,&  y  prendre  part  aux  adions  de  valeur.  Le  Cardinal  Infant  accom- 
pagne du  PrinceThomas  de  Savoye.du  Côte  de  Feria,&  de  tous  les  Grands 
de  la  Cour ,  s  avance  avec  une  Armée  de  quinze  mille  hommes  de  pied  &  de 
Cheval,(e  fait  voir  a  la  portée  du  Canon  du  Camp,  qui  le  faluant  en  emporte 
quelques  uns  des  fiens.  Les  Aflïegeans  en  bonne  humeur  de  les  recueillir  •  les 
Affiegés  en  gayete  d  eftrc  fecourus:douze  cents  hommes  difpofes  pour  fe  iet- 
ter  dans  laVille;tout  cela  eft  arrefté  fur  cul  parla  ptevoyâce  du  Prince,qui  fa t 
harceler  fon  Ennemy  &  tuer  des  hommes  dans  les  quartiers  d'iceluy.  Lc  Fort 
de  Voorn  entrepiins  par  quelques  Troupesdu  Cardinal  fur  fa  retraitées  fui- 
preneurs  y  font  reçois  d  auffi  mauvajfe  grâce  que  par  ceux  du  Camp ,  v  laif- 
lent  pout  marque  de  leur  venue  plufieurs  petits  batteaux,  efchclles  &  aunes 
mftruments  de  guerro.  Le  Prince  jette  fur  leurs  brifees  des  Troupes  pour 
veiller  leur  defmarche  &  fait  diligenter  les  approches.  Les  premiers  cl 
forts  paroifTentdu  Quartier  du  Ponce  :  La  première  Batterie  poin ée  du  co 
fteduNortcontrela  VMc,pourl«fivorueL.  Les  François  &  le An^ 
es  prennent  à  tache,  chacun  de  leur  cofté,ceux-la  à  droite,ceux cy fauché 
^«"onemre-deux.  Ces  deux paillantes  Nations,  comme  à  l'enW  Si 
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monter  leur  Ennemy.  Tout  cela  dirigé  par  la  prudence  à  r  ?  &? 

P-^-oplib/ementdanslespc^ 

extra-ordinaire  les  approches,  par  chacun  jour.  Les  Corn  S 

pour  s  approcher  de  la  Villo.  Les  Affiegés  s'efTayent  de  ES 
toutes  parts,  par  conrrebateries ,  forties  &  dkncoffiîteX^ 

bombe  &  leurs  grenades;la  Ville  toute  en  feu,en  fouffre  un  horrible  deS 
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gale  les, lut  tout  les  François  &  les  Anglois.  Laprefencedu  Prince  en  acce-  ncmy  un  corP! 
1ère  le  travail  au  perrl  de  fa  vie  ;  nonobftant  les  remonftrances  de  fes  fervitcurs  £"*  1 
Le  tonnerre  du  Canon  fe  tait  continuellement  ouïr  &  horriblement  fenti  au  **»*  «P™- 
dedâns,furles  homes &furlesmaifons>lesarbresdesrempartsenfontcouDés  T  drefa 
&  esbranebes;  ce  qui  reftoit  pour  la  perfeâiô  des  galeries  fu ppléé  par  faffines  P °" 
&embarras ;  A.ndlesAfliegeansayansjabairele'empart, &lamineprefte 
a  jouer  les  Affieges  craignans  d'eftre  emportés  d'affault,  font  contraints  de  fe 
rendre  fouscapitulation  honorable ,  qui  leur  eft  accordée  par  le  Prince  au 
prix  de  huiclcents  cinquante  des  fiens  tués,entre  iceux  du  Baron  de  Charnaf 
fefailant  fa  charge  de  Colonel ,  &  de  quelques  autres  de  marque  :  de  mil  e 
trois  cents  c.nquanteblefTes.apres  vingt-trois  millecent  trente  coups  de  Ca 
non  dans  deux  mois  ^  quelques  jours  de  Siego.  Le  Gouverneur  en  fort 
avec  deux  mille  bons  foldats ,  reliés  fams  &  faufves  du  desbris  &  de  1*  tuerie 
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Les  Romains  au 
côttairc  des  Grecs 
n'eftimoient  rien 
de  vaincre  ,  fi  ce 
iVeftoic  par  vail- 
lance ,  rien  par  fi* 
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•qu'ils  dcmonftroi- 
cm  par  leurs  En- 
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Ce  font  les  pro 
près  termes  de  la 
lettre  du  Roy  c(l 
ente  au  Prince  de 
S.  Germain  en 
Laye  le  17.  Od. 
1637. 

On  trouva  fur-  un 
Tablcau.au  deflus 
de  la  porte  de  la 
grande  Egide  de 
Breda ,  ces  mots, 
Ambrojâ  Sp  'moUvr 
gilantui.  Breda  expu- 
gnata.  Un  Gentil- 
homme Anglorsy 
adjoufta  ceux-cy. 
In  undteim  menfibtui 
&  virtute  Henrici 
Trincipii  Aariaci,  ad 
pr'.ïlmam  hbertatem 
Yeft*Hrata,m  duobia. 
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du  Stegc;Et  le  Scigncui  &  Propriétaire  lcgitimc?eft  honorablement  reinftalé 
dans  Ton  Patrimoine  par  la  valeur  de  Tes  armes ,  fur  la  mouftache  du  Cardinal 
Infant,  à  la  barbe  d'une  puilïanrc  Armée,  nonobftant  tous  les  violents  &  fan- 
glants  efforts  d'une  forte  Garnifon.  Aufïï  à  l'exemple  de  ces  braves  Romains, 
il  eftime  plus  de  vaincre  fon  Ennemy,à  bras  nud,  l'efpée  à  la  main,par  le  droit 
fil  de  la  vaillance, que  par  finette  comme  les  Grecs. La  perte  de  Venloo  adve- 
nue pendant  ce  Siège,  par  la  lâcheté  de  fon  Commandeur ,  &  celle  de  Rurc- 
monde  par  la  foiblefïe  de  fà  feituation ,  fâchèrent  le  Prince  &  foulagerent  les 
ennuis  du  Ordinal;  mais  rien  de  là  qui  peut  balancer  le  prix  ni  la  gloiie  de  ce- 
tte grande  conquefto.  Le  Roy  Tres-Chreftien  s'en  conjouït  avec  luy ,  par 
fon  Ambaftadcur  &  par  fes  lettres.  Fermons  le  difeours  de  fes  admirables  a- 
clions,par  ces  paroles  vrayement  Royales.  Je  vous  ajfeure^w-W^  que perfontie 
ne  prend  plus  de  part  que  moy  au  contentement  que  vous  devis  avoir ,  d  avoir  fi 
promptement  mh  à  fin  une  telle  entreprinfe ,  le  Marquis  Spinola  y  ayant  employé  y 
devant  quatre  fois  autant  de  temps  ;ce  qui  relleve  la  gioire  que  vow  avis  acquife  w 
ceile  occafion*  Je fouhaite  que  vous  joii'ftés  long  temps  de  celle  qui  vous  appartient  fi 
légitimement ,  pour  tant  defignalées  aèlions  que  vous  avis  faites  y  &  dont  vom 
gmentés  tous  les  jours  le  nombre^, .  . 

C'eft  un  mauvais  art  de  louer  les  Princes  en  ne  prefentant  qu'un  racourcy  °^ 
de  leurs  actions.  Ceux  qui  ont  corneille  de  me  rebuter ,  fous  cette  créance 
que  je  me  jetterois  dans  des  louanges  affectées,  en  demeureront  la  bouche 
clofe:ma  procédure  fervira  de  reporte  à  leur  atteinte,  leur  fcrupule  fera  retran- 
ché par  ma  franchife ,  &  le  defTeing  de  me  nuire  ne  trouvera  plus  de  prétexte 
fur  ce  fujet.  Si  j'ay  fatisfait  à  leur  defir5d'avoir  parlé  des  actions  de  ce  grand  Se 
incomparable  Prince  plus  fuccintement  que  je  nedevois^qu'ils  fçachentque 
ce  n'a  efté  pour  leur  complaire  >  mais  pour  ne  l'avoir  peu  autrement  faute  de 
mémoires  &d'inft ru  Crions.  Le  plus  grand  dcfplaifir  m'en  demeure  ;  fi  )  cn 
eutTc  eu  la  notice  qu'ils  en  ont ,  je  n'aurois  tant  fait  languir  le  monde  en  l'at- 
tento.  j'ay  cueilly  plufieurs  belles  fleurs  en  cette  grande  preérie  ;  mais  il  en 
refte  tant  qu'un  autre  les  pourra  ramafTer  à  poignéo.  C'eft  une  abondante 
moifion  où  ma  faux  a  coupé  ce  qu'elle  a  trouvé  devant  foy  :c  eux  qui  viendrôt 
après  y  trouveront  les  efpis  à  bralTées.  j'ay  fait  comme  ceux  qui  navigeans  en 
pleine  mer  defcuuvrent  une  grande  cftendue  qui  borne  leur  veue ,  mais  cela 
n'eft  rien  en  comparaifon  de  cequileurdemeurecaché.  Si  ce  difeours  n'a 
pas  efté  proportionné  à  l'excellence  de  fes  geftes ,  fi  les  Eloges  que  je  luy  ay 
rendus  font  au  deflbus  de  ce  que  l'hiftoire  luy  doibt;qu'on  fçachc  aufïi  que  les 
meilleurs  Peintres  ne  peuvent  bien  fbuvent  reprefenter  à  la  perfection  les  ou- 
vrages de  la  natui  c,encor  mcfmcs  qu'ils  les  ayent  devant  leurs  yeux.  Ma  plu  - 
me  n'a  pas  efté  feulement  arreftée  par  la  dignité  du  fujet,mais  par  la  modeftie 
naturelle  de  S.  A.  qui  ne  peut  lire  fans  pudeur  ce  qu'elle  a  exploité  avec  tant 
d'admiration.  Et  que  ne  debviïons  nous  pas  à  celuy  dont  les  actions  n'abou- 
tiffent  qu'au  bien  public,pour  lequel  il  vit  plus  que  pour  foy-mefme3comrnc 
le  Soleil  qui  ne  luit  &  n'efehauffe  que  pour  les  hommes  &  pour  les  Elcmens? 
A  un  Prince  >  dont  l'Efprit  tendu  au  falut  de  la  Republique,  fait  toufiours  la 
ronde  pour  afîeurer  les  joyes  de  fon  peuple.  A  un  Prince  encore  dont  le  na- 
turel eîlevé  dans  la  fatigue  de  la  guerre  5  feuftient  aujourd'huy  le  plus  pefan* 
faix  des  affaires  de  l'Europe, comme  les  arbres  nourris  parmy  les  vents  3  f°nt 
plus  capables  de  refifter  à  la  tempette.  Et  fi  les  Athéniens  ont  jadis  érigé  une 
ftatue  à  Berofus  avec  une  langue  d'or,en  mémorial  des  vérités  qu'il  avoit  po* 
ferées  en  fes  prédictions  ;  ce  Tableau  doibt  eftrc  expofé  à  la  veuë  des  paflans? 
pour  y  contempler  les  traits  véritables  des  merveilles  du  Tout-puiflant  en  la 
conduite  de  ce  Princo.  En  un  mot ,  les  louanges  ne  font  que  pour  les  bons 
Princes,  les  blafmes  pour  les  mauvais.  ^  .  ^ 

Ainfi  pu j (fiés  vous5Grand  Prince>  à  toufiours  vaincre  tous  ceux  qui  s'efle-  Sou 
veront  contre  vous  &  les  vottres.  Que  les  Habitans  des  Villes  Ennemies  fe 

courbent 
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courbent  devant  vous,&  que  vos  adverfaircs  lefchent  la  poudre^*  Que  ceux 
qui  vous  aiment  vous  bcnilîent  par  chacun  jour  ,  &  vous  portent  de  l'or  de 
Sceba  par  chacun  an.  Qnc  voftre  renommée  aille  de  pere  en  fils  ,  &  qu'elle 
ne  foit  terminée  que  par  la  durée  du  monde,  ni  bornée  que  par  les  extrémités 
de  la  terro.  Que  fous  voftre  gracieufe  dominarion,nofti  e  hiver  foit  changé 
en  Efté,&  les  rigueurs  des  efprits  en  douceurs  arTaifonnces.  Que  vos  ans  trois 
fois  redoublés,  on  vous  voye  à  la  tefte  de  vos  Armées  pour ,  tenant  ces  Pro- 
vinces en  calme  ,  continuer  le  cours  de  vos  victoires  fur  le  dos  de  vos  Enne- 
mis ;  aifin  que  l'ambition  eftrangere  du  tout  abbâtue  n'aille  plus s'eflevant 
contre  voftre  gloire ,  &  que  vous  foyés  toufîours  fidèlement  fécondé  de  ceux 
qui  n'ayans  point  d'afFeétion  eftrangere  dans  le  cœur,  n'ont  cœur  ni  affection 
qu'à  en  efloigner  les  defleings  de  l'Eftrangcr.  En  cefteefperancc  certaine,    Sur  ie  iepulchre 
nous  prefenterons  nos  requeftes  à  Dieu  &  le  prierons  fans  cette ,  Que  voftre  d' Alcmeiie  ,  ou 
courage  foù  toufîours  accom  pagné  de  bon-heur,  vos  actions  de  gloire ,  vos  «°^a 
affaires  de  bô  fuccés,voftre  peifonne  de  viguetïr,&toutc  voftre  vie  de  piofpe-  dTllœdcnion^ 
rite.  Et  vous  braves  Belgeois  fous  les  aufpices  d'un  fi  grand  Capitaine,  puilîiés  ccs  n,ots  cn  k'r 
vous  fouler  aux  pieds  les  Ennemis  de  voftre  liberté ,  &  eftendre  tous  les  jours 
plus  avant  les  Frontières  de  voftre  domination  :  puifïics  vous  à  toufîours  vi- 
vre cn  concorde  unis  d'interefts  &  d'affe&ions,  favorifèr  les  lettrcs,la  pictc,la 
Religion  de  vos  Percs ,  entretenir  l'équité  &  la  juftice  ,&  eftablir  le  repos  de 
la  Chrcftienté  par  les  viéloires  de  ce  grand  ,  fage ,  &  valeureux  Princo.  Et 
toy,chere  Patrie,qui  joliis  du  calme  à  l'ombre  de  fes  Lauriers,  tandis  que  les 
autres  Eftats  du  monde  font  fecoiiés  de  la  tempefte ,  n'abandonne  jamais  ton  deon^ok6^ 
Ourfe,  &  que  la  fidélité  que  tu  luydoibs,  foit  le  perpétuel  phare  de  ta  navi-  fécTJudUqueli 

gation_,.  refte  demeuroit  à 

t  Beni  foit  l'Eternel  le  Dieu  de  mes  Pères,  qui  m'a  donné  de  pourfuivre&  lccJu&-ch*P-6> 
d'achever  mon  entre prinfe,&  duy  ma  plume  a  raconter  les  geftes  merveilleux 
qu'il  a  exploités  par  la  main  de  nos  Princes,  en  leurs  jours  &  es  jours  de  jadis. 
Ce  n'a  point  efté  par  mon  induftrie ,  ni  par  mon  adrciFe ,  que  mes  doigts  ont 
travaillé.  La  lumière  de  fa  race  m'a  efclaiic,  fà  dextre  &  fon  bras  m'ont  aydé. 
A  toy  6  Seigneur  immortel,en  foit  gloire  &  louange  Immortcllo.  Une  gé- 
nération dira  le  lods  de  tes  œuvres  à  l'autre  generation;les  Cents  raconterons 
tes  proûeftes,  &  les  Peuples  reciteront  la  force  de  tes  faits. 
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À  V  LECTEVR. 

Her  LeEîeur ,  fuffiends  un  peu  ton  jugement ,  je  te  f  rie  -y  arresle  tes  yeux  fat 
§1111  ces  obmiffions  &  corrections  •  rapporte  les  à  leurs  pages  3  &  donne  au  Comff' 
ÇtosSSBt  fîteur  Flamendles  fautes  qui  fer  oyent  bien  fardonnées  à  un  Trançoù.  Ie  n  cn 
ay  marqué  que  les frincif  aies  ,  qui  te  pouvoient  arrcBer.  Et  je  ne  te  croù  pas  f fcWÇ** 
leux  ,que  tu  rvoulu(fes  donner  du  poulce  a  un  feuillet  ^pour  n'y  trouver  f  exactement  ton* 
tes  les  lettres  d'une  Ortografhe  parfaite.  Les  a  four  les  çjes  m  four  les  n,  tw  c  woin* 
cuun  q  trof  y  font  fautes  de  trof  feu  d'importance  pour  cBre  rellevées par  des  esj?its 
bien- fait  s ,  il  n'y  a  que  les  Grammairiens  qui  s*  en  picquent  $  auffi  leur  permets  je,  de  don- 
ner une  augmentation  à  ceBe  page,  le  ny  f çauroù  emf  loyer  ny  le  temps  ny  la  patience: 
4prés  avoir  contribué  tout  ce  quefaypeu  en  la  correclion(bien  que  le  plus furent  mal  obéi) 
je  neBime  foint  quon  me  juge  fi  mal  fait  ^  que  d'avoir  péché  contre  la  Grammaire  p*r 
ignorance  ou  par  malice  ;  l'une  F  autre  font  dignes  dujoiiet  :  &c*eB  à  qaoy  \econàam~ 
verois  volontiers  ,  tous  ceux  qui  far  <vaine  opinion  s  njeulent  introduire  une  Qrtogapv 
à  la  mode  ,  eferire  avet  pour  avoit  >  pcne  pour  peine,  caffer  les  diphtongues ,  changer  U* 
<uoyeles  y  ^  faire  devenir  ï argon  noBre  langue  3  qui  tient  aujourd'huy  rang  entre  » 
plus  parfaites* 

Corrections  &  omifsions, 

1.  feul ,  marque  la  ligne ,  li.  fignific  life's .  M.  marque  le  grand  marg^e ,  &  m.  le  petit  marges* 

DAcr.  1.1.8. Parlement,  Conciles, Evcfché  &  Univcrfitc.  H.  Conciles, Evefché, Un iverfité,  Parlement, 
A  ncurs.  pag.z.l^o.appiimée.li.opprcdée.  pag.4. 1.38.tourc.li.toute.l. 39.  veut. li. vent.  M.  1.  Bail.»-  ^ 
pag.13.  M.  I.61.  Catatmè!*&  defcru.  h.  CatamcU& deferta.  pag.  1 5 . 1.22.  Commenc.  li.Comnene.  pag- 1  }}ç, iin- 
cents.li. trois  cents  vingt  &  quatre,  pag.i  9.1.S.des  trois,  li.de  deux.  1.9-gaignécs  fur  les  Ambrons,  Theutons M 
bres.li.  gaignées  en  deux  divers  jours  iur  les  Ambrons  &  Theutons.  1. 1 2. Ces  Nations,  li.  les  Cimbrcs  &  w  .eS 
Nations  &c.  pag  20. 1. 16. en  trois  armées, h.cn  deux  armées.  1. 19. les  Ambrons  &  Theutons  qui  tàiioyenncsa 
deux  prenent.  li.les  Theuthon»  prenent  la  route  de  l'Italic.fe  joignent  aux  Savoyards  &  Dauphinois  des  mont- 
d' Ambrun  appcllés  A  m  brous  ,  qui  ne  fc  pou  voient  non  plus  contenter  de  leurs  demeures ,  paflent  le  long ^  rCS 
ne,&c.  L41.Vales.li.  Valets,  pag.22.1.45  «»»  memorables,&c.li.deux  mémorables  Victoires,  en  deux  »°g  jj. 
bataillesdur  deux  grandes  &puiifantes  armées ,  des  Ambrons  &  des  Teuthons.  I.49.  mais  afles  lôing de  W»*  çjf. 
mais  aiTés  loing  de  là  à  Aix  en  Provcnce,diftant  de  quinze  lieues  d'Orange, fans  qu'il  le  faille,&c  pag-H.  .F  \p> 
criraens.lnefcriraeurs.  pag.28.M.1. 5.»<vM.li.w<m*.  pae.29.L32.  nommes.li.nommées.  1. 22.38. 41. 5°-!a-n  î'ntio- 
teurs;h.Luideurs.M.1.37/^.li./;W.  pag.33.L21.balles.li. belles.  1. 3 6. foviller.li. foiiiller.  pag.36.M-  Li^  Ç  ueil. 
ger  li.Peutingcr.  p^.^M.FUvimAuFuhiia.  l.^.aquam.U.agrum.  pag.39.L43.ovif.li.ou1r.  pag.40.  Li4-^  j  JfJ 
Lrecueilt.  pag.41.1. 1 3  .joviifance.li.jouiflance.  1.24.rarmcs.l.larmes.  pag.42.Lj  r.'preville.li.prevaille.  P'^'i3r)ii- 
faut  adjouRer  ces  mots;ils  commencèrent  àcftreeftablis  fous  la  MaiiondeChalô,  les  Princes  des  maifons  a  ^ 
ge  Se  de  Baux  ayaris  eux-mefmes  gouverne  &  commandé  leur  Eftat.  pag.45.  L 12.  Tableau  de  rH»ft°irc*  j  i»B>- 
blcaudel'Hiftoircdes  Princes  &  Principauté  d'Orange.  M. \.y0.invidiofaque.\v.mvidiofa.  pag.  49.  Tableau #| 
ftoirc.  li.Tableaudel'Hiftoiredes  Princes  &  Principauté d'Orange.  pag.50  M.l.jS.MantoneXMantou^W^ 
l.j.iùr  fon  efcu.li.iur  fou  efeu  un  cornet  d'azur  lie  de  gueules  cn  champ  d'or.  pag.52.L27.1e.l1.fi.  1-36-  r'eIJJ  Jjt 
li.rapotté.l.46.geure.li.genre.  L5  i.langes.li.langues.  pag.6o.M.1.24.^«i  liquàm.  pag.  62. 1.37.  faut  ad) «m*  g. 
ce  mot  Rambaud.quiluy  (ucceda.  ^.C^X.ry  faut  adjouïier  après  ce  mot  conventions.  &  des  droiôs  fouve^'  ^ 
'  67.1.40.Gilbert.h.Gilbett  Religieux,  p.68.1.  20. la  Phare.li  Laphare.  Puy  Ricard.li. Puyricard.  l.^-Rog,U^ins,  l>- 
h.Roque-vayre:  1. 23 .l'cfcallc.  l1.Lefcallc.L2 7.  Très  Emynes.  h.Trcs  Emynes.  Geufon.li.Genfon.  l-4f.^com- 
quatre  ans  après  affavoir  en  1 160.  pag,7o.l.  1 5  .eft.li.cftoit.  1.34.1e.  li.la.  pag.7i.l.2i.^w  d'Orange^**?  ,que$ 
mencée  depuis  nouante  ans.  1. 22. cn  fut  faifte  par, &c.  li.  en  fut  faide  par  Guillaume  Evelquc  d'Or angc  'L  1.^  la 
Evelque  de  Tolole  &  par  Iean  Evelquc  de  S.  Paul.  1.24.^  le  Vïmecadjouftés  aflïs  dans  un  Tribunal  drC»f  a,tf 
melme  Eglilc  devantrautel  de  S.ican,la  receur,&c.  1. 33.  Ce  Prince  proche  parent  du  Comte,  li.qui  clt0  f^£r- 
du  Comte.  pag.72.U6.  lleUt,&c.  li.  Il  mourut  cm  2 19.  &  eut  deux  fils  Guillaume  d'Eloy  ,&  Ra>  ,  ^  T|cterre 
mengarde  fille  de  Raymond  VI.  Comte  de  Tolole  &  de  Jeanne  d'Angleterre  feeur  de  Richard  Roy  ^n^hCzort 
&  fille  de  Henry  Roy  d' A  ngîeterre .  pag.73 . 1. 3  7.  Raymond.  1 . .  Ray  inond  fut  Seigneur  de  Suze  8c  de  Q*JL^  \. 
puis  Prince  d'Orange,  pag.  78.1.22.Hugues  de  Baux .  It.Hugues  de  Baux  fils  de  Bertrand,fïls  du  Prince  ^;"'dclité 
dotée  delà  Seigneurie  de  Gaudifiard.  pag.85.1. 19. d'Orange. ii.d'Oranj;e>  &  de preit-r  nouveau  ferment  ae 
au  Pnncejcequifut  fait.l.22.& cinq  fillcs.h.&  fix  filles  BIancheJeanne,&c.l.i6.Coland.li.Voland  ^A-vmCIlcipauté 
L47.  Bertrand.l. Guillaume,  pag.91.  l.i.  Tableau  de  l'Hiltoire.  li.  Tableau  de  l'Hiftoiredes  PmlCCS r  Roche- 
d'Orange.  pag.92.Eioged'Eftienne,&c.  U.  Eloge  d'Efticnne  Comte  de  Bourgogne  &  d'Auifonnc.S'ii  vctcx  ^ 
fort,  Luxeul,  Oyfelay  &  autres  grandes  terres.  L3 1. fils  de  Gérard,  li.  fils  de  Guillaume  Comte  de  ^U*SS£^ 
MaiçoB.  1, 1  j  .Eftiennc,&c.  h.Eftienne  defeendu  de  grande  Nobleffe  &  du  bgmge  des  fumiers  Ducs  d»  Bourse,  dit 


\ 


cftoit.l.34.Gerard,5cc.  li.  Gérard  Comte  de  Vienne  fon  Parent,  pag.93.  1.7-&e(poufa.  ii.&  fansLafTeurer  dntictfc 
qu'il  eipoLiia.l.20.  Anne. li.  A  nue, on  ne  fçait  de  quelle  Maiion.  I.3  5 .  L.loge.ii.  Eloge  de  JeanComre  de  Bourgoghej 
de  Chaion>SUi!  de  Salins.  1. 38.6c  de  Beatrix.  li.èS:  incertainement  deBeatrix.  L41  .les  enfans.li.les  Enfans.  il  fut  le 
premier  de  la  rpaifon  de  Bourgogne  qui  porta  le  tiltredc  Comte  de  Chalon:  on  11c  fçait  comme  elle  luy  avint,  mais 
bien  qu'a  en  porta  les  armes  a  la  bande  d'or.&c.l^  .il  eut  trois  fiU.li.il  eut  un  fils. 1. 49.  àeftéparlé,li.a  cfté  parlé;dc- 
*enanr  ainfi  feul  Comte  de  Bourgogne. 1. 5 1 .  Eitienne.li.  Efticnne  Otho  mort  lans  enfans;pag.94.L 1  .Côtellc.li.He-  . 
Dtiere  de  la  Comté.  1.6.  Otho.  li.hls  ailné  de  Hugues, fils  de  Iean,portale  Lion  d'or  en  champ  d'azur  bilieté  d'or, 
anciennes  armes  des  Comtes  de  Bourgogne;!.  5  3 .Beatriz  relaiffée.  h.  Alix  de  Bourgogne  féconde  hile  de  tildes  de 
Bourgogne  Ck  de  Machtilde  de  Bourbon  Comtclfe  de  Ncvers.Auxerre  &  Tonnerre,  pag.95  i.Raynaud.li.Ray- 
naud  de  Bourgogne.  1. 37. Il  avoir  eu.&c.Ii.Il  fut  accepté  pour  Protecteur  de  Befançon  enl'annee  1 2Z4.&  en  1237. 
palla  efchange  avec  Hugues  Duc  de  Bourgogne  de  la  Comté  de  Chalon  &  de  &C.I.48.  Hugon.li. Hugues,  pag.96. 
J-32. de  Viennois,  ii.de  Viennois  fils  de  Iean,  hlsdcHumberiI.dll  nom  Dauphin  de  Viennois,  pag.97. 1.7.rend 
Cinq.U.rend  dans  cinq, fouftcnir.li.fouftenu.  pag.107.L1.  Parent.  li.Nepveu.  pag.i  i6.1.5  3.monant.li.moyenant. 
pag.  122.I.45  -devant  Orange,  li. devant  Orange  le  jour  de  la  Feftc  S.  Pierre  &  S.Paul  vingt  &  neufiefmc  Iuin.qu'il 
«»ege,&c.  pag.129. 1.6. Catherine  de  Bretaigne.  li.  Catherine  de  Bretaigne  hile  de  Richard  Comte  d'Eftampes  h  s 
tic  Iean  IV  .Duc  de  Bretaigne.  pag.131J.30.R1chard.l1  Richard  Comte  d'Eftampes  fils  de  Iean  IV.  Duc  de  Bre- 
tagne, pag. 1 36. L9.  Dauplnné.h.Dauph  ne  &  fe  rend  à  Auberrivcl.48.en  la  grofle  Tour  de  Bourges.li.au  Chafteau 
de  Rouen  en  Normandie.  pag.i  39  l.8.Courtenay,h.Courtenay,Nogent-rArraut,  Gandelus,  Lufarches,avcc  milli 
macs  derente  à  prendre  fur  larecepre  d'Orléans,  pag.140  I.25  .à  Gy.&c.li.à  Gy^Hugues  d'Orange  Seigneur  d'Orbe 
&  qui  print  le  nom  deChaftel-Guyon  après  la  mou  de  fon  frerck  vient  fecourir,&cl.27.en  campagne,  li.en  Cam- 
pagne pour  rencontrer  le  lecours,lort  de  Gy.les  fuyt  jufques  prés  le  pont  de  Magni,&c.  I.3  i.vitfoiie.h.vi&oire,inai$ 
Dicn  celle  de  fon  reilcnriment  contre  le  Roy, auquel  il  fit  courre  hazard  de  la  vie.l.  38.hommes.\i.hommes.Eftienne' 
oaltard  d'Orange  lurprend  Beaunc.  Verdun  le  déclare  contre  le  Roy  &  la  plufpart  du  Duché  fe  perd  pour  luy.  I.5  2. 
ot'ttcnhve.  l.dcttenfive,  fe  retire  à  Balle  &  après,  ckc.  p.144.1.9.  de  Chalon.  h. d'Orange,  pag.147  .L5. trois. h. deux. 
Pag-i  5  2"l-3o.legitunes,li.  légitimes,  à  caute  des  autres  biens,  terres  &  feigneuries  qui  en  dependoient.  I.43.  lept.li. 
nuict.  pag.  167.I  48. fortifiée. li. fortifie. 1.)  1 . cavonna.li.canonna.  png.168.  1. 14.cajerte.  li.  cayette.  I.36.  caujane.  li. 
canyane. pag.i69.1.24.favonneaux.h.tauconneaux  1.38.valcuereux.li.valeurcux.pag.  171.L24.qui.Ii.cft  pag.179. 
fc  15  î!j'1u529'  l>  5  Medtcis.li.Medici6.de  laquelle  il  devoir  cl pouler  Catherine  qui  fut  depuis  Reynede  France  & 
Jcf.Hc!!ryII.pa?  180.L1.1530.l1.n29.  pag.181.L1.1530.li.1529.  L26.Valdarne.l1.Val  d'Ame.  M.  I.7. 
envo  '  v  °  neC:'flHti,io  tw;Llos  forU5  faat-  dtc'l(m  Clit>'im-  P:lg- 1 82. 1. 1 . 1 5 30.  li.i  5  29.  pag.  1 8 5 .1.6.  vieUi. viril.  I.42. 
p  yep,ll-.^nvoye-  pag.i86.1.2  2.Ptoiuhiefure.  li.Pomhietvie.  1.37.1a  commaicele  narré  delà  pompe  funèbre  du 
d'À"?  c li'autre ^S"011 9UC  clc  ,a  piene.  pag.  199- L 36.promchres .li. proue fTes.  pag.2 1  o.  1. 14.  d'Ardoine.  h. 

1  r/r11''''  SS.d'Ardoine.li.d'Ardenne.  pag.215.  L26. d'argent,  li. d'or,  pag.216. 1.28.  Dotecom.li.  DeutecumA 
■j6'Ciït»pMz^camp.  pag.2 17.1.  i4.Mathieu.h.Mathieu  de  Flandres,  pag. 229.ï.io,livrée.li.livré.l.  13. celle. li. celles. 
Pag.23o.l.io.Varderg.li.Valdech.  Li  3.d'Elpire.h.de  Spire.l.  28.Neyllen.  H  MeyiTen  conduifant.  L34.  fon.  li.bon. 
Paë»i35  -1-30.  Philippes  &c.h.Philippes  Il.Conite  de  NafTau  &  de  Weilbonrg ,  lecourut  de  fa  pedonne  &  de  plu* 
ieurs  troupes  l'armée  de  Guillaume  IX.  Prince  d'Orange  fon  Parent ,  luy  ayda  à  tirer  raifon  du  tort  qui  luy  eftoit 
a't  par  l'Efpaignol  &  par  fon  Emifîaire  le  Duc  d'Aive,eutdcuxfémmes,o{c.  pag. 245.  l^o.maqucrent.li.manquc- 
ren,t*1-4i.gairir.l.guainr.l.54.aus.Ldans.L  55.  ponr.li.pour.pag.248.1.2.qu^l.li.qu'e!le.Lio.fn.liI{e.l.i2.qui.li.qu'il 
Jlu  d.h. qui.  pag.  25 3.L1. ayant  fi. h.aprés avoir.  L9-frelche.l1.rra1fche.L33.dece.il. du.  1.45.qucrelloit,&cli.querel- 
loit  le  revenu  de.  L46.lesnuages.li.  ces  broiiilleries.  pag. 254.L5.dudk  Empereur. li.fienes.  Li  5, qu'il. li. qu'elle.  1.2 
*la  France.li.a  la  Francc-,&:  un  article  par  lequel  noftre  Prince  debvoiteftre  réintègre  en  fa  Principauté  détenue  t 


 „  .„  .  .uuwjva.  v...         rr.        • .  -   — »  ivini-^g.!^  un  tu  i  iincipaute  détenue  pat 

ion  aycule  maternelle.  1. 3 2.1a.li.lcur.  1. 38.de  France.li.de  France  ;  noftre  Prince  roufiours.  pag.  25  5 .  L3  3.iëntentes» 


j-o.^-T—r«&.*j5.».i. ayant  h.li.apresavoir.  1.9-rrelche.li.rraitche.  L33.dece.l1.au.  1.45.qucrelloit,&cli.querel- 
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jj.fentenees,que  le  Roy.&c.  pag. 25  6.1. 23 .  Bourbon ^djounés.  dotée  par  fonperc  de  cinquante  mille  efcuYd'or  foï,& 
douce  par  fon  mary  de  dix  mille  florins  d'or  de  pention  annuelle,  pag.  25  9. L 48. René  Chef&c.  li.de  mille  Che- 
naux des  ordonnances  &  de  deux  mille  hommes  depied.  pag.26o.l.  5  5  .en  luy, adjousiés,  Anne  de  Lorraine  fa  Vefvc 
tranfigea  en  fuyte  pour  tous  l'es  droictsavcc  le  Prince  Guillaume  IX.  èk  efpouia  en  fécondes  nopcesle  Duc  d'Ar- 
lcnor.pag.262.1.3o.Grouvaidonck.l.C^^ 

tr^s:grand.^(;Wrvî.dc!plaifir.  pag.3  3  2.M  L  i  z.tpent.  li.  aperttur.  pag.437.L34.  magnificence.  *djouRé$.  &luy  fîrcnc 
prelent  d'un  cœur  d'or.compole  trOrangcs  d'or,  pag.441 .1.22.pubhques.«^>«i?w.&  pour  marque  d'une  fiucere  af- 
icclion  luy  fut  (ai:  prêtent  d'un  cœur  d'or  avec  ce  mot  au  deflus//W»/<;.pag.445.L  1 5  .par.li.par  les,&c.pas>.5  2-3-1-47- 
«laval.  li.  Laval,  pig.5^4- 1-28. les  tous. li.tous  les.  pag.5 A.+\ .oilis  depuis  ce  mot\\ cUjufqutsà  briié  -,  &putsau  ite» 
ùilmtttésEt.  pag. 538. 18.  lanvier. li.Fcbvncr 6. relèvera. li.a  relevé.  pag.5  56.1.45  .Regenr.^«/?«.  ckexpofél» 
créance  que  Blacons  luy  avoir  donnée.  pag.56o.M.l.i7.é«  li.^W.  pag.5  73 .1.41  .lctierc.  li.litiere.M4.i}.  audm.  li. 
*ndiri.  pag.576.  M.  L 3  5 .  après  ce  mot  jugement  oslès  tout  h  rtHe.  pag. 581.  après  mefpris  oftts  &.  pag.601.L31.  ordon- 
ne.li.ordonne un, &c.l. 3z.du.li.de.  pag.608. 1.4o.intervallés.Ii.intêrvàlës.  L44.vaiffeaux.li.vaifleaii.  pàg.6oo.l.6"i 
Gueldrcs.h.Biabant.l  42,Bergues.h.Bcighes  furie  Rhem  ou  Rheinbergh.m.fespragnes.  li.fesprinfes.  pag,6ii,l.i. 
comme  unetheriaquc,&c  li.comn  e  du  venin  des  vipères ,  le  tire  une  theriaque  tres-falutaire  àla  conlèrvarion  du 
corps  humain. 1.42.tandis  qu'il. li.tandis  que  de  l'autre  il.  pag.6i2.M.cefteplaceeftcapitalle.  ofiés  capitalle.  pa^  6iv 
L36.Wolcum.li.Worcum,M.1.7i.eft.h.eu.  pag.695  .l.5o.n'avoit  de.^«  de.  pag  701. 1.9.  hgnalês.  li.fignals°  1  49. 
recueilles. li. recueillis.  pag.705.I.34.naviere  Ji.  navires. 1.4o.coigues.li.coignéh.l.5otcompte.li. Comte. pag.706  1  6* 
ancrages. li. arrérages.  pag.716.L22.  les  Aifailhs  la.li.là  les  Affaillis.  pag.725  .l.»6.chexaux.  li. chevaux,  ^pa^™.' 
L  24.  Gorichem.  li.  Gorcum.  pag.  742. 1.  45.  demonhrauon.  li.  demonftrarion.  L54.  s'affaya.  li.s'eiTayaf  pasj* 
746.Li9.Marandaille.li.V.araudaiilc.l.4o.Tnbus.li.Tribuns.  pag.747.1.33.congedircnr.  li.congedierenr.Compau 
gnies.li. Compagnies. I.5  2. Relaille.li.RelaiiTée.L5 3. Manlcwcr. li. Maulevrier.  pag.750.L14.  avancés,  h. avancées 
pag.764.1.7.arnéc.li. arrive,  pag.767.l- 10. conferenca.li. conférence. Li 2. les.li.le.  pag.768.L45 .dit  il,  dit  oftes  dit. 
pag.769. L17. rencontré  entre. li. rencontre  en  revenant  d'Hoilande  entre,  &c.  pag.770.1.54.Suadres.h.Suarés.  pa«-' 
771  L22.Zéelcm.li.01cde.  pag-789-  M.  1. 1 5  -la  cordre.  li.  ladtvifion  &  ladilcorde  en  taira  la  première  ouverture 
pag.794.L9. du  Frile.li.de  Frize.  pag. 800. 1. 17. extrement.li. extrêmement.  pag.803.L20.doloureux.li. douloureux- 
L38. environ. li. environs. I.50. Seigneurie. li.Baronnie.  pag.8n.l.7.Borgogne.  h. Bourgogne.  I.41.  à  le.  h.à  tout  le. 
pag.8 17.1.7*  Valvic.li.Walvuic.  pag.81S.L41.nc  feeurenr  y  mordre. li.  n'y  teeurent  iV.orîvi.  pag.821.L24. 5  u&  par 
tout  ailleurs  où  vous  verres  de  Bic  lues  de  Bic.  pag.823.L45.  legitimede.  li.  légitime  &  fouverain  de,  pag. 837.  Lu.  la 
Gouvernement  de  Nort-Hollande  ,  qu'il  n'avoir  jamaisencor  conféré  àperfonne,  avec  \a  charge  de  Colonel  des 
troupes  du  Pays. li. le  Régiment  de  Noir  Hollandcqvi'il  n'avoir  jamaisencor  conféré  à  perfonne.  pag.843.M.1.2.u 
480. livresdi.480. quintaux. L42. poids. Lpoids de.  pag.873.Li9.Hollandois.U.Zôclandois.  pag.882.L42.  Cenuk 
ii.Confuls. 
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